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DES  ÉDITEURS. 


Ce  'voloine , qui  renfeme  les  plus  beaux  modèles  de  la  poésie  épique 
diez  les  Romains , réunit , dans  l’ordre  chronologique,  trois  auteurs  qui 
personnifient  trois  époques  bien  distinctes  de  l’histoire  de  cette  poésie , 
Lucrèce,  Virgile,  Valârins  Flaccus.  Lucrèce  en  représente  les  vigoureux 
commencements  et  la  jeunesse  déjà  virile,  Virgile  la  perfection,  Valérins 
Flaccus  la  décadence. 

Si  on  contestait  le  choix  qui  a été  fait  de  ce  dernier  comme  type  d’une 
époque  dans  laquelle  ont  vécu  Lucain  et  Stace,  nous  répondrions  qu’à 
quelques  beautés  près , de  plus  on  de  moins , l’affaiblissement  de  l’esprit 
poétique  et  l’altération  profonde  de  la  langue  donnent  à ces  trois  poètes  un 
caractère  uniforme,  et  que  pour  la  leçon  à tirer  du  rapprochement  qu’on 
en  peut  fiidre  avec  les  grands  modèles,  peu  importe  lequel  des  trois  on 
mette  à la  suite  de  Lucrèce  et  de  Virgile.  On  sait  d’ailleurs  l’estime  que 
faisait  Qnintilien  du  talent  de  Valérins  Flaccus.  Il  regarde  sa  mort  préma- 
turée comme  une  grande  perte  pour  les  lettres  romaines. 

De  grands  efforts  ont  été  faits  pour  que  les  traductions  de  ces  trois 
antenrs  reproduisissent  les  principaux  traits  du  génie  particulier  de  chacun. 
Faire  sentir  ce  qn’U  j a de  hardi  et  de  naïf  dans  le  génie  de  Lucrèce  ; mon- 
trer , dans  la  traduction  de  Vh^ile , que  dans  l’impossibilité  d’égaler  ses 
perfections , on  les  a du  moins  senties , marquer  l^èrement , et  sans  forcer 
la  langue  D^çaise , de  quelle  fitçon  la  langue  latine  et  le  fonds  même  de 
la  poésie  se  sont  altérés  dans  Valérins  Flaccus,  tel  est  l’esprit  dans  lequel 
a été  traduit  ce  volume,  l’un  de  ceux  qui  demandaient  le  plus  de  talent  et 
qui  ont  coûté  le  plus  de  travail. 

Les  textes  sont  ceux  de  la  collection  Lemaire.  Celui  de  Lucrèce , en  par- 
ticnlier , est  reproduit  de  l’édition  si  correcte  et  si  savante  qu’en  a donnée 
le  neveu  de  l’auteur  de  cette  collection , M.  Auguste  Lemaire , l’un  des  plus 
habiles  professeurs  de  l’Université. 
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NOTICE 

SUR  LUCRÈCE. 


SttiTant  Eusèbe , Lucrèce  naquit  la  seconde  an- 
née de  la  71*  olympiade  >;  époque  où  la  Grèce 
commençait  à répandre  ses  lumières  dans  Tltalie  ; 
où  Cicéron,  Atticus , Catulle  et  J.  César  apparurent 
presque  ensemble;  où  le  génie  ambitieux  qui  allait 
«senrir  Rome  grandissait  auprès  du  génie  littéraire 
qui  derait  la  consoler  de  sa  liberté  perdue.  Lucrèce 
appartenait  à cette  antique  famille  dont  le  nom  avait 
déjà  été  immortalisé  par  Théroïsme  d’une  femme*. 
Les  annales  du  temps  citent  avec  honneur  quelques 
lotres  membres  de  cette  famille.  « Q.  Lucrétius  Ves- 
pOlo,  dit  Cicéron,  est  un  habile  jurisconsulte;  mais 
Q.  Lucrétius  Ofella  brille  surtout  dans  les  haran- 
pNs^  » César  enfin  parle  du  sénateur  Vespillo. 
Locrèce  seul , obàssant  à une  maxime  fonda- 
ioatale  de  son  école , demeura,  comme  Mécène, 
siiDpie  dievalier.  11  u’ajouta  aux  titres  de  sa  famille 
que  le  surnom  de  Carus,  que  justifie  son  attache- 
mat  pour  Memmius  4;  noble  amitié  comme  tou- 
tes celles  qui  se  formèrent  entre  les  grands  et  les 
poètes  de  Rome,  à la  gloire  des  uns  et  des  autres , 
et  dont  Horace  et  Virgile  offrirent  plus  tard  de  si 
touchants  exemples.  On  suppose  que  Lucrèce  ac- 
compagna Memmius  en  Bithynie,  avec  Catulle  et  le 
grammairien  rïicétas  ; mais  on  ignore  s’il  put  faire 
le  voyage  d’Athènes , alors  le  complément  néces- 
saire d’une  éducation  libérale.  On  croit  pourtant 
qu’il  étudia  dans  le  berceau  de  la  philosophie  qu’il 
a chantée,  sous  Zénon,  qui  fut,  apr^  Ëpicure,  la  lu- 
mière et  l’honneur  de  l’école. 

Suivant  une  version  qui  parait  au  moins  témé^ 
nire,  un  philtre  que  lui  donna  une  maîtresse  ja- 
louse, altérant  cette  grande  et  vigoureuse  intelli- 
gence, l’aurait  précipité,  jeune  encore,  dans  une  fo- 

' L’an  de  Rome  657, 94  avant  J.  C. 

* Loerèoe,  femme  de  Collatio,  était  fille  de  Sp.  Lacrétins 
Ttldpltinaa,  qui  goaverna,  comme  tnterrol,  jusqu’à  la 
MBioatlOD  des  consuls. 

* Bntui,  g 178.  ) 

* C.  Memmius  Gémellus , à qui  Lucrèce  dédia  sou  poème , 
dait  de  cette  noble  et  antique  famille  que  Virgile  fait  re- 
■oolcr  Jusqu’aux  compagnons  d*£née  : 

MogitaluiMnetlheuB,  gemu  a quo  nomine  Memmi. 

(Ëo.,  liv.  V.) 

D îtA  nommé  tribun  du  peuple , gouverneur  de  Bithynie  ; 
■dsU  aspira  vainement  an  consulat,  et  accusé  de  brigue,  il 
Dcorot  en  exil  à Patras , bourg  de  rxebale.  Orateur  habile, 
PoMe élégant,  U aimait  et  protégeait  les  arts.  Cicéron  lui 
aoooide  une  profonde  connaissance  des  lettres  grecques, 
00  «prit  fin , du  charme  dans  la  parole,  et  ne  lui  reproche 
400 aoD  indolence,  qui  dimlnna,  par  le  défaut  d’exercice,  les 
Prideuses  qualités  de  la  nature.  — « C.  Memmius,  Lucii  fi- 
lou, perfectus  litteris,  sed  græcis  : fastidiosus  sane  latl- 
ooram;  aigatqi  orator,  verbisqne  dnlcis;  sed  fugiens  non 
modo  dicendi,  verum  etiam  cogitandi  laborem , tantum  sibi 
^ heuitate detraxit,  quantum  imminuit indnstriæ.  » (Cic., 
0*  Ont.  ) 


lie  mêlée  d’intervalles  lucides , durant  lesquels  il 
aurait  fsdt  son  poème.  Ainsi  quelques  instants  de 
calme,  quelques  éclairs  de  raison  auraient  suffi 
pour  concevoir  avec  tant  de  force  et  exécuter  avec 
tant  de  précision  le  plus  difficile  des  sujets  de  poésie  ; 
ainsi  un  homme,  partagé  entre  ces  singulières  in- 
termittences de  fièvre  et  de  génie,  aurait  pu  déve- 
lopper des  théories  si  ardues  avec  tant  d’ordre , de 
proportion  et  d’enchaînement.  Peut-être  la  manière 
dont  mourut  Lucrèce  a-t-elle  autorisé  cette  con- 
jecture. U est  trop  vrai  qu’à  44  ans , à cet  âge  où 
l’esprit  de  l’homme  a acquis  toute  sa  vigueur,  ce 
grand  poète  se  donna  la  mort.  Les  uns  prétendent 
que  ce  fut  dans  un  accès  de  délire,  triste  fin  pour 
un  sage  ! les  autres  soutiennent  que  le  chagrin  de 
voir  Memmius  tombé  en  disgrâce  le  jeta  dans  cette 
extrémité  ; mais  un  tel  chagrin  semble  fort  extraor- 
dinaire chez  un  philosophe  si  détaché  des  honneurs. 
11  est  plus  vraisemblable' que,  fatigué  du  spectacle 
des  maux  qui  accablaient  sa  patrie , il  youlut  se  re- 
poser dans  la  mort,  qui  était,  à ses  yeux , un  éter- 
nel et  paisible  sommeil. 

On  a observé  que  Lucrèce  succomba  le  jour  où 
Virgile  prenait  la  robe.  Quelques-uns , outrant  cette 
comcidenoe , veulent  que  le  poète  des  Géorgiques 
soit  né  au  moment  où  expirait  le  chantre  de  la 
Nature  ; et  cette  opinion  dut  répandre  dans  l’école  de 
Pytbagore  la  poétique  idée  que  Virgile  était  l’âme  de 
Lucrèœ,  appelée  à produire  sous  un  antre  corps 
d’autres  cUe^’œuvre. 

Eusèbe,  qui  nous  montre  Lucrèce  atteint  de  folie, 
ajoute  que  son  ouvrage  fut  revu  et  publié  par  Cicé- 
ron ; ce  qui  est  encore  moins  vraisemblable.  Com- 
ment croire  en  effet  qu’un  poète  qui  s’est  rendu  à 
lui-même  un  si  noble  témoignage  ait  douté  de  ses 
forces  au  point  de  se  soumettre  à la  oensore  même 
d’un  homme  supérieur.^ 

Au  reste,  Cicéron  lui-même,  qu’on  ne  peut  guère 
accuser  de  réserve  dans  ses  confidences  à la  posté- 
rité, n’eût  pas  manqué  de  se  faire  honneor  de  cette 
marque  de  déférence  rendue  à son  goût,  dans  le  pas- 
sage deses  Lettres  où,  parlant  du  poème  de  Lua^, 
il  y reconnaît  d’éblouissantes  lumières  et  beaucoup 
d’art*. 

On  sait  quel  enthousiasme  Virgile , dans  ses  Géor- 
giques,montre  pour  cet  heureux  sagequi  a d^uillé 
la  nature  de  ses  voiles , et  la  mort  de  ses  terreurs  : 

Pelix  qui  potuit  rerum  cognoscere  causas , 

Atque  metus  omnes  et  inexorabUe/atum. 

Sutjecit pedibus,  str^tumque  Acherontis  avari I 

(Georg.  II.) 

* LaerellipoSmata,  at  scribis,  Ita  sont  malUsiDgenii  lami- 
oibosillostrata,  malts  tamen  et  artis.'KGic.,ep.  ad.  QtUnt.) 


«V 


NOHGE  SUR  LUCRÈCE. 


Ovide  le  loue  dans  des  ven  ^iritods  : 

Osmimi  MAIiMif  teaiJiaU  iwritera  iMenA^ 
EsMo  terras  cam  dabit  usa  dies, 

Staee  vante  aossi  la  j«6i£îme,^0ieia^  dn  poêle  : 

Cedeimasa  rudis  ferocis  EmUf 
Et  doeUJmr  ardmu  ImereU^ 

Peut-être  même  ce  vers  est-il  rnmqae  raison  de  la 
folie  attnboée  à Locrèee  ; des  interprètes  téméraires 
ayant  pris  pour  Femportement  d’on  véritaUe  délire 
cette foogoe  dlnspintion,  cette  inyétnosité de  gé- 
nie qoe  le  mot  ykrvr  exprime. 

Lnerèttn*a  gâte  moins  été  admiré  parles  mo- 
dernes. 

Ifolière  snctoQl  aimait  ee  poète , qm  mfie  soovent, 
comme  loi,  les  railleries  les  plus  à la  morale 
la  plus  haute. 

Hessaja,  dit-on,  de  le  tradnire;  mais  il  ne  reste 
de  son  travail  qu’une  rive  et  pigimn^  imitation, 
introduile  dans  le  Ifûaiitfoiofie  *.  Voltaire,  cet  espr^ 

* Yoiei  letdeaz  Boratiix  npptocliés.  Leiaorana  Uttn  a 
tiié  un  prix  putloalier  de  l*id6e  qn'a  eoe  Locrèoe  d*j  oicadnr 


â juste , et  eet  admirateur  si  vrai  de  tons  les  grands 

esprits,  a des  transports  pour  Locrèoe  ; et,  dans  une 
lettre  de  Memmius  à Cieéron , il  s’écrie,  aveesavi- 
vadté  habitoeOe  de  langage  : « U y a là  un  admi- 
rable teisième  chant,  que  je  traduirai,  ou  je  ne 
PWtriaL  » Malheaeosement  il  n’a  pu,  ou  n’a  pas 
voulu. 


HcmcuMAuiu  eu  piuBc,  aouieura  peu 
nombreuses,  qui  ont  été  foites  de  ce  poëaoe,  la 
plus  remarquable  (nous  pourrions  dire  la  seule  re- 
nupquable)  est  o^e  de  Lagprange.  Mais  ce  travail, 
qui  atteste  une  connaissance  profonde  des  deux  lan- 
gues, a surtout  pour  objet  de  ^re  comprendre  le  fond 
de  la  doctrine  4^icnrienne;  et,  pour  nous  montrer  le 
philosophe,  quelquefois  elle  fait  disparattre  le  poète. 
Peut-être  est^  rendre  un  hommage  plus  complet  à 
laicrèoe,  que  d’employé  toutes  les  ressources  de  la 
traduction  à foire  ressortir  le  poâe  : car  c’est  bien 
moins  pour  le  fond  que  pour  l’attrait  des  grandes 
beautés  poétiques  qui  y sont  répandues,  que  le  poème 
de  la  Nature  des  choses  aura  toujours  des  lecteurs. 
C’est  ce  qu’on  a tâché  de  foire  daim  cette  traduction. 


La  pâle  ert  MU  jHDiiBi  CD  htaMlieiir  oompuaMe; 

La  notre  à faire  peur,  ODebrane  adorable; 

La  maiare  a delà  taille  et  de  la  liberté; 

La  grane  ert,  dana  aon  port,  pleiDe  deDi^falé; 
La  Dialpropcesarsol,  de  pea  tfattraiti  chargée, 
Brt  Ditae  «XB  le  nom  de  beaaté  négligée; 

La  géBDle  parait  noedéeneaiu  jeox; 

La  Daine,  on  abrégé  des  merveilles  des  rien; 
L'orgneUleue  a le  ooDiir  digne  (Tone  eonroooe, 
Lafonrbea  de  Feiprit,  la  sotte  est  tonte  bonne; 
La  trop  grnide  pcilBiiee  est  d’agréable  hnmeor, 

£t  la  moette  gande  une  honnête  podeor. 

Cest  ainsi  qu’on  amant  dont  Panleiir  ert  extieme 
Aime  jusqu’aux  définis  des  personnes  qu*Q  aime. 

Acten,  ac.  s^ 


mgra  pcXt'xpooc  ert;  immunda  ae fetlda,  dbtoofioc; 
CBila , noOXéScov-  nervosa  et  lignea,  Aopxéc; 

Pérvola,  psDnlliOfXapCTstv (uo,  tota incroin lal ; 
Magpia  atqne Inunanis , xfltrÀcbitK,plaiMpK  honoris  ^ 
Balba,  loqui  non  quit?  tpocuXCCs ; nnita,  podena  est; 

Al  Sagrans,  odkna,  loquacula,  Aopnédwv Ht; 

’foX>êv  épMpéviov  tom  fit,  quom  vivere  non  qi^ 

Pr»  made;  ÿoSivà  vero  est  Jam  morlna  tossi ; 

At  geeslna  et  manunosa.  Geres  est  Ipsaablaeeho; 
Simnlp,  £iXqvà  aeZoeri^est;  lablosa,  pCXiguu 

liv.  IT,  V.  Ilig. 


LUCRÈCE. 

DE  LA  NATURE  DES  CHOSES. 


LIVRE  PREMIER 

Mère  des  Romains,  charme  des  dieux  et  des 
hommes,  bienfaisante  Vénus,  c’est  toi  qui,  fé- 
ooodaBt  ce  monde  placé  sous  les  astres  errants 
do  ciel,  peuples  la  mer  chargée  de  navires,  et  la 
terre  revêtue  de  moissons;  c’est  par  toi  que 
tous  les  êtres  sont  conçus , et  ouvrent  leurs  yeux 
naissants  à la  lumière.  Quand  tu  parais,  6 déesse, 
levent  tombe,  les  nuages  se  dissipent  ; la  terre 
déploie  sous  tes  pas  ses  riches  tapis  de  fleurs; 
lasorlacedes  ondes  te  sourit,  et  lescieux  apaisés 
tenent  un  torrent  de  lumière  resplendissante. 

Dés  que  les  Jours  nous  offrent  le  doux  aspect 
do  printemps,  dès  que  le  zéphyr  captif  recouvre 
son  haleine  féconde , le  chant  des  oiseaux  que  tes 
fétu  agitent  annonce  d’abord  ta  présence,  puis, 
les  troupeaux  enflammés  bondissent  dans  les 
gras  pâturages  et  traversent  les  fleuves  rapides  : 
tant  les  êtres  vivants,  épris  de  tes  charmes  et 
nias  de  ton  attrait,  aiment  à te  suivre  partout 
on  tu  les  entraînes!  Enflo,  dans  les  mers,  sur 
les  montagnes , au  fond  des  torrents,  et  dans  les 
demeures  touffues  des  oiseaux,  et  dans  les  vertes 
campagnes,  ta  douce  flamme  pénètre  tous  les 
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ÆoeadoiD  genetrix , bominum'divomqDe  voluplas , 

Aima  Venus  ! cœli  snbter  labentia  signa 
Qoa  mare  navigernin,  qnæ  terras  frugiferenteis 
iWlebras;  per  te  quoniam  genus  omne  animantum 
Concipilor,  visitque  exortum  lamina  solis  : 5 

Te,  dea , te  Togiunt  ventei , te  nubila  cœli, 

Adreatomque  tuum  : tibi  suaveis  daedala  tellus 
^hnitlit  flores  ; tibi  rident  squora  ponti , 
i*lacaUimqne  nitet  diffuso  lumine  cœlum. 

^ simal  ac  species  patefacta  est  verna  diei , jo 

Ü reserata  vriget  genitabilis  aura  Favoni  ; 

primam  volucres  te,  diva,  tuumqiie 
%uficaot  initum,  perculsae  corda  tua  vi. 

ferae  pecudes  persultant  pabula  laeta , 
h rapidos  tranant  amneis  : ita,  capta  lepore,  1^ 

[UfeoebrisqiM  tois,  omnis  natura  animantum] 
h sequitor  capide,  quo  quamque  inducere  pergis. 


cœurs,  et  fait  que  toutes  les  races  brûlent  de  se 
perpétuer. 

Ainsi  donc , puisque  toi  seule  gouvernes  la 
nature,  puisque  sans  toi  rien  ne  jaillit  au  séjour 
de  la  lumière,  rien  n’est  beau  ni  aimable,  sois 
la  compague  de  mes  veilles , et  me  dicte  ce  poème 
que  je  tente  sur  la  Nature,  pour  iostruire  notre 
cher  Memmins.  Ta  as  voulu  que,  paré  de  mille 
dons,  il  brillât  toujours  en  toutes  choses  : aussi , 

déesse,  faut-il  couronner  mes  vers  de  erâcea 
immortelles.  ® 

Fais  cependant  que  les  fureurs  de  la  guerre 
s’assoupisseut,  et  laissent  en  repos  la  terre  et 
] onde.  Toi  seule  peux  rendre  les  mortels  aux 
doux  loisirs  de  la  paix , puisque  Mars  gouverne 
les  batailles,  et  que  souvent,  las  de  son  farouche 
ministère,  il  se  rejette  dans  tes  bras,  et  là, 
vaincu  par  la  blessure  d’un  éternel  amour,  il  te 
contemple,  la  tête  renversée  sur  ton  sein  ; son  re- 
gard, attaché  sur  ton  visage,  se  repaît  avide- 
ment de  tes  charmes,  et  son  âme  demeure  sus- 
pendue à tes  lèvres.  Alors , û déesse , quand  il 
repose  sur  tes  membres  sacrés , et  que,  penchée 
sur  lui,  tu  l’enveloppes  de  tes  caresses,  laisse 
tomber  à son  oreille  quelques  douces  paroles, 

Deuique  per  maria,  ac  monteia,  fluvioaqne  rapaoeis, 
Fruodiferasque  domoa  avium , camposque  virenleia, 
Omnibua  inculiena  biaudum  per  pectora  amorem , 20 

Eflicia , ut  cupide  geueratim  secla  propageuL  * 

Quœ  quoniam  rerum  nataram  sola  gubernas, 

Nec  sine  te  quidquam  dias  in  luminis  oras 
Exoritur,  neque  fit  Iretum  neque  amabile  quidquam  ; 

Te  sociam  studeo  scribundets  versibus  esse,  25 

Quos  ego  de  Rerum  Natura  pangere  conor 
Memmiadae  nostro;  quem  tu,  dea,  tempore  in  omni 
Omm’bus  ornatum  voluisti  excellere  rebus  ; 

Quo  magis  ælemom  da  dicteis,  diva,  leporem. 

Effice , ut  inteiea  fera  mœnera  militiai , 30 

Per  maria  ac  terras  omueis , sopita  quiescant. 

Nam  tu  sola  potes  tranquilla  pace  juvare 
Mortaleis;  quoniam  belli  fera  mœnera  Mavors 
Armipotens  regit,  in  gremium  qui  saepe  tuum  se 
Rejicit,  aeterno  devictus  volnere  amoris  : 35 

Atque  ita , suspiciens  tereti  cervice  reposta , 

Pascit  amore  avidos , inhians  in  te , dea , visvs; 

Eque  tuo  pendet  resupini  spiritus  ore. 

Hunc  tu,  diva,  tuo  recubantem  corpore  sancio 
Circumfusa  super,  suaveis  ex  ore  loquelas  40 


LUCRECE. 


et  demande-loi  pour  les  Romains  une  paix  tran- 
quille. Car  le  malhenreux  état  de  la  patrie  noos 
ôte  le  calme  que  demande  ce  travail;  et,  dans 
oes  tristes  affaires,  Tillnstre  sang  des  Memmius 
se  doit  au  salut  de  TÉtat. 

Ouvre  pourtant  les  oreilles,  cher  Memmius! 
laisse  làtes  soucis,  et  abandonne-toi  à la  vérité. 
Ces  dons,  ces  œuvres  élaborées  pour  toi  d’une 
main  fidèle,  ne  les  rejette  point  avec  méprisavant 
de  les  connaître.  Car  Je  vais  discuter  les  grandes 
lois  qui  gouvernent  les  cieux,  les  immortels,  et 
te  faire  voir  les  principes  dont  la  nature  forme, 
nourrit,  accroît  toutes  choses,  et  où  elle  les 
réduit  toutes  quand  elles  succombent.  Pour  ren- 
dre compte  de  ces  éléments , nous  avons  coutume 
de  les  appeler  matière,  corps  générateurs,  se- 
* mence  des  êtres;  et  même  noos  employons  le 
mot  de  corps  premiers,  parce  que  tout  vient  de  ces 
substances  primitives. 

Car  il  ne  faut  rien  imputer  aux  dieux  qui, 
par  la  force  de  leur  nature.  Jouissent  dans  une 
paix  profonde  de  leur  immortalité,  loin  de  nos 
affaires , loin  de  tout  rapport  avec  les  hommes. 
Aussi,  exempts  de  douleur,  exempts  de  péril, 
forts  de  leurs  propres  ressources  et  n’ayant  au- 
cun besoin  de  noos,  la  vertu  ne  les  gagne  point 
et  la  colère  ne  peut  les  toucher. 

Jadis,  quand  on  voyait  les  hommes  traîner 
une  vie  rampante  sous  le  faix  honteux  de  la  su- 
perstition, et  que  la  tète  du  monstre,  leur  ap- 
paraissant à la  cime  des  nues,  les  accablait  de 
son  regard  épouvantable,  un  Grec,  un  simple 

Fanda,  pctcn>pbfktamRomaneii,fatdoto,  pacem. 

am  neque  nos  agere  boc  patriai  tempore  iniquo 
PossuDios  dequo  aniino;  nec  Memmi  dara  propago 
Talibus  in  rdma  onmmnni  deesee  aahiU. 

Quod  superest,  vacnasaoieisiDihi,  MemmHis,  et  te. 
Semotum  a curis,  adbibe  venm  ad  rationem  : 46 

Ne  mes  dons,  tibi  studio  disposta  Sdeli, 

Intellecta  prius  quam  sint,  oontemta  relinquas. 

Nam  tibi  de  summa  ctrii  ratione  deuroque 

Dhserere  indpiam,  et  rerum  primordia  pandam  ; 50 

Unde omneis  natura  creet  res,  auctet,  alatque; 

Quoque  eadem  rnimm  natura  peremU  reaolTst  ; 

Quœ  nos  materiem  et  genitalia  corpora  rebus 
Reddunda  in  râüooe  vocare,  et  semina  rerum 
Appellare  suemas,  et  bæe  eadem  usoipere  55 

Corpora  prima,  quod  ex  iliis  sunt  omnia  prmds. 

[Omnis  enim  per  se  divom  ustura,  necesae  est, 
luunortali  ævo  summa  cum  pace  frualur, 

Semota  ab  nostris  rebus,  «junctaque  hmge; 

Nam  privata  dolore  omni,  privata  periclis,  60 

Ipsa  suis  poliens  opibus,  nihil  indiga  noriri, 

Nae  bene  promeritis  capitur,  nec  tangitor  ira.  ] 

Humana  ante  oculos  Me  quom  vita  jaceret 
In  terris,  oppressa  gravi  sub  Religiape, 
QuBeapntacœliregÎQnibuaoaleodebat,  65 

Horribili  super  aspecta  Fnortalibw  instans; 


mortel  osa  enfin  lever  les  yenx , osa  enfin  lui  ré- 
sister en  face.  Rien  ne  l'arrête,  ni  la  renommée 
des  dieox,  ni  la  fondre,  ni  les  menaces  dn  ciel 
qui  gronde  : loin  d’ébranler  son  courage,  les  ob- 
stacles l’irritent , et  il  n’en  est  qne  plus  ardent  à 
rompre  les  barrières  étroites  de  la  nature.  Aussi 
en  vient-il  à bout  par  son  Infatigable  génie  : il 
s'élance  loin  des  bornes  enflammées  du  monde. 

Il  parcourt  l’infini  sur  les  ailes  de  la  pensée,  il 
triomphe , et  rerient  noos  apprendre  ce  qui  peut 
ou  ne  peut  pas  naître , et  d’on  vient  qne  la  pais- 
sance des  corps  est  bornée  et  qu’il  y apoor  tons 
un  terme  infranchissable.  La  superstition  fat 
donc  abattue  et  foulée  aux  pieds  à son  tour,  et 
sa  défaite  noos  égala  aux  dieux. 

Mais  tu  vas  croire  peut-être  que  je  t’ensrigne 
des  doctrines  impies,  et  qui  sont  un  adiemine- 
ment  an  crime  ; tandis  qne  c'est  la  superstition , 
au  cootraire,  qui  jadis  enfanta  souvent  des  ac- 
tions criminelles  et  sacrilèges.  Pourquoi  l'élite 
des  chefe  de  la  Grèce,  la  fleur  des  guerriers, 
souillèrent-ils  en  Aulide  Tautel  de  Diane  do  sang 
d’ipbigénie?  Quand  le  bandeau  fatal,  envelop- 
pant la  belle  chevelure  de  la  jeune  fille , flotta 
le  long  de  ses  joues  en  deux  parties  égales  ; quand 
elle  vit  son  père  debout  et  triste  devant  l'autel , 
et  près  de  lui  les  ministres  dn  sacrifice  qui  ca- 
chaient encore  leur  fer,  et  le  peuple  qui  pleurait 
en  la  voyant  ; muette  d’effroi,  elle  fléchit  le  ge- 
nou, et  se  laissa  allerà  terre.  Qne  lui  servait  alors, 
riofortunée,  d’ètre  la  première  qni  eût  donné  ie 
nom  de  père  au  roi  desGrecs?£llefüt  enlevée  par 

Primiim  Graius  bomo  mortaleis  toUere  oouln 
Est  oculos  susns,  primusque  obsistere  contra  : 

Quem  ueqne  terne  deum,  nec  fulmine,  nec  minitanti 
Murmure  compressit  oœlura  ; aed  eo  ecrem  70 
Irritât  virtutem  eoimi,  confringere  nt  ercte 
Netnrœ  primas  porlerum  claustra  cupireL 
Ergo  vivide  vis  enimi  pervidt,  et  extra 
Processit  longe  flemmentie  mœnie  mnndi; 

Atque  omne  immensam  peragravit  mente  enimoqne  ; 75 
Unde  reteK  nolus  vietor,  quid  poeeit oriri. 

Quid  nequeat;  finita  potestas  denique  quoique 
Quanam  sit  ratione,  atqne  alte  temunos  liaerans* 

Quare  Religio,  pedibus  subiecte,  vkissim 
Obteritor,  nos  exmqnat  victoria  cedo.  30 

Illud  in  his  rebus  vereor,  ne  ferte  rearis 
Impia  te  rationis  inire  elementa,  viamque 
ludngredi  sceleria;  quod  contra  sepios  olla 
Rdigio  peperit  soderoaa  atqne  impia  tecta. 

Aulide  quo  pacto  Triviai  virginis  aram  3S 

Ipbianassœo  turparout  sanguine  fede 
Ductores  Danaum  detedd , prima  virorum  : 

Quoi  simnl  infula , virgineoo  dreumdata  ooratns  , 

Ex  utraque  pari  malarum  parte  profusa  ert; 

Et  moestum  simul  ante  aras  adatare  parenlem 
Sensit,  et  boue  propter  ferrum  odare  fflintelroi» 

Aspectuqoe  suo  laoramas  eflimdeffe  dveis; 


8 


DE  LA  NATÜRE  DES  CHOSES,  UV.  I. 


des  bommes  qui  l’emportèrent  tonte  tremblante 
à l’autel , naa  pour  lui  former  un  cortège  solen- 
nel après  an  brillant  h3rmen,  mais  afin  qu’elle 
tombât  chaste  victime  sous  des  mains  impures,  à 
Tige  des  amours , et  fût  immolée  pleurante  par 
soD  propre  père , qui  achetait  ainsi  l’heureux  dé- 
psit  de  sa  flotte  : tant  la  superstition  a pu  inspi- 
rer de  barbarie  aux  hommes! 

ToHnôme,  cher  Memmius»  ébranlé  par  ces 
eflmyants  récits  de  tous  les  apôtres  du  fanatis- 
me, tu  vas  sans  doute  t'éloigner  de  moi.  Pour- 
tant ce  sont  là  de  vains  songes  ; et  combien  n’en 
pourrais-je  pas  forger  à mon  tour  qui  boaleve^ 
seraient  ton  plan  devie,  et  empoisonneraient  ton 
bonheur  par  la  crainte!  Et  ce  ne  serait  pas  sans 
raison  ; car  pour  que  les  hommes  eussent  que^- 
moyen  de  résister  à la  superstition  et  aux 
menaces  des  fanatiques»  il  landrait  qu’ils  entre- 
ûssentle  terme  de  leurs  misères  :et  la  résistance 
u'est  ni  sensée , ni  possible , puisqu'ils  craignent 
aprsla  mort  des  peines  étemelles.  C’est  qu’ils 
i^oarent  ce  que  c'est  que  Tâme;  si  elle  naît  avec 
Je  corps,  ou  s’y  insinue  quand  il  vient  de  nal- 
(ic;  à elle  meurt  avec  lui , enveloppée  dans  sa 
raine,  ou  si  elle  va  voir  les  sombres  bords  et  les 
vastes  marais  de  l’Orcus  ; ou  enfin  si  une  loi 
divine  la  transmet  à un  autre  corps,  ainsi  que  le 
chante  votre  grand  Ennins , le  premier  qu’une 
couronne  dn  feuillage  étemel , apportée  du  riant 
HéiicoD  , immortalisa  ches  les  races  itaiiennes. 
Tontefois  il  explique  dans  des  vers  impérissa- 

NoU  metn , temm , {^nibus  submissa,  petebat  : I 

Sec  miseræ  prodesse  in  tali  tempore  quibat, 

Qood  patrio  princeps  donarat  nomine  regem  : 9S 

Xam  sublata  virum  manibus,  tremcbundaque  ad  aras 
Deducta  est;  non  ut , solemni  more  sacrorum 
Mecto , posset  claro  comitari  hymeusBO  : 

Sed  casta  inceste,  nubendi  tempore  in  ipso, 

BosUa  concideret  mactatu  mœsta  parentis , 1 00 

liitos  ut  classi  felix  faustusque  daretur. 

Tantum  Eellgio  potuit  suadere  malorum  ! 

Tutemet  a nobis  jam  quovis  tempore,  vatum 
Teniloqois  victas  dictis,  desciscere  quaeres. 

Quippe  etenim  quam  multa  tibi  jam  fingere  possum  1 05 
Somnia, qnæ  vitae  ratioues  vortere  possint, 

Foriaoasqae  tuas  omneis  turbare  timore. 

Et  merito  : nam , si  certam  finem  esse  viderent 
Æninmamm  homines , aliqua  ratione  valerent 
Religioiiibus  atque  minis  obsistere  vatum  : 110 

.Tooc  ratio  nulla  est  restandi , nulla  facultas; 

Ælemas  qnoniam  pœnas  in  morte  timendum. 

Ipioralur  enim , quae  sit  natura  animai  ; 

^ sit , an  contra  nascentibus  insiuuetur  ; 

U wntH  intereat  nobisciiin , morte  diremta , 115 

^tenebras  Orci  visat,  vastasque  lacunas  ; 

As  pecudes  alias  divinitus  insinuet  se, 
tanins  ut  noster  cecinit,  qui  primus  amoeno 
iMolit  ex  Helicone  perenni  frunde  coronam , 


bles  qu’il  y a un  enfer,  où  ne  pénètrent  ni  dei 
corps  ni  des  âmes,  mais  seulement  des  ombres 
à forme  humaine,  et  d’une  pâleur  étrange;  et  il 
raconte  que  le  fantôme  d’Homère , brillant  d’une 
étemelle  jeunesse,  lui  aj^parut  eu  ces  lieux,  se 
mit  à verser  des  larmes  amères , et  lui  déroula 
ensuite  toute  la  nature. 

Ainsi  donCySion  gagne  à se  rendre  compte  des 
affaires  célestes , des  causes  qui  eugendrent  le 
mouvement  du  soleil  et  de  la  lune,  des  influen- 
ces qui  opèrent  tout  ici-bas , à plus  forte  raison 
faut-il  examiner  avec  les  lumières  de  la  raison 
en  quoi  consistent  l’esprit  et  l’âme  des  bommes, 
et  comment  les  objets  qui  les  frappent,  alors 
qu’ils  veillent,  les  épouvantent  encore, quand 
ils  sont  ensevelis  dans  le  sommeil  ou  tourmen- 
tés par  une  maladie;  de  telle  sorte  qu’il  leur 
semble  voir  et  entendre  ces  morts  dont  la  terre 
recouvre  les  ossements. 

Je  sais  que  dans  un  poème  latin  il  est  diffi- 
cile de  mettre  bien  en  lumière  les  découvertes 
obscures  des  Grecs,  et  que  j’aurai  souvent  des 
termes  à créer,  tant  la  langue  est  pauvre  et  la 
matière  nouvelle.  Mais  ton  mérite,  cher  Mem- 
mius , et  le  plaisir  que  J’attends  d’une  si  douce 
amitié,  m’excitent  et  m’endurcissent  au  ti*avail, 
etfoDt  que  je  veille  dans  le  calme  des  nuits, 
cherchant  des  tours  heureux  et  des  images  poé- 
tiques qui  puissent  répandre  la  clarté  dans  ton 
âme  y et  te  découvrir  le  fond  des  choses. 

Or,  pour  dissiper  les  terreurs  ét  la  nuit  des 

Per  genteis  Italas  hominum  quæ  dara  dueret  : 120 

Etsi  præterea  tameu  esse  Acherusia  templa 
Ennius  æterois  exponit  versibus  edens. 

Quo  neque  permaneat  anim» , neque  corpora  nostra; 

Sed  qnaedam  simulacra,  modia  pallentia  miris  : 

Unde  sibi  exortam  semper  florentis  Homeri  1 25 

Commemorat  spedem  lacramas  elTundere  salsas 
Cœpisse,  et  rerum  naturam  expandere  dictis. 

Quapropter,  bene  quom  superis  de  rebus  habenda 
Nobis  est  ratio,  solis  Innæque  meatus 
Qua  fiant  ratione , et  qua  vi  quœqne  gerantur  t:)o 

In  terris;  tunc  cum  primis  ratione  sagaci. 

Unde  anima  atque  animi  constet  natura,  videndum  : 

Et  quæ  res,  nobis  vigilanlibos  obvia , menteis 
Terrificet  morbo  affecteis,  somnoque  sepulteis; 

Cernere  uti  videamur  eos , audireque  coram , 135 

Morte  obita  quonim  tellus  amplectitur  ossa. 

Nec  me  animi  fallit,  Graiorum  obscura  reperta 
Difficile  illustrare  Latinis  versibns  esse; 

Multa  novis  verbis  præsertim  quom  sit  agundnni, 

Propter  egestatem  lingiiæ  et  rerum  novitatem  : 140 

Sed  tua  me  virtus  tamen , et  sperata  voluptas 
Suavis  amicitiæ  quemvis  efferre  laborem 
Suadet , et  indudt  nocteis  vigilare  serenas. 

Quaerentem , dictis  quibas , et  qno  carmine  demum 
Clara  tuæ  possim  pnepandere  lamina  menti , 145 

Res  quibas  occultas  penitus  convisere  possis. 
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âmes,  c’est  trop  peu  des  rayons  du  soleil  ou  des 
traits  éblouissant^  du  jour;  il  faut  la  raison,  et 
un  examen  lumineux  de  la  nature.  Voici  donc 
le  premier  axiome  qui  nous  servira  de  base  : 
Rien  ne  sort  du  néan^,  fût-ce  même  sous  une 
main  divine.  Ce  qui  rend  les  hommes  esclaves 
de  la  peur,  c’est  que,  témoins  de  mille  faits  accom- 
plis dans  le  ciel  et  sur  la  terre , mais  incapaiiles 
d’en  apercevoir  les  causes,  ils  les  imputent  à une 
puissance  divine.  Aussi,  dès  que  nous  aurons 
vu  que  rien  ne  se  fait  de  rien , déjà  nous  distin- 
guerons mieux  le  but  de  nos  poursuites , et  la 
source  d'où  jaillissent  tous  les  êtres,  et  la  manière 
dont  ils  se  forment,  sans  que  les  dieux  y 
aident. 

• 

Si  le  néant  les  eût  enfantés,  tous  les  corps 
seraient  à même  de  produire  toutes  les  espèces , 
et  aucun  n’aurait  besoin  de  germe.  Les  honunes 
naîtraient  de  l’onde , les  oiseaux  et  les  poisons 
de  la  terre  ; les  troupeaux  s’élanceraient  du  ciel  ; 
et  les  bêtes  féroces,  enfants  du  hasard,  habite- 
raient sans  choix  les  lieux  cultivés  ou  les  déserts. 
Les  mêmes  fruits  ne  naîtraient  pas  toujours  sur 
les  mêmes  arbres,  mais  ils  varieraient  sans 
cesse  : tous  les  arbres  porteraient  tous  les  fruits. 
Car  si  les  corps  étaient  privés  de  germes,  se 
pourrait-il  qu'ils  eussent  constamment  une 
même  source?  Mais,  au  contraire  , comme  tous 
les  êtres  se  forment  d’un  élément  Invariable , 
chacun  d’eux  ne  vient  au  monde  que  là  où  se 
trouve  sa  substance  propre , son  principe  géné- 
rateur; et  ainsi  tout  ne  peut  pas  naître  de  tout. 

Hune  igitur  terrorem  animi  tenebrasque  necesse  est 
Non  radiei  solis,  neque  lucida  tela  diei 
Discutiant,  sed  Naturæ  species,  Ratioque  : 

Quojus  principium  hinc  nobis  exordia  sumet , 130 

Nullam  rem  e nihilo  gigni  divinitas  unquam. 

Quippe  ita /formido  mortaleiS  continet  omneis , 

Quod  multa  in  terris  Geri  cmloque  tuentur. 

Quorum  operum  causas  nulla  ratione  videre 
Possunt;  ac  fieri  divino  numine  renlur.  135 

Quas  ob  res , ubi  viderimus  nil  posse  creari 
De  nihilo,  tum , quod  sequimiJr,  jam  rectius  inde 
rerspiciemus ; et  unde  queat  res  quæque  creari, 

Et  qno  quæque  modo  liant  opera  sine  divom. 

Nam,  si  de  nihilo  Gerent,  ex  omnibu'  rebus  160 
Omne  genus  nasci  posset;  nil  semine  egeret. 

E mare  primum  homines,  e terra  posset  oriri 
Squamigerum  genus , et  volucres;  erumpere  coelo 
Armenta,  atque  aliæ  pecudes  : genus  omne  ferarum 
Incerto  partu  culta  ac  deserta  tenerent  : 165 

Nec  fractus  Idem  arboribus  constare  solerent. 

Sed  mutarentur  ; ferre  omnes  omnia  possent. 

Quippe , ubt  non  essent  genitalia  corpora  quoique, 

Qui  posset  mater  rebus  consistere  certa  ? 

At  nunc , leminibua  quia  certis  quxque  creantur,  170 
lude  enascitur,  atque  oras  in  laminis  exit, 


puisque  chaque  corps  a la  vertu  de  créer  un 
être  distinct. 

D’ailleurs,  pourquoi  la  rose  s’ouvre-t-elle  au 
printemps,  pourquoi  le  blé  mûrit-il  aux  feux  de 
l’été,  et  la  vigne  sous  la  rosée  de  l’autorone,  si- 
non parce  que  les  germes  s’amassent  à temps 
fixe,  et  que  tout  se  développe  dans  la  bonne  sai- 
son , et  alors  que  la  terre  féconde  ne  craint  pas 
d’exposerau  jour  ses  productions  encore  tendres? 

Si  ces  productions  étaient  tirées  du  néant , elles 
naîtraient  tout  à coup , à des  époques  incertai- 
nes et  dans  les  saisons  ennemies , puisqu’il  n’y 
aurait  pas  de  germes  dont  le  temps  contraire  pût 
empêcher  les  féconds  assemblages. 

D’autre  part,  si  le  néant  engendrait  les  êtres, 
une  fois  leurs  éléments  réunis , il  ne  leur  faudrait 
pas  un  long  espace  de  temps  pour  croître  : les 
enfants  deviendraient  anssitût  des  hommes,  et 
l’arbuste  ne  sortirait  de  terre  que  pour  s'élancer 
au  ciel.  Et  pourtant  rien  de  tout  cela  n'arrive  ; les 
êtres  grandissent  insensiblement  ( ce  qui  doit  être, 
puisqu’ils  ont  un  germe  déterminé) , et  en  gran- 
dissant ils  ne  changent  pas  d’esp^e;  ce  qui 
prouve  que  tous  les  corps  s’accroissent  et  s’ali- 
mentent de  leur  substance  première. 

J’ajoute  que,  sans  les  pluies  qui  l’arrosent  à 
point  fixe , la  terre  n’enfanterait  pas  ses  produc- 
tions bienfaisantes,  et  que  les  animaux,  privés 
de  nourriture,  ne  pourraient  multiplier  leur  es- 
pèce ni  soutenir  leur  vie  : de  sorte  qu’il  vaut 
mieux  admettre  l’existence  de  plusieurs  éléments 
qui  se  combinent  pour  former  plusieurs  êtres  » 

Materies  ubi  inest  quojusque  et  corpora  prima  : 

Atque  bac  re  nequeunt  ex  omnibus  omnia  gigni , 

Quod  certis  in  rebus  iuest  secreta  facultas. 

Præterea , qiiur  vere  rosam , frumenta  calore , 1 7 S 

Viteis  auctumno  fundi  sudante  videmus  ; 

Si  non , certa  suo  quia  tempore  semina  rerum 
Qiioro  confluxerunt , pateGt  quodquomque  creatur. 

Dum  tempestates  adsunt,  et  vivida  tellus 

Tuto  res  teneras  eflert  in  luminis  oras?  1 80 

Quod  si  de  nihilo  fierent,  subito  exorerentur 

Incerto  spatio , atque  alienis  partibus  anni  : 

Quippe  ubi  nulla  forent  primordia,  quæ  genitali 
Concilio  possent  arceri  tempore  iniquo. 

Nec  porro  angendis  rebus  spatio  foret  usus  183 

Seminis  ad  coitum , e m'hilo  si  crescere  possent  : 

Nam  fierent  juvenes  subito  ex  infantibu*  parvis, 

E terraque , exorta  repente , arbusta  salirent  : 

Quorum  nil  fieri  manifestam  est , omnia  quando 
Paullatim  crescunt , ut  par  est , semine  certo  ; t OO 

Crescentesque  genus  servant  : ut  noscere  possis 
Quidque  sua  de  materia  grandescere , alique. 

Huc  accedit,  uti  sine  certis  imbribus  anni 
Lætifioos  nequeat  fetus  submittere  tellus; 

Nec  porro , secreta  cibo , natura  animantum  i 

Propagare  genus  po.ssit,  vitamque  tueri  : 


DE  LA  NATURE  DES  CHOSES,  LIV.  I. 


comme  nous  voyons  les  lettres  produire  tous  les 
mots,  que  celle  d*un  être  dépourvu  de  germe. 
D'oà  vient  aussi  que  la  nature  n’a  pu  bâtir  de 
ces  géants  qui  traversent  les  mers  à pied,  qui  dé- 
ladnent  de  vastes  montagnes,  et  dont  la  vie 
triomphe  de  mille  générations,  si  ce  n’estparce 
que  chaque  être  a une  part  déterminée  de  subs- 
tance, qui  est  la  mesure  de  son  accroissement? 
1)  fout  donc  avouer  que  rien  ne  peut  se  faire  de 
rien , puisque  tous  les  corps  ont  besoin  de  semen- 
ces pour  être  mis  au  Jour, et  jetés  dans  le  souple 
berœau  des  airs.  Enflo  un  lieu  cultivé  a plus 
de  vertu  que  les  terrains  incultes,  et  les  fruits 
s'améliorent  sous  des  mains  actives  : la  terre  ren 
ferme  donc  des  principes  ; et  c’est  en  remuant 
avec  la  charrue  les  glèbes  fécondes , en  boule- 
versant la  surhice  du  sol,  que  nous  les  excitons 
à se  produire.  Car,  autrement,  toutes  choses  de- 
vioitoient  meilleures  d’elies-mémes,  et  sans  le 
travail  des  hommes. 

Ajoutons  que  la  nature  brise  les  corps, et  les 
redaS  â leurs  simples  germes,  au  lieu  de  les  anéan- 
tir. 

En  effet,  si  les  corps  n’avaient  rien  d’impéris- 
sable, tout  ce  que  nous  cesserions  de  voir  cesr- 
serait  d’ètre,  et  11  n’y  aurait  besoin  d’aucun  ef- 
fort pour  entraîner  la  dissolution  des  parties  et 
rompre  l’assemblage.  Mais  comme  tous  les  êtres, 
ao  contraire,  sont  formés  d’éléments  éternels, 
h nature  ne  consent  à leur  ruine  que  quand  une 
force  vient  les  heurter  et  les  rompre  sous  le  choc, 
OB  pénètre  leurs  vides, et  les  dissout. 

n potius  multeis  commania  corpora  rebus 
Valu  pâtes  esse,  ut  verbeis  elemeota  videmus, 

Qvam  sine  principiis  uUam  rem  exsistere  posse. 

Denique  qnur  homines  tantos  natura  parare  200 
Son  potuit , pedibus  quei  pontum  per  vada  possent 
Transire,  et  magnos  manibus  divellere  monteis’, 
HailaqDe  vivendo  vitalia  vincere  secla  ; 

Si  BOD , materies  quia  rebus  reddita  certa  est 
Gi^inideis,  e qua  constat  quid  possit  oriri.’  205 

sa  igitar  fieri  de  nilo  posse  fatendum  est; 

Semme  quando  opus  est  rebus,  quo  quaeque  creatae 
Xeris  in  teneras  possent  proferrier  auras. 

Postremo,  quoniam  inculteis  praestare  videmus 
Colla  loca , et  manibus  meliores  reddere  fetus , 210 

Esse  videlicet  in  terris  primordia  rerum  ; 

Quk  dos  , fecundas  vertentes  vomere  glebas, 

Terraiqoe  solum  subigentes,  cimus  ad  ortus. 

Qaod  ai  naUa  forent,  nostro  sine  quaeque  labore 
Sponte  sua  mullo  fieri  meliora  videres.  2 1 5 

Hoc  accedit,  uti  quidque  in  sua  corpora  rursum 
tj&âotvat  natura , neque  ad  nihilum  interimat  res. 

Sam , si  quid  mortale  e cunctis  partibus  esset , 
tx  ocniis  res  quaeque  repente  erepta  periret  : 

Jfalb  vi  foret  usus  enim,  quae  partibus  qus  220 

Dacidiom  parere,  et  nexus  exsolvere  posset. 

Quud  nmic,  aeleroo  quia  constant  semine  qiiæqiie, 


D’ailleurs , si  les  corps  que  le  temps  et  la  vieil- 
lesse fout  disparaitre  périssent  tout  entiers,  et 
que  leur  substance  soit  anéantie,  comment  Vénus 
peut-elle  renouveler  toutes  les  espèces  qui  s’é- 
puisent? comment  la  terre  peut-elle  les  nourrir, 
et  les  accroître  quand  elles  sont  reproduites?  Avec 
quoi  les  sources  inépuisables  alimentent-elles  les 
mers  et  les  fleuves  au  cours  lointain  ? et  de  quoi 
se  repatt  le  feu  des  astres?  Car  si  tout  était  pé« 
rissable , tant  de  siècles  écoulés  jusqu’à  nous  de^^ 
vraient  avoir  toutdévoré  ; mais  puisque, dans  l’im- 
mense durée  des  âges, il  y a toujours  eu  de  quoi 
réparer  les  pertes  de  la  nature , il  faut  que  la 
matière  soit  immortelle,  et  que  rien  ne  tombe 
dans  le  néant. 

Enfin , la  même  cause  détruirait  tous  les  corps, 
si  des  éléments  indestructibles  n’enchatnaieut 
plus  ou  moins  étroitement  leurs  parties, et  n’en 
maintenaient  l’assemblage.  Le  toucher  même 
suffirait  pour  les  frapper  de  mort,  et  le  moindre 
choc  romprait  cet  amas  de  substance  périssable. 
Mais  comme  les  éléments  s’entrelacent  de  mille 
façons  diverses , et  que  la  matière  ne  périt  pas 
il  en  résulte  que  les  êtres  subsistent  jusqu’à  ce 
qu’ils  soient  brisés  par  une  secousse  plus  forte 
que  l’enchatnement  de  leurs  parties.  Les  corps 
ne  s’anéantissent  donc  pas, quand  ils  sont  dis- 
sous, mais  ils  retournent  et  s’incorporent  à la 
substance  universelle. 

Ces  pluies  même  que  l’air  répand,  à grands 
flots  dans  le  sein  de  la  terre  qu’il  féconde,  sem- 
blent perdues;  mais  aussitôt  s’élèvent  de  riches. 

Donec  vis  obiit , qaæ  res  diverberet  ictu , 

Aut  iutus  penetret  per  inania,  dissolualque^ 

Nullius  exitium  patitur  Natura  videri.  225^ 

Prœterea,  quœquomqu&  vetustate  amovet  œlas, 

Si  penitus  perimit,  consumens  materiem  omnem, 
vUnde  animale  genas  generatim  in  lamina  vitæ 
Reducit  Venus  ; et  reductum  dædala  tellus  . 

Unde  alit,  atque  auget,  generatim  pabula  præbens.’  230 
Unde  mare  ingenue!  fontes , externaque  longe 
Flumina  suppeditant?  unde  æther  sidera  pascit? 

Omnia  enim  debet,  mortali  corpore  qaæ  sunt. 

Infinita  ælas  consumse  ante  acta , diesque. 

Quod  si  in  eo  spatio  atque  ante  acta  œtate  fuere,  235 
E quibus  bæc  rerum  consistit  summa  refiecta , 

Immortali  sunt  natura  prædita  certe  : 

Haud  igitur  possunt  ad  nilum  quæque  revorti. 

Deniqne  res  omneis  eadem  vis  causaque  volgo 
Conficeret , nisi  materies  œterna  teneret  2"iO' 

Inter  se  nexu  mimis  aut  magis  indupedita  ; 

Tactus  enim  leti  satis  esset  causa  profecto  ; 

Quippe,  ubi  nulla  forent  ætemo  corpore,  quorum 
Contextam  vis  deberet  dissolvere  quæque. 

At  nunc,  iuter  se  quia  nexus  principiorum  2 

Dissimiles  constant,  œteraaque  materies  est, 

Incolumi  remanent  res  corpore,  dum  satis  acria 
Vis  obeat  pro  textura  quojusque  reperta. 
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moissons,  aussitôt  les  arbres  se  couvrent  de  verts 
feuillages , et  ils  grandissent  et  se  courbent  sous 
leurs  fruits.  C’est  là  ce  qui  nourrit  les  animaux 
et  les  hommes  ; c’est  là  ce  qui  fait  éclore  dans 
nos  villes  une  jeunesse  florissante,  ce  qui  fait 
chanter  nos  bois,  peuplés  d’oiseaux  naissants. 
Voilà  pourquoi  des  troupeaux  gras  et  fatigués  du 
poids  de  leurs  membres  reposent  dans  les  riants 
pâturages,  et  que  des  flots  de  lait  pur  s’échappent 
de  leurs  mamelles  gonflées,  tandis  que  leurs 
petits  encore  faibles,  et  dont  ce  lait  enivre  les 
Jeunes  têtes,  bondissent  en  Jouant  sur  l’herbe 
tendre. 

Ainsi  donc,  tout  ce  qui  semble  détruit  ne  l’est 
pas;  car  la  nature  refait  un  corps  avec  les  débris 
d’un  autre,  et  la  mort  seule  lui  vient  en  aide 
pour  donner  la  vie. 

Je  t’al prouvé,  Memmius,  que  les  êtres  ne 
peuvent  sortir  du  néant,  et  qu’ils  n’y  peuvent  re- 
tomber ; mais , de  peur  que  tu  n’aies  pas  foi  dans 
mes  paroles,  parce  que  les  éléments  de  la  ma- 
tière sont  invisibles,  Je  te  citerai  des  corps  dont 
tu  seras  forcé  de  reconnaitre  l’existence,  quoi- 
qu’ils échappent  à la  vue. 

D’abord, c’est  le  vent  fürieux  qui  bat  les  flots 
de  la  mer,  engloutit  devastes  navires,  et  disperse 
les  nuages  ; ou  qui,  parcourant  les  campagnes  en 
toqrbillon  rapide,  couvre  la  terre  d’arbres  im- 
menses, abat  les  forêts  d’un  souffle,  tourmente 

Haud  igitnr  redit  ad  nihilum  res  ulla,  sed  omnes 
Discidio  redeunt  in  corpore  materiai.  250 

Postremo,  pereunt  imbres,  ubi  eos  pator  Ætlier 
In  gremium  matris  Terrai  prœcipiUviC  : 

At  nilidæ  surgunt  fruges , rameique  virescant 
Arboribus;  crescunt  ipsæ,  fetuque  gravantur. 

Hinc  alitur  porro  nostrum  genus,  atque  ferarum  ; 255 

Hinc  lætasurbeis  pueris  florere  videmus, 

Frundiferasque  novis  avibus  canere  undique  sylvas  : 

Hinc  fessae  pecudes  pingues  per  pabula  laeta 
Corpora  deponunt  ; et  candens  lacteos  humor 
Uberibus  manat  distentis  : hinc  nova  proles  260 

Artubus  inflrrois  teneras  lasciva  per  herbas 
Ludit,  lacte  mero  menteis  perculsa  novellas. 

Haud  igitur  penitas  pereunt  qtiœquomque  vidcnlur; 
Quando  alid  ex  alio  reficit  Natura , nec  ullam 
Rem  gigni  patitur,  nisi  morte  adjuta  aliena.  265 

Nunc  age,  res  quoniam  docui  non  posse  creari 
De  nihilo , neque  item  genitas  ad  nil  revocari; 

Ne  qua  forie  tamen  coeptes  diffidere  dieteis , 

Quod  nequeunt  oculis  rerum  primordia  cerni  ; 

Accipe  praeterea , quæ  corpora  tute  necesse  est  270 
Confiteare  esse  in  rebus , nec  posse  videri. 

Principio»  venti  vis  verberat  incita  pontum, 
Ingenteisque  ruit  naveis,  et  nubila  differt; 

Jnterdum,  rapido  percurrens  turbine,  campos 
Arboribus  magnis  sternit , monteisque  supremos  275 
Sylvifragis  vexat  flabris  : ita  perfurit  acri 
Cum  fremita , sœvitque  minaci  murmure  pontus. 


Ia  cime  des  monts , et  irrite  les  ondes  frémissantes 
qui  se  soulèvent  avec  un  bruit  menaçant.  Il  est 
clair  que  les  vents  sont  des  corps  invisibles,  eux 
qui  balayent  à la  fois  la  terre,  les  eaux,  les  nues, 
et  qui  les  font  tourbillonner  dans  l’espace. 

C’est  un  fluide  qui  inonde  et  ravage  la  na- 
ture , ainsi  qu’un  fleuve  dont  les  eaux  paisibles 
s’emportent  tout  à coup  et  débordent,  quand 
elles  sont  accrues  par  ces  laiges  torrents  de  pluie 
qui  tombent  des  montagnes,  entraînant  avec  eux 
les  ruines  des  bois,  et  des  arbres  entiers.  Les 
ponts  les  plus  solides  ne  peuvent  soutenir  le 
choc  impétueux  de  l’onde,  tant  le  fleuve,  gonflé 
de  ces  pluies  orageuses,  heurte  violemment  les 
digues  : il  les  met  en  pièces  avec  un  horrible 
fracas  ; il  roule  dans  son  lit  des  rochers  énor- 
mes, et  abat  tout  ce  qui  lui  fait  obstacle.  C’est 
ainsi  que  doivent  se  précipiter  les  vents , qui 
chassent  devant  eux  et  brisent  sous  mille  chocs 
tout  ce  que  leur  souffle  vient  battre  comme  des 
flots  déchaînés , et  qui  parfois  saisissent  comme 
en  un  gouffre  et  emportent  les  corps  dans  leurs 
tourbillons  rapides.  Je  le  répète  doue,  les  vents 
sont  des  corps  invisibles,  puisque,  dans  leurs 
effets  et  dans  leurs  habitudes,  on  les  trouve 
8embl{d)lesaux  grands  fleuves  qui  sont  des  corps 
apparents. 

Enfin , ne  sentons -nous  pas  les  odeurs  éma* 
nées  des  corps , quoique  nous  ne  les  voyions  pas 

Sont  igitur  vente!  nimirum  corpora  cæca , 

Qiiœ  mare , quæ  terras,  quæ  denique  nuÛla  cœli 
Verrunt , ac  subito  vexantia  turbine  raptant.  280 

Nec  ratione  fluunt  alia , stragemque  propagant , 

Ac  quom  mollis  aquæ  fertur  natura  repente 
Flumine  abundanti  ; quem  largis  imbribus  auget 
Montibus  ex  altis  magnus  decursus  aquai , 

Fragmina  conjiciens  sylvarum , arbustaque  tota  : 285 

Nec  validet  possunt  pontes  venientis  aquai 
Vim  subitam  tolerare;  ita,  magno  turbidus  imbri, 
Molibus  incurrit  validis  cura  viribus  amnis  ; 

Dat  sonitu  magno  stragem  ; volvitque  sub  undis 
Grandia  saxa;  ruit,  qua  quidquam  fluctibus  obstat  200 
Sic  igitur  debent  venti  quoque  flamina  ferri  : 

Quæ,  veluti  validum  quom  flumen  procubuere 
Quamlilæt  in  partem,  trudunt  res  ante,  ruuntque 
Impetibus  crebris;  interdum  vortice  torto 
Corripiunt,  rapideique  rotanti  turbine  portant.  205 
Quare  etiam  atque  etiam  sunt  ventei  cor|K>ra  cæca  ; 
Quandoquidem,  factis  et  moribus,  œmula  roagneis 
Amnibus  inveniuntur,  aperto  corpore  quei  sunt. 

Tura  porro  varios  rerum  sentimus  odores; 

Nec  tamen  ad  nareis  venieoteis  cernimus  mrquam  ; * 300 
Nec  calidos  æstus  tuimur,  nec  frigora  quimus 
Usurpare  oculis;  nec  voces  cernere  suemus  : 

Quæ  tamen  omnia  corporea  constare  necesse  est 
Natura,  quoniam  sensas  impellere  possunt  : 

Tangere  enim  aut  tangi , nisi  corpus , nulla  potest  res.  305 

Denique  fluctifrago  suspensae  in  lilore  vestea 
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arriver  au  narines?  L’œil  ne  saisit  ni  le  froid  ni 
lecbaad;  on  n’a  pas  . coutume  d’apereeToir  les 
sons  : et  pourtant  il  faut  bien  que  toutes  ces 
dioses  soient  des  corps,  car  elles  frappent  les 
sens,  et  il  n’^t  rien,  excepté  les  corps,  qui  puisse 
toaeherou  être  touché. 

Les  vêtements  exposés  sur  les  bords  où  la 
oer  se  brise, deviennent  humides , et  sèchent  en- 
suite quand  ils  sont  étendus  au  soleil;  mais  on 
oe  voit  pas  comment  Thumidité  les  pénètre',  ni 
comment  elle  s’en  va,  dissipée  par  la  chaleur  : 
rhnmidité  se  divise  donc  en  parties  si  petites, 
qu’elles  échappent  à la  vue. 

Bien  plus,  à mesure  que  les  soleils  se  succè- 
dent, le  dessous  de  l’anneau  s’amincit  sous  le 
doigt  qui  le  porte  ; les  gouttes  de  pluie  qui  tom- 
bent creusent  la  pierre;  les  sillons  émoussent 
insensibiement  le  fer  recourbé  de  la  charrue  ; 
H0DS  voyons  aussi  le  pavé  des  chemins  usé  sous 
kspas  de  la  foule;  les  statues,  placées  aux  por- 
tade  la  ville,  nous  moutreut  que  leur  main 
dhiile  diminue  sous  les  baisers  des  passants; 
dDOQs  apercevons  bleu  que  tous  ces  corps  ont 
éprouvé  des  pertes , mais  la  nature  jalouse  nous 
d^be  la  vue  des  parties  qui  se  détachent  à 
chaque  moment. 

Enfin  les  yeux  les  plus  perçants  ne  viendraient 
pas  à bout  de  voir  ce  que  le  temps  et  ia  nature, 
qui  fout  croître  lentement  les  êtres,  leur  ajou- 
tât peu  à peu,  ni  ce  que  la  vieillesse  été  à leur 
substance  amaigrie.  Les  pertes  continuelles  des 
rochers  qui  pendent  sur  la  mer,  et  que  dévore 


le  sel  rongeur,  échappent  aussi  à ta  vue.  C’est 
donc  à l’aide  de  corps  imperceptibles  que  la  na- 
ture opère. 

Mais  il  ne  fbut  pas  croire  que  tout  se  tienne>et 
que  tout  soit  matière  dans  l’espace.  Il  y a du 
vide , Memmius;  et  c’est  une  vérité  qu’il  te  sera 
souvent  utile  de  connaître , car  elle  t’empêchera 
de  flotter  dans  le  doute , d’être  toujours  en  quête 
de  la  nature  des  choses,  et  de  n’avoir  pas  foi 
dans  mes  paroles.  Il  existe  donc  un  espace  sans 
matière , qui  échappe  au  toucher , et  qu’on  nom- 
me le  vide.  Si  le  vide  n’existait  pas , le  mouve- 
ment serait  impossible;  car 9 comme  le  propre- 
des  corps  est  de  résister,  ils  se  feraient  conti- 
nuellement obstacle,  de  sorte  que  nul  ne  pour- 
rait avancer,  puisque  nul  autre  ne  commencerait 
par  lui  céder  la  place.  Cependant,  sur  la  terre 
et  dans  l’onde,  et  dans  les  hauteurs  du  ciel,  on 
voit  mille  corps  se  mouvoir  de  mille  façons  et 
par  mille  causes  diverses  ; au  lieu  que , sans  le 
vide,  nou-seulemeut  ils  seraient  privés  du  mou- 
vement qui  les  agite,  mais  ils  n’auraient  pas 
même  pu  être  créés,  parce  que  la  matière , for^ 
mant  une  masse  compacte,  eât  demeuré  daua 
un  repos  stérile. 

D’ailleurs,  parmi  iea corps  même  ^i  passent 
pour  être  solides , ou  trouve  des  substances  po- 
reuses. La  rosée  limpide  eaux  pénètre  les  ro- 
chers et  les  grottes,  qui  laissent  échapper  des 
larmes  abondantes;  les  aliments  se  distribuent 
dans  tout  le  corps  des  animaux;  les  arbres  crois- 
sent, et  laissfent  édiapper  des  fruits  à.  certaines. 


UTCsennt,  eoedein  dispaoss  in  sole  serescunt  : 

At  neqne,  quo  pacto  persederit  humor  aquai , 

Visom  eat,  nec  rursum  quo  pacto  fugerit  æstu. 

Io  parras  igitur  parteis  dispergitur  humor,  310 

Quas  oculei  nulla  possunt  ratione  videre. 

Quin  etiam,  mnitis  solis  redeuntibus  annis, 

Anmlus  io  digito  subter  tenuatur  babeudo  : 

Sdllictdl  casus  lapidem  cavat  : uncus  aratri 

Ferreus  ooculte  decrescit  vomer  in  arvis  : 315 

Strataque  jam  volgi  pedibus  detrita  viarum 

Saxea  eonspicimus  : tum  portas  propter  ahena 

Signa  Biafias  dextras  ostendant  attenuari 

Saepe  salotantum  tactu , præterque  meantura. 

fine  igitur  minui , quom  sint  detrita,  videmus  ; 320 

M,  qu»  corpora  decedant  in  tempore  quoque, 

loTida  praeJusit  speciem  natura  videndi. 

Postremo , quæquomqne  dies  naturaque  rebns 
Paollatim  tribuit,  moderatim  crescere  cogens. 

Solla  potest  oculorum  acies  contenta  tueri  ; 325 

Scc  porro  quœquomque  œvo  macieque  senescunt  : 

Sec,  mare  qu»  impendent , vesco  sale  saxa  peresa 
Qwd  quoque  amittant  in  tempore,  cernere  posais. 
Corporibus  c»ds  igitur  natura  gsrit  rea. 


Nec  tamen  undique  corporea  stipata  tenentur.  330^ 
Omnia  natura  ; namque  est  in  rebus  inane  : 

Quod  tibi  cognosse  in  multis  erit  utile  rebus; 

Nec  sinet  errantem  dubitare , et  quaerere  semper 
De  summa  rerum, et  noslreis  diffidere  dicteis. 

[ Quapropter  locus  est  intactus , inane , vaaansque.]  333« 
Quod  si  non  esset , nulla  ratione  moveri 
Res  possent;  namque,  officium  quod  corporis  exstat, 
Officere  atque  obstare , id  in  omni  tempore  adesset 
Omnibus  : haud  igitur  quidquam  procedere  posset , 
Principium  quoniam,  cedendi  nulla  darei  res.  340 

At  nunc  per  maria,  ac  terras , aubiimaque  eœü  , 

Multa  modis  multis  varia  raUoue  moveri 
Cernimus  ante  oculos  : qu»,  si  non  esset  inane. 

Non  tam  sollicito  motu  privata  earerent, 

Quam  genita  omnino  nulla  ratione  fuissent, . 343. 

Undique  materies  quoniam  stipata  quiesset. 

Præterea,  quamvis  solid»  res  esse  potenter. 

Hinc  tamen  esse  licet  raro  cum  corpore  cernaa.i 
In  saxis,  ac  speluncis,  permanat  aquarum 
Liquidas  humor,  et  uberibus  flent  omnia  gutds  : 350 

Dissnpat  in  corpus  sese  cibus  omne  animantum  t 
Crescunt  arbusta,  et  fetne  io  tempore  tendunt: 
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époques,  parce  que  les  sucs  nourriciers  y sont 
. répandus,  depuis  le  bout  des  racines,  par  le 
tronc  et  les  branches  ; le  son  perce  les  murs,  et 
se  coule  dans  les  maisons  fermées  ; le  froid  at- 
teint et  glace  les  os  : ce  qui  ne  pourrait  se  faire, 
si  tous  ces  corps  ne  trouvaient  des  vides  qui 
leur  donnent  passage. 

Enfin,  pourquoi  certains  corps  sont-ils  de 
différents  poids  sous  des  volumes  égaux  ? Si  un 
flocon  de  laine  contient  autant  de  matière  que 
le  plomb , il  doit  peser  également  sur  la  balance, 
puisque  le  propre  des  corps  est  de  tout  précipi- 
ter en  bas.  Le  vide  seul  manque,  pàr  sa  nature 
même,  de  pesanteur.  Aussi,  lorsque  deux  corps 
sont  de  grandeur  égale,  le  plus  léger  annonce 
qu’il  y a en  lui  plus  de  vide;  le  plus  pesant,  au 
contraire,  accuse  une  substance  plus  compacte 
et  plus  riche, 

La  matière  renferme  donc  évidemment  ce  que 
j’essaye  d’expliquer  à l’aide  de  la  raison,  et  que  je 
nomme  le  vide. 

Mais, afin  que  rien  ne  puisse  te  détourner  du 
vrai,  je  dois  prévenir  l’objection  que  des  philo- 
sophes se  sont  imaginé  de  nous  faire.  Suivant 
eux , de  même  que  les  flots  cèdent  aux  efforts 
des  poissons  et  leur  ouvrent  une  vole  liquide, 
parce  que  les  poissons  laissent  après  eux  des 
espaces  libres, où  se  refiigient  les  ondes  obéissan- 
tes, de  même  les  autres  corps  peuvent  se  mou- 
voir de  concert, et  changer  de  place,  quoique 

Quod  cibus  iu  lolas,  usque  ab  radicibus  imis, 

Per  truncos  ac  per  ramos  diffunditur  omneis  : 

Inter  sæpta  meant  voces,  et  clusa  domorum  355 

Transvolitant  : rigidum  permanat  frigus  ad  ossa. 

Quod,  nisi  inania  sint , qua  possent  corpora  quæque 
Transire,  haud  ulla  fieri  ratione  videres. 

Denique,  quur  alias  alieis  praestare  videmus 
Pondere  res  rebus , nihilo  macore  figura?  360 

Itam,  si  tantumdem  est  in  lanae  glomere,  quantum 
Corporis  in  plumbo  est , tantumdem  pendere  par  est  ; 
Corporis  officium  est  quoniam  premere  omnia  deorsum  : 
Contra  autem  natura  manet  sine  pondere  inanis. 

Ergo , quod  magnum  est  æque , leviiisque  vidétiir,  365 
Nimirum  plus  esse  sibi  declarat  inanis; 

At  contra  gravius  plus  in  se  corporis  esse 
Dedicat,  et  multo  vacuum  minus  intus  habere. 

Est  igitur  nimirum  id , quod  ratione  sagaci 
Quaerimus , admixtum  rebus  ; quod  inane  vocamus.  370 

Illud , in  his  rebus  ne  te  deducere  vero 
Possit , quod  queidam  fingunt,  praecurrere  cogor. 

Cedere  squamigereis  latices  nitentibus  aiunt, 

Et  liquidas  aperire  vias,  quia  post  loca  pisces 
Linquant , quo  possint  cedentes  confluere  undae  : 376 

Sic  alias  quoque  res  inter  se  posse  moveri , 

£t  mutare  locum , quamvis  sint  omnia  plena. 

ScUicet  id  falsa  totum  ratione  recepturo  est  : 

Nam  quo  squamigerei  poterunt  procedere  tandens. 


tout  soit  plein.  Ce  raisonnement  est  entière-  , 
ment  faux  : car  où  les  poissons  peuvent^iis  aller,  i 
si  la  vague  ne  leur  fait  place?  et  si  les  poissons  ' 
demeurent  immobiles , où  les  eaux  trouveront- 
elles  un  refùge  ? 11  faut  donc  ou  êter  le  mouve- 
ment aux  corps , ou  admettre  qu’il  y a du  vide 
mêlé  à la  matière,  et  que  la  matière  entre  en  j 
mouvement  à l’aide  du  vide.  , | 

Enfin  si  deux  corps  plats  et  larges , qui  se  I 
touchent,  se  séparent  tout  à coup , il  se  fait  entre  | 
ces  deux  corps  un  vide  qui  doit  être  nécessaire-  | 
ment  comblé  par  l’air.  Mais  quoique  l'air  enve-  i 
loppe  rapidement  et  inonde  cet  espace,  tout  ne  | 
peut  se  remplir  à la  fois  ; car  il  faut  que  l’air  en-  | 
vahisse  d’abord  les  extrémités , et  ensuite  le  reste.  i 

Peut-être  croit-on  que  l’air  antérieurement  con-  ' 
densé  se  dilate  quand  les  corps  se  séparent;  , 
mais  on  se  trompe,  car  il  se  fait  alors  un  vide  i 
qui  n’existait  pas , et  un  vide  qui  existait  se 
comble.  D’ailleurs , l’air  ne  peut  se  condenser  de 
la  sorte  ; et  quand  même  ce  serait  possible , le 
vide  lui  serait  encore  nécessaire , Je  pense , pour 
rapprocher  ses  parties  et  se  ramasser  en  lui-même. 
Ainsi,  quelques  détours  que  tu  cherches  pour 
échapper  à l’évidence , tu  es  obligé  enfin  de  re- 
connaître que  la  matière  renferme  du  vide. 

A ces  arguments  je  pourrais  en  Joindre  beau- 
coup d’autres, qui  donneraient  un  nouveau  poids 
à mes  paroles;  mais  il  suffit  de  quelques  traces 
légères, pour  acheminer  ton  esprit  pénétrant  à la 

Ni  spaliom  dederint  latices?  Concedere  porro  380 
Qno  poterant  andœ,  quom  pisces  ire  nequibunt? 

Aut  igitur  motu  privaodum  est  corpora  qumque. 

Aut  esse  admixtum  dicundum  est  rebus  inane  ; 

Unde  initum  primum  capiat  res  quæque  movendi. 

Postremo,  duo  de  concurso  corpora  lata  385 

Si  cita  dissiliant , nempe  aer  omne  necesse  est, 

Inter  corpora  quod  fiat,  possidat  iuaoe. 

Is  porro  quamvis , circum  celerantibus  auris , 

Confluat,  haud  poterit  tamen  uno  tempore  totum 
Compleri  spatium  : nam  primum  quemque  necasse  est  390 
Occupet  ille  locum , deinde  omnia  possideantur. 

Quod  si  forte  aliquis , quom  corpora  dissiluere , 

Tum  putat  id  fieri , quia  se  condenseat  aer. 

Errat  : nam  vacuum  tum  fit,  quod  non  fuit  anle; 

Et  repletur  item , vacuum  quod  constitit  ante  ; 395 

Nec  tali  ratione  potest  denserier  aer  : 

Nec,  si  jam  posset,  sine  inane  posset , opinor. 

Ipse  in  6C  trahere,  etparteis  conducere  in  unum. 
Quapropter,  quamvis  causando  mulla  moreris , 

Esse  in  rehiis  inane  tamen  fateare  necesse  est.  400 

Mul laque  præterea  tibi  possum  commemorando 
Argumeuta  fidem  dicteis  corradere  nostreis  : 

Verum  animo  satis  hasc  vestigia  parva  sagaci 
Sunt , per  quæ  possis  cognoscere  caetera  tute. 

Namque  cenes  ut  monti vagæ  persœpe  ferai  405 

Naribus  inveniunt  intectas  frunde  quietes. 


9 


DE  LA  NAIÜRE  DES  CHOSES,  LIV.  I. 


eoonaissance  da  reste.  Car,  de  même  que  les 
duens,  une  fois  sur  la  piste,  découvrent  avec 
leurs  narines  les  retraites  où  les  hôtes  errants 
des  montagnes  dorment  sous  la  feuiliée  qui  les 
esche,  de  même  tu  pourras  seul  et  de  toi-même 
courir  de  découvertes  en  découvertes , forcer  la 
nature  dans  ses  mystérieux  asiles , et  en  arracher 
la  vérité. 

Si  ta  conviction  hésite , si  ton  esprit  se  relâche , 
je  puis  facilement  t’en  faire  la  promesse,  cher 
Memmius:  des  preutes  abondantes,  que  mon  es- 
prit a puisées  aux  grandes  sources  de  la  sagesse, 
vont  eouler  pour  toi  de  mes  lèvres  harmonieuses. 
Je  crains  même  que  la  vieillesse  ne  se  glisse  dans 
DOS  membres  à pas  lents , et  ne  rompe  les  chat- 
Dcs  de  notre  vie , avant  que  cette  richesse  d’argu- 
nents  sur  toutes  choses  n’entre  avec  mes  vers 
dans  ton  oreille.  Mais  il  faut  maintenant  pour- 
snirre  ce  que  nous  avions  entamé. 

La  nature  se  compose  donc  par  elle-même  de 
dan  principes,  les  corps,  et  le  vide  où  Ils  séjour- 
fieotet  accomplissent  leurs  mouvements  divers. 
Le  sens  commun  atteste  que  les  corps  existent; 
et  si  cette  croyance  fondamentale  n’exerce  pas 
BD  empire  aveugle,  il  n'y  a aucun  moyen  de 
convaincre  les  esprits,  quand  on  explique  par  la 
nison  ce  qui  échappe  aux  sens.  Quant  à ce  lieu 
OQ  à cet  espace  que  nous  appelons  le  vide , s’il 
n’existait  pas,  les  corps  ne  trouveraient  place 
DQile  part,  et  ils  ne  pourraient  errer  en  tous  sens , 
eomme  Je  te  l’ai  démontré  plus  haut. 

En  outre,  il  n’est  aucune  substance  qu’on 
paisse  déclarer  à la  fois  indépendante  de  la  ma- 

Qooid  semel  institerant  vestigia  certa  viai  ; 

Sic  alid  ex  alio  per  te  tote  ipse  videre 
Tslibos  in  rébus  poteris,  cœcasque  latebras 
losioQare  omneis,  et  verum  protrahere  inde.  410 

Quod  si  pigraris,  paullumve  recesseris  abs  re. 

Hac  dbi  de  plano  possum  promittere , Memmi  ; 

adeo  largos  haustos  e fontibu’  magois 
Logua  meo  suavis  diti  de  pectore  fundet, 
l’t  verear,  ne  tarda  prius  per  membra  senectus  415 
Serpat',  et  io  uobis  vitai  claustra  resolvat, 

Quam  tibi  de  quavis  una  re  versibus  omnis 
Aigomentorum  sit  copia  missa  per  aureis. 

Sed  none,  at  repetam  cœptum  pertexere  dictis. 

Omnis , ut  est , igitur  per  se  natura  duabus  120 

Constitit  io  rebus  : nam  corpora  sunt , et  inane , 

Haac  in  quo  sita  sunt , et  qna  divorsa  moventur. 

Corpus  enim  per  se  communis  dedicat  esse 
^msos  : quoi  nisi  prima  fides  fundata  valebit. 

Haud  erit,  occultis  de  rebus  quo  referentes  425 

Confirmare  animos  qoidquam  ratione  queamus 
Tam  porro  locus  ac  spatium , quod  inane  vocamus , 

Si  nullum  foret,  haudquaquam  sita  corpora  possent 
neque  omnino  quoquam  divorsa  meare  : 

U quod  jam  supra  tibi  paullo  ostendimus  ante.  430 
*^T«ierea  nibil  est , quod  possis  dicere  ab  omni 


tière,  distincte  du  vide,  et  qui  offre  les  appa- 
rences d’une  troisième  nature.  Car,  quel  que  soit 
ce  principe,  pour  exister,  il  doit  avoir  un  volume 
petit  ou  grand;  et  au  moindre  contact,  même 
le  plus  léger,  le  plus  imperceptible,  il  va  augmen- 
ter le  nombre  des  corps  et  se  perdre  dans  la  masse. 
S’il  est  impalpable,  au  contraire,  si  aucune  de 
ses  parties  n’arrête  le  flux  des  corps  qui  le  tra- 
versent, n’est-ce  point  alors  cet  espace  sans  ma- 
tière que  je  nomme  le  vide? 

D’ailleurs,  tous  les  êtres  qui  existent  par  eux- 
mêmes  doivent  agir,  ou  souffrir  que  les  autres 
agissent  sur  eux;  ou  bien  il  faut  que  des  êtres 
soient  contenus  et  se  meuvent  dans  leur  sein. 
Mais  il  n’y  a que  les  corps  qui  puissent  agir  ou 
endurer  l’action  des  autres,  et  il  n’y  a que  le 
vide  qui  puisse  leur  faire  place.  Il  est  donc  im- 
possible de  trouver  parmi  les  êtres  une  troisième 
nature  qui  frappe  les  sens,  ou  soit  saisie  par  la 
raison,  et  qui  ne  tienne  ni  de  la  matière  ni  du 
vide. 

Car  on  ne  voit  rien  au  monde  qui  ne  soit  une 
propriété  ou  un  accident  de  ces  deux  principes. 
Une  propriété  est  ce  qui  ne  peut  s’arracher  et 
fuir  des  corps , sans  que  leur  perte  suive  ce  di- 
vorce : comme  la  pesanteur  de  la  pierre,  la  cha- 
leur du  feu,  le  cours  fluide  des  eaux,  la  nature 
tactile  des  êtres,  et  la  subtilité  impalpable  du 
vide.  Au  contraire,  la  liberté,  la  servitude,  la 
richesse,  la  pauvreté,  la  guerre,  la  paix  et  toutes 
les  choses  de  ce  genre , se  joignent  aux  êtres  ou 
les  quittent  sans  altérer  leur  nature,  et  nous  avons 
coutume  de  les  appeler  à juste  titre  des  accidents. 

Corpore  sejunctum , secretumque  esse  ab  inani  ; 

Quod  quasi  tertia  sit  numero  natura  reperta. 

Nam , quodquomque  erit , esse  aliquid  debebit  id  ipsum 
Augmine  vel  grandi , vel  parvo  denique , dum  sit  ; 435 

Quoi  si  tactus  erit  quamvis  levis  exiguusque. 

Corporis  augebit  numerum , sumraamque  sequetur  ' 

Sin  intactile  erit,  nulla  de  parte  quod  ullam 
Rem  prohibere  queat  per  se  traurire  meantem  ; 

Scilicet  hocc’  id  erit  vacuum , quod  inane  vocamus.  440 

Prœierea,per  se  quodquomque  erit,  aut  faciet  quid, 
Aut  aliis  fun^  debeMt  agentibus  ipsum , 

Aut  erit , ut  possunt  In  eo  res  esse , gerique  : 

At  facere , et  fungi , sine  corpore  nulla  potest  res  ; 

Nec  prœbere  locum  porro , nisi  inane  vacansque.  445 
Ergo  praeter  inane  et  corpora,  tertia  per  se 
Nulla  potest  rerum  innumero  natura  relinqui; 

Nec  quæ  sub  sensus  cadat^^llo  tempore  nostros , 

Nec  ratione  animi  quam  quisquam  possit  apisci. 

Nam  quæqoomque  cluent , aut  his  conjuncta  duabus  450 
Rebus  ea  invenies , aut  horum  eventa  videbis. 
Conjunctum  est  id,  quod  nunquam  sine  perniciali 
Discidio  potis  est  sejungi,  seque  gregari  : 

Pondus  uti  saxi,  calor  ignis, liquor  aquai. 

Tactus  corporibus  concUs,  intactus  inani.  455 

Servitium  contra,  paupertas,  divitiæqiie, 


LUCRECE 


Le  temps  n'existe  pas  non  plus  par  lui-mème  ; 
c'est  la  durée  des  choses  qui  nous  donne  le  sen- 
timent de  ce  qui  est  passé , de  ce  qui  se  fait  en- 
core , de  ce  qui  se  fera  ensuite  ; et  il  faut  avouer 
que  personne  ne  peut  concevoir  le  temps  à part, 
et  isolé  du  mouvement  et  du  repos  des  corps. 

Enûn , quand  on  nous  parle  des  Troyens  vain- 
cus par  les  armes,  et  de  l’enlèvement  de  la  fille 
de  Tyndare , gardons-nous  bien  de  nous  laisser 
aller  à dire  que  ces  choses  existent  par  elles-mê- 
mes, comme  survivant  aux  générations  humai- 
nes dont  elles  furent  les  accidents , et  que  les 
siècles  ont  emportées  sans  retour.  Disons  plutôt 
que  tout  événement  passé  est  un  accident  du 
pays, et  même  du  peuple  qui  Ta  vu  s’accomplir. 

S’il  n’existait  point  de  matière  ni  d’espace 
vide  dans  lequel  agissent  les  corps , jamais  les 
feux  de  l'amour,  amassés  par  la  beauté  d’Hélène 
dans  le  cœur  du  Phrygien  Péris,  n’eussent 
allumé  une  guerre  que  ses  ravages  ont  rendue 
fameuse,  et  jamais  le  cheval  de  bois  n’eût  incen- 
dié Pergame  la  Troyenne,  en  enfantant  des  Grecs 
au  milieu  de  la  nuit.  Tu  vois  donc  que  les  choses 
passées  ne  subsistent  point  en  elles-mêmes, comme 
les  corps , et  ne  sont  pas  non  plus  de  même  na- 
ture que  le  vide;  mais  que  tu  dois  plutôt  les  ap- 
peler accidents  des  corps,  ou  de  cet  espace  dans 
lequel  toutes  choses  se  font. 

Parmi  les  corps,  les  uns  sont  des  éléments 
simples  et  les  autres  se  forment  de  leur  assem- 

Libertas,  bellum,  concordia,  cætera,  quorum 
Adventu  manet  incolumis  natura,  abituque; 

Hsc  solitei  sumus,  ut  par  est,  eventa  vocare. 

Tempus  item  per  se  non  est,  sed  rebus  ab  ipsis  460 

Consequitur  sensus,  transactum  quid  sit  in ævo  ; 

Tum,  quæ  res  instat,  quid  porro  deinde  sequatur  : 

Nec  per  se  queroquam  tempus  sentire  fatendum  est 
Semotum  ab  rerum  motu , placidaque  quiete. 

Denique,  Tyndaridem  raptam,  belloque  subactas  465 
Trojugenas  geoteis  quom  dicunt  esse,  videndum  est. 

Ne  forte  bæc  per  se  cogant  nos  esse  fateri; 

Quando  ea  secla  hominum,  quorum  hæc  eventa  fuerunt. 
Irrevocabilis  abstulerit  jam  praeterita  aetas  : 

Namque  aliud  terreis , aliud  legionibus ‘ipseis , 470 

Eventum  dici  poterit,  quodquomque  erit  actum. 

Denique,  materies  si  rerum  nuUa  fuisset. 

Nec  locus  ac  spatium,  res  In  quo  quaeque  geruntur; 
Nunquam  Tyndaridis  formae  conflatus  amore 
Ignis,  Alexandri  Phrygio  sub  pectore  gliscens,  475 
Clara  accendisset  saevi  certamina  belli; 

Nec  clam  durateus  Trojanis  Perglma  partu 
Inflammasset  equus  nocturno  Gnqugenarum  : 

Perspicere  ut  possis,  res  gestas  functus  omneis 
Non  ita,  uti  corpus,  per  se  constare,  neque  esse  : 480 

Nec  ratione  cluere  eadem , quae  constat  inane  : 

8ed  magis  ut  merito  possis  eventa  vocare 
Corporis  atque  lod , res  in  quo  quaeque  gerantur. 

Corpora  sunt  porro  partim  primordia  rerum , 


blage.  Les  éléments  ne  peuvent  être  rompns  ni 
domptés  par  aucune  force,  tant  ils  sont  solides l 
Et  pourtant, il  semble  difficile  de  croire  que  des 
corps  aussi  solides  existent  dans  la  nature  : 
car  la  foudre  du  ciel  perce  les  mura  de  nos 
demeures,  ainsi  que  le  bruit  et  la  voix;  le  fer 
blanchit  au  feu  ; des  vapeurs  ardentes  font  écla- 
ter les  pierres  ; les  flammes  amollissent  et  résol- 
vent la  dure  substance  de  l’or;  l’airain,  vaincu 
par  elles,  fond  comme  la  glace;  la  chaleur  et  le 
froid  pénètrent  aussi  l’argent,  car  nous  sentons 
l’un  et  l’autre  à travers  les  coupes  que  nous  te- 
nons à lamain , quand  on  y verse  d’en  haut  une 
onde  limpide  : tant  il  semble  que  la  matière 
manque  de  solidité.  Mais  puisque  la  raison  et 
la  nature  même  nous  empêchent  de  le  croire, 
cher  Memmius,  écoute;  je  vais  te  prouver  en 
quelques  vers  qu’il  y a des  corps  solides  et  itn- 
périssables , et  nous  les  regardons  commé  les 
éléments  des  choses  et  les  germes  dn  monde,  qui 
est  formé  tout  entier  de  leur  substance. 

D’abord,  puisque  nous  avons  trouvé  que  la 
matière  et  l’étendue  où  elle  s'agite  sont  deux 
choses  opposées  par  lenr  double  nature , chacune 
doit  être  indépendante, et  pure  de  tout  mélange  ; 
car  il  n’y  a pas  de  matière  là  où  s’étend  le  vide, 
il  n’y  a pas  de  vide  là  où  se  tient  la  matière. 
Les  corps  premiers  sont  donc  solides,  et  manquent 
de  vide. 

D'aiileors , puisque  les  corps  formés  par  eux 

Partim  concilio  qoœ  constant  principiomm.  485 

Sed , quæ  sont  renim  primordia , nulla  potest  vis 
Stringere  ; nam  solido  vincunt  ea  corpore  demum; 

Etsi  difficile  esae  videtur  credere  quidquam 
In  rebus  solido  reperiri  corpore  posse  : 

Transit  enim  fulmen  oœli  per  saepta  domomm , 490 

Clamor  ut , ac  voces  : ferrum  candescit  in  igni  ; 
Dissiliuntqiie  fere  ferventi  saxa  vapore  : 

Collabefactatos  rigor  auri  solvitur  aestu  : 

Tum  glacies  aeris , flamma  devicta , liquescit  ; 

Permanat  calor  argentum , penetraieque  frigus  ; 495 

Quando  utrumque  manu , retinentes  pocula  rite 
Sensimus , infuso  lympharum  rore  superne  : 

Usque  adeo  in  rebus  solidi  nihil  esSe  videtur. 

Sed  quia  vera  tamen  ratio,  naturaque  rerum 
Cogit , ades , paucis  dum  versibus  expediamus , 500 

Esse  ea,  quæ  solido  atque  mtemo  corpore  constent  ; 
Semina  quæ  rerum , primordiaque  esse  docemus  : 

Unde  omnis  rerum  nunc  constet  summa  creaU. 

Principio , quoniam  duplex  natura  duarum 
Dissimilis  rerum  longe  constare  reperta  est , 505 

Corporis  atque  loci , res  in  quo  quæque  geruntur; 

Esse  utramqne  sibi  per  se , puramque  neoesse  est. 

Nam  quaquomqne  vacat  spatium , quod  inane  vocamus, 
Corpus  ea  non  est  : qua  porro  qoomque  tenet  se 
Corpus , ea  vacuum  nequaquam  constat  inane.  5 i 0 

Sunt  igitur  solida  ac  sine  inani  corpora  prima. 

Præterea,  quoniam  genitis  in  rebus  inane  est. 


DE  LA  NATURE  DES  CHOSES,  LIV.  I. 


If 


en  reoferment,  il  faut  que  de  la  matière  solide 
Tenteloppe;  car  on  ne  prouvera  jamais  par  la 
taiae  raison  que  des  corps  recèlent  et  eroprison- 
Dent  le  vide,  sans  avoir  de  substance  solide  qui  le 
contienne.  Or,  il  n’y  a que  les  assemblages  de 
corps  simples  qui  puissent  enfermer  et  contenir 
le  vide  : de  là  résulte  que  les  éléments , étant 
solides,  subsistent  éternellement,  tandis  que  les 
autres  corps  tombent  en  ruine. 

En  outre , s'il  n’y  avait  pas  d’étendue  sans 
matière , touté  la  nature  serait  solide^  et  si , au 
contraire , il  n’y  avait  pas  de  corps  qui  remplis- 
sent exactement  l’espace  qu’ils  occupent,  le 
monde  formerait  un  vide  Immense.  Mais  la  ma- 
tière et  rétendue  sont  bien  distinctes , puisque 
tout  n’est  pas  plein  et  que  tout  n’est  pas  vide  ; il 
existe  donc  certains  corps  qui  séparent  le  vide 
du  plein. 

Ces  corps  ne  se  brisent  jamais  sous  un  choc 
extérieur,  et  rien  ne  peut  les  pénétrer  à fond  et 
h dissoudre  ; car  iis  sont  inaltérables  et  indes- 
tructibles , comme  je  te  l’ai  montré  un  pen  plus 
iaut.  Et,  en  effet,  on  ne  conçoit  pas  que,  sans 
le  vide , les  corps  puissent  se  heurter , se  rompre , 
ce  fendre,  ou  donner  passage  à l’humidité,  au 
froid,  et  au  feu  plus  pénétrant  encore,  qui  con- 
cument  tous  les  êtres.  Plus  un  corps  renferme  de 
vide , plus  ils  l’attaquent  profondément  et  le  dé- 
vorent : de  sorte  que  si  les  corps  sont  solides  et 
manquent  de  vide,  comme  je  te  l’ai  enseigné,  ils 
doivent  aussi  être  impérissables. 

übleriem  cirenm  ftoUdam  constare  necesse  est  : 

res  alla  potest  ^era  raUone  prohari 
Corpore  inane  suo  celare , atque  intus  habere,  515 
Si  non , quod  cohibet,  solidum  constare  relinquas, 
id  porro  nihil  esse  potest,  nisi  materiai 
Cofidlium , quod  inane  queat  tectum  collibere. 

Shteries  igitur,  solido  quæ  corpore  constat, 

Eêse  sterna  potest,  qoom  cætera  dissoluantur.  520 

Tam  porro,  si  ni!  esset,  quod  inane  vacarot , 

Omne  foret  solidum  : nisi  contra  corpora  certa 
Essent , quæ  loca  complerent , qaæquomqne  tenerent , 
Oome , quod  est,  spatium , vacoom  constaret  inane. 
Alternis  igitur  nimirum  corpus  inani  325 

Dûtinctam  ; quoniam  nec  plenam  gnaviter  exstat, 

Hec  porro  Tacodm  : sont  ergo  corpora  certa, 

Qnc  spatium  pleno  possint  distinguere  inane. 

Haec  neqae  dissolvi  plagis,  extrinsecus  icta , 

Possunt;  nec  porro,  penitus  penetrata , retexi  ; 530 

5ec  ratione  qoennt  alia  tentata  labare  ; 

Id  quod  jam  supra  tibi  panllo  ostendimus  ante. 

Xsm  neque  collidi  sine  inani  posse  videtur 
Qaidquarn , nec  frangi,  nec  findi  in  bina  secando  : 

Üee  capere  humorem , neque  item  manabile  frigus , 535 

Sec penetralem  ignem;  quibus  omnia  confiduntar.  * 

EI  quo  quæque  magis  cohibet  res  intus  inane , 

Tam  magis  his  rebus  penitus  tentata  labascit, 
si  solkia  ac  sine  inani  corpora  prima 


Si  la  matière  n'était  pas  éternelle,  le  monde 
eût  déjà  retourné  au  néant,  et  le  néant  eût  en- 
fanté tout  ce  que  nous  voyons  aujourd’hui.  Mais 
comme  j’ai  proi^vé  aussi  que  rien  ne  sort  du 
néant  et  que  rien  ne  peut  y retomber,  il  faut  des 
éléments  impérissables , et  en  qui  toute  chose  se 
résout  à son  heure  suprême,  pour  que  la  matière 
soit  à même  de  réparer  ses  pertes.  Les  éléments 
sont  donc  simples  et  solides,  et  ils  ont  pu,  à 
cette  condition  seule,  durer  autant  que  les  âges , 
et  renouveler  les  êtres  depuis  des  temps  infinis. 

Enfin , si  la  nature  n’eût  mis  des  bornes  à la 
fragilité  des  corps,  les  éléments  de  la  matière, 
déjà  brisés  par  les  siècles,  seraient  tellement 
appauvris,  que  les  êtres  formés  de  leur  assemblage 
ne  pourraient  arriver  au  terme  de  leur  croissance 
dans  un  temps  fixe  ; car  on  voit  que  tout  se  ruine 
plus  vite  que  tout  ne  se  reproduit,  et  par  consé- 
quent le  reste  des  âges  ne  suffirait  pas  à réparer 
les  corps  que  cette  longue  suite  de  siècles  main- 
tenant écoulés  eussent  rompus  et  mis  en  poussière. 
Mais  il  est  évident  que  leur  fragilité  a des  limites 
invariables,  puisque  nous  voyons  toutes  les  espè- 
ces se  renouveler,  et  atteindre  dans  un  espace  dé- 
terminé la  fleur  de  leur  âge. 

Cependant,  quoique  les  éléments  soient  soli- 
des, ajoutons  que  toutes  les  choses  qui  naissent, 
étant  mêlées  de  vide,  peuvent  être  molles,  comme 
l’air,  l’eau,  la  terre , les  chaudes  vapeurs , quelle 
que  soit  la  cause  de  leur  peu  de  consistance.  Mais 
au  contraire,  si  les  éléments  étaient  mous,  on 

Sont , lia  ali  docui , sint  hœc  æterna  necesse  est.  540 

Præterea,  nisi  materies  æterna  fuisset. 

Antehac  ad  nihilum  penitus  res  quæque  redissent; 

De  nihiloque  renata  forent , quæquomque  videmus. 

At  quoniam  supra  docui , nil  posse  creari 

De  nihilo,  neque, quod  genitum  est,  ad  nil  revocari; 543 

£sse  immortali  primordia  corpore  debent, 

Dissolvi  quo  quæque  supremo  tempore  possint, 

Materies  ut  suppeditet  rebus  reparandeis. 

Sunt  igitur  solida  primordia  simplicitate. 

Nec  ratione  queunt  alia , servata  per  ævom , 550 

£x  infinito  jam  tempore  res  reparare. 

Denique , si  nullam  finem  natura  parasset 
Frangundeis  rebus , jam  corpora  materiai 
Usque  redacta  forent , ævo  frangente  priore, 

Ut  nihil  ex  ollis  a certo  tempore  posset,  553 

Conceptum,  summum  ætatis  pervadere  finem  ; 

Nam  quidvis  citius  dissolvi  posse  videmus, 

Quam  rursus  refici  : quapropter  longa  diei 

Infinita  ætas  ante  acti  temporis  omnis 

Quod  fregisset  adhuc , disturbans  dissoluensque,  340 

Nunquam  id  reUcuo  reparari  tempore  posset  : 

At  nunc  nimirum  frangundi  reddita  finis 

Certa  manet,  quoniam  refici  rem  quamque  videmus. 

Et  finita  simul  generatim  tempora  rebus 
Stare , quibus  possint  ævi  contingere  florem.  5G5 

1 Huc  accedit , uti , solidissima  materiai 
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ne  saurait  expliquer  comme  se  forme  la  dure 
substance  des  rocs  et  duïer,  parce  que  la  nature 
manquerait  alors  de  base  solide.  Les  éléments 
sont  donc  solides  et  simples  ; et  plus  ils  sont  étroi- 
tement unis,  plus,  les  substances  se  montrent 
compactes  et  fortes . 

Supposons  même  que  le  partage  des  corps  soit 
illimité  : encore  faut-il  que  depuis  une  éternité 
les  assemblages  conservent  encore  des  atomes 
qui  ont  échappé  aux  épreuves  du  péril.  Or,  puis- 
que ces  matières  sont  de  nature  fragile , il  répu- 
gne qu’elles  aient  pu  avoir  une  durée  éternelle, 
éternellement  tourmentée  par  des  chocs  innom- 
brables. 

Enfin,  puis(|ue  la  croissancedes  êtres  a un  terme, 
ainsi  que  leur  existence  ; puisque  les  lois  de  la 
nature  fixent  ce  que  tous  peuvent  ou  ne  peuvent 
pas  ; puisque  rien  ne  change , mais  que  tout  de- 
meure tellement  uniforme  que  les  oiseaux  mon- 
trent invariablement  sur  leur  plumage  les  mêmes 
taches  qui  distinguent  leur  espèce  ; les  corps  doi- 
vent avoir  pour  base  des  substances  inaltérables. 
Car  si  les  éléments  pouvaient  être  vaincus  efal- 
térés  par  une  force  quelconque , nous  ne  saurions 
plus  ce  qui  peut  ou  ne  peut  pas  naître , ni  com- 
ment la  puissance  des  corps  a des  limites  infran- 
chissables; et  les  êtres  ne  pourraient  reproduire 
tant  de  fois  dans  chaque  race  la  nature,  le  genre 

Corpora  quom  constant,  possint  tamen  omnia  reddi 
Mollia , quæ  fiunt , aer,  aqua , terra , vapores , 

Quo  pacto  fiant,  et  qua  vi  quomque  gerantur  : 

Admixtum  quoniam  semel  est  in  rebus  inane.  670 

At  contra,  si  mollia  sint  primordia  rerum , 

Unde  queant  validei  silices  ferrumque  creari , 

Non  poterit  ratio  reddi  : nam  funditas  omnis 
Principio  fundamenti  natura  carebit. 

Sunt  i^tur  solida  pollentia  simplicitate  ; 67ô 

Quorum  condenso  magis  omnia  conciliatu 
Arctari  possunt,  validasque  ostendëre  vîreîs. 

Porro , si  nulla  est  frangundeis  reddita  finis 
Corporibus,  tamen  ex  œtemo  tempore  quæque 
Nunc  etiam  superare  necesse  est  corpora  rebus , 580 

Quee  nondum  clueant  ullo  lentata  periclo. 

At  quoniam  fragili  natura  prœdita  constant. 

Discrepat,  œtemum  tempus  potuisse  manere 
Innumerabilibus  plagis  vexata  per  œvom. 

Denique,  jam  quoniam  generatim  reddita  finis  585 
Crescundi  rebus  constat , vitamque  tenendi  ; 

Et  quid  quæque  queant , per  fondera  naturai , 

Quid  porro  nequeant,  sancitum  quandoquidem  exstat  ; 
Nec  commutatur  quidquam; quin  omnia  constant 
Usque  adeo , variæ  volucres  ut  in  ordine  cunctæ  590 
Ostendant  maculas  generaleis  corpore  inesse  : 

Immutabile  materiæ  quoque  corpus  habere 
Debent  nimirum  ; nam , si  primordia  rerum 
Commutari  aliqua  possent  ratione  revicta , 

Incertum  quoque  jam  constet , quid  possit  oriri , 595 

Quid  nequeat;  finita  potestas  denique  quoique 


de  vie,  les  mouvements  et  les  habitudes  de  leurs 
pères. 

En  outre,  puisque  la  cime'des  atomes  est  un 
point  de  matière  voilé  aux  sens , elle  doit  être 
dépourvue  de  parties  et  atteindre  le  terme  dë  la 
petitesse.  Jamais  elle  ne  fut  et  jamais  elle  ne  sera 
isolée , car  elle  ne  forme  que  la  première  couche, 
que  récoroe  d’un  assemblage;  et  mille  parties  de 
même  nature  s’amoncèlent,  s'amoncèlent  tour  à 
tour,  pour  achever  la  masse  de  l’atome.  Or,  si 
elles  sont  incapables  d’exister  à part , il  leur  faut 
un  enchaînement  tel  que  rien  ne  paisse  les  arra- 
cher. 

Les  éléments  sont  donc  simples  et  solides  ; car 
ils  ne  se  forment  point  par  un  assemblage  de 
substances  étrangères,  mais  ils  consistent  en 
atomes  inséparables;  et  forts  de  leur  éternelle  sim- 
plicité; et  la  nature,  se  réservant  les  germes,  ne 
souffre  pas  que  ces  atomes  se  détachent  et  dépé- 
rissent. 

D’ailleurs,  s’il  n’y  a aucun  terme  à la  petitesse, 
les  moindres  corps  se  composeront  de  parties  in- 
nombrables, puisque  la  moitié  même  de  chaque 
moitié  aura  la  sienne,  et  se  partagera  à l’inûm. 
Quelle  différence  restera-t-il  donc  entre  une  masse 
énorme  et  un  atome  imperceptible?  Aucune  ; car, 
quoique  le  monde  soit  immense,  la  plus  petite 
chose  contiendra  autant  de  parties  que  le  monde. 

Quanani  ait  ratione , atque  alte  temiinus  bœrens 
Nec  totiens  possent  generatim  secla  referre 
Naturam,  motus , victum , moresque  parentum. 

Tum  porro,  quoniam  est  extremum  quoique  cacumen 
Ck)rporis  illius , quod  nostri  cernere  sensus  601 

Jam  nequeunt;  id  nimirum  sine  partibus  exstat, 

Et  minuma  constat  natura  : nec  fuit  unquam 
Per  se  secretum,  neque  posthac  esse  valebit; 

Alterius  quoniam  est  ipsum  pars  primaqne , et  ima  : 605 
Inde  aliæ,  atque  aliæ , similes  ex  ordine  partes 
Agmine  condenso  nataram  corporis  explent 
Quæ,  quoniam  per  se  nequeunt  constare , necesse  est 
Hærere;  unde  queant  nulla  ratione  revelli. 

Sunt  igitur  solida  primordia  simplicitate , 610 

Quæ  minumis  stipata  cohærent  partibus  arcte  ; 

Non  ex  ullorum  conventu  conciliata, 

Sed  magis  æterna  pollentia  simplicitate  : 

Unde  neque  avelli  quidqiiam , neque  diminui  jam. 

Concedit  natura , reservans  semina  rebus.  6 1 5 

Præterea , nisi  erit  minumUro , parvissima  quæque 
Corpora  constabunt  ex  partibus  infinitis  : 

Quippe  ubi  dimidiœ  partis  pars  semper  liabebit 
Dimidiam  partem  ; nec  res  præfiiiiet  ulJa. 

Ergo  rerum  inter  summam , minumamqiie , quid  escit?  6^ 
Nil  erit,  ut  distet  : nam  quamvis  funditus  omnis 
Summa  sit  infinita , tamen , parvissima  quæ  sunt , 

Ex  infinitis  constabant  partibus  ae<]ue. 

Quod,  quoniam  ratio  reclamat  vera,  negalque 
Credere  posse  animum , victus  foteare  necesse  est , 616 
Esse  ea,  quæ  nullis  jam  prædiU  partibus  exsteiil# 
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Mais  comme  la  saine  raison  se  récrie  et  rejette  une 
telle  Idée,  ta  es  obligé  de  reconnaître  qa’ii  y a cer- 
tains corps  qui  ne  peuvent  plus  avoir  de  parties , 
et  qui  sont  de  la  plus  petite  nature  possible;  et 
que  si  ces  corps  existent,  iis  doivent  être  solides 
et  étemels. 

Mais  si , après  avoir  fait  toutes  choses,  la  na- 
ture avait  coutume  de  les  réduire  en  atomes  in- 
divisibles, elle  ne  pourrait  plus  les  reproduire, 
parce  que  la  matière,  qui  demeurerait  éparse, 
manquerait  de  tout  ce  que  doivent  avoir  les  corps 
générateurs,  comme  les  différents  assemblages, 
le  poids,  les  rencontres,  les  chocs  et  les  mouve- 
ments à l’aide  desquels  tous  les  êtres  se  formenL 

Ainsi  donc  ceux  qui  pensent  que  le  feu  est  le 
seul  élément  des  choses  et  que  toute  la  nature  se 
compose  de  feu,  me  semblent  égarés  loin  de  la 
saine  raison.  Le  premier  qui  engagea  cette  lutte, 
fut  Heraclite,  célèbre  par  un  obscur  langage 
plutôt  parmi  les  esprits  vides  que  parmi  les  hom- 
mes sages  de  la  Grèce  qui  cherchent  la  vérité. 
Car  les  sots  aiment  et  admirent  surtout  les  idées 
qui  se  cachent  sous  des  termes  équivoques,  et 
ils  acceptent  pour  vrai  tout  ce  qui  flatte  leurs 
oreilles,  et  tout  ce  qui  est  fardé  de  paroles  harmo- 
nieuses. 

Mais  je  demande  comment  les  choses  peuvent 
être  si  variées,  si  elles  ne  se  composent  que  de 
feo  pur:  car  il  ne  servirait  à rien  que  les  atomes 
de  fen  devinssent  plus  denses  ou  plus  rares,  puis- 
que ces  atomes  auraient  la  même  nature  que  la 
masse  du  feu.  La  chaleur  serait  plus  vive,  si  les 

Et  miDuma  constent  natura  : quæ  quoniam  sunt , 

OUa  quoque  esse  tibi  solida  atque  œterna  fatendum. 

Dcniqne,  si  mtnnmas  in  parteis  cuncta  resolvi 
Cogere  oonsaesset  rerum  natura  creatrix , S30 

Jam  nibil  ex  ollis  eadem  reparare  valeret  : 

Propterea,  quia,  quæ  nullis  sunt  partibus  aucta, 

?!od  possunt  ea  quæ  debet  genitalis  habere 
Materies , varios  connexus,  pondera,  plagas, 

Coocorsos , motus , per  quos  res  quaeque  gerantur.  635 
Quapropter,  qoei  materiem  rerum  esse  putarunt 
fsnem  , atque  ex  igni  summam  consistere  solo. 

Magno  opere  a vera  lapsei  ratione  videntur. 

Heraclitus  inii  quorum  dux  prælia  primus, 

Clanis  ob  obscuram  linguam  magis  inter  inaneis,  640 

Quamde  grevets  inter  Graios,  quei  vera  requirunt. 

Omnia  enim  slolidei  magis  admirantur,  amantque, 
fnvorsis  quæ  sub  verbis  latitantia  cernunt; 

Veraque  consütaont,  quæ  belle  tangere  possunt 
Aureis , et  lepido  quæ  sunt  fucata  sonore.  645 

Nana  qour  tam  variæ  res  possent  esse , requiro , 

Ex  uno  si  sunt  igni  puroque  create. 

Nil  prodesset  enim  calidam  denserier  ignem, 

Nec  rarefieri , si  partes  ignis  eamdem 

?laioram , quam  totus  habet  super  ignis , haberent.  630 

Acrior  ardor  enim  conducteis  partibus  esset  : 

L*angiiidior  porro disjecteis,  disque  supateis. 


parties  étaient  serrées;  et  plus  languissante,  si 
I elles  étaient  écartées  et  lâches;  mais  voilà  tout 
ce  que  tu  peux  attendre  de  pareilles  causeâ,  tant 
il  s’en  faut  que  la  diversité  des  éti'essoit  produite 
par  un  feu  épais  ou  rare. 

Et  encore  faudrait-ii  admettre  que  les  corps 
renferment  du  vide,  pour  que  le  feu  pût  être  ou 
plus  rare  ou  plus  dense.  Mais  comme  ces  philoso- 
phes, apercevant  les  contrariétés  de  leur  système, 
ne  veulent  pas  laisser  au  monde  le  vide  pur,  ils 
se  perdent  pour  éviter  un  pas  difficile,  et  ils  ne 
voient  pas  que,  sans  le  vide,  tous  les  corps  de- 
viennent compactes  et  forment  une  seule  masse, 
dont  rien  ne  peut  se  détacher  par  des  émissions 
rapides,  tandis  que  le'feu  jette  la  chaleur  et  la 
lumière  ; ce  qui  prouve  que  ses  parties  ne  man- 
quent pas  de  vide. 

Peut-être  croit-on  que  les  atomes  de  feu  peu- 
vent s’éteindre  quand  ils  s’amassent,  et  changer 
dénaturé;  mais  si,  en  effet,  aucune  partie  n’é- 
chappe à cette  altération , toute  la  chaleur  sera 
engloutie  par  le  néant,  et  le  néant  seul  enfantera 
les  corps  qui  naissent  c car  tout  ce  qui  sort  de 
ses  limites  et  dépouille  sou  être  se  frappe  de 
mort.  Il  faut  donc  que  les  atomes  demeurent 
inaltérables,  pour  que  les  êtres  ne  soient  pas 
anéantis , et  que  la  nature  ne  refleurisse  point  au 
sein  du  néant. 

Or,  puisqu’il  y a des  corps  élémentaires  qui 
conservent  éternellement  la  même  nature,  et 
qui  renouvellent  et  transforment  les  êtres  sui- 
vant qu’ils  s’y  ajoutent  ou  s’en  détachent,  il  est 

Amplius  hoc  fieri  nibil  est  quod  posse  rearis 
Talibus  in  causis  ; nedum  variantia  rerum 
Tanta  queat  densis , rarisqqe  ex  ignibus  esse.  655 

Id  quoque,  si  faciant  admixtum  rebus  inane,- 
Denseri  poterunt  ignes,  rareique  relinqui  : 

Sed , quia  multa  sibi  cernunt  contraria  inesse, 

Et  fugitant  in  rebus  inane  relinquere  purum; 

Ardua  dum  metuant , amittant  vera  viai  : 660 

Nec  rursum  cernuat,  exemtum  rebus  inane. 

Omnia  denseri,  fierique  ex  omnibus  unum 
Corpus,  nil  ab  se  quod  possit  mittere  raptim, 

Æstifer  ignis  uti  lumen  jacit,  atque  vaporem; 

Ut  videas  non  e stipatis  partibus  esse.  665 

Quod  si  forte  ulla  credunt  ratione  potesse 
Igneis  in  cœtu  stingui , mutareque  cofpus  ; 

Scilicet  ex  nulla  facere  id  si  parte  reparcent, 

Occidet  ad  nihilum  nimirum  funditus  ardor 

Omnis,  et  ex  nihilo  fient  quæquomque  creantur.  670 

Nam  quodquomque  suis  mutatura  finibus  exit. 

Continuo  boc  mors  est  illius , quod  fuit  ante  : 

Proinde  aliquid  superare  necesse  est  incolume  ollis, 

Ne  tibi  res  redeant  ad  nilum  Amditus  omnes. 

De  nihiloque  renata  virescat  copia  rerum.  675 

Nunc  igitur,  quoniam  certissima  corpora  qaœdam 
Sunt , quæ  conservant  naturam  semper  eamdem , 

Quorum  abitu , aut  aditu,  mntatoque  ordine,  mutant 
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facile  de  voir  que  ce  ne  sont  pas  des  atomes  de  Ainsi  donc  ceux  qui  croieut  que  le  feu  est 
feu;  car  alors  ils  auraient  beau  se  quitter,  se  le  seul  élément  des  choses , et  que  le  monde 
joindre,  changer  de  place  ou  changer  d’ordre , ils  peut  être  composé  de  feu  ; et  ceux  qui  assignent 
n’en  gaideraieut  pas  moins  leur  nature  brûlante,  l’air  comme  principe  générateur  aux  corps  ; et 
et  le  feu  seul  pourrait  naître  du  feu.  Mais  voici,  ceux  qui  prétendent  que  l’eau  forme  les  êtres  de 
selon  moi , comme  tout  se  passe  : il  existe  des  sa  propre  substance , ou  que  la  terre  produit  tout 
corps  qui  par  leurs  mouvements , leurs  reocon-  et  revêt  toutes  les  natures,  sont  allés  se  perdre, 
très,  leur  ordre,  leur  position  et  leut  forme,  pro-  ce  me  semble , bien  loin  de  la  vérité, 
dttisent  le  fen,  et  qui  varient  leurs  productions  Ajoutons-y  encore  ceux  qui  doublent  les  élé- 
en  même  temps  que  leur  ordre,  quoique  pour-  ments  et  joignent  le  feu  et  l’air  à la  terre  et  a 

tant  ils  ne  tiennent  ni  du  feu  ni  des  autres  l’eau,  et  ceux  qui  pensent  que  tout  peut  naître 

eorps  dont  les  émanations  atteignent  et  firappent  deces  quatre  corps  réunis,  de  la  terre,  du 
DOS  sens.  feu,  de  l’air  et  de  l’onde.  A la  tête  de  ces  der- 

Dire  que  tout  est  du  feu,  que  le  feu  est  le  niers  est  Empédocle  l’Agrigentin,  enfanté  sur 
seul  ooqps  véritable , comme  le  fait  Héraciite,  les  bords  triangulaires  de  cette  Ile  que  les  flots 

me  paraît  donc  une  grande  folie.  Car  il  combat  azurés  de  la  mer  Ionienne  baignent  et  embras- 

les  sens  par  les  sens  mêmes , et  il  afÜEûblit  leur  sent  de  leurs  replis  immenses,  et  que  des  ondes 
témoignage,  sur  qui  reposent  toutes  nos  croyan-  qui  bouillonnent  dans  un  canal  étroit  séparent 
ces,  et  qui  lui  a fait  connaître  ce  qu’il  nomme  le  des  rivages  éoliens.  Là  se  trouve  la  vaste  Cha- 
feu.  11  croit,  en  effet,  que  le  feu  peut  être  rybde  ; là  gronde  l’Etna,  qui  menace  d’aroonoeier 
connu  par  les  sens  ; mais  il  ne  le  croit  pas  des  encore  ses  flammes  irritées,  pour  que  de  nou> 
autres  corps,  qui  ne  sont  pourtant  pas  moins  veauxfeuxjaillisseQtarrachésdesesflancs,etlan- 
sensibles.  VoUà  ce  qui  me  semble  faux  et  extra-  cent  encore  leurs  éclairs  jusqu’au  ciel . Cette  terre 
vagant.  Où  faut-il  donc  nous  adresser?  Que  toute  peuplée  de  grandes  choses,  et  que  les  na- 
peut-il  y avoir  de  plus  infaillible  que  les  sens?  tioos  humaines  admirent  et  aiment  tant  à voir  ; 
et,  sans  eux,  comment  distingnerions-Doas  le  cette  terre,  si  riche  de  productions  utiles,  et 
fiiux  du  vrai?  forte  d’un  épais  rempart  de  héros,  n’a  jamais 

D’ailleurs,  pourquoi  anéantir  tous  les  antres  rien  eu  de  plus  illustre  ni  de  plus  sacré, 
corps  et  ne  laisser  que  le  fen  dans  la  nature,  de  plus  admirable  ni  de  pins  cher  au  monde, 
plutôt  que  de  nier  le  feu  et  de  recoDnaltre  tous  les  que  ce  grand  philosophe.  Aujourd’hui  enoore 
autres  corps?  Ces  deux  opinions  ne  smit  pas  on  se  récrie  sur  les  vers  échappés  de  son  esprit 
plus  folles  l’une  qne  Tautre.  divin,  et  proclame  ses  sublimes  découvertes, 

Ratiimnie8,eCcoovortaiteorpofase8e;  Æqoa  ridetar  enîm  defocatk dioere  alnuMioe.  70S 

Setfe  lk»t,  iKHk  esse  hcc  igMe  ooqMwa  rerma.  680  Quapropter,  <piei  nateriem  rcram  esse  putamul 
NU  ieleiTetcaiM,qiaedamdisoedere,ahîre,  Igpem , aigue  ex  igni  summam  eousistefe  posse; 

Atque ahoatlriboi,  motariqiie onUue  quardasa.  Et  quei  priadpium  giguuadeis  aera  rebua 

Si  tamen  ardoris  naturam  cauda  teaereat  : Constituere  ; ani  humorem  qaciqnomque  putarani 

Ignis  enim  foret  oaiaiBBodtt,  qnodqnoaiqne  crearet.  Fingere  res  ipsum  per  se  ; IcrramYe  creare  710 

Verum,tttopmor,  ita  est  : suat  qmedam  corpora, quorum  Omnia,  et  in  rerum  naturas  rortier  omne». 

Concursus,  motus,  ordo,  positura,  figurae,  686  Magno  opere  a rcro  kiugiei  deerrasse  rideatur. 

Ellicittnt  igneis,  mulatoque ordine  mutant  Adde  eüMU , quei  oaaduplkaut  prioMadia  rerum, 

fcXatnram  : neque  sunt  igni  «imwlata,  neque  nlhe  Aera  jungealcs  igni,  tenainqueliqaori; 

Praeterea  rei,  quKoorpora  minere  possit  Et  quei  qoalnor  ex  rehos  poom  oomia  rcatnr,  7iS 

SensUms , et  aostros  adiectu  taagere  tactus.  690  Ex  igni,  terra,  atque  auiam  procrescere,  et  imbri; 

Dicere  porro  ignem  res  omacis  esse,  neque  nBam  Quorum  Xgngnutiuus  cuna  primis  Empedocles  csl  : 

Rem  reram  in  numero  rerum  constare,  nisi  ignem.  Insula  quem  triquetris  terrarum  gessit  ia  or»; 

Quod  facit  hkc' idem , perdebrum  esse  ridetur.  Quam  flmlaus  dreum  magnas  amfractibus  «qaor 

Nam  contra  sensus  ab  sensibus  ipse  repugaal,  i foniuiuglaodsadspergit  rims  abundis,  720 

Et  labefoctat  eos,  ode  omaia  credita  pendent;  69&  , .A  ngustoqoe  freta  rapidam  mare  diridUandis 
Vnde  bk  cognitos  «st  ipt^i,  quem  Dominat  igaem.  . Æoliæ  terrarum  oras  a fimbus  qo*. 

Credit  enim  sensus  ignem  cognoscere  aere;  i Hic  est  vasta  Charybdis,  et  bit  Ætnara  minontar 

Cariera  ni»  credit , qu»  niio  ciara  minns  suHÉ  : ; Maimnia,  fiammarum  rursum  se  colligere  iras. 

Quod  mihi  qaooi  vaunm.  tam  defimmesse  ridetur.  Fandbos emptos  iterum  ut  ris  evouiat  igneis,  72.» 

Quo  referemus  enim?  quid  nobis  certius  ipsis  7on  Ad  cslumqne  ferat  Oammai  fulgura  rursum, 

fieanbaa  csse  potest  ? qui  veta,  ac  folsa  notemus?  Qme,  quom  magna  nmdia  multis  minada  videtur 

Praterea,  quare  quisquam  m^  omaia  toUat,  Gentibus  hmmmn%  reg»,  visuadaque  fcrtar, 

ElvefitatdwsBrtmMBtinqnm  solam,  , Rebus  opima  bonis,  matta  mnaita  virum  vi; 

^esm  tentis,  summam  taoMu esae  refiaquat?  Nil  tamen  boc  hihawif  vire  pnechrias  ia  m» 
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qui  Jaisseot  à peine  croire  que  ce  fut  un  enfant 
des  hommes. 

Mais  quoique  Empedocle  et  les  autres  dont 
fai  parlé  plus  haut , et  qui  lui  sont  de  beaucoup 
inférieurs  sous  mille  rapports,  aient  trouvé 
avec  une  sagesse  divine  tant  de  belles  choses, 
ctqoe,  du  sanctuaire  de  leur  génie, ils  aient 
reodu  des  oracles  plus  sacrés  et  plus  infaillibles 
que  ceux  que  la  Sibylle  tire  du  trépied  saint  et 
des  lauriers  de  Phébus,  ils  ont  tons  échoué  sur 
les  éléments , comme  sur  on  écueil,  et  ces  grands 
esprits  y ont  fait  un  grand  naufrage.  D'abord, 
ils  admettent  le  mouvement  et  rejettent  le  vide 
du  monde  ; ils  y laissent  des  substances  molles 
et  poreuses , comme  Tair,  le  soleil , le  feu,  la 
terre,  les  animaux  , les  fruits,  et  cependant  ils 
ne  les  mêlent  pas  de  vide.  Ensuite,  ne  marquant 
aucune  fin  au  partage  des  êtres , aucun  repos  à 
leur  firagilité , ils  ne  voient  rien  qui  soit  de 
laoindre  volume.  Or,  nous  apercevons  mille  corps 
réduits  à un  point  qui  parait  à nos  organes  infi- 
aiment  petit;  et  tu  peux  en  conclure  que  leurs 
débris  invisibles  aboutissent  enfin  au  terme  de  la 
petitesse. 

De  plus , puisque  les  éléments  établis  par  ces 
philosophes  sont  des  substances  molles,  qui 
naissent  et  qui  meurent  tout  entières , il  faut  que 
les  êtres  retournent  au  néant,  et  que  le  néant- 
ressuscite  la  nature  ; mais  tu  sais  déjà  combien 
œs  deux  choses  sont  bien  loin  de  la  vérité. 

üee  micioiii  uiaÿB  et  minim  caramque,  videtur. 
Canoina  quin  etiam  divini  pectoris  ejus 
Tociferantur,  et  exponunt  præclara  reperta; 

L’t  vix  lininana  videatur  stirpe  creatos. 

Hic  tamen,  et,  supra  quos  diximus , inferiores  735 
Partibos  egregie  multis,  multoque  minores; 
Quamquam,  multa  bene  ac  divinitus  invenientes , 

£x  adyto  tanquam  cordis , respoosa  dedere 
Sancthia , et  mullo  certa  ratione  magis,  quam 
Pythia,  qn»  tripode  ex  Plimbi  laoroque  profator;  740 
Principiis  lanien  in  rerum  fecere  ruinas. 

Et  graviter  magnei  magno  ceddere  ibi  casu  : 

Primom , quod  motos , exemto  rebus  inani , 

Constitoant , et  res  molleis  rarasqne  relinqonnt. 

Aera , aolem , ignem  , terras , animalia , fruges  ; 745 

Ticc  tamen  admisceat  in  eorum  corpos  inane  : 

Deinde , quod  obmlno  finem  non  esse  secandeis 
Gorporibns  faciunt,  neque  pausam  stare  fragori  ; 

Ree  prorsum  in  rebus  minnmum  consistere  quidquam  ; 
Quod  vkleamos  id  extremum  quojosque  cacumen  750 
Esae,  qood  ad  sensus  nostros  minumum  esse  videtur; 
Coojioere  ut  possis  ex  hoc,  quod  cernere  non  qois , 
Extremum  qood  babent,  minumnm  consistere  rebus. 

Hoc  accedit  item , quoniam  primordia  rerum 
gfnUiji  oonatitount,  qose  nos  nativa  videmus  755 

Esse , et  mortali  cum  corpore  fiinditus  ; atqui 
Debeat  ad  nihilum  jam  rerum  summa  revorti , 

De  nihiloqae  renata  vigescere  copia  rerum  ; 


Ensuite  ces  éléments  sont  ennemis,  et  comme 
des  poisons  les  uns  pour  les  autres  : ils  doivent 
donc  ou  périr  quand  ils  se  rassemblent,  ou  se 
disperser  comme  se  dispersent  la  foudre,  les 
vents  et  la  pluie , chassés  par  la  tempête. 

Enfin,  puisque  vous  dites  que  tous  les  corps 
naissent  de  quatre  choses,  et  que  tous  les  corps 
y retournent  après  leur  ruine , pourquoi  ces  cho- 
ses peuvent-elles  passer  pour  les  éléments  des 
autres,  plutôt  que  les  autres  ne  passent  pour  leurs 
éléments  ? car  elles  se  produisent  tour  à tour,  et 
elles  échangent  sans  cesse  leur  forme  et  leur  na- 
ture. Mais  si  tu  crois  que  le  feu  et  la  terre  peq,- 
vent  unir  leur  substance  au  souffie  de  l’air  et  à 
la  rosée  de  l’onde,  sans  que  ce  mélange  les  altère, 
ils  ne  pourront  du  moins  rien  produire , ni  être 
vivant , ni  corps  inanimé,  parce  que  chacun  dé- 
ploiera sa  nature  dans  cet  amas  divers,  et  que 
nous  y verrons  de  l’air  et  du  feu  mêlés  à de  la 
terre  et  à de  Teau  ; et  il  faut , au  contraire , que 
les  éléments  emploient  à former  les  êtres  une 
substance  mystérieuse  et  invisible , de  peur  que 
le  principe  ne  se  montre  partout , et  ne  s’oppose 
à ce  que  chaque  être  ait  sa  nature  propre. 

Bien  plus  ,ils  font  tout  naître  du  ciel  et  denses 
feux  : le  feu  se  change  le  premier  en  air;  Pair 
enfante  l’eau , l’eau  forme  la  terre;  puis  la  terre 
les  reproduit  tous,  en  remontant  la  chaîne,  l’eau 
d’abord,  ensuite  l’air,  et  enfin  le  feu  ; et  ils  ne 
cessent  de  se  transformer  ainsi,  et  de  voyager 

Quorum  utrumqae  quid  a vero  jam  distet , habebas. 

Deinde  inimica  modis  multis  sunt,  atque  venena  760 
Ipsa  sibi  inter  se;  quare  aut  congressa  peribunt, 

Aut  ita  diflugieut,  at,  tempestate  coacta, 

Fulmina  diffugere  atque  imbreis  veutosque  videmus. 

Denique,  quatuor  ex  rebus  s» cuncta  creantur, 

Atque  in  eas  rursum  res  omnia  dissoluuutur,  765 

Qui  magis  olla  queant  rerum  primordia  dici , 

Quam  contra  res  ollorum,  retroque  putari? 

Alternis  gignuntur  enim , mutantque  colorem , 

Et  totam  inter  se  naturam,  tempore  ab  omni. 

Sin  ita  forte  putas  ignis  terrmque  coire  770 

Corpus , et  aerias  auras , roremque  liquorum , 

Ril  in  concilio  naturam  ut  mutet  eorum  ; 

Nulla  tibi  ex  ollis  poterit  res  esse  creata , 

Non  auimans , non  exanimo  cum  corpore , ut  arbos  : 
Quippe  suam  quidque  in  cœtu  variantis  acervi  775 
Nataram  ostendet , mixtusque  videbitur  aer 
Cum  terra  simul  et  quodam  cum  rore  manere  : 

At  primordia  gigmindis  in  rebus  oportet 
Naturam  clandestinam  cæcamque  adliibere  ; 

Emineat  ne  quid,  quod  contra  pugnet,  et  obstet,  790 
Quo  minos  esse  queat  proprie , quodquoroque  creatur. 

Quin  etiam  repetunt  a cœlo  atque  ignibus  ejus; 

Et  primum  faciunt  ignem  se  vortere  in  auras 
Aeris  : hinc  imbrem  gigni , terramqiie  creari 
Ex  imbri  ; retroque  a terra  cuncta  revorti , 785 

Humorem  primum , post  aera,  deinde  calorem  : 


LUCRÈCE. 


du  ciel  à la  terre  et  de  la  terre  aux  astres.  Mais 
les  cléments  ne  peuvent  agir  de  la  sorte , et  il 
doit  y avoir  une  substance  inaitérable,  pour  que 
le  monde  ne  retourne  pas  au  néant  : car  tout  ce 
qui  sort  de  ses  limites  et  dépouille  son  être  se 
frappe  de  mort.  Ainsi,  puisque  les  corps  dont  je 
viens  de  parler  échangent  leur  nature,  ou  ils  se 
composent  eux-mêmes  de  corps  qui  ne  peuvent 
changer,  ou  la  nature  sera  anéantie.  Pourquoi 
donc  ne  pas  admettre  plutôt  des  éléments  de 
telle  sorte,  qu’après  avoir  formé  du  feu,  ils 
n’aient  qu’à  y ajouter  ou  à y retrancher  quel- 
ques atomes , et  qu’à  changer  de  mouvement  ou 
de  place,  pour  eu  faire  de  l’air,  et  pour  changer 
de  même  toutes  choses  en  choses  nouvelles? 

Mais  il  est  évident,  dh‘as-tu,  que  tous  les 
corps  naissent  de  la  terre , que  tous  ch  sont  nour- 
ris, et  que  si  le  ciel  ne  leur  verse  ses  pluies  bien- 
faisantes aux  instants  propices,  si  les  jeunes 
arbres  ne  fléchissent  sous  la  rosée  des  nuages,  si 
le  soleil  à son  tour  ne  les  caresse  de  ses  feux  et  ne 
leur  donne  la  chaleur,  ni  les  moissons,  ni  les 
arbres,  ni  les  animaux,  ne  peuvent  croître.  Sans 
doute  : de  même  que  si  des  aliments  secs  et  des 
substances  liquides  et  molles  ne  soutiennent  notre 
corps,  il  dépérit,  et  la  vie  se  détache  des  os  et 
des  nerfs  en  ruines.  Car  il  est  certain  que  nous 
sommes  soutenus  et  alimentés  par  des  substan- 
ces particulières , ainsi  que  les  différents  êtres; 
et  ils  veulent  tous  une  nourriture  différente, 
parce  que  les  mille  principes  communs  à toutes 


choses  se  combinent  dans  mille  corps  de  mille 
façons  diverses.  Et  souvent  leur  mélange, 
leur  position,  et  les  mouvements  que  tous  impri- 
ment  ou  reçoivent,  Influent  beaucoup  sur  les 
êtres  ; car  les  mêmes  éléments  qui  forment  la 
terre , le  ciel , la  mer,  les  fleuves  et  le  soleil , 
engendrent  aussi  les  arbres , les  moissons  et  les 
animaux;  mais  ils  sont  mêlés  à d’autres,  et  leur 
arrangement  diffère. 

Bien  plus,  dans  ces  vers  eux-mêmes  tu 
aperçois  çà  et  là  mille  lettres,  éléments  communs 
de  mille  mots , et  pourtant  tu  es  obligé  de  recon- 
naître que  les  roots  et  les  vers  ont  chacun  leur 
sens  et  leur  harmonie  distincte  : tant  les  éléments 
ont  de  puissance , même  quand  ils  ne  font  que 
changer  leur  ordre!  Mais  les  éléments  des  corps 
sont  plus  nombreux  que  ceux  des  mots,  et  ils  se 
combinent  davantage  pour  varier  les  êtres. 

Examinons  maintenant  VHomœomérie  d’A- 
naxagore,  mot  giec  que  la  pauvreté  de  notre 
langue  nous  empêche  de  traduire  ; il  est  facile 
de  faire  connaître  ce  que  le  philosophe  donne 
pour  élément  des  choses,  en  le  nommant  homœo- 
mérie.  Suivant  Anaxagore,  les  os  se  composent 
de  petits  os,  et  chaque  viscère  de  viscères  délies, 
imperceptibles  ; le  sang  est  formé  de  mille  gouttes 
de  sang , l'or  de  mille  parcelles  d'or,  et  la  terre 
de  mille  terr3s  entassées  ; le  feu  est  un  amas  de 
feu,  l'eau  un  amas  d'eau,  et  tous  les  êtres  se 
produisent  de  même.  Mais  Auaxagore  ne  nous 
accorde  pas  que  la  matière  contienne  du  vide , 


Nec  cessare  hœc  inter  se  matare,  meare 
A oœlo  ad  terram,  de  terra  ad  sidera  mundi  : 

Quod  facere  haud  ullo  debent  primordia  facio. 

Immutabile  enim  quiddam  superare  neccsse  est;  790 
Ne  res  ad  nihilum  redigantur  funditus  omnes. 

Nam  qaodquomqiie  suis  mutatum  6nibus  exit , 

Continuo  hoc  mors  est  illius,  quod  fuit  ante. 

Quapropter,  quoniam  qnœ  paullo  diximus  ante , 

In  coromiilatum  veniunt,  constare  necesse  est  795 
Ex  aliis  ea , quœ  nequeant  convortier  usquam  : 

Ne  tibi  res  redeant  ad  nilnm  funditus  omnes. 

Quin  potias,  tali  natura  prædita,  qnædam 
Corpora  constituas;  ignem  si  forte  creariut. 

Posse  eadem , demtis  paucis , paucisque  tributis , 800 

Ordine  mutato  et  motu',  facere  aeris  auras  : 

Sic  alias  aliis  rebus  mutarier  omneis. 

At  manifesta  palam  res  indicat,  inquis,  in  auras 
Aeris  e terra  res  omneis  crescere , alique  : 

£t  nisi  tempestas  indulget  tempore  fausto  805 

Imbribus,  et  tabe  nimborum  arbusta  vacillant  ; 

Solque  sua  pro  parte  fovet , tribuitque  calorem; 

Crescere  non  possint  fruges , arbusta,  animanteis. 

Scilicet , et  nisi  nos  dbus  aridus  et  tener  bumor 
Adjuvat,  amisso  Jam  corpore,  vita  quoque  omnis  810 
Onmibus  e nervis  atque  ossibus  exsoloatur. 

Adjutamur  enim  dubio  procul  atque  alimur  nos 
Certis  ab  rebus,  certis  aK»  atque  albe  res  : 


Nimirum , quia  multimodis  communia  multis 
Multarum  rerum  in  rebus  primordia  mulla  815 

Sunt;  ideo  variis  variae  res  rebus  aluntur. 

Atque  eadem  magni  refert  primordia  saepe 
Cum  quibus,  et  quali  positura  contineantur; 

Et  quos  inter  se  dent  motus  aedpiantque. 

Namque  eadem  coelum,  mare,  terras,  flumina,  solem,  820 
Constituunt;  eadem  fruges,  arbusta,  animaoteis  : 

Verum  aliis  alioque  modo  commixta  moventur. 

Quin  etiam  passim  nostris  in  versibus  ipsis 
Mnlta  elementa  vides , multis  communia  verbis; 

Qnom  tamen  inter  se  versas  ac  verba  necesse  est  825 
Confileare  et  re  et  sonita  distare  sonanti  : 

Tantum  elementa  queunt,  permutato  ordine  solol 
At  rerum  quæ  sunt  primordia,  plura  adhibere 
Possunt,  unde  queant  variæ  res  quæque  creari. 

Nunc  et  Anaxagorm  scrutemur  dfiniopépuocv  830 

Quam  Graiei  memorant,  nec  nostra  dicere  lingua 
Concedit  nobis  patrii  sermonis  egestas  : 

Sed  tamen  ipsam  rem  facile  est  exponere  verbis. 

Principium  rerum,  quam  dkit  dpoiopipetoev. 

Ossa  videlicet  e pauxillis  atque  minutis  83  ô 

Ossibu' , sic  et  de  pauxilUs  atque  minutis 
Visceribus  viscus  gigni  ; sanguenque  creari 
Sanguinis  inter  se  multis  coeuntibu’  guttis  : 

I Ex  aurique  putat  rnkis  consistere  posse 
I Aurum,  et  de  terris  terram  ooncrescere  parvLs;  840 
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Biqae  le  partage  des  ooips  ait  des  bornes  : il  me 
pinit  donc  se  tromper  également  en  oes  deux 
points,  et  U se  trompe  comme  ceux  qne  noos 
avoDsdtés  plus  haut. 

Â^ontoùA  qne  les  élémoits  sont  trop  faibles , 
si  on  peut  appeler  éléments  des  choses  qui  sont 
de  même  nature  que  les  corps,  qui  endurent 
toQt  ce  que  les  corps  souffrent,  et  qui  périssent 
aussi,  sans  qne  rien  les  arrête  sur  le  penchant  de 
lenr  mine.  Car  en  est-il  une  qui  tiendra  contre 
aoeattaqueYiolente,etquiéchapperaàsa  perte 
sous  les  dents  de  la  mort?  sera-ce  le  feu?  l*eau? 
Pair?  le  sang?  les  os?  laquelle  enfin?  Aucune,  Je 
pense,  puisque  toutes  sont  périssables  comme 
lesètres,  qui,  vaincus  par  une  force  quelconque, 
menrmt,  et  se  dérobent  à nos  yeux.  Mais  je  te 
rappelle  que  rien  ne  retombe  dans  le  néant,  et 
que  rien  ne  peut  en  naître;  ce  que  nous  avons 
^jà  prouvé. 

Ifailleurs,  puisque  les  éléments  accroissent  et 
nourrissent  les  corps,  il  est  évident  que  les  vd- 
nes,  le  sang,  les  oe  et  les  nerfs  sont  formés  de 
parties  hétérogènes;  on  don  prétend  que  les  ali- 
ments eux-mêmes  sont  des  substances  qui  ocm- 
tiennent  des  parcelles  de  nerfs,  des  oe,  des 
Tdnes  et  des  gouttes  de  sang,  on  admet  alors 
que  toute  nourriture , tant  sèche  que  liquide,  se 
compose  de  parties  hétérogènes,  puisque  des  os, 
des  veines,  du  sang  et  des  nerfs  y sont  mêlés. 

En  outre,  si  toutes  les  prodocthiDS  de  la  terre 

Ipubos  es  igoeis , hninoiem  hnmoribu  eiie. 

Cetera  condmai  fingit  mtk»e , potatqae. 

Sec  tunen  esse  db  parte  Idem  in  rebus  insne 
OoBoedit,  neqne  corporibus  finem  esse  secandeis. 

Qoare  in  a traque  mihi  pariter  ratione  ridetur  S45 

Emre;  atque  oUis  juxta,  quoa diximus  ante. 

Adde,  quod  imbecilla  nimis  primordia  fingit; 

Si  primordia  aant,  t»n>ili  qu»  pnodita  constant 
Sitnn atque  ips» rea  sunt;  mqueque  laborant. 

Et  pereant,  neque  ab  exitio  lesunarefiraenaL  S50 

Stm  quid  in  oppresau  valido  durabit  eorum, 

Ul  mortem  effudi,  leti  sub  dentibua  ipais? 

Igsb?  an  humor?  an  aura?  qnidbonimPaanguiaan? 
anneoa? 

SU,  ut  opinor;  nbi  ex  «qoo  rea  ftinditoa  omnis 

Tam  mortalis  erit,  qoam  quœ  manifesta  videmus  S&& 

Ei  oculis  nostris,  abqoa  vi  victa,  perire. 

At  neque  recidere  ad  nibllam  res  posse,  neqne  autem 
Crescere  de  nihilo,  testor  les  ante  probatas. 

Pneterea,  gooniam  clboa  anget  corpus  alitque ; 

Sdre  licet,  nobis  veuas,  et  aangueo,  et  paaa,  SCO 
Et  nervos  alienigenis  ex  partibus  esse  : 

Sif  e dbos  omneis  commixto  corpore  dicent 
Elie,  et  babere  in  se  nervorum  corpora  parva, 

Oisaque,  et  omnino  venas,  parteisqoe  cmoiis  : 

Ilei,  uti  dbos  omnia  et  aridas,  et  liqoor  ipse  966 
Ex  alienigenis  reboa  constace  potentur, 

Osiibiis,  et  nervis,  veniaque  et  aaugnine  mixta. 


• 

sont  enfermées  dans  le  sol,  Il  flint  qne  la  tara 
soit  composée  de  parties  différentes,  qui  sortent 
toor  à tour  du  sol.  Tu  peux  appliquer  à tout  le 
même  raisonnement  et  les  mêmes  mots  : si  la 
fiamme,  la  Aimée  et  la  cendre  sont  cachées  dans 
le  bols,  il  faut  que  le  bois  soit  composé  de  par- 
ties différentes,  et  que  ces  parties  différentes 
sortent  tour  à tour  du  bols. 

U reste  id  à Anaxagore  un  faible  refdge  : 
il  s’y  jette,  et  prétend  que  tous  les  corps  renfer- 
ment tous  les  autres,  mais  que  les  yeux  ne  sai- 
sissent que  celui  dont  les  éléments  y dominent 
et,  sont  placés  à la  surface,  plus  à portée  des 
sens.  Mais  la  saine  raison  repousse  cette  défaite  : 
car  il  fendrait  alors  que  les  grains  écrasés  sous 
le  choc  terrible  de  la  meule  laissassent  échapper 
des  traces  de  sang  ou  de  quelques  autres  corps 
qui  font  partie  de  notre  substance,  et  que  la  pierre 
broyée  sur  la  pierre  fût  aussi  ensau^antée  ; il 
faudrait,  pour  la  même  raison,  que  des  gouttes 
de  lait  aussi  pures  et  aussi  savoureuses  que  le 
lait  des  brebis  jaillissent  des  herbes  ; il  fendrait, 
quand  on  brise  les  mottes  de  terre,  voir  des  her- 
bes, des  plantes,  des  feuilles,  dispenées,  enfouies 
toutes  peütesdans  le  sol';  il  fendrait  enfin , quand 
on  coupe  le  bols,  y trouver  des  atomes  de  fumée, 
de  feu  et  de  omidre.  Mais  comme  les  sens  at- 
testent que  rien  de  tout  cela  ne  se  fait,  on  en 
peut  conclure  que  les  corps  ne  sont  point  ainsi 
mêlés  aux  corps,  mais  que  tons  renferment 

Prœteres,  qunqoomqae  c terra  corpora  creicuDt, 

SI  août  in  terris,  terram  constare  neoMBe  est 
Ex  afienlgeDis,  qo»  terris  exoriuntur.  S70 

Transfer  item,  lotidem  verbis  utare  licebit  : 

In  lignis  si  flamma  latet  fomosque  cinisqne. 

Ex  alienigenis  consistant  ligua  neoesse  est  ; 

Ex  allenigeuis,  quœ  liguls  exoriuntur. 

Linquitor  bie  quœdam  latitandi  copia  tennis,  S7S 
Id  quod  Anaxagpras  sibi  sumit;  ut  omnibus  oomeis 
Res  pulet  immixtas  rebas  laUlare,  sed  illud 
Apparere  unum,  quojus  tint  plurima  mixta. 

Et  magis  in  promtu  primaque  in  fronte  locata  : 

Quod  tamen  a vera  kmge  ratione  repulsum  est.  S80 
Conveniebat  enim  fruges  quoque  saepe  minad 
Robore  quom  saxi  franguntur,  mittere  signum 
Sanguinis , aut  aliquid,  nostro  quœ  corpore  alantur  : 
[Quom  lapidi  lapidem  terimus,  manare  croorem  : ] 
Consimili  ratione  herbas  quoque  saepe  decebat 
Et  laticis  dnlceis  guttas,  similique  sapore  886 

Mittere , lanigenB  quales  sunt  ubere  lactis  : 

Scilicet;  et  glebis  terrarum  saepe  friatis 
Herbarum  genera  et  fruges  frundeisqoe  videil. 
Dispertita,  atque  in  terram  latitare  minate . 

Postremo,  in  lignis  cinerem  famomque  videri,  890 
Quom  praefracta  forent,  ignebqne  latere  minutos. 
Quorum  nil  fieri  quoniam  manifesta  docet  res , 

Sdre  licet,  non  esse  in  rebus  res  ila  mixtas; 

Verum  semina  mnllimodls  immixta  latera 
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des  éléments  eommiiis,  et  arrangés  de  mille 
façons  diTerses. 

•Cependant,  me  dis-tn,  il  arrive  parfois  qœ, 
sur  les  hantes  montagnes,  des  arbres,  eontraints 
par  an  vent  impétaenx , entreHïhoqnent  et  frot- 
tent leurs  cimes,  on  éciot  enfin  nne  oonronne  de 
fen  resplendissante.  Sans  doute;  mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  le  bois  contienne  du  fen  : il  ne 
renferme  que  des  atomes  kifiammables,  qui, 
amassés  par  le  frottement  des  arbres,  allument 
un  incendie  dans  les  forêts.  Si  la  flamme  se  ca- 
chait au  sein  des  forêts  mêmes,  elle  ne  pourrait 
M contenir  un  instant  : elle  brûlerait  sans  cesse 
les  arbres,  et  elle  dévorerait  les  bois. 

Ne  vois-tu  pas  déjà,  comme  noos  le  disions 
un  peu  plus  haut,  que  le  mélange  des  atomes, 
leur  arrangement,  et  les  impulsions  que  tous 
donnent  ou  reçoivent,  sont  d’une  extrême  im- 
portance? car  leur  moindre  transposition  engen- 
dre le  feu  du  bois  : ainsi  les  mots  latins  de  bois 
et  de  feu  ont  pour  base  des  lettres  qui  changent 
A peine  de  rang,  quoique  tous  deux  forment  un 
son  distinct. 

Enfln,  si  tu  ne  peux  expliquer  tout  ce  qui  se 
passe  dans  les  corps  sensibles,  sans  leur  assigner 
des  éléments  de  même  nature,  les  principes  de 
la  matière  sont  anéantis,  ou  ito  doivent  avoir, 
ainsi  que  ka  êtres , les  joues  baignées  de  larmes 
amères,  et  les  lèvres  agitées  par  le  tremblement 
do  rire. 

Maintenant,  û Memmius,  écoute  et  apprends 

Moltaram  rerom  in  rebus  eonummlsiMsat.  896 

Ai  sæpe  in  magnis  fil  montibos,  inqnts,  ut  alti 
Arboribus  ricina  cacütnina  somma  terantur 
Inter  se,  validisfreere  id  oogentlbns  anstris. 

Donec  flammat  firiseront  flore  eoorto  : 

Scilicet  ; et  non  est  lignis  taroen  fanilnsipiB;  900 
Yenim  seorina  sont  ardoris  raoita,  terendo 
Qott  qnora  oonflnxere,  creent  inceiidia  sylris. 

Qnod  si  frets  foret  sylris  abeoon^flta  flamma , 

Non  posaent  nUom  tempos  edatier  ignea  : 
Gonfieerentvolgo  sylraa,  arbusta  cremarent.  906 

Jamne rides  igitor,  panllo  qood  diiimns  ante. 
Permagni  referre,  eadem  primordia  sæpe 
Cnm  qnibos,  et qoali  posftun  contingantur; 

Et  qoos  inter  se  dent  motos  aedpientqno  ? 

Atqao  eadem,  penUo  farter  se  muteta,  creare  910 
Igneis  e lignis?  quo  paeto  mba  qooque  ipsa 
Inter  se  psallo  motatis  sunt  elementiB, 

Qoom  ligna  atqne  tpiiefr  distincta  voce  notemus. 

Denique , jam  qnæqiiomque in  rebus  cernis  apertis, 

Si  fleri  non  posse  potas , quin  raateriai  915 

Corpora  oonsimili  natura  prædita  fingu. 

Hac  ratione  tibi  pereunt  prfanordia  renim  : 

Fiet,  uti  risu  tremulo  firntusea  cachinnent, 

£t  lacrumis  salsis  bnmectent  ora  genasqne. 

Nunc  age,  quod  snpcrest,  oognosee  et  darios  andi  : 910 
Nec  me  animi  frOit,  qoamaint  obscura;  sed  acri 


oe  qui  te  raste  à eomuiilre.  Je  sais  CMiibicu  oa 
matières  sont  obscures;  mais  de  glorieuses  es- 
pérances ont  frappé  mon  âme  du  plus  vif  eutbou- 
siasme,  et  loi  ont  imprimé  le  doux  amour  des 
Muses.  Animé  de  leur  léu,  soutenu  par  mou 
génie.  Je  parcours  des  sentiers  du  Plérus  quine 
sont  point  encore  battus,  et  que  nul  pied  ne  foule. 
Palme  à m’approdier  des  sources  vierges,  et  à 
y boire;  j*aimeà  eueilllr  des  fleurs  nouvelles , et 
à me  tresser  une  eouranne  brillante  là  où  jamais 
une  Muse  ne  coaroona  un  front  humain  : d’a- 
bord, parce  que  mes  enseignementB  touchent  à 
de  grandes  choses , et  que  je  vais  affranchissant 
les  cœurs  du  Joug  étroit  de  la  supentition  ; en- 
suite, parce  que  Je  fais  étinceler  un  vers  lumi- 
neux sur  des  matières  dMCures,  et  que  je  revêts 
toute  chose  des  grâces  poétiques.  Et  cen’est  pas 
sans  raison.  Le  médecin  veut-il  fiiire  boire  aux 
enfants  Tabsinthe  amère;  il  commence  par  en- 
duire les  bords  du  vase  d’uu  miel  pur  et  doré, 
afin  que  leur  âge  imprévoyant  se  laisse  prendre 
à cette  illusion  des  lèvres,  et  qu’ils  avalent  le 
noir  breuvage  : Jouets  plotût  que  victimes  du  men- 
songe, carilsrecouvrentainsilesforoeset  la  santé. 
De  même,  comme  nos  enseignements  paraissent 
amen  à ceux  qui  ne  les  ont  point  encore  savou- 
rés, et  que  la  fionleles  rejette,  j’ai  voulu  t’exposer 
ce  système  dans  la  langue  nsélodieuae  des  déri- 
des, et  le  dorer,  en  quelque  aorte,  du  mid  de  la 
poésie;  espérant  retenir  ton  âme  suspendue  à 
mes  vers,  tandis  que  je  te  ferais  voir  toute  la 

Percussit  thyrso  landis  ipes  mafNS  aæn»  cor. 

Et  sfanul  incussit  suavem  mi  in  peetoa  amorsm 
Mosarum  : qvo  nime  faistinetns,  mente  vigeati 
Aria  Pieridum  peragro  loea,  noBint  ante  ^ 

Trita  solo  : jntat  integros  accedere  feateis, 

Atque  haurire;  juratqne  kiovoa  decerpere  flores, 
Insignemqiie  meo  capHi  petere  Inde  coronam , 

Unde  prine  nnlH  veUirlnt  tempora  Musæ. 

Primum,  quod  magnis  doceo  de  rebus , ef  aretis  FNl 
Religionam  animum  nodis  exsolvere  pergo  : 

Deinde  quod  obscura  dere  tam  hidda  pango 
Carmina,  MassBo  contingens  cuncta  lepMe: 

Id  quoque  enim  non  ab  nulla  ratione  ridetor; 

Sed,  vefaitfpaereis  absinthia  tetra inedenlea 
Qoom  dare  conantor,  prias  oras,  pocula  dreum , 
Contingunt  mellis  dulci  flavoque  liquore. 

Ut  pucronim  selas  improvida  lodlfieetar 
Labrorum  teuos;  interea  perpotet  amarum 
Abeinthi  bfieem , decepta^  non  capiatur, 

Sed  potius,  tali  teto  recreata,  valescat  : 

Sic  ego  nunc,  quoniam  bsee  ratio  plernmqno  videtur 
Tristior  esse,  quibus  non  est  tractata,  retroqne 
Volgus  abhorret  ab  hae;  volui  tibi  suaviloquenti 
Carmine  Pierio  rationem  exponere  nostram, 

Etqoasl  Mnsæo  dnld  contingere  meile  ; 

Si  tibi  forte  animum  teli  ratione  tenera 
Ycrsibua  in  nostria  puesen , dum  perspicis  omnem 
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oatore  de3  chose3  avec  son  ajustement  harmo- 
nieux et  sa  forme. 

Tu  sais  déjà  que  les  éléments  de  la  matière 
sont  solides,  et  voltigent  éternellement,  sans  être 
vaincus  par  les  âges  : examinons  à présent  si  la 
somme  des  atomes  est  bornée  on  infinie  ; voyons 
de  même  si  le  vide  que  nous  avons  trouvé  dans 
la  nature,  c’est-à-dire  le  lieu  ou  espace  au  sein 
duquel  les  corps  agissent»  est  terminé  de  toutes 
parts,  ou  s’il  a une  étendue  et  une  profondeur 
immenses. 

Le  grand  tout  ne  se  termine  dans  aucun  sens; 
car  autrement  il  aurait  une  extrémité.  Mais  un 
corps  ne  peut  en  avoir , je  pense , si  on  voit  au 
delà  quelque  chose  qui  le  limite»  et  qui  empêche 
la  vue  de  passer  outre.  Or,  puisqu’il  faut  avouer 
que  rien  n’existe  an  delà  du  monde,  le  monde 
n’a  donc  aucune  extrémité , et  par  conséquent 
il  u’a  ni  fin  ni  mesure.  Peu  importent  les  régions 
où  ta  es  placé  : quelque  Heu  que  tu  occupes , 
on  espace  sans  homes  te  restera  ouvert  en  tous 
«ns. 

En  supposant  même  que  le  grand  tout  finisse , 
û on  honune  va  se  placer  au  bout  du  monde, 
comme  le  dernier  point  de  ses  dernières  limites, 
etque  de  là  il  jette  une  flèche  ailée  ; lequel  aimes- 
tu  mieux,  ou  cpie  le  trait,  lancé  avec  force,  aille 
là  où  il  a été  envoyé,  et  vole  au  loin;  ou  que  je 
ne  sais  qu<d  l’arrête,  et  lui  fasse  obstacle?  Car 
il  faut  choisir  ; et,  quelque  parti  que  tu  prennes, 
tu  ne  peux  nous  échapper,  et  tu  es  réduit  à ac- 

Kataram  rerum , qua  constet  comta  figura. 

Sed  quoniam  docui  » solidissima  materiai  950 

Corpora  perpetuo  volitare  » invicta  per  ævom  ; 

Ifonc  age,  sommai  qoædam  sit  finis  eorum, 

Necne  sit , evolvamus  : item , quod  inane  repertum  est, 
Seu  locus  ac  spatium , res  in  quo  quæque  gerantur, 
Pervideamus,  utrum  finitum  fünditus  omne  955 

Constet,  an  immensum  pateat  vasteque  profundum. 

Omne  quod  est , igitur,  nulla  regione  viarum 
FmiUim  est  ; namque  extremum  debebat  babere  : 
Extremum  porro  nuUios  posse  videtur 
Efse , nisi  ultra  sit  quod  finiat  ; ut  videatur,  960 

Quo  non  longius  hæc  sensus  natura  sequatur. 

Nunc  extra  summam  quoniam  nihil  esse  fatendum  est. 
Non  habet  extremum  : caret  ergp  fine,  modoque  : 

Nec  refert,  quibas  assistas  regionibus  ejus  : 

Usque  adeo , quem  quisque  locum  possedit,  in  omneû  965 
TanUundem  parteis  infinitum  omne  relinquit 
Praeterea , si  jam  finitum  constituatur 
Omne,  quod  est,  spatium , si  quis  procurrat  ad  oras 
Ultimus  extremas , jadatque  volatile  telum , 

Id  validis  utram  contortum  viribus  ire,  970 

Quo  fuerit  missum , mavis,  longeque  volare; 

Ao  prohibere  aliquid  censes , obstareque  posse? 
Alterutram  tirtearis  enim , sumasqoe,  necesse  est  : 
Quorum  utrnmqoe  tibi  efUigium  praecludit,  et  omne 
Coni  Qt  exemta  concedas  fine  patere.  975 


corder  an  monde  une  étendue  Infinie.  En  effet, 
soit  que  la  flèche,  arrêtée  par  un  obstacle,  ne 
puisse  achever  sa  course  et  atteindre  le  but,  soit 
qu’elle  passe  outre,  elle  ne  part  pas  de  l’extré- 
mité du  monde.  Je  te  poursuivrai  ainsi  ; et,  dans 
quelque  Heu  que  tu  fixes  des  homes,  je  te  deman- 
derai ce  qui  arrivera  à la  flèche.  11  arrivera  que, 
pour  lui  faire  place,  les  bornes  reculeront,  et  le 
monde  se  prolongera  sans  cesse. 

D’ailleurs,  si  des  limites  infranchissables  em- 
prisonnaient la  nature  de  toutes  parts,  et  que 
son  étendue  fût  bornée,  les  corps  solides,  empor- 
tés par  leur  poids , tomberaient  en  masse  vers  le 
fond  du  monde  : rien  ne  pourrait  se  faire  sous 
la  voûte  du  ciel , et  le  ciel  même  n’existerait 
pas,  ainsi  que  la  lumière  du  soleil,  puisque  toute 
la  matière,  depuis  des  temps  infinis,  eût  formé, 
en  s’affaissant,  une  masse  inerte.  Mais  on  sait, 
au  contraire,  que  les  éléments  ne  connaissent 
pas  le  repos,  parce  que  le  monde  n’a  pas  de  fond 
où  ils  puissent  s’entasser  et  fixer  leur  demeure. 
Ils  se  meuvmt  sans  cesse  pour  enfanter  toutes 
choses  dans  toutes  les  parties,  et  les  gouffres  in- 
férieurs vomissent  aussi  des  flots  de  matière 
perpétuellement  agitée. 

Enfin,  les  yeux  attestent  que  les  corps  sont 
limités  par  les  corps  : l’air  coupe  lesmontagnes, 
et  les  montagnes  coupent  l’air;  la  terre  home 
les  ondes , et  les  ondes  embrassent  la  terre  : mais 
il  n’existe , au  delà  du  monde,  rien  qui  le  termine. 
Telles  sont  donc  l’immensité  et  la  profondeur  du 

Nam  rive  est  aliquid,  prohibeat,  efficiatque, 

Quo  minn*,  quo  missum  est,  veniat,  finire  locet  se. 

Sive  foras  fertur,  non  est  a fine  profectam. 

Hoc  pacto  sequar;  atque,  oras  ubiquomque  locaris 
Extremas , quaeram  quid  telo  denique  fiat  980 

Fiet,  uti  nusquam  possit  consistere  finis; 

EfTogiamque  fugae  prolatet  copia  semper. 

Praeterea  spatium  summai  totius  omne 
Undique  ri  inclusum  certis  consisteret  oris , 

Finitumqne  foret,  jam  copia  materiai  965 

Undique  ponderibus  solides  confluxet  ad  imum; 

Nec  res  ulla  geri  sub  cœli  tegmine  posset  ; 

Nec  foret  omnino  coelum,  neque  lumina  solis  : 

Qqippe  ubi  materies  omnis  cumulata  jaceret 
Ex  infinito  jam  tempore  subridendo.  990 

At  nunc  nimirum  requies  data  principiorum 
Corporibus  noUa  est  ; quia  nil  est  funditus  imum , 

Quo  quasi  confioere , et  sedeis  ubi  ponere  possint  : 
Semper  in  assiduo  motu  res  quæque  geruntur 
Partibus  iu  cunctis,  infernaque  suppeditantur,  995 
Ex  infinito  dta,  corpora  materiai. 

Postremo,  ante  oculos  res  rem  finire  videtur 
Aer  dissæpit  collets,  atque  aera  montes; 

Terra  mare , et  contra  mare  terras  terminat  omneis  : 

Omne  quidem  vero  nihil  est  quod  finiat  extra.  1000 
Est  igitur  natura  lod , spatiumque  profundi , 

Quod  neque  clara  suo  percurrere  flumina  cnrsu 

s. 


LÜCBECE. 


so 

iride,  qae  les  plos  grands  fleuves  y couleraient 
pendant  tonte  la  durée  des  âges  sans  le  parcou- 
rir,  et  sans  être  plus  avancés  au  terme  de  leur 
course  : tant  il  y a d’espace  ouvert  aux  êtres, 
quand  on  ôte  de  toutes  parts  toutes  les  bornes 
au  monde  I 

La  nature  ne  permet  pas,  d’ailleurs,  que  le 
monde  puisse  se  borner  lui-même  ; car  elle  veut 
que  le  vide  soit  terminé  par  le  corps,  et  le  corps 
par  le  vide,  pour  que  tous  deux , en  se  limitant 
sans  cesse,  se  prolongent  à l’infini.  Si  Içs  corps 
et  le  vide  ne  se  bornaient  tour  à tour,  mais  que 
le  vide  seul  fût  immense  par  sa  nature,  ni  la 
terre,  ni  la  mer,  ni  la  voûte  brillante  du  ciel,  ni 
la  race  des  hommes,  ni  les  corps  sacrés  des 
dieux,  ne  pourraient  subsister  un  instant;  car 
la  matière,  dont  la  masse  ne  serait  plus  assujet- 
tie, flotterait  éparse  dans  •4’immensité  du  vide; 
ou  plutôt  elle  n’eût  jamais  été  assez  compacte 
pour  former  les  corps,  parce  que  les  atomes  dis- 
persés n’auraient  pu  s’unir. 

On  ne  dira  pas  sans  doute  que  les  éléments 
ae  soient  rangés  à dessein  et  avec  intelligence 
chacun  à leur  place,  ni  qu’ils  aient  réglé  de  con- 
certleurs  mouvements  réciproques.  Mais  comme, 
depuis  tant  de  siècles,  ces  atomes  innombrables 
se  combinent  de  mille  fbçons,  et  sont  agités  par 
mille  chocs  au  sein  du  vide  immense  ; après  avoir 
essayé  des  mouvements  et  des  assemblages  de 
toute  sorte,  ils  sont  enfin  parvenusà  cet  arrange- 
ment quia  produit  le  monde,  qui  a conservé  la 
naturedurant  de  longuesannées,  en  assujettissant 

Perpelao  possint  aevi  labeotia  tracta; 

Nec  prorsam  facere,  ot  restet  minus  ire,  meando  t 
Usque  adeopassUn  patet  ingens  copia  rcbos,  1005 
Finibus  exemtis,  in  cunctas  undique  parteis. 

Ipsa  modum  porro  sibi  rerum  summa  parare 
Ife  possit,  natura  tenet  : quia  corpus  inani , 

Et,  quqd  inane  autem  est,  finiri  corpore  cogit; 

Ut  sic  alternis  infinita  omnia  reddat.  1010 

Aut  etiam,  allenitrum  nisi  terminet  alterum  eorum , 
Simplice  natura,  ut  pateat  tamen  immoderatum; 

Nec  mare , nec  tellus,  neque  cœli  lucida  templa, 

Nec  mortale  genus , nec  divom  corpora  sancta. 

Exiguum  possent  borai  sistere  tempos.  1015 

Nam  dispulsa  suo  de  cmtu , materki 
Copia  ferretur  magnam  per  inane  soluta; 

Siveadeo  potias  nunquam  concreta  creasset 
Ullam  rem , quoniam  cogi  diijecta  nequisset 

Nam  certe  neque  consilio  primordia  rerum  1020 
Ordine  se  suoquseque  sagad  mente  locarunt, 

Nec  quoa  quaeque  darent  motus , pepigere  prolecto  : 

Sed  quia  multa,  modis  multis  mutata,  per  omne 
Ex  infinito  vexanlur  percita  plagis; 

Omne  genus  motus,  et  ocetus  expiando,  1025 

Tandem  deveniunt  in  taleis  dispositonis, 

^oaUbus  haec  rebus  consistit  summa  creata  : 


les.corps  à des  mouvements  harmonleiix,  el  qd 
fldt  que  les  rivières  abreuvent  la  mer  avide  de 
leurs  eaux  abondantes,  que  la  terre  pénétrée  des 
chaudes  vapeurs  du  soleil  renouvelle  ses  Droits, 
que  toutes  les  espèces  vivantes  refleurissent,  et 
que  les  fbux  errants  du  ciel  sont  alimentés  : ce 
qui  ne  pourrait  se  faire,  ri  les  richesses  inépui- 
sables de  la  matière  ne  fournissaient  pas  éternel- 
lement de  quoi  réparer  les  pertes  étemelles  des 
êtres. 

Quand  les  animaux  sont  privés  de  noorritore, 
leur  nature  s’épuise,  leur  corps  se  ruine  : de 
même  toutes  les  substances  doivent  périr,  aussi- 
tôt que  la  matière , détournée  de  sa  route  par  un 
accident  quelconque,  cesse  de  les  alimenter. 

Il  ne  serait  pas  juste  de  dire  que  des  chocs 
extérieurs  assujettissent  le  grand  assemblage  du 
monde.  Les  atomes  peuvent  bien,  à force  de 
coups  répétés,  suspendre  la  ruine  d’une  partie, 
jusqu’à  ce  que  d’autres  accourent  et  complètent 
la  masse;  mais  ils  sont  obligés  de  rejaillir  eux- 
mêmes,  quand  ils  choÿieht  les  principes;  et  ils 
leur  donnent  ainsi  le  temps  et  la  place  nécessaires 
pour  fuir,  errants  et  libres,  loin  du  grand  assem- 
blage. Il  est  donc  indispensable  que  les  atomes 
se  succèdent  sans  relàdie;  mais,  pour  que  ces 
atômes  mêmes  suffisent  à frapper  tons  les  corps, 
il  tout  que  la  matière  soit  infinie. 

Sortout  ne  va  pas  croire,  cher  Memmius, 
que  les  êtres  tendent  vers  le  centre  du  monde, 
comme  le  disent  quelques  hommes,  et  que  par 
conséquent  la  nature  subsiste  sans  être  mainte- 

Etmnlloeetiani  magnos  servâta  per  annos. 

Ut  semel  in  motus  ooiyecU  est  oonvenienleis. 

Efficit,  ut  largis  avidum  mare  fluminis  undis  1090 
Integrent  amnes,  et  solis  terra  vapore 
Fota  novet  Cetus;  submissaque  gens  animantnm 
Floreit,  et  vivant  labentes  aetheris  ignes  : 

Quod  nuUo  froeient  pacto,  nisi  materisi 

Ex  infinito  suboriri  copiaposset,  1035 

Unde  amissa  solent  reparare  in  tempore  quoque. 

Nam  velati,  privata  dbo,  natura  animantnm 
Diffluit,  amittens  corpus;  sic  omnia  debent 
Dissolvi,  shnul  ac  defecit  suppeditare 
Blateries,  aliqua  ratione  aversa  viai.  1040 

Nec  plagae  possunt  extrinsecus  undique  summam 
Conservare  omnem,  quaeqnomque  est  oondliata  : 

Cudere  enim  crebro  possunt,  partemque  morari. 

Dum  veniant  aliae,  ac  suppleri  summa  queatnr; 
Interdum  resilire  tamen  coguntur,  et  una  1045 

Prindp&eis  rerum  spatium  tempnsqne  Itagri 
Largiri , ut  possint  a coetu  Ubera  Cerri. 

Quare  etiam  atque  etiam  suboriri  multa  necesse  est  : 

Et  tamen,  ut  plagae  quoque  possint  suppetere  ipsae , 
Infinita  opus  cstv»  undique  materiai.  1050 

lUud  in  his  rdMU  Jonge  (bge  credere,  Memmi. 

In  medium  summae,  quod dtonot,  omnia  siti; 
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mè  par  des  cbocs  extérieurs,  et  que  les  extré-  D-allIeurs,  ou  Boas  aoeorde  que  oe  pendiant 
mJtés  ne  se  détachent  pas  de  la  masse,  parceque  n’est  pas  universel  : la  terre,  les  liquides,  le 
tous  les  corps  aspirent  au  centre.  Mais  peux-tu  fluide  des  mers,  les  grandes  eaux  des  monta- 
.croüeqnedesétressesoutiennenteux-mémes;que  gnes,  ettous  les  corps  qui  participent  à la  nature 
des  corps  pesants,  qui  occupent  le  bout  opposé  terrestre,  sont  attirés  vers  le  centre;  mais  le 
de  la  texre,  tendent  à gravir  et  demeurent  à la  souffle  l^r  des  airs  et  les  atomes  dufeu  en  sont 
surflioe,  retournés  comme  les  images  que  nous  écartés  : et  ce  qui  fait  que  les  astres  scintillent 
apercevons  dans  les  eaux?  On  soutient  même  que  à la  voûte  du  del , et  que  la  flamme  du  soleil  se 
des  espèces  vivantes  errent  ainsi  à*la  renverse,  nourrit  dans  les.  plaines  azurées,,  c’èst  que  la 
incapables  de  tomber  dans  les  abimes,  autant  chaieur,.  en  fuyant  du  centre,  s*y  amoncelle 
que  nos  corps  de  voler  eux-mémes  à la  cime  des  tout  entière.  De  même  les  espèces  vivantes  sont 
nues.  Quand  ces  êtres  voient  le  soleil,  les  étoiles  alimentées  par  des  corps  échappés  de  la  terre; 
nous  éclairent  : ils  partagent  avec  nous  la  lu-  de  même  les  arbres  ne  pourraient  fleurir  et  crol- 
mière  et  l’ombre,  etleurs  nuits  sont  égaies  à nos  tre^  si  la  terre  ne  fournissait  à chaque  rameau 
Jours.  sa  nourriture.  Ces  philosophes  avouentaussi  que- 

Quelques  insensés  ont  été  conduits  à ces  er-  Te  firmament  enveloppe  le  monde , de  peur  qne^ 
leurs  et  à ces  fables  ridicules , parce  q;ue  dès  ses  extrémités  ne  se  détachent  tout  à coup,  et  ne 
leurs  premiers  pas  ils  ont  fait  fausse  route.  Car  se  dispersent  ainsi  que  des  flammes  ailées  au  sein 
si  le  vide  est  un  espace  sans  bornes,  il  ne  peut  du  vide,  et  que  toute  la  masse  ne  les  suive  ;depeur 
avoir  de  milieu  ; et  même,  si  ce  milieu  existe,  que  le  ciel  étincelant  de  tonnerres  ne  croule  sur 
fl  n’y  a aucune  raison  pour  que  les  corps  y sé-  nos  têtes  , que  la  terre  ne  se  dérobe  sons  nos 
Journent  plutêt  que  dans  les  autres  parties  de  pièdS,  que  les  corps,  ruinés  eux-mémes  au  milieu 
fespace.  Toute  cette  étendue  immense,  quenons  dearuînesoooflisesdûcieIetderatenre,ne  soient 
appelons  le  vide,  doit  faire  place  aux  corps  pe-  engloutis  dans  les  abîmes  du  vide , etque  bientût 
aants  partout  où  leur  mouvement  les  emporte,  rien  ne  demeure  au  monde,  excepté  des  atomes 
que  ce  soit  au  milieu  ou  non.  11  n’y  a donc  pas  invisibles  et  une  immense  solitude.  Car,,  aussitôt 
de  lieu  où  les  corps  perdent  leur  poidj,  et  où  iis  que  les  moindres  éléments  se  détachent^  J1  y a 
ae  fixent  au  sein  du  vide  : le  vide  ne  peutse  sou-  une  porte  ouverte  à la  mort,. et  toute,  la  matière 
tenir,  il  leur  cède  tou{ours„  comme  le  veut  la  ne  tarde  pas  à s’échapper., 
nature;  et  ainsi  il  n’est  pas  vrai  que  les  êtres  Si  tu  as  bien  compris  ce  qpe  J[e  viens  de  te 
maintiennent  eux-mêmes  leur  assemblage , tant  dire,  tu  saisiras  sans  peine  le  reste;  car  ces  vé- 
ils  aiment  le  centre  du  monde!  1 rités  édairciroDt  des  vérités  nouvelles , et  dissi- 

Alqaeideomondi  natoram  atare  aine  nlUa  Quin , ana  qnod  natan  petit,  ooncedere  peigat  : 

Ictibiia  citernia,  neqve  quoquam  poaae  reaolvl  Haad  igitar  poasonf  laH  ratione  teneri  UMS 

Somma  atqoeima,  qùod  in  medium  aint  omna^niia  : t055  Rea  in  ooncUittm,  medS  cupedlne  viotæ.' 

Ipuom  ai  quMquam  poaae  în  ae  aistere  oredia;  Præterea,  qaouiam  non  omnia  corpora  fingant  ' 

Et  qnæ  pondera^aont  anb  terria,  omniaouraum-  In  mediam  niti  ; aed  terranim,  atque  liquorum , 

ZlitMr,1n  terraqne  retro  requiescere  poata;  Humorem  ponU,  magnaaque  e montilnû  undaa ^ 

Ut  per  aqnaa  quœ  nunc  rerum  simulacra  videmus  : Et  quasi  teneno  quœ  corpore  oontineantuE  : 10S6t 

Et  «ffiili  ratione  animalia  anppa  vagari  loeo  At  contra  tenueis  exponunt  aeria  auras. 

Contendunt,  neque  poaae  e terria  in  loca  oœU  Et  calidae  simul  a mediodurerrier  ign^; 

Recidere  inferiora  magia,  quam  corpora  nostra  Atque  ideo  totum  dreum  tremere  œthera  Signia,, 

Sponte  ana  possint  in  cobU  templa  volare:  Et  solia  flammam  per  corii  Cnrnla  pasci, 

Oilei  qoom  videant  solem,  nea  sidera  noctia<  Quod  calor,  amedio  fligiens,  ibi  colligat  omnis  tCSC 

Cernere;  et  alternis  noMacnm  temporaooriii  foes  Quippeetiam  veaci-e  terra  mortalia  secls;- 

HMdere;  et  nocte»  parileis  agitare  £ebus.  Nee-prorsum  arboribus  summos  frundêacere'famoa 

Sed  vanus-stolidia  haec  omnia  finierit  error,  Poaae,  nisi  a terris  panflatim  qnoSjiie  cibatum 

Ampleiei  quod  habent  perverte  prima  vial.  Terradet  : atanpra  dreum  tegere  omnii  coelum;. 

Ram  medium  nllifl  eaae  potest,  ubi  inane  locoaque  Ne , volucriritu  flammaram,  moenia  raundf  1095 

Infinita  : neqoe  omnino,  si  jam  medium  sit,  1070  DUTugiant  subito  maguum  per  inane  soluta;. 
PoodtfldqaÜquambac  potins  consislere  cana»,  Et  ne  stttera  consimiit  tatioae  sequantur  : 

Qoam  quav»  alialenge  regione  manere»  Neve  niaot  cœli  tonitralia  templa  superne 

Omnis  enim  locna  ae  spatium , quod  inane  vocamus  , Terraqne  ae  pedibus  raptim  subddeat;  el  omnes 
Fer  medium,  per  nohmedium,  eoocedat  oportet  Inter  permixtas  ferum  ooriiqne  ruinas , f 1 oo 

^qnia  ponderibus , motus  quaquomque  feruntur.  1075  Corpora  solventes , abeant  po*  inane  profundum  ; 
flecqnfiqoam  locus  est,  quo  corpora  qoom  venere,  Temporis  nt  puncto  nihfl  exstet  reliquiarum. 

Foederis  amissa  vi,  possint  stare  in  Inani  : Deaeiium  praeter  spatium,  etpriinonlia  caeca. 

8ec,.qaod  inane  autem  est,  ulli  subsistere  debet,  . Nsm,  quaquomque  prius  de  |êrti  corpora  deessa. 


LUCRÈCE. 


poNMit  la  nuit  épaiise  qui  empêche  ta  vne  de 
pénétrerai!  fond  de  la  nature , tant  ellei  jetteront 
de  lomière  les  unes  sur  les  antres. 


UYRE  n. 

Il  est  doux,  lorsque  la  mer  est  grosse,  lorsque 
le  vent  agite  les  ondes,  de  contempler  du  rivage 
la  détresse  des  autres  : non  que  leurs  tourments 
soient  nne  jouissance  pour  nous , mais  parce  que 
nous  aimons  à voir  de  quels  maux  nous  sommes 
exempts.  Les  grandes  batailles  engagées  dans  la 
plaine  réjouissent  aussi  la  vue,  quand  on  les  voit 
sans  péril  ; mais  rien  n’est  plus  doux  que  de  se 
placer  aux  jcimes  de  la  science,  dans  les  sanc- 
tnaires  inviolables  que  bâtit  la  paisible  sagesse,  et 
du  haut  desquels  on  découvre  le  reste  dés  hom- 
mes qui  errent  çà  et  là  dans  la  vie,  cherchant 
un  chemin  à suivre;  qui  luttent  de  génie,  qui 
disputent  de  noblesse,  et  qui  nuit  et  jour  se  con- 
sument en  efforts  admirables  pour  atteindre  le 
faite  des  richesses  ou  de  la  puissance. 

Misérables  humains!  cœurs  aveugles!...  dans 
quelles  ténèbres  et  dans  quels  périls  se  passe  ce 
peu  de  vie  que  nous  avons  ! Vous  êtes  donc  sourds 
au  cri  de  la  nature,  qui  ne  veut  pas  seulement 
que  vous  écartiez  la  douleur  du  corps , mais  aussi 
que  les  âmes,  libres  de  soucis  et  de  terreurs, 
aient  leurs  jouissances,  leur  bien-être? 

Le  corps  a peu  de  besoins  : il  faut  peu  de 
chose  pour  le  garantir  de  la  souffrance,  pour  lui 

k 

\ 

CkMistitaes,  hœc  rebus  erit  pars  janoa  leü  : 1105 

Hac  se  torba  foras  dabit  omnis  materiat 

lIsBC  si  pernosces , parva  perdoctus  opella , 

Namque  atid  ex  alio  clarescet,  nec  tibi  casca 

Nox  iter  eripiet,  quin  ultima  natorai 

Pervideas  : ita  res  accendent  liunina  rebus.  1 1 lo 
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Suave  mari  magno , turbantibus  aequora  ventis, 

E terra  magnum  alterius  spectare  laborem  ; 

Non,  quia  vexari quemquam  est  jocunda  voluptas, 

Sed  quibus  ipse  malis  careas , quia  cernere  suave  est. 

Per  campos  instructa , tua  sine  parte  pericli,  ^ 

Suave  etiam  belli  certamina  nmgna  tueri  : 

Sed  nil  dulcius  est,  bene  quam  munita  tenere 
Edita  doctrina  sapientum  templa  serena; 

Despicere  unde  queas  alios , passimque  videre 

Errare , atque  viam  palanteis  quaerere  vitas ,]  10 

Certare  ingenio , contendere  nobilitate', 

Nocteis  atque  dies  niti  praestante  labore , 

Ad  summas  emergere  opes , renimque  potiri. 

O miseras  hominum  menteis  ! o pectora  caeca  1 
Qualibus  in  tenebris,  vitas,  qoantisque  periclis,  15 

Degitur  hoc  aevi , quodquomque  est!  Nonne  videre  est, 

®®1  “>turam  latrare,  nisi  ut,  quoi 


procurer  mille  délices;  et  souvent  Ia  natare  ne 
demande  pas  davanta^.  Si  les  hommes  ne  pos- 
sèdent pas  de  ces  lidies  statues  qui  tiennent  à 
leur  main  droite  des  lampes  étincelantes,  et  Jettent 
des  flots  de  lumière  sur  la  débauche  des  nuits;  si 
l’argent  et  l’or  ne  brillent  pas  dans  leurs  demeu- 
res; si  les  lyres  harmonieuses  ne  retentissent 
point  sous  les  voûtes  et  les  lambris  dorés,  ils 
peuvent  du  moins,  étendus  ensemble  sur  des 
herbes  molles,  au  bord  des  frais  ruisseaux  et 
sous  le  feuillage  des  grands  arbres , ils  peuvent 
goûter  à peu  de  frais  tontes  les  Jouissances  du 
corps,  surtout  lorsque  la  saison  est  riante,  lors- 
que le  printemps  émaillé  de  fleurs  les  vertes 
prairies. 

La  fièvre  brûlante  qnltte-t-elle  plus  vite  tes 
membres , quand  iis  se  tordent  sur  des  étoffes 
brodées  et  éclatantes  de  pourpre,  que  quand  il 
faut  dormir  sur  la  couche  grossière  do  peuple? 

Ainsi  donc,  puisque  ni  les  trésors,  ni  lâ  no- 
blesse, ni  la  gloire  du  diadème,  ne  profitent  au 
corps , il  faut  croire  que  ces  biens  superflus  ne 
sont  pas  moins  inutiles  à Tâme.  Lorsque  tu  vois 
bouillonner  dans  la  plaine  tes  légions  innombra- 
bles , qui  offrent  un  simulacre  de  bataille  ; lorsque 
tu  vois  la  mer  écumer  sous  tes  flottes  qui  se  déve- 
loppent et  manœuvrent  an  sein  des  ondes,  pen- 
ses-ttt  que  la  superstition  timide  füit  épouvantée 
par  cet  appareil;  que  les  terreurs  de  la  mort  se 
dissipent,  et  te  laissent  à jamais  la  paix  du 
cœur? 

Corpore  sqjunctns  dolor  ebeit,  mente  finiatur 
Jocimdo  sensa , cara  seaiota  metaqae? 

Ergo  corpoream  ad  nataram  pauca  videmus  20 

Esse  opus  omnino , quœ  demant  qaomque  dolorem; 
Délicias  quoque  uti  multas  substeinere  possint  : 

Gratius  interdum  neque  natura  ipsa  requirit  : 

Si  non  aurea  sunt  juvenum  simulacra  per  ssdeis , 
Lampadas  igniferas  manibus  retinentia  dextris , 25 

Lumiua  noctumeis  epuJeis  ut  suppeditentur  ; 

Nec  domus  argento  fulget,  auroque  renidet, 

Neccitharœ  roboant  laqueata  aurataqne  templa; 

Quom  tamen  inter  se,  prostrata  gramine  moUi, 

Propter  aquœ  rivum , sub  ramis  arboris  altae,  30 

Non  magnis  opibns  jocande  corpora  curant  : 

Praesertim  quom  tempestas  arridet,  et  anni 
Tempora  conspergunt  viridanteis  floribus  herbas  : 

Nec  calidae  dtios  decedunt  corporo  febres. 

Textilibus  si  in  picturis  ostroqne  rabenti  35 

Jactaris,  quam  si  plebeia  in  veste  cubandum  esL 

Quapropter,  quoniam  nii  uostro  in  corpore  gan 
Proficiunt,  neque  nobilitas,  nec'gloria regni; 

Quod  superest,  aainio  quoque  nfl  prodesse  paitandom  : 

Si  non  forte,  tuas  legiones  per  kca  campi  40 

Fervere  quom  videas,  beiU  simulacra  denteis^ 

Fervere  quom  videas  daasem , lateque  vagari  ; 

His  tibi  tam  rebus  timefactae  ReUgioues 
Effugiunt  animo  pavidae,  morlisque  Umores; 
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Ihài,  a«  contraire , si  toutes  en  (breès  ne  sont 
foedeijoiieto  ridieiiles;'8i  les  craintes  et  les  in» 
qniétndes  qai  ponrsniTent  sans  cesse  les  hommes 
ne  s*énMOYent  ni  du  retentissement  des  armes, 
ni  des  traita  cmels  ; si  elles  habitent  audacieose- 
ment  parmi  les  rois  et  les  paissants  de  la  terre; 
si  eiies  nesont  pas  ébioaies  par  le  rayonnement 
de  i*or  oa  la^splendeor  étincelante  des  vêtements 
de  pourpre,  poonpioi  donter  encore  que  la  rai- 
son aeale  soit  assez  poissante  pour  les  chasser? 
sQitiral  poiaqne  nos  angoisses  viennent  des  té- 
nèbres où  la  vie  se  passe.  Car,  de  même  que  les 
enfisnts,  avcnglés  par  la  nuit,  tremblent  et  ont 
peur  de  Umt;deméine  noos  sommes  assiégés  au 
grand  Jour  die  mille  terreors  anssi  vaines  qne 
«Iles  que  lesenfimta  se  forgent  au  sein  des  om- 
bres* Or,  pour  dissiper  ees  ténèbres  et  cet  efDoi 
desimes,  il  ne  sofflt  pas  des  rayons  dn  soleil  ni 
des  traits  enflammés  du  Joor  : il  faut  la  raison, 
(ton  examen  lumineux  de  la  nature. 

Je  vrais  donc  expliquer  par  quels  mouvements 
Jb  atomes  forment  les  corps  divers  pour  les  bri- 
rar  ensuite,  quelle  force  les  pousse  à le  flüre,  et 
avec  quelle  vitesse  ils  se  meuvent  an  sein  du 
vide  immense.  Écoote,  Memmius,  et  sols  tout 
à mes  paroles. 

La  matière  ne  peut  être  compacte  et  immo- 
bile, puisque  nous  voyons  chique  substance  di- 
miniieràla  longue,  s’épuiser  parses pertes,  et 
se  dérober  à nos  yeux  quand  arrive  la  vldlleBse. 
Mjiie  la  masse  ne  sonfM  pas  de  ce  dépérissement  ; 
car  si  les  atomes  appauvrissent  les  corps  dont 


ils  se  détachent,  ils  aoeroissent  cenx  auxquels  ils 
s*idontent,  et  la  décrépitude  des  uns  fait  éclore 
la  jeunesse  des  autres.  Jamais  les  atomes  ne  se 
fixent,  et  c’est  ainsi  que  la  nature  se  renouvelle 
sans  cesse,  que  les  générations  humaines  se  font 
fdaee  tour  à tour  : celles-ci  croissent,  celles-là 
dépérissent;  et  bientôt  les  races  changent,  et  le 
flambeau  de  la 'vie  passe  de  main  en  main,  comme 
la  torche  des  coureurs. 

dlSitu  crois  que  les  éléments  se  reposent,  et 
que  leur  repos  enflinte  de  nouveaux  mouvements, 
tu  vas  te  perdre  bien  loin  de  la  vérité.  Car,  puis- 
que les  atomes  errent  au  sein  du  vide , ils  doi- 
vent être  ou  emportés  par  leur  propre  poids, 
ou  poussés  par  des  corps  extérieurs  : souvent,, 
en  effet,  les  atomes  se  rencontrent  dans  leur 
chute , sechoqiient , et  rejaillissent  ainsi  dans 
une  ÂrectloQ  opposée.  Quoi  de  plus  simple,, 
puisque  ce  sont  des  corps  durs,  pesants,  solides, 
et  que  rien  ne  leur  folt  obstacle  par  derrière^' 
Pour  te  convaincre  mieux  encore  dn  mouvement 


universel  des  atomes , sonviens-toi  que  le  monde- 
n’a  pas  de  fond,  que  les  atomes  ne  trouvent  A 
se  fixer  nolle'part , parce  qne  le  vide  ne  finit  pas , 
et  qn’il  leur  ouvre  de  tons  eêtés  un  espace  sans 
mesure  ni  limite,  comme  tout  le  démontre,., 
comme  nous  en  avons  donné  des  preuves  irré-> 
cusables. 


Ainsi  done  les  corps  élémentaires  s’agitent 
sans  repos  dans  les  profondeurs  du  vide.  Livrés, 
à ce  mouvement  perpétoel  et  dont  la  direction 
varie,  les  uns  en  se  choquant  se  rejettent  à de 


Tum  vacuum  tempos  liaqiiimt,  conique  solnlnm.  45 
Qood  « ridicule  hme  iodibriaque  eiae  videmoa, 

Re  veraque  nietua  bominum  ounoqoe  aequaœa 
Rec  meUiont  aooitua  armorum , nec  fiera  tela; 
Audacterque  inter  regea  reromque  potenteia 
Toraantor,  neque  fulgorem  reverentur  ab  auro 50 
Rec  clarom  veatia  aplendorem  purpnreai  : 

Quid  dubitaa!,  quin  omni*  ait  hæe  rationi’  poteatasP 
Omnia  qoom  in  fenebria  præaertim  vite  laboret. 

Ram  vdoli  pecrei  trepidant , atqoe  omnia  oaBda. 

In  fenebria  metaimt;  aie  noa  in  ioce  timemus  65 

Interdum , mhtto  qoæ  aunt  metuenda  magia,  qnao 
Quae  poerei  io  tenebris  pavitant,  fingnnique  futora. 

Bone  igitur  terrorem  animi,  teuebraaque  neeeaae  eat 
Ron  radiet  solia,  neque  lucida  tela  diei 
Disciitiant  ; sed  Ratorrn  species , Ratioqoe.  So 

Rune  age , quo  moto  genitalia  materiai 
Corpora  lea  varias  gignant , genitaaque  resolvant. 

Et  qoa  vifiuxre  id  cogantur,  quaeque  ait  oUeis 
Reddite  mobRitas  magnum  per  inane  meandi , 

Expediam':  tu  te  dicteia  praebere  roemenlp.  65 

Ram  certe  nuo  inter  ae  atipataooliieret 
Materies;  quoniam  minui  rem  quamque  videmus. 

Et  quasi  longinquo  fluere  omnia  oeniHmiaaBVo, 

Ex  ocuBsque  vetoatatem  subducere  ndatria; 

auimni  manare;  70 


Propterea,  qoia , qoæ  deeefluut corpora  quoique, 

XJude  abeunt,  minuunt;  quo  venere,  augmine  donant  : 
Olla  senescere,  at  haec  contra  florescere  cogunU 
Nec  remorantur  ibi  : sic  rerum  summa  novatur 
Semper,  et  inter  se  mortales  mutua  vivunt  : 75. 

Augescunt  aliæ  gentes , albe  minuuntur  ; 

Inque  brevi  spatio  mutantur  secla  animantnm, . 

Et,  quasi  cursores , vitei  lampada  tradunt. 

Si  cessare  putas  rerum  primordia  posse, 

Cessandoque  novos  rerum  progignere  motus  ; 80* 

Avius  a vera  tonge  ratione  vagaris. 

Nam,  quoniam  per  inane  vagantur,  cuncta  necasse  esi 
Aut  gravitate  sua  ferri  primordia  rerum , 

Aut  ictu  loiie  alterius  : nam  concite,  sœpe, 

Obvia  qoom  Ilixere,  fit , ut  divorsa  repente^  85 

Dissiliant  : neque  enim  miram , durissima  quae  sint , 
Ponderibus  solidis,  neque  qoldquam  a tergo  ibus  obstet. 
Bt  qoo  jactari  magis  omnia  materiai 
Corpora  pervideas,  reminiscere^,  totins  imum 
Nil  esse  in  summa  ; neque  habere,  obi  corpora  prima  00» 
Consistant  : quoniam  spatium  sine  fine  modoque  est , 
Immensumque  patere  in  eunctes  undique  parteis  « 

Flaribus  ostendit  ; certa  et  ratione  prebatum  est. 

Quod  quoniam  constat,  nimirum  nulla  quies  est 
Reddita  corporibus  primeis  pec  bwie  proftuidum  ; ik 
Sed  magis,  assiduo  vaiioi|ae  exercite  motu „ 


U LUCRECE. 


grandes  distances,  les  autres  s’écartent  moins, 
et  s’unissent  même  sous  le  choc.  Les  atomes 
qui  forment  un  amas  plus  compacte , qui  voltigent 
ensemble  sans  se  repousser  à peine,  parce  que 
leurs  formes  inégales  s’adaptent  et  s’entrelacent, 
sont  la'base  solide  des  rocs  et  composent  la 
dnre  substance  du  fer , ainsi  que  le  petit  nom* 
bre  des  autres  corps  de  mâne  nature.  Les 
atomes,  au  contraire,  qui  rejaillissent  au  loin 
quand  iis  se  frappent,  et  qui  demeurent  flot- 
tants et  dispersés^dans  l’espace,  noos  donnent 
le  maigre  fluide  des  airs  et  les  feux  éclatants 
du  soleil. 

Bien  des  atomes  encore  flottent  au  hasard 
dans  le  grand  vide,  qui  sont  exclus  de  tous  les 
assemblages,  et  qui,  incorporés  dans  la  masse, 
ne  peuvent  y associer  leur  mouvement  Nous 
avons  toujours  un  exemple,  un  simulacre  de 
ces  corps  dont  je  parle,  placé  devant  les  yeux. 
Vois  le  soleil  qui  verse  sa  lumière  par  les  ou- 
vertures decet  appartement  obscur  : tu  aperce- 
vras mille  corps  déliés  qui  se  croisent  et  se 
jouent  de  mille  manières  dans  le  sillon  lumineux. 
On  dirait  que  ces  corps  se  livrent  une  bataille 
éternelle  ; ils  s’attaquent  et  s’entre-choquent 
comme  des  escadrons  ennemis,  et  se  mêlent  et  se 
séparent  pour  se  mêler  encore.  Tu  peux  ainsi  le 
représenter  ce  que  doit  être  le  mouvement  des 
atomes  sans  cesse  ballottés  dans  le  vide  : du 
moins  autant  queJes  petites  choses  flgurent  les 
grandes,  eUnous  amènent  à les  connaître. 


corps  quise  pressent  en  désordre  dans  un  rayoa  I 
de  soleil,  que  leur  agitation  révèle  les  agitations 
semblables  et  les  luttes  invisibles  de  la  matière. 
Car  on  les  voit  changer  mille  fois  de  route,  frap 
pés  de  coups  imperceptibles  qui  les  r^ettent  en 
arrière,  les  poussent  à droite,  les  cbassent  à 
gauche,  de  tous  côtés,  en  tous  sens  : or  ces  écarts, 
ces  mille  détonrs , proviennent  dn  choc  des  ato- 
mes. 

En  effet,  les  atomes  commencent  par  se  mou- 
voir eux-mêmes;  puis  ils  vont  frapper  les  plus 
petits  assemblages,  dont  les  volâmes  sont  le 
mieux  proportionnés  à leur  force.  Ges  assembla- 
ges, emportés  par  le  choc,  ébranlent  à leurtoor 
des  masses  un  peu  plus  fortes  : et  ainsi  le  mon- 
vement  qui  part  des  atomes  se  propage  de  corps 
en  corps,  et  devient  enfin  sensible  éUms  oenx  que 
nous  voyons  tournoyer  au  soleil,  sans  apercevoir 
toutefois  ce  qui  les  frappe,  œ qui  les  agite. 

Maintenant,  ô Memmins , aj^^renons  en  peu 
de  mots  combien  est  rapide  le  mouvement  des 
atomes*  Quand  l’Aurore  verse  ses  premiers  feux 
sur  la  terre  ; quand  les  oiseaux,  voltigeant  au 
fond  des  bois  solitaires,  remplissent  le  del  de 
leurs  voix  harmonieuses,  tout  le  monde  sait, 
tout  le  monde  voit  avec  quelle  promptitnde  le 
soleil,  à peine  levd,  dore  toute  la  nature  dè  sa  lu- 
mière naissante.  Pouitant  les  vaporeux  atomes 
émanés  dn  soleil,  et  qui  forment  cette  lumière , 
ne  traversent  point  un  espace  vide;  car  ils  sont 


Partim  intervillis  magnis  conflicta  reanltant. 

Para  etiam  breTibos  spatiis  nesantur  ab  ietn. 

Et  qasBqiiomqoe , magis  condenso  conciliata, 
Eiigoia  intervallis  convecta  resultant. 

Indupedita  suis  perplexis  ipsa  figuris; 

Haec  validas  saxi  radices,  et  fera  ferri 
Corpora  oonsUtount,  etoetere  de  genere  borum 
Paucula  : quaaporro  magnum  per  inane  vagantur. 
Cetera  dissiliunt  longe,  longeque  recursant. 

In  magnis  intervallis  ; hœc  aera  rarum 
Suffidnut  Dobis , et  sfdendida  lumina  solia. 

M uRaque  prœtarea  magnam  per  inane  vagantur 
ConcUiia  rerum  quœ  sunt  njecta , nec  usquam 
Consociare  etiam  motus  potuere  recepta  : 

Quojus,  uU  memoro,  rei  simulacrum,  et  imago. 
Ante  oculos  lemper  nobis  vorsatur,  et  instat 
Contem|dator  eiüm , quom  solis  lumina  quomqne 
Insertim  fundunt  rados  per  opaca  domorum  : 
Mnlta  minuta  modis  multis  per  ioane  videbis 
Corpora  misceri  radiorum  lumine  in  ipso; 

Kt,  vehit  ætemo  oerlamioe,  prælia  pugnasque 
Edere,  tnrmaUm  certantia;  nec  dare  pMiaam, 
Ooncflila  et  discidiis  exercita  crebris  : 


Coiqioere  ut  possis  ex  hoc,  primonUa  rerum, 
Quaie  sit,  in  magno  Jactari  semper  inani; 
Dumtaxat  rerum  magnarum  parva  potest  res 
Exemplare  dare  et  vestigia  noUtiai. 
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Hoc  etiam  magis  base  animum  le  advortere  par  est 
Corpora,  quæ  in  solis  radiis  turbare  videntor;  115 
Quod  tales  tnrbœ  motus  quoque  materiai 
Significant  dandestinos  caeoosque  subesae. 

Multa  videbis  enim  plagis  ibi  percita  cæcis 
Commutare  viam,  retroque  repulsa  revorti , 

Nunc  huc , nunc  illuc,  in  cunctas  undique  paiieis.  130 

Scilicet  hic  a priucipiia  est  omnibus  error. 

Prima  moventur  enim  per  86  priniordia  reram  ; 

Inde  ea,  quæ  parvo  sunt  corpora  concifiatu. 

Et  quari  proxuma  sunt  ad  vireis  prmcipioniiii*, 
IctU^^fllorum  eæds  impulsa  dentur;  t36 

Ipsaque,  quæ  porro  pauUo  nugora,  laceaaunt. 

Sic  a prindpiis  ascendit  motos,  et  exit 
PauUatim  nostros  ad  sensos;  ut  moveantur 
OUa  quoque,  in  solis  quæ  lumine  cernere  quimus; 

Ifec  quibus  id  fadant  plagis  apparet  aperte.  140 

Nunc,  quæ  mobilitas  ait  reddita  materiai 
Corporibas,pandslicethlne  cognoaoere,  Memmi. 
Primum,  Auroranovo  quom  apaigit  lumine  terras»  ' 

Et  variæ  volucres , oemora  avis  pervolitantes, 

Aera  per  tenerum  liqnldis  loca  vocibus  opplent;  145 

Quam  subito  soleat  ad  ortus  tempore  tali 
Convestire  sua  perftindens  omnia  loce. 

Omnibus  in  promtn  manifestumqne  esae  videmus. 

At  vapor  is,  qnem  ad  mittit,  lumenqoe  serennm 

Non  per  inane  meat  vacuum;  quo  latdhié  ire  fxo 


DE  LA  NATURE  DES  CHOSES,  LIV.  IL  3$ 

ébllgês  de  feadre  la  vagae  des  airs  qui  retarde  que  Je  ne  connattrals  pas  les  éléments  des  cho- 
lear- eonrae.  D’aillears,  ces  atomes  ne  vont  pas  ses,  à la  seule  vue  du  mécanisme  céleste , J*af* 
imàun:  ils  se  tiennent  et  sont  agglomérés;  et  Armerais  sans  crainte,  Je  prouverais  sans  réplique 
par  conséquent  ils  se  tirent , ils  se  gênent,  ils  se  que  la  nature  ne  peut  être  l’ouvrage  d’une 
retardent  eux-mêmes , outroTobstacle  qu’ils  trou-  divine  ; tant  elle  a d’imperfections  ! Je  te  le  ferai 
vent  dans  les  résistances  extérieures.  Mais  les  voir  plus  tard,  cher  Memmius;  et  il  fauten  Anir 
éléments  qni  sont  solides  et  simples , et  que  nul  d’abord  avec  le  mouvement  des  atomes, 
corps  étranger  ne  peut  arrêter  dans  le  vide;  les  Voici,  Je  crois,  le  moment  de  te  convaincre 
éléments  dont  toutes  les  parties  fqjrment  un  que  nulle  substance  ne  peut  monter  et  se  soute- 
seul  tout,  et  se  dirigent  ensemble  vers  un  seul  nir  en  haut  par  sa  propre  force.  Que  la  Aamme 
endroit  où  leur  penchant  les  attire , ne  doivent-  ne  te  iàsse  pas  Aiusion  en  ce  point.  Il  est,  vrai 
ils  pas  être  plus  rapides  encore  que  lalumièredu  que  la  Aamme  monte  quand  elle  nqft,  et  monte 
soleil,  et  se  précipiter  mille  fois  plus  vite,  et  dé-  quand  elle  croit;  mais  il  en  est  de  même  des 
forer  mille  fois  plus  d’espace  dans  l’intervalle  moissons  Aorissantes  et  desarbres,  quoique  tous 
que  ses  feox  mettent  à parcourir  le  del?  Car  on  les  corps  pesants  inclinent  à tomber.  Aussi  lors- 
ne  dira  pas  sans  doute  que  les  atomes  eux-mê-  que  l’incendie  s’élance  Jusqu’au  faite  d’une,  mai- 
mes  ralentissent  et  suspendent  leurs  mouvements  son,  etquele  fou  rapide  dévore  les  poutres  et  les 
kâaaâDy  pour  examiner  toutes  choses,  et  pour  charpentes,  ne  creds  pas  qu’il  le  fasse  de  lui- 
légier  en  conséquence  leurs  opérations.  même  et  sans  qu’aucune  force  Vy  pousse  ; pas 

Mûsqnelquesignorantsprétendent  que,  sans  plus  que  le  sang,  échappé  de  nos  veines,  ne 
ktteran  desdieux , la  matière  serait  Inoapable  Jaillit  et  ne  se  répand  toutseubdans  les  airs.  Ne 
de  le  plier  à tous  nos  besoins  par  on  arrange-  vois-tu  pasaussl  comme  l’eau  rejette  les  masses 
fflot  harmonieux,  et  defoire  que  les  saisons  chan-  de  bois  qu’on  y plonge?  Plus  on  les  enfonce 
geat , que  les  firuits  poussent , que  les  êtres exé-  toutes  droites,  et  plus  mille  bras  les  poussent 
cotent  tout  ce  que  leur  conseille  la  céleste  vo-  aveevigueor,  avec  peine,  plus  elle  se  bête  de  les 
iupté;  car  la  volupté  seule , présidant  à la  vie,  chasser,  de  les  vomir,  au  point  que  la  moitié, 
pousse  les  mortels  à se  perpétuer  en  accomplis-  on  plus  encore  rejaillit  et  surnage.  Et  pourtant 
santles  douces  choses  de  Vénus,  aAn  que  la  ü est  incontestable.  Je  pense,  que  ces  corps  as- 
race  nesoit  pas  éteinte.  Lorsque  ces  ignorants  pirent  à descendre  dans  le  vide.  De  même,  sans 
se  Agurent  que  les  dieux  ont  créé  le  monde  tout  doute,  les  Aammes  obéissent  à des  impulsions 
exprès  pour  les  hommes,  ils  me  paraissent  être  cachées  et  montent  dans  les  airs,  quoique  leur 
bicQ  loin  de  la  vérité.  Pour  moi,  lors  même  poids  résiste,  quoique  leur  pendit  les  attire 

Ooÿtiir»  aerias  quod  sic  diverberet  undas  : Nam  quamvis  reram  ignoram  primordia  qnmsbit, 

Naesingillatimoorpiisciilaqanq^  vaporis,  Hoetmnen  ex  ipsis  oœU  rationibus  ansim 

Sad  complexa  meant  inter  seoonque  globale  : Confirmare,  aiiisque  ex  rebas  reddere  multis 

Qoiproplcr  simul  inter  se  retrahantur  ;*et  extra  Nequaquam  nobis  divinitus  esse.creatam  180 

OOeiiiBtar,  nli  cogantur  tantius  ire.  155  Naturam  mundi;  quamque  hsc  siatvpmdita culpa; 

At,  qnae  soni  solida  primordia  simptidtate,  Qnœ  tibi  posterius,  Memmi,  &ciemus  aperti  : 

Qmn  per  inane  meant  vacuum,  pec  res  remorator^  Nunc  id,  quod  superest,  de  motibus  expediemus.^ 

Cfla  foris,  atque  ipsa,  suis  e partibus  unum.  Nunc  locos  est,  ut  opinor,  in  his  illud  quoque  rebus 

Unam,  inquem  empera  locum,  connixa  feruntur;  Confirmare  tibi  ; nullam  rem  posse  sua  vi  185 

nimiram  praecellere  mobilitate,  160  Corpoream  sursum  ferri,  sursumque  meare. 

£t  moltocitins  fiârri,  quam  lumina  sotis.  Ne  tibi  dent  in  eo  flammaram  corpora  fraudem'; 

Mnttiplexque  lod  spatium  transcurrere  eodem  Sursus  enim  vorsus  gignuntor,  et  augmina  sumunt  ; 

Tempore,  quo  solis  pervolgantfnigara  coelum  : Et  sorsum  nitide  fruges,  arbustaque  crescant, 

neque  consilio  debeat  tardata  monri , Pondera, quantum  in  seest,  quom  deorBumcunctaferantor. 

Nec  penectari  primordia  singula  quaeque,  165  Nec  quom  subsiliant  ignes  ad  tecta  domoram,  IgO 

ClvUeant,  qua  qnidqnegeratnr  cum  ratione.  Et  celeri  flanuna  degustant  tigna  Irabeisque, 

AI  qneitemooiitra  haec  Ignara,  materia!  Sponte  sua  fàoere  id  sine  vi  subigente  putandum  est  : 

^«1  non  poese  deum  sine  numine  reddi  Quod.genos,  e nostro  quom  missas  corpore  sanguis 

Mopcrebumaiieisratioiiibos  admoderate;  Emicat,  exsoltaiis  alte,  spargitqne  craorem.  195 

tepora mntare  annorum,  fragesque creare;  170  Nonne  vides  etiam,  quanta  vi  tigna  trabeisqoe 
a jam  celem , mortaleisquœ  suadet  adire.  Respuat  humor  aquœ?  Nam,  quo  msgis  ursimus  altum 

teaqacdedneitdux  vilm,  dia  Voluptas,  Directa,  et  magna  vi  multei  pressimus  aegre, 

Ct  rea  per  Veneris  secla  propagent , Tam  capide  sorsum  revomit  magis  atque  remittit; 

Ne  gmos  occidat  bumanum:  quorum  oinnia  causa  Plus  ut  parte  fiiras  emergant  exsiliant^e?  200 

^ Aeos  quom  fingunt,  omnibu’  rebus  175  Nec  tamen  haec,  quantnm  eat  in  se,  dubitamus,  opinor, 
Mafftopen  a vera  lapset  ratione  videntor.  Quin  vacuum  per  inane  deorsam  cuncta  ferantur. 
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TCfS  le  sol.  Regarde  oomme  les  fenx  noctorncs, 
qui  voltigeât  au  sommet  do  ciel , se  perdent,  en 
sillonnant  i*e^»ace  de  leur  chute  Inmineuse,  pa^ 
tout  où  la  nature  leur  donne  passage;  regarde 
comme  les  astres  filent  vers  la  terre.  Le  soleil 
luî-méme,  qui  est  à la  cime  du  monde,  verse 
la  chaleur  en  tous  sens , et*sème  la  lumière  dans 
nos  campagnes  : les  feux  du  soleil  tendent  donc 
à se  précipiter  ici-bas.  Enfin , les  éclairs  traver- 
sent les  nues,  et  la  foudre  Jaillit  et  vole  tantôt  Ici, 
tantôt  par  là  ; mais  elle  vient  presque  toujours 
éclater  sur  nos  têtes. 

Je  veux  aussi  te  montrer  que  les  atomes, 
quand  ils  se  précipitent  en  droite  ligne  dans  le 
vide,  dévient  un  peu  par  leur  propre  poids , mais 
si  peu  que  rien,  et  on  ne  sait  quand,  on  ne  sait 
où.  Si  les  éléments  ne  changeaient  pas  ainsi  de 
route , ils  tomberaient  épars  à travers  les  abî- 
mes du  vide,  oomme  iesgouttes  de  pluie  : il  n’y 
aurait  Jamais  eu  ni  rencontre  ni  choc  , et  la  na* 
ture  demeureràit  encore  stérile. 

Si  par  hasard  on  croit  que  les  atomes  les  plus 
pesants  atteignent  dans  leur  course  plus  rapide 
les  atomes  plus  légers,  et  les  frappent,  et, pro- 
duisent ainsi  les  mouvements  créateurs,, on  va 
se  perdre  bien  loin  de  la  vérité.  Car  il  faut  bieo 
, sans  doute  que  les  corps  qui  tombent  dans  Tair 
ou  l’eau  précifùtent  leur  chute  suivant  leurs 
poids,  parce  que  la  substance  fluide  des  eaux  et 
la  nature  déliée  des  airs  ne  peuvent  opposer  à 
tous  des  résistances  égaies,  et  cèdent  plus  vite 

Sic  igitar  debent  flammœ  quoqoe  posse  per  auras 
Aeris,  exprossæ  sursum,  succedere,  quamquam 
Pondera,  quantum  in  se  est,  deorsum  deducere  pugnent. 
Noctumasqoe  faceis , corii  subiime  volanteis , SOS 

Nonne  vides  longos  flammarum  docere  tractus. 

In  quasqoomqiie  dedit  partais  natura  meatum  ? 

Non  cadere  in  terram  stellas  et  sidera  cernis? 

Sol  etiam  summo  de  vortice  dissupat  omneis  2t0 

Ardorem  in  partais,  et  lumine  conserit  arva  : 

In  terras  igitur  quoque  solis  vergitur  ardor. 
Transvorsosque  volare  per  imbreis  fulmina  cernis  : 

Nunc  hinc,  nunc  flUnc  abniptei  nubibus  ignea 
Concursant  ; cadit  in  terras  vis  flammea  volgp.  21  a 

lUod  in  his  quoque  te,  rebus  cognoscere  avemus  : 
Corpora,  quom  deorsum  rectum  per  inane  feruntur. 
Ponderibus  propriis  incerto  tempore  ferme, 

Incertisque  locis,  spatio  depellere  paoUum  : 

Tantam  quod  mioumnm  mutatam  dicere  possis.  220 
Quod  nisi  declinare  solerent,  omnia  deorsam, 

Imbris  uti  guttæ,  caderent  per  inane  profundum  ; 

Nec  foret  offensus  natus,  nec  plaga  creata 
Prindpieis;  ita  nii  unquam  natura  creasset 
Quod  si  forte  aliquis  credit  graviora  potesse  225 
Corpora,  quo  dtius  rectum  per  inane  feruntur, 

Inddere  ea  supero  levioribus,  atque  ita  plagas 
Gignere,  quæ  possint  genitaleis  reddere  motos; 

Avius  a vera  longe  ratione  recedit. 


80U8  tm  poids  pios  lourd;  mais  le  vide  ne  peut 
arrêter  les  corps , U ne  le  peut  Jamais , il  ne  le 
peut  nulle  part,  et  il  leur  fait  toujours  place, 
comme  le  veut  sa  nature.  Les  atomes  doivent 
donc  se  précipiter  avec  la  même  vitesse,  quoi- 
que leur  poids  diffère,  dans  le  vide  qui  ne  leur 
résiste  pas  ; et  il  est  impossible  que  les  plus  pe- 
sants tombent  sur  les  plus  légers,  amènent 
des  chocs,  et  varient  le  mouvement  pour  aider 
aux  créations  delà  nature. 

. Je  le  répète  donc,  il  faut  que  les  atomes  dé- 
vient un  peu,  mais  ils  ne  dévient  que  le  moins 
possible;  car  autrement  il  semblerait  que  nous 
leur  prêtions  un  mouvement  oblique,  ce  que  la 
vérité  repousse.  Les  yeux  attestent  et  nous 
sommes  toujours  à portée  de  voir  que  les  corps 
pesants , qui  tombent  de  haut  et  suivent  leur 
propre  pente,  ne  se  meuvent  pas  obliquement, 
ainsi  que  tu  peux  le  distinguer  tof-méme  : mais 
est-il  un  œil  capable  d’apercevoir  si  les  atomes 
ne  se  détournent  Jamais  delà  ligne  droite? 

Enfin,  si  tons  les  mouvements  sont  enchaînés 
et  86  reproduisent  toujours  dans  un  ordre  tou- 
jours Invariable;  siles  atomes  ne  leur  impri- 
ment point  par  de  légers  écarts  une  direction 
nouvelle  qui  rompe  cet  enchaînement  fatal  ,et 
qui  empêche  la  cause  de  succéder  éternellement 
à la  cause,  d’où  vient  ici- bas  cette  volonté  li- 
bre, cette  volonté  indépendante  du  sort,  qui 
pousse  les  êtres  où  le  plaisir  les  appelle , qui 
leur  fbit  changer  de  route,  non  pas  à époque  fixe 

Nam  per  aquas  quœquomque  cadont  atque  aera  deorsom, 
Hacc  pro  ponderibus  casos  celerare  necesse  est;  231 
Propterea,  quia  corpus  aqn»  uaturaque  tenuis 
Aeris  haud  possunt  œque  rem  quamque  inorari; 

Sed  citius  cedunt,  gravioribus  exsuperata. 

At  contra  nulli,  de  nuHa  parte,  neque  ullo  235 

Tempore,  inane  potest  vacuum  auteislererei; 

Quin , ana  quod  natura  petit , concedere  pergat. 

Omnia  quapropter  debent  per  inane  quietam 
Æqoe,  ponderibus  nou  œquis,  concita  ferri. 

Haud  igitur  poterunt  levioribus  incidere  unquam  240 
Ex  supero  graviora,  neque  Ictos  gignere  per  se, 

Quei  varient  motua,  per  quos  natura  geral  res. 

Quare  etiam  atque  etiam  paultum  indinare  neoesseest 
Corpora,  nec  plus  quam  minumom;  ne  fingere  motus 
Obliquos  videamur,  et  id  res  vera  refutet  245 

Namque  hoc  in  pramta  manifestamque  esse  videmus; 
Pondera , quantum  in  ae  est , non  posae  obMqva  meare, 
Ex  supero  quom  prœdpitant , quod  oemeie  possis. 

Sed  nitiil  omnino  recta  regione  viai 

Declinare,  quis  est,  qui  possit  cernere,  sese?  25S 

Denique  si  semper  motus  oomiectitor  omnis, 

Et  vetere  exoritur  semper  novus  ordine  oerio; 

Nec  declinando  faciant  primordia  motos 
Principium  quoddam , quod  fati  todera  rumpat , 

Ex  infinito  ne  cauanm  causé  seqoatnr  ; 

Libera  per  terras  unde  haec  animantibus  exstat. 


DE  LA  NATURE  DES  CHOSES,  LIV.  IL  SY 

nies  lies  déterminé,  nuttean  gré  dn  cafirlce  qui  pesanteur  empéohe  «ms  doute  que  tout  ne  pro«> 
tel  emporté  Car  il  est  inconteitabteqiie  leur  vo-  vienneda  chocetdesfmpiilsiODS  étrangères  ;nuris 
tenté,  àtm,  est  le  principe  dn  mouvement,  et  ponr  que  lee  âmes  ne  soient  pas  soumises,  quand 
Il  anree  dont  il  Jaillit  pour  se  répandre  dansles  elles  agissent,  à une  nécessité  intérieure  qui  les 
otgueiL  Ne  remarquea>tu  pas,  quand  on  ouvre  dompte  en  quelque  sorte  et  les  réduit  à une 
tootàeoop  la  barrière , que  Tlmpatient  coursier  obéissanee  passive , il  Ikut  un  léger  écart  des 
06 peot  I élaœer  aussi  vite  que  le  vondraitson  atomes,  et  non  pas  à temps  fixe  ni  dans  un  es* 
teeardeate?  11  laut  d’abord  que  Tabondante  ma-  paoe  d^rminé. 

tmdo  eorps  entier  s’ébranle  au  fond  de  chaque  Les  éléments  ne  fbrent  jamais  plus  compacts 
BBubre  et  s'y  ramasse,  afin  de  suivre  le  penchant  ou  plus  écartés  que  de  nos  Jours,  parce  que  la 
èeoetr.  Ainsi  le  mouvement  se  forme  dans  les  matière  ne  snbit  ni  accroissement  ni  perte.  Les 
tes,  et  il  part  de  la  volonté,  qui  le  transmet  atomes  se  meuvent  donc  aujourd'hui  comme 
anmembres  et  au  reste  du  corps. . dansles sièeles  passés,  et  le  même  mouvement 

IlD’enestpasde  même  lorsque  nous  avançons  les  emportera  dans  les  siècles  à venir;  et,  par 
praéipar an  choc  extérieur , et  qne  de  grandes  suite,  les  corps  quL  avaient  coutume  de  naître 
facs^ooQS  impriment  une  vaste  secousse  : car  naîtront  encore  suivant  les  mêmes  lois,  et  ils 
iknflestdairquetoutenotresubstance  se  meutet  pourront  vivre , croître , prendre  des  forces , an- 
ifonporte malgré  nous,  Jusqo'à  ce  que  la  volonté  tant  que  les  lois  de  sa  nature  le  permettent  à 
nittDt  les  membres  arrête  sa  course.  Tu  le  chacun.  Aucune  force  ne  peut  changer  le  monde; 
teitec  : quoique  des  forces  étrangères  nous  car  il  n’est  aucun  endroit  qui  offre  un  refuge 
tentent,  nous  précipitent , il  y a pourtant  au  aux  atomes  échappés  de  la  masse , on  un  siège  à 
teiifle notre  cœur  nne  puissance  qui  lutte,  qui  des  forces  nouvelles  qui  puissent  envahir  la  na- 
fidoteacle,  qui  ébranlesouvent  à son  caprice  la  ture,  la'  bouleverser,  et  détourner  le  coùrs  du 
ssKdn  corps  en  agitant  les  articulations.et  les  mouvement  universel, 
neabia,  qoi  la  pousse,  la  retient  ensuite,  et  Quoique  tous  les  éléments  se  raeuvêut,  on  ne 
terÿttedaossmi  inertie.  doit  pas  être  surpris  de  ce  que  la  masse  semble 

Ahsi,  tu  es  encore  obligé  de  reconnaître  demeurer  immobile,  sauf  les  corps  qtii  ont  un 
fo'ilyachazles  atomes,  entre  la  pesanteur  et  mouvement  propre.  Car  la  nature  des  éléments 
le  eboe,  un  autre  principe  de  mouvement  qui  est  enfouie  dans  les  ténèbres,  hors  de  la  portée 
terdoDoeoetto  puissance,  puisque  nous  avons  des  sens;  et,  si  leur  essence  échappe  à ta  vue, 
tejim  qoerien  ne  peut  naître  de  rien.  Car  la  ilfeutbienqu’ilstedérobentanssneursagitations, 


hæc,  inquam,  fàtis  avolsa  voluntas, 

^ quoi  progredimur,  quo  ducit  quemque  voluptas; 
^diuoai  item  motos,  nec  tempore  certo , 

^npQoe  lod  certa,  sed  ubi  ipsa  tulit  mens  P «0 

teadnbio  procul  bete  rebus  sua  quoique  volualas 
fûd{Ham  dat;  et  bine  motus  per  membra  rigaabir. 
laoeiidtt  etiam,  patetectis  tempore  puncto 

non  posse  tamen  prorumpere  equorum 
TncapidaBi  tam  de  subito,  quam  meos  avet  ipsa?  266 
teaii  eoim  totum  per  corpus  materiai 
^ conquiri  debet,  concita  per  artus 

Qt  studium  mentis  connexa  aequator  : 

UTideas  initum  motos  a corde  creari , 

tittmàque  voluntate  id  procedere  priauim ; 270 

bte  dari  pono  per  totum  corpua  et  artus. 

.VâmUeeat,at  quom  impakeipreeedunusioto, 

^■itea  alterius  magnis  magnoqueeoaote; 

^tom  materiem  totius  corporis  omnem 

iripomiB  est  nobis  invitis  ire  rapique , 2?6 

teu  eam  refrenavit  per  membra  voluntas. 

tett  Tides  igilor,  qnamqpam  vis  extera  nmKoa 

^ etioriios  cogat  proeedere  sttpe, 

^piteniiie  rapi;  tamen  esse  in  pectore  nostro 
^^tedam,  quod  eontn  pugnare  obotareque  pesait  : 280 

tequ  ad  arbitrium  quoque  copia  materiai 
CqtarinterdomlleeUpornaeiBbii^  artus; 
^^PWUiffreBilnr,  retroqueresi^P 


Quare  in  seminibus  quoque  idem  faieare  necesse  est; 
Esse  aliam  prêter  plagas  et  pondera  canaam  281 

Motibus,  unde  b»c  est  ollis  innata  potestas; 

De  nihilo  quoniam  Oeri  nil  posse  videmus. 

Pondus  enim  proliibet,  ne  plagis  omnia  Bant, 

Externa  quasi  vi  : aed  ne  mena  ipsa  neoessum 
Intestinum  habeat  canetis  in  rebus  agundis , 290 

Et,  devicta  quasi , eogator  Ibrre  patique; 

Id  facit  exiguum  dinamen  prindpioruin , 

Nec  regione  loci  certa,  nec  tempore  certo. 

Nec  stipata  magis  fbit  unquam  materiai 
Copia,  nec  porro  majoribus  intervallis  : 29S 

Nam  neque  adaugesdt  quidquam,  neque  deperit  inde. 
Quapropter,  quo  nunc  in  motu  princlpioram 
Corpora  sunt , In  eodem  ante  aeta  rotate  floere, 

Bl  posthac  semper  simili  ratione  ferentur  : 

Et  quro  consuenmt  gigni,  gignentur  eadem  300 

Conditione;  et  erunt,  et  creseent,  inque  valebant, 

Quantum  quoique  datum  est  per  ftndera  naturai  ; 

Nec  rerum  summam  commutare  ulU  potest  vis. 

Nam  neque,  quo  possit  genua  ullura  materiai 
Eflugere  ex  omni , quidquam  est;  neque  rursus , in  omne 
Unde  ooortaqueat  nova  vis  irrumpere,  et  omnem  300 
Naturam  rerum  mutare,  et  vortere motos. 

Illud  iu  his  rebus  non  est  mirabile,  quare. 

Omnia  quom  rerum  primordia  shil  in  moto, 

Summa  tamen  summa  videatur  stare  qolete;  390 
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puisque  les  corps  visibles  nous  cachent  eux-mê- 
mes leurs  mouvements  à travers  la  distance  qui 
nous  en  sépare.  Souvent,  en  effet,  les  brebis  qui 
paissent  dans  les  gras  pâturages  se  traînent  où  les 
«ppellent,  où  les  attirent  les  herbes  brûlantes 
des  perles  de  la  fraîche  rosée,  tandis  que  les 
«gpifimix  rassasiés  Jouent  et  bondissent  avec  grâce  ; 
mais  on  ne  découvre  de  loin  que  des  masses  oon- 
fuses*  immobiles,  et  comme  des  taches  blanches 
sur  une  verte  colline.  De  même , lorsque  de  vastes 
légions  inondent  la  campagne  de  leurs  manœu- 
vres et  feignent  de  se  livrer  bataille , les  armes 
Jettent  des  éclairs  dans  le  ciel;  le  sol  étincelle  de 
fer,  et  gémit  sous  la  marche  retentissante  de  cet 
amas  de  guerriers;  les  montagnes,  frappées  de 
leurs  cris , les  renvoient  aux  astres  ; les  escadrons 
voltigent  de  toutes  parts,  et  franchissent  sou- 
dain les.plaines  ébranlées  de  leur  poids  et  de 
leur  course  rapide  : cependant,  à les  voir  de 
certains  endroits,  au  sommet  des  montagnes,  on 
les  croirait  immobiles,  et  leur  éclat  semble  dor- 
mir sur  la  terre. 

Maintenant  examinons  la  nature  des  atomes , 
et  comment  leurs  formes  diffèrent  et  leurs  con- 
tours varient  : non  pas  que  beaucoup  ne  soient 
construits  de  même,  mais  parce  que  tous  ne  peu- 
vent être  semblables  en  tout,  et  tu  ne  dois  pas  en 
être  surpris  ; car,  puisque  les  richesses  de  lama- 
tière  sont  inépuisables,  puisque  les  atomes  ne  se 
mesurent  et  ne  se  comptent  pas,  il  est  évident  que 
tous,  dans  leur  ensemble,  ne  peuventavolr  tout 
à fait  les  mêmes  traits , /a  même  physionomie. 


Vds  la  race  des  hommes,  les  êtres  muets 
nagent  au  fond  des  ondes,  les  gras  troupeai 
les  bêtes  sauvages,  les  oiseaux  divers,  c 
qui  habitent  près  des  eaux  fécondes,  au  bord 
rivières , des  lacs  ou  des  fontaines , et  ceux 
demeurent  et  voltigent  dans  les  solitudes 
bois  : compare  tous  les  êtres  de  toutes  les  espè 
et  tu  découvriras  que  tous  ont  des  formes 
férentes. 

Autrement,  les  mères  pourraienbelles  recou 
tre  leurs  petits,  ou  les  petits  leurs  mères  ? £t  on 
pourtant  que  les  animaux  se  connaissent  a 
bien  que  les  hommes.  Souvent  on  Jeune  tauï 
meurt  immolé  devant  les  statues  brillantes 
dieux,  au  pied  des  autels  où  brûle  rencensj 
des  flots  de  sang  coulent  avec  la  vie  de  sa 
trine  fomante.  'Que  devient  alors  sa  mère?  | 
vée  de  lui,  elle  parcourt  les  vertes  forêts; 
laisse  partout  les  profondes  empreintes  de  ses  pl 
‘fendus , elle  promène  partoutses  yeux  inquiets 
regarde  si  elle  voit  venir  son  enfant  peidu:  I 
remplit  les  ombrages  des  bois  de  ses  gém| 
ments,  Immobile,  attentive;  puis  elle  ni 
aux  étables,  et  les  visite  sans  cesse,  sans  ti 
tourmentée  de  sa  perte.  Le  tendre  feuillage 
saules,  les  herbes  que  féconde  la  rosée,  lesflei 
qui  coulent  à pleins  bords,  ne  la  charment 
et  ne  la  détournent  pas  de  ses  inquiétudes 

daines;  la  vue  même  des  autres  veaux  qui  bop 

sent  dans  les  gras  pâturages  ne  peut  disù 
son  âme  ni  spulager  sa  peine  : tant  elle  i 
naît  bien  et  tant  elle  cherche  ce  qui  est  à c 


Praaterqûam  ai  qoid  proprio  dat  corpore  motus. 
Omnis  enim  longe  nostris  ab  sensibus  infra 
Primorum  natura  jacet  : quapropter,  ubi  ipsam 
Cernere  jam  nequeas,  motus  quoque  surpere  debent  • 
Pnesertim  qnom , qme  posaimas  cernere,  celent 
Sæpe  tamen  motos,  spatio  diducta  locorum. 

Nam  sæpe  in  colli,  tondentes  pabola  lœta, 

Lanigerœ  reptant  pecudes,  quo  quamque  vocantes 
Invitant  herbæ  gemmantes  rore  recenU; 

Et  satiatei  agnei  ludunt,  blandeque coruscant  : 
Omnia  qnæ  nobis  longe  confusa  videntur. 

Et  velati  in  viridi  candor  consistere  ooUi. 

Præteraa,  magnæ  legiones  quom  loca  cursu 
Camporum  compleut,  belli  simulacra  cientes; 

Fulg*ir  obi  ad  ocelam  se  tollit,  toCaqqp  circum 
Ære  renidescit  tellos;  subterque  virum  vi 
Excitur  pedibus  sonitus,  clamoreque  montes 
Ictei  rqjectant  voces  ad  sidera  mundi; 

Et  circum  volitant  eqnites,  mediosque  repente 
Transmittunt,  valido  quatfentes  impete,  campos  : 

Et  tamen  est  quidam  locos  altis  montibos,  unde 
Stare  videntur,  et  in  campis  consistere 
Hunc  age,  jam  deinceps  conctaram  exordia  rerum, 
Qualia  sint,  et  quami  longedistantia  formis. 

Percipe,  multigenis  quam  sint  variata  figuris  : 

Non  qoo  multa  parum  shniUsint  praedita  forma, 


Sed  quia  non  volgo  paria  omnibns  omnia  constant 
Nec  mirum  : nam  qnom  sil  eorum  copia  tanta, 
Ut  neque  finis,  uti  docui,  neque  summa  sit  oUs; 
Debent  nimirum  non  omnibus  omnia  prorsam 
Esse  pari  filo,  similique  affecta  figura. 

Præterea  genus  humanom,  mutæque  natantes 
Squamigeram  pecudes,  et  lœta  armenta,  feræque, 
Etvariœ  volucres,  laetantia  quae  loca  aquarum 
Concelebrant,  drcnm  ripas  fouteisque  lacosque, 
Et  qnæ  pervolgsnt  nemoraavia  pervolitantes  : 
Quorum  unam  quodvis  geoeratim  sumere  perg^; 
Invenies  tamen  inter  ae  differre  figuris. 

Ilee  ratione  alia  proles  eogsosoere  matrem. 

Nec  mater  posset  prolem  :qnod  posse  videmus; 
Nec  minus,  atque  homines,  inter  se  nota  eluere. 
Nam  saepe  ante  deam  vitulus  delubra  decora 
Turicremas  propter  mactatas  concidit  aras. 
Sanguinis  exspirans  calidom  de  pectore  flumen  : 
At  mater,  virideis  saltus  orbata  peragrans. 
Linquit  hnnd  pedibus  vestigia  pressa  bisoh^; 
Omnia  conviaeasocalU  loca,  d qneat  usquam 
Conspicere  amissum  fetum  : completque  querelis 
Frundiferam  nemus,  adsistens;  et  crebra  revisit 
Ad  stabolnm,  desiderip  perfixa  juvenci. 

Nec  tenero  salices,  atque  herbd  rore  vigentes, 
FlaminaqneuUa  queunt,  summis  labealia  ripii» 
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Ucri  de  leur  toix  trembbinte  proave  qoe  les 
Uiei  ebevreenx  reconnaissent  aussi  leurs  mè- 
ta  innées  de  oomes;  les  brebis  distinguent  le 
Ueffleot  des  agneaux  fblâtres;  et  tous  les  Jeu- 
Ki  êtres,  guidés  par  la  Nature,  courent  aux 
■wUes  qui  les  noQirlssent. 

Eiflo,  quoique  tous  les  grains  de  même  na- 
aieie  ressembleot,  on  voit  pourtant  qoe  leurs 
egsoors  dilitant,  aiuü  que  les  ooquiliages  aux 
Afomesqui  émaiUent  le  sol,  près  des  ri- 
w qoe  vient  battre  la  mer,  et  dont  le  sable 
bit  les  sodés  expirantes.  Or,  puisque  les  atomes 
eâMaatarellement  comme  ces  corps,  et  que 
huio  des  hommes  ne  les  a pas  forgés  sur  un 
sàDeiDodâe,  les  atomes  doivent  aussi  voltiger 
m aille  fiinnes  diverses. 

D UMis  est  très-fàdle  d*expliqaer  aussi  pour- 
|pi  les  feux  du  tonnerre  sont  plus  pénétrants 
qabflamme  qui  naît  des  matières  terrestres  : 
«ti  peux  dire  que  le  feu  du  del  est  une  subs- 
feuR  plus  déliée^  dont  les  atomes  ont  des  formes 
plubwB  et  86  gMssent  à travers  les  pores;  ce 
fuaepeat  fttre  la  flamme  du  bois  ou  le  feu  des 
totbo. 

Ed  outre,  la  lumière  traverse  la  corne  ; mais 
il  corne  repousse  la  ploie.  Pourquoi,  sinon 
■ce  que  les  atomes  de  lumière  sont  moindres 
pe  enx  qui  lbnBeiib.le  fluide  btenfEiisant  des 
ml 

Qunqoa  le  vin  Jaiillase  rapidement  à travers  le 
fbaiJe  est  parasseuse  et  oonle  à regret. 


Pourquoi?  Parce  que  les  éléments  de  cette  subs- 
tance sont  ou  plus  épais  ou  mieux  accrochés 
ensemble , mieux  entrelacés  ; et  il  en  résulte  que 
chacun  ne  se  détache  pas  aussi  vite , lorsque 
chacun  se  répand  à son  tour  à travers  les  pores 
du  filtre. 

D’ailleurs,  le  lait  et  le  miel  sont  doux  à la 
langue  qui  les  savoure , quand  ils  coulent  dans 
le  'palais;  mais  l’absinthe , mais  la  centaurée 
sauvage  sont  des  substances  amères , repoussan- 
tes, et  qui  tordent  la  bouche.  Tu  peux  aisément 
en  oondnre  que  des  atomes  polis  et  ronds  pro- 
duisent les  saveurs  agréables,  tandis  que  les  corps 
aigres  et  rudes  contiennent  des  atomes  crochus, 
étroitement  enlacés,  et  qui  ont  coutume  de  for- 
cer le  passage  dans  nos  organes,  où  iis  pénètrent 
en  déchirant  les  fibres. 

Enfin,  tout  ce  qui  flatte  les  sens,  et  tout  ce 
qui  leur  est  pénible,  provient  de  corps  opposés 
par  leur  forme.  Car  fl  ne  faut  point  croire  que  le 
bruit  aigre  et  horrible  de  la  scie  qui  siffle  soit 
formé  par  des  atomes  polis,  comme  les  sons 
harmonieux  que  les  musiciens  évdllent  et  ftiçon- 
nent  avec  leurs  doigts  agiles  sur  les  cordes  de  la 
lyre.  Ne  crois  pas  non  plus  que  des  éléments  de 
même  forme  se  glissent  dans  les  narines  des 
hommes  quandils  brûlent  des  cadavres  infects, 
on  quand  ils  viennent  de  répandre  le  safran  de 
Cilide  sur  les  théâtres,  et  que,  près  de  la  scène, 
les  autels  exhalent  des  parfruns  arabiques.  Ne  te 
figure  pas  enfin  que  ces  couleurs  Uenfiiisantes 


Cttetn  laimniii,  sabitsmqiie  avortere  curam  : 
la  Crioram  alicapecies  per  pabula  lœta 
MKipieant  aniinom,earamqae  levare  : 365 

ùfnëèo  quiddam  pn^um  notnmqne  recpiirit 
PMra  tMerei  tiemnlis  cam  vodbus  bœdei 
lubneaonnit  maires,  agnique  petulci 
USn  pecudes  : ita,  quud  Natura  repoadt, 
êiM  qsiaqiie,  feri  deeumint  ubera  lactis.  370 

feURBo  quodvia  frumentum,  non  tamen  omne, 
bdptt  flw genere,  inter  se  simila  esse  videbis, 

Ma  âtocnml  qnædam  distantia  formis  : 

■dmmqne  senos  parili  ratione  videmna 
apre  leOiiiia  gremhim,  qua  moUibnsniidis  375 

bmiacarri  bibalam  pavit  sequor  arenam. 
mtebaB  atque  etiam  simili  ratione  neoesse  est, 

Mn  quoniam  constant,  neque  facta  manu  sunt 
Mbe  ad  certam  formam  primordia  rerum, 
biadi  inter  ae  qoadam  volitare  figura.  380 

Meile  est  anioii  ratione  exsolvere  nobis, 
km  firimineiis  multo  penetralior  ignis, 

Mssster,  flant,  e tedls  teirestribns  ortus. 

Mmhn  pomis codestem  fulminis  ignem, 
afetini  magiSy  e parvis  constare  figuris;  385 

b»  ideo  transire  foraniina,  quae  nequii  ignis 
sfer  kk,  e tignis  ortos  tedaqoe  creatos. 

Marea  lumen  per  cornum  transit;  at  imber 
npeilar.  Qon  re?  nisi  hnnliiis  illa  minora 


Corpora  sunt,  qnam  de  qnibns  est  liquor  almus  aquarum. 

Et  quamvis  subito  per  colum  vina  videmus  391 
Perfluere;  at  contra  tardum  cooctatorolivom  : 

Aut  quia  nimirum  mq|oribos  est  elementis. 

Aut  magis  bamatis  inter  ae  perqne  plicatis; 

Atque  ideo  fit , uti  non  tam  diducta  repente  305 

Inter  se  possint  primordia  singnia  qiueqoe 
Singula  per  quojusqoe  foramina  permauare. 

Huc  accedit,  uti  mellis  IscUsqoe  liquores 
Jocondo  sensu  lingo»  tracteuhir  in  ore; 

At  contra  tetra  absintlit  natura  feriqno  400 

Centauri  fedo  pertorquent  ora  sapore; 

Ut  fecile  agnoscas  e l»vibos  atque  rotundis 
Esse  ea,  qu»  sensus  jocnnde  tangere  possunt  ; 

At  contra , qo«  amara  atque  aspera  qoomqoe  videotor , 
Hbc  magia  hamatis  inter  se  nexa  teneri;  405 

Proptereaqoe  solere  vias  rescindere  nosM 
Sensibus,  Introitoqoe  suo  perrnmpere  corpus. 

Omnia  postremo  bona  amsibus , et  mala  tactu. 
Dissimili  inter  se  pugnant  perfecta  figura  : 

Ne  tu  forte  potes,  serr»  stridentis  acerbum  410 

Horrorem  constare  elementis  l»vibos  sque. 

Ac  Musaea  mele,  per  chordas  organioei  qu» 

Mobilibus  digitis  expergefacta  figurant  : 

Nen  simfli  penetrare  putes  primordia  forma 

In  nareis  hominum,  qnom  tetra  cadavéra  terreut,  4fS 

Et  quum  scena  croco  Ciiki  perflua  recens  ett. 


30 


LUCRÈCE. 


doDt  les  yeux  aimeot  à se  repattre  se  coropo^ 
sent  de  germes  semblaliles  aux  germes  de  celles 
qui  blessent  la  vue>  qui  nous  arrachent  des  lar- 
mes , ou  qui  nous  paraissent  hideuses  à voir  et 
repoussantes.  Car,  pour  que  certaines  images 
soient  caressantes  au  regard  qui  les  fixe,  leurs 
éléments  doivent  être  polis  ; et,  au  contraire,  les 
images  blessantes  et  rudes  ne  sont  produites  que 
par  les  aspérités  de  la  matière. 

11  existe  même  des  atomes  que  tu  ne  peux 
regarder  comme  des  surfaces  unies,  et  qui  ne 
sont  pas  hérissés  de  crocs  aigus , mais  de  petits 
angles  à peine  saillants^  et  capables  de  chatouil- 
ler les  sens  plus  que  de  les  déchirer.  Telles  sont 
la  lie  piquante  du  vin,  et  Taunée  au  goût  amer. 

Enfin  le  feu  qui  brûle,  le  froid  qui  glace, 
mordent  tous  deux  les  sens,  mais  leurs  dents  ne 
sont  pas  faites  de  même  : le  toucher  suffit  pour 
nous  en  convaincre. 

Car  le  toucher,  grands  dieux  1 le  toucher  est 
ce  qui  affecte  le  corps,  soit  quand  un  corps  exté- 
rieur y entre;  soit  quand  il  essuie  lui  même 
des  pertes  qui  le  blessent , ou  que  les  travaux 
féconds  de  Vénus  y causent  une  ^te  plus 
douce:  soit  enfin  quand  les  atomes  se  eho* 
quentau  sein  de  la  masse,  la  bouleversent,  et 
que  leur  agitation  porte  le  trouble  dans  les  or- 
ganes, comme  tu  le  sentiraa  toi-même,  si  tu 
frappes  avec  la  main  quelque  partie  de  ton  corps. 
Aiosî  donc,  pour  que  lechoc  des  éléments  excite 
des  impressions  différentes , il  faut  bien  que  leur 
structure  diffère. 


Enfin , les  corps  qui  nous  paraissent  épab  d 
durs  ne  peuvent  être  formés  que  par  des  ato- 
mes munis  de  crocs,  et  pour  ainsi  dire  débran- 
chés entrelacées,  qui  resserrent  et  assujetfisœat 
la  masse. 


Parmi  ces  corps  et  à leur  tête  se  place  1« 
diamant,  qui  méprise  les  coups;  ensuite  vieond 
les  rocs  solides,  la  dure  substance  do  fer,  etlq 
gonds  d’airain  qui  crient  en  soutenant  les  portes] 
Les  substances  liquides,  au  contraire,  dotvi 
être  faites  de  corps  polis  et  ronds,  puisqoe  I 
sacs  du  pavot  sont  tout  aussi  faciles  à boire  q 
des  eaux  pures , puisque  les  globules  liquides  a 
se  tiennent  pas,  et  que  tous  aiment  à router 
une  pente. 

Mais  les  corps  que  tu  vols  se  dissiper  si  lite 
comme  la  fumée,  les  brouillards  et  la  flamme, 
peuvent  avoir  ni  des  atomes  polis  et  ronds 
ni  des  atomes  crochus  et  entrelacés  : car  il 
piquent  les  sens  et  pénètrent  la  pierre,  soi 
former  pourtant  un  amas  compact,  tel  qn 
les  buissons  épineux.  Il  est  donc  facile  de  uni 
que  leurs  éléments  sont  aigus , et  non  pas  re 
courbés. 

Si  tu  trouves  parmi  les  fluides  mêmes  àei^ 
corps  aigres,  comme  le  fluide  salé  des  mers/4 
n’y  a rien  là  qui  doive  te  surprendre , car  toai 
la  partie  fluide  ne  contient  sans  doute  qoe 
atomes  polis  et  ronds;  mais  à ces  atomes 
et  polis  se  m^nt  quelques  éléments  de  nai 
blessante,  Encore  ces  éléments  ne  sont-Üs 
armés  de  crocs  qui  les  attachent  ensemble  : po 


Araqae  Panchmos  exbaist  propter  odores  : 

Neve  bonos  reram  simili  constare  colores 
Semine  constituas,  oculos  quel  pascere  possunt, 

£t  quei  compongunt  aciem , laenimareque  cogunt , 410 

Aut  feda  specie  tetrei  turpesque  videntar. 

Omnis  enim , sensus  qiue  mulcet  qnomque  videotnm , 
Haud  sine  principiali  aliquo  Imvore  creata  eat  : ^ 

Ai  contra , quaeqoomqne  molesta  atqne  aspera  constat, 
Ron  aliqno  sine  materiœ  squalore  reperta  est.  425 

Sunt  etiam,  quae  Jam  nec  laevia  jure  putantur 
Essev  neque  omninO  Sexis  mucronibus  unca; 

Sed  magis  angellis  pauUum  prostantibus,  et  qnæ 
Titillare  magis  sensas,  quam  laedere  possint  : 

Faecula  jam  quo  de  genere  est,  inulaeque  sapores.  4X0 
Deniqne  jam  caUdos  igneis  gelidamqne  pruinam, 
Dissimili  dentate  modo , compungere  sensus 
Corporis , indicio  nobis  est  tactus  uterque. 

Tactas  enim , tactus,  pro  Di?om  numfaia sancte! 
Corporis  est  sensas , vel  quoro  ros  extera  sese  435 

Insinuat,  vel  qnom  laedit,  quae  in  corpore  nata  est, 

Aut  juvat  egrediens  geniteleis  per  Veneris  res  : 

Aut,  ex  ofTensu  quom  turbant  corpore  in  ipso 
Semina,  confundunt  inter  se  concite  sensmn  : 

Ut,  si  forte  mano  quamvis  jam  corporis  ipso  440 

Tnte  tibi  partem  lenas,  aAqne  oxperiaro. 

Quapropter  longa  fimnos  distare  neooMO  est 


Principiis,  varios  quae  possint  edere  sensos. 

Denique,  quae  nobis  durate  ac  spissa  videntor, 
Haec  magis  hamatis  inter  sese  esse  necesse  est, 

Et  qnasi  ramosis  alte  compacta  teneri. 

In  quo  jam  genere  in*  primis  adamantina  saxa 
Prima  ade  constant , ictus  contemnere  suete  ; 

Et  valide!  silices,  aie  duri  robora  ferri, 

Æraque,  qoæ  claustris  restantia  vociferantur.  i 
Olla  quidem  debent  ex  laevibus  atque  rotundis 
Esse  magis , fluido  quae  corpore  liquida  constant; 
[Namque  papaveris  haustus  item  est  facilis  quod  aquan» 
Nec  retinentur  enim  inter  se  glomeramina  quaeque, 

£t  procursas  item  proclive  volubilis  exstet.  ^ 

Omnia  postremo,  qnæ  puncto  tempore  cernis 
DUTngere,  nt  fümum , nebnlas,  flammasque,  necesse  e 
Si  minus  omnia  sunt  e lævibus  atque  rotundis, 

At  non  esse  tamen  perplexis  indupedite  ; 

Pangere  uti  possint  corpus,  penetrareque  saxa , ^ 

Nec  tamen  haerere  inter  se  ; quod  quisque  videmus 
Sentibus  esse  datum  : facile  ut  cognoscere  possis. 

Non  e perplexis , sed  acutis  esse  elementis. 

Sed  quod  amara  vides  eadem , qoæ  fluvida  cooslanlj 
Sudor  uti  maris  est , minume  mirabile  quoiqoam. 
Nam  quod  fluvidum  est,  e lævibus  atque  rotundis 
Est  ; et  lævibus  atque  lolundis  mixta  doloris 
Corpora  : nec  tamen  hæc  retineri  bamate  tieoessiun  : 
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jtretoot  à la  fois  flaides  et  piquants , il  faut  que 
ce  soient  des  globules  à surface  rude. 

Si  to  veux  ne  conseryer  aucun  doute  sur  le 
mélange  des  atomes  polis,  et  des  atomes  plus 
rodes  à qn!  la  substance  des  mers  doit  son 
amertume,  décompose  les  ondes,  examine  les 
parties.  Lorsque  les  mêmes  eaux  filtrent  long- 
temps à travers  le  sol  et  vont  emplir  des  fosses, 
eSa  deviennent  plus  douces  : leur  âcreté  sau- 
uge  se  perd  avec  les  éléments  qui  la  produisent, 
(tqoi  demeurent  à la  surface,  parce  que  leurs 
aqierités  les  enchatnent  à la  terre. 

Â ce  que  je  vieos  de  t’apprendre,  Je  vais 
pter  une  chose  qui  en  dépend  et  qui  en  tire  sa 
pore  ; je  veux  dire  que  les  éléments  ont  un 
Bombre  limité  de  formes  diverses  ; sinon  il  fan- 
i'ait  que  le  volume  de  quelques-uns  fût  im- 
mense; car  nn  senl  élément , un  élément  imper- 
aptible,  ne  peut  varier  b«ittcoup  ses  formes. 
Compose  les  atomes  de  parties  infiniment  dé- 
tins, et  au  nombre  de  trois , ou  augmente-Ie 
degadques  autres.  Arrange  ces  parties  en  tons 
sms;  place-les  en  haut,  en  bas;  mets-les  à 
droite,  remets-les  à gauche  : tu  auras  bientôt 
épQûé  les  formes  qne  leur  disposition  peut  im- 
primer k la  masse.  Si  tu  veux  multiplier  les 
figures,  U faut  y joindre  des  parties  nouvelles  ; 
et,  par  la  même  raison , de  nouvelles  parties  se- 
NDt  encore  nécessaires , situ  veux  encore  varier 
Isir  arrangement  et  leur  forme.  Le  volume  du 
(oqs  augmente  donc  à mesure  que  les  formes 
tnt  plus  variées  ; et  par  conséquent  tu  ne  sau- 

esse  globosa , tamen  qOom  squalida  constent, 
sifflai  ut  possint  et  lædere  sensus.  470 

itquod  miita  putes  magis  aspera  lœvibus  esse 
mide  est  Neptuni  corpus  acerbum  ; 
iitntiooecemuodi,  seorsnmque  videndi. 
bDordolcU,  nbi  per  terras  crebrins  idem 
l'^tur,  ut  in  foveam  fluat  ac  mansuescat.  473 

làqnitemm  supra  teiri  primordia  viri; 

qoo  magis  in  fenris  haerescere  possint. 

Qixd  quodam  docui , pergam  connectere  rem , quæ 
b boe  apta  fidem  ducit  : pfimoidia  rerum 
Fisita  variare  figurarum  ratione.  4 80 

^ n ZM»  ita  sit,  rursum  jam  semina  quaedam 
bse  infiaito  debebunt  corperis  auctu. 

^quod  eadem  una  quojusvis  in  brevitate 
inter  se  molUim  variare  figurae 
pottant  : fime  enim  ndoumis  e partibus  esse  485 
prima;  tribus,  vel  pauIlo  pluribus  auge: 
nbi  eas  partris  unius  corporis  omueiB, 
^aiqacima,  locans,  transmutans  dextera  bevis, 
^^ûsodis  expertas  eris , quam  quisque  det  ordo 
bmtram  speciem  totius  corporis  ejus  ; 190 

^ nperest,  si  forte  voles  variare  figuras, 
parteis  alias  erit  ; inde  seqnetur, 
ntione , alias  nt  postulet  ordo, 

S ta  iRte  Tdes  eliSDi  variare  figuras. 


fit 

rais  croire  qoe  lenr  diversité  soit  infinie,'  sans 
obliger  quelques  atomes  à nn  immense  dévo^ 
loppement  : or,  comme  ta  le  sais  déjà,  nui  ne 
peut  démontrer  que  le  fbit  existe. 

Autrement,  les  riches  habits  des  barbares, 
les  étoffes  éclatantes  de  Mélibée  que  la  Thessalia 
baigne  dans  la  pourpre  de  ses  coquillages,  et 
les  riantes  eonleurs  qui  parent  la  race  dorée,  des 
paons,  effacées  bientôt  par  des  couleurs  noo* 
velles , tomberaient  au  rang  des  choses  viles»  On 
mépriserait  aussi  le  parfum  de  la  myrrhe , la 
saveur  du  miel.  Un  chant  plus  doux  étoufferait 
le  chant  des  eygnes,  et  les  accords  de  Phébos 
ne  retentiraient  plus,  sept  fois  harmonieux,  sur 
les  cordes  de  la  lyre  : car  il  naîtrait  toujours 
des  choses  plus  belles  les  unes  que  les  autres. 

Et  tout  pourrait  aller  du  mieux  au  pire, 
comme  nous  avons  dit  que  tout  serait  amélioré» 
Quelque  chose  de  plus  repoussant,  et  de  plus  re« 
poussant  encore,  frapperait  sans  cesse  les  oreilles, 
les  narines,  les  yeux  ou  la  bouche.  Mais  puis- 
que les  corps  ne  changent  pas  de  la  sorte,  puis- 
que des  bornes  infranchissabies  limitent  et  le 
bien  et  le  mal  dans  la  nature,  tu  dois  admettre 
que  les  formes  de  la  matière  sont  aussi  limitées. 

Enfin,  des  glaces  de  Thiver  aux  feux  brû- 
lants , il  y a un  espace  fixé , et  le  retour  est  le 
même  du  feu  à la  glace.  Le  chaud,  le  froid,  les 
vapeurs  tièdes,  tout  est  contenu  entre  ces  deux 
extrêmes,  et  remplit  graduellement  leur  inter- 
valle. Les  différences  de  la  température  ne  sont 
donc  pas  infinies , puisque  les  chaleurs  ardentes 

£i*go  formarum  novitatem  coiporis  augipen  4M 

Subsequitur  : qua  re  non  est  ut  credere  possis. 

Esse  infinitis  distantia  semina  formis; 

Ne  quædam  cogas  immani  maxumitate 
Esse  : supra  quod  jam  docui  non  esse  probare. 

Jam  tibi  fiarbariese  vestes,  Melibœaque  fulgens  500 
Purpura,  Thessalico  concharum  tincta  colore; 

Aurea  pavonum  ridenti  imbuta  lepore 
Secla,  novo  rerum  superata  colore,  jacerent  ; 

Et  contemptus  odor  smymæ,  mellisque  sapores; 

Et  cycnea  mele , Pbœbeaque , dœdala  chordis , 505 

Carmina  consimili  ratione  oppressa  silerent  : 

Namque  aliis  aliud  prœstaoUus  exoreretur: 

Cedere  item  retro  possent  in  deteriores 
Omnia  sic  parteis,  ut  diximus  in  meliores: 

Namque  aliis  aliud  retro  quoque  tetrius  esset  510 

Naribus,  auribus,  atque  oculis,  orisque  sapori. 

Quæ  quoniam  non  sunt  in  rebus,  reddita  certa 
Finis  utrimque  tenet  summam  ; fateare  neoesse  est, 
Mbteriam  quoque  fiuiUs  differre  figuris. 

Denique  ab  ignibus  ad  gelidas  biemisque  pruinas,  515 
Finitum  est,  retroque  pari  ratione  remensum  est. 

Omnis  enim  calor  ac  frigus;  medieique  tepores 
Inter  utrasque  jacent,  explentes  ordine  summam. 

Ergo  finita  distant  ratione  creata, 

Attdpiti  quoniam  muoroM  utriaqiie  notantor,  520 
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et  les  IrhïMis  glacés  la  preBscDtdc  Imites  parts, 
et  lai  tracent  une  double  limite. 

De  ces  arguments  ressort  une  vérité  nouvelle 
cjuejevais  y rattacher.  Les  atomes  de  même 
forme  sont,  innombr^les.  En  effet,  comme  la 
diversité  des  figures  a des  bornes,  il  /aut  bien 
que  le  nombre  des  éléments  semblables  soit  In- 
fini : quoi  la  matière  même  serait  bornée, 

ce  qui  ne  peut  être,  comme  nous  en  avons 
fourni  'des  preuves. 

Ces  vérités  une  fols  établies  j niions  plus  loin  ^ 
et  montrons  par  quelques  vers  harmonieux  que 
les  atomes  entretiennent  la  nature  depuis  des 
temps  éternelS)  par  leurs  <iiocs  éternellement 
répétés  dans  toutes  les  parties  du  vide. 

Si  tu  vols  des  espèces  plus  pauvres,  d 
res  moins  fécondes  que  les  autres,  tu  peux  croire 
que  ces  races-  abondent  en  pays  étrangers,  et 
dans  des  terres  lointaines  où  leur  nombre  se 
complète.  Parmi  les  animaux  de  ce  genre,  nous 
remarquons  surtout  les  éléphants  à la  trompe 
qui  serpente:  les  Indes  en  sont  couvertes , et 
un  rempart  d’ivoire  les  protège,  les  rend  Impé- 
nétrables, tant  elles  renferment  de  ces  bêtes 
sauvages  que  nous  connaissons  ù peine.  Mais  je 
suppose  même,  si  tu  veux , que  tel  ou  tel  être 
soit  unique  dans  son  espèce,  que  la  nature  le 
forme  seul,  et  que  son  semblM>le  ne  se  trouve 
pas  Han,  le  reste  du  monde.  Si  les  atomes  qui 
servent  à le  concevoir  et  ù le  produire  ne  sont 
pas  innombrables,  cet  être  même  ne  peut  naître, 

■ 

Hine  flammis,  illine  rigidis  insessa  prniiiis. 

Quod  qooniam  docoi,  pergam  connectere  rem,  cpMi 
Ex  hoc  apta  fidem  ducit  : primordia  rerum, 

Inter  se  simili  quæ  sunt  perfecta  figura. 

Infinita  cluere  : etenim  distantia  quom  sit  525 

Formarum  finita,  necesse  est,  qnm  similes  sint, 

Esse  infinitas  ; aut  summam  materiai 
Finitam  constare  : id  quod  non  esse  probari. 

Quod  quoniam  docui,  nunc  suariloquis,  age,  paucis 
Tersibus  ostendam , corpuscula  materiai  530 

Ex  infinito  summam  rerum  usque  tenere, 

Undique  protelo  plagarum  continuato. 

Nam  quod  rara  rides  magis  esse  animalia  qnœdam, 
Fecundamque  magis  naturam  cernis  in  ollis; 

At  regione,  locoque  alio,  terrisque  remotis,  535 

Multe  licet  genere  esse  in  eo,  numerumqne  repleri  : 

Sic  uti  quadrupedum  cum  primis  esse  ridemus 
In  genere  anguimanos  elephantos;  India  quorum 
Milibus  e mullis  vallo  munitur  eburno , 

Ut  penitus  nequeat  penetrari  : tente  ferarâm  540 

Vis  est;  quarum  nos  perpauca  exempla  videmus! 

Sed  tamen,  id  quoque  uti  concedam , quam  lubet  esto 
Unica  res  qoædiun  nativo  corpore  sola. 

Quoi  similis  toto  terrarum  non  sit  in  orbi  ; 

Infinita  tamen  nisi  erit  vis  materiai,  545 

Unde  ea  progigni  possit  concepte,  creari 


ne  peat  croître , ne  peut  se  nonirir.  En  effet  , qoe 
tes  yeux  se  représentent  les  éléments  bom^  du 
corps  unique  flottant  épars  dans  la  masse  : de 
quel  côté,  en  quel  lieu, comment,  par  quelle 
force  venz-tu  que  ces  éléments  se  reùcontrent  et 
se  Joignent  au  milieu  de  cet  océan  immense  de 
matière,  de  cette  foule  d’atomes  étrangers?  Il 
leur  est  impossible,  Je  pense,  de  former  aucun  as- 
semblage. Souvent,  après  de  nombreux  et  vastes 
naufrages,  la  mer  écumante  disperse  les  bancs 
de  rameurs,  les  carènes,  les  antennes,  les 
proues,  les  rames,  et  les  mâts  qui  surnagent, 
afin  que  leurs  banderoles  flottantes  attirent  les 
yeux  sur  tous  les  rivages,  et  qu^ces  leçons  ter- 
ribles apprennent  aux  mortels  à fuir  les  embû- 
ches de  la  mer,  sa  rage  puissante,  ses  trompeu- 
ses amorces,  et  à se  défier  même  lorsque  sa 
perfidie  se  cache  sous  un  aspect  riant  et  calme. 
De  même,  si  tu  bornes  le  nombre  des  atomes, 
ils  demeureront , à Jamais  épars,  éternellement 
battus  par  les  flots  de  matière  qui  se  croisent, 
incapables  de  se  rassembler,  incapables  de  main- 
tenir leur  assemblage,  de  le  nourrir,  et  de  Tac- 
croltre.  Les  yeux  attestent  pourtant  et  que  des 
corps  se  forment,  et  que  des  corps  croissent 
quand  ils  sont  formés  : U existe  donc  pour  toutes 
les  espèces  des  éléments  innombrables  qui  les 
alimentent. 

Aussi  les  mouvements  qui  tuent  ne  peuvent- 
ils  venir  à bout  des  êtres , et  les  ensevelir  à Ja- 
mais dans  la  mort;  comme  les  mouvements  qui 


Non  poterit  : neque,  quod  superest,  procrescere  aliqoe. 
Quippe  etenim  sumant  oculei , finite  per  omne 
Corfwra  Jacteri  unius  genitalia  rei; 

Unde*,  ubi,  qua  vi,  et  quo  pacto,  congressa  coibunt  SSC 
Materiœ  tento  in  pelago  turbaque  aliena? 

Non , ot  opinor,  habent  rationem  conciliandi  : 

Sed  quasi,  naufragiia  magnis  molUsqne  coortis, 
Disjectare  solet  magnum  mare  transtra,  carinas, 
Antemnas,  proram,  malos,  tonsaaque  natenteis; 

Per  terrarum  omneis  oras  fliiitanlia  aplustra 
Ut  rideantur,  et  indicium  moralibus  edant, 
insai  maris  insidias  vireisqne  dolumque 
Ut  vitare  velint,  neve  ullo  tempore  credant. 

Subdola  quom  ridet  placidi  pellacia  ponti  : 

Sic  tibi , si  finita  semel  primordia  quasdam 
Constitues , aevom  debebunt  sparsa  per  omnem 
Disjectem  aestus  divorsei  materiai  : 

Nunquam  in  concUium  ut  possint  compulsa  coire; 

Nec  remorari  in  oonciHo , nec  crescere  adaucte  : 
Quorum  utroroque  palam  fieri  manifesta  docet  res. 

Et  res  progigni,  et  genitas  procrescere  posse. 

Esse  igitur  genere  in  quovis  primordia  rerum 
Infinite  palam  est,  unde  omnia  suppeditentur. 

Nec  superare  queunt  motus  itaque  exitiales 
Perpetuo,  neque  in  aeternum  sepelire  salutem  : 

Nec  porro  rerum  genitales  anctifioelque 
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les  engendrent  et  les  accroissent  ne  peuvent 
prolonger  éternellement  leur  dnrée.  Les  atomes 
se  livrent  bataille,  depuis  le  commencement  des 
avec  un  succès  égal.  Les  éléments  de  la  vie 
triomphent  tantôt  çà  etlà , et  tantôt  ils  succom- 
bent : des  voix  expirantes  se  mêlent  aux  cria  que 
la  nouveau-nés  poussent  en  ouvrant  les  yeux  à la 
hmière;  jainaislanuitnechasse  le  Jour,  jamais  le 
jour  ne  remplace  la  nuit,  sans  entendre  des 
TigHsements  plaintiâ,  entrecoupés  de  sanglots 
qil  acoompognent  la  mort  et  les  sombres  ago- 
sles. 

Un  autre  fàlt  mérite  que  tu  le  graves  dans 
tm  esprit  et  que  tn  le  fixes  dans  ta  mémoire. 
Bus  tout  ce  que  la  Nature  met  à la  portée  de 
BM  sww , on  ne  volt  rien  qui  soit  formé  par  un 
seul  genre  de  principes,  rien  qui  ne  provienne  du 
nélange  des  atomes  ; et  plus  on  corps  possède  de 
qualités,  de  puissances  distinctes,  plus  il  indi- 
fuque  les  espèces  sont  nombreuses  et  les  fi- 
gqro  variées. 

D’abord^  la  terre  contient  les  éléments  des 
soona  qui  roulent  la  fraîcheur  avec  leurs  eaux, 
etqoi  renouvellent  sans  cesse  la  mer  immense.  La 
tenecoutifsntdes  atomes  de  feu,  puisque  souvent  le 
feo  dévore  lescampagnesembrasées,  puisque  TEt- 
na  vomit  danssacolère  des  flammes  plus  terribles 
encore.  Les  moissons  florisuntes  et  les  arbres 
ftrtlks,  qui  croissent  pour  la  race  des  hommes , 
y trouvent  leurs  germes , comme  la  tendre  feuille 
des  bois  et  les  gras  herbages  que  la  terre  fournit 
m bêtes  errantes  des  montagnes  : aussi  est-elle 


sa 

nommée  la  mère  puissante  des  dieux,  la  mère 
des  animaux  et  la  mère  des  hommes. 

Les  anciens  et  sages  poètes  des  Grecs , quand 
ils  chantent  la  terre,  la  peignent  assise  sur  on 
char,  et  guidant  la  course  de  deux  lions  sons  le 
Joug.  Ils  enseignent  ainsi  que  ce  corps  immense 
flotte  suspendu  dans  le  ciel , et  que  la  terre  ne 
peut  reposer  sur  une  terre  ; les  monstres  attelés 
signifient  que  les  bienfàits  des  pères  doivent 
amollir  et  dompter  le  cœur  des  enfants  les  plus 
farouches.  Ils  lui  ceignent  aussi  le  front  de  la 
couronne  morale , parce  que  lesol  est  couvert  de 
remparts  élevés  et  porte  des  villes  : cetemblème 
dont  la  Mère  des  dieux  est  encore  revêtue  la 
rend  formidable,  quand  on  promène  son  image 
dans  le  monde.  Les  solennités  antiques  du  mont 
Ida  la  font  appeler  Idéenne  chez  tous  les  peuples 
divers;  ils  lui  donnent  une  bande  de  Phrygiens 
pour  escorte,  parce  que  ce  fut,  dit-on,  de  la 
Phrygie  que  les  moissons  naissantes  commencé* 
rent  à se  répandre  dans  toutes  les  campagnes  : 
ils  lui  assignent  des  prêtres  mutilés,  afin  de  nous 
avertir  que  ceux  qui  ne  respectent  pas  la  sainteté 
de  leurs  mères, et  ceux  en  qui  leurs  pères  trouvent 
desingrats,  doivent  être  Jugés  indignes  de  créer 
eux-mêmes  une  race  vivante.  La  peau  tendue  des 
tambours  tonne  sous  la  main  de  ces  prêtres;  les 
cymbales  creuses  et  les  trompes  mêlent  leurs 
sons  menaçants  et  rauques  à la  flûte  phrygienne, 
dont  les  accords  irritent  les  âmes.  Ils  portent 
devant  la  statue  des  Javelots,  comme  la  marque 
d’une  violente  fureur,  pour  que  les  cœurs  ingrats , 
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latas  perpetuo  possout  servare  creata, 
k sc|iio  geritor  certamine  principiorum 
Il  coDtractum  tempore  bellum.  675 

.loBC  1ÛC,  mmcOlic  soperant  vitalia  rerum; 

Q superantur  item  : miscetur  ftmere  vagor, 

Qaem  pnerei  toOunt,  visentes luminisoras: 

Sec  nos  oQa  diem,  neque  noctem  aoroni  sequuta  at, 
Q«e  noo  audierit,  matos  vagitibns  ægris  5S0 

Horalns , Mortis  comites  et  Funeris  atri. 

laod  in  his  obsignatum  quoque  rebus  habere 
Caoreml,  et  memori  mandatum  mente  tenere; 

KÜ  esse,  in  promtu  quorum  natura  videtur, 

Qeod  genere  ex  uno  consistat  principiorum  ; 585 

qnidqoam , quod  non  permixto  semine  constet. 

It  qnæqnomqoe  magis  vis  multas  possidet  in  se, 

Uqae  potestates , ita  plurima  prindpiorum 
k sese  genera,  ac  varias  docet  esse  figuras. 

Principio , tellus  habet  In  se  corpora  prima , 590 

tde  mare  rolventes  frigora  font» 

iflMoe  renovent;  habet,  ignes  unde  oriantur  : 

Sm  mnitis  succensa  Ioda  ardent  sola  terrœ  ; 
giMMic  yero  furit  ignibas  impetus  Æbue. 

Ttt  porro  nitidas  frug»,  aibostaque  lœta,  695 

Cestii  bumaneu  babet  unde  extollere  possit  : 

Cnde  edam  fluidas  frundeis , et  pabula  lœta, 
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Montivago  generi  possit  præbere  ferarum  ; 

Quare  magna  Deum  Mater,  materque  ferarum. 

Et  nostri  genetrix  hœc  dkta  est  corporis  una.  000 

Hanc  veteres  Graium  doctei  cecinere  poetœ 
Sedibus  in  curru  bijugos  agitare  leones  : 

Aeris  in  spatio  magnam  pendere  docentes 
Tellnrem , neque  posse  in  terra  sistere  terram. 

Adjunxere  feras  ; quod , quamvis  effera , prola  005 
Officiis  debet  mdliri  victa  parentum  : 

Muralique  caput  summum  dnxere  corona , 

Eximiis  munita  locis  quod  sustinet  urbds  : 

Quo  nunc  insigni  per  magnas  prœdita  tenas 
Horrifice  fertur  divinœ  Matris  imago.  010 

Hanc  variæ  gentes,  antiquo  more  sacrorum , 

Idœam  vodtant  Matrem  ; Phrygiasque  catervas 
Dant  comites,  quia  primum  ex  illis  finibus  edunt 
Per  terrarum  orbeis  fruges  cœpisse  creari. 

Gallos  attribuunt;  quia,  nomen  qiiei  violarint  615 
Matris, et  ingrate!  genitoribus  inventei  sint, 

Significare  volunt  indignos  esse  potandos, 

Vivam  progeniem  qoei  in  oras  luminis  edant. 

Tympana  tenta  tonant  palmis;  et  cymbala  circum 
Concava , raudsonoque  minantor  cornua  cantu , 030 

Et  Phrygio  stimulat  numero  cava  tibia  menteis  : 

Telaque  pileportant,  violeuti  signa  furoris; 
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les  cœurs  impies  de  la  foule  soient  épouvantés  et 
tremblent  devant  la  puissance  de  la  déesse. 

Aussi , quand  elle  parcourt  les  grandes  villes 
où  son  image  muette  passe  sans  donner  aucun 
signe  de  sa  muette  bienfaisance , l’argent  et  l’ai- 
rain pavent  les  chemins  enrichis  de  pieuses  lar- 
gesses, et  une  neige  de  roses , une  nuée  de  fleurs 
ombrage  la  Mère  des  dieux  et  son  cortège.  Alors 
une  troupe  d'hommes  armés,  que  les  Grecs  nom- 
ment Curètesde  Phrygie,  dansent  entrelacés, 
se  mêlent  au  hasard , et  bondissent  en  mesure, 
tandis  que  leur  sang  coule  comme  des  larmes, 
lis  agitent,  en  secouant  la  tête,  des  aigrettes  te^ 
ribles , semblables  aux  Curètes  quand  ils  étouf- 
faient jadis  les  vagissements  de  Jupiter  caché 
dans  la  Crète;  car  on  raconte  que  ces  jeunes 
prêtres,  environnant  le  jeune  dieu  de  leur  danse 
rapide,  les  armes  à la  main , choquaient  en  ca- 
dence le  fer  contm  le  fer,  de  peur  que  Saturne, 
découirantsonasile,  ne  le  livràtàsadent  cruelle, 
et  ne  fit  au  cœur  de  sa  mère  une  étemelle  bles- 
sure. Voilà  pourquoi  des  gens  armés  accompa- 
gnent la  Mère  des  dieux  ; ou  peut-être  veut-on 
nous  dire  que  cette  déesse  prescrit  aux  hommes 
de  défendre  par  les  armes  et  avec  courage  le  sol 
natal,  et  de  se  préparer  à être  lesoutien  et  la  gloire 
de  leur  famille. 

Quelque  ingénieuses  et  belles  que  soient  ces  fa- 
bles, elles  s’écartent  du  vrai , la  raison  les  re- 
pousse. Car  il  faut  que  les  dieux,  par  leur  na- 
ture même , jouissent  dans  une  paix  profonde 
de  leur  immortalité,  loin  du  contact  des  choses 

Ingratos  animos  atque  impia  pectora  volgi 
Conterrere  metu  qun  possint  numine  DiYse. 

Ergo  qnom  primum , magnas  invecta  per  urbeis,  626 
Munificat  tacita  mortaleis  muta  salute , 

Ære  atque  aigento  sternunt  iter  omne  viarum , 

Largifica  stipe  ditantes;  ninguntque  rosarum 
Floribns , umbrantes  Matrem  oomitumque  catervam. 

Hic  armata  manna,  Curetas  nomine  Grmcei  630 

Qnos  memorant  Phrygios,  inter  se  forte  catenas 
Ludunt , in  nnmenimque  exsultant , sanguine  flefd 
Terrificas  capitum quatientes  nnmine  cristas, 

Dictmos  referunt  Curetas , quei  Jovis  ollum 

Vagitum  in  Creta  qnondam  occultasse  feruntor;  S35 

Quom  poerei  drcom  pnerum  pernice  chorea , 

Armatei,  in  nnmerum  pulsarent  «ribosæra, 

Ne Satomus  eum  malis  mandaret  adeptus, 

Ætemumque  daret  matri  snb  pectore  vohius. 

Propterea  magnam  armatei  Matrem  comitantor  : 640 

Aut,  quia  significant  Divam  praedicere , ut  armis 
Ac  virtute  velint  patriam  defendere  terram  ; 

Præsidioqne  parent  decoriqne  parentibus  esse. 

Quœ , bene  et  eximie  quamvis  disposta  ferantur. 

Longe  sunt  tamen  a vera  ratione  repulsa.  646 

Omnis  enim  per  se  Divom  natura  necasse  est 
Immortali  aevo  summa  cum  paco  fruatur. 

Semota  a nostris  rebus,  sejonctaque  longe. 
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humaines , et  dans  on  monde  séparé  da  nêtre 
là , exempts  de  douleur,  exempts  de  périls , ils  s 
suffisent , ils  ne  demandent  lien  aux  hommes 
la  vertu  ne  les  gagne  point,  et  la  colère  nepeti 
les  toucher.  La  terre,  au  contraire,  a toajoat 
été  une  masse  insensible  ; mais,  comme  les  éb 
mente  de  mille  choses  y sont  enfermés , elle  m( 
au  jour  mille  corps  éclos  de  mille  ihoons  divei 
ses.  An  reste,  si  on  se  plaît  à dire  Neptane  pou 
la  mer,  Gérés  pour  les  moissons,  et  si  on  préfti 
le  nom  de  Bacchus  au  mot  propre  de  vin,  coi 
sentons  aussi  à ceque  la  terre,  cetimmense  globe 
soit  appelée  la  Mère  des  dieux,  pourvu  que  s 
vraie  nature  lui  demeure. 

Souvent  on  voit  paître  dans  les  mêmes  hei 
bages  les  troupeaux  chargés  de  laine , la  roc 
belliqueuse  des  chevaux,  et  les  génisses  armée 
de  cornes  ; le  même  ciel  les  abrite , les  même 
sources  apaisent  leur  soif  ; et  pourtant  ces  espâ 
ces  diffèrent,  elles  gardent  la  nature  qui  les 
produites,  et  chacune  suit  des  mœurs  distinctes 
tant  il  est  vrai  que  toutes  les  herbes  cootienDen 
des  atomes  différente,  ainsi  que  toutes  tes  sont 
ces.  De  même,  parmi  tous  ces  êtres,  chacunes 
formé  de  parties  analogues,  les  os,  le  sang,  le 
veines,  la  chaleur,  les  humeurs,  les  entrailles 
les  nerfs.  Etpourtantelies  ne  se  rassemblent  pat 
parce  que  la  forme  de  leurs  éléments  varie. 

Les  substances  enflammées  que  le  feu  dévot 
doivent,  au  moins,  nourrir  dans  leur  sein  de 
atomes  qui  leur  permettent  de  vomir  la  flamme 
de  répandre  la  lumière,  de  faire  jaillir  les  étin 

Nam  privata  dolore  omni , privata  periclis , 

Ipsa  suis  pollens  opibus,  nihil  indiga  nostri 
Nec  bene  promeritis  capitur,  neque  tangitur  ira. 

Terra  quidem  vero  caret  orimi  tempore  sensu  ; 

Sed,  quia  multarum  potitur  primordia  rerum, 

Multa  modis  multis  effert  io  lamina  solis. 

Hic  si  quis  mare  Neptunum,  Cereremqiie  vocare  Si 
Constituet  fruges',  et  Bacchi  nomine  abuti 
Mavolt,  quam  laticis  proprium  proferre  vocamen; 
Concedamus , ut  hic  terrarum  dictitet  orbem 
Esse  deum  Matrem,  dum  vera  re  tamen  ipse. 

Sæpe  itaque,  ex  uno  tondentes  gramina  campo,  6( 
Lanigerae  pecudes , et  equorum  duellica  proles, 
Boceriapque  greges , eodem  sub  tegmine  coeli , 

Ex  uDoque  sitim  sedantes  flumine  aquai , 

Dissimili  vivant  specie,  retinente  parentem 
Naturam  ; et  mores  generatim  quaeque  imitantur  : 6i 

Tanta  est , in  quovis  genere  lierbae , materiai 
Dissimilis  ratio  ; tanta  est  in  flumine  quoque  1 
Hinc  porro  quemvis  animantem  ex  omnius  una 
Ossa,  eruor,  venae,  calor,  humor,  viscera,  nervei 
Constituunt  ; quse  sunt  porro , distantia  longe,  6! 
Dissimili  perfecta  figura  principiorum. 

Tum  porro  quæqnomque  igni  flammata  cremantor, 

Si  nil  praeterea , tamen  haec  In  corpore  alontur, 

Unde  ignem  jacere,  et  himeii  submittere  possint 
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ftOeS)  et  de  lancer  an  loin  la  cendre  brûlante. 
Paramra  ainsi  tonte  la  nature,  gnidé  par  la  rai- 
800, et  ta  découvriras  que  tout  recèle  les  germes 
de  mille  corps  emprisonnés  sous  mille  formes. 

Enfin,  tu  vois  bien  des  choses  qui  joignent  la 
eoQlearangoût,et  le goAtau  parfùm;  comme  la 
piopartdes  offrandes  que  lasuperstition  arrache, 
^ndeile  saisit  honteusement  les  âmes.  Ces  ma- 
tjffttdaîTeDtétreGûmposées  de  principes  divers  : 
car  les  odeurs  se  glissent  par  on  le  suc  ne  gagne 
jamais  les  membres,  et  le  suc  où  les  saveurs  in- 
draaotes  trouvent  aussi  des  voies  particulières  ; 
«qui  prouve  que  leurs  atomes  ne  sont  pas  fàits 
de  même.  Des  atomes  de  forme  diverse  se  réu- 
i^tdonc  dans  les  mêmes  assemblages,  et  les 
corps  se  forment  de  leur  mélange. 

Keo  plus,  tn  distingues  partout  dans  mes 
mille  lettres  qui  sont  les  éléments  corn- 
QiDsde  mille  mots;  et  pourtant  tu  es  obligé  de 
(«moaltre  que  chaque  mot , chaque  vers  ne  se 
cnpse  pas  des  mêmes  éléments.  Non  que  ces 
tetiRs  communes  qui  courent  de  vers  en  vers 
SRot  peu  nombreuses  « ou  que  les  mêmes 
K se  rassemblent  jamais  pour  produire  deux 
sots  semblables  ; mais  parce  que  tous  les  élé*** 
lonts  de  tons  les  mots  ne  sont  pas  rangés  de 
mèoe.  De  cette  façon , quoique  les  autres  corps 
reolerment  aussi  mille  principes  communs  à 
mille  choses , il  se  peut  néanmoins  que  leur 
masse  diffère  : tu  aurais  donc  raison  de  dire  que 
des  atomes  différents  produisent  la  race  des 
luQines,  les  moissons  et  les  arbres  fertiles. 


Ne  vas  pas  croire  pourtant  que  tous  les  ato- 
mes puissent  former  des  assemblages  de  toute 
sorte;  car  alors  il  serait  commun  de  voir  naître 
des  monstres,  de  voir  une  moitié  de  bête  sur  un 
corps  humain , un  épais  feuillage  sur  un  être  vi- 
vant , des  membres  appartenant  à la  terre  joints 
à ceux  que  la  mer  enfante , des  chimères  enfin 
vomissant  la  flamme  de  leurs  bouches  empestées, 
et  que  la  nature  nourrirait  aussi  dans  un  monde 
capable  de  tout  produire.  Mais  11  est  évident  que 
rien  ne  se  fait  de  la  sorte , puisque  nous  voyons, 
tous  les  êtres,  formés  de  germes  invariables  et 
naissant  à des  sources  distinctes,  conserver  leur 
espèce  quand  ils  croissent. 

11  faut  bien  que  leur  croissance  se  fasse  dans 
on  ordre  déterminé  : car  toute  nourrituie  four- 
nit à chacun  ses  atomes  propres  qui  se  distri- 
buent dans  les  membres , et  qui,  joints  au  corps, 
y engendrent  on  mouvement  réparateur.  Au 
contraire , les  éléments  impropres  sont  rejetés 
par  la  nature,  qui  les  rend  au  sol  ; et  souvent  le 
corps  humain  repousse  par  un  choc  et  met  en 
fuite  des  corps  imperceptibles,  qui  ne  peuvent 
ni  se  mêler  à la  substance,  ni  concourir  au 
mouvement  vital , et  recevoir  eux-méraes  la  vie. 

Ne  te  flgore  pas  que  les  animaux  seuls  soient 
assujettis  à ces  lois  ; une  certaine  limite  sépare 
tons  les  êtres.  En  effet,  comme  toutes  les  pro- 
ductions delà  Nature  diffèrent,  elles  doivent 
avoir  aussi  des  éléments  de  forme  différente  : 
non  pas  que  bien  des  atomes  ne  soient  faits  de 
même,  mais  parce  que  tous  ne  peuvent  être 


^tillftsque  agere , ac  late  differre  favillam.  675 

Cetera  coosimili  mentis  ratione  peragrans, 

‘iTeaies  igitur  mnltamm  semina  rerum 
C<rpore  celare,  et  varias  cohibere  figuras. 

Denique  multa  vicies,  quibus  et  color  et  sapor  una 
bddib  sunt  cum  odore  ; in  primis  pleraque  dona , 680 

HeligioDe  animum  tnrpi  qnom  tangere  pacto. 

Bïcjgihir  variis  debent  constare  figuris  : 

%dor  eoiffl  penetrat,  qua  suens  non  it  in  artus  : 

^ Uem  seorsum , et  seorsum  sapor  insinuatur 
Soiâibos;  ut  noscas  primis  differre  figuris.  685 

Dsdiiales  igitur  formœ  glomeramen  in  unum 
l^oiont;  et  res  permixto  semine  constant 
Qrin  etiam  passim  nostris  in  versibus  ipsis 
IbiU  riemeota  vides  multis  communia  verbis  ; 

Nd  tamen  inter  se  versus  ac  verba  necesse  est  6U0 

alia  ex  aliis  constare  elemenUs. 

^ quo  multa  parum  communis  Utera  currat , 

^ oalla  inter  se  duo  sint  ex  omnibus  Isdem  : 

^ qaia  non  volgo  paria  omnibus  omnia  constant  : 
^a&isin  rebus  item  communia  multa  695 

fibrum  rerum  quom  sint  primordia , rerum 
I fiibifflilj  tamen  inter  se  consistere  summa 
*^^t  : ut  merito  ex  aliis  constare  feratur 
fioina&um  goios,  et  fruges  arhustaque  læta. 


Nec  tamen  omnimodis  connecti  posse  putandum  est  700 
Omnia  : nam  volgo  fieri  portenta  videres; 

Semiferas  hominum  species  exsistere,  et  altos 
Interdum  ramos  e gigni  corpore  vivo  ; 

Mullaque  connecti  terrestria  membra  marinis  : 

Tum  flammam  tetro  spiranteis  ore  Clitmæras , 705 

Pascere  nataram  per  terras  omniparenteis. 

Quorum  nil  fieri  manifestum  est;  omnia  quando, 
Seminibus  certis  certa  genetrice  creata. 

Conservare  genus  crescentia  posse  videmus. 

Scilicet  id  certa  fieri  ratione  necesse  est  : 710 

Nam  sua  quoique  cibis  ex  omdibus  intus  io  artus 
Corpora  discedunt;  connexaque  convenienteis 
Efficiunt  motus  : at  contra  aliena  videmus 
Rejicere  in  terras  naturam;  mullaque  caecis 
Corporibus  fbgiunt  e corpore  jpercita  plagis  ; 7 f 5 

Quae  neque  connecti  quoquam  potuere,  neque  inter 
Yitaieis  motus  consentire,  atque  ammari. 

Sed  ne  forte  putes  animalia  sola  teneri 
Legibus  bis,  qiMsdam  ratio  disterminat  omne». 

Nam , veluti  tota  natura  dissimiles  sunt,  790 

luter  se  geuitœres  quasque,  ita  quomque necesse  est 
Dissimili  constare  figara  principiorom  : 

Non  quo  multa  param  simili  sint  praedita  forma  ; 

Sed  qaod  non  volgo  paria  omnibus  omnia  constent 
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iemblables  en  tout.  Or , si  les  atomes  ne  se  res- 
semblent pas,  il  faut  que  leurs  intervalles, 
leurs  directions , leurs  assemblages , leurs  poids , 
leurs  rencontres,  leurs  chocs,  leurs  mouve- 
ments varient;  et  voilà  ce  qui  non-seulement 
distingue  les  corps  animés,  mais  ce  qui  sépare 
même  la  terre  des  océans,  et  ce  qui  nous  empê- 
che de  confondre  le  soleil  avec  la  terre. 

Maintenant,  6 Memmius,  recueille  des  paro- 
les qui  sont  le  fruit  de  mon  doux  travail, 
afln  de  ne  pas  croire  que  les  corps  dont  la 
blancheur  éblouit  les  yeux  soient  formés  de 
blancs  atomes,  que  les  corps  sombres  aient  des 
germes  noirs,  et  enfin  que  toute  substance 
doive  sa  couleur  à des  éléments  colorés  de 
même.  Les  éléments  ne  possèdent  ni  couleur  qui 
ressemble,  ni  couleur  qui  ne  ressemble  pas  à 
celle  des  corps.  Si  tu  crois  que  la  pensée  no 
peut  avoir  de  prise  sur  des  atomes  incolores,  ton 
esprit  erre  loin  du  vrai  chemin.  Car  si  les  aveu- 
glcs-nés , sans  avoir  Jamais  aperçu  la  lumière 
du  soleil,  reconnaissent  dès  leur  enfance  les  corps 
au  toucher  seul , et  les  dépouillent  de  toute  cou- 
leur, il  est  évident  que  la  raison  est  capable 
de  saisir  les  choses  qui  ne  sont  point  envelop- 
pées de  (hrd.  Nouamêmes  enfin , lorsque  nous 
louchons  une  chose  dans  la  nuit  aveugle,  nous 
la  sentons,  quoique  sa  couleur  soit  insensIMe. 

Ce  que  les  fêïts  attestent,  je  vais  le  prouver. 
Toutes  les  couleurs  diangent,  et  toutes  se  rem- 


placent, ce  qui  ne  peut  arriver  aux  atomes. 
Il  faut  que  certains  corps  demeurent  inaltérables, 
ou  le  néant  engloutirait  le  monde  : car  tout  ce 
qui  sort  de  ces  limites,  et  dépouille  son  être,  le 
frappe  de  mort  Ainsi  donc  garde-toi  bien  de 
colorer  les  atomes , de  peur  que  le  monde  ne  soit 
anéanti. 

Mais  si,  en  leur  étant  la  couleur,  la  nature 
les  a doués  de  formes  diverses  qui  engendrent 
et  varient  toutes  les  nuances;  si  leur  mélange , 
leur  arrangement  et  les  impulsions  que  tons  don- 
nent ou  reçoivent , ont  une  haute  importance , 
tu  peux  expliquer  aisément  et  vite  pourquoi  des 
corps  noirs  acquièrent  tout  à coup  une  blan- 
cheur éclatante , comme  la  mer,  dont  les  ondes 
tourmentées  par  le  vent  se  couvrent  de  blan- 
ches écumes  et  de  la  pâleur  du  marbre.  Car  tu 
diras  : Un  corps  habituellement  sombre,  quand 
ses  atomes  se  mêlent  etque  leur  ordre  change, 
quand  ils  se  sont  enrichis  ou  débarrassés  de 
quelques  autres,  parait  aussitêt  brillant  et  clair. 
Si  les  éléments  de  la  mer  étaient  azurés,  les 
vagues  ne  pourraient  blanchir  : car , de  quelque 
ihçon  que  tu  bouleverses  leur  azur,  il  ne  pas- 
sera Jamais  a la  blancheur  do  marbre. 

^eut-êtrecrois-tn  que  des  atomes  de  mille  cou- 
leurs produisent  cet  édat  pur  et  uniforme  des  flots, 
comme  souvent  un  carré  provient  de  mille  figu- 
res diverses  qui  font  une  seule  figure.  Mais  alors 
puisque  noos  apercevons  dans  le  carré  des  for- 


SmilMqsooiponeditlml,  differre  Moesaesfil  7Z5 
lefeTfiili,  viM,cMieex«, pondère, plasK, 

Ceecarms,  notes ;qiuaMeaaMMlia  oohue 
Corpore  adingeet,  aêd  Imos  «e  orere  lotiin 
Swôreeel,  oodanqeoalerefeosmoioteetmt 
Weec  ose,  dkto  noo  deld  ^pwailn  labore  7S0 

^Mtipo  : no  forte  luecoUifoex  olho  mrfe 
Priocipii»  osoo,anleooolo$qe»<ondido  «reoi; 

Aet  re,qnn nièrent,  nlsre do oenfeo  niti  : 

MUR ^ BHHMR  4 


Nam  qaodqQomqne  sait  — flnilini  oit, 

COotmoo  Inc  mors  tU  iUios,  eeod  foit  ante. 

Proinde  colore  oaveeanfiapsaeeMnareraBi,  7SS 
Ne  Ubi  m ratant  od  taun  faufilas  onnei. 

Pneleren  ànoUi  eoforia  prîncipnisesi 
Reddiu  nalare,  et  varmaoU  prnfita  fecaai  • 

E qafiwsonnîeenoseipaBt,  vartalfne  eoloies  : 
PratereareteM  qaad  refart,  aeata  saasaa 
Oareqaflias,  et  qaàfi  portiara  cnaliarertar, 

rnfaflf  citmplo  raliaMai  leddere paoas. 
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mesdistioctes , cm  dcvraitanssi  voir  sur  la  plaine 
des  men,  oa  sar  tout  autre  corps  de  couleur 
vmùnmej  mille  couleurs  différentes , mille  nuan- 
ees  variées. 

D’ailleurs,  les  figures  irrégulières  ne  nuisent 
pas  au  tout,  et  permettent  que  la  surface  soit 
carrée  ; mais  la  différence  des  couleurs  empêche 
Ismaase  de  conserver  un  éclat  uniforme. 

Maintenant  donc , puisque  ce  ne  sont  pas  des 
atomes  noirs  et  blancs  qui  forment  le  blanc  et  le 
noir,  mais  des  atomes  de  forme  direrse , la  seule 
cause  qui  nous  engage  souvent  à leur  attribuer 
èes  couleurs  est  détruite.  Car  la  blancheur  naîtra 
plus  aisément  de  germes  incolores  que  du  noir, 
ou  de  toute  couleur  opposée  que  sa  nature  re- 
pousse. 

De  plus , comme  les  couleurs  ont  besoin  de  lu- 
mière pour  exister,  et  que  les  éléments  échappent 
à la  lumière , tu  dois  en  conclure  que  les  éléments 
ne  sont  pas  enveloppés  de  couleur.  Eu  effet,  les 
codeurs  pourraient-elles  subsister  dàus  lesténè- 
biei,  elles  qui  changent  à la  lumière  même,  sui- 
mi  que  des  rayons  obliques  ou  droits  les  frap- 
pent et  les  éclairent?  Vois  étinceler  au  soleil  le 
eollier  de  plumes  qui  entoure  le  cou  et  la  gorge 
des  colombes  : quelquefois  il  reflète  la  pourpre 
des  rubis , et  quelquefois  un  jour  différent  y sème 
de  rertes  émeraudes  sur  un  fond  azuré,  De  même, 
lorsque  la  queue  du  paon  est  inondée  de  lumière, 
les  reflets  varient,  suivant  que  les  plumes  sont 

PiMiintlris  formas , ita  cemere  in  œqnore  ponti, 

Aot  aUo  io  qaoTis  nno  puroquo  nitore , 

DwiiBinilris  kmge  inter  se  Tariosque  colores. 

Praeterea,  nihil  officiant  obstantqoe  fignr» 

Dissimiles , qoo  quadratom  minas  omoe  slt  extra  : 7B5 

Al  Tariei  rerom  impediant  prohibentqae  colores , 

Qoo  minus  esse  ono  possH  res  tots  nitore. 

Tum  porro , qoæ  dadt  et  illicit , ot  triboamos 
Principieis  remm  nonnnnqnam,  causa,  colores, 

Occidit;  ex  albis  qooniam  non  alba  creantor,  790 
Sec,  qnœ  nigra  duent,  de  nigris  ; sed  Tarbs  de. 

Quippe  etenim  molto  proebrius  exorientor 
Candida,  de  nuUo,  quam  nigro,  nata  colore, 

Ant  alio  qoovia,  qui  contra  pognet,  et  obstet. 

Praeterea , qooniam  neqaeont  sine  lace  colores  795 

Eflse , neqoe  in  iocem  exdstnnt  primordia  rerom; 

Sdre  Uoel,  qoam  sint  noHo'relata  colore. 

Qoalis  enim  emeeis  poterit  color  esse  tenebreis , 
fjimiiiA  4|iii  io  ipso  motator,  propterea  qood , 
kcla  aot  obüqoa  percossoslooe,  rebilget?  SOO 

Plnma  colombanim  qoo  pacto  in  sole  tidetur, 

Orne  lîta  cervices  dreom  collamqoe  coronat  : 

Kmiqae  allm  fit,  oti  daro  ait  robra  pyropo; 
hladom  qnodam  senso  fit,  oti  videatur 
lalcrcKrniBiim  viridets  miscere  sniaragdos.  805 

Cudaqoe  pavonis , larga  qoom  bce  repleta  est, 

Oonsmili  oiotat  ratiooe  obvordt  colores  : 

Qad  qooniam  qooddam  gignuotor  luminis  ictu , 
ficîR  fieet,  ime  eo  fieri  non  posse  potandum. 
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exposées  : or,  si  le  choc  de  la  .ornière  forme  les 
nuances , Il  est  impossible  de  croire  que  les  nuan- 
ces existent  sans  elle. 

Et  puis,  les  yeux  reçoivent  tel  choc  quand  on 
les  dit  frappés  de  la  couleur  blanche,  tel  autre 
sous  les  atteintes  du  noir,  et  ainsi  du  reste.  Or, 
ce  qui  importe  dans  les  matières  touchées , ce 
n’est  pas  le  hasard  des  nuances,  mais  rharmonie 
des  formes  : il  est  donc  évident  que  les  couleurs 
ne  sont  pas  nécessaires  aux  atomes;  car  leurs  for- 
mes variées  varient  les  impressions  de  la  vue  que 
leur  contact  excite. 

En  outre , si  la  nature  des  couleurs  ne  tient 
pas  à la  forme  des  atomes , et  que  des  atomes  (h 
toute  forme  puissent  avoir  un  éclat  quelconque . 
pourquoi  les  corps  formés  par  eux  ne  sont-ils  pas 
de  même?  pourquoi  toutes  les  nuances  ne  sont- 
elles  pas  répandues  dans  toutes  les  espèces?  11 
faudrait  alors  que  les  corbeaux , au  milieu  de 
leur  vol , Jetassent  une  blanche  lumière  de  leurs 
ailes  blanchissautes;  que  le  plumage  des  cygnes 
fût  assombri  par  de  noirs  atomes,  on  revêtu  de 
toutes  les  autres  couleurs,  soit  simples , soit  mé- 
langées. 

Bien  plus,  à mesure  que  les  corps  sont  parta- 
gés et  diminuent,  il  est  facile  de  voir  la  couleur 
insensiblement  effacée  pâlir  et  s’ éteindre.  L’or, 
quand  on  le  met  en  poudre;  les  étoffes  étincelan- 
tes de  pourpre,  quand  on  les  arrache  fil  à fil , 
perdent  tout  leur  éclat  : ainsi  donc  les  couleurs 

Et  quoniam  pTagæ  qooddam  gênas  excipit  in  ae  810 
Papala,  quom  sentire  colorem  dicitur  album; 

Atque  aliod  porro , nigram  quom  et  cetera  sentit  ; 

Nec  refert , ea  quæ  tangis , quo  forte  colore 
Prœdita  sint , verum  qaali  magis  apta  figura; 

Sedre  licet,  nil  principieis  opus  esse  colores , 8fi 

Sed  variis  formis  varianteis  edere  tactus. 

Prmierea,  quoniam  non  certis  certa  figuria 
Est  natura  coloris , et  omnia  principionimi 
Formamenta  queunt  in  quovis  esse  nitore  ; 

Qunr  ea,  quae  constant  ex  ollis,  non  pariter  sunt*  830 
Omnigenis  perfusa  coloribus  in  genere  omni  ? 

Conveniebat  enim  corvos  quoque  sœpe  volanieis 
Ex  albis  album  pennis  jactare  colorem  ; 

Kt  nigros  fieri  nigro  de  semine  cycnos, 

Ant  alio  quovis  nuo , varioque  eoiore.  836 

Quin  etiam,  quanto  in  parteis  res  quœque  minatas 
Distrahitur  magis , hoc  magis  esi,  ut  cernere  possis 
Evanescere  pauHatim , stinguiqoe  colorem  : 

Ui  fitÿ  obi  in  parvas  parteis  disoerpUur  annim; 

Pnrpdra , pœnlceusque  color  darlssimu*  multo,  830 
Filatim  quo  distnictu’sl,  disperditur  oumis  : 

Noscere  ut  bine  possis,  prius  omnem  efflare  oolorem 
Pardculas,  quam  discedant  ad  semina  rerum. 

Postremo , quoniam  non  omnia  corpora  vocem 
Mittere  oonoedis,  neque  odorem  ; propterea  fit,  836 

Ut  non  omnibus  attribuas  sonitus  et  odores  : 

Sic , oculis  quoniam  non  omnia  cernere  quimus. 

Scire  Itoet,  quaedam  tim  oonslareorba  eokiru. 
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se  dissipent  avant  même  que  les  parties  ne  re- 
tournent à la  matière. 

Enfin,  tu  nous  accordes  que  tous  les  êtres  ne 
Jettent  pas  des  sons  ou  des  odeurs,  et  par  consé- 
quent tu  ne  les  supposes  pas  tous  odorants  ni  so- 
nores : de  même,  comme  tons  ne  peuvent  être 
saisis  par  la  vue,  tu  dois  en  conclure  que  les  uns 
manquent  de  coloris  aussi  bien  que  les  autres  de 
parfum  et  de  son , et  que  des  esprits  pénétrants 
se  les  figurent  aussi  bien  sans  couleur  que  sans 
toutes  les  autres  qualités  ou  marques  sensibles. 

Au  reste,  ne  crois  pas  que  la  nature  dérobe 
seulement  la  couleur  aux  atomes  : elle  les  sous- 
trait an  froid,  aux.  vapeurs  tièdes,  aux  vapeurs 
chaudes;  les  empêche  de  produire  le  son,  et  ôte 
les  sucs  humides  à leur  maigre  substance,  qui  ne 
contient  et  ne  répand  aucune  senteur.  Ainsi  toi- 
même  , lorsque  tu  veux  composer  un  doux  par- 
fum avec  la  marjolaine,  la  fleur  du  nard,  on  la 
myrrhe , ce  nectar  embaumé  des  narines , tu  dois 
chercher,  autant  que  possible, les  huiles  les  moins 
odorantes  et  qui  ne  laissent  échapper  aucun  souf- 
fle fétide,  pour  ne  pas  mêler  au  pur  esprit  des 
fleurs  un  corps  infect  qui  puisse  réchauffer  et  le 
corrompre. 

De  même  les  atomes,  quand  ils  forment  les 
êtres,  ne  doivent  employer  ni  odeur  ni  son,  puis- 
que rien  ne  se  détache  de  leur  substance , et  que 
par  conséquent  le  goût , le  froid , la  vapeur  chaude, 
la  vapeur  tiède , ne  peuvent  en  émaner.  Tout  ce 
qui  forme  la  nature  mortelle  des  corps,  la  mol- 
lesse qui  les  assouplit,  la  corruption  qui  les  brise , 

Quand  sine  odore  ullo  qoædam , sonituque  remota  : 

Kec  minus  bæc  animum  cognoscere  posse  sagacem , 840 
Quam  quæ  sunt  aliis  rebus  privata  notaque. 

Sed  ne  forte  putes,  solo  spoliata  colore 
Corpora  prima  manere  ; etiam  secreta  teporis 
Sunt  ac  frigoris  omnino  calidiqoe  vaporis  : 

£t  sonitu  sterila , et  suco  jejuna  feruntur  ; 84à 

Nec  jaciunt  uQom  proprium  de  corporè  odorem. 

Sicut  amaradni  blandam  stactœque  liquorem , 

£t  nardi  florem , nectar  qui  naribos  balat , 

Qoom  facere  instituas;  cumprimis  quaerere  par  est , 
Qnoad  licet,  ac  possis  reperire,  inolentis  olivi  850 
Naturam , nullam  qum  mittat  naribus  auram  : 

Quam  minuroe  nt  possit  mixtos  in  corpore  odores, 
Concoctosque  sno  contactos  perdere  viro. 

Propterea  debent  eadem  primordia  rerum 
Non  adhibere  suum  gignundeis  rebus  odorem , 866 

Nec  sonitam  ; quoniam  nihil  ab  m mittere  possnnt. 

Nec  simili  raflobe  saporem  denique  quemqoam, 

Nec  frigas,  neqoe  item  calidum  tepidumque  vaporem. 
Cetera , quæ  qoom  Ha  sunt  tamen , ut  mortalia  constent , 
Mollilenu\  fragosa  putri,  cava  corpore  raro,  800 
Omnia  sint  a prindpieis  sancta  neoesse est; 
mmortalia  si  volamus  subjungere  rebus 
iindameuta , quibas  Ditator  summa  salutis  : 


le  vide  qai  les  crense , sera  néoessalremeot  écarté 
des  atomes,  si  nous  voqIods  asseoir  le  monde 
sur  des  fondements  impérissables,  qui  soient  la 
base  du  salut  universel , et  qui  empêchent  toute 
la  nature  de  retourner  aux  abîmes  du  néant. 

Tu  dois  avouer  aussi  que  tes  êtres  qui  sentent 
naissent  poortant  de  germes  insensibles  ; et  tout 
ce  que  nons  avons  sons  les  yeux , tont  ce  que 
nous  sommes  à portée  de  connaître , loin  de  dé- 
mentir et  de  combattre  ce  fait,  semble  nous  y 
conduire  par  la  main,  et  nous  obliger  à croire 
que  des  éléments  inanimés,  je  le  répète, produi- 
sent les  animaux. 

En  effet,  il  est  facile  de  voir  que  le  ver  éclot  et 
prend  vie  dans  la  fange,  lorsque  des  pluies  in- 
tempestives engendrent  la  corruption  dans  le 
sol  humide.  Tout  se  transforme  de  même.  Les 
eanx  tournent  en  feuillage , les  gras  herbages  en 
troupeaux  ; les  troupeaux  changeant  de  nature  se 
font  hommes , et  la  chair  humaine  va  souvent  ac- 
croître les  forces  des  bêtes  sauvages,  ou  la  subs- 
tance des  oiseanx.  La  natnre  forme  donc  avec 
une  nourriture  morte  des  corps  vivants,  et  elle 
tire  de  là  tous  les  êtres  sensibles  : comme  du  bois 
aride  naissent  les  flammes  ondoyantes,  et  comme 
tout  se  convertit  en  feu. 

Ne  vois- tu  pas  alors  combien  importent  la  dis- 
position, le  mélange  des  atomes,  et  les  mouve- 
ments que  tous  impriment  ou  reçoivent? 

Pourquoi  donc  ton  esprit,  ébranlé  par  le 
doute,  cherche-t-il  des  objections  vaines,  et  re» 
fuse-t-ii  de  croire  que  des  corps  insensibles  for- 

Ne  tibi  res  redeant  ad  nilum  funditas  omnes» 

Nunc  ea,  quæ  sentire  videmus  quoroque,  neoesse  est,  86â 
Kx  insensilibus  tamen  omnia  canfiteare 
Prindpieis  constare,  neque  id  manifesta  refutant , 

Nec  contra  pugnant,  in  promtu  cognita  quæ  sunt  ; 

Sed  magis  ipsa  mano  ducunt,  et  credere  cogant. 

Ex  insensilibus,  quod  dico,  animalia  gigni.  870 

Quippe  videre  licet,  vivos  exsistere  vermeis 
Stercore  de  tetro , putorem  quom  sibi  nacla  est 
Intempestivis  ex  imbribus  humida  tellas  : 

Praeterea  cunctas  itidem  res  vortere  sese. 

Vortnnt  se  fluviei  in  frunde»,  et  pabula  læta  87S 

In  pecudes  ; vortnnt  pecudes  in  corpora  nostra 
Naturam  ; et  nostra  de  corpore  sæpe  ferarum 
Augescant  vires,  et  corpora  pennipolentum. 

Ergo  omneis  natura  cibos  in  corpora  viva 

Vortit , et  hinc  sensus  animantum  procreat  omneis  : 880 

Non  alia  longe  ratione , atque  arida  ligua 

Explicat  in  flammas,  et  in  igneis  omnia  vorsat. 

Jamne  vides  igitur,  magni  primordia  rerum 
Referre  in  quali  sint  ordine  quæque  locata , 

Et  commixta  quibus  dent  motus  accipianlque?  884 

Tum  porro  quid  id  est,  animum  qnod  percutit  ipsum  , 
Quod  movet,  et  varios  sensus  expromere  cogit. 

Ex  insensilibus  ne  credas  sensile  gigni  ? 
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osent  nn  être  qui  sent?  Est-ce  parce  que  les 
pierres^  le  bois  et  la  terre , quoique  mêlés  ensem- 
ble, sont  incapables  de  produire  le  sentiment  et 
b vie?  Mais  ici  rappeUe-toi  nos  arrangements  : 
je  ne  veux  pas  dire  que  tous  las  corps  générateurs 
entantent  au  hasard  et  suMe-cbamp  des  êtres 
oigaoisés  pour  sentir.  Il  inqiorte , Je  le  répète , 
qie  les  éléments  de  ces  êtres  aient  telle  grandeur, 
ttlle  forme , tels  mouvements , tel  ordre , telle 
pofiitioD  ; et  ces  qualités  manquent  au  bois , aux 
flMttBi  de  terre.  Néanmoins  ces  corps , quand  ils 
HDt  gâtés  par  les  plaies,  engendrent  des  vermis- 
leain,  parce  que  leurs  atomes,  bouleversés  alors 
par  une  ciroonstance nouvelle,  forment  un  assem- 
blage de  telle  sorte  que  des  animaux  doivent  en 

Lorsque,  sur  la  foi  de  quelques  hommes , on 
donne  pour  élément  à la  sensibilité  des  atomes 
seosbles , on  rend  aussi  les  atomes  mous  ; car  le 
ntixaent  foit  partie  des  entrailles,  des  nerfs , des 
^éus,  toutes  choses  molles  et  que  nous  voyons 
{ornées  de  substance  périssable. 

SflppoEons,  pourtant,  que  ces  aconnss  puissent 
danellement  durer.  Toujours  est-U  que  tu  dois 
les  croire  sensibles,  ou  comme  partie  des  êtres, 
OQ  comme  tout  pareil  aux  êtres  entiers.  Or,  les 
inities  sont  incapables  de  sentir  : il  le  faut  bien, 
jKDsqoe  chacune  repousse  les  impressions  des 
antres,  puisque  la  main  détachée  du  corps  et  tous 
les  membres  à part  ne  conservent  aucune  sensi- 
bilité. Reste  donc  à faire  des  atomes  autant  de 
petits  étreib  Mais  alors  peut-on  les  appeler  élé- 

fininim  tapides  etligiia  et  terra  qaod  nna 

lamen  iie(|iieiuit  Titalem  reddere  ftensmn.  S90 
fflod  in  bis  igitar  fcBdos  memiuisse  decebit , 
ex  omnibos  omnino , quœqnomque  créant  iree , 
hawto  y et  extemplo  me  gigni  dicere^sensos  : 
tel  nvignt  referre,  ea  prtmom  qaaiitiiJa  constent, 

SeofiOe  qoæ  fadnet , et  qua  sint  prædita  forma  ; 895 

Hoübot,  ordinibus,  poptnris  denique  qoæ  sint; 

Qnaram  nil  reram  in  lignis,  glebisqne  videmus  : 

Et  bmen  hsc,  quorn  sont  quasi  putrefacta  per  imbreis , 
Tennicolos  pariant  ; quia  corpora  materiai, 

AflUquis  ex  ocdinibas  permota  nova  re,  900 

ContaUaiiCBr  ita,  ut  ddient  animalia  gigni. 

Ddnde  ex  sensilibos  quom  sensile  posse  creari 
Constituant,  porro,  ex  aliis  sentire  snetei. 

Mollia  confidunt  : nam  sensus  jungitur  omnis 
riseeribQS , nerveis,  veneis , quæquomqoe  videmus  905 
HdUia  mortali  consistere  corpore  creta. 

Sed  tamen  esto  Jam,  posse  bæc  aeterna  manere  : 

Bonpe  tamen  debeat  ant  sensum  partis  liabere , 

Aat  similes  toteia  ammalibtts  esse  putari. 

At,  nequeant  per  88  partes  sentire,  necesse  est;  910 
Hamque  alios  aensun  membroram  respuit  omnis  : 

Hec  manos  a nobis  potis  est  secreta,  neque  uUn 
Corporis  omnino  aensum  pars  sola  tenere. 

Unqular,  nt  lolda  animaliboa  adsimilentnr; 


mentfi  des  choses?  Éviteront-ils  les  sentiers  de  In 
mort,  eux  qui  sont  des  êtres  contenus  dans  uii 
être  mortel,  et  qui  ressemblent  à la  masse? 

Fût-ce  même  possible,  leur  concours,  leur 
assemblage  produira  seulement  un  amas  et  une 
multitude  de  corps  animés  : comme  les  hommes, 
les  troupeaux  et  les  bêtas  sauvages,  dans  leurs 
unions,  ne  peuvent  engendrer  que  leur  espèce.  De 
cette  façon,  tout  devrait  être  sensible  eonune 
nous. 

Si  les  atomes  se  dépouillent  de  leur  sensibilité 
propre , mais  que  les  assemblages  acquièrent 
une  sensibilité  nouvelle,  pourquoi  leur  avoir 
donné  ce  que  tu  leur  êtes?  D*ailleurs,et  cet 
exemple  nous  a déjà  servi  de  refuge,  puisque 
nous  voyons  les  œufb  se  changer  en  oiseaux  vi- 
vants, les  vers  éclore  du  sol  qui  fermente  ^ gâté 
par  des  ploies  intempestives,  il  est  clair  que  le 
sentiment  peut  nattre  de  corps  insensibles. 

Peut-être  dira-t-on  que  les  atomes  engendrent 
la  sensibilité  qui  leur  manque  par  un  changement 
produit  avant  de  se  manifester,  comme  les  êtres 
qui  naissent  Mais  il  me  suffira  de  faire  voir  et 
de  prouver  que  toute  naissanee  vient  après  un 
assemblage,  que  rien  ne  change  sans  un  as- 
semblage nouveau.  Le  sentiment  ne  se  forme 
donc  pas  avant  le  corps  sensible  : car  les  atomes 
Jusque-là  demeurent  épars  dans  les  airs,  dans 
l’eau,  dans  le  sol,  on  dans  ce  que  le  sol  en- 
fante ; du  moins , si  lamatière  se  rassemble,  les 
monvements  harmonieux  de  la  masse,  nécessaires 
à la  vie , ne  sont  pas  encore  réglés , et  eux  seuls 

Vitali  ut  possint  consentire  undique  sensa.  915 

Qut  poterant  igitur  reram  primordia  did , 

Et  leU  vitare  vias , animalia  qnom  sint , 

Atque,  animalibus  in  mortalibus,  una  eademque? 

Quod  tamen  ut  possint,  ab  coetu  conciUoque 
Nil  facient  praeter  volgnm  turbamque  animantum  ; 9S0 

Scilicet,  ut  nequeant  homines , armenta , feraeque 
Inter  eese  ullam  rem  gignere  conveniundo. 

Sic  itidem , qua  sentimus , sentire  neeesse  est. 

Quod  si  forte  snum  dimittont  corpore  sensum. 

Atque  alium  capiant  ; qoid  opns  fait  attribui  id , quo  925 
Detrahitur?  Tum  praeterea,  quo  Aigimos  ante, 

Qnatenoa  in  pullos  animaleis  vortier  ova 
Cernimus  aiitumn,  vermeiaqoe  effervere , terram 
Intempestivos  quom  putor  ce|»t  ob  imbreis; 

Scire  licet  gigni  posse  ex  non  sensibn’  sensus.  930 

Quod  si  forte  aliquis  dicet , dumtaxat  oriri 
Posse  ex  non  sensu  sensus  mutabilitate 
Ante , aliquo  tanquam  partu , quam  proditur  extra; 

Huic  satis  illud  erit , planam  facere  atque  probai  e , 

Non  fieri  partnm , nisi  condllo  ante  coacto  ; 935 

Nec  quidquam  commutari  sine  conciliata 
Prindpiom  ; nequeoni  ullius  corporis  esse 
Sensus  ante  ipsam  genitam  naturam  animantis  : 

Nimiram , quia  materies  disjecta  tenetur 
Aere , fluminibus , terris , terraque  creatis  ; 
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allament  le  flambeau  des  sens  qui  veillent  à la 
garde  des  êtres. 

Les  êtres  sont-ils  frappés  plus  fort  que  ne  le 
peut  endurer  leur  nature,  le  coup  les  abat  aus- 
sitêt , et  bouleverse  les  organes  de  leur  âme  : les 
éléments  sont  arrachés  de  leur  place,  le  mouve- 
ment vital  expire  ; si  bien  que  la  masse  des 
atomes,  ébranlée  dans  tous  les  membres,  brise 
les  nœuds  de  la  vie,  la  détache  du  corps,  et  la 
rejette  par  toutes  les  issues.  En  effet,  que  pou- 
vons-nous attendre  du  choc,  et  que  fera-t-il , à 
moins  de  tout  dissiper  et  de  tout  rompre? 

Souvent  aussi , lorsque  le  coup  a moins  de 
violence , le  mouvement  harmonieux  de  la  vie 
triomphe  par  un  dernier  effort  : il  dompte  la  ma- 
tière que  soulève  le  choc,  il  apaise  ses  désordres, 
il  rétablit  son  cours,  il  arrête  le  mouvement 
destructeur  d^à  maître  du  corps,  et  rallume  les 
sens  à demi  éteints.  Car  est-il  autre  chose  qui 
ranime  le  souffle  de  la  vie  chez  les  êtres  quand 
ils  sont  aux  portes  de  la  mort,  et  qui  les  em- 
pêche de  suivre  leur  penchant  à la  ruine? 

D’ailleurs,  on  souffre  quand  les  atomes  de 
matières , tourmentés  par  un  choc  au  fond  des 
entrailles  ou  des  membres,  se  déplacent;  et 
quand  ils  retournent  à leur  poste,  la  douce  vo- 
lupté les  accompagne.  Tu  peux  en  conclure  que 
les  éléments  échappent  aux  atteintes  du  mal , et 
ne  recueillent  en  eux-mêmes  aucun  plaisir;  car 
ils  ne  sont  point  un  assemblage  de  ces  corps 

Hec,  oonamsa  modo,  vitaleis  convenienteis 
CoDtulit  inter  m motos , quibos  omne  tuentes 
Aooensei  sensos  animantem  quamqoe  toenlur. 

Præleraa  quamvis  animantem  grandior  ictus , 

Quam  patitur  natora,  repente  ailligit , et  omneis  945 
Corporis  atqoe  animi  pergit  confondere  sensus  : 
Dissolvontor  enim  positurm  principiorum. 

Et  penitus  motos  vitales  impediuntor; 

Donec  materies,  onmeis  concussa  per  artos, 

Vitaleis  anim»  nodos  e corpore  solvit , 950 

Dispersamqoe  foras  per  caulas  tàdi  omneis. 

Nam  quid  praeterea  fSMsere  iotom  posse  reamur 
Oblatam , nisi  discutere  ac  dissolvere  quaeque  ? 

Fit  quoqoe , nti  soleant,  minos  oblato  acriter  ictu, 
Rdiquiae  motus  vitalis  vincere  saepe;  055 

•Vincere,  et  ingenleis  plagae  sedare  tomoltos, 

Inque  suos  quidquid  roraus  revocare  meatas  ; 

£t  quasi  jam  leti  dominantem  in  corpora  motum 
Discutere , ac  paene  amissos  accendere  sensas. 

Nam , qua  re  potius  leti  jam  limine  ab  ipso  060 

Ad  vitaro  possint , conjecta  mente , revorti , 

Qoam , quo  decursam  prope  jam  siet,  ire  et  abire? 

Praeterea,  quoniam  dolor  est,  ubi  materiai 
Corpora,  vi  quadam  per  viscera  viva,  per  artus, 
Solicitaia , suis  trepidant  in  sedibus  intus  ; 065 

Inque  locum  quando  remigrant,  fit  blanda  voluptas; 
Sdre  licet , nullo  primordia  posse  dolore 
Tentori ; nuUamque  voloptalera  capere  ex  se: 


élémentaires,  dont  les  boaleversements  puissent  j 
semer  la  donlenr  on  la  Jooissanoe.  La  madère 
ne  doit  donc  pas  être  sensible.  I 

Quoi!  pour  que  les  animaux  sentent,  il  faut  | 
accorder  le  sentiment  aux  atomes?  Ainsi,  les  | 
éléments  propres  à la  race  des  hommes  sont  agi-  | 
gités  par  le  tremblement  du  rire;  la  rosée  des 
pleurs  baigne  leur  visage , leurs  Joues;  ils  sont 
habiles  à parler  sur  la  substance  des  êtres,  et 
ils  cherchent  à voir  leur  propre  base.  Car,  puis- 
que ces  atomes  ressemblent  à des  hommes,  il 
leur  faut  aussi  des  corps  élémentaires  : autre 
corps,  autres  germes  ; et  ainsi  de  suite,  sans  que 
tn  oses  Jamais  interrompre  la  chaîne.  Je  te  sui- 
vrai sans  relâche,  pour  imposer,  à tout  être  que 
tu  auras  doué  de  la  parole,  du  rire,  de  la  sa- 
gesse, des  atomed  doués  de  même.  Mais  si  nous 
ne  voyons  là  que  des  idées  folles  et  le  comble  de 
la  sottise;  si  on  peut  rire  sans  atomes  qui  rient; 
si  on  peut  raisonner  avec  sagesse , parler  avec 
éloquence,  sans  atomes  éloquents  ni  sages, 
pourquoi  les  êtres  qui  sentent  ne  seraient-ils  pas 
également  formés  par  on  mélange  de  corps  in- 
sensibles? 

Enfin,  nous  sommes  tous  nés  du  ciel;  nous 
avons  tous  le  ciel  pour  père  : du  ciel  tombent  les 
eaux  pures  ; et  quand  les  gouttes  pénètrent  au 
sein  de  la  terre  bienfaisante,  cette  mère  féconde 
des  êtres,  elle  produit  les  grasses  moissons,  les 
arbres  fertiles , la  race  des  hommes  ; elle  pro- 

Qoaodoquidem  non  sont  ex  ollis  priocipiorom 
Corporibus , quorum  motos  novitate  laborent,  970 
Aut  aliquem  fractum  capiant  dulceduiia  almæ  : 

Haud  igitur  debent  esse  ullo  prœdita  senso. 

Denique  uti  possint  sentire  animalia  quasque , 
Principieis  si  jam  est  sensus  tribuendus  eorum  : 

Quid?  geuus  humanum  proprillm  de  quibus  auctum  est, 
Scilicet  et  risu  tremulo  concussa  cachinnant,  976 
Kt  lacrumis  spargunt  rorantibus  ora  genasque; 

Multaque  de  rerum  mixtura  dicere  callent, 

Et,  sibi  proporro  qnæ  sint  primordia,  qunnint  : 
Quandoquidem  toteis  mortalibus  adsiroilata,  980 
Ipsa  quoque  ex  aliis  debent  constare  elementis; 
lude  alia  ex  aliis , nusquam  consistere  ut  ausis. 

Quippe  sequar,  quodquomque  loqui  ridereque  dices , 

£t  sapere,  ex  aliis,  eadem  hœc  facientibus,  ut  siL 
Quod  si  delira  haec  furiosaque  cernimus  esse,  985 
Et  ridere  potest  non  ex  ridentibus  auctus. 

Et  sapere,  et  doctis  rationem  reddere  dictis. 

Non  ex  seminibus  sapientibus  atque  disertis  : 

Qui  minus  esse  queant  ea,  quae  sentire  videmus. 
Seminibus  permixta  carentibus  undique  sensu  ? 990 

Denique  coelesti  sumus  omnes  semine  orinodei  ; 
Omnibus  Ule  idem  pater  est  ; unde  alma  liqueoteis 
Humoris  guttas  mater  quom  Terra  recepit, 

Feta  parit  nitidas  fruges,  arbustaque  laeta, 

Et  genus  humanum  ; parit  omnia  sede  ferarum;  995 
Pabula  onom  prasbet,  quibas  omnes  corpora  pascunt, 
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dDit  toutes  les  espèces  vivantes  : car  elle  leur 
foamit  la  pâture  dont  tôus  les  corps  se  nourris- 
sent, et  où  iis  puisent  avec  la  douce  vie  les 
germes  de  leur  postérité.  Aussi  mérite-t-elle 
ce  nom  de  mère  que  les  hommes  lui  donnent 
Or,  tout  ce  qui  vient  du  sol  y retourne;  tout 
ce  que  les  airs  nous  envoient  remonte  vers 
le  deL  et  les  airs  le  recouvrent.  La  mort  anéantit 
les  êtres, et  non  pas  les  atomes;  elle  ne  fait  que 
rompre  leur  assemblage,  pour  lesassemblerencore 
de  mille  fhçons  diverses  : aussi  les  êtres  chan- 
gent-ils sans  cesse  de  forme,  de  couleur;  et  dès 
que  le  sentiment  les  anime,  le  sentiment  leur 
échappe.  Juge  donc  combien  importent  le  mé- 
lange, la  disposition,  les  mouvements  récipro- 
ques des  atomes  ; et  croîs  à leur  éternité,  quoique 
nous  voyions  à la  surface  des  choses  une  matière 
flottante  qui  semble  ne  recevoir  la  vie  que  pour 
la  perdre.  Quoi  de  plus  essentiel , dans  ces  vers 
mêmes,  que  la  combinaison  et  la  place  des  let- 
tres assemblées  ? Car  les  mêmes  qui  .désignent 
le  del , la  mer,  les  fleuves,  la  terre,  le  soleil , 
expriment  aussi  les  moissons,  les  arbres,  les 
aoimaax  : sinon  toutes,  au  moins  la  plupart , se 
retrouvent  en  mille  mots , et  leur  position  seule 
les  distingue.  Les  atomes  agissent  de  même  sur 
les  corps;  et  quand  leur  intervalle,  leur  direc- 
tion, leurs  rapports,  leur  poids,  leurar chocs, 
leurs  mouvements,  leur  ordre,  leur  place,  leur 
forme  changent,  les  corps  doivent  aussi  changer. 

A présent,  6 Memmius , sois  attentif  à la  voix 
de  la  sagesse  : car  des  vérités  inconnues  brûlent 

ÎX  daloem  dacoot  citaro , prolemqiie  propagant  : 
Quapropter  merito  matemiim  nomen  adepta  est 
Cedit  item  retro , de  terra  quod  fuit  ante , 

In  terras  ; et,  qnod  missum  est  ex  œtheris  oris,  1000 

Id  rursum  oœli  relatum  templa  receptant  : 

Kec  sic  interimit  mors  res , ut  materia! 

Corpora  conficiat , sed  cœtum  dissupat  olleis  : 

Inde  alieis  aliud  conjungit  ; et  efficit,  omnes 

Res  ita  convertant  formas , mntentque  colores , 1 006 

£t  capiant  sensus,  et  puncto  tempore  reddant  ; 

Ut  noscas  referre , eadem  primordia  lerum 
Com  quibus,  et  quali  positura  contineantur, 

£1  quos  inter  se  ^t  motos  accipiantque  : 

Reve  potes  aeterna  pornm  residere  potesse  1010 

Corpora  prima,  qnod  in  summis  fluitare  videmus 
Relws , À Interdum  nasd,  subitoque  perire. 

Quin  etiam  refert,  nostris  in  versibus  ipsis , 

Com  quibus,  et  quali  sint  ordine  quœque  locata. 

Ramque  eadem  oœlom,  mare,  terras,  flumina,  solem,  1015 
Significant;  eadem  froges,  arbnsta,  animanteis. 

Si  non  omnia  suit,  at  multo  maxoma  pars  est 
Consimilis;  verum  positura  discrepitant  res  : 

Sic  ipsis  in  rebus  item  jam  materiai 

Intemlla,  viae,  connexus,  pondera,  plagæ,  1020 

ConeorsuB , moins , ordo,  positura , fignrm 

Qoom  permutantur,  mutari  res  quoque  debent. 


de  se  faire  jour  à tes  oreilles,  et  la  nature  se 
montre  sous  une  face  nouvelle.  Mais  est-fl  des 
choses  si  simples  qui  ne  soient,  au  premier  as- 
pect, difficiles  à croire?  De  même , les  hommes 
ne  voient  rien  de  si  magnifique,  de  si  admira- 
ble, que  leur  admiration  ne  finisse  par  diminuer 
à la  longue. 

Le  brillant,  azur  du  ciel,  la  lumière  flottante 
des  astres  épars  dans  le  vide,  la  lune , le  soleil 
aux  feux  éclatants,  les  émeuvent  à peine.  Mais 
suppose  que  ces  astres , encore  dérobés  aux  mor* 
tels , leur  apparaissent  tout  ù coup  et  les  surpren- 
nent : est-il  alors  nn  spectacle  plus  merveilleux, 
et  que  les  peuples  eussent  osé  moins  attendre?  Je 
fie  puis  le  croire , tant  ils  exciteront  le  ravisse- 
ment des  hommes  I Au  lieu  que  maintenant  on 
se  lassede  les  voir,  on  ne  daigne  plus  Jeter  un  re^ 
gard  sur  les  dûmes  éblouissants  du  ciel. 

Ainsi  donc  ne  rejette  pas  de  sages  idées, 
parce  que  leur  forme  nouvelle  te  fait  ombrage. 
Pèse-les  plutôt  avec  intelligence  : si  elles  te  sem- 
blent vraies  , rends  les  armes  ; attaque-les,  si  tu 
les  trouves  fausses.  La  raison  me  guide  : comme 
des  espaces  sans  fin  existent  au  delà  des  remparts 
du  monde,  mon  esprit  cherche  ce  que  renferment 
ces  lieux,  où  la  pensée  aime  tant  à plonger  un  re- 
gard avide;  et  mon  esprit  est  libre  de  voler  où 
son  essor  le  pousse. 

Établissons  d*abord  que  de  toutes  parts , en 
tous  sens , de  chaque  côté,  en  haut,  en-  bas , le 
tout  universel  manque  de  homes  : nous  avons 
prouvé  le  fait,  il  parle  de  lui-méme,  la  nature 

Nonc  animum  nobis  adhibe  veram  ad  rationem  : 

Nam  tibi  vehementer  nova  res  molitur  ad  aureis 
Accidere,  et  nova  se  species  ostendere  rerum.  t025 
Sed  neque  tam  (bcUis  res  ulla  est,  quin  ea  primum 
Difficilis  magis  ad  crednudum  constet  ; itemque 
Nil  adeo  magnum , neque  tam  mirabile  qnidquam , 
Quodnoo  pauUatim  minuant  mirarier  omnes. 

Principio  cœli  clarum  purumque  colorem , 1 030 

Quemque  in  se  cohibent  palantia  sidera  passim , 
Lunamque,  et  solis  præclara  luce  nitorem  : 

Omnia  quæ  nonc  si  primum  mortalibus  essent, 

Ex  improviso  si  sint  objecta  lepente; 

Quid  magis  bis  rebus  poterat  mirabile  dici , 1 035 

Aut  minus  ante  quod  auderent  fore  credere  gentes? 

Nil  ut  opinor;  ita  liwc  species  miranda  fuisset! 

Quam  tibi  jam  nemo  fessus  satiate  videndi , 

Suspicere  in  cœli  dignatur  lucida  templa. 

Desine  quapropter,  novitatè  ev territus  ipsa , 1040 

Exspuere  ex  animo  rationem  ; sed  magis  acri 
Jiidido  perpende  : et,  si  tibi  vera  videntor. 

Dede  manus  ; aut , ai  fiiisom  est , accingere  contra. 
Qoœritenim  rationem  animus, qoom  summa  loci  sit 
Infinita  foris , bæc  extra  mœnia  mundi , f 04fi 

Quid  sit  ibi  porro,  quo  prospicere  usque  velit  mens; 
Atque  animi  jactos  liber,  quo  pervolU  ipse. 

Principio  nobis  in  cunctas  undique  parteii , 
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du  Yide  le  met  en  lumière.  Mais  alors , si  nous 
sommes  environnés  de  ces  étendues  sans  limites, 
où  des  atomes  sans  nombre  ni  mesure  voltigent 
de  mille  façons,  agités  par  un  mouvement  éter- 
nel , est-il  vraisemblable,  peut-on  croire  que  no- 
tre ciel  et  notre  globe  terrestre  soient  leur  seul 
ouvrage,  que  ces  milliers  de  corps  élémentaires 
demeurent  oisifs  au  delà  du  monde?  surtout 
quand  on  pense  que  le  monde  sort  des  mains  de 
lanature;  que  les  atomes,  sans  impulsion  ni  règle, 
ni  but,  ont  engagé  mille  batailles  aventureuses 
et  stériles,  avant  de  former  enfin  ces  assembla- 
ges rapides  qui  sont  devenus  la  base  des  grands 
êtres,  comme  la  terre,  les  ondes,  le  ciel , les  es- 
pèce vivantes.  Je  le  répète  donc,  et  tu  dois  eu 
convenir,  il  existe  dans  les  autres  parties  du  vide 
des  amas  pareils  à celui  que  tient  embrassé  le 
vaste  réseau  des  airs. 

En  outre,  quand  les  atomes  abondent,  quand 
ils  ont  un  espace  libre , quand  aucun  obstacle  ne 
les  arrête,  les  atomes  agissent  nécessairement, 
et  composent  des  êtres.  Or,  si  la  masse  des  élé- 
ments est  telle  que  toute  la  vie  des  hommes  ne 
suffise  point  à les  compter,  et  si  tous  ont  part  à 
cet  élan , à cette  nature  capable  de  les  amonce- 
ler en  tous  lieux,  comme  nos  atomes  sont 
amoncelés  ici-bas , il  faut  avouer  que  les  autres 
régions  contiennent  aussi  des  mondes,  des 
peuples  divers , et  des  animaux  de  toute  sorte. 

Ajoutons  que  la  Nature  ne  produit  pas  de  corps 
uniques  dans  leur  espèce,  qui  naissent  isolés, 

Et  Utere  ex  utroqoe , infireque  soperque , per  onme 
NolU  est  finis,  uti  doem , res  ipsaqoe  per  se  1050 

Vociferatur,  et  elucet  natura  profundi. 

Nullo  jam  pacto  veri  simile  esse  putandum  est, 

Undique  quom  vorsum  spatium  vacet  iniioitum , 
Seminaqne  innumero  numero,  summaque  profunda. 
Multimodis  volitent , Ktemo  percita  motu , 1 055 

Hunc  unum  terrarum  orbem  cœlumque  creatum  ; 

NU  agere  olla  foris  tot  corpora  oiateriai  ; 

Quom  praesertim  bic  sit  natura  factus,  et  ipsa 
Sponte  sua  forte  offensando  semina  rerum 
Multimodis , temere , incassum , frustraque  coacta , 1 060 
Tandem  coaluerint  ea , quæ , conjecta  repente , 

Magnarum  rerum  fierent  exordia  sempe/. 

Terrai,  maris , et  cœli,  generisque  animantum. 

Qoare  etiam  atque  etiam  taleis  fateare  necesse  est 
Esse  alios  alibi  congressus  materiai , 1065 

Qualis  hic  est,  avido  complexu  quem  tenet  ælüer. 

PrsBterea,  quom  materies  est  multa  parata , 

Quom  locos  est  prœsto,  nec  res , nec  causa  moratui 
Ulla;  geri  debent  nimirum  et  confieri  res. 

Nunc,  ct  seminibus  si  tenta  est  copia,  quantam  t070 
Enumerare  ætes  animantum  non  queat  omnis; 

Visque  eadem  et  natura  manet , qoœ  semina  rerum 
Coiqicere  in  loca  quaeque  queat,  simili  ratione 
Atque  hoc  suut  conjecte  ; necesse  est , confiteare 
Esse  alios  aliis  terrarum  in  partibus  orbeis , 1075 


qol  crolsseut  solitaires  : tons  appartieoDeot  à 
quelque  &mille , tous  ont  mille  semblables^  Les 
animaux  le  prouvent,  et  tu  le  remarqueras  sur- 
tout chez  les  bêtes  errantes  des  montagnes,  chex 
la  race  des  hommes  au  double  sexe  ,cbez  le  peu- 
ple muet  des  ondes , et  chez  les  êtres  qui  volent 
Aussi  , pour  la  même  raison,  es-tu  forcé  de  re- 
connaître que  la  terre , le  ciel , le  soleil , la  Inné, 
la  mer,  tous  les  corps  enfin  ne  sont  pas  uniques , 
mais  pliitèt  infinis  en  nombre;  car  leur  existence 
doit  avoir  aussi  des  bornes  infranchissables,  et 
ils  se  composent  de  substance  qui  naît  et  meurt, 
aussi  bien  que  les  espèces  les  plus  fécondes. 

Si  tu  te  pénètres  bien  de  ces  vérités,  aussitôt 
la  Nature  te  parait  libre  : plus  de  maîtres  superbes; 
elle  seule  feit  tout,  et  de  son  propre  fond,  sans 
que  les  dieux  y mettent  la  main.  Car,  Je  vous  at- 
teste , divinités  saintes,  âmes  tranquilles,  et  qui 
passez  dans  un  calme  sans  fin  une  vie  sans  orage, 
qui  de  vous  est  capable  de  gouverner  le  tout  im- 
mense, de  tenir^avec  mesure  les  fortes  rênes  du 
vaste  univers?  Qui  peut  foire  que  mille  deux  tour- 
nent ensemble,  que  leurs  feux  échauffent  et  fé- 
condent mille  terres?  Qui  peut  être  sans  cesse  ré- 
pandu dans  toute  la  nature,  pour  étendre  le  sombre 
voile  des  nuages  sur  la  face  riante  des  airs,  et  les 
ébranler  avec  la  foudre  retentissante?  La  foudre 
Jaillit-elle  de  vos  mains  quand  elle  renverse  vos 
temples,  quand  elle  va  se  perdre  dans  les  solitu- 
des où  sa  fureur  éclate,  quand  ses  traits  aveugles 
passent  auprès  des  coupables,  et  donnent  la 

Et  varias  hominiim  genteis , et  secla  ferarum. 

Huc  accedit , uti  in  somma  res  nulla  sit  una , 

Unica  qnæ  gignatur,  el  unica  solaque  crescat; 

Quin  aliquoju*  siet  secli,  permulteque  eodem 

Sint  genere  : in  primis  animalibus  indice  mente  1080 

Invenies  sic  montivagam  genus  esse  ferarum , 

Sic  hominum  gemmam  prolem,  sic  denique  mutes 
Squamigerum  pecudes,  et  corpora  cuncte  volantum. 
Quapropter  coelum  simili  ratione  fatendum  est, 
Terramque,  et  solem,  lunam,  mare,  cetera,  quae  sunt,  tOS5 
Non  esse  nnica,  sed  numero  magis  innumeralf  ; 
Quandoquidem  vitæ  depactos  terminus  alte 
Tam  manet  bæc,  et  tem  nativo  corpore  constent , 

Quam  genus  omne , quod  his  generatim  rebus  abundans. 

Quae  bene  cognita  si  teneas , Natura  videtur  1 ooo 

Libera  continuo,  dominis  privata  superbis, 

Ipsa  sua  per  se  sponte  omnia  Dis  agere  expers. 

Nam  pro  sancte  Deum  tranquilla  pectora  pace 
Quæ  placidum  degunt  eevom , vitemqoe  serenam  ! 

Quis  regere  immensi  summam , quis  habere  profundi  1095 
Indu  manu  validas  potis  est  moderanter  habenas? 

Quis  pariter  coelos  omneis  convoitere,  et  omneb 
Igoibns  aetheriis  terras  suffire  feraceis  ; 

Omnibus  inve  locis  esse  omni  tempore  prssio, 

Nubibus  ut  tenebras  fociat , coeliqoe  serena  f 1 06 

Concutiat  sonitu?  tum  fulmina  mittet,  et  odeis 
Saepe  suas  disturbet;  et  in  deserta  reoedens 
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oort  aax  ionocents  qui  ne  la  méritent  pas?  leur  croissance.  Car  alors  ils  dépérissent:  les  for- 

Après  la  naissance  du  monde,  dès  que  se  leva  ces  de  la  maturité  se  brisent  peu  à peu,  et  les 

I ie  joaroù  forent  engendrés  la  terre , les  ondes,  corps  ruinés  tournent  à la  décrépitude.  Plus  ils 

I le  soleil,  de  nombreux  atomes,  ajoutés  au  de-  ont  de  volume,  plus  ils  oceopentdeptaee,  quand 

hors,  enveloppèrent  et  enrichirent  la  masse.  Ces  ils  cessent  de  croître , plus  iis  se  dissipent  de  tous 

germes  émanaient  du  grand  Tout  qui  les  amon-  côtés , en  tous  sens,  et  plus  ils  Jettent  de  matière, 

eds  pour  accroître  les  eaux , les  terres;  pour  Les  aliments  drculent  avec  peine  dans  les  ca-* 

àrgir  les  palais  do  ciel  ; pour  hausser  leurs  naox  de  la  vie.  Des  atomes  écumants  débordent 

Toâtes,  les  écarter  du  sol , et  reculer  au  loin  la  à larges  flots , et  ils  épuisent  la  Nature,  qui  ne 

dme  des  airs.  Car  ils  Jaillissent  de  toutes  parts  suffit  pas  à nourrir  leurs  pertes,  à réparer  leurs 

toosniille  chocs  qui  les  distribuent  aux  corps  mines.  Il  est  doncjosteque  la  mort  vienne  : les 

Bilogae8,et  les  unissent  à leur  espèce  : Teau  masses  appauvries  succombent  à des  attaques 

Stire  Feau,  la  terre  se  nourrit  de  substance  ter-  étrangères , parce  que  leur  vieillesse  manque  de 

icstre,  le  feu  engendre  le  feu,  l’air  alimente  Pair,  nourriture , parce  que  fes  éléments  extérieurs  ne 

Achevant  enfin  son  œuvre,  la  Nature  conduit  les  cessent  de  battre,  de  tourmenter,  et  de  rompre 

étRi  an  terme  de  leur  croissance  ; ce  qui  arrive,  les  corps  dont  ils  viennent  toujours  à bout 

le  suc  vital  introduit  dans  les  pores  égale  Uu  Jour  aussi  les  vastes  remparts  du  monde 
leilQideqniseperd  : alors  les  progrès  de  la  vie  seront  emportés , abattus , et  tomberont  en  pou- 

toseot,  et  la  nature  puissante  met  un  frein  aux  dre.  Car  il  fautque  les  aliments  renouvellent, 

wahissements  des  corps.  que  les  aliments  assujettissent , que  les  aliments 

Aimi  donc  ceux  que  tu  vois  atteindre  par  soutiennent  tout  assemblage.  Maisen  vain  nour« 
«développement  heureux  et  insensible  le  der-  rissent-ils  le  monde  :se8  pores  étroits  contien- 
lier  échelon  de  la  maturité  engloutissent  plus  nent  trop  peu  de  sucs , et  la  Nature  ne  peut  ras- 
ithxna  qu’ils  n’en  rejettent.  Les  alimente  y sasier  sa  faim  immense, 
troarent  partout  des  voies  faciles  ; les  pores  ne  Déjà  commence  la  décrépitude  des  âges.  La 
lODtpuassex  larges  pour  que  les  pertes  abondent,  terre  fatiguée  produit  à peine  des  animaux*  ché- 

et  hmasse  dépense  moins  que  sa  nourriture  ne  lui  tifs , elle  qui  créa  toutes  les  espèces , elle  qui  en 

doDue.  Sans  doute  de  nombreux  atomes  dé-  fantajadisdes  monstres  énormes.  Je  ne  crois  pas, 

enleotet  se  retirent  des  êtres , il  faut  en  couve-  en  effet,  que  les  êtres  soient  descendus  par  une 

Dir;  mais  un  nond>re  plus  grand  encore  les  rem-  chaîne  d'or  des  hauteurs  du  ciel  dans  dos  cam* 

plice,  tant  que  les  êtres  ne  sont  pas  au  fàlte  de  pagnes;ouque  lamer  et  ses  ondes,  qui  battent 

Srât,  exerœns  Iriain , qiiod  sœpe  nocenteis 
Picterit, exanimatqne  indigoos  inqoe  merenteU? 

Moltaqoe  post  mnodi  tempus  genitale , diemque  1 1 05 
Primigeooni  maris  et  terræ  solisque  coortum , 

Addito  corpoia  sunt  extrinsecus,  addita  circum 
SaDim,  quae  magnum  jaculando  contulit  Omue  ; 

Cude  mare  el  terrae  possent  aogescere , et  onde 
Appareret  spatium  cœli  domus , attaque  tecta  1 1 tO 
Tallereti  terris  procul;  et  consurgeret  aer. 
lian  Mia  quoique  locis  ex  omnibus  omnia  plagis 
Corpore  distribuuntnr,  et  ad  sua  secla  recedant  : 

Hooor  ad  boniorem , terreno  corpore  terra 
I Cracit;  et  ignem  ignes  procudnnt,  ælheraque  aether:  It  15 

IMqne  ad  extremam  crescundi  perfica  finem 
Oamia  perduxit  rerum  Natura  creatrix  : 
l'i  fit,  abi  nihilo  jam  plus  est , quod  datur  intra 
renas,  quam  quod  fluit  atque  recedit. 

Onaibos  his  aetas  debet  consistere  rebus  ; 1120 

ÜKiiaCiiniats  refireost  viribus  auctum.  * 

Üamqocquoiuque vides  hilarem  grandescere  adauctum, 

Puttatiroqne  gradus  aetatis  scandere  adultae , 

Pbri  tibi  assumunt , quam  de  se  corpora  mittunt  ; 

Dun  ixile  hi  venas  dbns  omneis  inditur,  et  dum  1125 
ibaiu  sont  late  dispersa , ut  multa  remittant , 

Q phia  dispendi  bciamt , quam  vescitur  aetas. 

^ cute  fluere  atque  recedere  corpora  rebus 
hdu, nanos  dandum  est;  sed  plura  accedere  debent. 


Donec alescnndt  summum  tetigere  cacumen.  1 130 

Inde  minntatim  vireis  et  robur  adultam 
Frangit,  et  in  partem  pejorem  liquitur  aetas. 

Quippe  etenim , quanto  est  res  amplior,  aqgmine  ademto, 
Et  quo  latior  est,  in  cunctas  nndiqtie  partais 
Plura  modo  dispergit,  et  a se  corpora  mittit;  f f 35 
Nec  facile  in  venas  cibus  omnis  diditure!  ; 

Nec  satis  est,  proquam  largos  exaestuat  aestas, 

Unde  queant  tantum  suboriri,  ac  subpeditare. 

Jure  igitur  pereunt,  quom  rarefacta  fluundo 
Sunt  ; et,  quom  externis  subcumbunt  omnia  plagis  ; 
Quandoquidem  grandi  cibus  aevo  denique  defit  ; 1140 

Nec  tuditantia  rem  cessant  extrinsecus  ullam 
Corpora  conficere , et  plagis  infesta  domare. 

Sic  igitor  magni  quoque  circum  mœnia  mundi 
Expugnata  dabant  labem , pnlreisqne  minas.  1(45 
Omnia  debet  enim  cibus  integrare  novando, 

£t  fulcire  cibos , cibus  omnia  sustentare. 

Neqnidqoam,  quoniam  nec  venae  perpetientur 

Quod  satis  est,  neque,  quantum  opus  est,  Natura  ministrat. 

Jamque  adeo  fracta  est  aetas  ; efletaque  tellus  1 150 
Vix  animalia  parva  creat,  quae  cuncta  creavit. 

Secla,  deditque  ferarum  ingentia  corpora  partu. 

Haud , ut  opinor,  .enim  mortalia  secla  superne 
Aurea  de  ceelo  demisit  funis  in  arva; 

Nec  mare,  nec  flucti»,  [dangentes  saxa,  crearant,  1155 
Sed  genuit  telltn  eadem,  quae  nunc  alit  n se. 
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LÜCRECE. 


1 


tas  rocs,  leur  aient  donné  la  vie  : mais  ils  la 
doivent  à cette  terre  qui  les  nourrit  encore  de 
sa  substance. 

D'ailleurs,  elle  créa  pour  les  premiers  hom- 
mes , elle  crte  spontanément  et  leur  offrit  elle- 
même  les  riantes  moissons,  les  vignobles  et  les 
gras  pâturages,  doux  enfants  du  sol , qui  de  nos 
Jours  poussent  et  grandissent  à peine  sous  des 
actives.  On  use  des  bœufi,  on  consume 
des  hommes , et  à peine  sufQsent-ils  à la  terre 
paresseuse  : tant  les  fhüts  dépérissent  et  ont 
besoin  de  travail  pour  croître  1 Déjà  le  vieux  la* 
boureur,  secouant  la  tète , gémit  de  ses  efforts 
perdus,  de  ses  soeurs  inutiles  ; et  quand  il  com- 
pare son  temps  aux  temps  passés,  il  vante  le 
bonheur  de  son  père.  Triste  comme  loi,  épuisé 
comme  sa  vigne,  le  vigneron  accuse  de  même 
les  tempsqui  changent  ; il  tourmente  le  ciel , il 
crie  sans  cesse  que  lesgénérations  antiques,  occu- 
pées seulement  des  dieux,  tiraient  uuesttbsistance 
foeile  de  leur  humble  domaine,  quoique  chacun 
eût  moins  de  terre  que  nous  : mais  il  ne  sait  pas 
que  la  vieillesse  dévore  lentement  les  êtres,  et 
que  le  monde  court  à sa  perte , déjà  fatigué  par 
les  âges. 


UVRE  111. 

Toi  qui,  le  premier,  as  su  faire  Jaillir  de 
ténèbres  si  épaisses  une  lumière  si  vive,  nous 
éclairant  sur  les  intérêts  de  la  vie,  Je  te  suis,  hon- 
neur du  peuple  grec,  et  d^â  sous  mon  pied  Je 
couvre.  Je  presse  la  trace  de  tes  pas  : non  que  Je 

Præterea,  nitidas  frnges,  Tinetaque  læta , 

Sponte soa  primum  mortalibus  ipsa  creavit; 

Ipaa  dedit  duloeis  fetus  et  pabula  laeta,  1160 

Qqb  nunc  vix  nostro  grandescnnt  aucta  labore; 
Ckmterimusqoe  boves,  etvirels  agricolarum 
ConSdmns, aereis  vix  arveto  suppeditate!  : 

Usque  adeo  pereunt  fetus , augentque  labore! 

Jamque,  caput  quassans,  grandis  suspirat  arator  1 165 
- Crebrius  in  cassum  magnum  cecidisse  laborem  : 

EI,  quom  tempora  temporibus  praesentia  coniert 
Præteriteis , laudat  fortunas  saepe  parentis. 

Tristis  item  vetulae  vitis  sator,  atque  [fiitiscens  J 
Temporis  incusat  momen , coelumque  fatigat  ; 1 170 

Et  crepat,  antiquum  genus  ut  pietate  repletum 
PerCicile  angustis  tolerarit  finibus  œvom , 

Quom  minor  esset  agri  mnito  modus  ante  viritim  : 

Mec  tenet,  omnia  paullatim  tabescere , et  ire 
Ad  capulum , spatio  aetatis  defessa  vetusto.  1 175 

LIBER  III. 

E tenebris  tantis  tam  damm  extollere  lumen 
Qui  primus  potuisti,  inlostrans  commo^  vitae. 

Te  seqnor,  o Graiae  gentis  decus!  inque  tuis  nunc 
Ficta  pedum  pono  pressis  vestigia  signia; 

ÜAM  iu  4»rtandi  cupidus,  quam  propter  amorem,  5 


venille  tenter  la  latte  ; mais,  épris  de  ta sageue, 

Je  brûle  de  t'imiter.  Vit-on  Jamais  hirondelle  le 
dispater  aox  cygnes?  Le  chevreau  tremblant  { 
des  membres,  peut-il  rien  faire  qui  vaille  le  gé-  | 
néreux  effort  du  coursier  robuste?  Toi  seul  in-  | 
ventas  ces  choses,  et  tu  es  un  père  qui  nous  lais-'  | 
ses  tes  leçons  en  héritage  : dans  tes  œuvres , illustre 
sage,  comme  dans  les  bois  fleuris  que  déj^uillent 
les  abeilles  rougeuses,  nous  aspirons  tout  le  suc 
de  tes  paroles,  où  l’or,  où  l’or  pur  éclate,  et  qui 
sont  à Jamais  dignes  de  la  vie  étemellel 

Car  aossitût  que  le  cri  de  ta  raison  divulgue 
cette  nature  des  choseséchappée  de  ton  Intelligence 
divine,  les  terreurs  des  âmes  se  dissipent,  les 
barrières  du  monde  s’écartent,  et  je  vois  tout 
s’accomplir  au  milieu  du  vide.  Alors  m'apparais- 
sent dans  leur  sainteté  les  imniortels,  et  leurs 
paisibles  demeures  : elles  ne  sont  exposées,  ni  à 
la  secousse  des  vents,  ni  aux  averses  des  nues, 
ni  aux  souillures  de  la  neige  condensée  par  un 
froid  aigu,  et  qui  tombe  toute  blanche  ; car  un 
cid  sans  nuages  les  enveloppe,  les  inonde  toujours 
de  sa  riante  lumière.  La  nature  des  dieux  suffit  à 
leurs  besoins,  et  en  aucun  temps  aucun  soud  ne 
ronge  la  paix  de  leur  âme.  Mais  Je  ne  découvre 
pas,  en  face  du  del,  les  voûtes  infernales;  et 
pourtant  la  terre  ne  dérobe  point  à mes  vastes 
regards  tout  ce  qui  se  passe,  sous  nos  pieds,  au 
fond  du  vide.  En  examinant  ces  choses,  nne  cé- 
leste volupté,  un  saint  effroi  me  pénètrent,  de 
voir  que,  sous  ta  main  puissante,  la  Nature  s’il- 
lumine et  s’ouvre  tout  entière,  dépouillée  de  ses 
voiles. 

Quod  te  imitari  aveo.  Quid  enim  eontendat  hirundo 
Cycnis  r aut  quid  nam  tremulis  Acere  artubus  hædd 
Consimile  in  cursu  possint,  et  fortis  equi  vis? 

Tu , Pater,  es  rerum  inventor;  tu  pat^  nobis 
Subpeditas  praecepta  : tnisque  ex , indute,  chartis,  10 
Floriferis  ut  apes  in  saJUbos  omnia  limant. 

Omnia  nos  itidem  depasdmur  aurea  dicta; 

Aurea , perpetua  semper  dignissima  vita. 

Nam,  aimul  ac  ratio  tua  coepit vodferari 
Nataram  rernm,  divina  mente  :oortam,  . 15 

Diffugiunt  animi  terrores  ; moenia  mnndi 
Discedunt,  totum  video  per  inane  geri  res  : 

Adparet  Divôm  numen,  sedesque  quietae; 

Quas  neque  concutiunt  véniel,  nec  nubila  nimbis 
Adspergunt;  neque  uix,  acri  concreta  pruina,  20 

Cana  cadens,  violat  : semperque  in  nubibus  aether 
Integer,  et  large  diffuso  lumine  ridet. 

Omnia subpeditat  porro  natura,  neque  olla 
Res  animi  pacem  delibat  tempore  in  ullo. 

At  contra  nusquam  adparenl  Acherusia  templa  ; 25 

Nec  telina  obstat,  quin  omnia  despiciantor, 

Sub  pedibus  quaequomque  infra  per  inane  gerantur. 

Hia  ibi  me  rebus  quaedam  divina  voluptas 
Perdpit  atque  horror;  quod  aie  natura,  tua  vi 
I Tam  manifesta  palens^ex  omni  parte  retecta  est.  30 


I 


BE  LA  NATURE  BES 

Après  avoir  enseigné  ce  que  sont  les  éléments 
de  toutes  choses,  et  sous  combien  de  formes  di- 
verses ils  tourbillonnent  d’eox-mémes,  en  proie 
à une  agitation  étemelle,  et  comment  tout 
peut  naître  de  leur  assemblage,  Je  crois  que  dé- 
sormais il  faut  éclaircir  dans  mes  vers  la  nature 
des  esprits,  des  âmes,  et  replonger  au  néant 
cette  peur  de  t’Achéron,  qui  trouble  Jusque  dans 
le  fond  de  ses  sources  la  vie  des  hommes,  en  y 
répandant  partout  la  sombre  teinte  de  la  mort, 
et  qui  ne  laisse  pas  de  Jouissances  pures  et  lim- 
pides. 

Souvent,  il  est  vrai,  des  hommes  proclament 
que  les  maladies  et  une  vie  infâme  sont  plus  à 
craindre  que  les  abîmes  do  trépas  : ils  savent 
que  les  âmes  sont  de  la  même  nature  que  le  sang, 
ou  même  queTair,  suivant  leur  bon  plaisir,  et  ils 
n’ont  que  faire  de  nos  enseignements.  Mais  tu 
ras  reconnaître  qne  ces  fières  paroles  leur  échap- 
pent moins  par  conviction  que  par  gloire  ; vois 
les  mêmes  hommes  chassés  de  leur  patrie,  reje- 
tés bien  loin  de  la  vue  des  autres,  souillés  de 
honteuses  accusations,  accablés  enfin  de  toutes 
les  misères....  Us  vivent;  et,  en  quelque  lieu  que 
le  malheur  les  pousse,  ils  enterrent  leurs  morts, 
ils  immolent  des  brebis  noires,  ils  sacrifient  aux 
dieux  mânes;  et  ces  amertumes  ne  font  que  ren- 
dre leur  esprit  plus  ardent  à la  superstition,  II 
fiiat  donc  attendre  les  épreuves  du  péril  pour 
examiner  un  homme,  et  la  mauvaise  fortune 
pour  le  connaître;  car  alors  le  cri  de  la  vérité 

Et  quoniam  docui,  cuudanim  exordia  rerum 
Qoalia  sint,  et  quam  variis  distantis  formis 
Sponte  sus  volitent,  aotemo  percita  motu  ; 

Quoque  modo  possint  res  ex  his  quæque  creari  : 

Hasce  secundum  res  animi  ustura  videtur  35 

Atque  animæ  claranda  meis'jam  versibus  esse; 

Et  metus  Ule  foras  præceps  Acheruntis  agnndus. 

Funditus  humanam  qui  vitam  turbat  ab  imo, 

Omnia  sufitaodeus  mortis  nigrore  ; neque  ullam 

Esse  voluptatem  liquidam  puramque  reUnqnil.  40 

Kam,  quod  siepe  homines  morbos  magis  esse  Umendos 
In&memque  feront  vitam,  quam  Tartara  leU; 

Et  se  sdre  animae  naturam , sanguinis  esse. 

Aut  etiam  venU,  si  fert  ita  forte  voluntas , 
llec  prorsam  qnidquam  nostrae  rationis  egere;  45 

Hinc  licet  advortas  animum , magis  omnia  laudis 
Jactari  causa,  quam  quod  res  ipsa  probetur  : 

Extorres  Idem  patria,  longeque  fugatei 
Conspectu  ex  hominum,  fedatei  crimine  turpi, 

Omuibos  aerumnis  aflectei  denique,  vivunt  ; 50 

Et  qooquomqne  tamen  miserei  venere,  parentant. 

Et  nigras  mactant  pecudes,  et  Manibu’  Diveis 
Inferias  mittunt;  moltoqne  in  rebus  acerbis 
Acrius  advortout  animos  ad  religioDem. 

Quo  magis  in  dobiis  hominem  spectare  periclis  55 

CoDvenil,  advorsisque  in  rebus  noscere,  quid  sit  : 

IluD  vers  voces  tum  demum  pectore  ab  inio  - 


CHOSES,  LIV.  in.  4b 

part  enfin  de  nos  poitrines*  : le  masque  tombe, 
l’homme  reste.  * 

Enfin , la  soif  de  for  et  la  passion  aveugle  des 
honneurs , qui  poussent  les  misérables  humains 
à franchir  les  limites  du  droit,  iostruroents  ou 
complices  des  crimes,  et  à se  consumer  nuit  et 
Jour  en  efforts  immenses  pour  atteindre  le  faite 
des  richesses  : ces  plaies  de  la  vie  ne  sont  ali- 
mentées presque  que  par  la  peur  de  mourir.  Car 
le  mépris  infâme,  la  dure  misère,  semblent  in- 
compatibles avec  une  existence  douce  et  assurée  ; 
ils  se  tiennent,  en  quelque  sorte,  devant  les 
portes  de  la  mort.  Aussi  les  hommes,  emportés 
par  de  fausses  alarmes,  veulent-ils  sans  cesse  les 
fuir  et  les  repousser  sans  cesse  : le  sang  de 
leurs  concitoyens  engraisse  donc  leur  fortune; 
leurs  mains  avides  entassent  et  les  trésors  et  les 
meurtres;  ils  suivent  avec  une  Joie  cruelle  le  triste 
convoi  de  leurs  frères,  ils  détestent  et  craignent 
la  table  de  leurs  proches  ! 

La  même  cause,  la  même  peur  dessèche  les 
envieux.  Us  voient  des  hommes  qui  peuvent  tout, 
des  hommes  qui  attirent  les  yeux  et  marchent 
tout  brillants  de  gloire;  eux,  au  contraire,  lisse 
roulent  dans  les  ténèbres  et  la  boue  : leurs  plain- 
tes éclatent  alors;  et  la  plupart  meurent  pour 
acquérir  un  nom , nne  statue.  Souvent  même  la 
crainte  de  mourir  dégohte  les  humains  de  vivre , 
devoir  la  lumière  : ces  âmes  désespérées  recourent 
à la  mort,  oubliant  que  la  source  de  leurs  peines 
est  cet  effroi  que  la  mort  inspire;  que  lui  seul 

Eliciuntar;  et  eripitor  persona,  manet  res. 

Denique  avarities  et  honorum  cmca  cupido, 

Qu»  miseros  homines  cogant  transcendere  fineis  M 
Juris;  et  Interdum , socios  scelerum  atque  ministros, 
Nocteis  atque  dies  nili  prsestante  labore 
Ad  summas  emergere  opes  : bæc  volnera  vitm 
Non  minumam  partem  mortis  formidine  aluntur. 

Turpis  enim  ferme  coutemtus,  et  acris  egestas,  S5 
Semota  ab  dulci  vita  stabilique  videntur; 

Et  quasi  jam  leti  portas  conctarier  ante. 

Unde  homines,  dum  se,  falso  terrore  coactei. 

Effugisse  volunt  longe,  longeque  remosse, 

Sauguine  civili  rem  oonflaut , ^vitlasque  70 

CouduplicaDt  avidei,  easdem  esede  accumulantes  : 
Crudeles  gaudent  in  tristi  funere  fratris, 

Et  consanguineum  meusas  odere  timentque. 

Consimili  ratione,  ab  eodem  saepe  timore 
Macerat  invidia  : ante  oculos  ollum  esse  potentem,  7S 
Ollum  adspectari , claro  qui  incedit  honore; 

Ipsei  se  in  tenebris  volvi  casnoque  querantur. 

Intereunt  partim  statuarum  et  nominis  ergo; 

Et  saepe  usque  adeo,  mortis  formidine,  vitm 
Percipit  humanos  odium , lucisque  videndae , 5C 

Ut  aibi  consciscant  mœrenti  pectore  letum; 

Oblitei  fontem  corarum  hunc  esse  timorem; 

Hunc  vexare  pudorem  ; hunc  vincula  amidtlM 
Rumpere  ; et  in  summa  pietatem  evortere  suadet  : 
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attaque  leur  honneur,  lui  seul  brise  les  nœuds  de 
leur  amitié,  lui  seul  bouleverse  toutes  les  choses 
saintes  : car  souvent  des  hommes  trahissent  et 
leur  pays  et  leur  chère  famille , pour  échapper 
aux  gouffres  du  Tartare. 

Comme  les  enfants  qui  tremblent  et  que  tout 
effraye  dans  la  nuit  aveugle,  nous  sommes  assié- 
gés, au  grand  jour,  de  mille  terreurs  non  moins 
vaines  que  celles  que  les  enfants  timides  se  for- 
gent au  sein  des  ombres.  Or,  pour  dissiper  cet  ef- 
froi des  âmes  et  ces  ténèbres,  il  ne  suffit  pas  des 
rayons  du  soleil , ou  des  traits  éblouissants  du 
Jour  : il  faut  la  raison,  et  un  examen  lumineux 
de  la  nature. 

J'affirme d*abord  que  l'esprit  des  hommes,  ou , 
comme  nous  l'appelons  souvent,  leur  intelligence, 
qui  est  le  siège  du  Jugement  et  le  guide  de  la  vie, 
ne  forme  pas  moins  une  portion  de  leur  être  que 
la  main,  le  pied,  on  les  yeux,  ne  sont  des  parties 
du  tout  vivant. 

En  vain  une  foule  de  sages  croieut>ils  que  le 
sens  Intellectuel  n'a  point  une  demeure  particu- 
lière, mais  que  c'est  une  disposition  vivifiante  de 
la  masse,  nommée  par  les  Grecs  Harmonie,  parce 
que,  sans  être  nulle  part,  il  anime  tout  ; et  comme 
nous  disons  un  corps  plein  de  santé,  quoique  la 
santé  ne  soit  pas  une  partie  du  corps , ils  refusent 
au  sens  intellectuel  une  place  fixe.  Mais  iis  se  dé- 
tournent et  se  perdent,  ce  me  semble,  loin  du 
vrai.  Souvent  le  corps,  enveloppe  visible,  souffre, 
quand  la  Joie  règne  dans  la  partie  cachée;  sou- 
vent, au  contraire,  les  tourments  du  cœur  ae- 
riam jam  sœpe  bominea  palriam , caroaqoe  parenteis  85 
ProdideroDl,  vitare  Acherusia  templa  petentes. 

Nam  veluti  puerei  trepidant,  atque  omoiacæcia 
In  tenebris  metuunt;  sic  nos  in  loce  Umemus 
Interdum,  nihilo quæ  sunt  metuenda  magis,  quam 
Qoœ  poeroi  in  tenebris  pavitant,  fingontqoe  futura.  90 
Hunc  igitur  terrorem  animi  tenebrasque,  necease  est, 
Non  radiei  solis,  neque  lucida  tela  diei 
Discutiant;  sed  Naturae  species,  Ratioqoe. 

Primum  animum  dico,  mentem  quem  sœpe  vocamus. 
In  quo  consilium  vitœ  regimenque  locatum  est , 95 

Esse  bominis  partem  nihilo  minus,  ac  manus  et  pes 
Atque  oculei  partes  animantis  totius  exstant. 

Quamvis  multa  quidem  sapientum  turba  putarunt 
Sensum  animi  certa  non  esse  in  paijte  locatum  ; 

Verum  habitum  quemdam  vitalem  corporis  esse,  100 
*Ap (loviov  Graiei  qnam  dicunt  ; quod  fodat  nos 
Vivere  cum  sensu , nulla  quom  in  parte  siet  mens  : 

Ut  bona  sœpe  valetudo  quom  didtur  esse 
Corporis,  et  non  est  tamen  hœc  pars  ulla  valentis; 

Sic  animi  sensum  non  certa  parte  reponunt:  105 

Magnopere  in  quo  mi  divorsei  errare  videntur. 

Sœpe  itaque  in  promptu  corpus , quod  cernitur,  œgrum; 
Quom  tamen  ex  alia  lætamur  parte  latenti  : 

Et  retro  fit,  ubi  contra  sit  sæpe  vicissim, 

Quom  miser,  ex  animo  lœtatur  corpore  toto  : 110 


compagnent  à fear  toar  les  Jouissances  du  corps  : 
ainsi  que , chez  un  malade,  la  douleur  attaque 
le  pied  sans  atteindre  la  tête. 

D'ailleurs,  lorsque  les  membres  cèdent  au  doux 
abattement  du  sommeil , et  que  le  corps  étendu 
repose  lourd  et  insensible,  il  y a en  nous  un  se- 
cond être  que  mille  mouvements  agitent  alors,  et 
qui  éprouve  les  tressaillements  de  la  Joie  ou  de 
vaines  inquiétudes. 

Maintenant  veux-tu  savoir  que  les  corps  ren- 
ferment aussi  des  âmes , et  ne  demeurent  pas 
toujours  en  harmonie?  Souvent  il  nous  arrive  de 
perdre  la  moitié  du  corps,  et  la  vie  ne  quitte  pas 
le  reste;  mais  quelques  atomes  de  chaleur  qui  se 
dissipent,  un  sooffie  que  nos  bouches  rejettent, 
la  chassent  tout  à coup  des  os  et  des  veines.  Tu 
peux  en  conclure  que  tous  les  atomes  ne  sont  pas 
également  occupés , également  propres  à soutenir 
la  vie;  mais  que  les  éléments  de  fair  ou  de  la 
vapeur  chaude  travaillent  mieux  à la  fixer  dans 
les  membres.  Le  corps  renferme  donc  une  chaleur, 
un  souffle  vital , qui  abandonnent  les  membres 
où  la  mort  pénètre. 

Puisque  nous  avons  découvert  la  vraie  nature 
de  l'esprit  et  de  l'âme , comme  partie  des  hommes, 
rends  aux  Grecs  leur  Harmonie,  mot  emprunté 
aux  bois  harmonieux  de  i’Hélicon , ou  pris  ailleurs, 
et  appliqué  par  eux  à une  chose  qui  manquait 
sans  doute  de  terme  propre.  Quel  que  soit  ce  mot , 
qu'ils  le  gardent;  et  toi,  écoute  le  reste  de  mes 
paroles. 

Je  dis  à présent  que  l’esprit  et  l’âme  sont  in- 

Non  alio  pacto,  quam  si,  pes  quom  dolet  œgri,  ^ 

In  nuik)  caput  interea  sit  forte  dolore. 

Praeterea,  molli  quom  somno  dedita  membra, 
Effiisumque  jacet  sine  sensu  corpus  onustum , 

Est  aliud  tamen  in  nobis,  quod  tempore  in  ollo  , 115 
Multimodis  agitatur,  et  omneis  accipit  in  se 
Lætitiœ  motas  ac  curas  cordis  inaneis. 

Nunc  animam  quoqne  ut  in  membris  cognoscere  possis 
Esse,  neque  harmoniam  corpus  retinere  solere; 

Principio  IU  uti , detracto  corpore  mnlto , 12(1 

Sœpe  tamen  nobis  in  membris  vita  moretur; 

Atque  eadem  rursum,  quom  corpora  pauca  caloris 
Diffugere,  forasque  per  os  est  editus  aer, 

Deserit  extemplo  venas,  atque  ossa  relinquit; 

Noscere  ut  bine  possis , non  œquas  omnia  partais  125 
Corpora  habere,  neque  ex  æquo  fulcire  salutem  : 

Sed  magis  bæc,  venti  quæ  sunt  calidique  vaporis 
Semina,  curare  in  membris  ut  vita  moretur. 

Est  igitur  calor  ac  ventus  vitalis  in  ipso 

Corpore,  qui  nobis  moribundos  deserit  artus.  130 

Quapropter,  quoniam  est  animi  natura  reperta 
Atque  animœ,  quasi  pars  hominis;  redde  hannoniai 
Nomen  ab  organico  saltu  delatum  Heliconis  ; 

Sive  aliunde  ipsei  porro  traxere,  et  in  ollam 
Transtulerunt,  proprio  quæ  tum  res  nomine  egebat  : 135 
Quidquid  id  est , habeant;  tu  cetera  percipe  dicta. 
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sé|Mirabl6S,  et  font  une  même  sabetance.  Biais  le  des  hommes,  ils  maîtrisent  et  bouteyersent  tcmt 
jugement,  que  nous  appelons  esprit  ou  intelii-  leur  être;  mais  ilé  ne  peoventagir  sans  toucher, 
genoe , en  est  pour  ainsi  dire  la  tète,  et  règne  ni  toucher  sans  corps  : ayooons  donc  que  l’esprit 
sar  le  corps  entier.  Il  a sa  demeure  au  milieu  de  et  Tâme  sont  une  substance  corporelle, 
la  poitrine.  C’est  là,  en  effet,  que  bondissent  la  D’ailleurs  ils  souffrent  avec  le  corps,  ils  par* 
peur,  le  saisissement,  ou  la  joie  caressante  : c’est  tagent  ses  impressions.  Ne  le  vois-tu  pas?  un  trait 
donc  là  que  l’intelligence , que  i’esprit  habite.  Le  cruel  fend  les  os , les  nerfs , et  pénètre  sans  atta* 
reste  de  sa  substance,  Time,  di^éminée  dans  qnerlavie:  quel  abattement  succède  1 lesolnous 
bi  masse , Inl  obéit  et  se  meut  quand  il  lui  feit  attire,  tomber  est  doux , et  la  chute  plonge  nos 
signe,  quand  U la  pousse.  Lui  seul  a conscience  âmes  dans  nn  vertige  combattu  par  une  vague 
de  sol  et  Jouit  de  son  être,  sans  que  rien  émeuve  résolution  de  se  lever.  IJ  faut  doneque  les  esprits 
niie  eorpaai  lésâmes  : et  comme  les  yeux  ou  la  soient  de  la  nature  des  corps,  si  un  corps,  si  un 
tête  souHreot  les  atteintes  du  mal  sans  que  tout  dard  les  atteint  et  les  blesse, 
le  corps  endure  le  même  supplice,  de  même  le  Maisalor8dequellesubataBce,dequel8élémeD(s 
chagrin  le  blesse , la  Joie  le  ranime , tandis  que  son  se  forment-ils  ? Je  vais  en  rendre  compte; 
antremotüédortau  fond  des  membres,  et  que  nul  J’avance  d’abord  que  c’est  un  amas  délié  d’a- 

ehangement  ne  la  troobie.  Mais  quand  une  peur  tomes  imperceptibles  : pour  te  convaincre  de  ce 
trop  forte  bouleverse  fesprit , on  la  voit  se  com-  feit , observe  que  tu  ne  vois  rien  agir  aussi  vite 
munlqoer  à l’âme  dans  tous  les  organes  : la  sueur  que  les  intelligences  décident  et  opèrent.  Elles 
nondefes  corps  qui  pâlissent,  les  roots  se  brisent  surpassent  donc  en  vitesse  tout  ce  que  la  Nature 
sur  la  langue,  la  voix  expire , les  yeux  se  trou-  metâportée  de  nos  yeux.  Or,  pourètre  si  légères , 
blent , les  membres  défaillent , et  souvent  même  elles  doivent  avoir  des  germes  ronds  et  du  moin* 
la  peur  terrasse  les  hommes.  11  est  donc  facile  de  dre  volnme , de  sorte  que  le  moindre  choc  les 
voir  le  lien  qui  Joint  i’esprit  à Tâme  : l’âme  que  ébranle , les  agite.  Les  eaux  coulent,  ua  rien  les 
l’esprit  a frappée  frappe  le  corps  à son  tour  et  le  soulève,  parce  que  leurs  atomes  sont  roulants  et 
poosK.  fins;  au  contraire,  la  substance  plus  compacte 

La  même  raison  indique  que  tous  deux  sont  du  miel  épanche  moins  vite  ses  ondes  paresseuses , 
de  nature  corporelle.  Car  ils  agitent  les  membres  parce  que  tout  est  mieux  endiainé,  parce  que  la 
et  les  arraehent  au  sommeil  ; ils  altèrent  le  visage  masse  se  compose  de  parties  moins  lisses,  moins 


Noue  animnm  atqae  animam  dioo  ooqjnncta  teneri 
Inter  ne,  atqoe  unam  nataram  conficere  ex  se; 

Sed  capat  esse  quasi , et  dominari  in  corpore  toto, 
Cwisilinm , qood  nos  animnm  mentemqne  vocamns  ; 1 40 
Mqae  àtam  media  regione  fin  pectoris  bæret 
Bic  exsultat  enim  pavor  ac  metus  ; hæe  loca  circum 
Laetitiae  mulcent  : bic  ergo  mens  anbnusqne  est. 

Cetera  pars  animae,  per  totum  dissita  corpus. 

Paret  ; et  ad  nomen  mentis  momenque  movetur.  145 
Idque  sibi  solum  per  se  sapit,  et  sibi  gaudet, 

OiMUi  neque  res  animam , neque  corpus  commovet  una. 

Et,  quasi  quom  caputaut  oculus,  tentante  dolore, 

LaediUir  in  nobis,  non  omni  concruciamur 

Corpora;  sic  animus  nonntmquam  læditor  ipse , 1 50 

Læüüaque  viget,  quum  cetera  pars  animai 

Per  membra  atque  artus  nuUa  novitate  cietur. 

Verum,  ubi  vehementi  magis  est  commota  metu  mens, 
Consentire  animam  totam  per  membra  videmus 
Sodoresque  ila  palloremque  exsistere  toto  155 

Corpore,  et  infringi  linguam , vocemque  aboriri , 

Caligare  oculos,  sonere  aureis,  succidere  artus. 

Denique  concidere  ex  animi  terrore  videmus  ^ 

Sdspe  homines  : facile  nt  quiris  hinc  noscere  possit , 

Esae  animam  cum  animo  conjunctam  ; quæ,  quom  animi  vi 
Percussa  est , exin  corpus  propellit  et  icit.  1 61 

Hæc  eadem  ratio  naturam  animi  atque  animal 
Corpoream  docet  esse  : ubi  enim  propellere  membra, 
Corripere  ex  somno  corpus,  mutareque  voltum , 

Atque  hominem  totum  regere  ac  vorsare  videtur;  165 


Quorum  uil  fieri  sine  tactu  posse  videmus , 

Nec  tactum  porro  sine  corpore  ; nonne  fatendum  est , 
Corporea  natura  animum  constare  aaknamqiie? 

Praeterea  pariter  fungi  cum  corpore,  et  una^ 

Conseutire  animum  nob»  in  corpore  cernis.  170 

Si  minos  offendit  vitam  vis  horrida  teli, 

Ossibus  ac  nervis  disclusis,  intus  adacta; 

At  tamen  insequitur  languor,  terraeqne  petitus 
Suavis , et  iu  terra  mentis  qui  gignitur  œstus  ; 
Interdomque  quasi  exsurgendi  incerta  voluntas.  175 
Ergo  corpoream  naturam  animi  esse , necesse  est; 
Corporeis  quoniam  telis  ictoqoe  laborat 
Is  tibi  nunc  animus  quali  sit  corpore,  et  unde 
Constiterit , pergam  rationem  reddere  dictis. 

Principio  esse  aio  persubtilem , atque  minutis  180 
Perquam  corporibus  fketom  constare  : id  ita  esse , 

Hinc,  licet  advortas  animum,  ut  pernoscere  possis. 

NU  adeo  fieri  celeri  ratione  videtur, 

Quam  si  mens  fieri  proponit,  et  inchoat  ipsà. 

Ocius  ergo  animus , quam  res  se  perciet  ulla , 1 85 

Ante  oculos  quorum  in  promtn  natura  videtur. 

At,  quod  mobile  tantopere  est,  constare  rotandis 
Perquam  seminibus  debet,  perquamque minutis; 

Momine  uti  parvo  possint  impulsa  moveri. 

Namque  movetur  aqua,  et  tantillo  momine  flutat;  198 
Quippe  volubilibus  parvisque  creata  figaris. 

At  contra  mellis  constantior  est  natura, 

Et  pigrei  latices  magis , et  conctantior  actus  : 

Hæret  enim  inter  se  magis  omnis  materiat 
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déliées,  et  moins  rondes.  Ua  souffle  contenu  et 
faible  dissipe  cet  amas  de  graines  qui  couronne 
le  pavot  ; mais  sur  un  monceau  de  pierres  ou  de 
lances  il  ne  peut  rien.  Donc,  plus  les  atomes 
sont  fins  et  lisses , mieux  ils  se  remuent  et  courent  ; 
au  contraire , plus  on  les  trouve  pesants  et  rudes , 
mieux  ils  tiennent  en  place. 

Or,  puisque  nous  avons  vu  combien  les  âmes 
sont  agiles,  elles  ne  peuvent  avoir  que  des  éléments 
déliés,  polis,  et  ronds.  Ami,  retiens  ce  fait,  tu 
le  trouveras  utile  ; car  il  te  viendra  mille  fois  en 
aide. 

Voici  encore  qui  montre  la  nature  des  âmes, 
la  délicatesse  des  atomes  qui  en  forment  le  tissu , 
et  le  peu  de  place  que  tiendra  leur  assemblage,  si 
on  peut  les  entasser.  Sitôt  que  le  calme  de  la  mort 
envahit  les  hommes,  que  leur  esprit  et  leur  âme 
se  sont  échappés,  on  ne  voit  pas  le  corps  perdre 
de  son  poids  ou  de  son  volume  : la  mort  lui  laisse 
tout,  hors  le  sentiment  et  la  chaleur  vitale. 

Toute  la  substance  des  âmes  doit  être  faite  de 
corps  imperceptibles,  et  attachés  aux  veines,  aux 
entrailles,  aux  nerfs,  si  elles  abandonnent  la 
masse  sans  appauvrir  le  contour  et  la  surface 
des  membres,  ni  en  diminuer  le  poids.  Ainsi, 
quand  le  bouquet  du  vin  et  ie  doux  esprit  des 
parfums  sedissipent  dans  les  airs,  ou  que  des 
corps  perdent  leur  suc , la  substance  même  pa- 
rait-elle plus  maigre,  devient-elle  moinslourde? 

Copia  ; nimirom  quia  non  taoi  lœvibas  exstat  195 

Corporibus,  neque  tam  subtilibus  atque  rotundis  : 
Namque  papaveris , aura  potest  suspensa^levisque 
cogere,  ut  ab  summo  tibi  diffluat  altus  acervus; 

At  oonUra  lapidum  oopjectnm  apicarumqne 

Nenu  potest  : igitur  parvissima  corpora  pro  quam  200 

Etbe^ima  sunt,  ita  mobilitate  fruuntur. 

At  contra,  qussquomqne  magis  cum  pondere  magno 
Asperaque  inveniuntur,  eo  stabHita  magis  sunt. 

Nunc  igitur,  quoniam  eat  animi  natura  reperta 
Mobilis  egregie , perquam  constare  necesse  est  205 
Corporibus  parvis,  et  laevibus  atque  rotundis  : 

Quas  Ubi  cognita  rea  in  multis,  o bone  ! reboa 
Utilia  invenietur,  et  opportuna  cluebit. 

Haec  quoque  res  etiam  naturam  dedicat  ejus, 

Quam  tenui  constet  textura  ; quamque  loco  se  210 
Contineat  parvo,  ai  possit  conglomerari  : 

Quod  simul  atque  hominem  leti  secura  quies  est  - 
Indepta , atque  animi  natutn  animaeque  recessit , 

Nil  iÛ  libatnm  de  toto  corpore  cernas 

Ad  speciem,  nihil  ad  pondus;  mors  onmia  praestat,  215 

Vitalem  praeter  sensum,  calidumque  vaporem. 

Ergo  animam  totam  perparvis  esse  necesse  est 
Seminibus , nexam  per  venas,  viscera,  nervos  ; 

Quatenus,  omnis  ubi  e toto  Jam  corpore  cessit, 

Extima  membrorum  drcnmcœsura  tamen  se  220 

Incolumem  praestat;  nec  defit  ponderis  hilum  : 

Quod  genus  est,  Bacchi  quom  flos  evanuit,  aut  quom 
Spiritus  UQgnenti  suavis  dilTugit  in  auras; 


Non,  parce'quelegoût  et  te  jMurftiin  ntlfisent  do 
mille  petits  atomes,  épars  dans  masse. 

Je  le  répète  donc,  et  on  le  voit  sans  peine,  la 
fine  nature  des  esprits,  des  âmes,  veut  des  élé- 
ments Imperceptibles;  puisque  leur  fùite  ne  dé^ 
robe  rien  au  poids  des  êtres. 

Et  pourtant,  gardons-nous  de  croire  que  ce 
soit  une  nature  simple.  Avec  la  vie  s’échappe  un 
léger  souffle , mêlé  de  vapeur  chaude , que  Tair 
accompagne  ; car  elle  ne  peut  exister  sans  air, 
et  la  chaleur  est  une  matière  si  pauvre  que  mille 
germes  aériens  circulent  nécessairementau  milieu 
de  ses  pores. 

Voici  déjà  trois  éléments  trouvés  dans  les 
âmes  : et  pourtant  ils  ne  soiAsent  pas  à nous 
rendre  sensibles;  car  la  raison  ne  peut  admettre 
que  de  tels  corps  impriment  à notre  sensibilité 
ce  mouvement  qui  roule  les  idées  dans  nos  in- 
telligences. Il  faut  donc  ajouter  une  quatrième 
substance.  Elle  n’a  aucun  nom  dans  aucune  lan- 
gue. Rien  de  plus  mobile,  de  plus  délié  ; rien 
qui  se  compose  d’atomes  plus  Ans  et  plus  lisses. 
Elle  donne  le  mouvement  aux  sens,  elle  propage 
dans  les  metnbres  : car,  étant  faite  des  moindres 
atomes,  elle  se  meut  la  première;  lachaieur  et 
le  souffle,  agent  imperceptible  , reçoivent  alors 
un  élan  vital;  l’air  part  ensuite,  ensuite  tout  s’é- 
branle : le  sang  bat , et  les  entrailles  acquièrent 
une  sensibilité  qui  trouve  son  dernier  asile  dans 

Aut  aliqoo  qnom  Jam  sacus  de  corpore  oettit  : 

NU  oculis  tameo  esse  miDor  res  ipsa  videtur  225 

Propterea,  neque  detractum  de  pondere  quidquam. 
Nimirum  quia  multa  minutaque  semina  sucos 
Eflicinnt , et  odorem  in  toto  corpore  rerum. 

Quare  etiam  atque  etiam  mentis  naturam  animasque 
Scire  licet  perquam  pauxillis  esse  creatam  ^ISS 

Seminibus  ; quoniam  fugiens  nil  ponderis  aufert. 

Nec  tamen  bœc  simplex  nobis  natura  putanda  est  ; 
Tenuis  enim  quaedam  moribundos  deserit  aura. 

Mixta  vapore  ; vapos  porro  trahit  aera  secum  : 

Nec  calor  est  quisquam , quoi  non  sit  mixtus  et  aer.  236 
Rara  quod  ejus  enim  constat  natura , necesse  est 
Aeris  inter  eum  primordia  multa  moveri, 
k Jam  triplex  animi  est  igitur  natura  reperta  : 

Nec  tamen  haec  sat  sunt  ad  sensum  cuncta  creandum  ; 

Nil  horum  quoniam  recipit  mens  posse  creare  240 
Sensiferos  motus',  quaedam  quei  mente  volutant. 

Quarta  quoque  his  igitur  quaedam  natura  necesse  est 
Attribuatur  : ea  est  omnino  nominis  expers  : 

Qua  neque  mobilius  quidquam,  neque  tenuius  exstat, 

Nec  magis  est  parvis  et  laevibus  ex  elementis  ; 24S 

Sensiferos  motos  quae  didit  prima  per  artus  : 

Prima  cietor  enim,  parvis  perfecta  figuris; 

Inde  calor  motos,  et  venti  caeca  potestas , 

Accipit  ; inde  aer  : inde  omnia  mobUitanfiir  : 

Concutitur  sanguis,  tum  viscera  persentiscunt  250 
Omnia;  postremeis  datur  ossibus  atque  medulleis, 

Sive  voluptas  est,  sive  est  contrarine ardor. 
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tes  08  et  la  moelle , soit  que  le  plaisir  ou  que  la  ses  éléments  sont  fins  et  rares  : de  même  la  pe- 
flèvre  da  mal  les  agite.  Toutefois , il  est  impos-  titesse  des  atomes  nous  dérobe  cette  force  sans 
Bible  que  le  maly  pénètre,  que  les  souffrances  nom,  émedesâmes,  quirègnesur  le  corpsentier. 
aiguës  percent  les  os,  sans  bouleverser  tout  au  11  faut  que  le  souffle,  la  chaleur,  et  l’air,  se  con- 
roiot  que  la  vie  n’ait  plus  de  refuge,  et  que  les  fondent  ainsi  pour  agir  dans  les  membres,  et 
débris  de  l’âme  s’échappent  par  toutes  les  issues,  que  chacun  soit  inférieur  aux  autres,  ou  les  do- 
Hais  habituellement  ces  douloureuses  agitations  mine  : sinon , ils  ne  peuvent  former  un  seul  tout  ; 
expirent  à la  surface  : voilà  ce  qui  permet  aux  leur  action  isolée  ne  fait  que  détruire  le  senti- 
boinmes  de  conserver  la  vie.  ment,  et  la  vie  se  rompt  avec  leur  assemblage. 

Maintenant  que  je  veux  expliquer  le  mélange  Aussi  est-ce  la  chaleur  qui  envahit  les  âmes. 


des  quatre  natures,  et  cet  arrangement  harmo- 
Bieox  qui  les  anime,  mes  efforts  échouent  contre 
hpravreté  de  notre  langue.  Néanmoins  Je  vais, 
sQtantque  je  le  puis,  effleurer  ces  matières. 

Leurs  atomes  se  mêlent,  se  croisent  sous  des 
impulsions  réciproques,  delàçon  quenul  ne  puisse 
le  détacher  des  autres,  et  isoler  sa  puissance.  Ce 
sont  mille  forces  que  meut  un  corps  unique.  De 
même  que,  chez  un  être  quelconque,  tu  distin- 
gaes  le  parfum , la  couleur,  le  goût , quoique  ces 
trois  éléments  forment  un  seul  assemblage;  de 
même  la  chaleur,  l’air  et  le  souffle,  mystérieux 
agent,  se  combinent  et  font  une  même  substance, 
joints  à cette  force  mobile  qui  leur  communique 
le  germe  do  mouvement , et  à qui  nos  entrailles 
doivent  les  premiers  tressaillements  delà  vie. Car 
elle  se  cache  tout  au  fond  des  êtres , loin  des 
jienx , et  le  corps  ne  possède  rien  qui  soit  mieux 
enfoui  : en  un  mot,  c’est  l’âroe  des  âmes.  La  dou- 
ble puissance  des  âmes  et  des  esprits,  mêlée 
dans  tous  les  organes,  est  invisible,  parce  que 

temere  hoc  dolor  nsqae  potest  penetrare , neqae  acre 
FBBaoare  malum,  qoin  omnia  perturbentur; 

Üqiie  adeo  vitæ  de6t  locus,  atque  animai  255 

DSbgiiint  partes  per  caulas  corporis  omneis  I 
5ed  plemmqae  fit  in  summo  quasi  corpore  finis 
SoUbua  : banc  ob  rem  yitam  retinere  valemus. 

Xanc,  ea  quo  pacto  ioter  sese  mixta,  quibusque 
Comta  modis  vigeant,  rationem  reddere  aventem  260 
Abstrahit  invitum  patrii  sermonis  egestas  : 

Sed  tamen , ut  potero  summatim  attingere , tangam. 

Inter  enim  cursant  primordia  principiorum 
Motibus  inter  se , nihil  ut  secemier  unum 
Possit,  nec  spatio  fieri  divisa  potestas  ; 265 

Sed  quasi  roultæ  vis  unius  corporis  exstant. 

Quod  genus,  in  quo  vis  animaotura  visere  volgn, 

Est  odor  et  quidam  color  et  sapor  ; et  tamen  ex  his 
Onmibos  est  unum  perfectum  corporis  augmen. 

Sk  calor  atqne  aer  et  venti  cæca  potestas  270 

Niita  creant  unam  naturam , et  mobilis  olla  . 

TÎS,  initum  moins  ab  se  quæ  dividit  olleis  ; 

Sensifer  unde  oritur  primum  per  viscera  motus. 

Ham  peoitus prorsum  latet  bæc  natura,  siibestque; 

Ree  magis  hac  infra  quidquam  est  in  corpore  nostro;  275 
Atqae  aninis  est  animœ  proporro  totius  ipsa  : 

Quod  genus,  in  nostris  membris  et  corporo  toto 
Mixta  latens  animi  vis  est  animæque  potestas  ; 

Corporibus  quia  de  parvis  paucisque  creata  est. 

Sktibi  nominis  bæc  expers  vis , facta  minutis  280 
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quand  elles  boolllonnent  de  colère,  et  que  Ia 
flamme  jaillit  des  yeux  étincelants.  Aussi  est-ce 
le  souffle  glacé  qui  accompagne  la  peur,  et  lui 
sert  à jeter  le  frisson  dans  les  membres  ouïes 
nerfs  qui  tressaillent.  Aussi  un  air  tempéré  forme- 
t-il  ces  natures  qui  joignent  le  calme  du  cœur  à 
la  sérénité  du  visage.  Au  contraire,  le  feu  abonde 
chez  les  êtres  au  cœur  vif,  et  que  tout  irrite,  que 
tout  enflamme  ; surtout  chez  les  lions  à la  fou- 
gue terrible  : leurs  poitrines  frémissantes  éclatent 
à force  de  rugir,  et  ne  peuvent  emprisonner  les 
Ilots  de  leur  colère.  Les  froides  âmes  des  cerfs 
contiennent  plus  de  vent  : un  souffle  froid  et  ra- 
pide traverse  leurs  entrailles,  et  imprime  le  trem- 
blement aux  membres.  Un  air  plus  doux  anime 
la  substance  des  bœufs;  ils  ne  connaissent  ni 
les  feux  ardents  de  la  colère , ni  ses  fumées  qui 
sont  comme  la  nuit  des  âmes,  ni  les  traits  de  la 
peur  qui  glacent  et  engourdissent  : ils  tiennent 
le  milieu  entre  les  cerfs  et  les  lions  farouches. 

Il  en  est  ainsi  des  hommes.  La  culture  polit 

Corporibus,  latet  ;.  atque  animœ  quasi  totius  ipsa 
Proporro  est  anima , et  dominator  corpore  toto. 

Consimili  ratione  necesae  est , ventus  et  aer 
Et  calor  inter  se  vigeant  commixta  per  artus  ; 

Atque  aiieis  aliud  subsit  magis , eroineatque  ; 285 

Ut  quiddam  fieri  videatur  ab  omnibus  unum  : 

Ne  calor  ac  ventos  seorsum , seorsomque  polesti  s 
Aeris  interimant  sensum , didoctaque  soIvaûL 

Est  etiam  calor  ille  animo,  quem  sumit  in  ira , 

Quom  fervescit  ; et  ex  oculis  micat  acribus  ardor.  290 
Est  et  frigida  multa , comes  formidinis , aura  ; 

Qua  ciet  horrorem  membris , et  concitat  artus. 

Est  etiam  quoque  pacati  status  aeris  ille, 

Pectore  tranquillo  fit  qui  voltoque  sereno. 

Sed  calidi  plus  est  ollis , quibus  acria  corda,  295 

Iracundaque  mens  fiidle  effervescit  in  ira  : 

Quo  genere  in  primis  vis  est  violenta  leonum , 

Pectora  qud  fremitu  rumpunt  plerumque  gementes  ; 

Nec  capere  irarum  fluctos  in  pectore  possunt 
At  ventosa  magis  cervorum  frigida  mens  est , 300 

Et  gelidas  citius  per  viscera  concitat  auras; 

Quæ  tremulum  faciunt  membris  exsistere  motum. 

At  natura  boum  placido  magis  aere  vivit; 

Nec  minos  irai  fax  nunquam  subdita  percit 

Fumida , suffundens  cæcæ  caliginis  umbram  : 30S 

Nec  gelidis  torpet  telis  perfixa  pavoris  : 

biter  utrasque  sita  est , cervos  sœvosque  leones. 

Sic  hominum  geuas_cat  ; quamvis  doctrina  polilns 
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quelques  âmes  ; mais  leur  organisation  y laisse 
toujours  de  fortes  empreintes.  Et  ne  crois  pas 
déraciner  si  profondément  le  vice,  que  tel  ou  tel 
résiste , soit  aux  emportements  des  colères  fou- 
gueuses, soitaux  atteintes  trop  rapides  de  la  peur, 
soit  aux  faiblesses  de  son  âme  trop  endurante. 
Mille  traits  encore,  mille  traits  ineffaçables  distin- 
guent et  les  natures  et  les  mœurs  qui  en  sont  la 
suite.  Je  ne  puis  en  expliquer  ici  les  causes  secrè- 
tes, ou  multiplier  les  noms  des  atomes  autant  que 
leurs  formes,  qui  engendrent  cette  diversité. 

Voici  pourtant , il  me  semble,  ce  que  je  peux 
affirmer  : les  natures  domiilbntes  qui  ne  sont 
pas  étouffées  par  la  voix  de  la  raison  laissent 
de  si  faibles  germes , que  rien  ne  nous  empêche 
de  vivre  dans  un  calme  digne  des  immortels. 

Ainsi  donc,  tout  le  corps  emprisonne  cette  subs- 
tance, qui,  à son  tour,  veille  sur  lui  et  en  est  la 
sauvegarde.  Car  tous  deux  ont  même  racine,  tous 
deux  se  tiennent,  et  on  voit  que  leur  séparation 
entraîne  leur  perte.  Comme , dans  les  grains  de 
l'encens , il  n'est  pas  facile  d’extraire  l'odeur , 
sans  détruire  la  matière,  tu  arracheras  diffici- 
lement aussi  do  corps  entier  l’essence  de  l’esprit 
et  de  l’âme,  sans  anéantir  la  masse  : tant  leu(s 
principes,  étroitement  unis  dès  la  naissance,  leur 
ont  fait  une  vie  commune  1 Isolés , réduits  à leur 
propre  force,  les  esprits  et  les  corps  sont  évi- 
demment incapables  de  sentir  ; tandis  que  leur 
action  réciproque,  leur  mouvement  harmonieux, 


amassent  et  allument  le  feu  de  la  vie  dans  les 
entrailles. 

En  outre , Jamais  nos  corps  ne  sont  engendrés 
ou  ne  croissent  tout  seuls  ; et,  leur  âme  morte,  tu 
ne  lea  vois  pas  survivre.  Non , ils  ne  ressemblent 
pointàcefluide,  àl’eau,  qui  rend  la  vapeur  chaude 
que  le  feu  lui  donne , sans  que  ces  pertes  détachent 
ou  altèrent  sa  propre  substance  ; non , Je  le  repète, 
les  membres  que  leur  âme  délaisse , ne  peuvent 
endurer  ce  veuvage  ; ruinés  eux -mêmes,  lis  dé- 
périssent et  se  corrompent.  La  liaison  des  esprits 
et  des  corps  naît  avec  les  êtres  : ils  apprenueut 
ensemble  le  mouvement  vital  ; inséparables  Jusque 
dans  les  entrailles  maternelles , le  divorce  ne  sau- 
rait être  que  leur  fléau  et  leur  ruine.  Si  donc  leur 
existence  tient  aux  mêmes  causes , vois  quel 
rapport  enchaîne  leur  double  nature. 

Du  reste , si  on  ne  veut  pas  que  les  corps  sen- 
tent , si  on  croit  que  les  âmes , mêlées  à toute  leur 
substance , se  chargent  de  produire  ce  tressaille- 
ment que  nous  appelons  sensibilité,  on  attaque 
des  choses  éclatantes  et  réelles.  Le  corps  sent-il, 
ou  non? Ehl  qui  prouvera  le  fait,  sinon  le  fait 
lui-même  dont  le  témoignage  nous  éclaire?  Mais 
une  fois  leur  âme  congédiée , nos  corps  tout  en- 
tiers demeurent  insensibles;  sans  doute  : vi- 
vants , ils  perdent  mille  choses  qui  ne  sont  point 
à eux  seuls;  et  ils  en  perdent  encore,  quand  ils 
sont  chassés  de  la  vie. 

Quant  à soutenir  que  les  yeux , incapables  de 


Constituât  pariter  quosdam,' tamen  olla  relinquit 
Natura  quojusque  animi  vestigia  prima  : 310 

Nec  radicitus  evelli  mala  posse  putandum  est, 

Quin  proclivius  hic  iras  decurrat  ad  aereis  ; 

Ille  metu  citius  pauUo  tentetur;  at  ille 
Tertius  accipiat  quœdam  clementius  œquo  : 

Inque  aliis  rebus  multis  differre  necesse  est  315 

Naturas  hominum  varias  moresque  sequaceis  ; 

Quorum  ego  nunc  nequeo  cœcas  eaponerecausas, 

Nec  reperire  figurarum  tot  nomina , quot  sunt 
Principieis , unde  hæc  oritur  variantia  rerum. 

Illud  in  his  rebus  videor  firmare  potesse;  320 

Usque  adeo  naturarum  vestigia  linqui 
Parvola , quœ  nequeat  ratio  depellere  dictis  ; 

Ut  nihil  impediat  dignam  Diis  degere  vitam. 

Hæc  igitur  natura  tenetur  corpore  ab  omni  : 

Ipsaque  corporis  est  custos,  et  causa  salutis  : 325 

Nam  communibus  inter  se  radicibus  hærent. 

Nec  sine  pernicie  divelli  posse  videntur. 

Quod  genus , e turis  glebis  evellere  odorem 
Haud  lacile  est,  quin  intereat  natura  quoque  ejus  : 

Sic  animi  atque  aniroæ  naturam  corpore  tdto  330 

Extrahere  haud  facile  est , quin  omnia dissoluantur; 
Implexis  ita  principiis  ab  origine  prima 
Inter  se  fiunt  consorti  prœdita  vita  : 

Nec  sibi  qoaïque , sine  alterius  vi , posse  videtur 
Corporis  atque  animi , seorsum  sentire  potestas  : 335 


Sed  communibus  inter  eos  conflatur  utrimque 
Motibus  accensos  nobis  per  viscera  sensos. 

Præterea  corpus  perse  nec  gignitur  unquam. 

Nec  crescit,  neque  post  mortem  durare  videtur. 

Non  enim , ut  humor  aquœ,  dimittit  sæpe  vaporem  340 
Qui  datus  est , neque  ea  causa  convellitur  ipse , 

Sed  manet  incolumis  : non , inquam , sic  animai 
Discidium  possunt  artus  perferre  relicte!  ; 

Sed  penitus  pereunt  convolsei , conque  putrescunt. 

Ex  ineunie  ævo  sic  corporis  atque  animai  34  5 

Mutua  vitaleis  discunt  contagia  motus , 

Maternis  etiam  membris , alvoque  reposta  ; 

Disddinm  ut  nequeat  fieri  sine  peste  maloque  : 

Ut  videas,  quoniam  conjuncta  est  causa  salutis, 
Conjunctam  quoque  naturam  consistere  eorum . 35C 

Quod  superest , si  quis  corpus  sentire  refutat, 

Atque  animam  credit,  permixtam  corpore  toto , 

Suscipere  hunc  motum,  quem  sensum  nominitamus; 

Yel  manifestas  res  contra  verasque  repugnat. 

Quid  sit  enim  corpus  sentire , quis  afferet  unquam , 355 

Si  non  ipsa  palam  quod  res  dedit , ac  docuit  nos? 

At,  dimissa  anima , corpus  caret  undique  sensu  ; 

Perdit  enim , quod  non  proprium  fuit  ejus  in  ævo; 
Multaque  præterea  perdit,  quom  expellitur  ævo. 

Dicere  porro  oculos  nullam  rem  cernere  posse,  3 .0 
Sed  per  eos  animum  ut  foribus  spectare  reclusis. 

Difllcile  est , contra  quom  sensus  ducat  eorum  ; 
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voir,  gont  eomme  des  portes  ouvertes  par  où  nos 
Ames  regardent,  cela  est  difficile,  puisque  ce 
5oot  eux , au  contraire , dont  la  sensibilité  pousse 
les  Ames,  et  les  attire , les  entraîne  vers  les  images 
qui  la  frappent.  Souvent  même  tu  ne  peux  fixer 
QD  corps  éclatant , et  sa  lumière  trouble  la  lumière 
de  tes  yeux  : or,  des  portes  se  troublent-elles, 
et  le  mal  entre-t-il  dans  nos  fenêtres  ouvertes? 
Eo  outre,  si  les  jeux  servent  de  portes,  il  faut 
que  leur  perte , débarrassant  les  âmes,  augmente 
la  vue;  car  elle  nous  6te  des  barrières. 

Ne  va  pas  non  plus  alléguer  ici  les  saintes 
opinions  du  grand  Démocrite,  quand  il  affirme 
q«e  les  éléments  des  âmes  et  des  corps,  attachés 
BB  par  un,  sont  entremêlés  tour  à tour,  et  enchal- 
Mot  ainsi  la  masse.  Car  si  le  germe  des  esprits 
otplos  fin  que  la  substance  des  entrailles,  du 
corps,  il  est  moios  abondant,  il  est  pauvre,  dis- 
séminé dans  les  organes  ; et  voici  tout  ce  dont 
topeox  répondre:  plus  sont  déliés  les  atomes  qui 
se  précipitent  en  nous,  et  dont  le  choc  excite  les 
tressaillements  de  la  vie,  plus  les  germes  de  nos 
Ames  demeoreat  écartés.  Sent-on  le  contact  de  la 
poussière  sur  les  membres , ou  cette  farine  qui 
assiège  la  peau  et  J est  incrustée?  Sent-on  la  rosée 
des  nuits , le  fil  si  minoe  des  araignées  qui  nous 
enlacent  au  passage,  leur  dépouille  flétrie  tom- 
bée sur  nos  tètes,  la  plume  des  oiseaux,  et  la 
fleur  ailée  du  chardon , ai  légère  que  la  chute  de- 
vient un  effort  pour  elle  ? Sent-on  glisser  un  insecte 
qui  rampe?  Sent-mi  les  faibles  empreintes  que 
laisse  chaque  pas  du  moucheron,  ou  de  tout  être 


semblable?  Presque  jamais  : tant  il  faut  remuer  de 
nos  atomes  avant  que  la  sensibilité  et  le  trouble 
ne  se  communiquent  aux  âmes  qui  sont  éparses 
dans  tons  les  organes  du  corps , et  avant  que 
leurs  germes , dont  les  coups  se  perdent  à de  si 
larges  intervalles , ne  s'amassent,  ne  se  choquent, 
et  ne  rejaillissent  ensemble. 

Pour  empêcher  la  vie  de  rompre  ses  barrières , 
les  esprits  ont  plus  de  force  que  les  âmes  : ce  sont 
les  rois  de  la  vie.  Sans  eux , sans  les  intelligences , 
le  corps  ne  peut  garder  un  seul  instant  un  seul 
atome  des  âmes,  leurs  compares  dociles, qui 
les  suivent  et  retournent  dan^les  airs,  aban- 
donnant les  membres  au  froid  de  la  mort.  11 
demeure  vivant,  au  contraire,  tant  que  son 
intelligence,  son  esprit  lai  reste.  Eût-on  coupé , 
déchiré , mutilé  tout  ce  qui  les  enveloppe  ; ce 
tronc  hnmain  eût-il  perdu  de  son  âme , fût-il  dé- 
pouillé de  ses  membres , il  vit , il  respire  le  souffle 
vivifiant  des  cieux  ; et,  pourvu  que  son  âme  ne  lui 
soit  pas  arrachée  tout  entière , la  moindre  parcelle 
retient  et  enchaîne  la  vie.  De  même,  quand  on 
ravage  le  tour  des  yeux  sans  attaquer  la  pru- 
nelle, la  vue  garde  son  activité,  son  énergie. 
Pourtant , si  tu  endommages  tout  le  globe  lumi- 
neux , si  tu  mets  à nu  et  que  tu  isoles  la  prunelle 
même , leur  perte  n*en  sera  pas  moins  inévitable. 
Surtout  que  le  fer  ne  ronge  pas  ce  milieu  de 
Tœil , qui  est  sî  peu  de  chose;  car  la  lumière  dis- 
paraît tout  à coup , et  la  nuit  se  lève,  le  reste  des 
orbites  fût-U  éclatant  et  sain.  Voilà  quel  accord 
unit  sans  cesse  les  esprits  et  les  âmes. 


SosQs eoim  trahît,  atqoe  acies  detnidit  ad  ipsaa  : 
îalgida  pnesertim  qnom  ceniere  sœpe  nequimas, 

Lomina  lamiiribas  quia  tiobis  præpediuntor  ; 3S5 

Q«od  foribus  non  fit  : neque  enim,  qua  cernimus  Ipsei , 
Ostia  suscipiunt  ullum  reclusa  laborem. 

Walerea,  si  pro  foribus  sunt  lumina  nostra. 

Jam  magu  exenitis  oculis  debere  videtur 
Cernere  res  aniiims , sublatis  postibus  ipsis.  370 

Ulod  in  his  rebus  nequaquam  sumere  possb, 

Donocriti  quod  sancta  viri  sententia  ponit , 

Corporis  atque  animi  primordia  singula , priveia 
Apposita,  aHemis  variare  ac  nectere  membra. 

Nam  qnom  multo  sont  animai  elementa  minora , 375 

Qtum  quibus  et  corpus  nobis  et  viscera  constant , 

Tiim  munero  quoque  concedant,  et  rara  per  artus 
biasHa  sunt,  dumtaxat  nt  hoc  promittere  possis, 

Quatula  prima  queant,  nobis  injecta , ciere 

Corpora  sensiferos  motus  in  corpore,  tanta  380 

latervalla  tenere  exordia  prima  animai. 

Nam  neque  pulveris  interdum  sentimus  adhæsum 
Corpore , nec  membris  incussam  sidere  cretam  ; 
KccndMilam  noctu,  neque  aranei  tenuia  fila 
Obvh  sentimus,  quando  obretimur  euntes  ; 385 

Nec  sapera  caput  ejusdem  cecidisse  vietam 
Veaiem,  uec  ^umas  avium  pappoaqne  volanteis, 

Qaei  ainia  leîitale  cadant  phromqne  gravatim  : 


Nec  repentis  Ham  qnojuimsquomqoe  animantis 
Sentimus  ; nec  priva  pedum  vestigia  quæque , 390 

Corpore qoæ  in  nostro  culices,  et  cetera  ponunt 
Usque  adeo  prius  est  in  nobis  multa  ciendum , 

Quam  primordia  sentiscant  concussa  animai, 

Semina,  corporibus  nostreis  immixta  per  artus; 

Et  quam  intervaOis  tantis  tuditantia , possint  395 

Concursare , coire , et  dissultare  vidssim. 

Et  magis  est  animos  vitai  claustra  coercens. 

Et  dominantior  ad  vitam , quam  vis  animat 
Nam  sine  mente  animoque  nequit  lesidere  per  artus 
Temporis  exiguam  partem  pars  ulla  animai  ; ^00 

Sed  comes  inseqaitur  facul , et  discedit  in  auras. 

Et  gelidos  artus  tn  leti  frigore  linquit. 

At  manet  io  vita*,  quoi  mens  animu«que  remansit. 
Quamvis  eat  curtum  cæsls  lacer  undique  membris  : 
Truncus,  ademta  anima , circum , membrisque  remotus, 
Vivit  et  ætherias  vitale»  suscipit  auras  ; 405 

Si  non  omnimodis , at  magna  parte , animai 
Privatus , tamen  in  vita  conciatur  ct  hæret 
Ut  lacerato  oculo  circum , si  pupula  mansit 
Incolumia , stat  cernondi  vivata  potestas  ; 410 

Dummodo  ne  totum  corrumpas  luminis  orbem^ 

Et  circumcidas  aciem,  solamque  relinquas; 

Id  quoque  enim  sine  pernicie  non  fiet  eorum  : 

At  si  tantula  pars  oculi  media  ilia  peresa  est , 
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Maintenant,  afin  de  te  conyainere  qne  les  es> 
prits,  qne  les  âmes  fragiles  naissent  et  mearent 
avec  les  êtres,  je  prépare  des  vers , fruits  de  mes 
longues  recherches,  de  mes  douces  fatigues,  et 
dignes  de  ta  belle  vie.  Pour  toi , aie  soin  de  com- 
prendre leur  double  nature  sous  un  même  nom  ; 
et  si,  pour  épargner  un  mot.  Je  ne  nomme  que 
les  âmes,  et  que  je  te  les  montre  périssables,  ap> 
plique  tout  aux  esprits  sur  ce  point  où  un  même 
sort  les  enchaîne. 

D’abord,je  te  le  répète,  les  âmes  sont  un  mince 
tissu  de  petits  atomes , et  se  composent  de  matière 
beaucoup  plus  que  la  substance  liquide  des 
eaux , le  brouillard  ou  la  fumée.  Car  elles  sont 
mille  fois  plus  agiles,  et  un  choc  plus  faible  les 
meut  plus  vite  ; les  apparences  mêmes  de  la  fumée, 
du  brouillard , y suffisent  : ainsi , lorsque  dans 
un  rêve  nous  voyons  se  dresser  un  autel  qui 
exhale  la  vapeur  et  que  la  fumée  couronne,  ce 
sont  évidemment  de  simples  images  qui  nous 
frappent.  Or,  une  fois  que  les  vases  sont  en  pièces, 
le  fluide  sort  en  jaillissant,  et  va  se  perdre;  le 
brouillard  et  la  fumée  se  dissipent  dans  les  airs  : 
crois  donc  que  les  âmes  se  répandent  aussi , que 
leur  essence  meurt  encore  plus  vite,  que  plus  vite 
se  rompt  leur  assemblage,  quand  elles  fuient  ar- 
rachées de  nos  membres.  En  effet,  si  le  corps, 
pulvérisé  sous  un  choc  ou  amaigri  par  le  sang  été 
des  veines,  ne  peut  contenir  son  âme,  dont  il  est 
en  quelque  sorte  le  vase,  comment  espérer  de  la 


voir  contenue  par  lesairs?  Un  corps  plus  maigre 
que  le  nôtre  serait-il  une  barrière  pour  elle? 

De  plus , elle  naît  avec  le  corps,  et  les  sens 
attestent  que  tous  deux  croissent,  que  tous  deux 
vieillissent  ensenoble.  Vois  les  enfants  : la  délica- 
tesse de  leur  corps  tremblant  et  faible  répond  à 
leur  intelligence  chétive.  Puis,  quand  ils  acquiè- 
rent une  maturité  robuste , le  Jugement  grandit 
avec  leur  âme,  dont  la  vigueur  augmente.  Mais 
sitôt  que  le  choc  puissant  des  années  brise  le  corps, 
émousse  les  forces,  abat  les  membres,  la  raison 
chancelle , Tesprit  et  la  langue  s'embarrassent  : 
tous  les  organes  dépérissent  et  manquent  à la 
fois.  11  faut  bien  alors  que  tout  ce  qui  est  de  la 
nature  des  âmes  se  dissipe,  comme  lafomée  dans 
les  hautes  régions  des  airs;  elles  que  nous  voyons 
partager  la  naissanee,  partager  les  accroisse- 
ments du  corps,  etqui,  je  le  répète,  succombent 
du  même  coup  à la  fatigue  des  ans. 

Ajoatons  un  autre  fait  sensible.  De  même  que 
les  maladies  cruelles  attaquent  le  corps  et  que 
la  douleur  le  travaille,  nos  âmes  sont  dévorées 
par  les  inquiétudes , le  chagrin  ou  la  peur.  Elles 
doivodt  donc  avoir  part  à la  mort 

Que  dis-je?  Souvent  une  maladie  do  corps  les 
met  en  déroute , les  égare  : le  trouble  des  idées , 
la  folie  du  langage  le  prouvent  Souvent  une 
léthargie  les  accable,  les  jette  dans  un  assoupis- 
sement profond  et  interminable;  les  paupières 
tombent,  le  front  chancelie.  Là,  elles  ne  peuvent 


Ocddit  os  templo  lumen,  tenehnecpie  sequuntur  : 415 

Incolumis  quamvis  alioqui  splendidua  orbU. 

Hoc  anima  atque  animus  junctei  sunt  foedere  semper. 

Nunc  age,  nativos  animantibus  et  mortaleis 
Esse  animos,  animasque  leveis,  ut  noscere  possis; 
Conquisita  diu , duldque  reperta  labore , 4 TiO 

Digna  tua  pergam  disponere  carmina  vita. 

Tu  face  utrumque  uno  subjungas  nomine  eorum; 

Atque  animam , verbi  causa , quom  dicere  pergam , 
Mortalem  esse  docens , animum  quoque  dicere  credas  ; 
Qua  tenus  est  unum  inter  se , conjunctaque  res  est.  425 
Principio,  quoniam  tenuem  constare  minutis 
Corporibos  docui , muitoque  minoribus  esse 
Principiis  factam,  quam  liquidus  humor  aqua!. 

Aut  nebula , aut  fumus  : nam  longe  mobilitate 
Praestat , et  a tenni  causa  magis  icta  movetur  ; 430 

Quippe  ubi  Imaginibus  fumi  nebidmque  moventur  : 

Quod  genus,  in  somnis  sopite!,  nbi  cernimus  alta 
Exhalare  vapore  altaria,  ferreque  fumum  : 

Nam  procul  hæc  dubio  nobis  simulacra  genuntur  : 

Nunc  igitur,  quoniam , quassatis  undique  vasis,  435 
Diffluere  humorem,  et  laticem  discedere  cernis; 

Kt  nebula  ac  fumus  quoniam  discedit  in  auras; 

Crede  animam  quoque  difTundi , multoque  perire 
Ocius,  accitius  dissolvi  in  corpora  prima,  t 
Quom  semel  ex  iiominis  membris  ablata  recessit.  440 
Quippe  etenim  corpus,  quod  vas  quasi  oonstilit  ejus, 


Quam  cohibere  nequit,  conquassatum  ex  aliqua  re 
Ae rarefactum,  detracto  sanguine  veneis, 

Aere  qui  credas  posse  banc  cohiberier  uUo? 

Corpore  qui  nostro  rarus  magis  inoohibessit?  44S 

Præterea gigni  pariter  cum  corpore,  et  una 
Crescere  seutimns,  pariterque  senescere  mentem. 

Nam  velut  infirmo  puerei  teneroque  vagantor 
Corpore , sic  animi  sequitur  sententia  tenuis  : 

Inde , ubi  robustis  adolevit  viribus  astas , 450 

Consilium  quoque  majus,  et  auctior  est  animi  vis  : 

Post , ubi  jam  validis  quassatum  est  riribus  œvi 
Corpus,  et  obtusis  ceciderunt  virUms  artus; 

Claudicat  ingenium , delirat  Ungnaque  mensqtie  : 

Omnia  deficiunt  atque  uno  tempore  desunt.  45. 

Ergo  dissolvi  quoque  convenit  omnem  animal 
Naturam , ceu  fumus  in  altas  œris  auras  : 

Quandoquidem  gigni  pariter,  pariterque  videmus 
Crescere , et , ut  docui , simul  œvo  fessa  fatisci. 

Huc  accedit,  uti  videamus , corpus  ut  ipsum  4fiO 
Suscipere  immaneis  morbos durumque  laborem; 

Sic  animum  curas  aereis  luctumqne  metomque  : 

Quare  participem  leti  quoque  convenit  esse. 

Quin  etiam  morbis  in  corporis  avios  errat 
Sæpe  animus  ; dementit  enim , deliraque  fatur  : 4S5 

interdumque  gravi  lethargo  fertur  io  altum 
Æternumque  soporem,  oculis  nutuque  cadenti  ; 

Unde  neque  exaudit  voces,  nec  noscere  voltus 
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entendre  les  cris  ou  reconnaître  le  'visage  de 
çeax  qui  les  rappellent  au  Jour,  elles  environnent, 
la  joue  baignée  de  larmes.  Avoue-le  donc,  elles 
tombent  en  mines,  ces  âmes  que  gagne  la  con- 
tagion du  mal.  Car  la  douleur  et  la  maladie  sont 
deux  artisans  de  mort  : que  de  victimes  ont  pu 
déjà  nous  en  convaincre  ! 

Enfin  , quand  les  fumées  actives  du  vin  pé- 
nètrent an  homme,  que  son  feu  se  répand  et  cir- 
cule dans  les  veines , il  appesantit  les  membres, 
il  embarrasse  le  pied  chancelant  et  la  langue 
paresseuse  ; fâme  est  noyée  de  vapeurs , les  yeux 
flottent  ; les  cris,  les  sanglots,  les  querelles  écla- 
tent, et  avec  eux  tous  les  autres  effets  de  la  dé- 
bauche. Pourquoi  ces  troubles,  à moins  que  les 
attaques  violentes  du  pol^n  ne  bouleversent  ha- 
Utnellement  nos  âmes  au  fond  des  membres?  Or, 
tout  désordre , tout  embarras  Jeté  dans  un  être, 
annonce  qu*il  ne  faut  que  les  atteintes  d’un  en- 
nemi plus  rude  pour  achever  sa  perte , et  ravir 
sm  immortalité. 

Souvent  même , devant  nos  yeux , un  homme 
dompté  par  la  force  du  mal , et  comme  frappé  de 
la  foudre,  tombe  : il  écume,  gémit , et  tressaille 
des  membres;  il  extravague  ; ses  nerfs  se  roidis- 
sent,  il  se  tord  avec  un  souffle  tourmenté,  inégal, 
et  fatigue  son  corps  à le  retourner  sans  cesse. 
G*estqoe  la  fougue  du  mal , répandue  dans  les 
organes,  soulève  les  tempêtes  de  son  âme, 
comme  sur  une  mer  écumante  les  ondes  bouil- 
lonnent au  choc  impétueux  des  vents.  Ces  plain- 


tes , la  douleur  les  arrache , quand  elle  blesse  les 
membres,  quand  elle  chasse  tous  les  éléments 
du  son , qui  se  précipitent  en  foule  par  les  voies 
accoutumées  et  les  remparts  de  la  bouche.  Le  dé- 
lire vient  de  ce  que  l’esprit  et  l’âme  sont  boule- 
versés parce  fléau,  dont  le  venin  isole,  partage^ 
disperse  leur  action,  comme  tu  le  sais  déjà.  Puis, 
sitôt  que  le  mal  remonte  vers  sa  source , que  ie 
flot  rongeur  des  matières  empoisonnées  rentre 
dans  le  lit  qui  le  cache,  le  malade,  chancelant 
encore , se  soulève  : peu  à peu  il  recouvre  les  sens 
et  reprend  possession  de  son  âme. 

Cet  organe  que  des  maux  si  terribles  agitent 
au  fond  du  corps,  et  qui  souffre  là  de  si  cruels 
déchirements,  espères-tu  que, dépouillé  dueorps, 
il  puisse  subsister  au  grand  air  et  parmi  les 
orages? 

Et  puis,  nous  voyons  les  âmes  guérir  comme 
les  corps  malades  ; nous  voyons  que  les  remèdes 
peuvent  en  venir  à bout  : ce  qui  est  un  nouvel 
indice  de  leur  existence  périssable.  Car  il  faut 
accroître , déplacer,  ou  appauvrir  tant  soit  pea 
la  masse  des  atomes , si  tu  entreprends , si  tu 
essayes  de  modifier  un  esprit,  ou  que  tu  cherches 
à dompter  une  substance  quelconque.  Mais  ce 
qui  est  immortel  ne  souffre  ni  transposition , ni . 
accroissement,  ni  perte,  puisque  tout  être  qui 
sort  de  ses  limites,  et  dépouille  sa  nature  pre- 
. mière , la  frappe  de  mort. 

Ainsi  ton  âme,  Je  le  répète,  don  ne  des  signes 
de  mortalité , soit  que  des  maux  la  troublent  ou 


Olorani  potisest , ad  vHain  qod  revocantes  • 

GboiiiiSlaDt , lacramls  rorantes  ora  genasque.  470 
Qime  animnin  qnoque  dissolvi  liiteare,  necesse  est  ; 
Qoaiidoquidein  penetrant  in  eum  contagia  morbi. 

Ram  dolor  ac  morbos,  leti  fabricator  uterque  est  ; 
Moltoram  exitio  perdoctei  quod  sumus  ante. 

Deasque,  cor  bominom  quom  vini  vis  penetravit  475 
Acris,  et  in  venas  discessit  diditus  ardor  ; 

Coosequitor  gravitas  roembromm , prsBpediantnr 
Crura  vacillanti , tardescit  lingua , madet  mens, 

Haut  oculei;  clamor,  singuHas , jurgia  gliscunt; 

Et  jam  cetera  dégénéré  boc,quæqnomque  sequuntur  : 4ao 
Quor  ea  sunt , nisi  quod  veliemens  violentia  viri 
Oontuibare  animam  consuevit  corpore  in  ipso? 

At  qnæqnomque  queunt  conturbari  inque  pediri. 
Significant,  pauIIo  si  durior  insinuari t 
Causa,  fore  nt  pereant , œvo  privata  futuro.  403 

Quin  etiam  subito , vi  morbi  sæpe  coactus , 

Ante  oculos  aliquis  nostros , ut  folminis  ictu , 

Coaddit,  et spomas agit;  ingemit,  et  tremit  artus; 
Desipit,  extentat  nervos,  torquetur,  anhelat 
IseoQstanter,  et  in  Jactando  membra  fotigat.  490 

Biminim,  quia  vis  morbi,  distracta  per  artus, 

Tsrbat  agens  animam,  spumanti  ut  in  æquore  salso 
Ventonim  validis  fervescunt  viribus  unde. 
lipriiiiiUir  porro  gemitos,  quia  membra  dolore 


I Afficiuntur^  et  omnino  quod  semina  vocis . 4$5 

Eliduntur,  et  ore  foras  ^omerata  feruntur, 

Qua  quasi  consuerunt , et  sunt  munita  viai. 

Desipientia  fit , qiiia  vis  animi  atque  aoimai 
Conturbatur,  et,  ul  docui,  divisa  seorsum 
Disjectatur,  eodem  ollo  distracta  veneno.  500 

Inde,  ubr  Jam  morbi  reflexit  causa,  reditque 
In  latebras  acer  corrupti  corporis  humor; 

Tum,  quasi  vacillans,  primum  consurgit , et  omneis 
Paullatim  redit  in  sensus , animamque  receptat. 

Haec  igitur  tantis  ubi  morbis  corpore  In  ipso  505 
Jactentur,  miserisque  modis  distracta  laborent, 

Quor  eadem  credis , sine  corpore , in  aere  aperto , 

Cum  validis  ventis  aetatem  degere  posse? 

Et  quoniam  mentem  sanari , corpus  ut  ægnim , 
Cernimus,  ct  flectt  medidna  posse  videmus  ; 510 

Id  qnoque  prm.sagit  mortalem  viverè  mentem. 

Addere  enim  parteis,  aut  ordine  trajicere,  aequum  est. 
Aut  aliquid  prorsum  de  summa  detrahere  hilum , 
Commutare  animom  quiquomque  adoritur,  et  iniit  ; 

Aut  aliam  quamvis  naturam  flectere  quaerit.  5 ! 5 

At  neque  transferri  sibi  parteis,  ncc  tribui  volt, 
Immortale  quod  est,  quidquam;  neque  defluere  hilum. 
Nam  quodquomque  suis  mutatnm  finibus  exit, 

Continuo  hoc  mors  est  illius,  quod  fuit  ante. 

Ergo  animus,  sive  aegrescit^  mortalia  sigua 
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que  des  remèdes  la  calmeut  : tant  la  raison  et  la  | 
'Vérité  heurtent  un  faux  système,  loi  coupent 
toutes  les  issues,  et  le  repoussent  a'vec  un  di- 
lemme qui  confond  le  mensonge. 

Souvent,  enfin,  nous  voyons  un  homme  s*en 
aller  peu  à peu.  11  perd  membre  par  membre  le 
sentiment  et  la  vie.  Le  pied  commence  : ses 
doigts,  ses  ongles  deviennent  livides.  Puis , il 
meurt  avec  la  jambe.  Pois,  les  froides  emprein- 
tes de  la  mort  gagnent  successivement  le  reste. 
Or,  comme  les  âmes  sont  aussi  morcelées,  et  que 
leur  existence  ne  demeure  pas  tout  entière , tu 
dois  les  croire  périsssbles.  Diras-tu  : Elles  peuvent 
se  replier  au  sein  des  membres,  et  concentrer 
leurs  atomessur  un  même  point,  qui  absorbe  tout 
le  sentiment  du  corps  ?Maisun  lieu  qui  contient  un 
amas  si  riche  de  matière  vivante  déploie  néces- 
sairement une  sensibilitéplus  exquise.  Ce  lieu, où 
est-il  ? Nulle  part  : il  faut  donc , comme  nous  le 
disions , que  nos  âmes  eu  lamb^ux  se  dispersent 
hors  de  nous;  et,  par  conséquent,  elles  meu- 
rent. 

Bien  plus,  si  je  veux  admettre  ton  idée  fausse , 
si  je  leur  accorde  le  pouvoir  de  se  ramasser  dÿns 
le  corps  des  hommes  qui  abandonnent  le  jour,  et 
qui  expirent  en  détail , tu  seras  pourtant  obligé 
de  convenir  que  les  âmes  sont  mortelles.  Peu  im- 
porte comment  elles  meurent,  et  si  elles  sontépar- 
pillées  au  vent  ou  étouffées  en  masse,  puisque 
chez  un  homme  le  sentiment  expire  peu  à peu 
dans  tous  les  organes , et  que  dans  tous  la  vie 
diminue , diminue  sans  cesse. 

Miltit , ut  edocQÎ  ; seu  flectitur  a medidoa  ; 

Usque  adeo  Talsœ  rationis  vera  videtur 
Res  occurrere,  et  eflugiom  prœcludere  eunti; 

Ancipitique  refutatu  convincere  falsum. 

Denique  sæpe  hominem  pauUatim  cernimus  ire  5U5 
Et  membralim  vUalem  deperdere  sensum.  i 

In  pedibus  primum  digitos  Uvescere  et  nngueis  ; { 

tnde  pedes  et  crura  mon  : post  inde  per  artus 
ire  alios  tractim  gelidi  vestigia  leti.  I 

Scinditur  atque  animo  hæc  quoniam  natura,  nec  uno  530 
Tempore  sincera  exsistit,  mortalis  liabenda  est.  | 

Vfiiod  si  forte  putas  ipsam  se  posse  per  artus 
Introrsum  trahere,  et  partais  conducere  in  unum. 

Atque  ideo  cunctis  sensum  dedi^re  membris; 

At  locus  ille  tamen,  quo  copia  tanta  animai  535 

Cogitur,  in  sensu  debet  majore  videri  : 

Qui  quoniam  nusquam  est,  nimirum , ut  diximus  ante , 
Dilaniata  foras  dispergitur.  Interit  ergo. 

Quin  etiam , si  jam  lubeat  concedere  falsum , 

£t  dare,  posse  animam  glomerari  io  corpore  eorum,  540 
Lumina  quei  linquunt  moribunde!  particulatim  ; 

Mortalem  tamen  esse  animam  fateare  necesse  est  : 

Nec  refert*,  utrum  pereat  dispersa  per  auras, 

An  contracta  suis  e partibus  obbrutescat  ; 

Quando  hominem  totum  magis  ac  magis  undique  sensus 
Deficit;  et  vit»  minus  et  minus  undique  restat.  546  ! 


D*ailleurs,  elles  font  partie  da  corps  hamaiD , 
elles  ont  leur  poste  fixe,  leur  asile  déterminé, 
comme  les  oreilles,  les  yeux,  et  les  autres  sens 
qui  gouvernent  la  vie.  Mais  les  yeux , la  main 
ou  les  narines,  isolés  do  reste,  sont  incapables 
de  sentir  et  de  vivre  ; la  corruption  gagne  bientôt 
ces  matières  abandonnées  ; de  même  les  esprits 
ne  peuvent  exister  à part  et  sans  les  hommes , 
sans  le  corps,  qui  en  est  au  moins  le  vase,  si  on 
ne  trouve  pas  de  rapports  plus  intimes  entre  deux 
substances  qui  se  tiennent  enchaînées. 

A cette  liaison  elles  doivent  leur  force,  leur 
activité , et  la  jouissance  de  la  vie.  Un  esprit  sans 
corps, un  esprit  abandonné  à sa  nature,  peut-il 
engendrer  le  mouvement  vital?  Un  corps  sans 
âme  peut-il  avoir  quelque  durée , ou  faire  usage 
de  sens?  Non  : comme  les  yeux  que  tu  déracines 
et  que  tu  isoles  du  corps  entier,  perdent  la  vue; 
de  même  les  âmes,  réduites  à elles-mêmes,  se 
montrent  impuissantes.  Car  tant  que  leurs  ato- 
mes, mêlés  à la  substance  des  veines,  des  entrail- 
les, des  os,  des  nerfs,  et  emprisonnés  par  la 
masse , ne  sont  pas  libres  de  rejaillir  â de  vastes 
Intervalles,  elles  se  contiennent  et  se  plient  au 
mouvement  vital  : mouvement  qui  leur  est  im- 
possible dans  le  vide  des  airs,  où  la  mort  les  re- 
jette, parce  que  les  obstacles  tombent  devant  el- 
les. Autant  dire  que  l’air  seul  enfante  les  corps 
animés,  si  les  âmes  y maintiennent  leur  assem- 
blage, si  elles  y bornent  leur  essor  an  meuvemmt 
accompli  jusque-là  dans  les  nerfs  et  dans  le  corps 
lui-même.  Je  le  répète  donc,  après  la  ruine  de 

Etqaoniam  mens  est  hominis  pars  una,  locoqtie 
Fixa  manet  oerto  ; velut  aures  atque  oculei  sunt , 

Atque  aliei sensus,  quei  vitam  qiiomque  gubernant  : 

Et  veluti  manus  atque  oculus  naresve  seorsum , 550 

Secreta  ab  nobis , nequeunt  sentire , neque  esse  ; 

Sed  tamen  in  parvo  linquuntur  tempore  tabi  : 

Sic  animus  per  se  nou  quit  sine  corpore  et  ipso 
Esse  homine , illius  quasi  quod  vas  esse  videtur, 

Sive  aliud  quid  vis  potius  conuexius  ei  5S& 

Fingere;  quandoquidem  connexu  corpus  adhærel. 

Denique  corporis  atque  animi  vivata  potestas , 
luter  se  conjuncta,  valent,  vitaqiie  fruiintur  : 

Nec  sine  corpore  enim  vitaleis  edere  motus 

Sola  potest  animi  per  se  natura  ; nec  autem  560 

Cassum  anima  corpus  durare,  et  sensibus  uti. 

Scilicet,  avolsus  radicibus  ut  nequit  uUam 
Dispicere  ipse  oculus  rem  seorsum  corpore  toto. 

Sic  anima  atque  animus  per  se  nil  posse  videtur  : 

Nimirum  quia  per  venas  et  viscera  mixtim , 565 

Per  nervos  atque  ossa , tenentur  corpore  ab  omni , 

Nec  magnis  intervallis  primordia  possunt 
Libera  dissultare  ; ideo  conclusa  moventur 
Sensiferos  motus  ; quos  extra  corpus  in  auras 
Aeris  baud  possunt  post  mortem  ejecta  movere  : 576 

Propterea  quia  non  simili  ratione  tenentur. 

Corpus  enim  atque  animam  serit  aer,  si  colubert 
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(car  enveloppe,  du  corps,  et  la  perte  du  souffle  Eh  bleui  crois-tu  que  rejetés  du  corps , et  sans 

l'ital,  il  faut  avouer  que  le  sentiment  se  dissipe  force  quand  ils  volent  sans  obstacle  ni  rempart, 
chez  les  esprits  comme  chez  les  âmes,  puisque  ils  puissent  avoir,  non  plus  toute  la  durée  des 
leur  existence  tient  aux  mêmes  causes.  âges,  mais  un  instant,  un  seul  instant  de  vie? 

Enfin,  si  nos  corps,  incapables  de  supporter  Jamais  on  ne  voit  de  mourants  qui  sentent 
leur  fuite,  tombent  en  lambeaux  fétides,  corn-  leur  âme  fuir  tout  entière  de  toutes  parts,  ou 
ment  douter  que  ces  essences  vives,  chassées  du  , remonter  d’abord  vers  les  embouchures  de  la 
fond  de  leur  asile , ne  Jaillissent  éparses , comme  goi^e.  Non , ils  savent  que  la  défaillance  lui  vient 
la  fumée?  Ce  bouleversement  des  êtres  qui  crou-  aux  endroits  marqués  pour  la  demeure,  comme 
i»)t,  et  ne  sont  plus  que  ruine,  que  poussière,  ne  ies  autres  organes  sont  anéantis  dans  leur  siège. 
▼ient>il  pas  de  ce  que  leurs  fbndements  se  déro-  Si  la  mortépargnait  nosintelligences,  gémlraient- 
bent  avec  les  âmes  écoulées  par  les  membres,  et  elles,  à son  approche,  de  tomber  en  ruines?  Elles 
les  issues  tortueuses,  et  les  pores  qui  sillonnent  la  aimeraient  plutôt  à sortir,  à quitter  leur  enve- 
chair?  Ainsi  tout  indique  que  ces  matières  sont  loppe,  comme  le  serpent,  on  le  cerf  que  ies  ans 
en  pièces  quand  elles  sortent  du  corps,  et  que  d^hargent  de  son  bois  immense, 
mille  déchirements  intérieurs  précèdent  le  jour  Enfin  la  pensée,  le  Jugement,  essence  des  âmes , 

où  elles  se  répandent  et  nagent  sur  la  vague  des  ne  viennent  Jamais  à la  tête , ni  dans  le  pied  ou 
airs.  la  main.  Ils  occupent  chez  tous  un  même  point , 

Bien  plus,  elles  habitent  encore  le  sanctuaire  ils  sont  à demeure  fixe.  Pourquoi , sinon  parce 
de  la  vie,  que  déjà  mille  secousses  ont  paru  les  que  tous  les  organes  ont  un  lieu  affecté  è leur 
abattre , les  rompre  dans  tous  nos  organes  : elles  naissance  ? Là,  ils  sont  capables  de  quelque  du- 
donnent  au  visage  cette  langueur  du  moment  su-  rée;  là,  ces  mille  puissances  dominent,  absor- 
préme,  et  les  membres  flottent,  prêts  à tomber  du  bent  les  membres , et  empêchent  que  leur,  ordre 
corps  q[ue  le  sang  abandonne.  Voilà,  par  exem-  soit  Jamais  interverti  : tant  la  succession  des  êtres 
pie,  ce  que  nous  appelons  se  trouver  mal,  ou  eât  invariable!  La  flamme  peut-elle  Jaillir  dee 
perdre  ses  esprits,  alors  que  tous  sont  en  émoi,  ondes,  ou  la  glace  naître  du  feu? 
et  cherchent  à ressaisir  le  dernier  fil  de  l’exis-  En  outre,  si  les  âmes  sont  des  natures  impé- 
tence.  Car  il  y a on  ébranlement  qui  énerve  nos  rissables,  si  elles  ont  la  force  de  sentir,  isolées 
esprits,  nos  âmes,  et  ils  partagent  la’défailiance  du  corps,  il  faut.  Je  pense,  les  enrichir  de  cinq 
du  corps  : ils  succomberaient  donc  à des  attaques  organes.  Autrement,  on  ne  peut  se  figurer  les 
an  peu  plus  vives.  âmes  du  Tartare  qui  errent  au  bord  de  l’Aché- 

Sœ  anima , alqae  in  eos  poterit  concludere  motos , 

Qqo5  ante  in  nervis  et  in  ipso  corpore  agebat. 

Qaare  etiam  atque  etiam  resoluto  corporis  omni  575 
Tegmine,  et  ejectis  extra  vitalibus  auris , 

Dissolvi  sensus  animi  fateare,  necesse  est. 

Atque  animam  ; quoniam  conjuncta  est  causa  duobus. 

Denique,  quom  corpus  nequeat  perferre  animai 
Discidium , quin  in  tetro  tabescat  odore  ; 580  • 

Quid  dubitas,  quin  ex  imo  penitusque  coorta 
Emanarit,  uti  fumus,  diffusa  animas  vis? 

Atque  ideo  tanta  mutatum  putre  ruina 
CoDdderit  corpus  penitus , quia  mota  loco  sunt 
Fundamenta;  foras  anima  emanante  per  artus,  585 
Perqoeriarom  omneis  flexas,  in  corpore  qnei  sunt, 

Atque  foramina?  multimodis  ut  noscere  possis 
Dispertilam  animas  naturam  exisse  per  artus; 

Et  prius  esse  ribi  distractam  corpore  in  ipso, 

Quam , prolapsa  foras , enaret  in  aeris  auras?  590« 

Quin  etiam , fineis  dnm  vitas  vortitur  intra , 

Saepe  aliqua  tamen  e causa  labefacta  videtur 
Ire  anima,  ae  toto  membratim  corpore  solvi; 

Et  quasi  supremo  languescere  tempore  voltus, 

Molliaque  exsangui  cadere  omnia  corpore  membra.  595 

Quod  genus  est,  animo  male  factum  qoom  perbibetur, 

Aut  animam  liquisse  ; ubi  jam  trepidatur,  et  omnes 
Extremum  cupiunt  vitœ  reprehendere  vinclum. 

0)aqoassatar  enim  tum  mens  snimmqua  potestas 
Omnis  ; et  liasc  ipso  cum  corpore  collabefiunt  : coo 


Ut  gravior  paulio  possit  dissolvere  causa. 

Qnid  dubitas  tandem , qniu  extra  prodita  corpns 
Imbecilla  foras,  in  aperio,  tegmine  demto. 

Non  modo  non  omnem  possit  durare  per  ævom. 

Sed  minamum  quodvis  nequeat  consistere  tempus?  608 
Nec  sibi  enim  quisqnam  moriens  sentire  videtur 
Ire  foraa animaro  incolumem  de  corpore  toto; 

Nec  prius  ad  jugulum  et  superas  succedere  fauces; 

Verum  deficere  in  certa  regione  locatam , 

Ut  sensus  aUos  in  parti  qnemque  sua  scit  610 

Dissolvi  : quod  si  immortalis  nostra  foret  mens. 

Non  tam  se  moriens  dissolvi  conquereretur; 

Sed  magis  ire  foras,  vestemque  relinquere , ut  anguis , 
[Gauderet,  prælonga  senex  aut  cornua  cervus.] 

Deniqne  qour  animi  nunquam  mens  consiliumque  € 1 i 
Gignitur  in  capite,  aut  pedibus  roanibusve;  sed  unis 
Sedibus , et  certis  regionibus , omnibus  haeret  ; 

Si  non  certa  loca  ad  nascundum  reddita  quoique 
Sunt,  et  ubi  quidquid  possit  durare  creatum; 

Atque  ita  multimodis  pro  toUs  artubus  esse , G26 

Membroruof  ut  nunquam  exsistat  praeposterus  ordo  ? 
Usque  adeo  sequitur  res  rem,  neque  flamma  creari 
Flaminibus  solita  est,  neque  in  igni  gignier  algor. 

Praeterea,  si  immortalis  natura  animai  est. 

Et  sentire  potest , secreta  a corpore  nostro  ; C35 

Quinque,  ut  opinor,  eam  faciundum  est  sensibus  auctam.; 
Nec  ratione  alia  nosmet  proponere  nobis 
Possumus  infernas  animas  Acherunte  vagare. 
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ron.  Aussi  les  peintres  et  les  écrivains  de  la  vieille 
race  nous  les  représeutent<ils  armées  de  sens. 
Mais  il  est  impossible  que  les  yeux,  les  narines, 
la  main  ou  la  langue  subsistent  à part,  môme 
dans  un  esprit;  et  les  oreilles  ne  peuvent,  à elles 
seules,  ni  percevoir  le  son,  ni  vivre. 

Pois,  comme  tout  notre  corps  éprouve  les  tres- 
saillements de  la  vie,  comme  nous  voyons  que 
tout  y a part  aux  âmes  ; si  une  force  quelconque 
donne  rapidement  au  milieu  et  le  tranche , le  sé- 
pare tout  à coup,  il  faudra  que  nos  âmes,  rejail- 
lissant au  loin , se  déchirent  avec  le  tronc  en  deux 
moitiés  éparses.  Or,  tout  être  qui  se  rompt  et  se 
disperse  proteste  lui-méme  contre  son  immor- 
talité. 

Souvent,  dit-on,  un  char  hérissé  de  faux  et 
brûlant  de  carnage,  dans  la  mêlée , coupe  si  pré- 
cipitament  les  membres,  que  tu  vois  palpiter  à 
terre  les  débris  des  hommes,  alors  que  leur  pen- 
sée, leur  essence  vive  demeure  insensible  au 
mal , tant  le  mal  est  rapide  ! Le  feu  du  combat 
absorbe  les  intelligences.  Tout  ce  qui  reste  du 
oorps^  elles  le  précipitent  dans  la  bataille  meur- 
trière. Les  uns  ignorent  la  perte  de  leur  main 
gauche  que  les  chevaux  emportent  avec  le  hou- 
clier,  an  tranchant  des  roues  et  des  faux  dévo- 
rantes; un  autre,  dans  la  fongue  des  escalades, 
ne  sent  pas  que  sa  droite  lui  tombe.  Tel  essaye  de 
soulever  une  jambe  qui  manque,  sans  voir  le  pied 
mourant  qui  remue  les  doigts  à quelques  pas  sur 
la  terre.  Là,  une  tète,  séparée  du  tronc  encore 
vivant  et  chaud,  a dans  la  poussière  même  le 


front  animé , les  yeux  ouverts  ^ et  n’exhale  la  vie 
qu'avec  les  restes  de  son  âme. 

Bien  plus  : un  serpent  qui  darde  la  langue  te 
menace  de  sa  queue , de  son  corps  aux  longs  re- 
plis. Veux-tu  que  le  fer  partage  chaque  bout  en 
mille  tranches  ? On  voit  aussitôt  ces  débris  épars, 
saignant  encore  du  coup  qui  lesmutiie , se  tordre, 
baigner  la  terre  de  leur  venin  ; et  la  tète  se  re- 
tourne pour  attaquer  et  mordre  son  propre  lam- 
beau , avec  un  transport  de  rage  que  ses  blessu- 
res allument. 

Dira-t-ou  que  chaque  fragment  a son  âme , 
son  âme  tout  entière  7 Mais  alors  un  seul  être 
contenait  plusieurs  âmes.  Donc,  tu  as  rompu  la 
seule  qui  habitât  un  corps  unique  ; donc,  il  faut 
croire  que  tous  deux  meurent,  puisque  mille  dé- 
chirements les  épuisent  tous  deux. 

En  outre , si  Tâme  est  une  essence  qui  demeure 
immortelle , si  elle  se  glisse  au  fond  du  corps 
naissant,  pourquoi  ne  gardes-tu  aucun  souvenir 
de  ta  vie  passée,  des  chosesque  tu  as  faites , et  ne 
peux-tu  en  fixer  la  trace  ? Car  si  les  puissances  de 
ton  âme  sont  altérées  au  point  que  ia  mémoire  de 
ses  propres  actes  lui  échappe  tout  entière,  cc 
bouleversement  ne  me  semÛe  pas  déjà  fort  éloi- 
gné de  la  mort.  Ainsi , tu  dois  le  reconnaître  , 
celle  qui  était  jadis  a péri , et  celle  de  mainte- 
nant fut  maintenant  créée. 

Quoi!  le  corps  est  déjà  formé  lorsque  cet 
agent  si  vif  y pénètre , et  nous  sommes  en  train 
de  naître,  nous  avons  le  pied  sur  le  seuil  de  la  vie  ! 
Mais  alors  convient-il  que  tu  le  voies  grandir. 


Pictores  itaque,  et  scriptorum  seda  priora, 

Sic  aoimas  introduxerunt  sensibus  auctas.  630 

At  neque  aeorsum  oculei,  neque  nares , nec  manus  ipsa 
Esse  potest  anima , neque  seorsum  lingua  ; neque  aures 
Auditum  perse  possunt  sentire,  neque  esse. 

Et  quoniam  toto  sentimus  corpore  inesse 
Vitalem  seosum , et  totum  esse  animale  videmus  ; 635 

Si  subito  mediam  celeri  pneciderit  ictu 
Vh  aliqua,  ut  seorsum  partem  secernat  ntramque. 
Dispertita  procul  dubio  quoque ‘vis  animai, 

Et  discissa  simul  cum  corpore  disidetur. 

At  quod  sdnditur  et  parteis  discedit  in  ullas,  6i0 

Sdlicet  œtemam  sibi  naturam  abnuit  esse. 

Falciferos  memorant  currus  abscidere  membra 
SKpe  Ha  de  subito , pemixta  cæde  calenteis , 

Ut  trémere  in  terra  yideatur  ab  artubus  id  quod 
Decidit  absdsum  ; quom  mens  tamen  afqne  tiomiiiiN  a •'A 
Mobilitate  mali  non  quit  sentire  dolorem  : 040 

Et  simul  Id  pngnœ  studio  quod  dedita  mens  est, 

Corpore  cum  reliquo  pugnaro  cæddsque  petessit; 

Itec  tenet,  amissam  bevam  cum  tegmine  sæpe 

Inter  equos  abstraxe  rotas  falceisque  rapaceis  : C.‘)0 

Eec  cecidisse  alios  dextram , quom  scandit  el  inst  ;t. 

Inde  alius  conatur  ademto  surgere  crure. 

Quum  digitos  agitat  propter  moribuudus  liumi  pe.  ; 

Et  caput,  abscisum  calido  viveoteque  trunco, 


Servat  humi  voUiim  vitalem  oculosque  patentds  : 655 

Donec  reliquias  animai  reddidit  omneis. 

Qnin  etiam  tibi  si,  lingua  vibrante,  minanti 
Serpentis  cauda  et  procero  corpore,  utriimque 
Sil  lubitum  io  multas  parteis  disddere  ferro; 

Omnia  jam  seorsum  cernes,  amcisa  recenti  660 

Volnere,  tortari,  et  terram  conspergere  labo; 

Ipsam  seque  retro  partem  petere  ore  priorem, 

Volneris  ardenti,  ut  morso  premat,  icta  dolore. 

Omnibus  esse  Igitur  totas  dicemus  in  olJis 
Particulis  animas  ? al  ea  ratione  sequetur,  065 


Unam  animantem  animas  habuisse  in  corpore  mullas. 
Ergo  divisa  est  ea,  qoœ  Ibit  una  simul  cum 
Corpore  : quapropter  mortale  utrumque  putandum  esi  * 
In  multas  quoniam  parteis  disddUur  æque. 

Praeterea , si  immortalis  natnra  animai  6; 

Constat,  et  in  corpus  nascentibus  iusinnator; 

Quur  super  ante  actam  ælatem  meminisse  nequimus, 
Kec  vestigia  gestarum  rerum  ulla  teuemus? 

Nam  si  tantopere  est  animi  mutata  potestas , 

Omnis  ut  actarum  exciderit  retinentia  rerum  ; 

Non , ut  opinor,  id  ab  leto  jam  long^er  errat 
Quapropter  fateare  necesse  est,  quae  fuit  ante, 
Interiisse;  et,  quae  nunc  est,  nunc  esse  creatam. 

Praeterea,  si,  jam  perfecto  corpore,  nobis 
Inferri  solita  est  animi  vivati  potestas. 
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au  mflîea  da  sang , avec  le  tronc  et  les  membres? 
Non  ; il  est  dans  one  cage  ; il  doit  y vivre  seul , 
et  de  son  propre  fond , et  pour  lui-même , quoi- 
que le  sentiment  inonde  tout  le  corps.  Aussi , je 
te  le  répète,  ne  crois  pas  que  les  âmes  soient 
exemptes  de  naître, que  la  mort  les  affranchisse 
deses  lois  ; ou  bien , il  est  invraisemblable  que 
ces  étrangères,  insinuées  dans  nos  membres, 
y forment  une  liaison  si  étroite,  si  complète, 
a évidente.  Car  elles  se  lient  tellement  avec  les 
entrailles,  les  veines,  les  nerfs , les  os,  que  les 
dents  elles-mêmes  participent  à Insensibilité  : tu 
le  T(NS  dans  leurs  maladies,  et  quand  elles  tres^ 
snllent  agacées  par  des  eaux  froides , ou  quand 
dlrs  broient  avec  le  pain  un  caillou  qui  les  blesse. 
Mêlées  an  tissu  du  corps , les  âmes  ne  peuvent 
évidemment  fuir  tout  entières,  et  se  détacher  sans 
blessures  des  os , des  nerfs , des  articulations. 

Les  crois-tu , par  hasard , un  fluide  que  noos 
versent  les  airs,  et  qui  pénètre,  qui  inonde  le 
corps?  Raison  de  plus  pour  que  toutes  se  répan- 
dent avec  lui  et  succombent.  Tout  fluide  se  dis- 
nut,  et  par  conséquent  il  meurt.  Les  voilà  donc 
disséminées  par  tous  les  pores  ; et  comme  la 
Bourritore  s'épuise  dans  les  articulations  et  les 
membres  où  elle  circule , comme  sou  essence 
fournit  ane  matière  nouvelle,  de  même  les  âmes, 
quoique  tout  entières  quand  elles  envahissent  le 
corps  naissant , se  brisent  aussi  quand  elles  cou- 
lent, quand  mille  canaux  distribuent  à la  masse 


leurs  particules,  dont  se  forment  ces  âmes  de 
seconde  nature,  nouvelles  reines  du  corps,  et 
filles  des  antres  qui  meurent  éparpillées  dans  nos 
membres. 

Ainsi,  tu  le  vois,  leur  nature  ne  les  dérobe 
ni  au  jour  de  la  naissance,  ni  au  jour  de  la 
mort. 

Eu  outre,  laissent-elles,  ou  non , quelques 
germes  dans  le  corps  inanimé?  Si  des  restes  y 
demeurent,  elles  ne  peuvent  se  donner  pour  im- 
mortelles, quand  elles  sont  appauvries  et  enta- 
mées dans  leur  fuite.  Mais  si  elles  emportent 
tout,  échappées  sans  blessures , si  un  cadavre  ne 
garde  pas  la  moindre  partie  de  leur  être , pour- 
quoi les  entrailles  qui  se  gâtent  exhalent-elles  des 
vers?  Pourquoi  un  essaim  immense  d'insectes, 
privés  de  sang  et  d’os,  bouillonne-Ml  dans  les 
chairs  gonflées? 

Si  tu  adméts  que  des  âmes  extérieures  se  glis- 
sent au  seia  de  chaque  vermisseau,  et  occu- 
pent chaque  corps,  sans  réfléchir  par  quel  hasard 
des  milliers  se  rassemblent  au  lieu  qui  en  a re- 
jeté une  seule,  encore  faut-il  apparemment  que 
tu  examines,  que  tu  débattes,  ce  point  ; Les  âmes 
vont-elles  à la  chasse  des  éléments  du  ver,  pour 
se  bâtir  une  demeure;  ou  se  logent-elles  dans  un 
corps  tout  fait?  Or,  pourquoi  ce  travail , cette 
peine?  Leur  motif  ne  me  frappe  pas  ; elles  qui , 
voltigeant  loin  du  corps , échappent  aux  angois- 
ses du  mal,  du  froid  et  de  la  faim;  car  ces 


Tn  qaoin  gigoimar,  et  vitæ  quom  limen  inimus; 

BhmI  iU  conveniebat,  uti  cum  corpore,  et  una 
On  membris  videatur  in  ipso  sanguine  cresse  : 

Ssd,  velnt  in  cavea , per  se  sibi  vivere  solam 
CoDvenit,  ut  sensu  corpus  tamen  afDuat  omne.  C86 
Qoare  edam  atque  etiam  neque  originis  esse  putandum  est 
Eiperteis  animas,  nec  leti  lege  solatas  : 

5am  neque  tantopere  annecti  potuisse  potandum  est 
CoqNMibus  nostreis,  extrinsecus  insinuatas; 
i.Qiiod  fieri  totum  contra  manifesta  docet  res  : C90 

Katnqiie  ita  connexa  est  per  venas,  viscera,  nervos, 
Ossaqiie,  uti  dentes  quoque  sensu  participentur; 

Morbiis  ut  indicat,  et  gelidai  stringor  aquai, 

£t  Upia  oppressus  subitis  e frugibus  asper  : ) 

Kcc,  tam  oootextœ  quom  sint , exire  videntur  695 

iacolames  posse,  et  salvas  exsolvere  sese 
Omnibus  e nervis  atque  ossibus  articulisque. 

Quod  si  forte  putas,  extrinsecus  insinuatam, 

Permanare  animam  nobis  per  membra  solere  ; 

Tanto  quoique  magis,  cum  corpore  fusa,  peribit.  ”00 
Quod  permanat  enim,  dissolvitur  : interit  ergo. 

Dbpertila  ergo  per  caulas  corporis  ompeis, 

Ut  cibos,  in  membra  atque  artus  quom  ducitur  omneis , 
Disperit,  atque  aliam  naturam  suificit  ex  se, 

Sic  anima  atque  animos , quamvis  integra  recens  in  705 
CorpoB  eunt,  tamen  in  manando  dissoluiintur, 

IbuD , qoasi  per  caulas,  omneis  diduntur  in  artus 


Partlcnlœ,  quibns  haec  animi  natura  creahir. 

Quae  none  in  nostro  dominatur  corpore,  nata 

Ex  olla,  quœ  tunc  peritat,  partita  per  artus.  71C 

Quapropter,  neque  natali  privata  videtur 
Esse  die  natura  animœ,  nec  funeris  expers. 

Semina  praeterea  linquuntur,  necne,  animai 
Corpore  in  exanimo?  Quod  si  linquuntur  et  insunt. 

Haud  erit,  ut  merito  immortalis  possit  haberi;  715 
Partibus  amissis  quoniam  libata  recessit. 

Sin  ita , sinceris  membris  ablata , profugit. 

Et  nullas  partais  in  corpore  liquerit  ex  se; 

Unde  cadavera  rancenti  Jam  viscere  vermeis 
Exspirant?  atque  unde  animantum  copia  tanta,  724) 
Exos  et  exsanguis,  tumidos  perfluctuat  artus? 

Quod  si  forte  animas  extrinsecus  insinuari 
Vermibus , et  privas  in  corpora  posse  venire , 

Credis;  nec  reputas,  quur  millia  multa  animarum 
Conveniant , unde  una  recesserit  : hoc  tamen  est,  ut  725 
Qnænindum  videatur,  el  in  discrimen  agundiim; 

Utrum  tandem  animœ  venentur  semina  quæque 
Vermiculorum,  ipsœque  sibi  fabricentur,  ubi  sint  : 

An  quasi  corporibus  perfecteis  insinuentur. 

At  neque , quur  fadant  ipsæ , quare  ve  laborent , 730 

Dicere  suppeditat;  neque  enim,  sine  corpore  quom  sunt. 
Sollicitae  volitant  morûs  alguque  faroeque  : 

Corpus  enim  magis  bis  TiUis,  et  fine  laborat; 

Et  mala  cuncta  animus  contagi  fungitiv  qtua 


LUCRECE. 


êh 

fléaux , ainsi  que  la  mort , attaquent  surtout  la 
chair,  et  un  esprit  ne  les  endure  tous  que  par  son 
contact  avec  elle.  Pourtant,  je  lé  veux  bien  , il 
leur  est  avantageux  de  construire  leur  asile; 
mais  le  peuvent-elles?  Je  ne  vois  pas  comment. 
Ainsi  donc  elles  ne  fabriquent  point  un  corps  et 
des  membres.  Ont-elles,  au  moins,  la  ressource 
de  pénétrer  dans  on  corps  tout  fait  ? Non  ; car 
elles  ne  peuvent  y adhérer  par  mie  chaîne  si  fine 
que  les  impressions  se  partagent  et  se  gagnent 

Enfin , pourquoi  les  emportements  fougueux 
sont-ils  perpétués  avec  la  race  cruelle  du  lion , 
et  avec  le  renard  la  rose  ? Pourquoi  la  füite , 
la  peur  et  le  tressaillement  sont-ils  le  patrimoine 
du  cerf?  Pourquoi  toutes  les  espèces  de  ce  genre 
se  dessinent-elles , sitôt  que  la  vie  commence, 
par  la  forme  comme  par  les  habitudes , sinon 
parce  que  les  âmes  ont  aussi  leur  germe , leur 
race,  leur  essence  déterminée  qui,  partage  les 
accroissements  de  la  chair  ? Si  elles  étaient  im- 
périssables , si  elles  changeaient  de  corps , quel 
désordre  dans  les  mœurs  des  êtres  ! Souvent  un 
chien  d’Hyrcanie  fuirait  la  rencontre  du  cerf  au 
bois  terrible;  le  vautour  fendrait  les  airs  d’une 
aile  tremblante,  à l’arrivée  de  la  colombe;  et  la 
raison , quittant  les  hommes , passerait  aux  espè- 
ces sauvages,  aux  bêtes. 

Car  un  faux  raisonnement  abuse  ceux  qui  veu- 
lent que  les  âmes , immortelles  quoique  chan- 
geantes , se  plient  à la  nature  des  corps.  Tout 
changement  amène  la  dissolution , et  par  suite  la 
mort  qui  accompagne  le  bouleversement , désor- 
dre des  parties.  Les  âmes  seront  donc  exposées  à 

6ed  tamen  his  esto  quamvis  fecere  utile  corpus , 735 

Quod  subeant;  at,  qua  possint,  via  nulla  videtur  : 

Haud  igitur  faciunt  animœ  sibi  corpora  et  artus. 

Nec  tamen  est , qui  jam  perfecteis  insinoentnr 
Corporibus  : neque  enim  potenint  subtiliter  esse 
Conoexæ  ; neque  consensu  contagia  fient.  740 

Denique  quur  acris  violentia  triste  leonum 
Seminium  sequitor,  volpeis  dolus;  et  fuga  cervis 
A patribus  datur,  et  patrius  pavor  incitat  artus? 

£t  jam  cetera  de  genere  hoc,  quur  omnia  membris 
£x  ineonte  ævo  generascunt  ingenloque;  746 

Si  non,  certa  suo  quia  semine  seminioque 
Vis  animi  pariter  crescit  cum  corpore  quoque? 

Quod  si  immortalis  foret,  et  mutare  soleret 
Corpora , per  mixtis  animantes  moribus  essent  : 

KfTugeret  canis  Hyrcano  de  semine  sœpe  750 

Cornigeri  incursum  cervi  ; tremeretque  per  auras 
Aeris  accipiter  fugiens , veniente  columba  : 

Desiperent  homines,  saperentfera  secla  ferarum. 

Illud  enim  falsa  fertur  ratione , quod  aiunt 
Immortalem  animam  mutato  corpore  flecti  ; 755 

Quod  mutatur  enim , dissolvitur  : interit  ergo  ; 
Trajiciuntur  enim  partes,  atque  ordine  migrant, 

Quare  dissolvi  quoque  debent  posse  per  artus, 

Pc&sque  ut  intereant  una  cum  corpore  conche. 


se  rompre  dans  les  membres , et  le  corps  les  en- 
veloppera tont  entières  dans  sa  mine. 

Si  on  prétend  que  celles  des  hommes  se  fixent 
toujours  dans  le  corps  humain,  encore  faut-il 
me  dire  pourquoi  de  sages  elles  deviennent  folles, 
pourquoi  l’enfant  est  sans  pmdence , et  le  pou- 
lain d’nne  cavale  inhabile  aux  généreux  efforts 
du  coursier  robuste  : sinon , parce  que  les  âmes 
ont  leur  genne,  leur  race,  leur  essence  détermi- 
née, qui  partage  les  accroissements  du  corps. 
Ou  bien,  dans  un  Jeune  corps , se  font- elles  Jeu- 
nes et  tendres?  Voilà  ton  seul  refuge;  mais  alors 
il  faut  reconnaître  la  mortalité  des  âmes  : car, 
pour  essayer  une  telle  révolution  dans  les  mem- 
bres , elles  dépouillent  leur  existence , leur  sensi- 
bilité première. 

Gomment  leur  essence  pourra-t-elle , se  forti- 
fiant avec  le  corps,  avec  lui  atteindre  ladonce 
fleur  de  l’âge , si  elles  ne  sont  pas  ses  compagnes 
de  naissance?  Pourquoi  aussi  aspirent-elles  A 
quitter  nos  membres  vieillis  ? Ont-elles  peur  de 
se  voir  emprisonnées  dans  une  chair  corrompue , 
ou  que  leur  demeure , fatiguée  par  les  ans , ne 
les  &rase  dans  sa  chute  ? Mais  un  immortel  ne 
court  aucun  danger. 

Ainsi,  dès  que  Vénus  Joint  les  bêtes,  et  que  les 
bêtes  enfantent,  les  âmes  sont  à leur  poste.  O le 
plaisant  spectacle  ! Ces  immortelles  briguent  un 
corps  qui  meurt , et  uu  innombrable  nombre  se 
hâtent , se  disputent  à qui  aura  le  pas  sur  les  au- 
tres; à moins  que,  par  une  sage  convention, 
la  première  qui  accourt  au  vol  ne  se  glisse  la 
première  ; ce  qui  empêche  toute  bataille. 

Sio  animas  bomînom  diceot  in  corpora  semper  700 
Ire  humana , tamen  quaeram , quur  e sapienti 
Stulta  queat  fleri , nec  prUdens  sit  puer  ullus  ; 

Nec  tam  doctus  eqoæ  pullus,  quam  fortis  equi  vis? 

Si  non,  certa  suo  qnia  semine  seminioqne 
Vis  animi  pariter  crescit  cum  corpore  quoque.  70S 

Scilicet  in  tenero  tenerascere  corpore  mentem 
Confngient;  quod  si  jam  fit,  fbteare  necesse  est 
Mortalem  esse  animam  ; quoniam , mutata  per  artos 
Tantopere,  amittit  vitam  sensumque  priorem. 

Quove  modo  poterit,  pariter  cum  corpore  quoque  770 
Confirmata , cupitum  aetatis  tangere  florem 
Vis  animi,  nisi  erit  consors  in  origine  prima? 

Quidve  foras  sibi  volt  membris  exire  senectis? 

An  metuit  conclusa  manere  in  corpore  putri  ? 775 

An , domus  aetatis  spatio  ne  fessa  vetusto 
Obruat?  At  non  sunt  jam  immortali  ulla  pericla. 

Denique  connobiaad  Veneris  partusqoe  ferarum. 

Esse  animas  præsto,  deridiculum  esse  videtur; 

Exspectare  immortaleis  mortalia  membra 

Innumero  numero , certareque  praeproperanter  780 

Inter  se,  quae  prima  potlssimaque  insinuetur  : 

Si  non  forte  ita  sunt  animarum  fmdera  pacta. 

Ut,  quae  prima  volans  advenerit,  insinuetur 
Prima,  neque  inler  se  contendant  viribus  bilmn 
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Enfin , il  ne  peat  y avoir  nn  arbre  dans  le  ciel , 
tfo  Doage  dans  les  abîmes  de  la  mer,  un  poisson 
vivant  au  milieu  des  campagnes , do  sang  dans 
les  veines  du  bois,  ou  des  sucs  dans  la  pierre;  tout 
a un  lien  distinct  et  fixe  pour  séjourner  et  croître. 
De  même  la  nature  ne  peut  enfanter  un  esprit 
sans  corps,  un  esprit  pur,  qui  existe  loin  du  sang 
et  des  veines.  Car,  autrement,  ces  essences  libres 
habiteraient  indistinctement  la  tête,  les  épaules, 
le  talon , et  auraient  coutume  de  naître  dans  un 
endroit  quelconque , plutôt  que  de  rester  au  fond 
du  même  corps,  du  même  vase.  Mais  si , dans 
ton  propre  corps,  il  est  évident  et  sûr  que  des 
lois  invariables  ûxent  un  lien  où  existent  et  crois- 
lent  séparément  ton  esprit  et  ton  âme , à pins 
forte  raison  nieras-tu  que  leur  assemblage  puisse 
subsister  oa  naître  loin  dn  corps.  Avoue  donc 
que  la  ruine  du  corps  entraîne  la  perte  des  âmes, 
qui  se  déchirent  avec  la  masse. 

Joindre  ce  qui  meurt  à ce  qui  est  immortel , 
leur  Imputer  un  accord  et  des  impressions  com- 
munes , est  une  folie.  Car  est-il  opposition  plus 
vive , plus  tranchée,  plus  inconciliable,  que  de 
voir  un  esclave  de  la  mort  et  nn  immortel , un 
être  sans  fin,  essuyer  de  concert  les  rodes  tem- 
pêtes de  la  vie? 

D'ailleurs , pour  que  les  êtres  soient  étemelle- . 
ment  durables , il  leur  faut  une  matière  solide , 
qui  brave  les  coups , et  ne  laisse  pénétrer  aucun 
germe  de  dissolution  entre  le  tissn  étroit  des  par- 
ties, comme  les  atomes  dont  nous  avons  indiqué 

Deolqoe  in  œtbere  non  arbor,  non  œquore  in  alto  785 
Itabes  ease  quennt,  nec  pisces  vivere  in  arvis , 

5«  craor  in  ligms,  neque  saxeis  sucus  inesse  ; 

Certum  ac  dispositum  est,  ubi  quidquid  crescat  cl  insit  : 

Sk  animi  natura  nequit  sine  corpore  oriri 

Sola , neque  a nervis  et  sanguine  longius  esse.  790 

Quod  si  posset  enim , multo  prius  ipsa  animi  vis 

In  capite , aut  humeris , aut  imis  calcibus  esse 

Posset,  et  innasci  quavis  in  parte  soleret; 

Quamde  in  eodem  homine  atque  in  eodem  vase  manere. 
Quod  quoniam  nostro  quoque  constat  corpore certiiin,  795 
DUpositumque  videtor,  ubi  esse  et  crescere  possit 
Sconom  anima  atque  animus  ; tanto  magis  inficiandum, 
Tolom  posse  extra  corpus  durare  genique. 

Quare,  corpus  ubi  interiit , periisse  necesse  est 
Confiteare  animam , distractam  in  corpore  toto.  800 
Quippe  etenim  mortale  æterno  jungere,  et  una 
Consentire  putare , et  fungi  mutua  posse, 

Desipere  est  ; quid  enim  divorsins  esse  putandam  est, 
Aoi  magis  inter  se  disjunctum  discrepitansque. 

Quam , mortale  quod  est , immortali  atque  perenni  805 
Junctum , in  concQio  sævas  tolerare  procellas  ? 

Pnelerea,  quæquomque manent  æterna , necesse  est, 
Aut, quia  sunt  solido  cum  corpore , respuere  ictus, 

Kec  penetrare  pati  sibi  quidqiiam  quod  queat  arctas 
Dissociare  intus  parteis;  utmateriai  810 

Corpora  sunt,  quorum  naturam  ostendimus  ante  ; 


» 

pias  haut  Ia  nature.  Iis  peuvent  arvofr  aussMa 
même  durée  que  les  âges , quand  ils  échappent 
aux  atteintes , comme  le  vide  qui  demeure  tou- 
jours impalpable , qui  ne  reçoit  pas  la  moindre 
blessure  du  choc  ; ou  quand  ils  ne  sont  environ- 
nés par  aucun  espace  libre,  dans  lequel  un  corps 
paisse  se  dilater  et  se  répandre,  comme  le  tout 
universel,  le  tout  impérissable,  qui  hors  de  soi 
ne  trouve  ni  étendue  pour  la  fuite , ni  atomes 
dont  la  rencontre , dont  les  assauts  terribles 
vienneut  le  pulvériser.  Or,  nous  avons  vu  que 
les  intelligences  ne  sont  pas  nn  corps  de  nature 
solide,  puisque  le  vide  se  mêle  à tout  assem- 
blage. Elles  sont  encore  moins  un  vide  pur.  Elles 
ne  manquent  pas  de  corps  ennemis  : du  tout 
immense  jaillissent  mille  tourbillons  orageux 
qui  peuvent  abattre  le  monde  des  âmes , ou  les 
exposer  à mille  désastres.  Enfin,  elles  ont  tou- 
jours des  espaces , des  gouffres  inépuisables  pour 
y dissiper  leur  essence,  pour  y essuyer  des  atta- 
ques mortelles.  Donc,  les  portes  de  la  mort  ne 
leur  sont  pas  fermées. 

Dira-t-on,  comme  preuve  nouvelle  de  leur  im- 
mortalité, que  les  enceintes  les  plus  reculées  de 
la  vie  sont  leur  asile  , leur  rempart,  et  que  Ja- 
mais ennemi  de  leur  salut  ne  pénètre  jusqu'à 
elles,  ou  que  du  moins  ses  atteintes  fugitives 
sont  repoussées  avant  que  le  ravage  ne  se  fasse 
sentir?  Ce  raisonnement  est  loin  de  la  vérité  : 
car,  outre  les  maux  du  corps  dont  elles  souffrent 
aussi , l’aveniry  Jette  ses  angoisses  desséchantes 

Aut  ideo  durare  œlatem  posae  per  omnem , 

Plagarum  quia  sunt  expertia,  «eut  inane  est, 

Quod  manet  intactum , neque  ab  ictu  fungitur  bilum  : 
Aut  ideo  quia  nulla  loci  sit  copia  circum , AiS 

Quo  quasi  res  possint  discedere,  dissoluique; 

Sicuti  summarum  summa  est  aeterna , neque  extra 
Quis  locus  est,  quo  diffugiant;  neque  corpora  sunt,  quae 
Possint  incidere , et  valida  dissolvere  pla^  : 

At  neque , uti  docui , soUdo  cum  corpore  mentis  830 
Natnra  est,  quoniam  admixtum  est  io  rebus  ioane  : 

Nec  tamen  est  ut  inane  ; neque  autem  corpora  desunt. 

Ex  infinito  quœ  possint  forte  coorta 
Proruere  hanc  mentis  violento  turbine  molem , 

Aut  aliam  quamvis  cladem  importare  pericli  : 825 

Nec  porro  natura  loci  spatiomque  profundi 
Deficit,  exspergi  quo  possit  vis  animai. 

Aut  alia  quavis  possit  vi  pulsa  perire  ; 

Haud  igitur  leti  praeclusa  est  janua  menti. 

Quod  si  for|e  ideo  magis  immortalis  habenda  est,  830 
Quod  vitalibus  ab  rebus  munita  tenetur; 

Aut  quia  non  veniunt  omnino  aliena  salutis; 

Aut  quia  , quae  veniunt,  aliqua  ratione  recedunt 
Pulsa  prius,  quam,  quid  noceant,  sentire  queamus , 
[Scilicet  a vera  longe  ratione  remotum  esi].  835 

Praeter  enim  quam  quod  morbis  tum  corporis  aegrit. 
Advenit  id , quod  eam  de  rebus  sœpe  faturis 
Maceret,  inque  metu  male  habet,  carisque  fatigat  ^ 
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}es  toorments  de  la  peur,  la  fatigue  des  iuquiétu-  | tude  pour  ceux  que  les  âges  tireront  encore  de 


des  ; et  une  faute  passée  les  ronge.  Ajoute  ce  de- 
lire qui  est  propre  aux  âmes , et  leur  oubli  des 
choses.  Ajoute  ces  léthargies , dont  les  sombres 
vagues  nous  engloutissent. 

Qu*est-ce  donc  que  la  mort?  a-t-elle  rien  qui 
touche  les  hommes,  quand  ils  savent  leur  âme 
de  nature  périssable?  Jadis,  avant  de  naître,  nous 
ne  sentions  aucune  blessure  de  voir  les  Carthagi- 
nois Inonder  et  battre  nos  murailles,  alors  que 
tous  les  êtres,  au  retentissement  des  armes  qui 
bouleversaient  le  monde,  frissonnèrent  épouvan- 
tés sous  la  haute  voûte  des  deux,  et  furent  in- 
certains du  peuple  chez  qui  allait  tomber  le  sou- 
verain empire  des  hommes  sur  la  terre  et  sur 
Tonde!  La  même  paix  accompagne  le  néant, 
après  le  divorce  du  corps  et  de  Tâme,  qui  forment 
le  tout  harmonieux  de  la  vie.  Non,  il  ne  saurait 
y avoir  pour  nous,  qui  aurons  cessé  d'être,  ni 
événement,  ni  impression'sensible  : non , la  terre 
dût-elle  se  mêler  à la  mer,  et  la  mer  au  ciel  1 

Admettons  que  les  esprits , les  âmes  demeurent 
sensibles,  bien  que  leur  essence  vive  soit  arra- 
chée du  corps  : que  noos  en  revient-il,  à nous 
qui  ne  faisons  une  masse  vivante  que  par  l'ajus- 
tement et  l'alliance  du  corps  et  de  l'âme?  Le 
temps  peut  ramasser  nos  atomes  que  la  mort 
éparpille,  rétablir  leur  assemblage,  leur  ordre 
primitif,  et  nous  rendre  la  douce  lumière  de  la 
vie,  sans  que  ce  bienfait  nous  atteigne  : la  chaîne 
de  DOS  souvenirs  une  fois  rompue,  noos  ne  res- 
sentons ni  intérêt  pour  notre  vieil  être , ni  inquié- 

PnBleriÜsqiie  male  admiuis  peccata  remordent 
Adde  fo rorem  animi  proprium,  atque  oblivia  rerum;  840 
Adde,  quod  in  nigras  let^rgi  mergitur  undaa. 

Hil  igitar  mora  eat , ad  nos  neque  perlinet  hilum , 
Quandoquidem  natura  animi  mortalia  habetur. 

Et  vdnt  anteacto  nil  tempore  sensimus  œgri , 

Ad  eonfllgundum  venienlibus  undique  Poenis;  845 
Omnia  quom,  belli  trepido  concassa  tumultu , 

Horrida  oontremuere  sub  alUs  aetheris  auris  ; 

Indubioque  fuere,  utrorum  ad  regna  cadundum 
Omnibus  humaneis  esset  terraque  maiique  : 

Sic , ubi  non  erimus , quom  corporis  atque  anima!  850 
Discidium  fberit , quibus  e sumus  uniter  aptei  ; 

Scilicet  baud  nobis  quidquam , qiiei  non  erimus  tum , 
Accidere  omnino  poterit , sensumque  movere  : 

Non,  si  terra  mari  miscebitur,  et  mare  coelo. 

Et  si  jam  nostro  sentit  de  corpore , postqiia  m 855 
Distracta  est  animi  .natura  animaeque  potestas  ; 

Nil  tamen  est  ad  nos , quei  comta  conjugioque 
Corporis  atque  animae  consistimus  uniter  aptei. 

Nec,  si  materiam  nostram  collegerit  aetas 

Post  obitum,  rursumque  redegerit , ut  sita  nunc  est , 880 

Atqne  iterum  nobis  fuerint  data  lumina  vitae  ; 

Pertineat  quidquaro  tamen  ad  nos  id  quoque  factum , 
Interrupta  semel  quom  sit  repetentia  nostreis; 

Et  nunc  nil  ad  nos  de  nobis  attinet,  ante 


nos  mines.  Car  lorsque  tu  envisages  le  temps 
Immense  qui  comble  les  abîmes  du  passé , et  en- 
suite les  agitations  si  variées  de  la  matière,  tu 
dois  te  figurer  sans  peine  que  les  germes  ont  eu 
mille  fois  les  mêmes  arrangements  que  de  nos 
jours  : et  pourtant  la  mémoire  ne  peut  rattacher 
le  fil  de  ces  existences , qui  sont  entrecoupées  de 
mille  courses  aventqreuses  et  étrangères  au  mou- 
vement vital. 

Un  homme  réservé  à on  sort  amer  et  miséra- 
ble doit  conserver  la  vie,  pour  que  le  malheur 
ait  prise  sur  elle.  Si  donc  il  y échappe  par  la  mort, 
et  si  cet  homme,  sujet  aux  infortunes,  ne  peut 
redevenir  un  assemblage  tel  que  nous  le  sommes, 
à cause  de  son  existence  passée,  tu  vois  que  la 
mort  nous  affranchit  de  toute  crainte.  Le  mai 
atteint-il  ceux  qui  ne  sont  pas?  Est-on  autrement 
qne  si  on  ne  fût  jamais  né,  quand  on  échange  sa 
vie  mourante  pour  une  mort  immortelle? 

Aussi,  lorsque  tu  entends  un  homme  se  plain- 
dre de  œ que  son  propre  corps,  une  fois  éteint, 
soit  abandonné  aux  vers , englouti  par  la  flamme , 
dévoré  par  les  bêtes,  sache- le  bien,  ces  plaintes 
sont  un  fànx  écho  de  son  âme , que  des  inquiétu- 
des secrètes  aiguillonnent.  Il  a beau  se  d^endre 
de  croire  que  la  mort  épargne  les  sens.  Oui , je 
doute  que  son  cœur  tienne  la  promesse  de  ses  lè- 
vres, et  se  retranche,  se  déracine  tout  entier  de 
la  vie , sans  y oublier  encore  quelques  restes  de 
lul-méme.  Car  quiconque  se  représente  le  jour  où 
les  oiseaux  et  les  bétes  le  déchireront,  au  sein  de 

Quel  aiimus  : nec  jam  de  oUis  nos  afficit  angor,  865 

Quos  de  materia  nostra  nova  proferet  œtas. 

Nam  quom  respicias  immensi  temporis  omne 
Praeteritum  spatiom  ; tum  motus  materiai 
Multimode!  quam  sint;  fadle  hoc  accredere  possis. 
Semina  sepe  in  eodem , ut  nunc  sunt,  ordine  posta  : 870 
Nec  memorUamen  id  quimus  reprehendere  mente; 

Inter  enim  jecta  est  vitai  pansa , vageque 
Deerrarunt  passim  motus  ab  sensibus  omnes. 

Debet  enim , misere  est  quoi  forte  œgreque  futurum , 

Ipse  quoque  esse  in  eo  tum  tempore,  quoi  male  pos.sit  875 
Accidere  : id  quoniam  mors  eximit , esseque  prohibet 
Ollum , quoi  possint  incommoda  conciliari , 

Hiec  eadem , quibas  e nunc  nos  snmus , ante  fhis.se  ; 

Scire  licet  nobis  nihil  esse  in  morte  Umendum  : 

Nec  miserum  fieri , qui  non  est,  posse;  neque  hilum  88Q 
Differre , a nullo  fuerit  jam  tempore  natus  ; 

I Mortalem  vitam  mors  quom  immortalis  ademit. 

J Proinde , ubi  se  videas  hominem  indignarier  ipsum , 
Post  mortem  fore , ut  aut  putescat  corpore  posto. 

Aut  flammis  interfiat , malisve  ferarum  ; 885 

Scire  licet , non  sincerum  sonere, atque  snbesse 
Cæcum  aliquem  cordi  stimulum  ; quamvis  neget  ipse 
Credere  sequemquam  sibi  sensum  in  morte  futuruiu. 

Non , ut  opinor,  enim  dat,  quod  promittit  et  uode. 

Nec  radicitus  e vita  se  toUit  et  eidt  i 800 
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ta  mort,  a pitié  de  soi  : incapable  de  partager  son 
être,  et  d'abandonner  sa  triste  dépouille,  il  s*i- 
magioe  que  c*est  lu!  ; il  s’y  attache,  et  l’empol- 
soDDed'ane  sensibilité  pénible.  De  là  son  Indica- 
tion à l’idée  qu’il  est  une  créature  mortelle  ; il 
ne  Yoit  pas  que , dans  sa  vraie  mort , il  ne  peut  y 
avoir  un  autre  lui-méme  qui  assiste  vivant  à sa 
perte,  debout  à sa  chute,  pleurant  son  corps  que 
la  dent  ou  le  feü  ravage.  Car  si,  une  fois  mort,  il 
souffre  dans  la  gueule  des  bétes  qui  mordent  et 
arrachent  sa  chair,  Je  ne  trouve  pas  qu’il  y ait 
ane  souffrance  moins  aiguë  à brûler  sur  un  lit 
ardent  de  flammes,  à étouffer  enseveli  dans  le 
Biiei , à roidir  glacé  par  la  froide  surface  de  sa 
couche  de  marbre,  ou  à être  broyé  sous  nos  pas, 
qui  foulent  et  appesantissent  la  terre. 

■ Pour  lui,  désormais,  ni  Joyeux  accueil  dans 
sa  famille,  ni  épouse  si  bonne,  ni  enfants  si  doux 
qui  accourent  à ses  baisers,  se  les  ravissent,  et 
péDètrentson  Ame  d’une  volupté  muette;  il  ne 
soutiendra  plus,  ni  sa  gloire  déjà  florissante,  ni 
XI  proches  : triste  victime  d’un  triste  sort,  on 
xuljour,  un  Jour  odieux  lui  enlève  toutes  ces 
récompenses  de  la  vie  ! » Voilà  ce  que  disent  les 
hommes.  Ils  n*aJoutent  pas  : « Ces  biens  ne  lais- 
ttot  aucun  regret  qui  assiège  sa  tombe.  » Si  cette 
vérité  entre  dans  nos  intelligences,  éclate  dans 
nos  paroles,  elle  dissipera  de  vives  angoisses  et 
mille  terreurs  des  âmes.  Mais  non  : tu  vas  dor- 
mir pendant  le  reste  des  âges,  comme  tu  dors 
sur  un  lit,  exempt  de  toutes  les  agitations  maia- 

M fadt  esse  sui  quiddam  super  inscius  ipse. 

Dbqs  enim  sibi  quom  proponit  quisque,  futurum 
OvpusuU  Tolucres  lacerent  in  morte  feræqiie, 

^soi  miseret  : neque  enim  se  dividit  hilum, 

See  remoTet  satis  a projecto  corpore;  et  illud  895 
Se  fingit,  sensoque  suo  contaminat  adstans. 

Hificindignatar  se  mortalem  esse  creatum; 

Ree  videt  in  vera  nullum  fore  morte  alium  se, 

Qû possit  vivus  sibi  se  lugere  peremtum, 

SisBiqiie  jaceutem  se  lacerari  urive,  dolere.  900 

SsD  à in  morte  malum  est  malis  morsuque  ferarum 
Tndari;  non  invenio,  qui  non  sit  acerbum , 
tasibas  impositum,  calidis  torrescere  flammis; 

Aot  io  melie  situm  suffocari , atque  rigere 

Frigore , quom  summo  gelidi  cutet  sequore  saxi  ; 905 

Crguerive,  superne  obtritum,  pondere  terrae. 

« Xam  jam  non  domus  accipiet  te  læta , neque  uxor 
Optama,  nec  dulces  occurrent  oscula  natei 
Praeripere,  et  tacita  pectus  dulcedine  tangent 
R<m  poteris  flicteis  florentibus  esse,  tueisque  910 

Praeudium  : misero  misere , aiunt,  omnia  ademit 
Uoa  dies  infesta  tibi  tot  præmia  vitœ.  » 
lUod  in  his  rebus  non  addunt  : « Nec  tibi  earum 
Jam  desiderium  rerum  insidet  insuper  una.  » 

Qood  bene  si  videant  animo , dictisqne  sequantur,  91 5 

llittolTant  animi  magno  se  angore  metuque. 

Tq  quidem,  ut  es,  lecto  sopitus , sic  eris,  ævi 


dives  ; et  nous,  devant  cet  horrible  bûcher  qui  a 
fait  de  toi  un  peu  de  cendre,  nous  sommes  insa- 
tiables de  lamentations,  et  aucun  Jour  ne  vient 
arracher  de  nos  poitrines  ce  deuil  étemel  1 Or,  Je 
le  demande,  si  tout  se  réduit  à un  assoupissement, 
à un  simple  repos,  est-oe  donc  une  perte  si  amère 
qu’il  faille  éteraellemeot  sécher  dans  les  larmes? 

Voilà  ce  que  font  les  hommes  jusque  sur  la 
couche  du  festin;  tenant  des  coupes,  et  le  front 
ombragé  par  une  couronne  de  fleors,  ils  s’écrient 
du  fond  de  l’âme  : « Quelles  courtes  Jouissances 
pour  les  chétifs  humains  1 Elles  fuient  déjà,  et  on 
nepeuties  rappelerensnite.  » — Commesl,àleurs 
yeux,  le  premier  fléau  de  la  mort  était  une  soif 
aride  qui  brûle,  qui  dévore  leurs  misérables  res- 
tes, ou  que  tout  autre  besoin  y survécût.  Non, 
ils  ne  cherchent  point  à recouvrer  leur  vie , leur 
être,  quand  les  esprits  et  les  corps  donnent  du 
même  sommeil.  Peu  leur  importe  que  ce  soit  un 
étemel  assoupissement  : ils  ne  sont  jamais  at- 
teints de  regrets  pour  eux-méraes.  Encore  nos 
membres  reposent-ils  sans  que  les  atomes  soient 
égarés  bien  loin  du  mou  vernent  vital  ; car,  à peine 
tiré  du  sommeil,  un  homme  reprend  possession 
de  soi.  Il  faut  eu  conclure  que  la  mort  est  moins 
encore  pour  nous,  si  elle  peut  être  moins  que 
rien.  En  effet,  les  désordres  de  la  matière  qui 
aoeompaguent  notre  fln  sont  pins  graves;  et  au- 
cun ne  se  réveille,  ne  se  lève,  dans  ces  froides 
interruptions  de  la  vie.  ^ 

Enfin,  suppose  que  la  Nature  tout  àooup  parle, 

Quod  superest,  cunctis  privatu*  doloribus  «^ris  : 

Al  nos  horrifico  cinefactam  de  prope  busto 
Insatiabiliter  deflebimus;  seternumque  920 

Nulla  dies  nobis  maerorem  e pectore  demet. 

Illud  ab  hoc  igitur  quærnndum  est , quid  sit  amari 
Tantopere,  ad  somnum  si  res  redit  atque  quietem , 

Quur  quisquam  seterno  possit  tabescere  lucto.’ 

Hoc  etiam  faciunt , ubi  dlacaboere,  teneotque  925 
Pocula  sæpe  homines , et  inumbrant  ora  coronis; 

Ex  animo  ut  dkaut , « Brevis  hic  est  fructus  homulleis  ; 
Jam  fuerit  ; neque  post  unquam  revocare  licebit  ! » 
Tamquam  io  morte  mali  cum  primis  boc  sit  eorum. 

Quod  sitis  exurat  miseros  atque  arida  torreat , 930 

Aut  aliæ  quojus  desiderium  insideat  rei. 

Nec  sibi  enim  quisqnam  tom  se  vilamque  reqoiret, 

Quom  pariter  mens  et  corpus,  sopita,  quiescunt; 

Nam  licet  æternum  per  nos  ûc  esse  soporem  ; 

Nec  desiderium  nostri  nos  attigit  ullum  : 935 

Et  tamen  haud  quaquam  nostros  tunc  olla  per  artos 
Longe  ab  sensiferis  primordia  motibus  errant, 

Quom  correpliisliomo  ex  somno  se  colligit  ipse. 

Multo  igitur  mortem  minus  ad  uos  esse  putandum  est  : 

Si  minus  esse  potest , quam  quod  nihil  esse  videmus.  940 
Major  enim  turbae  disjectos  mateiiai 
Consequitur  leto  ; nec  quisquam  expergitos  exstat, 
Frigida  quem  semel  est  vitai  pausa  sequuta. 

Denique,  si  vocem  rerum  Natura  re]pente 
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ft  gQurmmide  ainsi  an  des  nôtres  : « Mortel, 
qu’as-tn  donc  de  si  triste  pour  t’abandonner  à une 
douleur  si  amère?  pourquoi  accueilles-tu  la  mort 
avec  des  gémissements  et  des  larmes?  Si  tu  as 
passé  Jusque-là  une  douce  existence,  si  tous  les 
avantages  ne  furent  point  accumulés  dans  un 
vase  sans  fond,  qui  les  a répandus  et  dissipés  sans 
charme,  que  tardes-tu?  Convive  rassasié  de  la 
vie,  va-t'en,  et  résigne-toi,  pauvre  fou,  à dor- 
mir en  paix.  Si,  au  contraire,  toutes  les  Jouis- 
sances se  perdent  écoulées  de  ton  âme,  si  l’exis- 
tence ne  f offre  qu’aspérités , pourquoi  veux-tu 
entasser  encore  de  misérables  Jours,  encore  sans 
fruit,  et  que  tu  oonsuroeras  sans  Joie?  Ne  vaut-ü 
pas  mieux  achever  ta  vie,  pour  achevertes  peines? 
Car  enfin,  je  suis  au  bout  de  mes  œuvres , et  ne 
puis  rien  inventer  qui  te  plaise  : tout  demeure 
toujours  !e  même.  La  vieillesse  ne  flétrit  pas  ton 
corps,  tes  membres  ne  succombent  point  à la  fa- 
tigue desans  : Eh  bien  ! tu  ne  verras  Jamais  que  les 
mêmes  choses,  ton. existence  dût-elle  triompher 
de  mille  siècles,  ou  plutôt  écbâpper  à la  mort.  » 
Que  répondre,  sinon  que  la  nature  nous  fait  une 
Juste  querelle,  et  plaide  la  cause  de  la  vérité? 

Et  si  le  trépas  arrache  des  lamentations  trop 
vives  à un  être  misérable , n’est-il  pas  encore  plus 
Juste  qu’elle  l’attaque,  et  lui  crie  d'une  voix  irri- 
tée : « Insatiable  gouffre , débarrasse-nous  de  tes 
larmes,  étouffe  tes  plaintes!  » — Età  cet  homme 
si  âgé,  à ce  vieillard  qui  ose  se  plaindre  : « Tu  as 
épuisé  toutes  les  Joies,  et  tu  sèches  de  désirs  ! à 
qui  la  faute?  sans  cesse  tu  aspires  à ce  qui  te 

MitUt,  et  hoc  afiquoi  aoBbuoi  sic  increpet  ipsa  : 94S 

Quid  tibi  tantopere  est,  nMirtalis,  qiiod  nimis  legreis 
Lactibas  indalges?  QoM  inortem  oongemis,  ae  fies? 

Nam , si  grata  ûiit  Ubi  tita  anteacta  piiorqne, 

El  non  omnia,  pertaram  oongesta  qoaai  in  vas, 

Commoda  perilaxere,  atqae  ingrata  interiere;  050 
Qour  non , ut  plenos  vHœ  conviva , recedis , 

Æqno animoque  capia  securam,  stulle,  quietem? 

Sin  ea,  qoœ  fmciiia  quemque  es,  periere  profusa, 
Vitaque  in  oflbnao  est;  quur  amplios  addere  quæris. 
Rursum  quod  peMal,mali,  et  initum  occidat  omne?  955 
Neu  potius  vitæ  finem  jacis  atqae  laboris? 

Nam  tibi  preletea , quod  machioer  invenlamqoe. 

Quod  placeat,  nibtt  est  : eadem  sunt  omnia  semper. 

Si  tibi  non  annia  corpus  jam  marcet,  et  artus 
Confectei  languent;  eadem  tamen  omnia  restant,  960 
Omnia  si  pergas  vivendo  vincere  secla; 

Atque  etiam  potius,  si  nunquam  sU  morituros  : » 

Quid  respondemus,  nisi  Justam  intendere  Ktera 
Nataram , et  veram  verbis  exponere  causam  ? 

At  qui  obitum  lamentetur  miser  amplias  sequo , 965 

Non  merito  inclamet  magis,  et  voce  increpet  acri? 

« Aufer  abhinc  locninias,  Baraliire,  et  compesce  querelas.  » 
Ciendior  hic  vero  si  jam,  seniorque  queratur; 

« Omnia  perftmctnsvilaiprœinia,  inartes; 


manque , tu  dédaignes  ce  que  tu  as:  ton  existence 
coule  donc  sans  être  ni  complète  ni  douce , et  la 
mort  imprévue  se  dresse  à ton  chevet,  avant  que 
tu  ne  sois  prêt  à partir,  assouvi  et  plein  de  toutes 
choses.  Lâche  pourtant  ces  biens , qui  ne  sont 
plus  de  ton  âge;  cède-les  à ceux  qui  ont  grandi  : 
allons,  fais  de  bonne  grâce  ce  qui  est  nécessaire.  » 
— Oui,  elie  dit  vrai  : ses  reproches , ses  attaques 
sont  justes.  Oui,  la  vieillesse  recule  toujours, 
chassée  par  la  fleur*  renaissante  des  êtres  ; et  il 
faut  que  tous  se  renouvellent  les  uns  des  autres. 
Aucun  ne  tombe  dans  l’abîme , dans  le  sombre 
Tartare.  Ces  matières  sont  indispensables  à la 
croissance  des  races  fhtures,  qui  elles-mêmes  ne 
feront  que  traverser  la  vie  pour  te  suivre.  Ce  qui 
fut  avant  toi  a donc  succombé,  on  succombera 
de  même.  La  chaîne  des  existences  se  prolon^ie 
sans  interruption  : nul  ne  devient  possesseur  de 
la  vie , tous  en  font  usage. 

Regarde  même  le  passé.  A-t-il  rien  qui  nous 
intéresse,  ce  temps  infini,  antérieur  à notre  nais- 
sance? La  nature  nous  le  présente  comme  le  mi- 
roir des  âges,  qui  viendront  après  notre  mort. 
De  terribles  images  nous  apparaissent-elles?  Y 
volt-on  quelque  chose  de  triste?  Le  plus  doux 
sommeil  est-il  aussi  calme? 

Bien  plus , ces  tourments  que  les  âmes , dit-on , 
essuient  au  fond  des  enfers,  ce  sont  tous  les  fléaux 
de  notre  vie.  Crois-tu  à la  fable  de  ce  vaste  ro- 
cher dont  la  menace  épouvante , au  milieu  des 
airs,  le  malheureux  Tantale,  glacé  par  défaus- 
sés alarmes?  Dis  plutôt  que  la  vaine  crainte  des 

Sed,  quia  temperaves,  quod  abest,  praesentia  temnis,  970 
Imperfecta  tibi  elapsa  est  iugrataqoe  vita  ; 

Et  nec  opinanti  more  ad  caput  adstitit  ante , 

Quam  sator  ac  plenus  possis  discedere  rerum. 

Nunc  aliena  tua  tamen  aetate  omnia  mitte , 

Æquo  animoque,  ageduni,  magueis  concede  ; oecesse  est 
Jure , ut  opinor,  agat  ; jure  increpet , inciletque.  976 

Cedit  enim , rerum  novitate  extrusa , vetustas 
Semper,  et  ex  aliis  aliud  reparare  necesse  est  ; 

Nec  quisquam  in  baratlmim,  nec  Tartara  deditor  atra. 
Materies  opus  est , ut  crescant  postera  secla  : 980 

Quœ  tamen  omnia  te,  vita  perfuncta,  sequentur  ; 

Nec  minos  ergo  ante  fame,  quam  tu , cecidere  cadentque. 
Sic  aiid  ex  alio  nunquam  desistet  oriri  : 

Vitaqoe  mancipio  nulli  datur,  omnibus  usu. 

Respice  item , quam  nil  ad  nos  anteacta  vetustas  985 
Temporis  œtemi  fuerit,  quam  nascimur  ante. 

Hoc  igitur  speculum  nobis  Natura  futuri 
Temporis  exponit  post  mortem  denique  nostram. 

Num  quid  ibi  horribile  apparet?  Nom  triste  videtur 
Quidquam?  Non  omni  somno  securius  exstat?  990 

Atqui  ammariim  etiam,  quæquomque  Acherunte  profundo 
Prodita  sunt  esse,  in  vita  sunt  omnia  nobis  : 

Nec  miser  impendens  magnum  timet  aere  saxum 
Tantalus,  ut  fama  est,  cassa  formidine  torpens; 
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dieox  aeiége  les  vivants,  et  que  les  mortels  re> 
dootcDlceque  le  hasard  peotfairetombersnr  eux. 

Crols-tQ  qne  les  oiseaux  pénètrent  dans  Titye, 
étendu  sabord  de  l’AchéroD?  Non,  certes;  il  est 
impossible  que,  durant  tous  les  âges,  ils  trou- 
vent à fouiller  sous  sa  vaste  poitrine , quel  que 
soit  le  prolongement  de  ce  corps  immense.  Dût- 
il,  en  y jetant  ses  membres,  occuper  non-seule- 
ment neuf  arpents,  mais  encore  toute  la  surface 
do  globe,  il  ne  suffira  point  à essuyer  une  dou- 
Irar  étemelle , et  à fournir  de  sa  propre  chair  une 
éternelle  pâture.  Non , le  vrai  Titye , pour  nous , 
St  un  homme  tombé  dans  l’amour,  et  que  ses 
mille  vautours  déchirent,  que  rongent  les  inquié- 
tudes, les  angoisses,  ou  que  tout  autre  souci 
honteux  met  en  pièces. 

Nos  yeux  rencontrent  encore  Sisyphe  dans  la 
Tie.  Le  voilà  qui  s’obstine  à demander  au  peuple 
les  faisceaux , les  haches  cruelles , et  qui  revient 
toujours  vaincu  et  triste.  Briguer  le  pouvoir,  qui 
«t  une  chose  vaine , sans  jamais  l’atteindre  ; 
endurer  pour  lui  mille  peines  si  rudes , n’est-ce  pas 
roaier  sur  une  montagne,  avec  effort  et  contre 
» pente,  un  rocher  qui , d^à  au  faite,  retombe 
précipitamment,  et  gagne  la  rase  campagne? 

Ensuite  repaitre  continueHement  la  faim  des 
âmes,  et  ne  Jamais  emplir  ou  rassasier  leur  in- 
grate nature;  comme  les  saisons  qui,  ramenées 
parle  cercle  des  ans,  nous  apportent  mille  pro- 
doctions,  mille  charmes,  sans  noos  assouvir  avec 
toutes  ces  moissons  de  la  vie  : voilà,  je  pense , 
«que  les  hommes  racontent  de  ces  vierges , à la 

Sel  magiê  in  vita  Divom  metus  urguet  inanis  995 

Iteale»;  caramqoe  timeiit,  quem  quoique  ferat  fora. 

Sec  ntyon  volucres  ineunt , Acherunte  jacentem  ; 

Sec, quid  snb  magno  acnitentur  pectore,  quidquam 
Popetoam  aetatem  possunt  reperire  profecto, 

Qoamlibet  immani  projecto  corporis  exstet  : 1000 

Qui  DOQ  lola  novem  dispersis  jugera  membris 
Obiioeat,  sed  qui  terrai  totius  orbem, 

^ tamen  æteniom  poterit  perferre  dolorem , 

Kee  prsbeie  dbum  proprio  de  corpore  semper. 

Sed  Tityosnobis  hic  est,  in  amore  jacentem  1005 

Quem  volucres  lacerant,  atque  exeat  anxius  angor; 

Aut  itia  quavis  aciodont  turpedine  corae. 

Siiyphos  in  vita  quoque  nobis  ante  oculos  esi, 

Qui  petere  a populo  fasceis  sœvasqoe  secoreis 
Imbibit;  et  semper  victus  tristisque  recedit.  1010 
^ petere  imperium,  quod  insue  est,  nec  datur  unquam , 
Atque  io  eo  semper  durum  sofTerre  laborem; 

Boc  est  advorso  nixantem  trudere  monte 
Snom;  quod  tamen  a summo  jam  vortice  rursum 
Tolvitor,  et  plani  raptim  petit  aequora  campi.  1015 
Deinde  animi  ingratam  naturam  pascere  semper, 

Atqne  explere  boois  rebus  satiareque  nunquam  ; 

Qood  radout  nobis  annorum  tempora,  circum 
Qnom  redeunt,  fetusqne  ferunt  variore  lepores  ; 
tamea  explemur  vitei  fructibus  linquam  : 1020 
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fleur  de  l’âge,  qui  enteisent  une  eau  fugitive  dans 
un  vase  percé , incapable  de  se  remplir.  Quanf 
à Cerbère,  et  aux  Furies,  et  à la  nuit  éternelle, 
et  an  Tartare,  dont  les  gorges  vomissent  on  hor- 
rible bouillonnement  de  flammes,  ils  n’existent 
nulle  part,  ils  ne  peuvent  exister  : mais  il  y a, 
dans  cette  vie,  de  grands  supplices  qui  épouvan- 
tent les  grands  crimes,  on  les  expient  du  moins,  * 
comme  la  prison , le  terrible  saut  du  rocher,  les 
verges,  les  bourreaux,  le  chevalet,  la  poix,  les 
lames,'  les  torches.  Et,  à défaut  de  ces  peines, 
les  terreurs  anticipées  de  la  conscience  nous  ai- 
guillonnent, noos  dévorent  sous  des  lanières  brû- 
lantes ; et  comme  les  âmes  ne  voient  pas  quel 
doit  être  le  terme  des  misères,  la  fln  des  châti- 
ments, elles  tremblent  encore  plus  que  la  mort  ne 
les  aggrave.  Voilà  comment  les  insensés  se  font 
an  enfér  de  la  vie. 

Tu  peux  aussi  te  répéter  souvent  ; « Ancus 
lui-mème,  le  bon  Ancus , a fermé  les  yeux  à la 
lumière.  » Et  pourtant  il  valait  bien  mieux  que 
toi,  misérable!  Comme  lui,  tous  les  rois  et  les 
puissants  du  monde  ont  succombé,  eux  qui 
avaient  de  grandes  nations  sous  leur  commande- 
ment. 

Celui-là  même  qui  se  fraya  autrefois  une 
route  dans  la  mer  immense,  qui  fit  marcher  ses 
légions  sur  un  abîme,  qui  leur  apprit  à franchir 
à pied  les  gouffres  amers,  et  qui  brava  sous  les 
bonds  insultants  de  ses  chevaux  le  valu  murmure 
des  ondes,  a perdu  le  Jour,  et  son  corps  expirant 
a répandu  son  âme. 

Hoc,  ot  opinor,  id  est,  œvo  florente  paella» 

Qnod  memorant  latioem  pertusum  congerere  in  vas  ; 

Quod  tamen  expleri  noJla  ratione  poteslnr. 

Cerberus  et  Forin  jam  vero , et  Inois  egestas, 

Tartarus,  borriferos  eructans  faucibus æslus;  1025 
Quei  neque  sunt  usquam,  nec  possunt  esse  profecto  : 

Sed  metus  in  vita  pœnarum  prd  male  fectis 
Est  insignibus  insignis  ; scelerisque  luela 
Carcer,  et  liorribibs  de  saxo  jactas  eorum', 

Verbera , camufices,  robur,  pix , lamina , : f 031 

Quœ  tamen  etei  absunt,  at  mena  sibi  conscia  factis, 
Præmetuens,  adhibet  sfimnlos,  torretqne  flagellis  : 

Nec  videt  interea,  qui  termiuus  esse  malomm 
Possit,  quive  siet  poenarum  deoique  finis  : 

Atque  eadem  metuit  magis,  hœcne  in  morte  gravescant 
Hinc  Acherusia  fit  stultorum  denique  vita.  1036 

Huc  etiam  tibi  tute  iuterdum  dicere  possis  : 

« Lumina  sis  oculis  etiam  bonus  Ancu’  reliquit;  « 

Qui  melior  multis,  quam  tu,  fuit,  improbe,  rebus. 

Inde  aliei  mnltei  reges  rerumque  potentes  1Ô40 

Occiderunt,  magnis  quei  gentibus  imperitarunt. 

Ille  quoque  ipse,  viam  qui  quondam  per  mare  magnum 
Stravit , iterqne  dedit  legionibus  ire  per  altam  ,- 
Ac  pedibus  sâlsas  docoit  superare  lacunas. 

Et  contemsfi  equis  insultans  murmura  ponti  ; 1045 

Lumine  ademto,  ammam  moribundo  corpore  fudit. 
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Sdpion,  ce  foudre  de  gnerre,  la  terreur  de 
Carthage,  a rendu  sesossements  à la  terre,  comme 
le  dernier  des  esclaves. 

Ajoute  ceux  qui  inventèrent  les  sciences  et  tous 
les  charmes  de  la  vie  ; ajoute  les  compagnons 
des  Muses  : Homère,  qui  règne  sur  eux  sans  par- 
tage, ne  dort-ll  pas  du  même  sommeil  que  les 
autres? 

Enfin  Démocrite,  quand  sa  vieillesse,  déjà 
mAre  pour  la  tombe,  Tavertit  des  langueurs  de 
son  Ame  qui  s’oubliait  eile-meme,  alla  au-devant 
de  la  mort,  et  lui  offrit  volontairement  sa  tête. 

Épicure  lui-même  s’éteint,  au  couchant  de 
la  vie  : Épicure,  dont  le  génie  plana  au-dessus 
des  hommes,  et  éclipsa  tous  les  astres,  comme 
le  soleil  levant , ce  roi  des  airs  ! 

Et  tu  hésites , et  tu  meurs  avec  indignation , toi 
qui  as  d^à  une  vie  morte,  ne  vivant  que  pour  te 
voir  mourir,  toi  qui  uses  dans  le  sommeil  la  plu- 
part de  tes  heures;  qui  dors  éveillé,  la  vue  tou- 
jours pleine  de  songes;  qui  portes  au  fond  du 
cœur  le  trouble  des  vaines  alarmes,  et  qui  sou- 
vent ne  peux  démêler  ton  propre  mal , quoique 
tourmenté  par  un  affreux  vertige  de  soucis,  et  de 
flottantes  irrésolutions  qui  étourdissent,  qui  éga- 
rent ton  Ame! 

Si  les  hommes,  quand  iis  se  montrent  sensi- 
bles au  poids  qui  charge  leur  esprit  et  le  fatigue, 
savaient  aussi  pénétrer  la  cause  de  cet  accable- 
ment, et  pourquoi  un  tel  amas  de  misères  écrase 
leurs  poitrines,  ils  ne  vivraient  pas  comme  fout 
la  plupart  sous  nos  yeux  ! Que  veulent-ils?  Aucun 
ne  le  sait,  ils  le  cherchent  toujours;  ils  se  re- 

Sdpiades,  belli  fbimen,  CartbagiDis  horror, 

Ossa  dedit  terræ,  proinde  ac  bmul  inSmas  esset. 

Adde  repertores  doelrinaram  atque  leponim  : 

Adde  Heliconiadum  comites  ; quorum  unus  Homerus , 1050 
Sceptra  potitus,  eadem  aliis  sopitu’  quiete  est. 

Denique,  Democritum* postquam  matura  vetustas 
Admonuit  memores  motos  languescere  mentis. 

Sponte  sua  leto  caput  obvius  obtulit  ipse. 

Ipse  Epkuros  obit , decurso  lumine  vitœ  ; 1055 

Qui  genus  humanum  ingemo  superavit , et  omoels 
Kestinxit  stellas  exortus  uti  aerius  sol. 

Tu  vero  dubitabis  et  indignabere  obire. 

Mortua  quoi  vita  est  prope  jam  vivo  atque  videnti? 

Qai  somno  partem  majorem  conteris  œvi  ; 1060 

Et  vigilans  stertis,  nec  somnia  cernere  cessas, 
Sollicitamque  geris  cassa  formidine  mentem; 

Nec  reperire  potes,  quid  sit  Ubi  sepe  mali,  quom 
Ebrius  urgueris  multis  miser  undique  curis'. 

Atque , animo  incerto  fluitans , errore  vagaris?  1065 

Si  possent  homines , proinde  ac  sentire  videntur 
Pondus  inesse  animo , quod  se  gravitate  fatiget; 

£ qnibusid  fiat  causis  quoque  noscere,  et  unde 
Tanta  mali  tamquam  moles  in  pectore  constet  ; 

Hand  ita  vitam  agerent,  ut  nuncplenunqoe  videmus  : 1 070 
Quid  sibi  quisque  velit,  nescire,  et  quorere  semper; 


muent  ; espèrent-ils  donc  secouer  ce  fordeau? 

Souvent  un  homme,  fatigué  du  logis,  aban- 
donne sa  vaste  demeure  pour  y rentrer  aussitêt; 
car  il  ne  trouve  rien  de  mieux  au  dehors.  Puis 
il  lance  ses  chevaux  et  court  précipitamment  à 
sa  terre,  comme  pour  voler  au  secours  de  son 
toit  qui  brûle.  Mais  à peine  touehe-t-il  le  seuil,  que 
déjà  il  bAille;oubien  11  tombe  dans  le  sommeil, 
sous  le  poids  des  ennuis,  et  cherchant  à oublier  ; 
ou  même  il  reprend  sa  course,  et  va  revoir  la 
ville. 

Tous  se  fuient  de  la  sorte.  Leur  arrive-t-il  de 
ne  pouvoir  échapper?  captifs  malgré  eux,  ils  se 
détestent,  parce  que  ce  sont  des  malades  qui  ne 
saisissent  pas  la  cause  de  leur  mal.  Si  on  y voyait 
clair,  011  quitterait  toutes  choses  pour  s’appliquer 
d’abord  à connaître  la  nature  ; car  c’est  une  éter- 
nité , et  non  pas  une  heure,  qui  nous  embarrasse  ; 
c’est  l’état  où  demeureront  les  hommes  pendant 
le  reste  des  Ages  qui  suivent  la  mort* 

Enfin  pourquoi,  dans  les  incertitudes  du  pé- 
ril, un  ardentet  fol  amour  de  la  vie  nous  cause-t-il 
tant  d’alarmes?  Il  faut,  mortel,  il  faut  que  ton 
existence  finisse  : tu  ne  peux  éviter  le  seuil  de  la 
mort. 

Au  reste,  comme  nous  séjournous  éternelle- 
ment parmi  les  mêmes  choses,  tu  as  beau  vivre, 
tu  ne  te  forges  pas  de  nouveaux  plaisirs.  Non; 
mais  tant  que  les  objets  de  nos  désirs  sont  encore 
loin  de  noos , ils  nous  semblent  bien  au-dessus 
do  reste  : pois,  nous  les  tenons  à peine  que  nous 
aspirons  à un  autre  bien  ; et  noos  sommes  tou- 
jours haletants  de  la  soif  de  vivre , quoique  tou- 

Commutare  locum , quasi  ouus  deponere  posait 

Exit  sœpe  foras  magnis  ex  œditras  ilte. 

Esse  domi  qoem  pertæsum  est,  subitoque  reveotat; 
Quippe  foris  nihilo  melius  qui  sentiat  esse.  1075 

Currit,  agens  mannos,  ad  villam  prœdpitanter. 
Auxilium  tecteis  quasi  ferre  ardentibus  instans  : 

OscUat  extemplo,  tetigit  quom  limina  vUlse; 

Aut  abit  in  somnum  gravis , atque  oblivia  quasrit  : 

Aot  etiam  properans  urbem  petit  atque  revisit  loso 

Hoc  se  quisque  modo  fugit  : at , quem  scilicet , ut  tii , 
Effugere  baud  potis  est,  ingratiis  lueret,  et  odit; 
Propterea,  morbi  quia  causam  non  tenet  »ger  : 

Quam  bene  si  videat , jam  rebus  quisque  relictis 
Naturam  primum  studeat  cognoscere  rerum  ; 10^^ 

Temporis  aeterni  quoniam,  non  unins  horae. 

Ambigitor  status,  in  quo  sit  mortaiibus  omnis 
Ætas  post  mortem,  quae  restat  qiiomque,  roaneodo. 

Denique  tantopere  in  dubiis  trepidare  periclis 
Qnæ  mala  nos  subigit  vitai  tanta  cupido? 

Certe  equidem  finis  vitae  mortalibus  adsiat , 

Nec  devitari  letam  pote,  quin  obeamus. 

Praeterea  vorsamur  ibidem  atque  insumus  usque; 

Nec  nova  vivendo  procuditur  ulla  voluptas  : 

Sed , dum  abest,  quod  avemus,  id  exsuperare  videtur  lOAS 
Cetera;  post  aliud,  quom  contigit  Ulod,  avemus: 
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joofs  ioeertaiiM  da  sort  que  noos  amèneot  les 
joonà  Tenir^  et  des  hasards  qui  accourent  avec 
nx,  et  de  la  fin  qui  nous  menace. 

D’aiilenrs,  en  prolongeant  ta  vie,  tu  n’ôtes  rien 
i la  durée  de  ta  mort,  et  tu  ne  peux  entamer  ce 
oéaot,  ou  parvenir  à être  moins  longtemps  sa 
proie.  Vis  donc,  et  que  devant  toi  mille  siècles  se 
eoudieDt  : cette  mort  n’en  demeurera  pas  moins 
étemelle;  et  11  y aura  un  aussi  long  assoupisse- 
Dnit  pour  rhomme  qui  a éteint  sa  vie  avec  le 
Bled  d*hier,  que  pour  cet  antre  qui  a disparu  il  y 
lèsinois,  il  y a des  années. 


LIVRE  IV. 


Je  parcours  les  sentiers  des  Muses  quine  sont 
poiot  encore  battus,  et  que  nul  pied  ne  foule. 
J'aime  à m’approcher  des  sources  vierges,  et  à y 
boire;  j’aime  à cuelilir  des  fleurs  nouvelles,  et 
ine  tresser  une  couronne  brillante  là  où  Jamais 
ise  Muse  ne  couronna  le  front  humain  ; d’abord , 
parce  que  mes  enseignements  touchent  à de  gran- 
des choses,  et  que  je  vais  affranchissant  les 
neors  du  jong  étroit  de  la  superstition  ; ensuite, 
parce  que  je  fais  étinceler  un  vers  lumineux  sur 
UD  sujet  obscur,  et  que  je  revêts  tout  des  grâces 
poétiques.  Ce  n’est  pas  sans  raison.  Les  méde- 
cins, pour  engager  les  enfants  à boire  la 
repoussante  absinthe , commencent  par  enduire 
lu  bords  du  vase  d’un  miel  pur  et  doré,  afin  que 


leur  âge  Imprévoyant  se  laisse  prendre  à cette 
illusion  des  lèvres,  et  qu’ils  avalent  ce  noir 
breuvage,  Jouets  plutôt  que  victimes  du  men- 
songe; car  ils  recouvrent  ainsi  la  vigueur  et 
la  santé.  De  même,  comme  nos  leçons  paraissent 
amères  à ceux  qui  ne  les  ont  point  encore  savou- 


rées, et  rebutent  la  foule,  j’ai  voulu,  empruntant 
la  voix  harmonieuse  des  Muses,  les  dorer  en 
quelque  sorte  do  miel  de  la  poésie  : j’essaye  de 
retenir  ton  âme  suspendue  à nos  vers,  jusqu’à  ce 
que  toute  la  Nature  loi  apparaisse,  et  qu’elle 
sente  l’importance  de  nos  études. 

Tu  sais  déjà  ce  que  sont  les  éléments  de  tou- 
tes choses,  et  sous  combien  de  formes  diverses 
ils  tourbillonnent  d’eux-mèmes,  en  proie  à une 
agitation  étemelle;  tu  as  vu  la  nature  des  âmes, 
et  à quoi  tient  leur  énergie  quand  elles  sont 
ajustées  aux  corps , et  quels  déchirements  les 
font  retomber  en  atomes  : maintenant  abordons 
ce  qui  a essentiellement  trait  à ces  matières.  Il 
existe  des  objets  que  nous  appelons  images.  Es- 
pèces de  membranes  enlevées  à la  surface  des 
corps,  elles  voltigent  çà  et  là  dans  les  airs,  elles 
assirent  nos  veilles,  elles  épouvantent  nos 
cœurs  même  durant  la  nuit,  alors  que  nous 
apercevons  des  spectres  étranges,  et  les  fantômes 
de  ceux  qui  ont  perdu  le  Jour  : horribles  visions, 
qui  nous  arrachent  souvent  aux  langueurs  du 
sommeil.  Ainsi  ne  va  pas  croire  que  ce  .soient 
là  des  âmes  échappées  du  Styx,  des  ombres  qui 


tiBtu  squa  tenet  Tîtai  aeniper  hianteis  : 

Netaqoe,  in  dobio  est,  fortonam  quam  vebat  ætaa; 

ferit  Dobia  casoa,  qum  exitus  instet. 

Sec  prorsum , Titam  ducundo , demimus  hilum  1 100 
Teapore  de  mortis;  nec  delibrare  ralemus, 

^Bbias  esse  dio  possimus  morte  peremtei. 

boet  quot  Yireodo  condere  secia, 

^sterna  tamen  nihilominus  illa  maoebit  : 
mimis  Ule  diu  Jam  non  erit,  ei  hodierno  1 105 
I^^nninequi  ftnem  Tilai  fecit,  et  ille, 

Knabos  atque  annis  qui  multis  occidit  ante. 


LIBER  nr. 

Am  Pieridom  peragro  loca , nullius  ante 
Trib  sok)  : jurat  integros  accedere  fonteis, 
tif|oe  haurire;  juvatque  novos  decerpere  flores , 
bigoeiiN|oe  meo  capiti  petere  inde  coronam, 

prius  nntU  Telarint  tempora  Mnsœ.  5 

Ptiaram,  quod  magnis  doceo  de  rebus , et  arctis 
iidigioiiam  animos  nodis  exsolvere  pergo  : 

quod  obscura  de  re  tam  lucida  pando  • 

Cmaiua,  Mosaro  contingens  cutteta lepore  : 

M qmqne  enim  non  ab  nulla  ratione  ridetur  ; 10 

Tdoti  poeieis  absinthia  tetre  medentes 
Qw>m  dare  conantor,  priua  ores,  pocula  circum , 

Coatinguot  mellis  dulci  flavoque  liquore, 

UCBECt. 


Ut  puerorum  aetas  improrida  ludificetur 

Labrorum  tenus;  interea  perpotet  amarum  IS 

Absinthi  laticem , deceptaque  non  capiatur; 

Sed  potius,  tali  a tactu  recreata,  ralescat  : 

Sic  ego  nunc,  quoniam  liaec  ratio  plerumque  ridetur 
Tristior  esse , quibus  non  est  tractata , retroque 
Volgus  abhorret  ab  hac;  rolui  Ubi  auariloquenU  20 
Carmine  Pierio  rationem  exponere  nostram , 

Et  quasi  Musœo  dulci  cooUngere  meile  ; 

Si  Ubi  forte  animum  tali  reUone  tenere 
Versibus  in  nostris  possem,  dum  percipis  omnem 
Naturam  rerum , ac  persenUs  utilitatem.  25 

Sed  quoniam  docui , cunctarum  exordia  rerum 
Qualia  sint , et  quam  rariis  distantia  formis 
Sponte  sna  rolitent , œteriu)  percita  motu  ; 

Quoque  modo  possint  res  ex  his  quœque  creari  : 

Atque  animi  quoniam  docui  natura  quid  esset , 3G 

Et  quibus  e rebus  cum  corporè  comta  rigeret, 

Quore  modo  distracta  rediret  in  ordia  prima  : 

Nunc  agere  incipiam  tibi , quod  rehementer  ad  has  rea 
Attinet,  esse  ea,  qnæ  rerum  simulacra  rocamus  ; 

Quœ,  quasi  membranae  summo  de  corpore  rerum  35 
Dereptae,  roUtant  ultro  citroque  per  auras; 

Atque  eadem , nobis  rigilantibus  obvia , menieis 
Terrificant , atque  in  somnis , qiiom  sæpc  figuras 
Contuimur  miras , simulacraque  luce  careiUuin  ; 

Qiiæ  nos  horrifice , lauguenleis  sæpe  sopore , 40 

Excierunt  : ne  forte  animas  Acherunte  leainur 
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errent  parmi  les  Yivauts;  on  que  la  mort  laisse 
subsister  une  partie  de  nous-mêmes,  une  fois 
que  la  double  nature  des  esprits  et  des  corps 
meurt  éparpillée  en  ses  propres  atomes. 

Je  répète  donc  que  les  a semblages  exhalent 
à leur  cime  des  apparences,  des  figures  déliées, 
qui  en  sont  comme  les  membranes , et  on  peut 
dire  les  écorces;  car  elles  ont  un  aspect  et  une 
forme  semblables  au  corps  qui  a répandu  ces 
flottantes  images. 

Elles  ne  se  dérobent  point  aux  intelligences  les 
plus  épaisses,  surtout  puisque  le  monde  des 
sens  nous  offre  mille  corps  qui  émanent  : les  uns 
Jaillissant  épars  des  assemblages  en  ruines, 
comme  la  flimée  que  Jette  le  bois , ou  la  vapeur 
du  feu  ; les  autres , tissu  fin  et  serré,  comme  ces 
rondes  tuniques  de  peau  que  les  cigales  Aient  un 
Jour  d*été,  et  ces  molles  enveloppes  qui  se  dé- 
tachent à fleur  de  corps  du  veau  naissant,  et  la 
robe  que  la  couleuvre  laisse  sur  les  épines  où 
elle  glisse  : car  tu  vois  souvent  les  buissons  en- 
richis de  ces  dépouilles  que  le  vent  agite.  Si 
le  fait  a lieu,  toute  surface  doit  envoyer  aussi 
de  subtiles  images.  Ces  lourds  débris  tombent-ils 
des  êtres,  plutAt  que  de  fines  émanations?  Pour- 
quoi? Tu  demeures  bouche  close.  Surtout  puis 
que  la  cime  des  assemblages,  pleine  de  corps  im- 
perceptibles, peut  les  rejeter  sans  détruire  leur 
ordre , leur  forme,  leurs  traits,  et  beaucoup  plus 
vite  ; car  leur  petit  nombre  diminue  les  obsta- 
cles, et  ils  sont  rangés  en  tête. 

Oui , certes , nous  voyons  bien  des  êtres  qui 

Efliigere , aot  umbras  inter  vivos  volitare; 

Neve  aliquid  nostri  post  mortem  posse  relinqui, 

Quom  corpus  simul  atque  animi  natura,  peremta. 

In  sua  discessum  dederint  primordia  quœque.  45 

Dico  igitur,  rerum  efligias  tenuelsque  Sguras 
Mittier  ab  rebus , summo  de  corpore , eorum 
Quœ  quasi  membranae  vel  cortex  nominitanda  est , 

Quod  speciem  ac  formam  similem  gerit  ejus  imago, 
Quojusquomque  cluet  de  corpore  fusa  vagari.  60 

Id  licet  hinc  quamvis  hebeti  cognoscere  corde; 
Principio,  quoniam  mittunt  in  rebus  apertis 
Corpora  res  multae,  partira  dilTusa  solutae, 

Kobora  ceu  fumum  mittunt,  ignesque  vaporem  ; 

Ei  partira  contexta  magis  eondensaque , ut  olim  55 
Quom  teretes  ponunt  tunicas  aestate  dcadæ, 

Et  vitolel , quom  membranas  de  corpore  summo 
Nascentes  mittunt;  et  item  quom  lubrica  serpens 
Exuit  In  spinis  vestem  ; nam  saepe  videmus 
Ollorum  spoliis  vepreis  volitantibus  auctas.  60 

Quae  quoniam  Gunt,  tenuis  quoque  debet  imago 
Ab  rebus  mitU , summo  de  corpore  rerum. 

Nam  qnur  olla  cadant  magis , ab  rebusque  recedant, 
Quam  quœ  tenuia  sunt,  hiscundi  est  nulla  potestas; 
Praesertim,  quom  sint  in  summis  corpora  rebus  65 
Multa  minuta  ,jaci  quae  possint  ordine  eorum, 

Quo  fuerint,  et  formai  servare  figuram; 


soulèvent  et  chassent  leur  matière,  non-seule- 
ment du  fond  de  leurs  eutrailleSf  mais  encore 
des  superficies  telles  que  la  couleur.  Ainsi  font 
habituellement  ces  voiles  Jaunes , bruns  et  rou- 
ges, qui,  étendus  sur  les  mâts  et  les  poutres  dans 
nos  vastes  amphithéâtres,  y font  bouiltonner  la 
vague  de  leurs  plis  tremblants.  Toute  l’assemblée 
du  cirque  qu’ils  dominent,  et  tout  ce  qui  en  est  la 
parure,  les  grands,  les  dames, les  immortels,  se 
colerent,  et  semblent  ondoyer  d’un  éclat  mobile. 
Mieux  on  ferme  les  abords,  les  barrières,  et 
mieux  on  intercepte  les  feux  du  Jour,  plus  on 
augmente  le  chamie  riant  des  teintes  qui  bai- 
gnent la  salle. 

Or,  puisque  ce  fard  émane  de  la  surface  des 
toiles,  il  faut  quêtons  les  corps  lancent  aussi  de 
frêles  images  : car  elles  sont  aussi  dardées  par 
la  surface. 

Voici  d^à  quelques  traces  certaines  de  ces 
formes  partout  répandues,  minces  contours  qui 
demeurent  séparément  invisibles. 

En  outre,  le  parfum,  la  fumée,  la  vapeur,  et 
toutes  les  essences  analogues,  JailUsseut  éparses 
des  assemblages , parce  que,  soulevées  du  fond, 
elles  arrivent  au  Jour  par  des  voies  tortueuses 
quf  les  brisent,  et  que  les  embouchures  par  où 
elles  tâchent  de  sortir,  une  fois  chassées,  ne  sont 
pas  droites.  Mais  la  couleur,  écorce  fine  que  jet- 
tent les  surfaces , ne  trouve  rien  qui  la  puisse 
déchirer,  étant  à nu,  et  comme  sur  le  front  des 
êtres. 

Enfin , ces  images  que  les  miroirs , les  ondes 

Et  multo  citius , quanto  minus  indupediri 
Paoca  queant , et  sunt  in  prima  ftonte  locala. 

Nam  oerte  jaoereac  perciri  malta  videmos , 70 

Non  solum  ex  alto  penltnsque,  ut  diximus  ante. 

Verum  de  summis  ipsnm  qnoque  sæpe  colorem  : 

Et  volgo  faciunt  id  lutea  mssaque  vêla , 

Et  ferrugina , quom , magneis  intenta  Üiealreis , 

Per  malos  volgata  trabesque,  trementia  fluctant.  7S 
Namque  ibi  concessam  caveai  subter  et  omnem 
Scenalem  spedem,  patmm  matrumque  Deoramqne, 
Inficiunt , cognntqne  sno  fluitare  colore  : 

Et  quanto  dreum  mage  suât  indusa  Ifaeatri 

Mœnia,  tiim  magis  biec  intas , perfusa  lepore,  60 

Omnia  corrident  correpta  lace  did. 

Ergo  lintea  de  summo  quom  corpore  fucum 
Mittunt,  effigias  quoque  debent  mittere  lenueis 
Res  quæque  ; ex  summo  quoniam  Jaculantur  ulræque. 

Suut  igitur  Jam  formaram  vestigia  certa , 85 

Quœ  vulgo  volitant,  subtili  praedita  filo. 

Nec  singillatim  possunt  secreta  viderL 

Praeterea , omnis  odos , fumus , vapor,  atque  aliæ  res 
Consimiles , Ideo  dtffusœ  rebus  abundant. 

Ex  alto  quia , dum  veniant  extrinsecus,  ortœ,  90 

Scinduntur  per  Her  flexam  ; nec  recta  viarum 
Ostia  sunt , qua  contendunt  exire  coorte. 

At  contra  ,.temii6  summi  membrana  colona 
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ctUrate  snrfiice  brillante  nous  offrent,  étant 
lemblables  anx  eorps,  doivent  provenir  de  for* 
mesqui  enénument.  Car  pourquoi  tombe- t-ii  des 
étrei  mille  débris  échappés  de  leur  matière  seu- 
iible,platôtqne  de  fines  émanations?  Je  le  ré- 
pète, tu  demeures  bouche  close.  Il  existe  donc 
denbtiles  images,  ayant  la  forme  plus  que  la 
iiatsre  des  corps,  invisibles  quand  elles  sont 
épanes,  mais  qui,  incessamment  foulées  par 
Bille  chocs , rejaillissent  ensemble  du  miroir  aux 
Teox.  Vois-tu  un  autre  moyen  qui  leur  permette 
ie  subsister,  et  de  reproduire  tous  les  êtres? 

Apprends  ici  de  quelle  fine  matière  se  compo- 
nt  les  images  ; surtout  puisque  leurs  germes 
mi  mille  fois  plus  écartés  denos  sens,  plus  im- 
perceptibles que  les  êtres  qui  commencent  à 
fnochic  les  bornes  de  la  vue.  Mais  d'abord  exa- 
nioe,  sous  une  forme  palpable,  la  délicatesse 
da  éléments  de  toutes  choses  : quelques  mots 
y suffisent. 

Déjà , ^mi  les  êtres , il  y en  a de  si  menus 
que  le  tiers  de  leur  corps  ne  se  verrait  pas.  Que 
penses-tu  donc  que  soit  un  intestin,  le  globe  de 
i'œil  00  du  cœur,  les  membres,  les  articulations  ? 
Quelle  petitesse  1 Songe  maintenant  aux  atomes 
qui  doivent  être  labase  de  leur  esprit  et  de  leur 
âme  : vcN»-tu  comme  tous  sont  fins  et  grêles? 

La  eorps  qui  exbaleut  de  piquantes  odeurs , 
rahsinUie  au  goût  affreux , le  panace , la  rude 
Burone  et  la  triste  centaurée,  à la  moindre 
McoQsse  que  tu  leur  imprimes , éveillent  une 

Qwn  jadtar , nihil  est , qnod  eam  discerpere  possit  ; 
bpnmta  quoniam  est , in  prima  froote  locata.  95 

PoUremo  speculis  în  aqua,  splendoreqoe  in  omni , 
Onquomqiie  apparent  nobis  simalacra,  necesse  est, 
Qnmioqiiidem  simili  specie  sunt  prædila  rerom , 
tae  tn  imaginibus  missis  consistere  eorum . 

Nam  quar  oHa  cadaot  magis,  ab  rebusque reoedaut  100 
Coqion , res  multae  quae  mittunt  corpore  aperto , 

Qoun  qne  tenoia  sunt,  biscundi  est  nulla  potestas. 

Sunt  igitur  tenues  formarum  dissimileaqoe 
, singillalim  quas  eemere  nemo 
Quofo  possit,  tamen , assiduo  crebroque  repulsa  105 
Rejcdæ,  reddunt  speculorum  ex  aequore  vlsom  : 
y«  ratiooe  alia  servari  posae  videntur 
Taotopere,  ut  similes  reddantur  quoique  figurae 
Nunc  age,  quam  tenui  natura  constet  imago , 

Plrripe;  et  io  primis , quoniam  primordia  tantam  110 
Sant  infra  nostros  sensus',  tantoqUe  minora , 

Quid  quae  primum  oculei  coeptant  oon  posse  tuirri. 
üntc  tamen, id  quoque  uti  eonformem,  exordia  rerum 
Cunctaram  quam  sint  subUlia,  percipe  pauris. 

Primnm,  animalia  sontjamparttm  tantula,  ut  horom  115 
Tertia  pars  nulla  possit  ratione  videri, 
nonrao  intestinnm  quodvis  quale  esse  pntandum  est? 
Qaid€ordis^olM]S,adt  ocuiri?  qoid  membra?  quid  artus? 
Qnantoli  sont?  quid!  praeterea , primordia  quaeque , 

Vade  atque  «dml  oonstel  natnn  neoessum  esi,  130 


idée  encore  vive  de  ces  apparences  qui  errent  a 
milliers  de  mille  fàçons , dépourvues  d’énergie, 
d'action  sensible , et  dont  la  petitesse,  relative- 
ment aux  corps , esi  inexprimable  : aucune  lan- 
gue ne  peut  en  rendre  compte. 

Mais  ne  va  pas  croire  que  cés  images  vaga- 
boades  soient  toujours  la  dépouille  des  êtres.  Non  ; 
il  en  existe  qui,  spontanément  écloses,  s’établis- 
sent elles-mêmes  dans  la  région  céleste  nommée 
les  airs.  Revêtues  de  mille  formes,  elles  nagent 
^ à la  cime  des  nues,  essences  fluides  qui  chan- 
gent incessamment  d’aspect,  et  dont  les  contours 
se  plient  â mille  ressemblances.  Les  exemples 
sont  faciles.  Vols  grossir  un  amas  de  nuages  qui 
troublent  la  face  riante  du  monde,  caressant  les 
airs  de  leur  molle  agitation.  Tantôt  il  semble  que 
des  fantômes  de  géants  traversent  le  ciel , et 
prolongent  au  loin  leur  ombre  ; tantôt  de  vastes 
montagnes , et  des  rochers  qui  tombent  de  leurs 
flancs,  précèdent  le  soleil  ou  flottent  derrière  : 
puis  vient  un  monstre  qui  traîne,  qui  amasse  de 
nouveaux  orages. 

Disons  maintenant  avec  quelle  fbdlité,  quelle 
vitesse  les  images  se  forment,  et  leur  éconle- 
ment,  leur  chute,  lenrfùite  perpétuelle  des  êtres. 
Il  monte  toujours,  à fleur  de  corps,  une  sobs* 
tance  que  dardent  les  assemblages,  et  qui,  ar- 
rivant aux  choses  extérieures,  traverse  les  unes , 
surtout  le  vêtement;  mais  que  les  aspérités  du 
roc  ou  la  dure  essence  du  bois,  quand  elle  les 
heurte,  déchirent  et  empêchent  de  renvoyer  au- 

Nonue  vides , quam  tint  subtiUi  qnâaqbe  mimita? 

Praderea,  quœquomque  tuo  de  oorpore  odorem 
Exspirant  acrem,  panaces,  absinthia  teln, 

Abrotoneique  graves,  et  tristia  centaurea  : 

Quorum  anomquodvis  leviter  ti  forte  debls,  135 

Quin  potius  noscas  rerum  simulacra  vagare 
Multa  modis  multis,  nulla  vi,  cassaqne  sensu  : 

[Quorum  quantula  pars  tit  imago,  dicere  nemo  est 
Qui  possit , neque  eam  rationem  reddere  dictis.] 

Sed , ne  forte  putes  ea  demum  sola  vagari^,  130 

Quæquomque  ab  rebus  rerum  timulacra  recedunt; 

Sunt  etiam , qua  sponte  sua  gignantur,  et  ipsa 
Constituuntur  in  hoc  ccelo , qui  dicitur  aer  : 

Quæ , multis  formata  modis,  sublime  ferantur. 

Nec  spedem  mutare  suam  liquentia  cessant , 135 

Et  quojusque  modi  formaram  vortere  in  oras. 

Ut  Dubeis  focile  interdum  concrescere  in  altum 
Cernimus,  et  mundi  spedem  violare  serenam. 

Aera  muloenteis  motu  : nam  seepe  gigantum 

Ora  volare  videntor,  et  umbram  duoere  late;  149 

Interdam  magni  montes  avolsaque  saxa 

Montibus  anteire,  et  solem  tuocedere  propter  ; 

Inde  alios  trahere  atque  tedocere  beliua  nimbos. 

Nunc  ea,  quam  fbclli  et  eeleH  ratione  gerantur, 
Perpetuoque  fluant  ab  rebus , lapsaque  cedant.  ^ 145 

Semper  enim  summum  quidquid  de  rebus  abundat , 

Quod  Jaculenlur;  et  boe,  alias  quum  pervenit  io  res. 
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eune  forme.  Si  elle  ne  renoontre'qne  des  matières 
brillantes,  compactes , et  en  tête  le  miroir,  il  ne 
9c  passe  rien  de  semblable  : car  elle  ne  peut  les 
franchir  comme  des  étoffés  ; et , avant  de  la  rom- 
pre, le  corps  uni  a soin  de  la  dérober  à sa  perte. 
De  là  ce  i^Jaiiiissement  des  Images  qui  nous 
frappent.  Si  rapide,  si  imprévu  que  soit  le  choc 
du  miroir  quêta  poses  devant  un  être  quelcon- 
que , tu  vois  apparaître  la  forme  : reconnais 
donc  le  flux  perpétuel  des  surfaces  qui  envoient 
de  minces  tissus , de  frêles  images.  Aussi  ces 
formes  naissent-elles  en  foule  dans  un  court 
espace , et  il  est  juste  de  leur  accorder  une 
prompte  origine.  U faut  que  la  moindre  durée 
fasse  tomber  du  soleil  un  torrent  de  lumière, 
pour  emplir  incessamment  la  nature  : la  même 
raison  exige  que  chaque  moment  emporte  des 
corps  mille  simulacres  éparpillés  de  mille  façons, 
de  mille  côtés  divers;  car,  en  quelque  sens  que 
nous  tournions  le  miroir,  les  objets  se  reprodui- 
sent avec  leur  couleur  et  leur  forme. 

Souvent  la  pureté  limpide  du  ciel  est  trou- 
blée si  vite  par  un  désordre  si  vaste , si  épou- 
vantable, que  toutes  les  ténèbres  semblent  aban- 
donner le  Styx,  et  remplir  les  profondes  caver- 
nes des  airs  : tant  les  nuages  amassent  une  nuit 
lugubre , tant  les  sombres  fantômes  de  la  peur 
apparaissent  et  planent  sur  nos  tètes  1 Mais  leurs 
images,  que  sont-elles , relativement  à eux-mê- 
mes? Qui  peut  le  calculer  ou  le  dire? 

Transit , ut  in  primis  vestem  : sed,  obi  aspera  saxa 
Aut  in  materiam  ligni  pervenit , ibi  jam 
Scinditur,  ut  nullum  simulacrum  reddere  possit  1 50 
At  quom , splendida  qnm  constant , opposta  fuerunt , 
Densaque , ut  in  primis  speculum  estj;  nihil  accidit  horum  : 
Nam  iieque,  uti  vestem  , possunt  transire,  neque  ante 
' Scindi , quam  meminit  lœvor  prœstare  salutem. 
Quapropter  fit,  ut  hinc  nobis  simulacra  redundent  : 155 
Kt , quamvis  subito , quovis  in  tempore,  quamque 
Rem  contra  speculum  ponas , apparet  imago  : 

Perpetuo  fluere  ut  noscas  e corpore  summo 
Texturas  rerum  tenueis,  tenueisque  figuras. 

Ergo  multa  brevi  spatio  simulacra  geruntur,  1 oo 

Ut  merito  celer  his  rebus  dicatur  origo. 

Et  quasi  multa  brevi  spatio  submittere  debet 
Lumina  sol , ut  perpetuo  sint  omnia  plena  : 

Sic  ab  rebus  item  simili  ratione,  necesse  est. 

Temporis  in  puncto  rerum  simulacra  ferantiv  165 
Multa  modis  multis  in  cunctas  undique  parteis  : 
Quandoquidem,  speculum  quoquomque  obvortimus  oreis , 
Rea  ibi  respondent  simili  forma  atque  colore. 

Prmterea,  modo  quom  fuerit  liquidissima  coeli 
Tempestas , perquam  subito  fit  turbida  fede  1 70 

Undique , uti  tenebras  omneis  Aobeninta  rearis 
Liquisse , et  magnas  coeli  complesse  cavernas. 

Usque  adeo , tetra  nimborum  nocte  coorta, 

Imiiendent  atrae  Formidinis  ora  superne  : 

Quorum  quantula  pars  sit  imago , dicere  nemo  est  175 


Maintenant  le  vol  rapide  qui  emporte  les  inix- 
ges,  et  leur  agilité  à fendre  la  vagne  des  airs,  a 
dévorer  un  long  espace  dans  un  court  intervalle, 
de  quelque  côté  que  leur  essor  divers  les  pousse , 
nous  inspirent  quelques  vers  dont  le  charme 
surpasse  le  nombre,  comme  un  souffle  harmo- 
nieux du  cygne  remporte  sur  le  vaste  cri  dont 
les  grues  parsèment  le  vent  à la  cime  des  nua- 
ges. 

D*abord,  on  peut  remarquer  souvent  que  les 
essences  légères , et  qui  ont  pour  base  de  fins 
atomes,  sont  agiles.  Vois,  par  exemple,  la  lu- 
mière du  soleil  et  sa  vapeur  chaude.  Leur  vitesse 
tient  aux  imperceptibles  germes  dont  elles  sont 
faites.  Ils  se  chassent  eux-mêmes , ils  n*hésiteot 
point  à franchir  les  vides  de  l’air  : un  choc  les 
poursuit,  les  excite;  car  le  rayon  succède 
vivement  au  rayon , les  éclairs  aiguillonnent  et 
perpétuent  la  fuite  des  éclairs.  Par  la  même  rai- 
son , il  faut  que  les  images  paissent  traverser 
en  un  moment  des  espaces  incommensurables; 
tout  le  démontre  : leur  petitesse , ce  mobile  qui 
assiège,  qui  bat,  qui  pousse  leurs  derrières;  et 
enfin  le  tissa  si  maigre  de  ces  émanations  si  li- 
bres de  pénétrer  tous  les  assemblages,  et  comme 
de  filtrer  entre  les  pores  du  vent. 

Quoi!  des  atomes  enfouis  que  rejettent  les 
entrailles  des  êtres,  comme  la  lumière  du  soleil 
et  sa  vapeur  chaude,  n’absorbent  qu’un  point 
de  la  durée,  quand  on  voit  leurs  flots  se  répan- 

Qui  possit,  neque  eam  rationem  reddere  dictis. 

Nunc  age,  quam  celeri  motu  simulacra  ferantar,' 

Et  quœ  mobilitas  ollis,  tranantibus  auras , 

Reddita  sit , longo  spatio  ut  brevis  boni  teratur, 

In  quem  quæque  locum  divorso  numine  tendit , 1 80 

Suavidicis  potius,  quam  multis,  versibus  edam  : 

Parvus  ut  est  cycni  melior  canor,  illegroom  quam 
Clamor,  in  œlberiis  dispersus  nubibus  austri. 

Principio , persœpe  leveis  res , atque  minutis 
Corporibus  stanteis , celereis  licet  esse  videre.  1 85 

In  quo  Jam  genere  est  solis  lux , et  vapor  ejus  ; 
Propterea,  quia  sunt  e primis  facta  minutis  : 

Quæ  quasi  cuduntur,  perque  aeris  intervallum 
Non  dubitant  transire,  sequenti  concita  plaga  : 
Suppeditatur  enim  ooufestim  lamine  lumen , 190 

Et  quasi  protelo  stimulator  fiilgure  fulgur. 

Quapropter  simulacra  pari  raUone  necesse  est 
Immemorabile  per  spatium  transcurrere  posse 
Temporis  in  puncto  : primum , quod  parvola  causa 
Est  procul  a tergo  quœ  provehat  atque  propellat  : 195 

Deinde,  quod  usque  adeo  textura  prœdita  rara 
Mittuntur,  facile  ul  quasvis  penetrare  queant  res, 

Et  quasi  permanare  per  aeris  intervallum. 

Praeterea , si , quœ  penitus  corpuscula  rerum 
Ex  altoque  foras  mittuntur,  solis  uti  lux  20o 

Ac  vapor,  hæc  puncto  cernuntor  lapsa  diei 
Per  lotum  coeli  spatium  difflindere  sesv; 

Pe- que  volare  mare  ac  terras,  cœlnmque  rigare. 
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ilre  dans  tonte  l'étendue , envahir  la  terre , les  on- 
des, et  baigner  les  hauteurs  du  ciel  : tant  leur 
essor  est  prompt,  et  leur  aile  légère!  Mais  alors 
ceux  qoi  occupent  la  cime , prêts  au  départ , une 
fois  livrés  à un  élan  que  nul  obstacle  ne  retarde, 
eominen  ne  doivent-ils  pas  aller.plus  vite,  plus 
loin,  et  franchir  un  espace  plus  vaste,  dans  cet 
iotervalie  que  met  un  rayon  de  soleil  à dévorer 
les  deax  ! 

Voici  un  exemple  plus  frappant  encore  de 
cette  rapidité  qui  entraîne  les  images.  Dès  que 
to  exposes  le  cristal  des  eaux  à la  face  riante 
des  nuits  étoilées,  aussitôt  les  astres,  flambeaux 
^Qcelants  du  globe,  répondent  au  miroir.  Vois- 
in dès  lors  avec  quelle  promptitude  leur  image 
tombe  des  régions  célestes  aux  régions  de  la 
terre?  Je  le  répète  donc , ces  merveilles  nous  obli- 
çeot  à reconnaître  des  émanations  qui  frappent, 
([ai  harcèlent  les  yeux,  et  qui  sont  un  écoule- 
neot  perpétuel  des  mêmes  assemblages.  Le  froid 
émane  des  eaux  courantes  ; la  chaleur,  du  soleil  ; 
etdn  bouillonnement  des  vagues,  un  sel  qui  ronge 
b murailles  autour  de  la  plage.  Mille  sons  di- 
vers ne  cessent  de  flotter  au  vent.  Enfin , une  va- 
peorau  goût  salé  attaque  nos  lèvres,  quand 
noos  sommes  au  bord  de  la  mer  ; et  l’absinthe 
([u'on  délaye,  qu'on  mélange  devant  nos  yeux, 
ooQs  blesse  de  son  amertume.  Tant  il  est  vrai 
([ue  toute  chose  vomit  une  matière  flottante  qui 
se  répand  de  toutes  parts,  en  tous  sens  : ni 
trêve  Di  repos  qui  interrompe  le  flux  des  êtres , 


puisque  nos  organes  sont  toujours  en  éveil,  et 
que  toujours  ils  peuvent  voir,  ou  sentir,  ou  en- 
tendre mille  retentissements. 

En  outre,  comme  nos  doigts,  maniant  une  forme 
dans  les  ténèbres , la  reconnaissent  pour  la  même 
qii  se  volt  à la  blanche  lumière  du  Jour,  une 
cause  semblable  doit  émouvoir  le  tact  et  la  vue.. 
Mais  alors , si  nous  explorons  la  nuit  un  carré 
qui  nous  affecte,  le  Jour  peut-il  envoyer  à nos 
regards  autre  chose  que  son  image  carrée?  Les 
images  sont  donc  le  germe  de  la  vue  ; rien  de 
plus  clair , et  sans  elles  tous  les  corps  demeurent 
invisibles. 

Je  dis  maintenant  que  ces  images  tourbillon- 
nent et  jaillissent  éparses  de  tous  côtés  ; mais 
les  yeux  seuls  étant  capables  de  voir,  il  arrive 
que  là  où  le  regard  se  tourne,  miUe  corps  y 
donnent  avec  leur  couleur  et  leur  forme.  La 
distance  même  nous  est  révélée  par  les  images, 
qui  ont  soin  de  marquer  leur  intervalle  ; car, 
à peine  dardées,  elles  battent  et  foulent  les  airs 
qui  sont  entre  nos  yeux  et  elles.  Ce  courant 
glisse  tout  entier  sur  nos  prunelles , les  balaye 
en  quelque  sorte,  et  passe.  Voilà  comment  nous 
apercevons  toutes  les  distances  : l'abondance  du 
vent  que  chassent  les  images , la  longueur  du 
souffle  qui  effleure  nos  yeux,  est  la  mesure  do 
leur  écartement.  Admire  l'extrême  vitesse  de  ces 
opérations,  qui  montrent  à la  fois  de  quelle  na- 
ture sont  les  êtres,  et  à quel  intervalle. 

Ne  sois  pas  étonné  de  voir  les  corps  nous  ap- 


IN super  est;  nbî  tain  volncri  levitate  feruntor  : 
quæ  sont  igitur  jam  prima  fronte  parata , 305 

Dan  jadnntor,  et  emissum  res  nolla  moratur, 

Qxne  vides  dlius  debere  et  longius  ire  ; 
iülüpleiqoe  lod  spatium  transcurrere  eodem 
Tempore , quo  solis  pervolgant  lomiua  cœlom  ? 

'Hoc  etiam  in  primis  spedmeo  verum  esse  videtur,  21 0 
Qou&ceieri  motu  rerum  simulacra  ferantur  : 

Qsod,  simul  ac  primum  sub  diu  splendor  aqoal 
INniUir,  extemplo,  Gcelo  stellante  sereno , 

Siâen  respondent  in  aqna  radiantia  mundi. 

Jamae  vides  igitor,  qoam puncto  tempore  imago,  21^ 
^Msexoris  in  tercarnm  accidit  oras? 

Qu  re  etiam  atque  etiam  mira  fateare  necesse  est 
Gapora,  qnœ  feriant  oculos, visumqoe  lacessant, 
Popetooqoe  fluant  certis  ab  rebus  obortu  ; 
fopis  ut  a flujUs , calor  ab  sole , œstus  ab  undis  220 
%Qris,  exesor  inceroromlitora  circum  : 

Reevaris  cessant  voces  volitare  per  auras  : 
feoiqiw  in  os  salsi  venit  humor  ;sæpe  saporis , 

Qoom  mare  vorsamur  propter;  dilutaque  contra 
Qoooi  tnimor  misceri  absinthia,  tangit  amaror.  22a 

i^ve  adeo  omnibus  ab  rebus  res  quœque  fluenter 
Fertor,  et  in  cunctas  dimittitur  undique  parteis  ; 

^ Bm , nec  requies  inter  datur  ulla  fluundi 
ferpetoo  quoniam  sentimus, et  omnia  semper 

odoiari  licet,  et  sentire  sonare.  230 


Praeterea , quoniam  manibus  tractata  figura 
In  tenebris  quaedam  cognoscitur  esse  eadem,  quæ 
Cernitur  io  luce , et  claro  candore;  necesse  est 
Consimili  causa  tactum , visoroque  moveri. 

Nunc  igitur,  si  quadratum  tentamos , et  id  nos  235 
Commovet  in  tenebris;  in  luci  quæ  poterit  res 
Acddere  ad  speciem , quadrata  nisi  ejus  imago  ? 

Esse  in  imaginibus  quapropter  causa  videtur 
Cemundi , neqiie  posse  sine  his  res  ulla  videri. 

Nunc  ea,  qoœ  dico,  rerum  simulacra  feruntur  240v 
Undique , et  in  cunctas  jaciuntur  didita  parteis  ; 

Verum , nos  oculis  quia  solis  cernere  quimus, 

Propterea  fit,  uti , speciem  quo  vortimos',  omnes 
Res  ibi  eam'contra  feriant  forma  atque  colore. 

Et , quantum  quæqoe  ab  nobis  res  idisit,  imago  245^ 
Efficit  ut  videamus,  et  internoscere  curat. 

Nam,  quom  mittitur,  extemplo  procudit  agitqoe 
Aera , qui  inter  se  quomqoe  esi  oculosque  locatus; 

Isque  ita  per  nostras  ades perlabilur  omnis. 

Et  quasi  pertergil  pupillas , atque  ita  transit.  230' 

Propterea  fit , uti  videamus  quam  procul  absit 
Res  quæque;  et  quanto  plus  aeris  ante  agitatur, 

Et  nostros  oculos  perteiget  longior  aura , 

Tam  procul  esse  magis  res  quæque  remota  videtur. 
Scilicet  hæc  summe  celeri  ratione  geruntur,  2ô& 

Quale  sit,  ut  videamus;  et  una,  quam  procul  absit. 

Illud  in  bis  rebus  minume  mirabile  habendum  cst«. 
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paraître,  quand  les  Images  qui  nous  frappent 
ne  sont  point  isolément  visibles.  Battus  par  un 
vent  qui  se  déchaîne  peu  à peu,  inondés  par  un 
froid  aigu , avons-nous  coutume  de  sentir  tour  à 
tour  les  premiers  atomes  du  froid  ou  du  vent? 
Non,  ils  agissent  en  masse  : nous  les  voyons 
heurter  nos  membres,  comme  si  nous  endurions 
le  choc  de  quelque  matière  sensible.  Nos  doigts, 
quand  ils  rencontrent  une  pierre,  ne  touchent 
que  la  surface,  que  la  couleur,  écorce  fine  : est- 
ce  donc  la  couleur  qui  les  affecte?  non,  ils  sen- 
tent la  dureté  enfouie  dans  les  entrailles  de  la 
pierre. 

Sache  maintenant  pourquoi  les  images  se  pei- 
gnent au  delà  du  miroir;  car,  évidemment,  elles 
semblent  fort  reculées.  Oui,  comme  de  véritables 
corps  nous  apparaissent  derrière  nos  portes,  qui 
laissent  le  champ  ouvert  au  regard,  et  loi  fontaper- 
oevoir  mille  choses  éloignées  du  seuil.  Deux  airs, 
deux  courants  prolongent  ainsi  la  vue.  Nos  yeux 
reçoivent  d’abord  le  vent  qui  est  en  deçà  des 
portes,  ensuite  les  portes  elles-mêmes  qui  arri- 
vent de  chaque  côté,  ensuite  les  atteintes  du  Jour 
extérieur,  et  un  second  air  que  suivent  les  objets 
réels  de  cette  vue  lointaine.  De  même,  sitôt  que 
le  miroir  décoche  son  image  pour  atteindre  nos 
organes,  elle  bat  et  refoule  les  vents  intermédiai- 
res, longue  colonne  qui  se  fait  sentir  avant  elle. 
Hais  à peine  le  miroir  nous  frappe-t-il,  que  nos 
propres  images,  déjà  échappées,  y arrivent,  y 

Qmir  es , qoœ  feriant  oculos  simulacra , videri 
Singula  quom  nequeant,  res  ipsæ  perspidantur. 

Ventus  enim  quoque  paullatim  quom  verberat,  et  quom  260 
Acre  fluit  frigus,  non  primam  quamque  solemus 
Particulam  venti  sentire,  et  frigoris  qus. 

Sed  magis  unvorsum  : flerique  perinde  videmus 
Corpore  tum  plagas  in  nostro,  tamquam  aliqum  res 
Verberet,  atque  sui  det  sensum  corporis  extra.  265 
Præterea,  lapidem  digito  quom  tundimus,  ipsum 
Tangimus  extremum  saxi,  summumque  colorem  : 

Nec  sentimus  eum  tacto , vemm  magis  ipsam 
Duritiem  penituS  saxi  sentimus  in  alto. 

. Nunc  age , qiiur  ultra  speculum  videatur  imago , 270 

Percipe;  nam  certe  penitus  remota  videtor; 

Quod  genus  olla , foris  qu»  vere  transpiciuntor, 

Janua  quom  per  se  transpectum  præbet  apertum , 

Multa  ^tque  foris  ex  œdibus  ut  videantur  : 
f s quoque  enim  duplici  geminoque  At  aere  visus.  27 a 

Primus  enim  citra  posteis  concernitur  aer  : 

Inde  fores  ipsæ  dextra  tævaque  sequuntur  : 

Post  extraria  lux  oculos  pertinget  , et  aer 
Alter,  et  olla , foris  quæ  vere  transpiciuntur. 

Sic , ubi  se  primum  speculi  projecit  imago , 260 

Dom  venit  ad  nostras  aciea,  procudit  agitque 
Aera , qui  inter  se  quoroque  est  ocnlosque  locatus  : 

Kt  fecit,  ot  prius  bunc  omnem  sentire  queamus,  [ipsum. 
Quam  speculum  : sed , ubi  in  speculum  quoque  sensimus 
Continuo  a nobis  in  eobi , qüæ  ferior,  imago  265 


échouent;  et,  rejailliasant  àuos  yeux,  elles  préci- 
pitent, elles  roulent  un  autre  tourbillon,  et  nous 
le  montrent  avant  de  se  faire  voir  elles-mêmes. 
Voilà  comment  elles  paraissent  si  écartées  du 
miroir.  Je  le  répète  donc,  nos  adversaires  ne 
peuvent  crier  merveille,  de  voir  le  rejaillisse- 
ment des  images  à la  surface  du  miroir  expliqué 
par  les  deux  airs  ; car  ils  assigueatau  même  fait 
la  même  cause. 

Mais  pourquoi  le  miroir  représepte-t-ii  à gau* 
che  le  côté  droit  de  nos  memlùvs?  Parce  que  les 
images,  quand  elles  gagnent  et  heurtent  la  sur- 
face polie , ne  reculent  pas  sans  altération.  Elles 
se  retournent  pour  fuir,  comme  si  on  appuyait 
sur  un  pilier  de  bois  un  masque  de  terre  qui  ne 
fût  point  encore  sec,  et  que  la  face , demeurée 
pure , quoique  refoulée  par  le  choc , vint  se  pein- 
dre derrière  : tu  verrais  aussitôt  ce  qui  occupait 
la  droite  passer  à gauche , ce  qui  était  à gauche 
envahir  la  droite. 

Souvent  aussi  les  images,  renvoyées  de  miroir 
en  miroir,  offrent  cinq  ou  six  fois  la  même  res- 
semblance. Toute  reculée,  tout  enfouie  que  soit 
une  chose,  fût-elle  de  travers,  elle  peut  encore 
jaillir  de  sa  retraite  profonde  sous  les  rayoooe- 
ments  obliques  de  plusieurs  glaces,  qui  la  font 
apercevoir  dans  la  salle  : tant  les  Images  étlnoel- 
lent  de  miroir  en  miroir  ! Celles  qui  émaoeut  de 
gauche  rebondissent  à droite;  puis,  elles  le 
tournent  de  nouveau,  et  reprenoent  le  inéme  seus. 

Pervenit,  ac  nostros  oculos  rejecta  revisit  : 

Atque  alium  præ  se  propellens  aera  volvit, 

Et  facit , ut  prius  hunc , quam  se,  videamus  : eoqiie 
Distare  a speculo  tantum  semota  videtor. 

Quare  etiam  atque  etiam  miniime  mirarier  est  par  t96 
Ollis',  quæ  reddunt  siæculorum  ex  æquore  visum 
Aeribus  binis  ; quoniam  res  confit  utraque. 

Nunc  ea,  quæ  nobis  membrorum  dextera  pars  est, 

In  speculis  fit,  utilæva  videatur,  eo  quod 

Planitiem  ad  speculi  veniens  quom  offendit  imago,  2!K> 

Non  convortitur  incolumis;  sed  recta  retrorsum 

Sic  eliditor,  ut  si  quis , prhis  arida  quam  sit 

Cretea  persona , allidat  pilæve  trabive  : 

Atque  ea  continuo , rectam  si  fronte  figuram 
Servet , et  elisam  retro  sese  exprimat  ipsa,  300 

Fiet  ut , ante  oculos  fuerit  qui  dexter,  hic  idem 
Nunc  sit  lævus,  et  a lævo  sit  inutua  dexter. 

Fit  quoque,  de  speculo  in  speculum  ut  tradatur  Imago: 
Quinque,  etiam  sex , ut  fieri  simulacra  suerint. 

Nam  qumquomque  retro , parte  biteriore , latebit , 505 

Inde  tamen,  quamvis  torte  penitusqife remota, 

Omnia,  per  flexos  adJtos  educta,  licebit 
Pluribus  hæc  speculis  videantur  in  œdibus  esse  : 

Usque  adeo  e speculo  in  speculum  translucei  imago  ; 

Et , quom  læva  data  est , fit  rursum  ut  dextera  fiat  : 310 
Inde  retro  rursum  redit,  et  couvoftit  eodem. 

Quin  etiam,  quæquomque  latuscula  sunt  speculonun 
Asaimili  lateris  flexura  prædjta  noitlii 
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BieB  plus,  tout  miroir  à feoettes  reooarbées 
(omme  le  flanc  humain  renvoie  sans  interver- 
tir ;sojtque  les  images,  promenées  de  facettes  en 
(iKettes,  noos  arrivent  après  une  double  conver- 
sioo;  soit  que,  dans  le  tn^et,  elles  roulent  sur 
ellMièiiies,  instmites  par  la  courbure  du  mi- 
roir à noos  tourner  la  fece. 

Les  images  semblent  aussi  marcher  avec  nous, 
soirre  nos  pas,  imiter  nos  gestes.  Voici  pour^ 
qioi.  Rèsque  tu  abandonnes  un  coin  du  mircdr, 
noe  ne  peut  en  rejaillir  : la  nature  voulant 
^ toutes  émanent  et  rebondissent  à angles 

Nos  yeux  redoutent  et  fùient  la  vue  des  corps 
éclatants.  Le  soleil  aveugle  même  ceux  qui  osent 
le  regarder  en  face  : tant  il  a de  force  , tant  les 
images  que  sa  hauteur  précipite  violemment  à 
(raTera  nu  ciel  pur  heurtent  et  bouleversent  le 
tissu  des  yeux!  Et  puis,  souvent  un  vif 
édat  brûle  le  regard , parce  que  mille  germes  de 
fn  y sont  contenus , et  blessent  les  yenx  où 
ils  pénètrent. 

En  outre,  tout  est  Jaune  pour  un  homme  tour- 
menté de  labile, parce qne son  corps  vomit  une 
finie  de  pâles  atomes,  qui  rencontrent  les  ima- 
ges; et  aoasi,  parce  qne  l’œil  est  mêlé  de 
ces  genpes  dont  le  reflet  contagieux  imprime  sa 
plleorà  toutes  choses.  Dans  les  ténèbres,  nous 
apercerons  ce  qne  le  Jour  éclaire  : voici  pour- 
qwi.  Aux  noirs  brouillards  de  l’air  environnant 
fii  assiège,  qui  occupe  d’abord  les  conduits 


ouverts  de  l’œil , succède  tout  à coup  une  lumi- 
neuse blancheur,  un  vent  qui  nettoie  pour  ainsi 
dire  les  yenx,  et  dissipe  les  sombres  vapeurs  du 
premier  souffle;  car  il  est  mille  fois  plus  agile, 
plus  fin,  plus  énergique.  Dès  que  sa  lumière  rem- 
plit et  ouvre  les  sentiers  que  bouche  le  vent  obs- 
cur, les  images  qui  s’épanouisseut  étalées  au 
Jour  le  suivent,  et  harcèlent  la  vue.  Du  grand 
jour  au  contraire,  les  yenx  ne  peuvent  agir  sur 
les  ténèbres,  parce  que  le  vent  épais  et  sombre, 
qui  arrive  le  second,  emplit  les  pores,  obstrue 
les  voies,  et  arrête  le  mouvementdes  images  que 
sa  nuit  emprisonne. 

Pourquoi  les  tours  carrées  des  villes,  qne  nous 
examinons  de  loin,  nous  semblent-elles  rondes? 
Parce  qne,  de  loin , tons  les  angles  se  montrent 
obtus;  ou,  pour  mieux  dire,  ne  se  voient  pas. 
Leur  impr^on,  leur  coup  expire,  sans  attein- 
dre le  foyer  de  notre  vue  : car  l’abondance  dê 
l’air  que  traverse  leur  image  les  soumet  à un 
choc  perpétuel  qui  les  émousse,  les  rend  insen- 
sibles; et  alors  ils  nous  apparaissent  comme 
des  amas  de  pierres  arrondies,  moins  distincts 
pourtant  que  les  véritables  corps  à forme  ronde 
que  tu  as  sous  les  yeux,  et  dont  ils  ne  présentent 
que  les  vagnes  esquisses. 

On  dirait  même  que  nos  ombres  bondissent 
an  soleil,  et,  attachées  à nos  traces,  imitent  nos 
gestes  : si  on  pouvait  croire  que  du  vent  obscur 
Mt  capable  de  suivre  les  pas  et  de  reproduire 
les  mouvements , les  attitudes  des  hommes.  Car 


Mmes  propter  nobis  simnlacra  remittant  : 
is  quii  de  speculo  in  specolom  transfntor  imago,  315 
Uead  Doa,  eliu  bU,  adrolai;  aot etiam quod 
tangitor,  quom  venit  imago  : propterea  quod 
Dbi  figara  docet  apecnli  convortier  ad  noa. 
hdngredi  porro  pariter  aimnlacra , pedemque 
fwn,  udblscum  credaa , geatomque  imilaii;  320 
fnftam  qida,  deapecoli  que  parte  recedaa;, 

CotSan  nequeunt  illinc  «mtilacra  revorti  : 

Onnii qoandoqnidem  oo|pt natum  rererri, 
te  tttüire  àb  reboa,  ad  mqooa  reddita  fleioa. 

Sfleadida  porro  oculei  fugitant , vitantque  tueri  ; 325 

SdeSini  cacat,  contm  ai  tendere  pergaa  : 

Pnptaiaqoia'^  magna  est  ipeiua,  et  alte 
in  per  purum  gmviter  aimdlacm  feruntur, 

BfariQiit  oeoloi,  turbantia  compoeituma. 
heterea  splendor,  quiquomque  eat  acer,  adorit  330 
hpe  ocnloa;  ideo , quod  aemina  poiaidet  ignis 
âdta,  dolorem  oculia  qnm  gignunt  insinuando. 

Mda pneCeree fiunt,  qnmqaoinque  tuentur 
^ntei  ; quii  Inroriade  eerpore  eorum 
torinsnnilti  fluunt,  aimulacria  obvie  rerum  ; 335 

Hdlaqne  simt  oculis  ia  eorum  denique  mista, 

Qsnooaligo  aoa  pattoribos  omnia  pingunt. 

MuMbrii  autem,  qusaunt  in  loce,  tuemoTy 
^i'0||mqBia^  qpom  profâor  caliginis  aer 
AlerufiocohM  prior,  et  poasedit  apertos,  340 


Insequitur  candens  conieatim  lucidus  aer. 

Qui  quasi  purgat  eoa , ac  nigras  discutit  umbras 
Aeris  illius  ; nam  moltia  partibus  liic  eat 
Mobilior,  multiaque  minutior,  et  mage  pollens. 

Qui  simul  atque  visa  oculorum  luce  replevit , 34 A 

Atque  patefedt , quas  ante  obsederat  ater  ; 

Continuo  rerum  aimulacre  adaperta  sequuntur, 

Qnœ  sita  sunt  in  luce,  laoessunlque,  ut  videamus. 

Quod  contre  Acere  in  tenebris  e luce  nequimus  ; 
Propterea  quia  posterior  caliginis  aer  35g 

Crassior  insequitur, qui  cuncta  foramina  commet, 
Obaiditque  vias  oculorum , ne  simulacra 
Possint  nliarum  rerum  contecta  moveri. 

Quadretaaque  procul  turreis  qoom  cernimus  urbis, 
Proptereafit, uti  videantur  aiepe  rotondss , 355 

Angulos  obtusus  quia  longe  cernitur  omnia  : 

Sire  etiam  potius  non  cernitur,  ac  perit  ejus 
Plaga , nec  ad  nostra  ades  perlabitur  ictus; 

Aera  per  multum  quia  dum  simulacra  feruntur, 

Cogit  hebescere  eum  crebris  offensibus  aer.  3fiO 

Hoc , ubi  auifiigit  aensum  aimnl  angulos  omnia , 

Fit,  quasi  ut  ad  tornum  saxorum  alrocta  tuantur  : 

Non  tamen , ut  coram  qua  sunt , vereque  rotuuda; 

Sed  quasi  adumbratim  paullum  ahnolata  videntor. 

umbra  videtor  item  nobis  in  sole  moveri,  355 

Et  vestigia  nostra  aequi,  geatomque  imitari; 

Aere  ai  credid, privatam  lomiiie,  posse 
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rien  ne  forme  ce  que  nous  avons  coutume  de 
nommer  ombre,  sinon  un  air  prive  de  jour.  Oui , 
la  lumière  du  soleil  abandonne  tour  à tour  cha- 
que  point  du  sol,  où  notre  marche  lui  fait  obsta- 
cle; puis,  elle  revient  emplir  la  place  que  nous 
avonsquittée.  Voilàcorament  il  se  fait  que  les  mê- 
mes ombres  paraissent  errer  toujours  à la  suite  du 
corps.  En  effet,  puisque  les  rayons  étincelants  ne 
cessent  de  se  répandre , pour  se  dissiper  erisuite , 
semblables  à une  laine  dévidée  dans  le  feu,  il 
est  naturel  que  la  terre  soit  aussitôt  vide  (jue 
pleine  de  ce  Ilot  lumineux,  qui  balaye  les  som- 
bres nuages. 

Et  pourtant  je  suis  loin  de  reconnaître  que  les 
yeux  se  trompent.  Il  ne  leur  appartient  que  de 
voir  où  sont  les  lumières,  les  ombres.  Mais  ces 
lumières  sont-elles  toujours  les  mêmes,  ou  non? 
Ces  ombres  passent-elles  d’un  lieu  <à  un  autre  ? 
sont-elles  plutôt  ce  que  nous  avons  dit?  Il  faut 
que  ton  intelligence,  que  ta  raison  en  décide. 
Les  yeux  ne  peuvent  approfondir  la  nature  des 
choses  : ainsi,  ne  va  pas  leur  imputer  la  faute 
du  jugement. 

Le  vaisseau  qui  nous  entraîne  dans  sa  course 
paraît  immobile;  tandis  que  ceux  qui  demeu- 
rent à la  rade , nous  croyons  les  voir  passer,  et 
voir  fuir  à la  poupe  les  eoilines,  les  plaines  que 
rase  notre  vaisseau,  emporté  sur  les  ailes  de  ses 
voiles. 

Il  semble  que  tous  les  astres  dorment  attachés 
à la  voûte  des  airs,  et  tous  obéissent  à mi  mou- 
vement perpétuel  : car  ils  se  lèvent,  et  ils  ga- 
gnent un  coucher  lointain , après  que  leur  globe 


resplendissant  a mesuré  les  cieux.  Lcsoiril  dia 
lune  partagent  aussi  leur  immobilité  app:ireute, 
quoique  les  ûiits  eux-mémes  en  attestent  la 


marche. 

Entre  ces  montagnes  qui  apparaissent  au  loin, 
jaillissant  des  gouffres  humides,  une  (lotte  s’ou- 
vrirait un  libre  passage  : et  pourtant  leurs  ci- 
mes enehaînées  n’offrent  à l’œil  qu’une  île  im- 


mense. 

Les  enfants  voient  tourbillonner  les  salles  et 


bondir  les  colonnes , quand  ils  cessent  de  tour- 
ner sur  eux-mémes  : illusion  si  forte,  qu’ils  ont 
peine  à croire  que  tout  Tédiliee  ne  les  menace 
pas  d’un  écroulement. 

Sitôt  que  la  nature  se  met  à faire  jaillir  la 
pourpre  de  ses  feux  tremblants,  et  la  dresse  sur 
les  montagnes;  ees  montagnes,  on  dirait  que  le 
soleil  les  couronne  , les  touche,  les  brûle  loi- 
meme  de  son  flambeau  : elles  dont  nous  éloi- 
gnent <à  peine  deux  mille  jets  d’arc,  sauvent 
même  cinq  cents  courses  de  javelots!  Mais,  en- 
tre le  soleil  et  elles , de  vastes  océans  se  déploient 
sous  les  vastes  campagnes  des  airs,  et  il  y a un 
intervalle  de  mille  régions,  que  mille  peuples  o^ 
cupent  avec  mille  races  de  bêtes  sauvages. 

Un  amas  d’eau,  profond  d’un  seul  pouce,  vint- 
il  à séjourner  entre  les  pavés  de  nos  rues?  illibsc 
nos  yeux  se  précipiter  dans  le  sol,  avec  un  essor 
aussi  vaste  que  les  gouffres  du  ciel  ouverts  su: 
nos  têtes  ; et  il  nous  offre,  sous  la  terre,  le  mer- 
veilleux spcetaelc  des  nuages,  du  firmament,  d 
du  corps  (pie  ses  profondeurs  recèlent. 

Passes-tu  un  fleuve?  arrête  la  fougue  de  ton 


Indugredi , motus  bominum  gestunuiiie  se(|u<Miteiu  : 

Nam  nibilcsse  potest  aliud,  nisi  lumine  cassus 

Aer,  id , quod  nos  umbram  perbibere  suemus.  370 

Nimirum , quia  terra  locis  ex  ordine  certis 

Lumine  privatur  solis,  qtiaquomque  meantes 

Orficimus  : repletur  item , quod  liquimus  ejus. 

Propterea  (it,  uti  videatur,  quæ  fuit  umbra 
Corporis,  e regione  eadem  nos  nsqne  seqiiula  : 375 

Seroper  enim  nova  se  radiorum  lumina  fundunt, 
Priroaquedispereunt, quasi  in  ignem  lana  trahatur. 
Propterea  facile  et  s[>oliatur  lumine  terra, 

Et  repletur  item,  nigrasque  sibi  abluit  umbras. 

Nec  tamen  hic  oculos  falli  concedimus  liilum  : 380 

Nam , quoquomqiie  loco  sit  lux  atque  umbra,  tm^i 
Ollorum  est  : eadem  vero  sint  lumina  ; iKT.ne, 

Umbraque,  quæ  fuit  bic,  eadem  num  (ranseai  illue; 

An  potius  fiat,  paulio  quod  diximus  ante; 

Hoc  animi  demum  ratio  discernere  debet , 385 

Nec  possunt  oculei  naturam  noscere  rerum 
Proinde,  animi  vitium  huc  oculis  aflingere  noli. 

Qua  vehimur  navi , fertur,  quom  stare  vi<lelur; 

Quæ  manet  iii  statione  , ea  pra*tcr  creditur  ire  : 

Et  fugere  ad  puppim  colles , campeique  videntur,  30o 
Quos  agimus  præter  navem,  velisque  volamus. 

Sidera  cessare,  œtlieriis  aflixa  cavernis, 


Cuncta  videntur;  el  assiduo  sunt  omnia  molii; 
Quandoquidem  longos  obitus  exorta  revisunt, 

Quom  permensa  suo  snnt  co*lum  corpore  claro  : 

Solque  [mri  ratione  manere  et  lun.*i  videtur 
In  statione  ; ea , <piæ  ferri  res  indicat  ipsa. 

Exslantesque  procul  medio  de  gurgite  montes, 
Classibus  inter  <pios  Iil>er  patet  exitus;  ingens 
Insula  conjunctis  tamen  ex  bis  una  videtur. 

Atria  vorsari,  et  circumcursare  coliimnæ, 
rs(|ue  adeo  Iit  uti  puereis  videantur,’ ubi  ipsei 
Desierunt  vorti,  vix  ut  jam  credere  possint, 

Non  supra  sese  ruere  omnia  tecta  minari. 

Jamqup  rubrum  tremulis  jubar  ignibus  erigere  ait*» 
Quom  CHcptat  natura  , supraque  extollere  monteis 
Quos  lil)i  tum  supra  sol  monteis  esse  videtur, 

( omminus  ipse  suo  contingens  fervidus  igni, 

N’ix  absunt  nobis  missus  bis  mile  sagittæ; 

Vi\  etiam  cursus  quingentos  sæpe  veruti. 

Inter  eos  solem(pic  jacent  immania  ponti 
.Lqijora  , substrata  ællierieis  ingentibus  orcis  : 

Intel jeelaipie  sunt  terrarum  milia  multa , 

Qua*  varia-  retinent  gentes  et  secla  ferarum. 

At  conj('clusaquæ,  digitum  non  altior  iinum,  Ui 
Qui  lapides  intersistit,  per  strata  viarum  , 
l>especlum  pra'bel  sub  terras  impete  tanto, 
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cbeval,  et  détourne  le  regard  vers  les  ondes  ra- 
pides : ee  cheval  immobile , tu  le  vois  emporté 
de  travers  par  une  force  qui  le  pousse  vivement 
oootre  la  pente  de  Teau  ; et,  de  quelque  cété  que 
^ jettes  les  yeux,  tout  partage  cet  élan,  et  sem- 
ble flotter  de  la  sorte. 

Vois  ce  portique  qui  allonge  ses  flancs  symé- 
triques, et  repose  debout  sur  une  flle  de  colonnes 
^les.  Si , du  faite , tu  examines  toute  cette  Ion- 
2uettr,  elle  se  réduit  en  un  cène  dont  le  sommet 
diminoe  peu  à peu  : le  toit  gagne  la  base , les 
se  Joignent,  et  aboutissent  à la  mince  et 
mperceptible  arête  du  c6ne. 

Sur  mer,  un  nocher  croit  apercevoir  dans  les 
onles  et  le  berceau  et  la  couche  du  soleil,  qui 
neat  y ensevelir  sa  lumière.  Oui , parce  que  la 
vw  ne  rencontre  que  les  flots  et  le  ciel.  Tu  ne 
peux  donc  imputer  aux  sens  aucune  faiblesse. 

Dans  le  port,  les  hommes  sans  expérience  de  la 
fiKT  ne  voient  que  des  navires  aux  agrès  boiteux 
brarter  et  fendre  les  ondes.  Car  la  partir  des  ra- 
ma qui  dépasse  le  sel  humide  des  flots  est 
droite,  droite  comme lehaut  du  gouvernail  ; mais 
toate  celle  qui  entre,  qui  plonge  dans  ie  fluide, 
courbée,  tordue,  semble  rejaillir  horizontale- 
ment, et,  ainsi  détournée,  flotte  presque  sur  la 
dme  des  vagues. 

Unuit , alors  que  de  légers  nuages  traversent 
ie  riel , emportés  par  le  vent,  les  fanaux  étince- 
bnts  du  monde  paraissent  aller  contre  les  nues 

j^Vrr’tt  quaolum  cceli  patet  altus  hiatus  ; 

^skila  despicere , et  cœlum  ut  videare  videre , et 
Crpon  mirande  sob  terras  abdita  cœlo.  4>t0 

Deoiqiie,  nbi  tn  medio  nobis  equus  acer  obbæsit 
flomioe,  et  in  rapidas  amnis  dispeximus  undas  ; 

Hutiieqiii  corpus  transTorsum  ferre  videtur 
Th,  et  in  advorsom  fl  amen  contrudere  raptim  : 

U , quoqoomqne  oculos  trajedmus , omnia  ferri  4 7.5 

a floere  Msimili  nobis  ratione  videutur. 

Perticas  «quali  quamvis  est  denique  ductu , 
anHpieia  perpetuum  paribus  suffulta  columnis, 

Longs,  Umen  parte  ab  summa  quom  tota  videtur, 

PuUstim  trahit  angusti  fastigia  coni , 430 

Tecta  lolojtingens,  atque  omnia  dextera  lœveis; 
flooec  in  obscurum  coni  conduxit  acumen, 
is pdsgo  nauteis,  ex  undis  ortus , in  undis 
Soi  fit  uti  videntor  obire  et  condere  lumen  ; 

Quippe  ubi  nil  aliud  nisi  aquam  coeliimque  tuentur  : 435 
Ne  leriter  Credas  labefactari  undique  sensus. 

At  maris  ignareis  in  portu  clauda  videntur 
aplustris,  fractas  obniUer  undas  : 

Nimquaeqooinqae  supra  rorem  salis  edita  pars  est 
hmorum,  recta  est  ; et  recta  superne  guberna  : 440 

Que  demersa  liquore  obeant , refracta  videntur 
flnoiacooTorti,  sorsumque  supina  revorti ; 

T>tYtf!exa  prope  in  summo  fluitare  liquoie. 

T*uaqneper  oœlom  tum  veotei  nubila  portant 
toapore  nocUuno , qnom  splendida  signa  videatur  4 45 
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que  domine  leur  essor,  et  contre  la  voie  que 
toute  raison  leur  impose. 

Si  nos  doigts,  appliqués  à un  seul  ceil,  le  pres- 
sent en  dessous,  ils  affectent  le  sens,  au  point 
que  la  vue  semble  doubler  tout  ce  que  nous  aper- 
cevons. Elle  double  nos  lustres  couronnés  de 
flammes  resplendissantes  ; elle  double  les  meu- 
bles féconds  de  nos  appartements  ; elle  double 
le  visage  des  hommes  au  double  corps. 

Enfin , quoique  le  doux  abattement  du  som- 
meil enchaîne  nos  membres,  ensevelisse  nos  corps 
dans  un  calme  profond , il  nous  semble  pourtant 
que  ces  membres  veillent  et  remuent.  Aveuglés 
par  la  nuit  obscure , nous  croyons  voir  le  soleil 
et  la  lumière  du  jour.  Enfermés  dans  un  étroit 
espace,  nous  gagnons  des  cieux , des  mers,  des 
fleuves^,  des  monts  nouveaux , et  nos  pas  dévo- 
rent les  campagnes.  Mille  retentissements  peu- 
plent cet  austère  silence  qui  enveloppe  la  nuit,  et 
mille  réponses  Jaillissent  de  nos  lèvres  muettes. 

Une  foule  de  choses  étranges  nous  apparais- 
sent encore,  qui  cherchent  à entamer  le  crédit 
de  nos  sens.  Vains  efforts!  la  plupart  des  illu- 
sions tiennent  aux  conjectures  que  nos  intelligen- 
ces y ajoutent,  et  qui  établissent  comme  vu  ce 
que  ne  voient  pas  les  sens.  Car  on  a bien  du  mal 
à dégager  un^fait  palpable  des  incertitudes  que  le 
concours  rapide  du  Jugement  y mêle. 

Enfin,  un  homme  qui  nous  croit  incapables 
de  rien  savoir  ignore  lui-même  si  on  peut  jon- 

Labier  advorsnm  nimbos,  atqne  iresupeme 
Longe  allam  in  partem,  quam  quo  ratione  ferantur. 

At , si  forte  oculo  manus  uni  subdita',  subter 
Pressit  eum , quodam  senso  fit , uti  videantur 
Omnia , quæ  tuimur,  fleri  tum  bina  tuundo;  450 

Biua  lacernarum  florentia  lamina  flammis , 

Binaque  per  totas  «deis geminare  supellex: 

Et  duplices  homioum  fecles,  et  corpora  bina. 

Deni(|ue , quom  suavi  devinxit  membra  sopore 
Somnus , el  in  snmma  corpus  jacet  omne  quiete , 465 

Tum  vigilare  tamen  nobis  ac  membra  movere 
Nostra  videntur  ; et  in  noctis  caligine  c«ca 
Cernere  censemus  solem  lumenqne  diurnum  ; 
Conclusoque  loc6  cœlum,  mare,  flumina,  monteis 
Mutare , et  campos  pedibus  transire  videmur  ; 460 

El  sonitus  audire , severa  silentia  noctis 
Undique  qnom  constent  ; et  reddere  dicta  tacentes. 

Cetera  de  genere  hoc  mirande  multa  videmus  , 

Quæ  violare  fidem  quasi  sensibus  omnia  quærunt  ; 
Neqaidqoam  ; quoniam  pars  honim  maxima  fallit  4G5 
Proptiv  opinatus  animi , quos  addimus  ipsei , 

Pro  visis  ut  sint,  quæ  non  sunt  sensibu*  visa. 

Nam  nihil  ægrius  est,  quam  res  secernere  apertas.. 

Ab  dubiis , animus  quas  ab  se  protinus  abdit. 

Denique , nil  sciri  si  quis  putat,  id  quoque  nescit,  470 
An  sciri  possit  quo  se  nii  scire  fatetnr. 

Hanc  igitur  contra  mittam  contendere  causam. 

Qui  capite  ipse  suo  in  statuit  vestigia  icse. 
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des  montagnes,  et  qu’une  voix  retentissante 
appelle  leur  troupe  dispersée.  J’ai  entendu  même 
six  ou  sept  paroles  rejaillir  d’un  endroit  à qut  on 
en  Jetait  une  seule  : tant  elles  se  multipliaient  à 
bondir  de  collines  en  collines  ! 

Les  peuples  voisins  de  ces  lieux  y font  ha- 
biter les  satyres  et  les  nymphes.  Ils  parlent  aussi 
de  faunes;  et  tous  affirment  que  leurs  bruisse- 
ments nocturnes,  leurs  ébats  folâtres  troublent 
le  morne  silence  des  bois.  Et  des  cordes  harmo- 
nieuses y résonnent,  avec  ces  douces  plaintes 
que  répand  la  flûte  sous  le  doigt  du  chanteur,  et 
les  enfants  des  campagnes  sont  avertis  au  loin , 
lorsque  Pan  secoue  la  couronne  de  pin,  rempart 
de  son  front  qui  tient  à moitié  des  bêtes , et  que 
sa  lèvre  recourbée,  volant  surdes  pipeaux  ou- 
verts , épanche  les  intarissables  accords  de  sa 
muse  champêtre.  Que  de  prodiges,  à les  en- 
tendre! Craignant  de  paraître  relégué  dans  une 
solitude  que  les  dieux  mêmes  abandonnent , ils 
forgent  de  merveilleuses  histoires;  ou  bien  un 
autre  motif  les  guide  : car  les  oreilles  des  hom- 
mes ne  sont  que  trop  avides  de  fables. 

Au  reste,  ne  sois  pas  étonné  si  de  tel  endroit 
qui  arrête  la  vue,  qui  nous  dérobe  les  corps  vlsi* 
blés,  il  nous  arrive  des  sons  assez  éclatants  pour 
fatiguer  nos  oreilles.  Nous  apercevons  bien  des 
hommes  qui  causent  à travers  les  portes  fermées. 
Oui , parce  que  la  voix  franchit  sans  blessure  des 
issues  tortueuses;  mais  les  images  s’y  refusent. 
Elles  se  déchirent,  à moins  de  couler  tout  droit , 

Sasi  parda  formas  verhoram  ex  ordine  reddant , 

Palantds  comites  quom  montais  inter  opacos 
Quœrimas,  et  magna  dispersos  voce  demas. 

Sex  etiam , aut  septem , loca  vidi  reddere  voces , 

Unam  qaom  jaceres  : ita  colles  collibas  ipsd  580 

Verba  repulsantes  iterabant  dicta  referri. 

Haec  ioca  capripedes  Satyros  Nympbasque  tenere 
Finitnmd  Ongnnt , et  Faunos  esse  loquuntur,] 

Quotum  noctivago  strepitu , ludoque  jocanti , 

Affirmant  volgo  tadtuma  sUentia  rumpi  ; 585 

Chordarumque  sonus  fieri  dulceisque  querelas , 

Tibia  quas  fundit  digitis  pulsata  canentum  : 

Et  genus  agricolam  late  sentiscere,  quom  Pan, 

Pinea  semiferi  capitis  vallamioa  quassansj 

Unco  sæpe  labro  calamos  percurrit  hianteis , 590 

Fistula  sylveslrem  ne  cesset  fundere  musam. 

Cetera  de  genere  hoc  monstra  ac  portenta  loquuntur. 

Ne  loca,  deserta  ab  Divis  quoque,  forte  putentor 
Sula  tenere;  ideo  jactant  miracula  dictis  : 

Aut  aliqua  ratione  alia  ducantur;  ut  omne  595 

Uumanom  genus  est  avidum  nimis  auricularum. 

Quod  superest,  non  est  mirandam , qua  ratione 
Per  loca  qua  nequeunt  oculei  res  cernere  apertas, 

Haec  loca  per  voces  veniant,  anieisque  lacessant  : 
Colloquium  dusis  foribus  quoque  sæpe  videmus  : 600 

Nimirum , quia  vox  per  flexa  foramina  rerum 
*-*^lumis  transire  potest,  simulacra  renutant  ; 


comme  dans  les  pores  du  verre  que  fend  le  vol 
des  moindres  apparences. 

En  outre,  la  voix  se  distribue  de  tous  côtés, 
parce  que  le  son  engendre  le  son.  Aussitôt  qu’il 
éclate,  il  se  multiplie,  comme  rétincelle  de  feu 
va  s’éparpiller  en  mille  étincelles.  Aussi  la  voix 
remplit-elle  tout  aux  alentours,  même  les  enfon- 
cements cachés,  que  son  éclat  ébranle.  Au  con- 
traire les  images,  à peine  dardées,  volent  en 
droite  ligne.  Voilà  pourquoi  l’œil  est  incapable 
de  franchir  les  barrières,  tandis  que  le  son  exté- 
rieur nous  arrive.  Encore  la  voix,  émoussée  quand 
elle  perce  les  murs,  est-elle  confuse  quand  elle 
gagne  nos  oreilles;  et  on  voit  que  le  retentisse- 
ment nous  frappe  plus  que  les  mots  eux-mêmes. 

Les  instruments  du  goût,  le  palais  et  la  lan- 
gue, sont  d’un  méconisme  plus  compliqué  et 
d’une  explication  plus  rude. 

D'abord , nous  sentons  un  goût  dans  la  bou- 
che lorsque  nos  dents  expriment  le  suc  de  la 
nourriture,  comme  une  main  qui  presse  et  des- 
sèche une  éponge  Imbibée  d’eau.  Les  matières 
exprimées  circulent  ensuite  dans  les  interstices 
do  palais , dans  les  voies  tortueuses  et  les  mille 
pores  de  la  langue.  Alors,  pour  peu  que  les  sucs 
flottants  aient  des  germes  lisses,  leurs  douces  at- 
teintes caressent  mollement  toutes  les  fibres  sous 
les  voûtes  humides  et  ruisselantes  de  la  bouche. 
Les  autres,  au  contraire,  piquent  et  déchirentles 
organes  où  iis  Jaillissent,  suivant  la  mesure  de 
leur  aspérité. 

Perscinduntur  eoim , ni»  recta  foramina  tranant  : 

Qualia  sunt  vitri , species  quœ  transvolat  omnis. 

Praeterea , partais  in  cunctas  dividitur  vox , 605 

Ex  aliis  aliæ  quoniam  gignuntur;  ubi  nam 
Dissiluit  semel  in  multas , exorta  quasi  ignis 
Sæpe  solet  scintilla  suos  se  spargere  in  igneis  ; 

Eigo  replentur  loca  vocibus , abdita  retro 

Omnia  quae  circum  fuerunt,  sonituque  dentur.  SID 

At  simulacra  viis  de  rectis  omnia  tendunt. 

Ut  sunt  missa  semel  : quapropter  cernere  nemo 
Sæpta  supra  potis  est , at  voces  accipere  extra. 

Et  tamen  ipsa  quoque  hæc,  dum  transit  clusa  %ianim, 
Vox  obtunditur,  at^e  aureis  confusa  penetrat  ; 6>S 

Et  sonitam  potius , quam  verba , audire  videmur. 

Hoc , qui  sentimus  sucum , lingua  atque  palatum 
Plusculum  habent  in  se  rationis , plus  operæque. 

Principio , sucum  sentimus  in  ore , cibum  quom 
Manduudo  exprimimus  : ceu  plenam  spongiam  aqnai 
Si  quis  forte  manu  premere  ac  siccare  cœpit. 

Inde,  quod  exprimimus , per  caulas  omne  palati 
Diditur,  et  rane  per  plexa  foramioa  lîngtiæ. 

Hoc , ubi  lævia  sunt  manantis  corpora  sud , 

Suaviter  attingant , et  suaviter  omnia  tractant  , «là 
Humida  lingual  dreum  sudantia  templa  ; 

At  contra  pungant  sensum  lacerantque  coorta, 

Quanto  quæqoe  magis  sunt  asperitate  replet:i. 

Deiude , voluptas  est  c suco  fine  palali  : 


DE  LA  NATURE  DES  CHOSES,  LIV.  IV. 


iQtra  seos  exerçait  diacon  lear  sensibilité  pro- 
pit , noos  avons  déblayé  la  ronte. 

D'abord  le  son  et  la  voix  se  font  entendre 
dès  q«  leur  corps  se  glisse  dans  nos  oreilles,  et 
n heofler  le  sens  : esyr  11  faut  bien  admettre  la 
DStore  corporelle  de  la  voix  et  du  son  « eux  qui 
tenleat  nos  organes.  Aussi  écorebent-lls  sou- 
reot  le  gosier,  et  la  foite^u  cri  irrite-t-elle  les 
artères.  Void  pourquoi.  Lorsque  les  germes  de  la 
ToU,  déchaînés  trop  abondamment  pour  des  is- 
SDS  étroites,  se  mettent  à foir,  ils  comblent  les 
cobooebures  de  la  gorge,  qui  deviennent  rau- 
qtts,  et  endommagent  les  voies  par  où  ils  ga- 
OKDt  les  airs.  Or,  pour  nous  blesser,  il  est 
inmtestable  que  le  son  et  la  parole  veulent  être 
des  cneoœs  corpordles. 

Et  pois  tu  sais  que  de  matière  nous  êtent,  et 
i|w  de  nerfs,  que  de  vigueur  usent  les  conver- 
atkns  soutenues,  allongées,  dq>uis  les  feux  nals- 
aots  de  Taurore  jusqu'aux  ombres  de  la  nuit 
obicare  : surtout  quand  les  cris  accompagnent 
tt  flox  de  paroles.  Ainsi  la  voix  forme  nécessai- 
raneot  un  corps,  puisque  de  longs  discours 
qnnavrissent  notre  sobstence. 

Les  oreilles  ne  reçoivent  pas  des  atomes  de 
nène  forme,  quand  gronde  le  sourd  éclat  des 
trompettes  mugissantes,  ou  la  ooaque  recourbée 
des  barbares;  ou  serpentent  de  rauques  bourdon- 
imots;  et  lorsque,  dans  les  vallées  de  THéli- 
tto,  on  cygne  teonnenté  par  la  mort  roule  le 
(bt  plaintif  de  sa  voix  mélancolique? 
lês  sons  anachés  de  notre  corps , et  que  nous 

SaSat,  hand  qnaqqam  ratio  scruposa relicU  est. 

Prisdpio , audituc  soaus  et  vox  onmis , la  aureis  525 
■sntu  800  pepoleie  obi  corpore  seusoin. 

Gvporeun  qoo<|iie  eaimvoeeiii  constare  iatendimi  est, 
fiiooitom;  quoniam  possunt  impellere  sensus, 
i^iteres  radit  vox  ibooeis  ssepe;  bcitqne  530 

Aqwnon  foias  gradiens  arteria  clamor. 

Qi^per  angustum,  turha  mgloreicoorta', 

Ir  fans  ubi  cœperont  primordia  rocun 

Sdtittt , expletis  quoque  janua  redditur  oria 

HiocaTiis;  etiter  ledit  qua  vox  it  im  auras. 

ifand igitar  dubium,  quia  voces  verbaque  constent  535 

Coiporeis  e princquis,  ut  ledere  possint. 

Nec  te  Cillit  item,  quid  corporis  auferat,  et  quid 
5anhit  ex  bominum  nerris  ac  viribus  ipsis 
sernm , nigrat  noctis  ad  umbram 
torons  perductus  ab  exoriente  nitore  ; 540 

^oneitiin,  si  cnm  snmmo  est  clamore  profusos, 
bp  eurporesm  vocem  constare  necesse  est , 

Molta  loquens  quoniam  amittit  de  corpore  partem. 

9ee dmiK  penetrant  aureis  pilmordia  (brma, 

Qsqid  tobs  dspresso  graviter  sub  murmure  mugit,  545 
Kt  rerocit  raucum  retro  dta  b&rbara  bombum  ; 

' ^offibos et  cycnei , nece  tortei,  ex  Heliconis 
OMBliqQidim  tollant  lugubri  voce  querelam. 

Httce  igitur  penitus  Voces,  quom  corpore  nostro 


envoyons  par  la  bouche,  notre  langue,  mobile 
ouvrière  de  la  parole,  les  articnle,  et  rinflexion 
des  lèvres  oonoonrt  à les  fooonner.  La  rudesse 
de  la  voix  tient  à ia  mdesse  de  ses  éléments , et 

sa  douoeor  est  engendrée  par  les  plus  doux  ato- 
mes. 

Si  un  court  espace  sépare  le  berceau  de  la  voix 
dn  lien  où  elle  vole,  les  paroles  elles-mêmes 
doivent  être  claires,  et  les  articulations  distinc- 
tes; car  la  voix  garde  ses  inflexions,  elle  garde 
sa  forme.  Bfaissi  elle  parcourt  un  trop  long  inter- 
valle, l’abondanoe  de  i*air  confond  nécessairement 
les  mots,  et  bouleverse  la  voix  qui  le  fend  de  son 
aile.  Il  en  résalte  que  ta  peux  entendre  le  brait, 
et  non  disUnguer  le  sens  des  paroles  : tant  le  son 
arrive  confus  et  embarrassé! 

En  outre,  souvent  un  mot,  échappé  du  hé- 
raut, firappe  les  oreilles  de  tout  un  peuple.  Une 
seule  voix  est  donc  éparpillée  tout  à coup  en 
mille  voix , puisqu’elle  se  distribue  à mille  orga- 
nes, et  y imprime  des  mots  aux  formes  nettes,  an 
retentissement  distmet.  Une  partie  de  cea  vcéi, 
qui  ne  rencontrent  pas  les  oreilles  mêmes,  pas- 
sent et  expirent  sans  lirait,  disséminées  au  vent. 
D’autres,  heurtant  une  nasse  solide,  pferreg" 
rebondissantes,  envoient  un  son  qui  nous  abuse; 
car  il  n'est  que  l’image  d'une  parole. 

Une  fois  Àslairé  sur  oe  point,  ami,  ta  peux  te 
rendre  compte, tn  peuxexpUquerauxautrespour- 
quoi , dans  les  solitudes , les  pierres  renvoient 
exactement  et  la  forme  et  l’ordre  des  mots,  lors- 
qu’on cherche  ses  compagnons  égarés  sous  l’ombre 

Exprimimus,  rectoque  fom  emUtimuiore,  550 

Mobilis  articalat  verborum  dssdaJa  lingua, 
Formaturamque  labroram  pro  parte  Sgurat. 

Asperitas  autem  vocis  St  ab  asperitate 

Principiorum , et  item  lœvor  lœvore  creatur.  554 

Hoc,  obi  non  longum  spaUmn est,  unde  una  profecta 
Perveniat  vox  qu«que , necesse  est  verba  quoque  ipsa 
Plane  exaudiri , disceinique  articulaUm  : 

Servat  enim  formaturam,  aervatque  Sgnram. 

At  si  interpositum  spatium  ait  longius  œquo. 

Aera  per  multum  confundi  Verba  necesse  est , 5S0 

Et  conturbari  vocem , dum  transvolat  auras. 

Ergo  St,  sonitnm  ut  possis  sentire , neque  oUam 
Internoscere,  verborum  sententia  quœ  sit  ; 

Usque  adeo  eooAisa  venit  voxinque  pedita. 

Prœterea,  verbnm sœpe unam  perdet  aureis  50A 
Omnibus  in  populo , missum  praeconis  ab  ore. 

In  multas  igitur  voces  vox  una  repente 
Diffugit , in  privas  quoniam  se  dividit  aureis , 

Obsiguans  formam  verbis  cUruroque  sonorem. 

At,  quae  pars  vocum  non  aureisinddit  ipsas,  570 

Præterlata  perit  frustra , diffusa  per  auras  : 

Pars  solideis  allisa,  lapis  rejecta,  sonorem 
Reddit,  et  interdum  frustrator  imagine  verbi. 

Quœ,  bonel  quom  videas,  rationem  reddere  possit 
Tuto  tidatque  alids,  qno  pactoper  loca  sola  176 
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eommeles  formes  élémentaires;  et  voilà  pour- 
quoi, au  sein  des  airs,  le  miel  attire  de  si  loin 
les  abeilles , et  on  cadavre  les  vautours  ; pour- 
quoi les  chiens , une  fois  leur  nez  subtil  au  vent, 
nous  guident  sur  la  trace  des  bêtes  au  pied  four- 
chu; pourquoi  enfin  les  gardiennes  du  Capitole, 
les  oies  au  blanc  plumage,  éventent  la  piste 
lointaine  des  hommes. 

Ainsi  tel  odorat,  donné  à tel  être,  le  con- 
duit vers  sa  nourriture  propre,  le  rejette  loin  du 
noir  poison  ; et  cet  instinct  conserve  toutes  les 
espèces  vivantes. 

Quant  aux  odeurs  mêmes  qui  vont  assaillir  les 
narines,  il  se  peut  que  les  unes  aient  un  essor 
plus  vaste  que  les  autres  ; mais  aucune  ne  court 
aussi  loin  que  le  son,  que  la  parole,  ni  surtout 
(ai-je  besoin  de  le  dire?)  que  les  images  qui  frap- 
pent les  yeux  et  provoquent  la  vue.  Car  elles 
marchent  errantes  et  lourdes  ; et  encore  loin  do 
but  elles  expirent  peu  à peu,  éparpillées  sur  la 
molle  vague  des  airs.  Pourquoi?  D’abord,  ellés 
s’arrachent  péniblement  aux  entrailles  des  êtres. 
Car  les  odeurs  ne  débordent,  ne  foient  point 
A la  dme:  toutes  les  Substances  le  prouvent, 
alors  que  rompues,  que  broyées,  que  minées  par 
le  feu,  elles  jettent  de  plus  fortes  exhalaisons. 

Ensuite,  tu  peux  voir  que  leurs  atomes  sont 
moins  fins  que  ceux  de  la  parole;  car  elles  sont 
exclues  des  murailles,  que  percent  aisément  la 
voix  et  le  son.  De  là  vient  qqe  le  corps  odorant 
lui-même  nous  offre  moins  de  focilité  pour  dé- 
couvrir son  asile  : ses  impressions  se  glacent,  à 
force  de  tralnor  dans  les  airs , et  ne  volent  point 


au  sens  avec  de  nouvelles  toutes  chaudes.  Aussi 
les  chiens,  souvent  égarés,  vont-ils  quêtant  à la 
piste. 

Du  reste,  cela  ne  se  voit  que  dans  les  parfums 
ou  dans  le  monde  des  saveurs.  Toutes  les  cou- 
leurs ont-elles  un  rapport  si  harmonieux  avec 
tous  les  organes,  que  les  unes  ne  soient  plus  dou- 
loureuses à voir  que  les  autres? 

Bien  plus,  dès  que  le  coq,  chassant  la  nuit  an 
battement  de  ses  ailes,  appelle  le  jour  de  sa  voix 
éclatante,  les  lions  agiles  sont  Incapables  de  lui 
tenir  tête , de  le  regarder  en  fiice  : tant  ils  sou- 
gentalorsà  la  foitel  Oui,  parce  que  la  substance 
du  coq  renfèrme  certains  atomes  qui , une  fois 
dardés  à l’œil  des  lions,  percent  les  fibres,  et  y 
causent  une  douleur  assez  vive  pour  abattre  ces 
fiers  courages.  Et  pourtant  les  mêmes  atomes 
ne  blessent  aucun  homme  : soit  que  nos  yeux 
les  repoussent,  ou  que,  trouvant  à leur  entrée 
même  des  issues  libres,  ils  ne  puissent  endom- 
mager par  Un  long  séjour  aucune  partie  des 
organes. 

Poorsuis.  et  vois  maintenant  la  nature  des  im- 
pressions , la  source  des  idées  qui  arrivent  aox 
intelligences  ; quelques  mots  suffisent. 

Taffirme  d'aboid  que  toute  sorte  d’imagei 
errent  à milliers  de  mille  foçons,  et  de  tontes 
parts,  en  tous  sens  : images  si  déliées,  que  leur 
renconhc  dans  les  airs  suffit  pour  les  attacher 
ensemble,  comme  les  feuilles  d’or,  ou  les  fils 
d’araignée.  Car  les  formes  qui  envahissent  les 
yeux,  qui  harcèlent  la  vue,  sont  bien  moins 
délicates  que  leur  tissu , à elles,  qui  entrent  par 


TdtDrieiqae  cadaveribiM  : tum  fisssfersram 
Unguia  quo  tnlcrlt  gresaom , peimissa  eanom  tls 
Ducit;  et  humanutn  longe  praesentit  odorem , 
Romulidarum  trois  servator,  candidns  anser.  665 

Sic  alieis  alios  nldor  datos  ad  soa  quemque 
Pabula  dudt , et  a tetro  resilire  veneno 
Cogit  ; eoque  modo  servantor  secla  téramra. 

Hic  odor  ipse  igitur,  nareis  qniquomque  lacessit, 

Est  alio  ut  possit  permitti  longius  slter  : 690 

Sed  tamen  haud  quisquam  tam  hnigB  fertur  eorum, 
Quam  sonitas,  quam  vox;  mitto  Jam  dicere,  quam  res, 
420«  feriunt  oculomm  ades,  visumque  lacessunt  : 
Errabundas  enim  tarde  venit,  ac  perit  ante 
Panllatim,  fadleis  distractos  in  amis  auras.  695 

Ex  alto  primam  quia  vix  emittitur  ex  re  : 

Nam  penitos  fluere  atque  recedere  rebus  odores 
'Significat,  qnod  fracta  magis  redolere  videntur 
Omnia,  qnod  contrita , qnod  igni  collabeflicta. 

Deinde,  videre  licet  majoribus  esse  creatum  700 

Prindpiis , quam  vox  ; quoniam  per  saxea  s«pta 
Non  penetra:,  qua  vox  vulgo  aonttusque  feruotor. 

Quare  etiam  qnod  olet , non  tam  fecile  esse  videbis 
Investigare,  in  qua  sit  regione  locatum  : 
fiefrigescH  enim  ooiictando  plaga  per  auras;  705 

vUdi  ad  lemam  decnrnuit,  nuntia  rernm. 
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Errant  sœpe  canes  itaque,  et  vestigia  qnœnint. 

Nec  tamen  hoc  solis  in  odoribus  atque  saporum 
In  genere  est  : sed  item  spedes  remm  atque  eoloron 
Non  ita  conveniunt  ad  sensus  omnibns  omnes. 

Ut  non  sint  alieis  quædam  magis  acria  viso. 

Quin  etiam  galliim,  noctem  explodentibua  alis, 
Auroram  dara  consuetum  voce  vocare, 

Nenu  queunt  rapide!  contra  constare  leones, 

Inqne  tueri  : ita  continuo  meminere  ftagal. 

Nimimm , quia  sunt  gallorum  in  corpore  qusedam 
Semina , quœ,  qoom  sunt  oculeb  immissa  leonum* 
PupUlas  inteifodiunt,  acremque  dolorem 
Pr«bent , ut  nequeant  contra  durare  feroces  ; 

Quom  tamen  hœc  nostras  ades  nil  laedere  possint  : 

Aut  quia  non  penetrant,  aut  quod  penetrantibns  oUeis 
Exitus  ex  oculis  liber  datur,  in  remorando 
Lœdere  ne  possint  ex  ulla  lumina  parte. 

Nnnc  age, qu«  moveant  aoimnin  res,  accipe; et  ufide, 
Quœ  veqiont , veniant  in  mentem , perdpe  pauds.  72i 

Prindpio  hoc  dico , rerum  simulacra  vagari 
Multa  modis  multis  in  cunctas  ondique  partds 
Tenuia  ; quœ  fiidle  inter  se  Junguntor  in  auris, 

Obvia  quom  veniunt  ; ut  aranea  bmcteaqoe  auri. 
Qoippe  etenim  multo  magis  hœc  sont  tenoia  texU, 
Quam  quse  perdpiuAt  oculos , visumqiie  Isessmot; 
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tou  ks  vides  du  eorps,  qal  ébranlent  la  fine 
matière  des  âmes,  et  qui  provoquent  leur  sensi- 
bîfité. 

Aussi  voyons-nous  apparaître  des  centaures, 
et  des  formes  de  sçylles , et  des  gueules  de  cer- 
bères, et  les  Csntômesdes  morts  qui  ont  leurs  os- 
sements sous  la  terre.  Ces  apparitions  tiennent 
aux  images  partout  répandues,  et  dont  les  unes 
naissent  spontanément  au  milieu  des  airs,  dont 
te  antres  édmppent  à tous  les  assemblages,  ou 
i|iri  sont  un  effet  bizarre  de  ces  espèces  réunies. 
Car  il  est  impossible  que  les  images  de  centaures 
soient  fàites  de  matière  vivante,  puisque  la 
natière  ne  créa  Jamais  un  tel  monstre;  mais 
quand  une  forme  de  cheval  rencontre  par  ba- 
nni la  forme  des  hommes , elles  se  joignent  sans 
peine,  comme  nous  avons  dit  plus  haut,  à cause 
deleor  fine  nature,  de  leur  tissu  imperceptible. 

Toutes  les  apparences  du  même  genre  nais- 
Rntdela  même  façon;  et  comme  tu  as  vu  que  ces 
images  déliées  sont  aussi  mobiles  que  légères, 
un  seul  de  leurs  coups  ébranle  facilement  nos 
iotelligeuoes,  qui  ont  elles^mémes  une  légèreté  et 
une  finesse  merveilleuses. 

Ce  fait  que  je  rapporte,  veux-tu  en  apprécier 
hjostesse?  Écoute.  Si  nous  apercevons  les  mê- 
mes choses  aVec  l'esprit  et  l'œil , Il  faut  bien  que 
tou  deux  soient  affectés  de  même.  Or,  tu  saisque 
do  lions,  par  exemple,  ne  m’apparaissent  qu'à 
l'aide  d’images  qui  vont  assaillir  mes  yeux  : tu 
le  rois  donc,  mon  intelligence  sera  également  frap- 
pée de  pes  apparences  de  lion,  ou  de  tout  autre 
«ps,  qui  sont  aussi  nettes  pour  elle  que  pour 

Coporit  bec  qnonlani  penetrant  per  rare,  dentqne 
Timeoi  animi  nataram  intas,  sensumqae  laeesannV 
CeataoroB  itaqoe  et  Scyllarum  roemM  videmus , 
OrtatMque canum  faaoeis,  simolacraqae  eorum , 736 
Qaonim  morte  obita  tellas  amplectitor  œsa  : 

Oonegmas,  qnoniam  pasaim  aimolacra  ferantur, 
Pvtimspoole son  qoœ fiant  aere  in  Ipso, 

Mm  qoa  variis  ab  rebat  qaomqae  reoedont, 

Eiqine  conficiant  ex  boram  facta  figaris.  740 

Saii  certe  ex  vivo  Oentaori  non  fit  ioiago  ; 

KoUa  fait  quoniam  talis  natura  animal: 

Verom  nbl  equi  atque  bomiDis  casn  convenit  fanago , 
llirodtlMile  extemplo,  quod  diximus  ante , 

^>ler  subtilan  natoram  et  tenuia  texta.  746 

Oeieri  de  genere  boc  eadem  ratione  creantur  : 

Qu  qooiu  oiobiliter  somma  levitate  feruntor, 
osteodi,  focfle  uno  eommovet  ktu 
Quiibet  ma  animam  nobis  subtilis  imago  : 
toois  enim  mens  est  et  mire  mobilis  ipsa.  760 

ÜM  fieri,  ut  memoro,  fiidle  IdDC  cognoscere  possis; 
boc  simile  est  illi, qood  mente  videmas, 
4iqieQcolit,  simili  fieri  ratkioe  neeesseest 
^tor,  docni  quoniam  om  ibrte  leonnm 
^^^ureper  simulacra,  ocolosqomqaoaiqaelaeesaootj  756 

kiie  lieei,  meotem  amill  ratione  moveri 


les  yeux;  seulement,  elle  reçoit  de  plus  fines 
images. 

De  même,  quand  le  sommeil  s’est  répandu  dans 
DOS  membres,  les  intelligences  ne  veillent  encore 
que  pour  essuyer  ces  mêmes  fantômes,  qui  assiè- 
gent nos  veilles  : au  point  que  nous  croyons  être 
sûrs  de  voir  un  homme  qui  a échangé  la  vie  pour 
la  mort,  et  qui  appartient  à la  terre.  La  Nature 
nous  impose  ces  Illusions,  parce  que  tous  les  sens 
dorment  engourdis  au  fond  des  membres,  et  ne 
peuvent  combattre  le  mensonge  par  la  vérité. 
En  outre,  la  mémoire  languit  abattue  par  le 
sommeil,  et  ne  dément  pas  nos  Ames,  lorsque 
cette  proie  de  la  mort  et  de  la  tombe  leur  appa- 
raît encore  vivante. 

Au  reste , ne  sois  point  émerveillé  de  voir  que 
les  images  se  meuvent,  et  agitent  avec  harmo- 
nie leurs  bras  et  le  reste  des  membres  ; car  le 
sommeil  noos  offre  de  ces  formes  mobiles.  Voici 
cororoeut.  Les  images,  tour  à tour  évanouies  et 
remplacées  par  de  nouvelles  formes  aux  attitu- 
des nouvelles , semblent  avoir  changé  de  gestes. 
Oui,  leur  succession  doit  être  fort  rapide  : tant 
leurs  pieds  sont  agiles , leurs  sources  abondantes, 
et  tant  la  moindre  durée  sensible  voit  jaillir  de 
ces  parcelles , qui  alimentent  leur  fugitif  assem- 
blage! 

11  faut  encore  résoudre  mille  questions , éclair- 
cir mille  points,  si  on  vent  expliquer  nettement 
les  choses. 

On  demande,  surtout,  pourquoi  nos  esprits 
forment  tout  à coup  les  idées  que  nos  caprices 
leur  imposent.  On  demande  si  les  images,  escla- 

Per  simulacra  leooam , cetera , qaœ  videSœque, 

Üec  minas,  atqae  oculei  : nisi  qaod  mage  tenula  cernit. 

Nec  ratione  alia,  qaom  somnus  membra  profudit , 

Meos  animi  vigilat,  nisi  qua  simulacra  lacessunt  760 
Hæc  eadem  nostros  animos,  qn«,  quom  vigilamus  : 
Usque  adeo,  certe  ut  videamur  cernere  enm,  quem, 
Reddita  vita,  jam  mora  et  terra  potita  est. 

Hoc  ideo  fieri  cogit  Natnra,  quod  omnes 
CkMporisofTectei  sensas  per  membra  quiescunt,  7G6 
Nec  possunt  fbisum  veris  convincere  rebus. 

Praeterea,  meminisse  Jacet,  languelque  sopore; 

Nec  dissentit,  eum  mortis  letique  potitum 
Jam  pridem,  quem  mens  vivnm  se  cernere  crédit. 

Quodsoperôt , non  est  mirum , simulacra  moveri , 770 
Braebiaque  in  numerum  Jactare  et  cetera  membra  : 

Nam  fit,  ol  In  somnis  facere  boc  videatur  imago. 

Hoc,  ubi  prima  perit,  alioque  est  altera  nata 
Inde  statu , prior  hic  gestum  mutasse  videtur. 

Scilicet  id  fieri  celeri  ratione  putandum  est  : 775 

Tanta  est  mobilitas,  et  rerum  copia  tanta , 

Tantaque  sensibili  quovis  est  tempore  in  uno 
Copia  perticalarum , nt  possit  suppeditare. 

Muitaque  in  his  rebos  queruntur,  multaque  nobis 
Clarandum  est , plane  si  res  exponere  avemus.  7bO 

QusBritur  in  primis,  qoara,  qnodqnoiqoe  libkki 
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ves  de  notre  volonté , accourent  à son  premier 
appel;  et  si,  dès  que  les  ondes,  la  terre,  le  ciel 
enfin,  ou  les  assemblées,  les  pompes,  les  festins, 
les  batailles,  nous  font  envie,  la  Nature  nous  ap- 
prête, nous  fournit  au  moindre  mot  toutes  ces  ima- 
ges. £t  encore  faut-il  songer  que  dans  la  même 
région,  dans  le  même  lieu , les  autres  imagina- 
tions évoquent  mille  pensées  contraires! 

Quoi!  les  spectres,  enfants  de  nos  rêves,  qui 
joignent  à un  pas  harmonieux  la  souplesse  des 
membres,  la  souplesse  des  bras  tour  à tour  agi- 
tés , et  qui  vont  sous  nos  yeux  répétant  ces  ges- 
tes que  leur  pied  accompagne , savent-ils  donc 
bondir  avec  art?  Errent-ils  alors,  pour  que  ia 
nuit  favorise  ces  doctes  ébattements?  Ou  bien 
en  est-il  des  images  comme  des  paroles,  et  nos 
sens  embrassent-ils  à la  fois  une  série  dont  les 
intervalles  nous  échappent,  quoique  la  raison 
admette  leur  existence?  Sans  doute.  Voilà  pour- 
quoi nos  yeux  rencontrent  toujours  et  partout 
des  images  toutes  prêtes  ; voilà  pourquoi , tour  à 
tour  évanouies  et  remplacées  par  de  nouvelles 
formes  aux  nouvelles  àttitudes,  elles  semblent 
avoir  changé  de  gestes. 

Mais  leur  essence  fine,  pour  être  nettement 
aperçue , veut  des  intelligences  attentives. 

Aussi  toutes  les  images  se  perdent,  hormis 
celles  que  nous  évoquons  nous-mêmes.  Or,  nous 
sommes  toujours  prêts  et  enclins  à voir  les  cho- 
ses qui  ont  rapport  à nos  idées  : elles  nous  appa- 
raissent donc. 

Veoerit,  extemplo  mens  cogitet  ejus  id  ipsum. 

Anne  voluntatem  nostram  simulacra  tuentor; 

Et , simul  ac  Volumus,  nobis  occurrit  imago? 

Si  mare,  si  terram , cordi  est,  si  deniquecœlum,  785 

Conventus  hominum , pompam,  convivia,  pugnas; 
Cmnia  sub  verbone  creat  natura  paratque? 

Quom  praesertim  alieis  eadem  in  regione  locoque 
Longe  dissimileis  animus  res  cogitet  omneis? 

Quid  porro,  in  numerum  procedere  quom  simulacra  790 
Cernimus  in  somnis , et  mollia  membra  movere  ; 

Mollia  mobiliter  quom  alternis  brachia  mittunt, 

Et  repetunt  oculis  gestum  pede  convenienti  ? 

Scilicet  arte  madent  simulacra , et  docta  vagantur, 
Nocturno  facere  ut  possint  in  tempore  ludos?  795 

An  magis  illud  erit  verum , quia  tempore  in  uno, 
Consentimus  id , ut  quom  vox  emittitor  una , 

Tempora  mnlta  latent, ratio  quae  comperit  esse? 
Propterea  fit,  titi  quovis  in  tempore  quaeque 
Praesto  sint  simulacra  locos  In  quosque  parata  : 800 

Tanta  est  mobilitas , et  rerum  copia  tanta  : 

Hoc,  ubi  prima  pertt,  alioque  est  altera  nata 
Inde  statu , prior  hic  gestum  mutasse  videtor. 

Et,  quia  tenuia  sunt,  nisi  quae  contendit,  acute 
Cernere  non  potis  est  animus;  proinde  omnia , quæ  sunt 
Praeterea,  pereunt,  nisi  quae  ex  sese  ipse  paravit.  806 
Ipse  parat  sese  porro , speratque  füturam, 

leat  quod  consequitor,  rem  qnamqoe  : fit  ergo. 


Ne  vois-tu  pas  que  nos  yeox  même,  qiiand 
iis  envisagent  un  corps  délié,  se  préparent  et  se 
fixent?  Autrement,  la  vue  ne  saurait  être  per- 
çante. Et  encore  remarques-tu  que,  fauta  de 
tourner  leur  attention  sur  mille  choses  apparen- 
tes , nos  intelligences  les  voient  dans  nn  étemel 
et  profond  éloignement.  Émerveille-toi  donc 
ensuite,  si  toutes  les  images  nous  échappent, 
hormis  celles  dont  la  pensée  nous  absorbe! 
Souvent  alors  noos  agrandissons  démesurément 
les  formes,  et  nous  courons  de  nous-mêmes  au 
piège  des  illusions. 

Souvent  aussi  les  images  qui  se  renouvellent 
ont  changé  de  sexe  : nous  avions  une  femme 
dans  les  bras , et  tout  à coup  nous  y apercevons 
un  homme  I Leur  figure , leur  âge  subit  encore 
mille  vicissitudes,  que  le  sommeil  et  le  défaut 
de  mémoire  travaillent  à rendre  moins  étranges. 

li  est  ici  un  système  vicieux  et  faux,  que  tu 
dois  éviter  avec  horreur  et  fuir  avec  effroi. 
Oui,  garde-toi  de  croire  que  le  flambeau  des 
yeux  étincelle  tout  exprès  pour  la  vue;  que  le 
pied  sert  de  fondement  à la  colonne  flexible  des 
Jambes,  afin  que  nos  pas  allongés  dévorent  la 
route;  que  les  bras,  vigoureux  assemblage  de 
muscles , et  les  mains , ces  deux  ministres  do 
corps,  furent  destinés  à satisfaire  tous  les  besoins 
de  la  vie. 

Toutes  ces  fausses  interprétations  de  la  Na- 
ture bouleversent  la  raison.  Le  corps  ne  renferme 
point  un  seul  organe  qui  naisse  pour  nous  ser- 

Nonne  vides,  oculos  etiam,  quom,  tenuia  quæ  sont, 
Gemere  cœpenint , contendere  se  atque  parare  ; SI o 
Nec  sine  eo  fieri  posse,  ut  cernamus  acute? 

I Et  tamen  in  rebus  quoque  apertis  noscere  possis , 

Si  noi^dvoitas  animum , proinde  esse,  qaasi  omni 
Tempore  semotiim  fuerit  longeqne  remotum. 

Quurigitur  mimm  est,  animus  si  cetera  perdit,  815 
Præter  quam  quibus  est  in  rebus  deditus  ipse? 

Deinde,  adopinamur  de  signis  maxu ma  parvis, 

Ac  nos  in  fraudem  induimus  frustraminis  ipsei. 

Fit  quoque , at  interdum  non  suppeditetur  imago 
Ejusdem  generis  ; sed  fémina , quæ  fnit  ante  8M 

In  manibus,  vir  uti  factus  videatur  adesae  : 

Aut  alia  ex  alia  fades  ætasque  seqnatur  : 

Quod  ne  miremur,  sopor  atque  oblivia  curant. 

Illud  in  his  rebus  vitium  vehementer  inesae 
Effugere , errorem  vitareque  pnemetnenter,  875 

Lamina  ne  facias  oculorum  clara  creata , 

Prospicere  ut  possimus;  et,  ut  proferre  viai 
Proceros  passus , ideo  fastigia  posse 
Surarum  ac  feminum , pedibus  fundata , plicari  : 

Brachia  tum  porro , validis  ex  apta  lacertis,  83t 

Esse  manusque  datas , utraqne  a parte  ministras. 

Ut  facere  ad  vitam  possemns  quæ  foret  usas. 

Cetera  de  genere  hoc , inter  quæqnomque  pretanlor. 
Omrila  pervorsa  præpostera  sunt  ratione  : 

Nil  ideo  quoniam  natum  est  in  corpore , ut  uti  t3C 
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«ir;mais,  ooe  fols  né,  chacun  y trouve  son 
emploi.  Voyait-on,  avant  que  le  flambeau  des 
jeux  fût  allumé? ^scourait-on,  avant  de  possé- 
der sue  langue?  Non , ce  fût  elle  qui  vint  long« 
temps  avant  la  parole  ; les  oreilles  existaient 
déjà, que  nul  retentissement  ne  se  faisait  en- 
teodre;  tous  les  membres enfln  ont  dû,  ce  me 
Kfflbie,  précéder  leur  usage  : donc , il  leur  est 
iopossible  de  croître  pour  notre  service* 

Au  contraire,  ces  batailles  où  la  main  seule 
dcdiirait les  corps,  ensanglantait  les  membres, 
forent  de  beaucoup  antérieures  au  vol  des  flèches 
étincelantes; et  laNature  poussa  les  hommes  à 
enter  les  blessures,  avant  que  l’art  n’eût  ajouté 
n bras  gauche  le  rempart  d’un  bouclier. 
Abandonner  le  corps  fatigué  au  sommeil , est 
chose  bien  autrement  vieille  que  les  molles  étoffes 
denoshts;  et  on  étancha  la  soif,  avant  que  la 
cDope  ne  prit  naissance. 

Oui,  on  peut  admettre  que  noos  ayons  ima- 
gioé,  en  vue  de  leur  usage,  toutes  les  choses 
suggérées  par  les  enseignements  de  la  vie  prati- 
que. Mais  les  autres , qui  ont  commencé  par 
naître, nous  ont  découvert  ensuite  leur  utilité; 
et  parmi  elles  nous  distinguons  surtout  les  or- 
ganes, les  membres.  Je  le  répète  donc,  il  est 
impossible  que  tu  oses  les  croire  formés  à titre 
de  serviteurs  utiles. 

Pourquoi  nous  étonner  encore  si  la  nature 
physique  de  tout  animal  est  avide  de  nourriture? 
Nesait-onpasque  les  assemblages  perdent  mille 
htsde  matière  par  mille  débordements?  Les 

Nemns;  led , qaoil  natum  est,  id  procreat  usum.  . 
b (bit  ante  videre  oculorum  lumina  nata  ; | 

Edictis  orare  prius , quam  lingua  creata  est  : 

^potias  longe  linguœ  præcessit  origo 
Sanooem  ; multoque  creatœ  sunt  prius  aures , 840 

Qum  80008  est  auditas  ; et  omnia  denique  membra 
Aulernere,  ut  opinor,  eorum  quam  foret  iisns  : 

B>od  igitur  potuere  utnndt  crescere  causa. 

Ateoutra  conferre  manu  certamina  pugnœ, 

U laoerare  artus , fedareque  membra  cruore , 84  5 

AolcfttH  multo , quam  lucida  tela  volarent  : 

It  Toinus  vitare  prias  Natnra  coegit. 

Quili  daret  objectum  parroai  læva  per  artem. 

Sdlicet  et  fessum  corpus  mandare  quieti , 

Volto  anliqutus  est , quam  lecti  mollia  strata  : 850 

Etiedare  sitim  prias  est,  quam  pocula , natum. 

Bcc  igitur  possunt  utundi  cognita  causa 
C^cdier,  ex  usu  quæ  sunt  vitaque  reperta  : 

Ottt  quidem  seorsam , sunt  omnia  quæ  prius  ipsa 

Kdto , dedere  suæ  post  notitiam  otililatis  : 855 

Qoo  genere  in  primis  sensns  et  membra  videmus. 

Qoue  etiam  atque  etiam  procul  est,  ut  credere  possis  , 
l'tilitaUs  ob  offidum  potuisse  creari. 

lUud  item  non  est  mirandum , corporis  ipsa 
Qood  natura  dbum  qnærit  quojusque  animantis.  860  I 

Qiôppe  etenim  flnere  atque  recedere  corpora  rebus  1 
ucaÈca. 


animaux  surtout , eux  que  le  mouvement  agite. 
Les  sueurs  arrachent  et  emportent  une  foule  de 
germes  profondément  enfouis  ; une  foule  sont 
exhalés  par  nos  bouches  haletantes  de  fatigue. 
Ces  pertes  appauvrissent  le  corps , et  minent  toute 
la  substance  des  êtres  : épuisement  que  la  dou- 
leur accompagne.  Voilà  pourquoi  iis  absorbent 
la  nourriture  qui,  éparpillée  dans  les  vides,  étaye 
les  membres,  ranime  les  forces,  et  comble  lo 
gouffre  de  la  foim  ouvert  dans  les  muscles  et  les 
veines.  De  même , le  breuvage  circule  dans  tous 
les  endroits  qui  implorent  son  humidité  : ces 
mille  tourbillons  de  vapeur  chaude  qui  embra- 
sent nos  estomacs,  un  fluide  bienfaisant  les  dis- 
sipe, les  éteint  comme  du  feu;  et  il  empêche 
leurs  desséchantes  ardeurs  de  consumer  nos 
membres*  Ainsi  la  soif  haletante,  balayée  par  ce 
flot,  abandonne  le  corps  ; ainsi  on  apaise  le  cri 
de  la  faim. 

Maïs  comment  se  fàit*il  que  nous  puissions , à 
notre  gré,  nous  Jeter  en  avant,  ou  imprimer  au 
corps  un  mouvement  oblique?  quel  agent  a cou- 
tumede  pousser  une  masse  si  lourde?  Je  vais  le 
dire  : toi,  écoute  mes  paroles. 

Les  apparences  de  la  marche  s'offrent  d'abord 
à notre  esprit  qu'elles  ébranlent.  Je  l’ai  dit,  Je  le 
répète.  La  volonté  agit  alors  ; car  elle  ne  ss  mit 
Jamais  à l’œuvre  avant  que  les  intelligences  exa- 
minent ce  qu’elles  veulent,  et  ce  premier  aperçu 
est  une  image.  Ainsi  donc , une  fois  que  la  réso- 
lution de  partir,  démarcher,  agite  l'esprit,  il 
frappe  aussitôt  la  vive  essence  des  âmes  par  toute 

Multa  modis  multis  docui  : sed  plurima  debent 
Ex  animalibus;  hsec  quia  sunt  exercita  motu  : 

Multaque  per  sudorem  ex  alto  pressa  feruntor  ; 

Multa  per  os  exhalantur,  quom  languida  anhelant.  865 
His  igitur  rebus  rarescit  corpus , et  omnis 
Subruitur  natura  : dolor  quam  consequitur  rem. 

Propterea , capitur  cibus , ut  suffulciat  artus , 

Et  recreet  vireis  inter  datus;  atque,  patentem 
Per  membra  ac  venas , ut  amorem  obturet  edundi.  870 
Hunx>r  item  discedit  in  omnia,  quæ  ioca  qiiomque 
Poscunt  humorem  : glomerataqne  multa  vaporis 
Corpora , quæ  stomacho  præbent  incendia  nostro , 
Dissupat  adveniens  liqnor,  ac  restinguit,  ut  ignem  ; 

Urere  ne  possit  calor  amplius  aridas  artus.  875 

Sic  igitur  tibi  anhela  sitis  de  corpore  nostro 
Abluitur;  sic  expletur  jejuna  cupido. 

Nunc,  qiit  fiat,  uti  passus  proferre  queamus, 

Quom  volamus , vareque  datum  sit  membra  moxere  ; 

Et  quæ  res  tantum  hoc  oneris  protrudere  nostri  880 
Corporis  insuerit,  dicam  : tu  percipe  dicta. 

Dico , animo  nostro  primum  simulacra  meandi 
Accidere , atque  animam  pulsare , ut  diximus  ante  : 

Inda  voluntas  fit  : neque  enim  facere  incipit  ullam 
Remquisquam , quam  mens  providit,  quid  velit,  ante  : 88 ii 
Id;  qnod  providet,  illius  rei  constat  imago, 

Ergo,  animus  quom  sese  ita  commovet,  ut  velit  ire, 
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la  masse,  dans  les  articulations  et  les  membres  : 
contact  facile,  puisque  les  deux  substances 
sont  enchaînées.  L’âme , à son  tour,  attaque  te 
corps  ; et  voilà  comme,  peu  à peu , toute  la  ma- 
chine s’émeut  et  s’ébranle. 

D’ailleurs , ces  ébranlements  amaigrissent  le 
corps;  et  il  faut  bien  que  l’air,  essence  toujours 
mobile,  gagne  les  ouvertures,  inonde  les  vides , 
et  circule  dans  les  moindres  parties  de  notre  subs- 
tance. Tu  vois  doneque  deux*  mobiles  nous  em- 
poi*tent,  comme  le  vent  et  la  voile  chassent  les 
navires. 

Ici  encore  ne  va  pas  crier  merveille , parce 
que  des  corps  imperceptibles  roulent  un  corps 
énorme , et  que  nos  lourdes  masses  tournent  à 
leur  gré.  Le  vent , fluide  subtil  et  maigre,  pré- 
cipite bien  avec  de  vastes  efforts  de  vastes  navi- 
res; et,  si  impétueux  que  soit  leur  essor,  une 
seule  main  les  conduit , un  seul  gouvernail  leur 
imprime  mille  détours.  Armées  de  grues  et  de 
poulies,  les  machines  remuent  et  eulèvent  sans 
peine  des  fardeaux  immenses. 

Maintenant,  de  quelle  façon  le  doux  som- 
meil verse-MI  le  repos  aux  membres,  et  chasse- 
t-il  les  inquiétudes  denos  poitrines?  Je  veux 
l’exposer  en  quelques  vers , dont  le  charme  sur- 
passe le  nombre.  Un  souffle  harmonieux  du 
cygne  l’emporte  sur  le  vaste  cri  dont  les  grues 
parsèment  te  vent  à la  cime  des  nuages  : toi,  ap- 
porte-nous  de  Anes  oreilles  et  un  esprit  perçant, 
afin  de  t’épargner  mille  révoltes  contre  nos  pa- 
roles , et  cette  aversion , celte  horreur  pour  la 

loque  gredi , ferit  extemplo , quœ  in  corpore  loto 
Per  membra  atque  artus  animai  dissita  vis  est  : 

£t  facile  est  factum,  quoniam  conjuncta  tenetur.  890 
Inde  ea  proporro  corpus  petit,,  atqiie  ita  tola 
PauUatim  moles  protniditor  atque  movelur. 

Præterea , tum  rarescit  quoque  corpus , et  aer 
Scilicet,  ut  debet , qui  semper  mobilis  exstat, 

Per  patefacta  venit , penetratque  foramina  largus  : 80S 

Et  dispergitur  ad  parteis  ita  quasque  minutas 
Corporis  : bic  igitur  rebus  dt  utrimque  duabus, 

Corpus  ut , ac  navis  velis  ventoque , feratur. 

Nec  tamen  illud  in  his  rebus  mirabile  constat , 

Tantula  quod  tantum  corpus  corpuscula  possint  900 
Contorquere,  et  onus  totum  convortere  nostrum. 

Quippe  etenim  ventus,  subtili  corpore  tenuis, 

Trudit  agens  magnam  noagno  molimine  navem  ; 

Et  manus  una  regit  quantovis  impete  euntem; 

Atque  gubernaclum  contorquet  quolubet  unum  : 905 

' Multaque  per  trochleas  et  tympana  po  ndere  mngno 
Commovet , atque  levi  sustollit  machina  nixu. 

Nunc  quibus  ille  modis  somnus  per  membra  quietem 
Imget,  alqua  animi  curas  e pectore  solvat, 
finavîiiirig  potius , quam  multis,  versibus  edam  ; 910 

^st  cycni  melior  canor,  ille  gruum  quam 
lellieiiis  dispersus  nubibus  austri. 

^ueis  aureis,  animumque  sagacem  : 


vérité,  qu’inspire  le  fol  aveuglement  de  ses  pro- 
pres erreurs. 

D’abord  le  sommeil  a lieu  quand  les  âmes  se 
décomposent  au  sein  des  membres,  et  qu’une 
partie  de  leur  essence  a été  vomie  au  dehors, 
tandis  que  l’autre  se  ramasse , se  concentre  dans 
les  profondeurs  de  la  masse.  Alors,  alors  enfin 
nos  membres  paraissent  déliés  et  flottants.  Car  il 
est  incontestable  que  le  sentiment  est  dû  au  tra- 
vail des  âmes  ; et  à peine  le  sommeil  y met-il  em- 
pêchement, que  nous  devons  croire  les  âmes 
bouleversées , chassées  de  leur  asile.  Non  pas 
tout  entières  ; autrement  le  corps  demeurerait 
engourdi  par  les  glaces  éternelles  de  la  mort, 
faute  de  garder  une  parcelle  de  leur  substance 
cachée  dans  les  organes;  feu  qui  dort  enfoui  sous 
un  monceau  de  cendres,  étincelle  qui  rallume 
le  sentiment  au  fond  des  membres , invisible 
foyer  qui  Jette  tout  à coup  la  flamme. 

Mais  la  cause  de  ce  nouvel  état,  et  la  source 
de  ce  bouleversement  des  âmes,  de  cette  lan- 
gueur du  corps , je  vais  te  les  découvrir  : ne  me 
laisse  pas  Jeter  mes  paroles  au  vent. 

La  surface  des  corps  essayant  par  son  voisi- 
nage le  contact  des  airs,  elle  doit  être  battue, 
ébranlée  de  mille  coups  : aussi  la  peau , et  même 
des  écailles  ou  un  cuir  épais,  envelôppent-ils  pres- 
que tous  les  assemblages.  même,  la  respira- 
tion expose  leur  intérieur  â un  choc , quand  ils 
aspirent  ou  rejettent  le  souffle.  Ces  deux  attein- 
tes que  la  masse  subit  à la  fois , cet  ébranlement 
qui  remonte  par  des  canaux  imperceptibles  jus- 

Ne  fieri  negites,  quœ  dicam,  posse , retroque 

Vera  repulsanti  discedas  pectore  dicta  : 915 

Tutemet  in  culpa  qiiom  sis , neque  cernere  possis. 

Principio,  somnus  fit,  ubi  est  distracta  peraitus 
Vis  animæ;  parti  mquefbras  ejecta  recessit , 

Et  pariim  contrusa  magis  concessit  in  altum  : 
Dissolvuntur  enim  tum  demum  membra , fiuuutque.  920 
Nam  dubium  non  est,  animai  quin  opera  sit 
Sensos  hic  in  nobis  ; quem  quom  sopor  impedit  esse. 
Tum  nobis  animam  perturbatam  esse  putandum  est, 
Ejectamque  foras  ; non  omnem  ; namque  jaceret 
Ælemo  corpus  perfusum  frigore  leti , 921 

Quippe  ubi  nulla  latens  animai  pars  remaneret 
In  membris,  cinere  ut  multa  latet  obrutus  ignis  ; 

Unde  reconfiari  sensus  per  membra  repente 
Possit,  et  ex  igni  cæco  consurgere  flamma. 

Sed,  quibus  hœc  rebus  novitas  confletur,  et  unde  930 
Perturbari  anima,  et  corpus  languescere  possit. 
Expediam  : tu  fac , ne  venteis  verba  pronindam. 

Principio , externa  corpus  de  parte  necessuin  est. 
Aeriis  quoniam  vicinum  tangitur  auris, 

Tundier,  atque  ejus  crebro  pulsarier  ictu  : 

Proptereaque , fere  res  omnes  aut  corio  sunt , 

Aut  etiam  conchis , aut  callo , aut  cortice  tectœ. 
Interiorem  etiam  pariem  spirantibus  aer 
Verberat  hic  idem,  qiiom  ducitur,  atque  reflatur. 
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qoevers  les  éléments  et  la  base  même  de  notre 
substance,  ruinent  peu  à peu  les  membres.  Car 
tes  atomes  de  Tesprit  et  du  corps  se  troublent,  se 
déplacent , et  fout  que  les  âmes  nous  échappent 
en  partie,  que  le  reste  va  se  cacher  au  fond  des 
êtres,  ou,  éparpillé  dans  la  masse,  ne  peut  y res- 
ter DDi  et  fournir  sa  part  au  mouvement  vital , 
les  réunions  comme  les  voies  étant  înterrom- 
paes  par  la  Nature.  Le  sentiment,  que  ces  révo- 
lutions étouffent,  gagne  les  profondeurs  du 
rarps.  Tout  appui  manque  sous  nos  organes  ; la 
défaillance  nousprend,et  une  langueur  générale 
des  membres.  Les  bras,  les  paupières  tombent  ; 
les  jarrets  succombent  à un  lourd  affaissement, 
et  la  vigueur  se  brise. 

Ensuite  nos  repas  amènent  le  sommeil , par- 
ce que  la  nourriture  nous  affecte  comme  l’air, 
quand  elle  circule  dans  nos  veines.  Et  même 
(vt  assoupissement  des  hommes  rassasiés  ou 
tas  a mille  fois  plus  de  pesanteur.  Car  les  atomes, 
rampas  de  travail , essuient  de  vastes  boulever- 
sefnents  ; et  ce  désordre  veut  que  nos  âmes  se  jet- 
tmt  pins  avidement  au  fond  des  membres,  que 
teurfuite  soit  plus  abondante,  que  mille  déchire- 
raents intérieurs  les  éparpillent  encore  davantage. 

les  choses  qui  nous  attachent  même  quand 
rites  sont  acccomplies,  les  occupations  qui  ab- 
sorbent et  exercent  le  plus  nos  intelligences , le 
aoinmeil  a coutume  de  nous  les  imposer  encore. 
1« avocats  plaident,  et  interprètent  les  lois;  les 
géséraux  engagent  et  affrontent  les  batailles; 

utrimque  sccus  quom  corpus  vapulet,  et  quoro  940 
l^euiant  plagæ  perparva  foramiua  nobis 
Carporis  ad  primaLS  parteis , elementaque  prima  ; 

It^nasi  panllatim  nobis  per  membra  ruina: 
labantur  enim  posituræ  principiorum 

atque  animi  ; sic,  ut  pars  indeanimai  945 

fliciatur,  et  introrsum  pars  abdita  cedat; 
i^eüam , distracta  per  artus , non  queat  esse 
CoojüKta  inter  se,  neque  moto  mutua  fungi  : 
teter eoim  sspit  cœtus  natura  viasque; 

^ sensus  abit , mutatis  motibus , alte.  950 

quoniam  non 'est,  quasi  quod  su  ITulciat  artus, 

Itebile  fit  corpus , languescuntque  omnia  membra  ; 

, palpebræqoe  cadant,  poplitesque  cubanti 
Sa^petama  submittuntur,  viresque  resolvunt. 

Deinde  dbnm  sequitur  somnus,  quia,  quæ  facit  aer,  955 
eadem  cibus , in  venas  dum  diditur  omneis , 

Illteit  : et  multo  sopor  ille  gravissumus  exstat , 

sator,  aut  lassua  copias  ; quia  plurima  tum  se 
^terpora  conturbant , magno  contusa  labore. 

raiiooe  eadem  conjectu  s parte  animal^  960 

Allior,  atque  foras  ejectos  largior  ejus  ; 

Ei  divigior  inter  se  ac  distractior  intus. 

quo  quisque  fere  studio  defunctas  adbæret , 
quibus  io  rebus  multum  sumus  ante  moratei , 
diqoe  in  ea  ratlonef  fiut  contenta  magis  mens  ; 965 

In  somnis  eadem  plerumque  videmur  obire  : 


les  marios  soutienneot  une  guerre  déclarée  par 
les  vents  ; et  nous  aussi , un  doux  travail  nous 
enchaîne  ; toujours,  toujours  interroger  celte 
Nature,  que  nous  exposons  toute  nue  dans  la 
langue  de  nos  pères  1 

Tous  les  arts,  comme  tous  les  penchants, 
nous  fixent  ainsi , et  peuplent  nos  rêves  de  leurs 
illusions.  Vois  les  hommes  assidûment  occupés 
du  théâtre  plusieurs  Jours  de  suite  : lors  même 
queces  images  ne  frappent  plus  leurs  sens  avides, 
il  est  rare  que  leur  intelligence  ne  garde  pas  des 
ouvertures  libres , par  où  elles  savent  y remon- 
ter. Oui,  durant  quelques  jours  les  mêmes  pres- 
tiges assiègent  leurs  regards,  et  jusque  dans 
leurs  veilles  ils  croient  apercevoir  des  corps 
bondissants,  des  membres  agiles  et  souples.  Ce 
pur  accent  des  lyres , des  cordes  à la  voix  har- 
monieuse, leurs  oreilles  le  boivent  encore.  La 
même  foule  leur  apparaît  avec  toutes  les  pompes 
resplendissantes  de  la  scène. 

Tant  la  volonté,  le  goût  et  la  nature  du  tra- 
vail habituel  ont  de  force , non-seulement  chez 
les  hommes,  mais  encore  chez  les  bêtes!  Le 
sommeil  qui  abat  les  membres  du  coursier  géné- 
reux, empèche-t’il  que  la  sueur  et  une  haleine 
précipitée  ne  marquent  ses  brûlants  efforts  pour 
disputer  la  palme?  Les  barrières  semblent  ou- 
vertes, et  pourtant  il  repose. 

Que  de  fois  les  chiens  du  chasseur,  mollement 
assoupis,  remuent  tout  à coup  les  jambes,  aboient 
soudain,  et  aspirent  à plusieurs  reprises  les  airs, 

Causidicei  causas  agere  et  componere  leges  ; 

Indoperalores  pugnare  ac  prælia  obire  : 

Naulæ  contractum  cum  ventis  degere  bellum; 

Nos  agere  hoc  autem , et  naturam  qunerere  rerum  970 
Seroper,  el  inventam  patriis  exponere  chartis. 

Cetera  sic  studia  atque  aries  plerumque  videntur 
In  somnis  animos  iiom inuro  frustrata  tenere  : 

Et  queiquomqne  dies  multos  ex  ordine  iudeis 
Assiduas  dederint  operas , plerumque  videmus , 975 

Quom  jam  destiterunt  ea  sensibus  usurpare, 

Relicuas  tamen  esse  vias  in  mente  patenleis , 

Qua  possint  eadem  rerum  simulacra  venire. 

Per  multos  itaque  olia  dies  eadem  obversantur 

Ante  oculos,  etiam  vigilantes  ut  videantur  98o 

Cernere  sallanteis , et  mollia  membra  moventeis  ; 

Et  citharae  liquidum  carmen  chordasque  loqiienlcts 
Auribus  accq)ere  ; et  consessum  cernere  eumdein , 
Scenaiqiie  simul  varios  splendere  decores. 

Usque  adeo  magni  refert  studium  atque  voluntas  ; 985 
Et  quibus  in  rebus  consuerint  esse  operatei 
Non  homines  solum , sed  vero  animalia  cuncta. 

Quippe  videbis  equos  forteis , quom  membra  jacebunt 
In  somnis , sudare  tamen  spirareque  semper. 

Et  quasi  de  palma  summas  contendere  vireis , 990 

Aut  quasi  carceribos  patefactis  sœpe  quiete. 

Venantumque  canes  in  molli  sæpe  quiete 
JacUnt  crura  tamen  subito,  vooesque repente 
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comme  pour  y saisir  la  trace  des  bêtes  I Déjà 
éveillés , ils  poursuivent  encore  mille  fantômes 
de  cerfà,  ils  les  voient  abandonnés  à la  fuite; 
puis  enfin  ils  reviennent  à eux,  et  secouent 
ces  douces  illusions.  Les  Jeunes  dogues,  race 
caressante,  habituée  au  logis,  tressaillent,  et  ar- 
rachent vivement  leur  corps  de  la  terre,  comme 
si  des  traits,  des  visages  nouveaux  inquiétaient 
leur  vue.  Plus  le  germe  des  images  est  rude , 
plus  elles  doivent  irriter  le  sommeil. 

Les  oiseaux  de  mille  couleurs  partent  tout  à 
coup  la  nuit , et  agitent  les  bois  sacrés  de  leur 
aile  retentissante,  lorsque  des  vautours  sem- 
blent leu  rapporter  la  guerre,  les  batailles,  au  sein 
de  leur  mol  assoupissement,  et  voler  à leur  pour- 
suite. 

De  même  nos  intelligences,  accoutumées  à de 

vastes  enfantements , exécutent  et  soutiennent 

^ « 

de  grandes  choses  Jusque  dans  nos  rêves.  Les 
rois  emportent  des  villes , on  les  prend , ils  en- 
gagent la  mêlée,  ils  poussent  le  cri  des  malheu- 
reux égorgés  sur  place.  Mille  autres  combattent, 
à qui  leurs  blessures  arrachent  des  gémissements; 
ou , comme  si  leurs  membres  palpitaient  sous  la 
dent  des  tigres,  des  lions  cruels,  ils  remplissent 
tout  de  lamentations.  Beaucoup  révèlent  alors  de 
terribles  mystères,  et  dénoncent  leurs  propres 
attentate.  Beaucoup  essuient  la  mort.  Beaucoup 
croient  tomber  de  hautes  montagnes  sur  la  terre  : 
leurs  corps  frissonnent  épouvantés , et  au  réveil 
leur  âme,  frappée  de  vertige,  se  remet  à peine 
des  émotions  soulevées  par  oes  tempêtes  de  la 
chair. 

Mittant , et  crebro  reducant  naribus  auras, 

Ut  vestigia  si  teneant  inventa  ferarum  ; 99» 

Expergefacteique  seqnuntur  inania  smpe 
Cervorum  simulacra , fugae  quasi  dedita  cernant; 

Donec  discussis  redeant  erroribus  ad  se. 

At , consueta  domu , catulorum  blanda  propago 
Discutere  et  corpus  de  terra  corripere  instant;  1000 
Prolmle  quasi  ignotas  facies  atque  ora  tuantur. 

Et,  quo  quæque  magis  sunt  aspera  seminiorum , 

Tam  magis  in  somnis  eadem  sœvire  necessnm  est. 

At  variae  fugiunt  volucres,  pinnisque  repente 
Sollicitant  Divom  nocturno  tempore  locos , 1005 

Accipitres  somno  in  leni  si  praeiia  pugnasque 
Edere  sunt  persectantes  vlsaeqiie  volantes. 

Porro , hominum  mentes,  magnis  quæ  motibus  edunt, 
Blagna  itidem  saepe  in  somnis  faciuntque  geruntque. 
Itegcs  expugnant , capiuntur,  praelia  miscent  ; 1010 

Tollunt  clamorem , qnasi  sl  jugulentur  ibidem, 

Multei  depugnant,  gemitusque  doloribus  edunt; 

Et  quasi  pantherae  morso  sævive  leonis 
Mandantur,  magnis  clamoribus  omnia  complent. 

Multei  de  magnis  per  somnum  rebu*  loquuntur  : 1015 

Indidoque  sui  facti  persaepe  fuere. 

Multei  mortem  obeunt  : multei,  de  montibus  altis 
Ut  qoei  praecipitent  ad  terram , corpore  toto 


Les  hommes  altérés  se  vblent  au  bord  de  fleu- 
ves, de  sources  ravissantes,  que  leur  gosier  ab- 
sorbe presque  tout  entières.  Que  de  fois  un  en- 
fant, enchaîné  par  le  sommeil,  a cru  lever  sa 
robe  devant  un  réservoir,  un  bassin  ! et  le  fk>t 
impur,  Jaillissant  du  corps,  souille  les  étoffes  res- 
plendissantes que  fournit  Babylone. 

Puis,  quand  les  vives  humenrs  de  sa  Jeunesse 
commencent  à bouillonner  dans  les  pores,  que 
la  sève  croit  et  mugit  avec  les  ans,  milleformes 
venues  de  mille corpsextérieurs lui  ocrent,  mes- 
sagères lascives,  de  beaux  visages,  de  fraîches 
couleurs,  qui  ébranlent  et  irritent  les  organes 
tout  gonflés  de  semence,  qui  suppléent  à mille 
douces  opérations,  qui  excitent  de  longs  épan- 
chements, et  qui  ensanglantent  la  robe  des  vier- 
ges. 

Elles  vont  solliciter  le  fluide  générateur  au 
fond  de  nos  membres.  Je  le  répète , sitôt  que  les 
années  mûrissent  les  forces  ; et , comme  les  orga- 
nes divers  sont  harcelés  par  divers  mobiles , la 
semence  des  hommes  ne  férmente  que  sous  des 
influences  humaines.  A peine  renvoyée  de  ses 
demeures,  elle  traverse  les  membres,  les  articu- 
lations , tout  le  corps  enfln , et  se  ramasse  dans 
les  nerfs  qui  Ini  sont  affecté.  Là,  elle  frappe  les 
organes  mêmes  de  la  génération.  Irrités  par  elle, 
les  organes  se  gonflent;  ils  aspirent  à rejeter  ce 
qui  provoque  leur  fatal  emportement,  et  nos  âmes 
tendent  vers  le  corps  qui  les  a blessé  d'amour. 
Oui,  elles  gagnenthabituellement  la  source  même 
du  coup  : notre  sang  inonde  les  douces  enne- 
mies qui  nous  frappent,  et,  vaincues  dans  nos 

Exterrentur;  et  ex  somno,  quasi  meotibu*  captei , 

Ylx  ad  ae  redeant,  permotei  corporis  sesto.  1020 

Flumen  item  sitiens  aat  fontem  propter  amoenum 
Assidet , et  totum  prope  faucibus  occupat  amnem. 

Purei  saepe  lacum  propter  ac  dolia  curta , 

Somno  devinctei , credunt  se  extollere  vestem  ; 

Totius  humorem  saccatum  corpori’,  fundunt , 1075 

I Quom Babylonica,  roagnUico  splendore,  rigantor. 

Tum , quibus  aetatis  freta  primitus  insinuantur, 

Semen  ubi  ipsa  dies  membris  matura  creavit. 

Conveniunt  simulacra  foris  e corpore  quoque, 

Ttuntia  praeclari  voltus  pulebrique  coloris , 1 030 

Qui  ciet  irritans  loca  turi^da  semine  multo  ; 

Ut,  quasi  transactis  saepe  omnibu’  rebu’,  profundant 
Fluminis  ingenteis  fluctus,  vestemque  cruentent. 

Sollidlatur  id  in  nobis,  quod  diximus  ante, 

Semen  ; adulta  aetas  quom  primum  roborat  artos.  103S 
Namque  alias  aliud  res  commovet  atque  lacessit; 

Ex  homine  humanum  semen  det  una  hominis  vis  : 

Quod  simul  atque  suis  ejectum  sedibus  exii, 

Per  membra  atque  artus  decedit  corpore  toto. 

In  loca  conveniens  nervonim  certa  ; cietque  1 04Q 

Continuo  parteis  genitaleis  corporis  ipsas  : 

Irritata  tument  loca  semine,  fitqne  voluntas 
Ejicere  id , quo  se  contendit  dira  libtAo  : 
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Im,  dles  iODt  accablées  de  sa  pourpre  |alllis- 
«Ote! 

Ainsi  donc  on  homme,  percé  des  flèches  de 
Troos  que  lance  soit  un  enfantà  la  molle  beauté, 
foit  une  femme  qui  darde  Tamourpar  tous  ses 
aaembres,  court  aux  êtres  qui  le  blessent,  avide 
de  joindre,  de  mêler  à leur  essence  les  flots  de 
ses  voluptueuses  écumes  : car  le  désir  fougueux 
ot  on  pressentiment  de  la  .jouissance.  Voilà  ce 
^nousentendonsparVénus,  ce  que  nous  avons 
Bommé  Amour.  Voilà  comment  il  épanche  dans 
DM  âmes  cette  goutte  de  volupté,  qui  tourne  sitôt 
CO  inquiétudes  glaciales,  puisque  les  êtres  chéris, 
dans  leur  absence,  nous  laissent  de  vives  images 
et  un  doux  nom  toujours  retentissant  à nos 
flRîlies. 

Maison  doit  fuir  ces  images,  écarter  de  soi 
tout  ce  qui  alimente  de  folles  envies,  détourner 
(eeonrs  de  son  intelligence,  répandre  sans  choix 
ttoe  sève  trop  abondante,  loin  de  la  retenir,  en- 
chaîné par  un  seul  amour,  et  de  fomenter  un 
germe  de  soucis,  de  tourments  inévitables.  Car, 
une  fois  nourrie,  la  plaie  s’aigrit  et  s’enracine  : 
chaque  jour  augmente  nos  fureurs,  appesantit 
on  misères,  à moins  que  de  nouveaux  coups 
D’étoordissent  les  premières  blessures , à moins 
qoe  de  fugitives,  de  vagabondes  amours  ne  les  ci- 
atrisent encore  fraîches,  ou  qoe  nous  poissions 
tooroer  ailleurs  les  mouvements  de  nos  âmes. 

Un  homme  qui  évite  Tamoor,  ne  renonce  point 
à «douce  moisson.  Au  contraire,  sans  essuyer  les 
peines,  il  recoelile  les  fruits.  Car,  évidemment, 

Idqoe  petit  corpos  mens’,  unde  est,  sanda  amore. 

Smqoe  omnes  plerumque  cadant  in  Tolnas;etollam  (045 
Ueat  in  partem  sanguis , unde  icimur  ictu  ; 
n,  si  oomsainus  est , liostem  ruber  occupat  humor. 

Sic  igitur,  Veneris  qui<teUs  accipit  ictus , 

STepoer  membris  muliebribus  hunc  jaeulalur, 

Sm  mulier,  toto  jactans  e corpore  amorem;  1050 

Unde  fierilnr,  eo  tendit,  gestilque  coire, 

U jsoere  humorem  io  corpus  de  corpore  doctam  : 

Samqoe  voluptatem  præsagit  multa  cupido. 
fhBc  Venus  est  nobis;  hinc  doctum  est  nomen  Amoris  : 
IOk  oUaet  primam  Veneris  dulcedinis  in  cor  1055 

StiUarit  gutta , et  suooeMit  frigida  cora. 

Rsm,il  abest,  quod  ames,  pr»to  simulacra  tamen  sunt 
Quis , et  nomen  dulce  obvoraatur  ad  aoreia. 

Sed  fugitare  decet  eimnlacra,  et  pabula  amoris 
Absterrere  sibi  ; atque  alio  convortere  mentem , 1000 

Et  jaeere  humorem  conjectum  in  corpora  quseque. 

Kee  redoere,  semel  eonvorsum  unios  amore, 

Ct  servare  sibi  curam  eertomque  dolorem. 

OicDi  enim  vivescit  et  inveterascit  alondo , 

Inqnediesgiisdt  Airor,  atque  aerumna  gravescit,  1005 
Si  non  prima  novis  oontnrbes  volnera  plagin, 

Volgifagnqoe  vagos  Venere  ante  recentia  cares, 

Aal  alio  possis  animi  traducere  motus. 

Ree  Veneris  fructu  caret  is.  qui  vitat  amorem  ; 


II» 

les  pures  voluptés  attendent  plutôt  les  âmes  sai- 
nes que  de  misérables  fous.  Aux  heures  mêmes  de 
la  possession,  les  amants  promènent,  égarent  de 
mille  côtés  leurs  flottantes  ardeurs  : leurs  yeux , 
leurs  mains  ne  savent  de  quel  trésor  jouir  avant 
les  autres  ; ils  pressent  violemment  les  charmes 
où  ils  fondent  ; ils  blessent  un  faible  corps,  et 
leur  dent  fatigue  ces  lèvres  meurtries  de  leurs 
baisers.  Tant  leurs  Jouissances  sont  imparfaites, 
tant  un  aiguillon  caché  les  anime  contre  tous  les 
appas  qui  engendrent  et  soulèvent  ces  rages 
amoureuses!  Mais  Vénus  amortit  ia  douleur  au 
sein  du  plaisir,  et  y mêle  la  douce  volupté  qui 
combat  les  morsures. 

Hélas!  on  espèioque  la  source  môme  de  nos 
ardeurs  peut  en  éteindre  les  flammes  : espoir  que 
la  nature  dément  et  repousse.  Cette  passion  est  la 
seule  dont  une  jouissance  complète  redouble  les 
embrasements  et  la  fougue  terrible.  La  nour- 
riture, le  breuvage  que  nos  membres  absorbent,, 
y envahissent  des  places  fixées  ; aussf  apaise-t-ou 
facilement  cet  amour  du  pain  et  des  ondes.  Mais 
la  beauté,  la  fraîcheur,  notre  corps  ne  peut  en 
jouir  que  par  des  formes  légères  ; et  encore  le  vent 
nous  dispute  ces  maigres  espérances.  Ainsi,  dans 
le  sommeil,  un  homme  brûlé  de  soif  cherche 
vainement  un  fluide  capable  de  rafraîchir  ses 
membres  : il  ne  boit  que  des  images  jaillissantes  ; 
Il  a beau  se  tourmenter,  un  torrent  inonde  ses  lè- 
vres, et  il  a soif  encore!  Telle,  dans  l’amour, 
Vénus  se  joue  des  amants  par  de  stériles  images. 
Leurs  yeux  ne  peuvent  se  rassasier  du  corps  qui 

Sed  potius,  qu«  saut  sine  pœna,  commoda  snmK.  1070 
Nam  certe  pura  est  saneis  magis  iode  voluptas, 

Quam  mlsereia  : etenim  potiundi  tempore  ia  ipso 
Fluctuat  incertis  erroribus  ardor  amantum  : 

Nec  constat,  quid  primum  oculis  manibusque  fruantur  : 
Quod  petiere,  premant  arcte  ; fiiciantqiie  dolorem  1075 
Corporis,  et  denteis  illidunt  sœpe  labelleis, 

Osculaque  affligant,  quia  nou  est  pura  voluptas  : 

Et  stimulei  subsunt,  quel  instigant  lædere  id  ipsum , 
Quodquomqne  est,  rabies  unde oilœ  germina  surgunt. 

Sed  leviter  pœnas  frangit  Venus  inler  amorem  1 080 

Blandaque  refrenat  morsas  admixta  voluptas. 

Namque  in  eo  spes  est,  unde  est  ardoris  origo, 
ResUngoi  quoque  posse  ab  eodem  corpore  flammam  : 
Quod  fieri  contra  totum  natare  rq>ugnat  ; 

Unaque  rea  base  est , qnojus  quo  plarima  habemus,  1 085 
Tam  magis  ardescit  dire  capedine  pectas. 

Nam  cibus  atque  humor  membris  assumitur  intus  ; 

Quœ  quoniam  oertaa  possunt  obsidere  parte», 

Hoc  facile  expletnr  laUcura  firugamque  cupido  : 

Ex  hominis  vero  facie  pukhroque  colore  1 ooe 

Nll  datur  in  corpus  pneter  simulacre  fruondum 
Tenuia;  qu«  vento  spes  repta  est  sœpe  misella. 

Ut  bibere  insomnia  sitiens  quom  quœrit , et  humor 
Non  datur,  ardorem  qui  membris  stinguere  possit; 

Sed  laticum  simulacra  petit , frustraque  bborat , IQO» 
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les  enchaîne,  ni  leurs  mains  arracher  une  par- 
celle de  ces  molles  beautés , où  elles  errent  irré« 
solues. 

Enfin,  quand  les  membres  enlacés  cueillent  la 
douce  fleur  des  jeunes  amours,  que  les  corps  tres- 
saillent aux  approches  des  jouissances , et  que  la 
déesse  va  ensemencer  le  champ  maternel , ces 
étreintes  sont  encore  plus  avides  : iis  confondent 
leur  haleine,  leurs  bouches  humides,  que  presse 
la  dent  fougueuse.  Vains  efforts  ! ils  ne  peuvent 
entamer  ces  charmes , ou  engloutir  et  répandre 
leur  corps  dans  le  corps  adoré.  Car  on  voit  que 
leurs  Âmes  brûlent  et  essayent  de  le  faire  : tant 
iis  aiment  les  nœuds  étroits  de  Vénus,  sitût  que 
leurs  membres  amollis  fondent  aux  ardeurs  du 
plaisir!  Enfin,  les  sucs  irritants  jaillissent  des 
nerfs  où  ils  sont  amoncelés  ; la  fougue  se  calme, 
mais  pour  un  instant  : bientôt  les  emportements 
renaissent,  et  la  même  fureur  agite  les  hommes, 
qui  essayent  de  toucher  au  but  où  ils  aspirent. 
Hélas!  ils  ne  trouvent  aucun  moyen  qui  dompte 
le  fléau , et  une  blessure  cadhée  les  ronge  dans 
ces  incertitudes. 

Ajoute  que  la  fatigue  dévore  les  nerfs,  et  amène 
le  dépérissement  ; ajoute  que  nous  passons  la  vie 
sous  ie  fouet  des  autres.  Cependant  les  fortunes 
s'écroulent,  on  engage  ses  biens;  le  devoir  lan- 
guit , et  la  réputation  frappée  chancelle.  Car  ou 
brille  de  parfums,  et  du  riant  éclat  des  chaussu- 
res de  Sicyone  ; de  grandes  émeraudes  aux  ver- 
tes lumières  sont  emprisonnées  dans  Tor;  on  use 

In  medioqne  sitit  torrenti  flumine  potans  : 

Sic  in  amure  Veniia  simulacris  ludit  amauteis; 

Piec  satiare  queunt  spectando  corpora  coram , 

Kec  manibus  quidquam  tenereis  abradere  membreis 
Possunt , errantes  incertei  corpore  toto.  1100. 

Denique  qnom , membris  oollatis,  flore  truuotur 
Ætatis,  jam  quotn  præsagit  gaudia  corpus. 

Atque  iueo  est  Venus,  ut  muliebria  conserat  arva; 
Affigunt  a?ide  corpus,  junguntque  salivas 
Oris , et  inspirant , pressantes  dentibus  ora , 11 05 

riequidqiiam  ; quoniam  niliU  inde  abradere  iwssunt , 

Nec  penetrare  et  abire  in  corpus  corpore  toto  : 

Nam  facere  interdum  velle,  et  certare  videntur, 

Usque  adeo  copide  in  Veneris  compagibus  hœreul. 
Membra  voluptatis  dum  vi  labefacta  liquescunt.  1110 
Tandem,  ubi  se  erupit  nervis  conjecta  cupido, 

Parva  fit  ardoris  violenti  pausa  parumper  ; 

Inde  redit  rabies  eadem , et  furor  ille  revisit , 

Quom  sibi , quod  capiant  ipsei , contingere  quaerunt; 

Nec  reperire,  malum  id  possunt  quæmaciiiua  vincat  : 1 1 15 
Usque  adeo  incertei  tabescunt  volnere  caeco. 

Adde,  quod  absumant  nervos , pereuntque  bdiore  : 

Adde , quod  alterius  sub  nutu  degitur  aetas. 

Labitur  interea  res , et  vadimonia  fiunt  ; 

Uangueut  officia,  atque  aegrotat  fama  vacillans  : 1130 

Unguenta  et  paiera  in  pedibus  Sicyonia  rident 
Seilioet;  et  grandes  viridi  cum  luce  smaragde! 


continuellement  la  poarpre,  fatiguée  de  boire  les 
sueurs  amoureuses  ; tes  richesses  bien  acquises  de 
nos  pères  ne  sont  plus  que  rubans  et  parures,  ou 
se  convertissent  en  robes  brodées  par  Scio  et  * 
Alinde.  Les  festins  étincelant  de  riches  étoffes, 
de  mets  exquis,  les  Jeux,  les  débauches,  les 
odeurs,  les  couronnes,  les  guirlandes , on  les 
prodigue;  mais  en  vain.  Un  goût  amer  empoi- 
sonne la  source  même  du  plaisir,  elles  fleurs  ca- 
chent des  épines  : soit  que  les  remords  aiguii- 
lonnent  ces  existences  oisives,  et  ruinées  par  les 
voluptés  impures;  soit  que  des  mots  équivoques, 
lancés  par  une  femme,  percent  nos  âmes  épri- 
ses, et  y demeurent,  y couvent  en  traits  de  feu  ; 
ou  que  ses  regards  nous  semblent  trop  mobiles, 
trop  occupés  des  autres,  et  nous  révèlent  une 
perfidie  dans  un  sourire. 

Encore  ces  maux  accompagnent-ils  un  amour 
heureux  et  sans  partage.  Que  sera  donc  on  amour 
sans  espoir  ni  aliment?  Ouvre  les  yeux,  et  tu 
apercevras  des  tourments  innombrables.  Ausfi 
vaut-il  mieux  y pourvoir  de  la  façon  enseignée 
plus  haut,  et  entrer  en  garde  contre  tout  appât. 
Car  éviter  les  pièges  est  chose  plus,  facile  que 
de  se  dérober  aux  lacs , une  fois  pris , et  de  rom- 
pre les  nœuds  puissants  de  Vénus. 

Et  pourtant,  quoique  saisi  et  enlacé,  on  peut 
échapper  au  fléau , si  on  ne  se  met  pas  en  tra- 
vers soi-même,  si  ou  ne  ferme  point  les  yeux  sur 
les  vices  de  cœur  ou  les  imperfections  physiques 
de  celle  qui  enflamme  nos  désirs.  Car  la  plupart 

Auro  includuntur,  teriturque  thalassina  vestis 
Assidue,  et  Veneris  sudorem  exercita  potat  : 

Et  bene  parta  patrum  fiunt  anademata , mitrœ  ; HI5 

Interdum  in  pallam,  atque  Alidensia,  Cliiaque  vortunt. 
Eximia  veste  et  victu  convivia,  ludei. 

Pocula  crebra , unguenta,  coronæ , serta  parantur  ; 
Nequidqtiaro  ; quoniam  medio  de  foute  leporum 
Surgit  amari  aliquid , quod  in  ipsis  floribus  angat  : ! 130 
Aut  quom  conscius  ipse  animus  se  forte  remordet, 
Desidiose  agere  aetatem , lustrisque  perire  ; 

Aut  quod  in  ambiguo  verbum  jaculata  reliquit; 

Quod  cupido  affixum  cordi , vivescit,  ut  ignis  : 

Aut  nimiam  jactare  oculos , aliumve  tueri  1 135 

Quod  putat,  in  voltuqiie  videt  vestigia  risus. 

Atque  in  amore  male  haec  proprio  summeque  secundo 
Inveniuntur  : in  advorso  vero  atque  inopi  sunt. 

Prendere  quæ  possis,  oculorum  lumine  aperto, 
Inuumcrabilia  : ut  melius  vigilare  sit , ante  i 

Qua  docui  ratione,  cavereque,  ne  illiciaris. 

Nam  vitare,  plagas  io  Amoris  ne  jaciamtir, 

Non  ita  difficile  est,  quam  captam  retibus  ipsis 
Exire,  et  validos  Veneris  perrumpere  nodos. 

Et  tamen  implidtus quoque  possis,  inque  peditus,  1 1^5 
ElTugere  infestum,  nisi  tute  tibi  obvius  obstes , 

Et  praetermittas  animi  vitia  omnia  primum. 

Ut  quæ  corpori*  suot  ejus , quam  perpetis , ac  vis. 

Nam  (acinot  tiomines  pleruinque , cupiditie  caecei , 


87 


DE  LA  NATURE  DES  CHOSES,  LIV.  IV. 


des  hommes,  dans  leurs  transports  aveugles,  ima* 
gineot  et  accordent  aux  femmes  mille  beautés 
qui  ne  sont  pointé  elles.  Yicîeiises  ou  difformes , 
elles  leur  paraissent  éblouissantes  de  charmes , 
et  digues  des  plus  éclatants  hommages.  Et  ils  se 
raiUeot  les  uns  des  autres.  « Apaisez  Vénus , (pii 
vous  afflige  de  ces  honteuses  amours , » disent- 
ils,  les  malheureux,  sans  voir  leurs  propres  et 
lamentables  infortunes! 

De  noires  amantes  sont  dorées  comme  le  miel. 
Infectes  et  saies,  elles  négligent  la  parure.  Lou- 
ches, elles  ont,  comme  Fallas,  un  œil  au  flottant 
azur.  Sèches  et  roides,  ce  sont  des  biches;  Im- 
perœptibles naines,  de  véritables  Grâces,  élé- 
gmtes  merveilles;  énormes  colosses,  de  majes- 
tueuses et  imposantes  beautés.  Elles  bégayent,  et 
parlent  mal  : doux  .embarras!  Elles  ne  soufflent 
mot:  aimable  pudeur  1 Elles  sont  impétueuses, 
bavardes,  insoutenables  : quel  feu  pétillant I 
Tombent-elles  de  maigreur,  elles  sont  adorables 
de  finesse;  sèchent-elles  de  la  toux,  elles  ne  sont 
qoe  languissantes.  Un  corps  massif,  aux  larges 
appas,  devient  une  Gérés  allaitant  Bacchus.  Un 
nez  camus  rappelle  les  Sylvains,  les  Faunes,  et 
de  grosses  lèvres  sont  le  trône  du  baiser.  Faire 
le  dénombrement  de  toutes  ces  illusions,  est 
chose  trop  longue. 

Supposons  même  que  tous  les  charmes  écla- 
tent sur  leur  visage,  que  tous  leurs  membres  ex- 
halent Vénus.  Mais  elles  ne  sont  point  uniques; 
mais  on  a bien  vécu  avant  de  les  connaître  ; mais 
elles  partagent  les  vils  besoins  des  plus  immon- 
des. Hélas  1 elles  sont  infectées  par  elles-mêmes, 

é 

lUribuont,  ea  que  non  sunt  lieU  commoda  vere.  1 1 50 
a&llimodis  igitur  pravas  turpeisqoe  videmus 
iae  in  delidis,  summoque  io  honore  vigere. 

alios  aliei  irrident , Veneremque  snadeot 
ItpUoent,  quoniam  fedo  afflictentur  amore; 

^ sua  respiciunt  miserei  mala  niaxoma  sæpe.  1 1 55 
t Ki{ra  (leXtxpocK  est  ; immnuda  ac  fetida , dxooitoc* 
noUàStov*  nervosa  et  lignea , Aopxdc* 
l^ola, pnmilio,  XopiTtav  |i.ia,  tota  merum  sal; 
ihgna atque  immanis,  xaxdicXT}^ic , plenaque  lionoiis; 
Ihlba»  loqoi  non  quit?  tpauXii^ci*  muta , pudens  est  ; 1160 
At  flagrans,  odiosa,  loquacula,  Aa;iirddiov  fit; 

ipwj&lviov  tum  fit,  quom  vivere  non  quit 
1^  made  ; vero  est , jam  mortua  tussi  ; 

At  gemîDa et  mammosa,  Ceres  est  ipsa  ab  lacclio; 

SiiDola,  SiXvivi^  ac  Xatupa  est;  labiosa , çCXyjimc.  1165 
(Sciera  de  genere  hoc,  longum  est,  si  dicere  oouer. 

Sed  tamen  esto  jam  quantovis  oris  honore , 

Veneris  membris  vis  omnibus  exoriatur  ; 

Nempe  aliæ  quoque  sunt',  nempe  hac  sine  viximus  ante  : 
Nempe  eadem  fiieit,et  sdmus  laeere  omnia  turpeis  ; 1 170 
Et  miseram  tetris  se  suffit  odoribus  ipsa, 

Qoam  famolæ  longe  fugitant,  furtimque  cachinnant. 

At  lacromans  exdnsns  amator  limina  saepe 


et  leurs  femmes  ea  déroute  se  cachent  pour  écla^- 
ter  de  rire. 

Cependant  un  adorateur  rebuté  inonde  leur 
seuil  de  larmes,  de  fleurs,  dje  guirlandes,  de 
parfums , et  imprime  de  Jaraentables  baisers  à 
ces  portes  orgueilleuses.  Enfin  il  entre;  mais, 
au  passage,  le  moindre  souffle  blesse-t-it  ses 
narines  ? prompt  à fuir,  il  cherche  des  prétextes 
honnêtes;  ces  plaintes,  longtemps  méditées  et 
Jaillies  du  cœur,  expirent  à ses  lèvres  : il  voit  et 
accuse  sa  démence,  lui  qui  enrichissait  une 
mortelle  des  biens  que  sa  nature  lui  refuse.  Nos 
déesses  le  savent.  Aussi  enveloppent-elles  d’un 
épais  rideau  ces  coulisses  de  la  vie,  quand  elles 
veulent  nous  retenir,  nous  enrôler  sous  les  ban- 
nières amoureuses.  Valus  efforts  ! Arrêtent-elles 
la  pensée , qui  va  illuminer  ces  mystères  et  dé- 
pister ces  ridicules  ? Elles  ont  beau  être  gracieu- 
ses , adorables  : on  ne  se  résigne  point  à faire  la 
part  des  infirmités  humaines. 

Au  reste , leurs  soupirs  ne  sont  pas  toujours 
de  voluptueux  mensonges,  quand  elles  enlacent 
et  rivent  leur  corps  au  corps  des  hommes , et  que 
leur  bouche  ruisselante  pompe  le  baiser  sur  nos 
lèvres.  Non , elles  obéissent  souvent  à leur  ins- 
tinct, et,  avides  de  joies  communes,  elles  nous 
excitent  à fournir  la  carrière  des  amours.  Pour- 
quoi les  oiseaux , les  bêtes  sauvages , les  génisses , 
les  brebis,  les  juments,  succombent-elles  aux  feux 
du  mâle , sinon  parce  que  leurs  corps  eux-mêmes 
brûlent,  fermentent,  débordent,  et  aiment  à 
repousser  les  coups  de  son  ardeur  bondissante? 

Ne  vois-tu  point,  ô Memmius , des  êtres  qoe 

Floribus  et  sertis  operit,  posteisque  superbos 
UnguH  amaracino , et  foribus  miser  oscula  figit.  1 1 75 
Quem  si,  jam  immissum , venientem  offenderit  aura 
Una  modo , causas  abeundi  quærat  honestas  ; 

Et  meditata  dio  cadat,  alte  sumta,  querela  : 

Stultitiaque  ibi  se  damnet,  tribuisse  quod  illi 
Plus  videat,  quam  mortali  concedere  par  est.  1 ISO 
Nec  Veneres  nostras  hoc  fallit;  quo  magis  ipsm 
Omnia  summopere  hosvitæ  postscenia celant. 

Quos  retinere  volunt,  adacriptosque  esse  in  amore; 
Nequidquam  : quoniam  tu  animo  tamen  omnia  posses 
Protrahere  in  lucem , atque  omneis  inquirere  risus  : 1185 
Et,  si  bello  animo  est  et  non  odiosa  vicissim , 
Praetermittere  humaneis  concedere  rebus. 

Nec  mulier  semper  ficto  suspirat  amore  ; 

Quae  complexa  viri  corpus  cum  corpore  jungit, 

Et  tenet  assuctis  humectans  oscnla  labris.  1 1 90 

Nam  facit  ex  animo  sæpe  ; et  communia  quærens 
Gaudia,  sollicitat  spatium  decurrere  amoris. 

Nec  ratione  alia  volucres,  armenta,  feræque,. 

Et  pecudes,  etequæ,  maribus  subsidere  possent. 

Si  non , ipsa  quod  ollorum  subat,  ardet  abundans  1 1 95 

Natura,  et  venerem  saUentum  læta  retractant. 

Nonne  vides,  Memmi,  quos  mutua  sæpe  voluptas 
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les^JouissaDces  communes  en  veloppent  des  mêmes 
nœuds,  au  prix  des  mêmes  tortures  ? Ainsi , dans 
nos  carrefours,  les  chiens  qui  aspirent  à rompre 
leur  union,  et  qui  dirigent  leur  ardent  et  vigou- 
reux effort  en  sens  contraire,  demeurent  assujet- 
tis par  les  fortes  clialnes  de  Y énus.  Affronteraient- 
iiscesmaux,  si  un  appas  connu,  une  volupté  mu- 
tuelle ne  les  attirait  au  piège  qui  les  tient  enlacés? 
Je  le  répète  donc,  les  Jouissances  se  partagent. 

Et  lorsque  Vénus  mêle  nos  semences , que  les 
femmes  aspirent  et  engloutissent  vivement  le 
germe  des  hommes,  la  ressemblance  du  fruit 
avec  les  mères  ou  les  pères  tient  à la  sève  qui 
domine.  Mais  les  enfants  que  tu  vois  unir  et 
fondre  sur  un  même  visage  les  traits  de  chaque 
parent,  naissent  de  leur  matière,  de  leur  sang 
à tous  deux  : car  les  deux  semences  que  Vénus 
aiguillonne  jaillissent  entre-choquées  [lar  de  mu- 
tuelles ardeurs,  qui  concourent  à rendre  leurs 
batailles  égales. 

11  peut  arriver  même  que  ces  enfants  ressem- 
blent à un  aïeul , ou  soient  les  vives  images  de 
leurs  premier  ancêtres.  Voici  pourquoi.La  subs- 
tance des  époux  recèle  sous  mille  combinaisons 
mille  germes,  héritage  transmis  de  pères  en  pè- 
res, et  qui  vient  de  la  souche.  Vénus  emploie  ces 
purs  atomes  à diversifier  les  figures , à repro- 
duire les  traits  et  même  la  voix , la  chevelure  des 
familles,  essences  qui  ont  une  base  déterminée 
tout  comme  nos  visages,  nos  corps  et  nos  mem- 
bres. La  sève  paternelle  travaille  donc  à la  race 

Vinxit,  ut  in  viuclis  communibus  excrucientur? 

In  tri?iisquom  sœpe  canes,  discedere  aventes, 

PtTorsei , cupide  summis  ex  viribu*  teudunt,  1200 
Quom  interea  validis  Veneris  compagibus  hœrent? 

Quod  facerent  nunquam,  nisi  mutua  gaudia  nossent; 

Quæ  Jacere  in  fraudem  possent , vinclosqiie  tenere. 

Quare  etiam  atque  etiam , ut  dico , est  communi’  voluptas. 

Et  commisceudo  quom  semine  forte  virili  1 2Uà 

Femina  vim  mulxit  subita  vi , corripiiitqne  ; 

Tum  similes  matrum  materno  semine  fiunt. 

Ut  patribus  patrio  : sed , quos  otriusque  figuras 
Esse  vides  juxtim , miscenteis  volta  parentum. 

Corpore  de  patrio  ac  materno  sanguine  crescunt,  1210 
Semina  qaom , Veneris  stimulis  excita  per  artus, 

Obvia  conflixit  conspirans  motuos  ardor; 

Et  neque  utrum  superavit  eorum , nec  superatum  est. 

Fit  quoque,  ul  interdum  simlleé  exsistere  avorum 
Possint , et  referant  proavorum  sæpe  figuras  ; 1215 

Propterea,  quia  mulla  modis  primordia  multis 
Mixta  suo  celant  Iu  corpore  sæpe  parentes , 

Quæ  patribus  patres  tradunt  a stirpe  proflscta. 

Inde  Venus  varia  producit  sorte  figuras; 

Majommque  refert  voltus  vocesque  comasque  : f 220 

Quandoquidem  nihilo  minos  hæc  de  semine  certo 
Fiunt,  quam  facies  et  corpora  membraque  nobiE 
Et  muliebre  oritur  patrio  de  semine  seclum , 

■ Matpmoque  mares  eui^lont  ooiFora  creteL 


des  femmes,  et  du  corps  des  mères  il  ne  jBlIlIt 
qne  des  hommes  ; car  si  tout  enfaotement  mp> 
pose  les  deux  germes,  encore  la  ressemblance 
du  fruit  marque-t-elle  le  suc  qui  abonde  davan- 
tage ; ressemblance  si  éclatante,  soit  chez  les 
enfants  des  hommes,  soit  chez  les  rcjjetons des 
femmes. 

Il  est  faux  que  la  puissance  divine , refnsant 
à quelques  hommes  le  germe  créateur,  et  une 
douce  famille  qui  les  salue  du  nom  de  père 
condamne  leurs  tristes  Jours  à une  Vénus  sté- 
rile. La  plupart  le  croient  ; et,  désespérés,  ils  inon- 
dent les  autels  de  sang,  ils  y entassent  les  offran- 
des , pour  que  des  sucs  abondants  fécondent  les 
épouses.  Mais  ils  fatiguent  en  vain  les  dieux  et 
les  oracles  ; car  la  stérilité  résulte  de  leur  germe 
trop  épais,  ôu  trop  clair  et  trop  fluide.  Trop  clair, 
il  ne  demeure  pas  attaché  aux  réservoirs  ;il  fond, 
recule,  se  perd,  et  avorte.  Trop  épais,  il  taillit  à 
flots  compactes , et  on  ne  le  darde  pas  assez  loin: 
il  ne  peut  se  glisser  au  but  ; ou  même , quand  il 
perce  les  voies,  ce  germe  se  mêle  difficilement 
au  germe  des  femmes.  Oui , aux  concerts  de 
Vénus , rharmonie  des  organisations  diffère.  Tel 
homme  charge  mieux  tel  sein  que  les  autres,  et 
une  femme  ne  reçoit  pas  de  tous  le  fardeau  qui 
appesantit  ses  membres.  Beaucoup  ont  langui 
paresseuses  sous  de  nombreux  hymens,  et  trou- 
vent ensuite  des  époux  qui  les  fécondent,  qnl 
les  enrichissent  des  Joies  de  la  maternité-.  Elles 
hommes  chez  qui  de  fécondes  épouses  demeu- 

Semper  enim  partus  duplici  de  semioe  constat  : t2?S 

Atqiie,  utri  siiftile  est  magis  id,  quodquomque  creatur, 
Ejus  habet  plus  parte  œqua,  quod  cernere  possis, 

Sive  virum  suboles,  sive  est  muliebris  origo. 

Nec  divina  satum  genitalem  numina  qooiquam 
Absterrent , pater  a gnatis  ne  dulcibus  unquam  1 230 

Appelletur,  et  ut  sterili  Venere  exigat  ævom  ; • 

Quod  plerumque  putant;  et  multo  sanguine  mœstei 
Conspergunt  aras;  adolentqne  altaria  donis, 

Ul  gravidas  reddant  uxores  semine  largo. 

Nequidquam  Divom  numen  sorteisque  fatigant  : 1215 

Nam  steriles  nimium  crasso  sunt  semine  partim, 

£t  liquido  praeter  justum  tenuique  vidssim. 

Tenue,  locis  quia  non  potis  est  affigere  adliæsuro. 
Liquitur  extemplo,  et  revocatam  cedit  abortu. 

Crassius  Irio  porro , quoniam  concretius  aM]uo  1240 
Mittitur,  aut  non  tam  prolixo  provolat  ktu , 

Aut  penetrare  locos  aeque  nequit , aiit  penetratum 
Ægre  admiscetor  muliebri  semine  semen  : 

Nam  multum  harmoniæ  Veneris  differre  videntur; 

Atque  alias  aliei  complent  magis , ex  aiiisque  1245 
Suscipiunt  alto  pondus  magis , inque  gravesctint. 

Et  molUe  steriles  Hymenæis  ante  fuerunt 
Pluribus,  et  nactæ  post  sunt  tamen,  unde  puellos 
Snsdpere,  et  partu  possent  ditescere  dulci; 

Et , quibas  ante  domi  fecundæ  sæpe  nequissent  1 250 

Uxores  parere . invento  est  olkris  quoque  eompar 
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rricDt  stériles  renoontreot  à peine  des  natures 
anslo^es,  que  des  enfonts croissent,  doux  ap- 
pui autour  de  leur  Tielllesse. 

Tànt  il  importe  que  les  deux  germes  opèrent 
im  mélange  créateur,  que  les  sues  fluides  se  ma- 
lint  auxsucs  épais , et  les  épais  aux  fluides  ! ici , 
le  choix  des  aliments  qui  nous  soutiennent  est 
fort  grave;  car  les  uns  épaississent  dans  les 
membres  la  sève  qui  est  amaigrie,  délayée 
pari» autres.  11  faut  même  regarder  comment 
ta  organises  la  douce  volupté.  On  croit  généra- 
ieneot  que  les  animaux , les  quadrupèdes  nous 
flffientle  modèle  des  attitudes  les  plus  fécondes  : 
ftf  one  fois  les  poitrines  à plat  et  le  rein  ex- 
htossé,  les  canaux  pompent  aisément  la  sève. 
Véaosne  demande  point  aux  femmes  un  mouve- 
iKot  élastique.  Non  ; elles  empêchent  et  contra- 
riait la  conception,  si  leurs  Joyeux  bondisse- 
nats  répondent  aux  coups  des  hommes , si,  de 
toute  la  force  de  leur  poitrine  assouplie  par  l'a- 
mour, elles  aspirent  le  flot  qui  doit  les  rendre 
fêcoodes.  Elles  ôtent  le  soc  égaré  du  sillon, 
dlea  écartent  du  but  le  Jet  créateur.  Aussi  nos 
courtisanes  exploitent-elles  ces  agitations,  tant 
pour  éviter  le  doux  fardeau  et  ne  pas  tomber 
coceintes,  que  pour  assaisonner  leur  vënus  in- 
Ibne.  Mais  nos  épouses  ont- elles  besoin  de  ces 
nllioements? 

11  arrive  parfois  que,  sans  intervention  divine 
Di  flèche  de  Vénus , une  femme  sans  beauté  ins- 
pire de  longs  amours.  Sa  conduite, des  mœurs 
biles,  et  un  soin  exquis  de  sa  personoe,  nous 


habituent  fedlement  à passer  nos  Jours  avec  elle. 

En  général , l'habitade  est  rintermédiaire  de 
l'amour  : car,  si  faibles  que  soient  des  coups  éter- 
nellement répétés,  ils  domptent  enfin  et  ruinent 
les  êtres.  Ne  vois-tu  pas  que  les  moindres  gouttes, 
tombées  des  nues , creusent  le  roc  où  leur  humi- 
dité séjourne? 


LIVRE  V. 

Quel  être  peut  avoir  au  cœur  des  inspirations 
si  hautes  que  ses  accents  répondent  à la  magni- 
ficence dn  sujet,  à ses  grandes  âéeoavertes?ou 
des  paroles  asses  fortes  pour  exalter  dignement 
le  sage  qui  nous  laissa  mille  biens  inestimables, 
fruits  de  ses  recherches,  conquêtes  de  son  intel- 
ligence? Aucun  mortel , Je  crois.  Car  si  on  veut 
un  langage  qui  atteigne  la  majesté  bien  connue 
de  ses  œuvres,  ce  fut  un  dieu,  oui,  un  dieu, 
illustre  Memmius,  eelui  qui  le  premier  trouva  ce 
plan  de  conduite,  maintenant  appelé  sagesse; 
celui  dont  rindustriense  pensée  tira  la  vie  de  tant 
d'orages  et  de  si  épaisses  ténèbres,  pour  l’établir 
dans  un  port  si  tranquille,  au  sein  d’uue  lumière 
si  éclatante! 

Compare  ce  bienfait  à quelques  vieilles  inven- 
tions divines.  Cérès  apporta,  dit-on,  aux  mor- 
tels les  fruits  de  la  terre  ; Bacchus  fit  Jaillir  le 
nectar  des  vignes  : mais  leurs  dons  étaient-ils 
nécessaires  au  maintien  de  la  vie?  La  renommée 
cite  des  nations  qui  vivent  sans  les  posséder 
encore;  tandis  que,  sans  un  cœur  pur,  il  leur 


Unn,  at  poMent  gnatis  mimire  seneclam. 

adeo  roagni  refert,  at  semina  possint 
bolbus  commisceri  genitaliter  apta, 

^^oaaqoe  conveniant  liquidais , et  liquida  ^rasseis.  ’ 1 2&5 
eo  reflert,  qao  victo  vita  colatur  : 

•baque  aliis  rebus  concrescunt  semina  membris, 
tique  aliis  extenuantur,  tabentque  vid  ssim. 
tiqoibas  ipsa  modis  tractetur  blanda  voluptas , 

U quoque  permagni  refert  ; nam  more  ferarum , 1260 

Q*drnpedttmque ‘magis  ritu  plerumque  putantur 
IMpere  uxores,  quia  sic  loca  sumere  possunt, 
positis , sublatis  semina  lumbis, 
litt  molles  opu*  sunt  motus  uxoribus  hilum  : 

^ mulier  prohibet  se  concipere,  atque  repugnat , 1 266 
Clonibos  ipsa  viri  Venerem  si  laata  retractet, 
tique  exossato  ciet  omni  pectore  fluctus  : 

EkH  enim  soleum  recta  regione  viaque 

Vomeris,  atque  locis  avortit  seminis  ictum  : 

léque,  sua  causa  consuerunt  scorta  moveri , 1 270 

^^complerentur  crebro,  gravidmqoe  jacerent; 

amul  ipsa  vireis  Venus  ot  concinnior  esset  : 
i^iugibos  quod  nil  nostreis  opus  esse  videtur. 
NecdiTinitas  ioterdum,  Veoerisque  sagittis, 

fit  ot  fonna  mobercula  ametur  t 1276 

^biaipia  suis  interdum  femina  flictis, 

Norigerisqqe  modia,  et  niaado  eorpore  culta, 


Ut  facile  insuescat  aecum  vir  degere  vitam. 

Quod  superest,  consuetudo  condonat  amorem  : 

Nam , leviter  quamvis , quod  crebro  tunditur  ictu , 1 280 

kVindtur  id  longo  spatio  tamen,  atque  labasdt 
Nonne  vides  • etiam  guttas , in  saxa  cadenteis, 

Humoris  longo  in  spatio  pertundere  saxa? 


LIBER  QUINTUS. 

Quis  potis  est  dignum  pollenti  pectore  carmen 
Condere  pro  rerum  m^estate  hisque  repertis? 

Quisve  valet  verbis  tantum,  qui  fingere  Jamfies 
Pro  meritis  ejus  possit,  qui  talia  nobis, 

Pectore  parta  suo  quœsitaque,  praemia  liquit?  S 

Nemo,  ut  opinor,  erit,  mortali  corpore  cretus. 

Nam  si,  ut  ipsa  petit  majestas  cognita  rerum , 

Dicundum  est , Deus  ille  fuit,  Deiis.  indale  Memmi , 

Qui  princeps  vitœ  rationem  invenit  eam,  quae 
Nudc  appdiatur  Sapiealia;  quique  per  artem  10 

Fluctibus  e tantis  vitam  tautisque  tenebris 
In  tam  tranquillo  et  tam  clara  luce  locavit. 

Confer  enim  divina  aliorum  antiqua  reperta  : 

Namque  Ceres  fertur  fruges»  Liberque  liquoris 
Vitigeni  laticem  mortalibus  instituime;  tS 

Quom  lameo  his  posset  sine  rebus  vita  manere; 

Ut  fama  est»  aliquas  etiam  nunc  vivere  genteis  : 


9Q  luchëcel 

€rtlmpoMiblede  bien  vivre.  Nouvelle  raison  de  rêts  profondes;  mais  ces  Ifeu,  qui  nousempé- 
erate^ue  ce  Mmi  dieu  y celui  dont  émanent  che  de  ks  éviter? 

ces  douces  consoMtai  de  kvieyVteandaes  elles  Au  contraire,  si  Ton  n’a  point  un  cœur  pur, 


les  grands  peuples,  et  qui  maintenant  encore 
charment  les  Ames. 

Si  on  met  au-dessus  les  exploits  d’HercuIe, 
certes  on  s’égare  loin  de  la  vérité.  Quel  mal 
nous  feraient  aujourd’hui  le  lion  de  Ncmée  et  le 
gouffre  de  sa  gueule  immense , l’horrible  san- 
glier d’Érymanthe , ou  enfin  le  taureau  de  Crète , 
et  le  fléau  de  Leme , cette  hydre  hérissée  d’un 
rempart  de  couleuvres  au  dard  empoisonné? 
Qo’aurions*noas  à craindre  de  la  triple  poitrine 
du  triple  Géryon?  Et  les  chevaux  de  Diomède, 
soufflant  le  feu  par  les  narines,  près  de  la 
Thrace , sur  les  côtes  Bistoniennes,  au  pied  de 
rismare,  nous  gêneraient-ils  si  fort,  ainsique 
les  formidables  griffes  des  oiseaux  d’Arcadie, 
hôtes  do  Stymphale?  Et  le  farouche  gardien  qui 
veille  sur  les  pommes  d’or  étincelantes  des  Hes- 
pérides,  ce  serpent  au  regard  terrible,  au  corps 
énorme,  dont  les  replis  embrassent  le  tronc  de 
l’arbre,  serait-il  capable  de  nuire,  relégué  sur 
les  plages  de  l’Océan , au  bord  de  ces  tristes  mers 
où  nul  Romain  ne  se  hasarde , et  que  le  bar- 
bare même  n’ose  affronter? 

Tous  les  monstres  semblables  jadis  étouffés , 
à défaut  de  vainqueur,  existeraient  encore;  que 
pourraient-ils  nous  faire?  Bien,  que  je  sache.  Car 
aqjourd’hui  même  les  bêtes  sauvages  pullulent 
à foison  ici-bas  ; elles  agitent  et  peuplent  de  mille 
terreurs  les  bois , les  Imutes  montagnes , les  fo- 

At  bane  noo  polerat  sine  pure  pectore  vivL 
Quo  magis  hic  merito  nobis  Deus  esse  videtur; 

Ex  quo  none  etiam , per  magnas  didita  genteis , 20 

Dttida  permolcent  animos  solatis  vitæ. 

HercoUs  antistare  autem  sl  facta  potabis, 

Longus  a vera  multo  ratione  ferere. 

Qnid  Nemeœus  enim  nobis  nunc  magnus  hiatus 

lUe  leonis  obesaet,  e(  horrens  Arcadios  sus?  25 

Denique  quid  Crelœ  taurus,  Lemæaque pestis. 

Hydra , venenatis  posset  vallato  colubris? 

Qnidve  tripectora  tergemini  vis  Geryonai? 

Et  Diomedis eqnei ^ spirantes  naribus  ignem, 

Thracen  Bistoniasque  plagas  atque  Ismara  propter,  30 
Tantopere  officerent  nobis  [nnclsque  timendae 
Unguibus,  Arcadiae  volucres,]  Stymphala  colentes? 
Anreaqiie  Hesperidum  servans  fulgentia  mala. 

Asper,  acerba  tuens,  immani  corpore,  serpens, 

Arboris  amplexus  stirpem , qnfd  denique  obesset,  35 
Oceanum  propter  litus  pélagique  severa, 

Quo  neque  noster  adit  qoisquam,  nec  barbaros  audet? 

Cetera  de  genere  hoc  qoæ  sunt  portenta  peremta , 

Si  non  victo  forent,  quid  tandem  viva  nocerent? 

Nil , ut  opinor;  ito  ad  satiatem  terra  ferarum  40 

Hunc  etiam  scatit,  et  trepido  terrore  repleta  est 
Per  nemora  ac  monteis  magnos  sylvasqoe  proftmdas  : 

^u«  loca  vitandi  pleriunqtie  est  nostra  potestas. 


qae  de  combats , que  de  périls  il  faut  essuyer 
malgré  soi  1 Quels  soucis  rougeurs , quelles  inquié- 
tudes, quels  déchirements  cause  la  passion  1 Que 
de  craintes  1 Et  l’orgueil,  la  débauche,  l'empor- 
tement, que  de  ravages  ne  font-ils  pas,  ainsi  que 
le  luxe,  la  paresse? 

Et  un  homme  qui  a dompté  tous  ces  fléaux, 
qui  les  extirpe  du  cœur  avec  les  seules  armes 
de  la  parole , ne  sera  pas  jugé  digne  d'étre  mis 
au  rang  des  dieux  ! Surtout  quand  cet  homme 
nous  parle  toujours  des  immortels  eux-mêmes  eu 
termes  divins,  et  qoe  sa  voix  noos  découvre  la 
nature  des  choses.  I 

Attaché  à ses  traces , Je  vais  poursuivre  mes  i 
raisonnements , et  enseigner  combien  il  est  né-  j 
cessaire  que  tous  les  êtres  se  bornent  à une  du-  , 
rée  que  fixent  les  conditions  de  leur  existence, 
sans  pouvoir  enfreindre  les  lois  immuables  du 
temps.  Ainsi,  en  première  ligne,  nous  avons 
trouvé  la  nature  des  âmes  : elles  se  composent  de 
matières  qui  naissent  avec  nous , elles  ne  peuvent 
fournir  sans  atteinte  de  longues  années  ; et  dans 
le  sommeil , mille  fantômes  les  abusent , puisque 
nous  croyons  apercevoir  un  homme  qui  a cessé 
de  vivre. 

Pour  achever,  le  développement  du  système 
me  conduit  à faire  voir  que  le  monde,  amas 
de  substance  périssable , nait  et  succombe.  Je 
dirai  comment  la  rencontre  des  atomes  a formé 

At  nisi  purgatam  est  pectus , qnæ  prælia  nobis, 

Atque  perieula  sunt  ingratiis  insinuandum  ! 45 

QuanUe  tum  scindunt  hominem  capedinis  acres 
Sollicitum  cunc!  quanteiqtie  perinde  timores  ! 

Quidve  snperbia,  spurcitia  ac  petulantia,  qnantas 
Efficiunt  cladeia?  qnid  luxos,  desidlæque? 

Haec  igitur  qui  cuncto  subegerit,  ex  animoque  ' 50 

Expulerit  dictis,  non  armis,  nonne  decebit. 

Hunc  hominem  numero  Divom  dignaiier  esse? 

Quom  bene  presertim  mulla  ac  divinitus  ipsis 
Immortalibu*  de  Divis  dare  dicta  suerit , 

Atque  omnem  rerum  naturam  pandere  dictis.  5» 

Quojus  ego  Ingressas  vestigia,  dum  rationes 
Pe^pequor  ac  doceo  dictis,  quo  quaeque  creata 
Fœdere  sint,  in  eo  quam  sit  durare  neoesaum , 

Nec  validas  valeant  aevi  rescindere  leges. 

Quo  genere  in  primis  animi  natura  reperto  est , 60 

Nativo  primum  consistere  corpore  creta; 

Nec  posse  incolumem  magnum  durare  per  «vom  : 

Sed  simulacra  solere  iu  somnis  tollere  mentem. 

Cernere  quom  videamur  eum,  quem  vito  reliquit. 

Quod  soperest , nunc  huc  rationis  detulit  ordo,  65 
Ut  mihi  mortali  consistere  corporo  mnndum , 
Nativumqoe  simul , ratio  reddunda  sit,  esse  : 

£l , quibas  ille  modis  congressas  materiai 
Fundarit  terram,  corium,  mare,  sidera,  solem, 
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A terre,  le  ckl,  la  mer,  les  astres,  le  soleil , et 
le  globe  de  la  luoe  ; quels  sont  tes  êtres  qui  ont 
existé  réelleoaent,  et  ceux  que  la  terre  ne  porta 
jamais.  Je  dirai  comment  le  besoin  de  nommer 
les  choses  accoutuma  les  hommes  à on  échange 
de  paroles  articulées,  et  comment  fut  insinuée 
dans  les  âmes  cette  peur  des  immortels,  sainte 
barrière  qui  défend , par  tout  le  globe,  les  tem- 
ples, les  fontaines  et  les  bois  sacrés,  les  autels 
eties  statues  des  dieux. 

^expliquerai  aussi  par  quelle  force  la  Nature 
plia  et  gouverne  la  marche  du  soleil  et  les  révo- 
lutions de^a  lune,  pour  t’empécher  de  croire 
({fils  accomplissent  librement  et  à leur  gré  leurs 
nurses  éternelles  entre  le  ciel  et  la  terre,  qu*ils 
«prêtent  eux-mémes  à la  croissance  des  fiïiits, 
duinimaux , ou  qu’ils  roulent  sous  une  main 
dhine.  Car  les  hommes  les  mieux  éclairés  sur 
la  ?ie paisible  des  immortels  viennent-ils  à s*é- 
lonner  comment  tout  a lieu  ici-bas,  et  surtout 
iet  phénomènes  qui  éclatent  au-dessus  de  nos 
létes  dans  les  campagnes  des  airs , ils  retombent 
aussitôt  dans  leurs  vieilles  superstitions , ils  évo- 
quent des  maîtres  impérieux  , et  leur  attribuent 
la  toute-puissance  : pauvres  fous  qui  ignorent 
queilecbose  peut  ou  ne  peut  pas  être, quelle  loi 
borne  la  paissance  des  corps  et  leur  trace  de  pro- 
fixidcs  limites. 

An  reste,  pour  que  nous  cessions  de  t’arrêter 
nx  prémisses,  examine  d’abord  les  ondes,  la 
lme,le  ciel  : leur  triple  nature,  leurs  trois  corps, 
ô Memmius , ces  trois  aspects  si  divers , ces 
<nis  vastes  tissus , un  jour  livrera  tout  à la  des- 


truction ; et  cette  lourde  machine  du  monde , de- 
meurée tant  de  siècles  inébranlable,  s’écrou- 
lera. 

11  ne  m’échappe  pas  combien  c’est  nue  ic(ée 
merveilleuse  et  neuve  que  la  ruine  future  du  ciel 
et  de  la  terre,  et  combien  j’aurai  de  peine  à y 
réduire  les  Inieliigences.  C’est  ce  qui  arrive , 
quand  on  offre  à l’oreille  une  vérité  jusqu’alors 
inconnue,  sans  pou  voir  Ja  mettre  sous  les  yeux , 
ni  la  faire  toucher  du  doigt,  ces  deux  voies  de  la 
persuasion  les  plus  sûres,  et  qui  aboutissent  de 
plus  près  au  cœur  humain,  au  sanctuaire  de  la 
pensée.  Je  parlerai  cependant  : peut-être  les  faits 
eux-mêmes  viendront-ils  appuyer  mes  discours; 
peut-être  verras-tu  avant  peu  la  Nature  boulever- 
sée sous  les  affreuses  tempêtes  du  sol.  Puisse  la 
Fortune,  qui  gouverne  tout,  éloigner  ce  désas- 
tre! Puisse  la  raison,  plutôt  que  l’événement, 
t'apprendre  que  le  monde  vaincu  peut  s’abîmer 
avec  un  horrible  fracasl 

Mais,  avant  que  je  ne  révèle  sa  destinée  par 
un  oracle  pins  saint  et  plus  infaillible  que  ceux 
que  la  Sibylle  tire  du  trépied  d’or  et  des  lauriers 
d’Apoiion , écoute  de  sages  et  consolantes  paro- 
les. Je  neveux  pas  que , sous  le  frein  de  la  supers- 
tition, tu  ailles  croire  que  la  terre,  le  soleil, 
le  ciel,  la  mer,  la  lune,  essences  divines, 
sont  impérissables , et  que  pour  cela  tu  invoques 
mille  supplices  contre  le  forfbit  épouvantab'e  de 
ces  nouveaux  Géauts , qui  ébranlent  avec  leurs 
systèmes  les  remparts  du  monde,  qui  veulent 
éteindre  le  soleil,  flambeau  des  airs,  et  qui  im- 
priment le  sceau  de  la  mort  à des  choses  immor- 


hniqne  globum  : tum , quæ  tellure  animantes  70 
tutterint;  et,  qiiæ  niillu  sint  lempore  natæ  : 
modo  geniis  liumanura  variante  loquela 
ioler  se  vesd  per  nomina  rerum  : 
tl,  quibus  ille  modis  Divoro  metus  insinuarit 
Mn,  lerrarum  qui  in  orbi  sancta  tuetur  75 

Fan,  lacus,  lucos,  aras,  simulacraque  Divom. 

Pretetea,  solis  cursus  lunæque  meatus 
bpediam  qua  vi  flectat  Katiira  gubernans  : 

^ forte  bæc  inter  oœlum  terramque  reamur 
ifoen  sponte  sua  cursus  lustrare  perenneis , 80 

Ifori^rra  ad  fruges  augendas  atqoe  animanteis  : 
aliqua  Divom  volvi  ratione  putemus. 

^ bene  quei  didicere  Deos  securum  agere  ævom, 

Si  tamen  interea  mirantur,  qua  ratione 

geri  possint , praeseclim  rebus  in  ollis,  85 
Qn«  supra  caput  ætberiis  cernuntur  in  oris; 

Korsos  in  antiquas  referuntur  religiones, 

D dominos  aereis  adsdscunt , omnia  posse 
Quos  miserei  credunt  : ignarei , quid  queat  esse , 

Qsid  oeqneat  ; fluita  potestas  denique  quoique  90 

Quasam  sit  ratione,  atque  alie  terminus  hatrens. 

Quod  soperest,  ne  te  in  promissis  plura  moremur, 
Priocipio maria,  ac  terras,  cœlumque  tuere  : 

Osorum  natuiam  IripUcem,  tria  corpora,  Meiuml, 


Treis  species  tam  dissimilels , tria  talla  texta , 95 

Una  dies  dabit  exitio  ; multosque  per  annos 
Sustentata,  raet  moles  et  machina  mundi. 

Nec  me  animi  fliJlit , quam  res  nova  miraque  menti 
Accidat,  exitium  coeli  terrmqne  futurum; 

Kt  quam  diflicile  id  milii  sit  pervincere  dictis  : 100 

Ut  flt,  ubi  insolitam  rem  apportes  auribus  ante,' 

Nec  tamen  hanc  possis  oculorum  subdere  visu , 

Nec  jacere  iodu  manus  ; via  qua  munita  fldei 
Proxuma  fert  humanum  in  pectus  templaque  mentis. 

Sed  tamen  effabor  : dicteis  dabit  ipsa  fldem  res  105 
Forsitan;  et  graviter,  terrarum  motibus  ortis. 

Omnia  conquassari  in  parvo  tempore  cernes  : 

Qnod  procul  a nobis  flectat  Fortuna  gubernans; 

Et  ratio  potius  quam  res  persuadeat  ipsa , 

Succidere  horrisono  posse  omnia  victa  fragore.  I to 

Qna  prius  aggrediar  quam  de  re  fundere  fata 
Sanctius,  et  multo  certa  ratione  magis,  quam 
PyUiia.quœ  tripode  e Phœbi  lauroque  profatur; 

Mulla  tibi  expediam  doctis  solatia  dictis  : 

Religione  refrenatus  ne  forte  rearis , 1 15 

Terras,  et  solem,  coelum,  mare,  sidera,  lunam 
Corpore  divino , debere  œterna  meare  : 

Proptereaque  putes,  ritu  par  esse  Gigantum 
Pendere  cos  poenas  immani  pro  scelere  omneis. 
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telles.  AhI  ne  sont-elles  pas  bien  éloignées  de  la 
nature  céleste , bien  indignes  de  figurer  parmi 
les  dieux , ces  masses  qui  offrent  plutôt  Timage 
4*ane  vie  morte  et  Insensible  ? 

Car  fl  est  impossible  d'admettre  que  Tâme  et 
rintelllgence  s’accommodent  d’habiter  un  corps 
quelconque.  De  même  qu’il  ne  peut  y avoir  un 
arbre  dans  Talr,  un  nuage  dans  les  flote  salés , 
un  poisson  vivant  au  sein  des  campagnes , du 
sang  dans  les  veines  du  bois,  ou  des  sucs  dans  la 
pierre , mais  que  tout  a un  lieu  distinct  et  fixe 
pour  séjourner  et  croître  : de  même  la  Nature  ne 
peut  enCsnter  un  esprit  sans  corps,  un  esprit  pur, 
qui  existe  loin  du  sang  et  des  veines.  Ôir,  au- 
trement, ces  essences  libres  habiteraient  indis- 
tinctement la  tête,  les  épaules,  le  talon , et  au- 
raient coutume  de  naître  dans  un  endroit  quel- 
conque, plutôt  que  de  rester  au  fond  du  même 
corps,  du  même  vase.  Mais  si,  dans  ton  propre 
corps,  il  est  évident  et  sûr  que  des  lois  invaria- 
bles fixent  un  lieu  où  existent  et  croissent  sépa- 
rément ton  esprit  et  ton  âme , à plus  forte  rai- 
son nieras-tu  que  leur  assemblage  puisse  subsis- 
ter loin  du  corps  et  de  toute  forme  vivante , dans 
la  poussière  des  glèbes,  dans  les  feux  du  so- 
seii,  dans  ^l’onde,  dans  les  hautes  campagnes 
des  airs.  Possèdent-elles  donc  une  sensibilité  di- 
vine, ces  matières  incapables  même  de  recevoir 
les  tressaillements  de  la  vie  ? 

Il  n'est  rien,  non  plus,  qui  autorise  à croire 
que  les  saintes  demeures  des  immortels  se  trou- 

Qnei  ratioM  sus  disturbent  mœnia  nmndi , 130 

Præclarumqiie  velmt  ooeli  restinguere  solem, 

Immortalia  mortali  sermone  notantes  : 

Qus  procul  usque  adeo  divino  ab  numine  distent , 

Inque  Deum  numero  qnse  sint  indigna  videri  ; 

Notitiam  potius  præbere  ut  posse  putentur,  136 

Quid  sit  vitali  motu  sensuque  remotum. 

Quippe  etenim  non  est,  cum  quovis  corpore*  ut  esse 
Posse  animi  natura  putetur  cousiliumque  : 

Sicut  in  setbere  non  arbor,  non  aequore  salso 

Nubes  es*e  queunt,  neque  pisces  vivere  in  arvis;  130 

Nec  emor  in  lignis,  neque  saxeis  sucus  inesse  : 

Certum  ac  dispositum  est,  ubi  quidquid  crescat , et  insit  : 
Sic  animi  natura  nequit  sine  corpore  oriri 
Sola,  neque  a nervis  et  sanguine  kmgios  esse. 

Quod  si  posset  enim , multo  prius  ipsa  animi  vis  135 
In  capite , aut  buroeris,  aut  Imis  calcibus  esse 
Posset,  et  innaad  quavis  in  parte  soleret. 

Quamde  in  eodem  homine  atque  in  eodem  vase  manere. 
Quod  quoniam  nostro  quoque  constat  corpore  certum , 
Dispositnmqne  videtor,  ubi  esse  et  crescere  possit  140 

Seorsum  atque  animus  ; tanto  magis  inficiandum , 

Totum  posse  extra  corpus , formamqoe  animalem , 
Putribus  in  glebis  terrarum,  aut  solis  in  igni. 

Aut  in  aqua  durare,  aut  altis  Btheris  oris. 
u*Nii  Mtor  ooostant  divino  prœdüa  sensu , 146 

^idem  nequeunt  vitaliter  esse  animata, 
m non  est  ut  possis  credere , sedes 


veut  dans  une  parde  du  monde.  Ges  dieux,  na- 
tures fines,  et  loin  de  la  portée  de  nos  sens,  à 
peine  nos  intelligences  les  entrevoient-elles.  Or, 
échappant  au  contact  et  à la  rencontre  des  mains, 
ils  ne  peuvent  rien  toucher  qui  noussoitperoepti- 
ble;  car  les  êtres  impalpables  ne  touchent  point 
eux-mêmes.  Ainsi  leur  demeure  sera  tout  autre 
que  les  demeures  humaines,  etsubtilecomme  leur  | 
essence.  Je  te  le  prouverai,  dans  la  suite,  par  de 
larges  développements.  , 

Dire  que  les  immortels  ont  voulu  disposer  ^ 
pour  les  hommes  cette  bélle  nature  du  monde , 
qu’il  faut  par  conséquent  y admirer  radmirable 
ouvrage  d’une  main  divine,  et  la  croire  éternelle, 
impérissable;  crier  à l’attentat  contre  tout  effort 
qui  ébranle  dans  ses  fondements  ce  que  l’antique 
sagessedesdieuxaétabli  Jusqu'à  la  fin  des  Ages  , 
pour  les  races  humaines , et  contre  toute  parole 
qui  le  tourmenle,  qui  le  bouleverse  de  fond  en 
eomble;  imaginer  enfin  et  répandre  toutes  les  b- 
blés  de  ce  genre,  Memmius,  est  une  folie.  Quoil 
notre  reconnaissance  procnre-t-elledoncàcesâmes 
bienheureuses  et  immortelles  de  grands  avanta- 
ges, qui  les  excitent  à travailler  pour  le  compte 
des  hommes?  Quel  attrait  nouveau  a pü  inspirer 
si  tard  à ces  existences  si  paisibles  le  désir  de  quel- 
que changement?  Ceux-là  doivent  aimer  une  po- 
sition nouvelle,  que  leur  ancien  sort  Incommode; 
mais  des  êtres  à qni  le  temps  possé  n'a  fait  au- 
cune blessure  dans  le  cours  d’une  vie  florissante, 
quel  besoin  eût  allnmé  en  eux  cette  passion  de  la 

Esse  Deum  sanctas  io  mundi  partibus  ullis  : 

Tenuis  enim  natura  Deum , longeque  remota 
Sensibns  ab  nostris , animi  vix  mente  videtur.  140 
Quœ  quoniam  manuum  tactum  suflugit  et  ictum. 

Tactile  nil  nobis  quod  sit,  contingere  debet  : 

Tangere  enim  non  quit,  si  tangi  non  boet  ipsum.' 

Quare  etiam  sedes  quoque  nostris  sedibus  esse 
Dissimiles  debent;  tenues,  de  corpore  eorum.  155 
Quæ  tibi  posterius  largo  sermone  probabo. 

Dicere  porro,  hominum  causa  voluisse  parare 
Pruiclaram  mundi  naturam , proptereaque 
Allaudabile  opus  Divom  laudare  decere, 

Æternumque  putare  atque  immortale  futurum  ; IGO 

Nec  Ihs  esse,  Deum  quod  sit  ratione  vetusta 
Gentibus  humaneis  fundatum  |ierpetuo  œvo , 

Sollicitare  suis  olla  vi  ex  sedibus  unquam , 

Nec  verbis  vexare , et  ab  imo  evoiiere  summa  : 

Cetera  de  genbre  hocaflingere  et  addere.  Memmi,  i6i 
Desipere  est;  quid  enim  immortalibus  atque  bealeis 
Gratia  nostra  queat  laigirier  emolomeuti. 

Ut  nostra  qnidqoam  causa  gerere  aggrediantur? 

Quidve  novi  potuit  tanto  post,  ante  quietos , 

Illicere , ut  cuperent  vitaro  motare  priorem  ? 174 

Nam  gaudere  novis  rebus  debere  videtur, 

Quoi  veteres  obsunt  : sed , quoi  uttiil  accidit  segri 
Tempore  in  anteacto,  qoom  pulchre  degeret  svom. 

Quid  potuit  novitatis  amorem  accendere  tali? 

An,  credo,  in  tenebris  vita  ac  mccrore  jacebat , <75 
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MBTe«ité?E8t-oe  que,  par  hasard,  leur  existeaee 
laiio|iiiiiait  dans  les  ténèbres  et  rabattement,  jus- 
qu'au joor  où  brilla  la  fleur  naissante  du  monde? 
Pour  Does,  enfin»  quel  mal  y aurait-il  en  à ne  pas 
ualtretCar,  une  fols  né  » un  être  quelconque  doit 
vouloir  rester  an  roonde^  tant  que  les  douces 
jooinDces  y retiennent  son  âme;  mais  s’il  n*aja« 
■aii^téàcetamouf  dela  vle,  s’il  ne  fut  Ja- 
nsis  an  nombre  des  Tivants,  qne  lui  importe  de 
l'ètre  pas  créé? 

Bletypede  la  création,  et  Tidée  même  de 
rhomme,  où  ces  dieux  Tont-ils  puisée?  Comment 
nt-ibsii  et  envisagé  dans  leurintelllgencecequ’lls 
miaient  faire  ? EussenMIs  connu  Ténergie  des 
aunes,  et  ce  que  peuvent  leurs  différentes  com- 
lÉaisons,  sans  la  Natnrequi  â fourni  son  propre 
■odèie?  Car,  depuis  le  temps  immémorbU  que 
kiatomes,  battus  par  mille  chocsde  mille  sortes, 
(tiecoatamés  àun  vif  essor  qne  leur  poids  aiguil- 
ioioe,  forment  toutes  les  alliances,  essayent  tous 
b arrangements  capables  de  féconder  leur  as- 
iQ&blage,  il  n’est  pas  étonnant  qu*ils  aient  enfin 
RDcoQtré  un  ordre,  établi  un  cours  tel  que  celui 
(lù s’opère  et  se  renouvelle  aujourd’hui  encore  la 
grande  masse  des  êtres. 

Pour  moi,  lors  même  queje  ne  connaîtrais  pas 
béiéments  des  choses,  rien  qu’à  voir,  le  méca- 
oisne  céleste,  j’affirmerais  sans  crainte.  Je  prou- 
racais  sans  réplique  que  la  Nature  ne  peut  être 
rooTrage  d'une  main  divine , tant  ellead’imper- 
IMons. 

D’abord,  tout  l’espace  que  le  vaste  tourbillon 

bte  dilflxit  reram  genitalis  origo? 

Qbre  mali  fiierat  nobis  non  esse  createis? 

^eoim  debet»  quiqaoinqoe  est»  velle  manere 
donec  retinebit  blanda  voluptas  : 
uoqnam  vero  vitœ  gustavit  amorem  » 1 80 

Ic  firit  in  nuoiero  ; quid  obest  non  esse  creatum  ? 
£umplam  porro  gignundis  rebus , et  ipsa 
hominum  Diis  unde  est  insita  primum» 

OndreUent  facere  » ut  scirent  animoque  viderent? 

modo  est  nnqnam  vis  cognita  principiorum  » 1 85 

Qiidqiie luter  sese  permutato  ordine  possent» 

SiooD  ipsa  dedit  specimen  Natura  creandi? 

^bnqne  ita  multimodis  multis  primordia  rerum 
h miimto  jam  tempore  percita  plagis  » 
ibderibusque  suis  consuerunt  concita  ferri  » 1 90 

Onoimodisqoe  coire»  atque  omnia  pertentare, 

Qvqoomque  inter  se  possint  congressa  creare; 

sit  mirum  si  in  taleis  disposituras 
Dttidenmt  quoque  » et  in  taleis  venere  meatus  » 

Qulibos  hac  rerum  geritur  nnnc  summa  novando.  195 
Qood  si  jam  reram  ignorem  primordia  quæ  sint  » 

Doe  tamen  ex  ipsis  cœli  rationibus  ausim 
^^oBfinttare»  aliisque  ex  rebus  reddere  multis; 
l^asqnam  nobis  divinitus  esse  paratam 
Ihhinm  rerum  ; tanta  stat  prædita  culpa  l 200 

Priwipio»  quantum  coeli  tegit  impetus  Ingens^ 


des  deux  enveloppe  est  avidement  rongé  par  les 
montagnes  et  les  forêts  des  bêtes  sauvages,  ou 
envahi  par  des  rocs  et  des  marais  immenses,  et 
la  mer  enfin,  large  ceinture  qui  entrecoupe  les 
terres.  Les  ardeurs  brûlantes  ou  l’étemelle  chute 
des  frimas  dévorent  presque  deux  zones  qu’elles 
ûtent  aux  mortels.  Ce  qui  reste  de  terrain,  la 
Nature,  par  sa  propre  énergie,  le  couvrirait  de 
ronces,  sans  la  vigoureuse  résistance  de  l’homme, 
que  les  besoins  de  sa  vie  accoutument  à gémir 
sur  un  Infatigable  râteau,  et  à presser,  à fendre  la 
terre  de  sa  charrue.  Si  ou  ne  retonrne  point  avec 
le  soc  les  glèbes  fécondes,  et  qu’un  bouleverse- 
ment du  sol  n’excite  pas  la  végétation,  eHe  ne 
peut  Jaillir  toute  seule  dans  les  airs  limpides. 
Encore  souvent  le  fruit  denos  pénibles  travaux, 
alors  que  toute  la  plaine  se  couvre  de  feuilles  et 
de  fleurs , est-il  brûlé  aux  feux  trop  ardents  que 
le  soleil  verse  des  hauteurs  du  del,  ou  étouffé 
sous  des  pluies , des  gelées  Inattendues , ou  ra- 
vagé par  le  souffle  ftirieux  et  la  tourmente  des 
vents. 

‘ Et  la  race  terrible  des  bétes  sauvages»  fléau  de 
l’espèce  humaine,  d’où  vient  que  la  Nature  se 
plaît  à la  nourrir  et  à i’aoeroltre  sur  la  terre  et 
dans  Tonde?  Pourquoi  les  saisons  nous  appor- 
teut-elles  des  maladles?’Pourquoi  la  mort  erre-t- 
elle  sur  nos  têtes,  avant  Tâge  mûr  pour  la  tombe? 

Semblable  au  marin  qu’ont  rejeté  les  ondes 
cruelles,  Ten&nt  demeure  couché  sur  la  terre, 
DU,  sans  parole,  dénué  de  tons  les  secours  qui 
aident  à vivre,  sitût  que  la  Nature  le  vomit  avec 

Inde  avidam  partem  montes  sylvacqiie  feranim 
Possedere;  tenent  rupes  vastœqne  paludes 
Et  mare»  quod  late  terrarum  distinet  oras. 

Inde  duas  porro  prope  parteis  fervidus  ardor  20S 

Assiduusque  geli  casus  mortalibus  aufert. 

Quod  soperest  arvi»  tamen  id  natura  sua  vi 
Sentibus  obducat»  ni  vis  humana  resistat» 

Vitai  causa»  valido  consueta  bidenti 

Ingemere»  et  terram  pressis  proscindere  aratris  : 210 

Si  non»  fecundas  vortenies  vomere  glebas  » 

Terraiqoe solum  subigentes»  cimus  ad  ortus; 

Sponte  sua  nequeant  liquidas  exsistere  in  auras. 

Et  tamen  » interdum  magno  quaesita  labore» 

Quom  jam  per  terras  frondeat  atque  omnia  fiorent  » 216 
Aut  nimiis  torret  fervoribus  aetherius  sol  » 

Aut  subite!  perimunt  imbres  gelidaeque  prafnae» 

Flabraque  ventorum  violento  turbine  vexant. 

Praeterea»  genns  horriferum  Natura  ferarum  » 

Humanae  genti  iufestum  » terraqne  marique  220 

Quur  alit  atque  auget?  quur  anni  tempora  morboa 
Apportant?  quare  Mors  immatura  vagatur? 

Tum  porro  puer»  ut  sœvis  projectus  ab  undis 
Navita»  nudus  humi  jacet»  infans  » iudigus  omni 
Vitali  auxilio  » quoro  primam  in  lumiuis  oras  226 

Nixibus  ex  alvo  matris  Natura  profbdit  : 

Vagitaque  locum  lugubri  complet,  ut  aequum  est» 


LUCRÈCE 


94 

effort  des  entrailles  maternelle»  au  berceau  de  la 
lumière.  Il  remplit  les  lieux  de  ses  lugubres  va- 
gissements; et  a bien  raison , lui  qui  a tant  de 
maux  encore  à traverser  dans  la  vie!  Mais  les 
troupeaux  divers,  petits  ou  grands,  et  les  bétes 
féroces,  croissent  sans  peine  ; ils  n’ont  pas  besoin 
de  hochets,  et  aucun  n’exige  qu’une  tendre  nour- 
rice lui  bégaye  des  paroles  caressantes;  la  tempé- 
rature ne  les  oblige  point  à changer  de  vête- 
ments, et  il  ne  leur  faut  ni  armes,  ni  hautes  mu- 
railles, pour  défendre  ce  qui  est  à eux , puisque 
la  terre  elle-même  et  l’industrieuse  Nature  four- 
nissent siabondamment  à tous  les  besoins  de  tous 
ces  êtres. 

D’abord , comme  la  substance  de  la  terre,  des 
ondes,  et  llialeine  légère  du  ventât  la  brûlante 
vapeur  du  feu,  qui  composent  (i^emment  la 
grande  masse  des  êtres,  sont  elles-mêmes  formées 
de  matières  qui  naissent  et  périssent,  on  doit 
croire  que  le  monde  tout  entier  participe  de  leur 
essence.  Car,  lorsque  nous  voyons  un  ensemble 
dont  les  parties  et  les  membres  sont  des  corps 
nés  et  revêtus  de  formes  mortelles,  nous  aperce- 
vons presque  du  même  regard  et  la  mort  et  la 
naissance  decet  ensemble.  Moi  donc  qui  vois  les 
membres  énormes  et  les  parties  du  monde  se  con- 
sumer et  renaître,  je  puis  être  sûr  que  la  terre 
le  ciel  ont  eu  un  commencement  et  auront  une 
fin. 

Ici  ne  songe  point  à me  reprendre,  Memmius, 
quand  Je  donne  le  feu  et  la  terre  pour  des  essen- 
ces mortelles,  que  je  ne  crains  pasde  faire  périr  les 
airs,  les  ondes , et  que  je  les  ressuscite  tous  sous 

Quoi  UDtum  in  vita  restet  tranrire  malorom. 

At  variœ  crescunt  pecudes , armenta  feræque  : 

Mec  crepitacillis  opus  est,  nec  quoiquam  adhibenda  est  230 
Aloiæ  nutricis  blanda  atque  infracta  loquela  ; 

Mec  varias  quaerunt  vesteis  pro  tempore  cœK  : 

Denique,  non  armis  opus  est,  non  moenibus  altis , 

Quei  sua  tutentur;  quando  omnibus  omnia  large 
Tellos  ipsa  parit  Naturaque  daedala  rerum.  235 

. Principio,  quoniam  terrai  corpus  et  humor 
Aurarumque  leves  animae  calideiqoe  vapores , 

E quibus  baec  rerum  consistere  summa  videtor, 

Omnia  nativo  ac  mortali  corpore  constant; 

Debet  eadem  omnis  mundi  natura  potari.  240 

Quippe  etenim , quorum  parteis  et  membra  videmus 
Corpore  nativo  in  mortalibus  esse  figuris, 

Haec  eadem  ferme  mortalia  cernimus  esse , 

£t  nativa  simul  : quapropter  maxuma  mundi 
Qoom  videam  membra  ac  parteis  consumta  regigni  ; 245 
Scire  licet,  cœli  quoque  idem  terræque  fuisse 
Principiale  aliquod  tempus,  dademque  futuram. 

Illud  in  his  rebus  ne  corripuisse  rearis, 

Memmi , quod  terram  atque  ignem  mortalia  sumsi 
Esse  ; neque  humorem  dubitavi  aurasqoe  perire  ; 250 

Atque  eadem  gigni , rursusque  augescere  dixi  : 

Principio,  pars  terrai  nonnulla,  perusta 


une  croissaoee  nouvelle.  D’abord , une  partie  de 
la  terre,  étemeHemeut  brûlée  de  mille  soleils  et 
battue  de  mille  pieds,  exhale  des  nuages  de  pous- 
sière et  de  légers  brouillards,  que  le  vent  impé- 
tueux éparpille  dans  les  airs.  Une  partie  même  des 
glèbes  fond  et  retombe  en  eau  sons  les  ploies;  et 
lesfleuves,  en  rasant  leurs  rives,  les  rongent.  Mais 
tout  corps  qui  alimente  les  autres  répare  bientêt 
ses  pertes.  Or,  il  est  évident  et  Incontestable  que 
la  terre  est  à la  fois  le  berceau  et  la  tombe  corn- 
muue  des  êtres  : il  faut  donc  qu’elle  s’use  tour  à 
tour,  et  s'enrichisse  d’un  nouvel  accroissement. 

Pour  croire  les  mers,  les  fleuves,  les  sources 
toujours  pleins  d’une  onde  renouvelée  et  jaillis- 
sant d’un  cours  intarissable,  a-t-on  besoin  de 
paroles?  Les  torrents  qui  roulent  par  toute  la 
terre  n'en  sont -ils  pas  une  preuve  ûssez  forte? 
Néanmoins  des  pertes  empêchent  que  la  matière 
fluide  ne  devienne  trop  abondante  : soit  que  des 
vents  orageux,  balayant  les  flots,  les  appauvris- 
sent , ou  que  le  soleil , au  faite  des  airs,  entame 
leur  tissa  avec  ses  rayons;  soit  que  la  masse 
des  eaux  circule  dans  la  terre,  ce  filtre  qui 
ôte  le  sel  empoisonné,  tandis  que  les  atomes 
purs  remontent  vers  le  berceau  des  fleuves,  s'y 
amassent  tous , et  de  là  épanchent  leur  douceur 
nouvelle  dans  les  campagnes,  où  la  route,  uoe 
fois  tracée , guide  le  pas  limpide  des  ondes. 

Parlons  maintenant  de  l’air,  et  des  innombra- 
bles vicissitudes  que  sa  masse  entière  essuie 
d’heure  en  heure.  Car  toute  essence , écoulée  des 
corps , va  s'engloutir  au  vaste  océan  des  airs.  Si , 
en  échange,  les  airs  ne  rendaient  aux  corps  une 

Solibus  assiduis,  multa  pulsata  pedum  vi. 

Pulveris  exlialat  nebulam  nubeisqne  volanteis, 

Quas  validei  toto  dispergunt  aere  ventei  : 255 

Pars  etiam  glebarum  ad  diluviem  revocatur 
Imbribus , et  ripas  radentia  flumina  rodunt. 

Praeterea,  pro  parte  sua,  quodquomque  alid  auget. 
Redditur  : ei  quoniam  dubio  procul  esse  videtur 
Omniparens  eadem  rerum  commune  sepulcrum , 260 

Ergo  terra  tibi  libatur,  et  aucta  recresdt 

Quod  superest,  humore  novo  mare,  flamina,  fontds, 
Semper  abundare , et  latices  manare  perenneis , 

Nil  opus  est  verbis,  magnos  decursos  aquarum 
Undique  dedaral  : sed  primum , quidquid  aqual  265 
Tollitur , in  summaqoe  fit,  ut  nihil  humor  abundet; 
Partira , quod  validei , verrentes  aequora,  ventei 
Deminuunt,  radilsque  retexens  aetherius  sol  ; 

Partim , quod  subter  per  terras  diditur  omneis  : 
Percolatur  enim  virus , retroque  remanat  270 

Materies  humoris,  et  ad  caput  amnibus  omnis 
Convenit  ; inde  super  terras  fluit  agmine  dulci , 

Qua  via  secta  semel  liquido  pede  detulit  undas. 

Aera  nunc  igitur  dicaro , quid  corpore  toto 
Innumerabiliter  privas  mutator  in  horas  : 275 

Semper  enim,  quodquomque  fluit  de  rebus,  id  omne 
Aens  in  magnum  fertur  mare  ; qui  nisi  contra 
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rabstmice  qui  répare  ces  éeoatemems  ruineux , 
toot  serait  rompu  et  changé  en  air.  Ainsi  les 
corps  ne  eessentâ^engendrer  l'air,  et  l’air  retourne 
perpémeHeinent  à l’essenee  des  eorps,  puisque 
noos  voyons  chez  tous  un  flux  perpétuel. 

De  ménie  cette  source  féconde  des  torrents  de 
lanière,  le  soleil,  de  ses  hauteurs,  arrose  sans 
nse  le  ciel  de  clartés  toujours  fraîches,  et  rem- 
place  vivement  sa  lumière  par  une  lumière  nou- 
TtOe;  carses  premiers  éclairs  meurent  aux  lieux 

00  ils  tombent.  En  veux-tu  la  preuve?  Sitôt  que 
des  nuages  viennent  se  mettre  devant  le  soleil , 
et  que  leur  interposition  conpe  pour  ainsi  dire 
brayons  du  Jour,  tonte  la  partie  inférieure  se 
Mpeà  l'instant,  et  l'ombre  gagne  la  terre  du 
cMé  où  se  portent  les  nues.  Cet  exemple  te  mon- 
tre qne  les  corps  ont  toujours  besoin  d’un  éclat 
mweau,  que  tout  jet  lumineux  expire,  et  que 
rien  ne  peut  être  vu  au  soleil , à moins  que  le 
berceau  du  jour  ne  fournisse  continuellement 

1 ses  pertes. 

Bien  plus,  nos  flambeaux  terrestres,  so- 
leils des  nuits , ces  lampes  suspendues , ces  tor- 
ehes  étincelantes  d'un  vif  éclat  et  grasses  d’une 
épaisse  fumée , s’empressent  aussi , à l’aide  de 
la  chaleur,  de  jeter  lumière  sur  lumière.  Leurs 
fenx  tremblants  se  hâtent , se  hâtent  toujours , et 
00  ne  voit  pas  de  lieux  entrecoupés  sous  une 
loeor  interrompue  : tant  chaque  rayon  de  feu 
succombe  rapidement  à une  mort  que  précipite 
lanaissancerapidedes flammes  nouvelles!  Aussi 
but-il  croire  que  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles 
Mentla  lumière  pardes  dissions  successives, 

Cvpora  retribuat  rebus,  recreetque  fliienteis, 
bna  jam  resoluta  forent , et  in  sera  vorsa. 

Hni  igitur  cessat  gigni  de  rebas  et  in  res  280 

tbidere  assidue  ; quoniam  linere  omnia  constat. 
Largnsitem  liquidi  fons  luininis,  etberius  sol, 

Inigat  assidue  ccnlum  candore  recenti , 

So|>peditatqiie  novo  oonlestim  liiimne  lumen. 

primum  quidquid  fulgoris  disperit  ei , 285 

Quoquomque  accidit  : id  licet  liiiic  cognoscere  possis, 

Qwd,  simul  ac  primum  nubes  succedere  soli 
i^cpere,  et  radios  inter  quasi  rumpere  lucis , 
btempk)  inierior  pars  horum  disperit  omnis , 

Tenaqae  inambrator,  qiianimbei  quoroque ferantur;  290 
liooscas  splendore  novo  res  semper  egere, 
n primum  jactura  fulgoris  quemque  perire; 
iteratione  alia  res  posse  in  sole  videri, 

Ptrpehio  ni  suppeditet  lucis  caput  ipsum. 

Quin  etiam  nocturna  tibi , terrestria  quœ  sunt , 29:> 

Lumina,  peudeotes  lychnei , daræque  coruscis 
fulgoribas,  pingues  multa  foligine  tedss, 
i^uunmili  properant  mtione , ardore  ministro . 

Suppeditare  novum  lumen;  tremere  ignibus  instant; 

, nec  loca  lux  inter  quasi  rupta  relinquit  : 300 

V$que  adeo  profieraiiler  ab  omnibus  ignibus  ei 
Lritium  celeri  ccieratiir  origine  flamnue. 


et  que  leurs  premiers  rayonuements  ne  cessent 
de  se  .perdre,  loin  deles  regarder  comme  des 
forces  inaltérables. 

Enfla , ne  remarques-tu  pas  qii^  les  pierres 
elles-mêmes  sont  vaincues  par  î’âge?  les 
hautes  tours  s’écroulent,  que  les  rochers  tom- 
bent en  poudre? que  la  fatigue  des  ans  mine  les 
temples  et  les  statues  des  immortels,  saus  que 
tonte  leur  divinité  puisse  reculer  le  terme  dudes* 
tin,  ou  aller  contre  les  lois  de  la  Nature? 

Ne  voit-on  pas  tomber  aussi  les  monuments 
des  hommes?  ils  semblent  aspirer  eux-mêmes  à 
la  vieillesse.  Ne  voit-on  pas  les  ‘ rocs  arrachés 
rouler  du  haut  des  montagnes,  incapables  de 
soutenir  et  de  braver  le  puissant  effort  du  temps, 
même  du  temps  limité?  Car  un  déchirem«it  su- 
bit ne  jetterait  point  à bas  des  corps  qui  eussent 
demeuré  Jusque-là  éterneiiement  impassibles, 
sans  que  la  tourmente  des  âges  parvint  à les 
rompre. 

Vois  de  toutes  parts,  vols  au-dessus  de  nos  tô- 
les cet  espace  qui  presse  la  terre  de  ses  vastes 
embrassements.  Suivant  quelques  hommes,  il  en- 
gendre toutes  dioses  et  reçoit  les  débris  des  morts  ; 
il  est  donc  un  amas  énorme  de  substance,  née  de 
substance  périssable.  Car  tout  être  qui  accroît  et 
alimente  les  autres  diminue  nécessairemeot  ; et 
il  augmente  de  nouveau , lorsque  des  corps  y 
pénètrent. 

De  plus,  si  la  terre  et  le  ciel  n’ont  pasen  d o- 
rigine,  d’enfantement,  et  qu’ils  aient  vécu  de 
toute  éternité,  pourquoi,  avant  la  guerre  de 
Thèbes  et  les  funérailles  de  Troie,  d’autres  poètes 

Sic  igitur  solem , lunam , stellasqne  putandum 
Ex  alio  atque  alio  lucem  jactare  subortu. 

Et  primum  quidquid  flammarum  perdere  semper  ; 305 

Inviolabilia  bæc  ne  credas  forte  vigere. 

Denique , non  lapides  quoque  vinci  cernis  ab  œvo  ? 

Non  altas  turreis  ruere,  et  putrescere  saxa? 

Non  delubra  Deum  siroulacraque  fessa  fatisci? 

Nec  sanctum  nunoen  fati  protollere  fineis  310 

Posse , neque  advorsus  naturæ  fcadera  niti? 

Denique , nun  monimenta  virum  dilapsa  videmus? 
Quaerere  propoiro  sibi  quomque  senescere  credas. 

Non  ruere  avolsos  silices  a montibus  altis; 

Nec  validas  œvi  vireis  perferre  paUque  3ir> 

Finiti?  neque  enim  caderent  avolsa  repente. 

Ex  infinito  quas  tempore  pertolerassent 
Omnia  tormenta  ætatis,  privata  fragore. 

Denique,  jam  tuere  hoc  circum  supraque , quod  omne 
Continet  amplexu  terrarum  ; procreat  ex  se  320 

Omnia , quod  queidam  memorant , recipilque  peremta  : 
Totum  nativoro  mortali  corpore  constat. 

Nam , quodquomque  alias  ex  se  res  auget  alitqne , 
Deminui  deltot;  recreari  ,qaom  recipit  res. 

Prœterea , si  nulla  fuit  genitalis  origo  325 

Terrarum  et  cmli , semperque  «sterna  fuere  ; 

Quur  supra  bellum  Thebanum  et  funera  trqjm 
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n*o&t-llspB8  chanté  d’autres  exploits?  Pourquoi 
tant  de  hauts  fsits  ont-ils  tant  de  fois  péri?  Et 
pourquoi  les  monuments  éternels  de  la  renom- 
mée n’en  ont-ils  pasgardé  la  fleur? 

Quant  à mol , Je  pense  que  l’unWersest  dans 
sa  Jeunesse,  la  Nature  danssa  fraîcheur,  et  que 
leurs  commencements  ne  datent  pas  de  bien 
loin.  Aussi  voit-on  quelques  arts  se  polir  encore 
de  nos  jours , et  de  nos  Jours  encore  suivre  leur 
développement  : c’est  d'aqjourd’hni  que  mille 
progrès  enrichissent  la  navigation  ; c’est  d’hier 
que  les  musiciens  ont  inventé  leurs  douces  har- 
monies. Enfin,  le  système  de  la  nature,  ce  plan 
do  monde,  est  une  découverte  récente;  et  on  ne 
m’a  trouvé  qu’en  cet  âge,  moi  qui,  le  premier 
entre  tous,  ai  su  l’introduire  dans  la  langue  de 
nos  pères. 

SI  par  hasard  tu  crois  que  les  mêmes  choses 
existaient  Jadis,  mais  que  les  générations  humai- 
nes ont  succombé  aux  vapeurs  brûlantes,  que 
les  villes  se  sont  abîmées  dans  une  grande  tem- 
pête du  monde,  que  sous  des  plaies  continuelles 
les  fleuves  dévorants  ont  inondé  le  sol , englouti 
les  hautes  murailles,  tu  n’en  seras  que  mieux 
vaincu,  et  obligé  d’admettre  que  la  terre  et  le  ciel 
marchent  aussi  à leur  perte.  Car  au  moment  où  ces 
fléaux,  ces périlsépoovantables  tourmentaient  les 
êtres,  si  une  cause  de  mortplU8terriblesefûtaba^ 
tue  sur  eux  ,iis  eussent  prMpité  au  loin,  dans  un 
Immense  désastre,  leurs  ruines  immenses.  Les 
hommes  même,  pourquoi  se  Jugent-Ils  mortels, 
sinon  parce  que  des  maladies  les  gagnent,  eux 
qui  ressemblent  aux  êtres  déjà  chassés  de  la  vie 
par  la  Nature? 

Mon  aliss  sliei  quoque  res  oednere  poetœ? 

Quo  tôt  Tacta  virum  totiens  oeddere  ; neque  usquam , 
iEtemds  famae  monimenteis  insita , Sorani  ? 330 

Yenim,  ut  opinor,  liabet  novitatem  summa  reoensque 
Matora mundi  est;  neque  pridem  exofdia  cepit 
Quare  etiam  quasdam  nunc  artes  expoliuntur , 

Mudc  etiam  augnscunt  : nunc  addita  oavigieia  sunt 
Multa;  modo  organloei  melicos  peperera  sonores:  335 

Denique,  natura  hsBC  rerum  ratioque  reperta  esi 
Mnper  ;et  hanc,  primus  cum  primis  ipse  repertos 
Mone  ego  som , in  patrias  qoi  possim  vortera  voces. 

Quod  si  forte  fuisse  antehac  eadem  ononia  credis, 

Ssd  perUsse  hominum  torrenti  secla  vapora,  340 

Aut  cecidisse  nrbds  magno  vexamine  mundi. 

Aut  ex  imbribus  aasMois  exisse  rapsoeis 
Per  terras amneia,  ae  oppida  oooperulaae  ; 
rsnto  quique  magia  victus  ftteara  ueeesse  est. 

Exitium  quoque  terrarum  oeetique  fiiturum.  345 

Mam , quom  res  tantis  morbis  tantisqoe  peridis 
Tentarenlur , ibi  si  tristior  inctibulsset 
Causa,  darent  bte  dadem  ma^iaaqne ndoas. 

Mec  ratione  alia  mortales  esse  videmur 

Inter  non , nisi  quod  morbis  ægrasdmus  Udem  , 350 

Atque  olld,  quos  a vita  Matura  removit 


D’ailleurs,  pour  que  les  êtres  soleat  étemel* 
leroeut  durables,  il  leur  Ihot  une  matière  aolide 
qui  brave  les  coups,  et  ne  laisse  pénétrer  aucao 
germe  de  dissolution  entre  le  tissu  étroit  des  par- 
ties, Gomme  les  atomes  dont  noos  avons  indiqué 
plus  haut  la  nature.  Us  peuvent  avoir  aussi  la 
même  durée  que  les  âges  quand  ils  échappent 
aux  atteintes , comme  le  vide  qui  demeure  tou- 
jours impalpable,  qui  ne  reçoit  pas  la  moindre 
blessure  du  choc  ; et  quand  ils  ne  sont  environ- 
nés par  aucun  espace  libre  dans  lequel  un  corps 
puissese  dilater  et  se  répandre,  comme  le  tout 
universel,  le  tout  impérissable,  qui  bonde  sol 
ne  trouvent  étendue  pour  la  fùite,  ni  atomes 
doot  la  rencontre,  dont  lesassauts  terribles  vien- 
uent  le  pulvériser.  Or,  nous  avons  vu  que  le 
, inonde  n’est  pas  une  substance  de  nature  solide, 
puisque  le  vide  se  mêle  à tout  assemblage.  Il  est 
encore  moins  un  vide  pur.  Il  ne  manque  pas  de 
corps  ennemis  : du  tout  immense  Jaillissent  mille 
tourbillons  orageux  qui  peuvent  entraîner  la 
I chute  de  notre  univers, ou  lui  apporter  mille dé- 
I sastres.  Enfin,  il  a toujours  des  espaces,  des 
gouffres  Inépuisables,  pour  y semer  les  débris  de 
ses  remparts,  pour  y essuyerdes  attaques  mortel- 
les. Donc , lesportesdelamort  ne  sont  pas  fermées 
au  ciel,  ni  au  soleil,  ni  à la  terre,  ni  aux  eaux  pro- 
fondes; non:  ces  gouffres  béants  les  attendent, 
ouverts  dans  toute  leur  immensité. 

Tu  es  donc  obligé  aussi  de  reconnaître  que 
ces  mêmes  corps  ont  pris  naissance.  Car  des 
substances  mortelles  eussent  été  incapables  de 
braver  éternellement,  jusqu’à  nos  Jours,  l’irré- 
sistible force  d’un  temps  immense. 

Præteraa,  quasquoroque  manent  Mlenit,  naoesauin  eit, 
Aut,  quia  sont  solido  eum  corpora,  respuere  ictus, 

Mec  penetrare  pati  nbi  quidquam , quod  queat  ardas 
Dissociare  intus  partets  ; ut  materiai  355 

Corpora  sunt,  quorum  naturam  ostendimna  ante  : 

Aut  ideo  durare  œlatem  posse  per  omnem , 

Plagaram  quia  sunt  expeilia,  sicut  inane  est 
Quod  manet  intectum , ueque  ab  ictu  fungitur  hilum  : 
Aut  etiam , quia  nulla  loci  sit  copia  circum,  360 

Quo  quasi  res  possint  discedere  dissduiqne; 

Skut  summarum  summa  est  «terna , neque  extra 
Qui  locus  est , quo  dissiliant  : neque  corpora  sont,  qtue 
Possint  inddere , el  valida  dissolvere  plaga. 

At  neque , uti  docui , solido  cum  corpore  mundi  3C5 
Matara  est , quoniam  admixtum  est  in  rebus  inane  ; 

Mec  tamen  est  ùt  inane;  neque  autem  corpora  desunt. 

Ex  inanito  qoœ  possint  forte  coorta 
Corruere  hanc  rerum  violento  turbine  summam. 

Aut  aliam  quamvis  cladem  importare  pericK  : 370 

Nec  porro  uatura  lod,  spaliumque  profandi , 

Deddt , exspergi  quo  possint  moenia  mundi; 

Aut  alia  qnavia  possunt  vi  pulsa  perire. 

Haud  igitur  leti  pmdusa  est  janua  e«lo, 

Meesoli  temeque,  neque  alteismqiiorii  undeix  375 
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Et  poisque  les  notis  membres  du  monde  en- 
entre  eux  une  lutte  si  acharnée,  dans 
rcaportement  d’une  guerre  impie;  ne  vois-tu 
pis  que  ces  longues  batailles  peuvent  avoir  une 
fis? lorsque,  par  exemple,  le  soleil  et  toute  sa 
vspeor  chaude,  bavant  toutes  les  essences  ha- 
nrida,  demeureront  les  maîtres.  Et  ils  essayent 
de  le  &ire  ; mais  Jusqu'Ici  leur  effort  n’a  pu  en 
unir  à bout  : tant  les  fleuves  ont  d’abondance! 
&a-mémes,  du  profond  ahfme  des  mers,  ils 
Ksacent  tout  d’on  engloutissement.  Cest  en 
nia  ; car  les  vents  balaient  et  appauvrissent  les 
to,  car  le  soleil , rayonnant  à la  cime  des  airs , 
utune  leur  tissu  ; et  ils  espèrent  dessécher  toute 
fus,  avant  qu’elle  touche  au  but  de  son  entre- 
pràe.  Respirant  la  guerre,  et  d’une  ardeur, 
d'iM  force  égale , tous  s’acharnent  à l’en vi  pour 
es  grands  intérêts.  Une  fols,  cependant,  le  feu 
irté  vainqueur;  une  fois,  dit-on,  l’eau  régna 
dns  les  campagnes. 

Ûoi,  le  feu  a vaincu  et  tout  consumé  au  loin 
de  MS  embrasements,  lorsque  le  vif  et  dévorant 
esor  des  chevaux  du  Soleil,  égaré  de  ses  routes, 
emporta  Phaéton  à travers  les  deux  et  les  terres. 
Mais  le  père  des  êtres,  le  tout-puissant,  ému 
d'osé eolëre  violente,  et  frappant  tout  à coup  de 
Il  foodre  cet  Illustre  téméraire,  le  prédpita  de 
sa  char  Ici-bas.  Le  Soleil  accourut  au  bruit 
de  a chute,  releva  l’éternei  flambeau  du  monde, 
lémit  ses  chevaux  épars,  les  attela  encore  trem- 
Ihots,  et  ranima  l’univers  en  reprenant  sa  course 

WfUet  ioimani  et  vaslo  respectat  hiata, 
dae  etiam  nativa  neeessam  est  coofiteare 
fatoSem  : neqoe  enim,  mortali  corpore  qoœ  sont, 
haSsito  jam  tempore  adhnc  potoiaaent 
SuBMi  validas  «vi  contemnere  vireis.  380 

Saiqae,  tantopere  Inter  se  qnom  maxnma  mundi 
hpnt  membra,  pio  nequaquam  oondts  bello  ; 

Sam  fides  aliquam  longi  certaminis  oUeis 
ta  dari  finem?  vel , quom  sol  et  vapor  omnis, 

Oaalbu  epotis  hoqioribuB , eisoperarint  ; 385 

Mtae  hateodont,  neqoe  adhuc  conata  patrantur; 
Tuta oippeditant  amnes,  ultroqne  minantur 
tai  dilmiare  ex  alto  gurgite  ponti  ! 

SqaidqaaiD  : quoniam  verrentes  œqnora  ventei 
hanoaat,  radiisqoe  retexens  «therlus  sol  ; 390 

Usieore  prius  confidunt  omnia  posse , 
ta  fiquor  taepti  possit  contingere  finem, 
tam  spirantes  œquo  certamine  beUom , 
taide  rdms  inter  se  cernere  certant  ; 
ta  aemel  interea  fuerit  superantior  Ignis , 395 

fi«ari,ntfrma  est,  humor  regnarit  in  arvis, 
tacnim  superavit,  et  ambens  multa  perussit, 

Aris  qoom  Phaetbonta  rapax  vis  solis  equorum 
fita  lapUvU  toto  terrasque  per  omneis. 

AiPiirr  onmipotens , ira  tum  percitas  acri,  400 

tamtam  Phaethonta  repenti  fulminis  ictu 
DrtiriaTit  equis  In  terram;  aolque,  cadenti 
uratoL 


et  aoD  empire  accoutumé.  Telle  est,  du  moins, 
la  fable  chantée  par  les.  vieux  poètes  de  la  Grèce; 
fable  qui  s’écarte  trop  de  la  vérité.  Le  feu  triom- 
phe, quand  les  atomes  de  sa  matière  Jaillissent , 
des  gouffres  immenses,  plus  nombreux  que  les 
autres  ; ensuite  leur  énergie  tombe , vaincue  par 
une  force  quelconque  : sioon  toutes  choses  péris- 
sent, dévorées  au  vent  de  la  flamme. 

Ce  fut  de  même  que  les  ondes  amoncelées  eu- 
rent, dit-on,  leurjour  de  victoire,  lorsque  tant 
d’hommes  s’engloutirent  dans  les  flots.  Mais 
sitôt  qu’une  autre  pulssanee  écarta  et  mit  en  dé- 
route cette  masse  d’eau  soulevée  de  l’ablme, 
les  pluies  cessèrent,  et  les  fleuves  adoucirent 
leur  emportement. 

Enfin,  comment  la  rencontre  des  atomes  a-t- 
elie  Jeté  les  fondements  de  la  terre,  du  ciel , des 
mers  profondes,  du  soleil,  et  des  courses  de  la 
lune?  Je  vais  l’exposer  avec  ordre. 

Assurément  ce  n’est  pas  à dessein,  ni  avec 
intelligence,  que  les  atomes  se  sont  établis  chacun 
à leur  place  ; et  ils  n’ont  pas  concerté  leurs  mou- 
vements réciproques.  Mais,  depuis  le  temps 
immémorial  que  ces  corps  élémentaires,  battus 
par  miiUers  de  mille  chocs,  et  accoutumés  à un 
élan  que  leur  poids  aiguiüonue,  forment  toutes 
les  alliances,  essayent  tous  les  résultats  de  tous 
les  arrangements  possibles,  il  arrive  que  . leur 
cours  éternel  et  leur  étemel  essai  de  mille  mou- 
vements, de  mille  combinaisons,  unisseot  enfin 
les  atomes,  dont  les  assemblages  rapides  de- 

Obvias,  œfemam  suscepit  lampada  mundi  : 

Disjectoaqne  redegit  equos,  junxitqae  trementeis  : 

Inde  suam  per  iter  recreavit  cuncta  gubernans;  405 

Sdlicet,  ut  veteres  Graium  cednera  poetm  : 

Quod  procul  a vera  nhnia  est  ratione  repulsum. 

Ignis  enim  superare  potest,  ubi  materiai 
Ex  infinito  sunt  corpore  plan  coorta  : 

Inde  cadunt  vires , aliqua  ratione  reviclæ;  410 

Aut  pereant  res,  exuste  torrentibus  auris. 

Humor  item  quondam  oœpit  superare  coortus , 

Ut  lama  est , hMninom  mu|tos  quando  obruit  undis. 
Inde,  ubivis,  aliqua  ratione  avorsa,  recessit. 

Ex  infinito  fuerat  quequomque  coorta , 415 

Goustiternnt  imhrrô , et  flumina  vim  minuerunt. 

Sed , qnibua  ille  modis  copiectus  materiai 
Fundarit  terram  et  coelum  pontique  profanda , 

Solis,  Innai  corsos,  ex  ordine  ponam. 

Ifam  certe  neque  consilio  primordia  rerum  430 

Ordine  se  suo  quaque  sagad  mente  locarunt; 

Nec,  quos  quaque  darent  motus , pepigei«  profecto  ; 

Sed,  quia  multa  modis  mulUa  primoûUa  rerum. 

Ex  infinito  jam  tempore  perdia  plagis, 

Ponderibosque  suis  consuerunt  condta  ferri , 435 

Omnimodisqoe  coire,  atque  omnia  pertentare, 
Quaquomque  inter  ae  poeaent  congressa  creare; 
Proptereafit,  oli,  magnam  volgata  per  avom, 

Omnigeiioa  coetus  «I  motus  experioiido, 
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Tiennent  enfin  la  base  des  grands  êtres , comme 
la  terre,  les  ondes,  le  ciel,  et  les  espèces  vi- 
vantes 

On  ne  voyait  pas  encore  le  disque  du  soleil,  au 
vol  sublime  et  ruisselant  de  lumière.  On  ne 
voyait  pas  les  flambeaux  de  l’univers  immense, 
nirOcéan,  ni  le  ciel,  ni  la  terre,  ni  l’air, ni 
enfin  aucune  chose  semblable  aux  choses  d*au- 
Jourd’hul;  mais  un  orageux  désordre,  et  un 
amas  confhs.  Bientôt  les  parties  commenébrent 
à s’écarter,  et  les  essences  de  même  nature  à se 
Joindre  : le  monde  se  débrouilla;  il  eut  ses  mem- 
bres distincts,  il  rangea  séparément  de  vastes 
êtres,  et  y mêla  tous  les  atomes  chez  qui  la  dis- 
corde, soulevant  des  batailles,  troublait  encore 
les  intervalles,  les  directions,  les  rapports,  la 
pesanteur,  les  chocs,  les  alliances,  les  mouve- 
ments, parce  que  leurs  formes  inconciliables  et 
leurs  traits  divers  empêchaient  tout  assemblage 
durable,  tout  mouvement  harmonieux.  Ainsi  les 
hauteurs  du  ciel  jaillirent  loin  du  sol;  ainsi  le 
fluide  des  mers  Isola  son  immensité,  et  l’isole- 
ment purifia  aussi  les  feux  de  l’éther. 

Car,  dans  l’origine,  les  atomes  deterre,  es- 
sence lourde  et  embarrassée,  s’amoncelèrent  au 
centre,  ou  envahirent  les  parties  basses.  Plus 
leur  enlacement  fut  vif  et  compacte , plus  il  ex- 
prima de  ces  germes  dont  se  forment  la  mer, 
les  astres,  le  ciel,  la  lune,  le  soleil,  et  la  vaste 
ceinture  du  monde  : toutes  choses  qui  ont  une 
semence  beaucoup  plus  lisse,  plus  ronde,  plus 

Tandem  conveniant  ea , qiiæ  conventa  repente  430 

Magnarum  rerum  fiant  exordia  aæpe , 

Terrai , maria  et  cœli  generûqne  animanlum. 

Hic  neque  tum  solis  rota  cerni,  lumine  largo, 
Altivolans  poterat;  nec  magni  sidera  mandi , 

Nec  mare,  nec  coelum , nec  denique  terra,  nec  aer,  43S 
Nec  similis  nostreis  rebus  res  ulla  videri  : 

Sed  nova  tempestas  qnœdam  molesque  coorta. 

Diffugere  inde  loci  partes  cœpere , paresque 
Cum  paribus  jungi  res , et  discludere  mundam, 
Membraque  dividere , et  m^uas  disponere  parteis  440 
Omnigenis  e principiis;  discordia  quorum 
lutervalla , vias , connexus , pondera , plagas , 

Concursus , motus  conturbat,  prœlia  miscens , 

Propter  dissimileis  formas  variasque  figuras  ; 

Quod  non  omuia  sic  poterant  conjuncta  manere , 445 

Nec  motus  inter  sese  dare  convenienteis. 

Hoc  est  a terris  altum  secernere  cœlum. 

Et  seorsum  mare  uti  secretam  humorque  pateret; 

Seorsas  item  purei  secreteique  ætheris  ignes. 

Quippe  etenim  primum  terrai  corpora  quaeque , 450 

Propterea  quod  erant  gravia  ei  perplexa,  coibaiit 
In  medio , atque  imas  capiebant  omnia  sedeis  : 

Quae , quanto  magis  inter  se  perplexa  coibant. 

Tam  magis  expressere  ea,  quae  mare , sidera,  solem , 
Lunamque  efficerent , et  magni  mœnia  mandi.  455 
Omnia  enim  magis  haec  e laevibiis  ataue  rotundis 


fine  que  la  terre.  Aussi  Ia  terre  poreuse  et  mai- 
gre laissa-t-eile  jaillir  d’abord  atome  par  atome, 
et  monter  aux  cimes , l’air,  essence  de  feu , qui 
emporta  mille  feux  encore  d’une  iüle  rapide. 
Souvent,  lorsque  les  herbes  joignent  aux  perles 
de  la  rosée  la  pourpre  du  soleil  et  l’or  de  sa  lu- 
mière matinale;  que  les  lacs  et  les  fleuves  inta- 
rissables exhalent  un  léger  brouillard;  que  la  terre 
parait  elle-même  fumante,  nous  voyons  toutes 
ces  vapeurs,  amassées  dans  les  hauteurs  du  ciel, 
y étendre  leur  épais  rideau.  De  même  ce  léger 
fluide  de  l’air,  une  fois  épaissi,  devint  une  bar- 
rière qui  emprisonna  les  êtres , et,  répandu  au 
loin  sur  tonte  la  face  du  monde,  l’enveloppa 
toute  de  ses  vastes  embrassements. 

Ensuite  vint  la  naissance  du  soleil,  de  la  lune, 
des  astres  dont  les  globes  roulent  au  milieu  de 
l’air,  entre  les  deux  extrêmes,  et  que  ni  la  terre 
ni  le  ciel  immense  n’ont  attirés  à eux,  parce  qu’ils 
n’étaient  ni  assez  pesants  pour  tomber  au  fond, 
ni  assez  légers  pour  Jaillir  dans  les  hautes  cam- 
pagnes du  monde.  Cependant  ils  occupent  le  mi- 
lieu , esseuces  vives  qui  s’agitent,  et  forment  des 
parties  animées  de  la  masse.  Ainsi,  chez  les 
hommes , quelques  membres  demeurent  immo- 
biles, tandis  que  les  autres  se  meuvent. 

Ces  matières  une  fois  dégagées,  la  partie  do  sol 
où  s’étend  aujourd’hui  la  plage  azurée  du  vaste 
océan  s’affaissa  tout  à coup , et  creusa  les  gouffres 
de  l’onde  salée.  De  jour  en  Jour,  plus  lesbouillou- 
nementsde  l’air  et  les  rayons  du  soleil,  blessant 

Seminibus , maltoque  minoribu’  sont  elementis , 

Quam  tellus  : ideo  per  rara  foramina  terrae 
Partibus  erumpens,  primus  se  sustulit  æther 
Ignifer,  et  multos  secum  levis  abstulit  igneis  : 400 

Non  alia  longe  ratione,  ac  saepe  videmus, 

Aurea  quora  piimum  gemmanteis  rore  per  herbas 
Matutina  rubent  radiati  lamina  solis  ; 

Exhalantque  lacus  nebulam  fluvieique  perennes  ; 

Ipsaque  et  interdum  tellus  fumare  videtur  : 465 

Omnia  quae , sursam  quom  conciliantur  in  alto. 

Corpore  concreto  subtexunt  nubila  ccelum  : 

Sic  igitur  tum  se  levis  ac  diffusilis  aether. 

Corpore  concreto  circumdatos  undique , saepsit; 

Et  late  diffusus  in  onmeis  undique  parteis , 470 

Omnia  sic  avido  complexu  cetera  saepsit. 

Hunc  exordia  sunt  soUs  lunaeque  sequuta,  et 
Inter  utrasque  globei  quorum  vortnntur  in  auris. 

Quae  neque  terra  sibi  adseivit,  nec  maxumus  œlher  ; 
Quod  neque  tam  fuerint  gravia , nt  depressa  sederent. 
Nec  levia , ut  possent  per  summas  labier  oras  ; 476 

Et  tamen  inter  utrasque  ita  sunt , ut  corpora  viva 
Vorsent , et  partes  ut  mundi  totius  exstent  : 

Quod  genus,  in  nobis  quœdam  licet  in  statione 
Membra  manere , tamen  quom  sint  ea , quas  moveantur. 

His  igitur  rebus  retractis , terra  repente , 481 

Maxuma  qua  nunc  se  ponti  plaga  caerula  tendit, 

Kiiccidit,  et  salso  suffodit  gurgite  fossas  : 
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demille  coops  la  surface  uue  de  la  terre,  la 
chassent,  la  refoulent  et  ramoncellent  vers  son 
entre,  plus  il  arrache  de  son  corps  une  sueur 
amère,  dont  les  flots  enrichissent  TOcéan  et  les 
campagnes  ondoyantes  ; et  plus  aussi  elle  rejette 
par  milliers  ces  atomes  de  vent  et  de  feu , qui 
forment  de  leur  vol  épais  et  dressent , loin  de  la 
terre,  les  dômes  éblouissants  du  ciel.  Les  plaines 
rabaissent,  et  la  pente  des  hautes  montagnes 
grimpe  dans  les  airs  ; car  il  est  Impossible  que 
ksrocs  épronvent  un  affaissement , on  que  ton- 
tes les  parties  descendent  au  même  niveau.  Ainsi 
lakmrde  masse  du  sol,  épaississant  ses  atomes, 
Mennit  sur  sa  base;  ainsi , en  quelque  sorte, 
tnte  la  vase  du  monde  tomba,  pesante , vers  le 
bs,  ets’arrèta  an  fond,  comme  la  Ile. 

Alors  la  mer,  alors  le  vent,  alors  le  ciel  même, 
le  del  resplendissant,  demeurèrent  purs,  avec 
des  atomes  limpides,  et  une  légèreté  plus  grande 
efaeiles  uns  que  chez  les  autres.  Le  ciel , de  tous 
ieplosagile,  le  plus  limpide,  se  répand  au-des- 
nsde  la  couche  des  airs;  et  il  ne  môle  pas  sa 
limpidité  aux  corps  qni  altèrent  le  souffle  du  vent . 
Il  abandonne  ees  régions  aux  bonleversements 
delà  tourmente,  an  désordre,  à Finoonstance  de 
l'orage;  tandis  que  loi-méme  roule  ses  vagues 
de  feu  d’un  essor  prompt  et  invariable.  Que  le 
ciel  puisse  flotter  avec  eDchaînement  et  harmo- 
aie,  les  eaux  de  la  mer  le  proclament,  elles  qui 
boailionnent  sous  on  flux  réglé , éternellement 
««mises  à un  cours  éternellement  uniforme. 

Chantons  maintenant  la  cause  du  mouvement 

^ dies  quanto  circum  magis  aetheris  æstus, 
hndiei  solis  cogebant  undique  terram  485 

^deribna  crebris,  extrema  ad  limina  apertam , 
baedio  ut  propulsa  suo  condensa  coiret; 

7«  magis  expressus  salsus  de  corpore  sudor 
Pagebat  mare  manando  camposque  natanteis  : 

tmto  ma^s  oUa,  foras  elapsa , volabant  490 

Coqiora  molta  vaporis  et  aeris , altaque  coeli 
Ibosabant  procul  a terris  fulgentia  templa  : 

Mant  campei , crescebant  montibns  altis 
Aseosus;  neqne  enim  poterant  snbsidere  saxa, 

5ac  pariter  tantumdem  omnes  succumbere  partes.  495 
Sie  igitar  terrœ  concreto  corpore  pondus 
ibosUtit , atqne  omnis  mundi  qaasi  Umas  in  imum 
ibofloxit  gravis,  et  subsedit  fanditns,  nt  fœx. 

Inde  mare , inde  aer,  inde  ætlier  ignifer  ipse , 

Corporibas  liquidis  sont  omnia  para  relicta  ; 500 

Et  leTiora  aliis  alia;  et  liquidissimus  aether, 

Atque  levissimus  aerias  super  influit  auras; 

flec  liquidum  corpus  turbantibus  aeris  auras 

Commisd  ; sinit  haec  violentis  omnia  vorti 

TorbinfliDs , sinit  incertis  turbare  procellis  ; 505 

ipse  800S  igneis  certo  fert  hnpete  labens  ; 

Kan  modice  fluere  atqne  uno  posse  aethera  nixu , 

Sieaificat  Ponto  mare , certo  quod  fluit  aestu , 
iboiD  tebondi  couservans  usque  tenorem. 


des  astres.  D’abord , si  c’est  l’énorme  globe  dn 
del  qni  tourne,  il  faut  admettre  que  deux  cou- 
rants d’air  extérienr  le  pressent  à chaque  pôle , 
le  maintiennent  et  l’emprisonnent.  L’on  Jaillit 
d’en  haut,  et  attaque  les  cimes  où  roulent  et 
brillent  les  flambeaux  éternels  du  monde; 
l’autre  souffle  du  bas , afin  de  sontenir  le  globe. 
Nous  voyons  les  fleuves  faire  tourner  ainsi  les 
roues  et  les  seaux  des  machines. 

Il  se  peut  encore  que  ces  fanaux  étincelants 
se  meuvent  an  sein  du  firmament  immobile  : soit 
que  les  astres , flots  bouillonnants  de  l’impétueux 
éther,  enfermés  et  cherchant  à fuir,  tourbillon- 
nent, et  agitent  leurs  feux  errants  par  toute  l’im- 
mensité de  la  voûte  céleste  ; soit  que  l’air  exté- 
rieur, débordant  je  ne  sais  où,  pousse  ses  flammes 
à an  mouvement  drculaire;  soit,  enfin,  que,  li- 
bres de  se  traîner  eux-mêmes  vers  les  aliments 
qui  appellent,  qui  invitent  leurs  pas,  ils  dévo- 
rent çà  et  là  tous  les  atomes  de  feu  répandus 
dans  le  ciel.  Établir  au  juste  la  manière  dont  ils 
se  gouvernent  ici-bas  est  chose  difficile.  Je  me 
borne  à enseigner  tout  ce  qui  peut  avoir  et  tout 
ce  qui  a vraiment  lieu , au  sein  du  vide  immense, 
dans  ces  mille  mondes  engendrés  sous  mille 
lois  diverses;  et  je  ne  m’attache  qu’à  une  expo- 
sition nette  des  causes  nombreuses  que  l’univers 
peut  fournir  au  mouvement  des  astres.  Parmi 
ces  causes,  néanmoins,  une  seule,  comme  tou- 
jours, doit  assurer  leurs  révolutions  : mais  la- 
quelle de  toutes?  voilà  ce  que  ne  peut  décider 
sitôt  un  homme  qui  avance,  pas  à pas. 

Motibus  astrorum  nnne  qnæ  sit  causa,  canamus.  610 
Principio , magnus  coeli  si  vortitur  orbis , 

Ex  utraque  polum  parte  premere  aera , nobis 
Dicundnm  est,  extraque  tenere,  et  dudere  utrimqne  : 
Inde  altum  supra  fluere , atque  intendere  eodem , 

Quo  volvunda  micant  æterni  sidera  mundi  ; 515 

Ast  alium  subter,  contra  qui  subvehat  orbem  ; 

Ul  fluvios  vorsare  rotas  atque  haustra  videmus. 

Est  etiam  quoque,  uti  possit  cœlum  omne  manere 
In  statione, ‘tamen  quom  lucida  signa  ferantur  : 

Sive  quod  inclusei  rapidi  sunt  aetheris  æstus , 520 

Quærentesque  viam  circumvorsantur,  et  igneis 
Passiro  per  cocli  volvunt  immania  templa; 

Sive  aliunde  fluens  aliquunde  extrinseens  aer 
Vorsat  agens  igneis;  sive  ipsei  serpere  possunt , 

Quo  quojusque  cibos  vocat  atque,  invitat  eunteis , 52i 

Flammea  per  coelum  pascenteis  corpora  passim. 

Nam  quid  in  hoc  mundo  sit  eorum , ponere  certam 
Difficile  est  : sed,  quid  possit  flatque  per  omne 
In  variis  mundis,  varia  ratione  creatis, 

Id  doceo;  plureisque  sequor  disponere  causas  530 
Motibus  astrorum,  quae  possint  esse  per  omne  : 

E quibus  una  tamen  sit  et  haec  quoque  causa  necesse  est. 
Quae  vegeat  motum  signis  ; sed , quae  sit  earum , 

Praecipere  haud  quaquam  est  pedetentim  progredientis. 

Terraque  ut  in  media  mundÛ  regione  quiescat , 535 
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Pour  que  la  terre  repose,  immobile,  au  centre 
du  monde,  il  faut  que  sa  pesanteur  diminue  et 
s’évanouisse  insensiÛement;  ii  faut  que  l’extré- 
mité inférieure  ait  pris  une  essence  nouvelle , 
étant  unie  et  incorporée , depuis  la  naissance  des 
âges,  aux  parties  de  l’air  où  elle  trouve  sa  base. 
Delà  vient  qu’elle  ne  leur  est  point  à charge, 
que  les  aiis  ne  fléchissent  pas  sous  elle.  De  même 
les  membres  d’un  homme  ne  le  chargent  pas;  la 
tète  ne  pèse  point  au  cou , et  les  pieds  ne  sentent 
pas  le  faix  de  la  masse.  Au  contraire,  tout  poids 
extérieur  qui  noos  est  imposé  nous  incommode , 
fût-il  beaucoup  moindre  que  nous  : tant  ii  faut 
considérer  ce  que  peuvent  toutes  choses  ! Ainsi 
donc  la  terre  n’est  point  une  étrangère,  venue 
du  dehors,  et  lanc^  tout  à coup  dans  un  air 
étranger  pour  elle.  Également  conçue  dès  l’ori- 
gine du  monde,  elle  en  est  une  partie  détermi- 
née, comme  tu  vois  que  les  membres  sont  une 
partie  de  nous  «mêmes. 

D’ailleurs,  ébranlée  soudain  par  un  vaste  coup 
de  tonnerre,  elle  ébranle  de  son  agitation  tout 
ce  qui  est  au-dessus  d’elle.  Or,  pourrait-elle  le 
foire , si  elle  n’était  enchaînée  aux  parties  aérien- 
nes du  monde  et  au  ciel?  Oui,  ces  essences  se 
tiennent  et  ont,  depuis  la  naissance  des  âges, 
les  mêmes  racines,  les  mêmes  nœuds,  les  mêmes 
accroissements. 

Regarde  le  corps  humain  : ce  poids  énorme. 
n*est-îi  pas  soutenu  par  la  flne  et  vive  essence 
de  l’âme?  C’est  que  tous  deux  sont  unis  et  atta- 
chés ensemble.  Et  qui  pourrait , d’un  saut  agile, 

Evanescere  paullatim  et  decrescere  pondus 
Convenit;  atque  aliam  naturam  subter  habere, 

£x  ineunte  mro  conjunctam  atque  uniter  aptam 
Partibus  aerieis  mundi,  quibus  insita  vivit. 

Propterea  non  est  oneri , neque  deprimit  auras  ; 540 

Ut  sua  quoique  homini  nullo  sunt  pondere  membra , 

Nec  caput  est  oneri  collo , nec  denique  totum 
Corporis  in  pedibus  pondus  senUmus  inesse. 

At,  quœquomque  foris  veniunt,  impostaque  nobis' 
Pondera  sunt , lædunt  permulto  sœpe  minora  : 5<i5 

Usque  adeo  magni  refert,  qiiid  quœque  queat  res. 

Sic  igitur  tellus  non  est  aliena  repente  * 

Allata , atque  aureis  aliunde  objecta  aliénais  ; 

Sed  pariter  prima  concepta  ab  origine  mundi , 

Certaque  pars  ejus;  quasi  nobis  membra  videntur.  5â0 

Praeterea,  grandi  tonitru  concussa,  repente 
Terra , supra  se  quœ  sunt,  concutit  omnia  motu  ; 

Quod  tacere  haud  ulla  posset  ratione,  nisi  esset 
Partibus  aeriis  mundi  ccrioque  revincta  : 

Nam  communibus  inter  se  radicibus  haerent , 555 

£x  ineunte  aevo  conjuncta  atque  uniter  aucta. 

Nonne  vides  etiam , quam  magno  pondere  nobis 
Sustineat  corpus  tenuissima  vis  animai  ; 

Propterea  quia  tam  conjuncta  atque  uniter  apta  est? 
Denique , jam  saltu  pernici  tollere  corpus  5C0 

Quis  iHitis  est , nisi  vis  animae , quæ  membra  gubeniat  ? 


soulever  le  corps,  sinon  l’âme  vive  qal  gouverne 
les  membres? 

Yofs-ta  maintentint  toute  l’énergie  d’une  frêle 
nature,  quand  elle  est  Jointe  à un  être  pesant, 
comme  l’air  au  sol , et  l’âme  au  corps. 

Le  disque  et  l’ardent  foyer  do  soleU  ne  peu- 
vent être  beaucoup  plus  grands  ou  beaucoup 
moindres  que  nos  organes  nous  les  montrent. 
Car  de  si  loin  que  les  feux  attirent  encore  nos 
regards,  et  envoient  à nos  membres  lesouffle  de 
la  vapeur  chaude,  tout  l’espace  que  dévore  le  jet 
de  flamme  ne  les  entame  point,  et  à l’œil  la  masse 
n’en  est  pas  plus  resserrée.  Donc , puisque  la 
chaleur  du  soleil  et  ses  torrents  de  lumière  par- 
viennent à nos  sens , et  illuminent  la  terre , il  en 
résulte  que  nous  devons  apercevoir  aussi  sa 
forme , ses  contours,  de  telle  sorte  que  la  vérité 
ne  permette  ni  de  l’accroître,  ni  de  l’appauvrir. 

Et  la  lune,  soit  qu’elle  roule  inondant  l’espace 
d’un  éclat  emprunté,  soit  qu’elle  darde  la  lumière 
de  sa  propre  essence,  ne  marche  point  avec  une 
plus  vaste  figure  que  son  disque  visible  ne  le  fait 
juger  à nos  yeux.  Car  tous  les  objets  qu’une  vue 
lointaine  saisit  à travers  une  épaisse  couche 
d’air,  brouillent  plotût  leur  image  qu’ils  n’a- 
moindrissent leur  contour.  11  faut  donc  que  la 
lune,  qui  nous  offre  une  apparence  claire  et 
nette  de  sa  forme,  et  qui  dessine  jusqu’aux 
traits  de  son  visage,  noos  apparaisse  dans  toute 
sa  grandeur  à la  cime  des  airs. 

Enfin,  pour  connaître  tous  ces  feux  qui  écla- 
tent dans  le  ciel,  examine  tous  les  feux  de  terre. 

Jamoe  vides  quantum  tennis  natura  valere 
Possit,  ubi  est  conjuncta  gravi  cum  corpore  ; ut  aer 
Coqjuoctus  terreis , et  nobis  est  animi  vis? 

Nec  nimio  solis  major  rota , nec  minor  ardor  505 
Esse  potest,  nostris  quam  sensibus  esse  videtur. 

Nam , quibus  e spatiis  quoroque  ignes  lumina  possunt 
Allicere , et  calidum  membris  atllare  vaporem; 

Nil  missus  interyallls  de  corpore  libraut 
Flammarum , nihil  ad  speciem  est  contractior  ignis.  570 
Proinde,  calor  quoniam  solis  lumenque profusum 
Perveniunt  nostros  ad  sensus , et  loca  fulgeat  ; 

Forma  qnoque  hinc  solis  debet  fihimque  videri , 

Nil  adeo  ut  possis  plus , aut  minus , addere  vere. 

Lunaque , sive  notho  fertur  loca  lumine  lualrans , 57a 

Sive  suo  proprio  jactat  de  corpore  lucem; 

Quidquid  id  est,  nihilo  fertur  majore  figura , 

Quam  nostreis  oculeis , qua  cernimus , esse  videtur. 

Nam  prius  omnia,  quœ  longe  semota  tuemur 
Aera  per  multum , specie  confusa  videntur,  580 

Quam  miniii  filum  : quapropter  luna  necesae  est. 
Quandoquidem  claram  speciem  certamque  figuram 
Prœbet , ut  est  oris  extremis  quomque  notata , 

Quanta  quoque  est  quanta,  hinc  nobis  videatur  in  alto. 

Postremo , quosquomque  vides  hinc  ætlieris  igneis , 585 
Quandoquidem , quosquomque  in  terris  cernimus  igneis. 
Dum  tremor  est  clarus , dum  cernitur  ardor  eonim , 
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Tuit  que  leur  éclat  est  uet  et  leur  flamme  dis- 
tincte, les  contours  ne  varient  guère  que  sous 
des  aocroissements  ou  des  pertes  insensibles, 
quelle  que  soit  la  distance  : tu  peux  en  conclure 
qoe  les  astres  diminuent  ou  augmentent  à peine 
du  plus  fiiibie,  du  plus  insaisissable  volume. 

Et  ne  va  pas  crier  merveille , de  voir  un  soleil 
li  étroit  envoyer  une  lumière  si  vaste  que  ses 
écoulements  remplissent  les  eaux , les  terres,  le 
del,  et  que  tout  soit  baigné  de  son  ardente  va- 
peur. Car  il  est  possible  qu’au  sein  du  monde 
entier  en  soit  Tunique  et  intarissable  fontaine 
ouverte , d’où  Jaillissent  les  torrents  de  lumière , 
pueeque  de  tous  les  endroits  du  monde  tous  les 
atomes  de  feu  y réunissent , y amoncellent  leurs 
flots  épais,  de  telle  sorte  que  cette  mer  brûlante 
débordé  par  un  seul  canal.  Ne  vois-  tu  pas  sou- 
vent on  mince  ruisseau  arroser  de  larges  prai- 
ries , engloutir  les  campagnes? 

11  se  peut  encore  que,  sans  avoir  beaucoup  de 
feu,  le  soleil  envahisse  l’air  et  le  dévore  de  ses 
embrasements,  si  l’air  est  d*une  nature  com- 
plaisante, avide,  et  prompte  à s’allumer  au  con- 
tact d’une  faible  ardeur.  C’est  ainsi  qu’on  voit, 
an  sein  des  moissons  et  du  chaume , une  étin- 
celle répandre  Tincendie. 

Peut^itre  même  le  soleil,  autour  des  cimes  que 
dore  sa  lampe  resplendissante,  possède-t-ii  un 
amas  de  feux  dont  les  ardeurs  cachées , sans  se 
trahir  par  aucun  éclat , dardent  la  chaleur , et 
alimentent  à ce  point  la  force  de  ses  rayons. 

Ü n’y  a pas,  non  plus,  de  voie  directe  et  sim- 

POparvam  quiddam  interdum  mutare  videtor 
Ailerun  utram  in  partem  filum,  quo  longius  absit; 

Sdre  licet,  perqoanr  pauxillo  posse  minores  590 

ine,  vel  exigua  majores  parte  brevique. 
niod  item  non  est  mirandum , qua  ratione- 
Tintolus  ille  queat  tantum  sol  mittere  lumen. 

Quod  maria , ac  terras  omneis  ooelamqae  rigando 
Compleat , et  calido  perfundat  cuncta  vapore.  595 

Nam  licet  hinc  mandi  pafefbctum  totius  unnm 
Largifluum  fontem  scatere,  atque  erumpere  lumen; 

Ex  omni  mundo  quia  sic  elementa  vaporis 

Undique  conveniunt , et  sic  conjectus  eorum 

Cbofluit,  ex  uno  capite  hic  ut  profluat  ardor.  aoo 

SoDoe  vides  etiam , quam  late  parvus  aquat 

Prata  riget  fons  interdum , campisqne  redunder? 

Est  etiam  quoque , uti  non  magno  solis  ab  igui 
Aera  perdpiat  caUdis  fbrvoribns  ardor; 

Opposons  ita  est  si  Ibrte  et  idoneus  aer,  69S 

Ut  queat  accendi,  itarvis  ardoribus  lotus  : 

Qood  genus,  iuterdnm  segetes stipulamqne  videmus 
Aeddere  ex  una  scintilla  incendia  passim. 

Forritan  et  rosea  sol  alte  lampade  lucens 
PiMsideat  mnkom  escis  fervoribus  ignem  610 

Ulrcam se,  nullo  qni  sit  fiilgore  notatas , 

Æstiler,  io  tantum  radiorum  exaugeat  ictum» 

Siec  ratio  solis  simplex  ac  recta  patescit» 


ple  poar  expliquer  comment  il  va  dts  régions 
de  l’été  au  Capricorne,  dont  il  tourne  la  froide 
barrière,  et  comment  de  là  il  ramène  son  char  à 
la  borne  où  le  Cancer  Tarréte  ; et  comment  aussi* 
on  voit  la  lune  parcourir  en  un  mois  ces  espaces 
qui  usent  un  an  de  la  marche  du  soleil.  Non,  {e 
le  répète,  une  cause  unique  et  simple  n’eet  point 
assignée  à ces  merveilles. 

On  peut  surtout  admettre,  comme  vraisem* 
btables , les  saintes  opinions  du  grand  Démo* 
crite.  Pins  les  astres  sont  voisins  de  la  terre,, 
moins  ils  sont  emportés  dans  le  tourbillon  du* 
ciel.  En  effet,  ce  rapide  et  ardent  essor  languit* 
et  s’épuise  vers  l’extrémité  inférieure  : aussi  le 
soleil  reste-t-il  peu  à peu  en  arrière  avec  les  as- 
tres les  moins  hauts,  étant  lui*mème  bien  au-des- 
sous des  étoiles  resplendissantes  ; et  la  lune  encor» 
davantage.  Plus  son  humble  révolntioa  s’écarte 
du  ciel,  et  incline  vers  la-terre,  moins  elle  peut 
lutter  de  vitasse  avec  les  flambeaux  du  monde  ; 
et  plus  elle  tourbillonne  d’une  course  lente  et 
molle,  elle  qui  est  inférieure  au  soleil , plus>  les 
astres  qui  roulent  autour  d’elle  Tatteignent  et  la 
dépassent;  Il  arrive  de  là  qu’elle  semble  rejoindre 
d’un  pas  agile  chacun  des  astres,  parce  que  les 
astres  reviennent  à elle.  . 

Voici  un  autre  fait  possible.  Des  régions  oppof- 
sées  du  monde , s’élancent  alternativement  et  à 
des  épo(|ues  réglées  deux  courants  d’air,  qui 
poussent  le  soleil  des  signes  de  l’été  aux  froides 
carrières  do  Capricorne,  puis  le  rejettent  des  té- 
nèbres glacées  de  l’empire  dafroid.  aux  demeii^ 

Qno  pacto  œstivis  e partibus  Ægoeerotis 

Brhmaleis  adeat  flexus;  atque,  inde  revorteiis»  615. 

Canceris  ut  vortat  metas  ad  solstitialeis  : 

Lunaqoe  meosibua  id  spatium  videatur  obire  . 

Annua  sol  in  quo  consumit  tempora  cursu  : 

Non , inquam,  simplex  heis  rebus  reddita  causa  est 
Nam  fieri , vel  cum  primis , id  posse  videtur,  620- 
Democriti  quod  sancta  viri  sententia  ponit  : 

Quanto  quœqoe  magis  sint  terram  «idera  propter,. 

Tanto  posse  minos 4»m  cœli  tarbine  ferri;.. 

Evanescere  enim  rapidas  illius  et  aereis 

Imminui  subter  virds  ; ideoque  retinquL  G2S. 

Paullatim  solem  cum  posterioribu* signis,. 

Inferior  mnltiim  quod  sit,  quam  fervida  signa  : 

Et  magis  hoc  lunam  ; quanto  demissior  ejus 
Corsus  abest  procnU  cmlo,  terrelsque  propinquat. 

Tanto  posse  minus  cum  siipiis  tendere  cursum.  030 
Flaccidiore  etiam  quanto  jam  turbine  fertur,. 

Inferior  quam  sol , tanto  magis  omnia  sigpa 
Hanc  adipiscuntor  circum,  praeterque  feruntut. 

Propterea  fit,  ut  h»c  ad  signum  quodque  revorXi 
Mobilius  videatur,  ad  hanc  quia  signa  revisunt.  635^ 
Fit  quoque,  ut  e mundi  transversis  partibus  aer 
Alternis  certo  floere  alter  tempore  possit , 

Qui  queat  œstivis  solem  detrudere  signis 
Brumaieis  usque  ad  flexus  gelidumqiie  rtgoicmi. 
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res  du  feu  et  aux  signes  brûlants.  11  faut  croire 
de  même  que  la  lune , que  ees  roulantes  étoiles 
dont  les  vastes  cercles  embrassent  de  longues  an- 
nées, flottent  d*une  extrémité  à l’autre  sous  la 
double  et  alternative  impulsion  de  l’air.  Ne  re^ 
marques-tu  pas  que  des  vents  opposés  contra- 
rient les  nuages,  et  emportent  diversement  leurs 
couches  amoncelées  ? Pourquoi , dans  l’immense 
tourbillon  de  l’éther,  les  astres  seraient-ils  moins 
capables  de  jaillir  sous  deux  tempêtes  opposées? 

La  nuit  enveloppe  la  terre  de  ses  grandes  om- 
bres, parce  que  le  soleil , après  une  longue  mar- 
che, touche  la  borne  du  ciel,  et,  languissant , ex- 
hale ses  feux  épuisés  par  la  route , amortis  par  la 
vagueépaisse  de  l’air  ; ou  bien  parce  que  la  même 
force  qui  a soutenu  le  disque  au-dessus  de  la 
terre  le  contraint  à rouler  sous  elle. 

De  même,  à un  instant  fixé,  Matuta  conduit 
la  rose  et  jeune  Aurore  dans  l’empjrée,  et  ou- 
vre les  portes  de  la  lumière  : soit  parce  que  ce 
même  soleil  qui  était  sous  terre  remonte,  et  de 
loin  s’empare  du  ciel , tandis  qu’il  essaye  à l’em- 
braser de  ses  rayons  ; soit  parce  qu’à  une  heure 
déterminée  il  s’amasse  habituellement  des  feux 
et  mille  germes  ardents,  qui  fournissent  au  so- 
leil une  lumière  toujours  renaissante  et  fraîche. 
Ainsi  l’on  raconte  que  des  hautes  cimes  de  l’Ida 
brillent,  à l’aube  do  jour,  des  flammes  éparses 
qui  s’amoncellent  bientûten  un  seul  globe,  et  for- 
ment un  disque. 

Il  n’est  rien  pourtant  qui  doive  te  surprendre 
dans  le  concours  si  exact  de  ces  atomes  de  feu, 

Et  qui  rejiciat  gelidis  ab  frigoris  umbris  640 

Æstifèras  usque  in  parteis,  et  fervida  signa. 

Et  ratione  pari  lunam  stellasqne  putandum  est , 

Quae  volvunt  magnos  in  magnis  orbibos  annos. 

Aeribus  posse  attemise  partibus  ire. 

Nonne  vides  etiam  divorsis  nubila  ventis  645 

IMvorsasire  in  parteis,  mfema supernis? 

Qui  minus  olla  queant  per  magnos  aetheris  orbeis 
Æstibus  inter  se  divorsis  sidera  ferri? 

At  nox  obruit ingenU  caligine  terras, 

Aut,  obi  de  longo  curso  sol  nlUma  cmli  650 

Impulit , atque  snos  efflavit  languidus  igneis. 

Concussos  itéré , et  labefactos  aere  multo  ; 

Aut  quia  sub  terras  cursum  eonvortere  cogit 
Vis  eadem,  supra  quae  terras  pertulit,  orbem. 

Tempore  item  certo  roseam  Matuta  per  oras  655 

Ætheris  Auroram  defert , et  lumina  pandit; 

Aut  quia  sol  idem  sub  terras  ille  revortens 
Anticipât  cœlnm , radiis  accendere  tentans  ; 

Aut  quia  conveniant  ignes,  et  semina  multa 
Confluere  ardoris  consacrant  tempore  certo,  660 

Qo»  CKiunt  solis  nova  semper  lumina  gigni. 

Quod  genus,  Idæis  fama  est  e monUbus  altis 
Dispersos  igneis  orienti  lumine  cerni  ; 

Inde  coire  globum  quasi  in  unum , et  conficere  orbem. 

Nec  tamen  illud  in  his  rebus  mirabile  debet  665 


qui  réparent  l’éclat  usé  du  soleil;  Que  de  choses 
ne  voit^D  pas  s’accomplir  à époque  fixe  dans 
tous  les  êtres  1 Le  jour  est  marqué  où  les  arbres 
fleurissent;  il  est  marqué  le  Jour  où  ils  dépouil- 
lent la  fleur.  A jour  marqué  aussi  l'ége  veut  que 
les  dents  nous  tombent,  que  l’enflint  d’hier  se 
couvre  d’un  tendre  duvet , fleur  de  l’adolescence, 
et  qu’une  barbe  molle  s’épanche  de  sa  Joue.  Enfin 
la  foudre,  la  neige,  les  pluies,  les  nuages,  les 
vents,  n’ont  pas  lieu  à des  époques  trop  incertai- 
nes de  l’année.  Car,  une  fois  que  les  causes  pre- 
mières sont  établies,  que  les  effets  suivent  la 
même  pente  depots  la  naissance  dn  monde, 
tout  arrive  dans  un  ordre  de  succession  inva- 
riable. 

Divers  motifis  permettent  que  les  nuits  enta- 
mées fondent  sons  la  croissance  du  jour,  et  que 
la  durée  lumineuse  soit  amoindrie  par  les  enva- 
hissementsde  la  nuit.  Il  se  peut  que  le  même  so- 
leil , traçant  au-dessus  et  au-dessous  de  la  terre 
des  courbes  inégales , découpe  les  campagnes  de 
l’éther,  et  tranche  le  monde  en  deux  parties  iné- 
galement éclairées  ; mais  le  fen  qu’il  dérobe  à 
l’une , il  le  reporte  et  l’ajoute  à l’autre  hémis- 
phère, où  il  retourne:  puis,  enfin, il  arrive ao 
signe  du  ciel  qui  est  comme  le  nœud  de  l’année, 
puisqu’il  enchaîne  d’une  égale  durée  l’éclat  des 
jours  et  l’ombre  des  nuits.  Car,  entre  le  vent  dn 
nord  et  le  vent  du  ididl,  il  est  un  point  où  le 
ciel  tient  à une  même  distance  ces  deux  limites, 
grâce  à i’inclioaisoQ  du  cercle  planétaire,  où  le 
soleil  dévore  une  année  dans  sa  marche  traî- 

Esse,  quod  bme ignis  tam  certo  tempore  possint 
Semina  cooOuere,  et  solis  reparare  nitorem. 

Multa  videmus  enim , certo  qoœ  tempore  fiunt 
Onmibos  in  rebus  ; florescunt  tempore  certo 
Arbusta,  et  certo  dimittunt  tempore  florem  : 670 

Nec  minus  in  certo  denieis  cadere  imperat  aetas 
Tempore,  et  impubem  molli  pobescm  veste, 

Et  pariter  moUem  malis  demittere  barbam. 

Fulmina  postremo,  nix,  imbres,  nubila,  veotei, 

Non  nimis  incertis  fiunt  in  partibus  anuL  675 

Namque,  ubi  sicfuerootcausamm  exordia  prima. 

Atque  ita  res  mundi  cecidere  ab  origioe  prima. 
Consequiae  quodque  est  jam  rerum  ex  ordine  certo. 

Crescere  itemque  dies  licet , et  tabescere  nocteis. 

Et  mmuilnces,  qnom  sumant  augmina  noctes;  68o 
Aut  quia  sol  idem,  sub  terras  atque  sopeme 
Imparibus  currens  amfraetibus,  aetheris  oras 
Partit,  et  in  parteis  non  aequas  dividit  orbem  ; 

Et,  quod  ab  alterutra  detraxit  parte , reponit 

Ejus  In  advoffsa tanto  plus  parte,  relatos;  S85 

Donec  ad  id  signum ooeli  pervenit,  obi  anni 

Nodos  Doctumas  ekaeqoal  Indbus  umbras  : 

(Nam  medio  curso  flatos  Aquilonis  et  Austri 
Distioet  aequato  coelum  discrimioe  metas, 

Propter  signiferi  posituram  totius  orbis,  690 

Annua  sol  in  quo  contundit  tempora  serpens. 
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■ante,  et  d*où  H vene  ses  feux  obliques  sur  les 
deux  et  îes  terres.  Ainsi  le  démontre  ce  plan  des 
hommes  qui  ont  dépeint  toutes  les  régions  du 
dd,  embellies  de  tons  les  astres  rangés  dans 
leur  ordre.  — Il  se  peut  encore  que  l’air,  plus 
épais  dans  certaines  parties,  arrête  l’éclat  trem- 
blant du  soleil , qui  peut  à peine  le'  fendre  et 
gagner  son  berceau  : voilà  pourquoi  les  nuits 
dliiver  sont  longues  et  paresseuses  à fbir,  jus- 
qu’à ee  que  le  diadème  étincelant  du  Jour  ap- 
paniisae!  — ^ Il  est  possible  même  que  les  saisons 
influent  tour  à tour  sur  la  vitesse  de  ces  brû- 
lants atomes  qui  amassent  leurs  vagues,  et 
font  jaillir  le  soleil  à un  point  déterminé. 

La  lune  doit  peut-être  son  éclat  aux  rayons 
duaolell  qui  la  frappent.  Aussi,  de  Jour  en  jour, 
toame*t-elle  vers  nous  une  surface  lumineuse 
d’autant  plus  grande  qu’elle  s’écarte  plus  du 
globe  de  l’astre , jusqu’au  moment  où , placée  en 
face  de  lui , elle  brille  dans  tonte  la  plénitude  de 
sa  belle lunoière,  et,  se  levant  radieuse  et  haute, 
elle  le  regarde  se  coucher.  11  faut  ensuite  que,  de 
laméine  façon,  elle  retire  peu  à peu  et  cache  sa 
lumière , à mesure  que  son  orbite  la  ramène  de 
l'autre  bont  du  zodiaque  vers  les  feux  du  so- 
leil. Voilà  ce  qu’ils  font  de  la  lune,  ces  hommes 
qui  ne  voient  en  elle  qu’un  ballon  roulant  sous  le 
disque  solaire  ; et,  à ce  point  de  vue,  ils  ont  as- 
surément la  vérité  dans  la  bouche. 

Mais  qui  empêche  la  lune  de  tourner  avec  sa 
lumière  propre,  et  de  fournir  elle-même  les  di- 
rersesphases  d’un  éclat  mobile?  Car  il  peut  y 
a?oir^  un  antre  corps  qui  l’accompagne  flottant 


auprès  d’elle,  et  qui  lui  fasse  obstacle,  qui  Ini 
fasse  ombre  sous  mille  aspects  : corps  invi- 
sible, parce  qu’il  marche  dépourvu  de  iumlèrOk 

Elle  peut  rouler  encore  sous  la  forme  d’une 
boule  ronde  dont  la  blanche  lumière  ne  teint 
qu’une  moitié  à la  fois,  et  qui  engendre  ses  pha- 
ses diverses  en  faisant  tourner  son  globe.  D’a- 
bord elle  dirige  vers  nous  le  cêté  enrichi  d’une 
teinte  de  feu,  et  son  œil  immense,  tout  grand  ou- 
vert. Ensuite,  elle  retourne  peu  à peu  et  noua 
dérobe  la  fbce  lumineuse  de  son  orbe.  Tel  est  le 
système  que  les  Chaldéens  de  Babyione  essayent; 
d’opposer  victorieusement  à la  science  des  astro- 
nomes : comme  si  les  deux  oplniouaqui  luttent 
n’avalent  point  ^une  vraisemblance  égale , et 
qu'on  osât  embrasser  l’une  plutôt  que  l’autre. 

Enfin , est-il  donc  impossible  qu’une  lunenou- 
velle  soit  enfantée  chaque  jour,  avec  une  suite 
réglée  de  formes  et  d’aspects  divers,  et  que  cha- 
que jour  la  lune  d’hier  expire  devant  une  an- 
tre qui  naît  de  sa  cendre  et  s’empare  de  son, 
trêne  ? Ou  est  forten  peine  d’argumenter  à l’en- 
contre, et  de  faire  triompher  sa  parole , lors- 
qu’on voit  tant  de  choses  s’accomplir  avec  tant 
d’ordre. 

Le  Printemps^  accourt,  et  Vénus  avec  lui  r 
messager  du  Printemps,  à leur  tête  marche  le^ 
Zéphyre  ailé;  sous  leurs  pas  Flore,  riante  déesse,., 
parsème  au  loin  la  route  qu’elle  inonde  des  plus- 
belles  couleurs,  des  plus  doux  parfums;  vient 
ensuite  l’aride  Chaleur,  escortée  de  la  poudreuse 
Gérés,  et  du  souffle  des  vents  étésiens.  Puis  ar- 
rive l’Automne  : Évoél  Évoé  ! Bacchus  l’accomr 


ObUqno  terras  et  cœlnm  Imaiiie  lustrana; 

U ntio  dedarat  eonim,  qui  loca  oœli 
Omnia,  dispoaiUs  signis  omata,  Dotamnt:) 

Aut , quia  crassior  est  certis  in  partibus  aer,  695 

Sub  tôris  ideo  tremulum  jubar  hæsitat  Igni, 

Sec  penetrare  potest  Ibdle,  atque  emergere  ad  ortos; 
Propterea  noctes  hiberno  tempore  loogiB 
Cenant,  dum  vemat  radiatum  insigne  diei  : 

Aut  etiam , quia  siealtemis  partibus  anni  700 

Tardius  et  citius  eonsueruoteonfluere  ignes, 

Qnei  faciunt  solem  certa  desurgere  parl^. 

Luna  potest , solis  radiis  percussa , nitere  ; 
loqoedies  majus  lumen  eonvortere  nobis 
Ad  speciem , quantum  solis  secedit  ab  orbe,  705 

Donec  eum  contra  pleao  bene  lumine  ftilsit. 

Atque  oriens  obitus  «dos  soper  edita  vidR  : 

Inde  minutatim  retro  quasi  condere  lumen 
Debet  item,  quanto  propius  jam  solis  ad  ignem 
Labitnr  ex  alia  signorum  parte  per  orbem  : 710 

Ut  laduDt,  lunam  quei  fii^unt  esse  pilat 
Consimilem , cursusque  viam  sub  sole  tenere  t 
Piopterea  fit,  uti  videantiir  dicere  verum. 

Est  etiam  quare  proprio  com  lumine  possit 
Poirier,  et  varias  splôidoris  reddere  formas.  7 1 5 

Corpus  enim  licet  eme  aliud,  quod  fertur  et  uua 


Labitur,  omnimodis  occursans  oflficiensqne  ; 

Nec  potis  est  oems,  quia  cassum  lumine  fertnrv 
Vorsarique  potest,  globus  ut  si  forte  pilai. 

Dimidia  ex  parti  candenti  Inmine  tinctoa;  770* 

, Vorsandoque  giobum  varianteis  edere  formas. 

Denique,  eam  partem,  qumquomque  est  ignibus aucta^. 
Kd  speciem  voitit  nobis, ocolosque  patenteia^ 

Inde  minntatim  retro  contorquet , et  aufert 
Luciferam  partem  glomeraminis  atque  pilai  ; 7tS. 

Ut  Babylonica  Chaldœum  doctrina,  refutans 
Astrologorum  artem,  eonkra  convincere  tendit: 

Proinde  quasi  id  fieri  nequeat,  quod  pugnat  uterque; 

Aut  minos  hoc  ilio  sit  quur  amplectier  ansis. 

Denique , quur  nequeat  semper  nova  luna  ceeari , 730^ 
Ordine  formarum  certo  oertisque  figuris, 

Inque  dios  privos  aborisd  qiæqne  creata. 

Atque  alia  Ulius  reparari  in  parte  locoque  ; 

Difficile  est  ratione  docere,  et  vincere  verbie: 

Ordine  quom  videea  tam  certo  muka  creari.  735> 

11  Ver,  et  Venns;  et,  Veris  pnenuntias , ante 
I^ennatus  graditur  Zephyrus,  vestigia  propter 
Flora  quibua  mater  prmspargens  aate  viai 
Cuncta  coloribus  egregin  et  odoribus  opplet  : 

Inde  lod  sequitor  Calor  aridos,  et  comes  una  749> 
Polverolenta  Ceres,  et  Etesia  flabra  AquUonum. 
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pa^e.  Pais  les  tempêtes  Jaillissent,  et  les  vents 
orageux,  le  Yultorne  à la  voix  retentissante,  et 
TAoster  chargé  de  foudre.;  Puis,  enfin , le  sols- 
tice noos  apporte  les  neiges,  noos  ramène  les  ge- 
lées engourdissantes,  suivi  bientôt  de  THiver,  et 
du  Froid  qui  claque  des  dents.  Faut-il  donc  t*é- 
merveiller  de  voir  la  lune  si  exacte  à naître  , si 
exacte  à mourir,  puisque  tant  de  choses  ont  lieu 
si  exactement  aux  mânes  époques? 

Crois  bien  aussi  que  la  dâàiliance  du  soleil  et 
les  obscurcissements  de  la  lune  prêtent  à mille 
explications.  Quoi!  tu  demandes  comment  la 
lune  peut  nous  exclure  des  feux  du  soleil , et 
comment  elle  lui  voile  la  terre  de  son  front  su- 
blime, c|ui  oppose  un  disque  aveugle  aux  rayons 
étincelants  ; et  tu  ne  crois  pas  que  le  même  effet 
paisse  venir  d'un  autre  corps,  qui  roule  éternel- 
lement privé  de  lumière  ! 

Pourquoi  enfin  ne  pas  admettre  que  le  soleil, 
à des  époques  fixes,  laisse  tomber  à peine  ses  feux 
languissants,  et  ranime  bientôt  sa  lumière,  quand 
il  afranchiau  sein  des  airs  ces  régions,  ennemies, 
de  la  flamme,  qui  étouffent  un  moment  ses  lueurs 
expirantes? 

Et  si  la  terre  peut  a son  tour  ravir  les  clartés 
de  la  lune  y en  tenant  le  soleil  plongé  sous  elle, 
tandis  que  Tastre  des  mois  flotte  dans  son  ombre 
épaisse  et  conique  : pourquoi  ne  veux-tu  pas 
qu*un  autre  corps  se  glisse  sous  la  lune,  roule  par- 
dessus le  globe  du  soleil,  et  intercepte  ses  rayons, 
ses  torrents  de  lumière? 

Et  même,  si  la  lune  brille  d*un  édat  qui  lui  est 


propre,  rempéeheras  ta  d’avoir  ses  propres  lan- 
gueurs dans  certaines  parties  du  monde , quand 
elle  traverse  les  régions  ennemies  de  sa  propre 
darté? 

J’ai  maintenant  expliqué  par  quelles  lois  tout 
s’accomplit  dans  le  vaste  azur  du  vaste  monde  : 
nous  avons  pu  reconnaître  quelle  force,  quelle 
loi  produit  les  évolutions  variées  du  soleil  et  les 
phases  de  la  lune;  comment  leurs  feux,  voilés  tout 
à coup,  expirent,  et  plongent  la  terre  dans  une 
nuit  inattendue;  comment  ils  semblent  fermer  et 
ouvrir  de  nouveau  leurœH  resplendissant,  qui 
enveloppe  le  monde  de  sa  blanche  lumière.  Je 
reviens  donc  à l’enfance  du  monde,  à la  tendre 
jeunesse  de  nos  campagnes  et  j’examine  ce  que 
leur  fécondité  naissante  osa  mettre  d’abord  au 
berceau  du  jour,  et  confier  au  souffle  incertain 
des  vents. 

La  première  espèce  créée  fut  l’herbe  et  son 
verdoyant  éclat  dont  la  terre  revêtit  les  collines; 
et  dans  toute  la  campagne,  les  prairies  étincelè- 
rent de  ces  vertes  couleurs;  et  les  différents 
arbres,  une  fois  la  bride  lâchée,  luttèrent  de 
vigueur  à pousser,  et  à se  répandra  dans  les  airs  ! 
Gomme  la  plume,  le  duvet  et  le  poil  naissent 
d’abord  sur  les  membres  des  quadrupèdes  ou  sur 
les  corps  à l’aile  rapide,  de  même  le  sol  encore 
vierge  fit  jaillir  des  herbes  et  des  broussailles. 
Puis,  il  enfanta  les  êtres  par  milliers  de  mille 
genres,  et  sous  mille  combinaisons  ; car  il  est 
impossible  que  les  animaux  de  la  terre  soient 
tombés  du  ciel,  ou  sortis  des  gouffres  salés. 


Iode  Auctamnos  adit , graditor  aimul  Etios  Efan  : 

Inde  aliæ  Tempestalea , Venteique  sequuntur  ; 

Altitonans  Yoltunios,  et  Auster  Aihiune  pollens. 

Tandem  Broma  nÎTeis  afifert, pigrumqoe  rigorem  745 
Reddit;  Hyems  sequitur,  crepitans  ac  dentibus  Algu. 

Quo  minus  est  mirum , si  certo  tempore  luna 
Gignitor,  et  certo  deletor  tempore  rursus  ; 

Quom  fieri  possint  tam  certo  tempore  multa. 

Solis  item  quoque  defectos , lonæque  latebras , 750 

Pluribus  e causis  fieri  tibi  posse  putandum  est. 

Nam,  quor  luna  queat  terram  secludere,  poscis, 

Lumine , et  a terris  alturo  caput  obstruere  ei , 

Objideos  cæcum  radiis  ardentibus  orbem  ; 

Tempore  eodem  aliud  facere  id  non  posse  potetur  755 
Corpus,  quod  cassum  labatur  lumine  semper  ? 

Solque  suos  etiam  dimittere  languidus  igueis 
Tempore  qnur  certo  nequeat , recreareque  lumen , 

Quom  loca  prœlerüt,  flammeis  infesta,  per  auras, 

Quæ  ftdout  igneis  interstingui  atque  perire?  7G0 

Et,  quor  terra  queat  lunam  spoliare  vidssim 
Lumine , etoppressom  solem  super  ipsa  tenere. 

Menstrua  dum  rigidas  coni  perlid>itor  umbras; 

Tempore  eodem  aliud  nequeat  succurrere  hin» 

Corpus , vel  supra  solis  perlabier  orbem , 765 

Quod  radios  interrvinpat  lumenque  profiisum  ? 

Et  tamen , ipsa  ano  sl  fulget  luna  nitore , 


Quur  nequeat  certa  mundi  languescere  parte. 

Dum  loca  luminibus proprieis  inimica  per  exit? 

Quod  snperest,  quoniam,  magni  per  cœnüa  mundi  770 
Qua  fieri  quidquid  posset  ratione, resolfi  ; 

Solis  uti  Tarios  cursus  lunœque  meatus 
Noscere  possemus , qu»  ds  et  causa  deret  ; 

Quove  modo  soleant  offecto  lumine  obire , 

Et  nec  opinanteis  tenebris  obdnoere  terras  ; 775 

Quom  quasi  connivent,  et  aperto  lumine  rursum 
Omnia  convisant  clara  loca  candida  luce  : 

Nunc  redeo  ad  mandi  novitatem  et  moUla  terr» 

Arva; novo  fetu  quid  primum  in  luminis  oras 
Tollere , et  incerteis  credunt  committere  venteis.  7S0 

Prindpio,  genus  herbarum  viridemque  nitorem 
Terra  dedit  circum  ooUeis;  camposque  per  omiiets 
Florida  fulserunt  viridanti  prata  colore  : 

Arboribusqoe  datum  est  variets  exinde  per  auras 
Crescondi  magnum  immisda  certamen  habenis.  765 
Ut  pluma  atque  pilei  primam  setæque  creantur 
Quadrupedum  membris  et  corpore  pennipotentiim  ; 

Sic  nova  tum  tellus  herbas  virgultaque  primum 
Sustulit  : inde  lod  mortalia  corda  creavit 
Multa  modis  multis,  varia  ratione  coorta.  790 

Nam  neque  de  oedo  oeddisse  animalta  possunt. 

Nec  terrestria  de  salsis  exisse  lacunis. 

Linquitur,  ut  merito  maternum  nomen^adepta 
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Aobî  la  terre  nuérite-t-elle  bien  le  nom  de  mère 
eommone,  puisque  tous  les  êtres  sont  nés  de 
Il  terre. 

Anjoaidlmi  encore,  de  la  terre  Jaillissent  une 
foole  d*animaux,  engendrés  par  les  pluies  et  la 
ehrade  vapeur  du  soleil.  Est-il  donc  étonnant 
que  ses  créations  fussent  plus  abondantes,  plus 
iules,  alors  que  Tair  et  le  sol , encore  Jeunes , 
exdtaieot  leur  développement? 

Dans  l'origine,  la  race  ailée  et  les  oiseaux  de 
BiOeeonlenrsquittaientrœuf,  éclos  sous  i'haleine 
do  printemps  ; comme  de  nos  Jours,  aux  feux  de 
l'été,  les  cigales  dépouillent  elies-mèmes  leurs 
frties  toniques  de  peau,  afin  de  chercher  la  nour- 
titoreet  la  vie. 

Ce  fht  alors  que  la  terre  vomit  ses  premières 
générations  humaines.  La  chaleur  et  rhumidité 
abondaient  au  sein  des  campagnes.  Aussi , quand 
dles  rencontraient  on  endroit  propice , formaient- 
elles  des  embryons  d’abord  enracinés  aux  flancs 
de  la  terre. 'Et  sitôt  que  les  germes,  à ce  point  de 
maturité,  âge  de  la  naissance  pour  les  enfants, 
rompaient  ienr  enveloppe,  fuyant  ces  demeures 
bninides,  et  altérés  d’air,  la  Nature  dirigeait 
Ten  eux  les  pores  du  sol , et  le  forçait  à répan- 
dre de  ses  veines  ouvertes  un  suc  pareil  au  lait  : 
liosi , maintenant  les  femmes  qui  enCantent  se 
gonflent  de  cette  douce  liqueur,  parce  que  le 
torrentdes  sucs  alimentaires  rouleversiesmamel- 
lei.  Les  enfants  trouvaient  leur  nourriture  dans 
il  terre,  leur  vêtement  dans  la  chaleur,  leur 
coQche  dans  l’épais  et  tendre  duvet  du  gazon. 

Le  monde,  dans  sa  Jeunesse,  ne  déchaînait 

meore  ni  les  froids  rigoureux, ni  les  ardeurs  ex- 

« 

Ton  sit,  e terra  quoniam  sont  cuncta  creata. 

MolUqne  nunc  etiam  exaistunt  animalia  terris , 795 

labribos  et  caUdo  aolis  concreta  vapore. 

Qoo  minos  est  mimm , ai  tam  sont  plura  coorta 
ttni^ora,  nova  tèUure  atque  mthere,  adulte. 

Principio,  genua  alituum  variœque  volucres. 

On  rdteqiiebont , exclusœ  tempore  verno  : 800 

Poffiottloa  ut  nunc  tereteis  æstete  dcadœ 

Uaqaont  sponte  sua , victum , vitemqne  petentes. 

Tom  tibi  terra  dedit  primum  mortalia  seda  ; 

Maltesenim  calor  atque  humor  superabat  in  arvis. 

Hoc,  obi  qneque  lod  regio  opportuna  dabatur,  S05 
Creieebant  uteri  terrae  radidbus  aptd  : 

Qooa  obi  tempore  maturo  patefecerat  œtas 
ishntem,  fugiens  homorem,  aurasque  pétissens, 
CoiTortetet  ibi  Matera  foramina  terrae , 

U incom  venis  cogebat  fundere  apertis , 8 10 

CoonmOem  lactis;  sic  ut  nunc  femina  quaeque , 

Qoom  peperit,  dold  repletur  lacte , quod  omnis 
impetes  in  mamnuMi  convortiter  ille  alimenti. 

Tem  cibaai  puerds , vestem  vapor,  herba  cubile 
^nrinbat,  multa  et;,molU  lanugine  abundans.  8t5 
Ataoritas  mondi  nec  frigora  dora  débat , 

Hecninaos  aestus , nec  magnis  viribus  auras  : 


oessives,  ni  le  soufQe  puissant  des  airs  : tons  cet 
fléaux  eurent  anssi  leur  naissanoe,  leurs  accrois- 
sements. 

Je  le  répète  donc , elle  porte  Justement  ce  nom 
de  mère  si  bien  gagné,  la  terre  qui  a enfanté  la 
race  des  hommes,  et  qui,  dans  un  espace  pres- 
que fixé,  a répandu  de  son  sein  tous  les  animaux 
qui  bondissent  çàet  là  sur  les  hautes  montagnes , 
et  les  mille  oiseaux  de  l'air  aux  mille  formes  di- 
verses. Mais  comme  les  enfantements  doivent 
avoir  nn  terme , elle  s’arrête , semblable  à une 
femme  épuisée  par  l’âge.  Oui  ; car  l’âge  boule- 
verse toute  l’essence  du  monde,  et  il  faut  que 
toutes  choses  passent  d’un  état  à un  antre.  Rien 
ne  demeure  constant  à soi-même  : toût  flotte , 
tout  change  sous  les  révolutions  que  la  Nature 
loi  Impose.  L’un  s’en  va  en  poussière,  et  suc- 
combe aux  langueurs’ des  ans;  l’autre  s’aceroft, 
et  sort  du  rang  des  choses  viles.  Ainsi , Je  le  ré- 
pète , l’âge  bouleverse  la  face  entière  du  monde; 
il  faut  que  tout  passe  d’on  état  à un  autre , et 
perde  l’énergie  qu’il  s,  pour  acquérir  une  force 
qui  lui  manque. 

Dans  ses  laborieux  efforts , la  terre  produisait 
aussi  une  foole  de  monstres , formes  étranges, 
assemblages  de  membres  bizarres  : comme  l’an- 
drogyne,  qui  tient  de  l’on  et  l’autre  sexe,  écarté 
de  l’un  et  l’autre.  Des  êtres  manquant  de  pieds , 
dépourvus  de  mains  ; des  êtres  sans  parole  i>i 
bouche , des  aveugles  sans  visage , se  rencon- 
trèrent ; et  des  corps  unis  tout  entiers  par  on  en- 
chaînement des  membres , et  qui  ne  pouvaiei^ 
rien  faire , ni  aller  nulle  part,  ni  éviter  le  mal , 
ni  prendre  ce  que  leurs  besoins  voulaient. 

¥ 

Omnia  enim  pariter  crescunt,  et  robora  sumant 

Quare  etiam  atque  etiam  maternum  nomen  adepte 
Terra  tenet  merito , quoniam  genus  ipsa  creavit  820 

Humanum , atque  animans  prope  certo  tempore  fudit 
Omne,  quod  in  magnis  bacchatur  montibn’  passim  : 
Aeriasque  simul  volucres  variantibu*  formis. 

Sed , quia  Gnem  aliquam  pariandi  debet  habere. 

Destitit,  ut  mulier,  spatio  defessa  vetusto.  823 

Motat  eoim  mondi  nataram  totius  œtes , 

Ex  alioqne  alios  statos  excipere  omnia  debet , 

Nec  manet  ulla  sol  similis  res;  omnia  migrant, 

Omnia  commutat  Natura  et  vortere  cogit. 

Namque  aliud  pntresdt  et  sevo  debile  languet  ; 830 

Porro  aliud  concrescit,  et  e oontemtibus  exit 
Sic  igitur  mnndi  naturam  totius  setas 
Mutet,  et  ex  alio  terrgm  status  exdpit  alter  : 

Quod  potuit,  nequeat;  {)088it,  quod  non  tulit  ante. 

Mnlteque  tum  tellus  etiam  portenta  creare  835 

Conata  est,  mira  facie  membrisque  coorta  : 

Androgynem  inter  utras,  nec  utramque,  utrimque  remotum . 
Orba  pedum  partim,  manuum  viduate  vidssim; 

Mota  sine  ore  etiam.,  sloe  volta  cseca  reperte; 

Yincteqne  membrorum  per  totam  corpus  adbæsn , 840 

Nec  tecere  ut  poaseot  quidquam , nec  cedere  quoqnam, 
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Tous  Im  monstres  et  les  phénomènes  de  ce 
genre , la  terre  les  créa;  mais  en  vain  : la  Na- 
tare coupa  court  à leurs  accroissements , et  les 
empêcha  d’atteindre  à la  fleur  si  désirée  de  l’âge, 
de  trouver  leur  nourriture,  ou  de  se  joindre  par 
les  douces  choses  de  Vénus.  Car , nous  le  voyons , 
11  faut  que  mille  détails  concourent  à permettre 
la  reproduction  et  la  durée  des  races  : il  faut 
d’abord  qu’elles  aient  une  pâture  ; ensuite  il  faut 
qu’une  semence  fertile , répandue  dans  les  nerfs , 
puisse  Jaillir  des  membres  qui  se  fondent;  et  que 
la  femelle  endure  les  approches  du  mâle , et  que 
Diarmonie  des  organes  forme  le  nœud  des  Jouis- 
sances communes. 

Aussi  des  espèces  nombreuses  ont-elles  dû 
succomber  alors , incapables  de  se  propager  et 
de  faire  souche.  Celles  que  tu  vois  Jouir  encore  du 
souffle  vivifiant  des  airs,  la  ruse,  la  fbrce,  la 
vitesse,  les  protègent  et  les  conservent  depuis  la 
naissance  des  âges  ; il  y en  a même  beaucoup 
qui , par  leur  utilité , se  recommandent  à la  vie 
étemelle,  et  se  confient  à notre  garde. 

Dès  l’origine,  la  race  fougueuse  des  lions,  es- 
pèce cruelle , fut  défendue  par  le  courage  ; le  re- 
nard par  la  ruse , le  cerf  par  la  füite.  Mais  les 
chiens  au  sommeil  léger,  au  cœur  fidèle , et  toute 
la  génération  des  bêtes  de  somme , et  les  trou- 
peaux chargés  de  laine,  et  la  famille  des  bœufs, 
tous  ces  êtres,  Memmius,  s’abandonnèrent  à la 
protection  de  l’homme.  Car,  avides  de  fuir  les 
bêtes  sauvages  , ils  vinrent  y chercher  la  paix  et 
une  nourriture  abondante,  acquise  sans  trouble  : 

Nec  vitare  malam,  nec  somere  qnod  volet  usas. 

Cetera  de  genere  hoc  monstra  ac  portenta  creabat  ; 
Meqaidquam;  quoniam  Natura  absterruit  auctum; 

Nec  potuere  cupitam  œtatis  tangere  florem , 845 

Nec  reperire  cibum,  nec  jungi  per  Veneris  res. 

Multa,  videmus,  enim  rebus  concurrere  debent, 

Ut  propagando  possinl  producere  secla  : 

Pabula  primum  ut  sint;  genitalia  deiude  per  artus 
Semina , qoœ  possint  membris  manare  remissis;  850 
Feminaque  ut  maribus  oonjimgi  possit , habere 
Mutua,  qui  nectant  inter  se  gaudia  ulerque. 
t Mullaque  tum  interiisse  animantum  secla  necesse  est, 
Nec  potuisse  propagando  procudere  prolem. 

Nam , quœqiiomque  vides  vesci  vitalibus  auris , 855 

Aut  dolus,  aut  virtus , aut  denique  mobilitas  est 
£x  ineunte  asvo  genus  id  tutata,  reservans  : 

Multaque  sunt , nobis  ex  utilitate  sua  quæ 
Commendata  manent , tutelæ  tradita  nostrae. 

Principio , genus  acre  leonum  sævaque  secla  860 

Tutata  est  virtus,  volpeis  dolus  ; ut  fuga  cervos. 

At  levisomna  canum  fido  cum  pectore  corda , 

Et  genus  omne,  quod  est  veterino  semine  partam , 
Lanigeraeque  simul  pecudes,  et  bucera  secla. 

Omnia  sunt  hominum  tutelae  tradita , Memmi  t 865 
Nam  cupide  fugere  feras,  pacemque  sequutae 
Sunt  et  laiga  suo  sine  pabula  parta  labore  : 


bienfaits  dont  nous  payons  leurs  services.  Ceux 
que  la  Nature  privait  de  toute  ressource,  sans 
aucune  force  pour  la  vie  indépendante , ni  aucun 
don  utile  qui  engageât  les  hommes  à veiller  sur 
le  repos  et  la  subsistance  de  leur  espèce  ; ceux- 
là  étaient  la  proie,  le  gain  des  autres,  languis- 
sant abattus  et  enchaînés  par  un  destin^roiséra- 
ble , qui  aboutissait  à la  mort  où  la  Nature  plon- 
geait toute  la  race. 

Quant  aux  Centaures,  ils  ne  vécurent  Jamais, 
et  ne  peuvent  Jamais  vivre.  D est  impossible 
que  cette  double  nature , ce  double  corps,  et  cet 
assemblage  de  membres  hétérogènes  qni  eom- 
binent  leur  double  puissance,  demeurent  en 
équilibre.  Voici  de  quoi  convaincre  les  plus 
épaisses  intelligences. 

Trois  ans  à peine  révolus,  le  cheval  impé- 
tueux est  dans  toute  sa  fleur  ; mais  non  pas  l’en- 
fant: à cet  âge,  que  de  fois  il  cherche  encore  dans 
ses  rêves  les  mamelles  gonflées  de  lait  ! Pois,  sitêt 
que  le  cheval , au  bout  de  ses  forces,  au  déclin  de 
ses  années,  voit  défaillir  ses  membres  languis- 
sants que  la  vie  abandonne,  alors  seulement  l’eu- 
fànce  fleurit  aux  approches  de  sa  Jeunesse , et  un 
tendre  duvet  ombrage  ses  Joues.  Ne  va  donc  pas 
croire  qu’un  homme  mêlé  à la  semence  du  cheval 
robuste  paisse  engendrer  un  Centaure  capable 
de  vivre , ou  des  Scylles  au  corps  à demi  marin, 
entourés  de  chiens  furieux , et  tous  les  monstres 
pareils,  dont  les  membres  offrent  une  discorde  si 
éclatante.  Car  ils  ne  gagnent  ensemble  ni  la 
fleur  des  ans , ni  la  cime  des  forces,  ni  le  terme 

Quæ  damus  utilitatis  eorum  prœmia  causa. 

At,  quels  ntl  borum  tribuit  Natura , neque  ipsa 
Sponte  sua  possent  ut  vivere,  nec  dare  nobis  870 

Utilitatem  aliquam , quare  pateremur  eorum 
Præsidio  nostro  pasci  genus , esseque  tutum  ; 

Scilicet  hœc  alieis  prædæ  Incroque  Jacdiant 
Indupedita  suis  fatalibus  omnia  vinclis. 

Donec  ad  interitum  genus  id  Natura  redegit.  875 

Sed  neque  Centaurei  fuerunt,  nec  tempora  in  ullo 
Esse  queunt;  duplici  natura  et  corpore  bino^ 

Ex  alienigenis  membris  compacta  potestas , 

Hinc  illinc  par  vis  ut  non  sic  esse  poUssH  : 

Id  licet  hinc  quamvis  hebeti  cognoscere  corde.  880 

Principio , circum  tribus  actis  impiger  annis 
Floret  equus;  puer  haud  quaquam  ; quin  saepe  etiam  nuoe 
Ubera  mammarum  in  somnis  iaclanlia  quæret 
Post , ubi  equum  validœ  vires , ætate  senecta, 
Membraque  deficiunt  fligienti  laoguida  vita  ; 88^ 

Tum  demum,  puerili  aevo  florente,  juventas 
Officit , et  molli  vestit  lanugine  malas  : 

Ne  forte  ex  homine , et  veteriuo  semine  equorum. 
Confieri  credas  Centauros  posse,  neque  esse  : 

Aut  rabidis  canibus  succinctas,  semimarinis  890 

Coiporibus  Scyllas;  et  celera  de  genere  boram, 

Inter  se  quorum  discordia  membra  videmus  : 

Quæ  neque  florescunt  pariter,  nec  robora  sumunl 
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delaTieUlesse;  la  même  Yémis  ne  les  embrase 
pes  : leurs  habitudes  diffèrent , et  des  mets  sem* 
Mables  ne  flattent  point  leurs  organes , puisque 
les  troupeaux  à longue  barbe  s’engraissent  de  la 
dgoê,  00  l’homme  ne  trouve  qu’un  poison  éner- 
^Que« 

£t  puisque,  de  tout  temps,  les  flammes  brûlent 
et  consument  le  corps  fauve  des  lions , aussi  bien 
qae  toutes  les  espèces  formées  ici-bas  de  sang  et 
k viscères,  comment  aurait-il  pu  y avoir  un 
être,  triple  corps  à loi  seul,  lion  par  en  haut, 
dragon  par  en  bas,  et  au  milieu  ce  que  nous  appe- 
lons chimère,  dont  la  gueule  vomît  du  fond  des 
entrailles  une  flamme  dévorante,? 

Ainsi  quiconque,  ne  s’appuyant  que  sur  ce 
Toio  mot  de  nouveauté,  avance  que  la  jeunesse 
de  la  terre  et  la  fraîche  origine  du  ciel  ouvraient 
les  portes  de  la  vie  à de  semblables  animaux , est 
libre,  par  le  même  système,  de  nous  conter  mille 
hbles.  Qu’il  afflrme  qu’en  ce  temps-Ià  des  fleo* 
Tes  d’or  baignaient  partout  les  campagnes,  que 
tous  les  arbres  pour  fleurs  avaient  des  perles  ; 
OQ  bien  que  l’homme  naissait  avec  un  tel  essor 
dans  les  membres  qu’il  pouvait  franchir  la  vaste 
mer  de  ses  vastes  enjambements,  et  de  ses  mains 
faire  tourbillonner  autour  de  sa  tète  le  globe  en- 
tier des  deux!  Non,  l’abondance  des  germes  conte 
DOS  dans  le  sol,  au  moment  où  la  terre  lit  jaillir, 
ks  pruniers  animaux,  n’est  pas  un  signe  qu’il  ait 
pu  86  produire  des  êtres,  mélangés,  assemblages 
démembrés  divers.  Car  aujourd’hui  même  que  les 
berbes  de  toute  sorte , les  fruits , les  arbres  pous- 
leot  si  abondamment  de  la  terre  féconde,  encore 

CnqioribiM,  neqUe  perfidunt  œtate  senecta; 

Stt  simili  Venere  ardescant , nec  moribus  unis  895 
Cnveniant  ; neque  sunt  eadem  jocunda  per  artus  : 

Qoippe  videre  licet  pinguescere  sæpe  deuta 
fivbigeras  pecudes,  homini  qus  est  acre  veueoum. 

Flaouna  quidem  vero  quom  corpora  fulva  leooum 
Tam  soleat  torrere  atque  urere , quam  genus  omne  900 
tisceris  in  terris  qaodquomque  et  sanguinis  exstet  : 

Qol  fieri  potuit,  triplici  cum  corpore  et  una, 

Frima  leo,  poshnema  draco , media  ipsa  diimæra , 

Ore  foras  acrem  flaret  de  corpore  flammam  ? 

Quare,  etiam  teUure  nova  coeloque  recenti , 905 

Talia  qui  fingit  potuisse  animalia  gigni , 

Kixns  in  hoc  uno  novitatis  nomine  inani  ; 

Multa  licet,  simiU  ratione,  efiutiat  ore. 

Aurea  tum  dicat  per  terras  flamina  volgo 
Fluxisse,  et  gemmis  florere  arbusta  suesse  : 9io 

Aut  houunem  tanto  membrorum  esse  impete  natum , 
Trans  maria  alta  pedum  nixus  ut  pandere  posset, 

Ft  manibus  totum  dreum  se  vortere  cadum, 
fluo,  quod  mulla  fliere  iu  terris  semina  rerum , 

Tempore  quo  primum  tellus  animalia  fudit  ; 915 

im  tamen  est  signi , mixtas  potuisse  creari 
Inler  se  pecudes , compactaque  membra  animantum  : 
Propterea  quia , quæ  de  terris  nunc  quoque  abundant,  ; 


soDt-ils  incapables  de  naître  enchaînés  : loin  de 
là,  tons  se  développent  à leur  manière  ; tous  con- 
servent les  traits  distincts,  empreints  du  sceau 
ineffaçable  de  la  Nature. 

La  race  humaine,  alors  éparse  dans  les  cam- 
pagnes , était  beaucoup  plus  dure , comme  elle 
devait  l’étre , enfantée  par  les  dures  entrailles  de 
la  terre.  La  charpente  des  os  était  plus  vaste, 
plus  solide;  des  nerfs  plus  robustes  attachaient 
les  muscles  : l'homme  n’était  sensible  ni  aux 
surprises  du  froid  ou  de  la  chaleur,  ni  à la  nou- 
veauté des  alimeuts , ni  à aucun  fléau  du  corps* 

Durant  mille  révolutions  du  soleil  autour  des 
cieux,  il  traînait  partout  sa  vie  à la  manière  des 
bétes  errantes.  Il  n’y  avait  point  encore  de  bras 
vigoureux  qui  maniât  le  soc  recourbé,  point 
d’homme  qui  sût  travailler  le  sol  avec  le  fer, 
enfouir  dans  la  terre  de  jeunes  arbrisseaux , ou 
élaguer  sous  la  faucille  le  feuillage  vieilli  des 
grands  arbres.  Ce  que  leur  donnait  le  soleil  ou 
la  ploie,  ce  que  la  terre  répandait  elle-même, 
suffisait,  humble  don,  pour  apaiser  le  cri  de 
leur  estomac.  Le  plus  souvent,  Us  entretenaient 
leur  corps  sous  les  chênes  aux  glands  fertiles , 
ces  arbousiers  que  tu  vois,  durant  nos  hivers, 
mûrir  avec  une  teinte  de  pourpre , la  terre  les 
engendrait  alors  innombrables,  et  plus  grands 
que  les  nôtres  : enfin , dans  sa  fleur  de  jeunesse , 
le  monde  produisit  encore  mille  choses,  nonrri- 
ture  grossière,  mais  abondante  pour  les  tristes 
humains. 

Les  fleuves  et  les  sources  les  invitaient  à étan* 
cher  leur  soif  ; comme,  aujourd’hui,  les  torrents 

Herbarum  genera  ac  fruges  arbustaque  lœta, 

Nou  lamen  inter  se  possunt  complexa  creari  : 9S0 

Sed , si  quasque  suo  ritu  procedit,  et  omnes , 

Foedere  naturœ  certo , discrimina  servant. 

Et  genus  humanum  multo  fuit  illud  in  arvis 
Durius,  ut  decuit , tellus  quod  dura  creasset; 

Et  majoribus  et  soUdis  magia  ossibus  intus  925 

Fundatum  ; validis  aptum  per  viscera  nervis  : 

Nec  facile  ex  æstu,  nec  frigore  quod  caperetur; 

Nec  novitate  cibi , nec  labi  corporis  ulla. 

Multaque  per  coelum  solis  volventia  lustra 
Yolgivago  vitam  tractabant  more  ferarum.  930 

Nec  robustus  erat  curvi  moderator  aratri 
Quisquam,  nec  scibat  ferro  molirier  arva,l  ^ 

Nec  nova  defodere  in  terram  virgulta,  neque  altis 
Arboribus  veteres  decidere  faldbii*  ramos. 

Quod  sol  atque  imbres  dederant , quod  terra  crearat  9.15 
Sponte  sua,  satis  id  placabat  pectora  donum. 

Glandiferas  inter  curabant  corpora  quercus 
Plerumque;  et,  quæ  nunc  hiberno  tempore  cernis 
Arbuta  paniceo  fieri  matura  colore. 

Plurima  tum  tellus , etiam  noajora , ferebat  : M 

Multaque  præterea  novitas  tum  florida  mundi 
Pabula  dira  tulit , misereis  mortalibus  ampla. 

At  sedare  sitim  fluvie!  fonlestpie  vocabant  ; 
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qui  roulent  des  hautes  montagnes 'appellent  au 
loin , de  leur  voix  éclatante , les  bétes  altérées. 
Et  puis,  ils  trouvaient  dans  leurs  courses  et 
envahissaient  les  asiles  champêtres  des  nymphes  : 
là,  elles  déchatnaient  leurs  eaux  Jaillissantes, 
longs  épanchements  qui  lavaient  les  rocs,  les  rocs 
humides , ruisselants  de  la  mousse  verdoyante , 
ou  qui  d’un  vif  et  bouillonnant  essor  allaient  ga- 
gner la  plaine. 

Ils  ne  savaient  pas  encore  dompter  les  choses 
avec  le  feu,  ni  employer  des  peaux , et  vêtir  leur 
corps  de  la  dépouille  des  bêtes  : iis  habitaient  les 
bois , le  creux  des  montagnes,  les  grandes  forêts; 
et  iis  cachaient  dans  les  broussailles  leurs  mem- 
bres incultes,  obligés  de  fuir  les  coups  du  vent 
ou  la  pluie. 

Incapables  de  songer  au  bien  commun,  ils 
ignoraient  entre  eux  Tusage  des  lois  et  des  mœurs 
réglées.  La  proie  que  le  hasard  offrait  à chacun , 
duusun  s’en  emparait,  instruit  par  la  Nature  à 
86  conserver  et  à vivre  pour  lui-même. 

Vénus  unissait  dans  les  bois  les  corps  des 
amants;  car  toute  femme  cédait  soit  à un  pen- 
chant mutuel,  soit  au  brutal  emportement  et  à la 
passion  fiirieuse  de  l’homme , soit  à l’appas  de 
ses  dons  ; quelques  glands,  des  arbouses,  des 
poires  choisies. 

Se  fiant  à la  vigueur  extraordinaire  de  leurs 
mains  et  de  leurs  pieds,  ils  poursuivaient  les  ani- 
maux féroces  des  bols;  ils  venaient  à bout  de  la 
plupart,  et  ne  se  cachaient  que  pour  en  éviter  nn 
petit  nombre.  Pareils  aux  sangliers  couverts  de 
soies,  quand  la  nuit  les  surprenait , ils  étendaient 

Ut  nonc  moBtibofl  e magnis  decursos  aquai 
dara’  dtat  late  sitientia  secla  ferarum.  945 

Denique , nota  vageis , sylrestria  templa  tenebant 
Nympharum , quibus  excibant  humore  fluenta 
Lubrica,  proluvie  larga  lavere  humida  saxa  , 

Homida  saxa  super  viridi  stitlanUa  musco  ; 

Et  partim  plano  scatere  atque  erumpere  campo.  950 

Necdum  res  igni  scibant  tractare , neque  uli 
Pellibus , et  spoliis  corpus  vestire  ferarum  ; 

Sed  nemora  atque  cavos  monteis  sylvasque  colebant; 

Et  frutices  inter  condebant  squalida  membra, 

Verbera  ventorum  vitare  imbreisque  coactei.  955 

Nec  commune  bonum  poterant  spectare , neque  ullis 
Moribus  inter  se  sdbant  nec  legibus  uti. 

Quod  quoique  obtulerat  prædæ  fortuna , ferebat  ; 

Sponte  sua  sibi  quisque  valere  et  vivere  doctos. 

Et  Venus  in  sylvis  jungebat  corpora  amantum  : 960 

Conciliabat  enim  vel  mutua  quamque  cupido, 

Vel  violenta  viri  vis  atque  Impensa  libido; 

Vel  pretium , glandes  atque  arbuta , vel  pira  lecta. 

Et  manuum  mirafretei  virtute  pednmque, 
Consectabantur  sylvestria  secla  ferarum  965 

Missilibus  saxis , et  magno  poudere  clavae  ; 

Multaque  vincebant,  vitabant  pauca  latebris  : 
«s^fS^areisque  pares  suibus  sylvestria  membra 


leurs  membres  tout  nus  sur  la  terre,  en  s’envelop- 
pant de  rameaux  et  de  feuilles. 

Et  ils  n’erraient  point  avec  de  grandes  lamen- 
tations dans  les  campagnes,  épouvantés  et  cher- 
chant le  jour  et  le  soleil  au  milieu  des  ombres; 
mais  silencieux,  et  ensevelis  dans  le  sommeil,  ils 
attendaient  que  le  flambeau  de  l’aurore  vint  dorer 
le  ciel  de  sa  rose  lumière.  Car,  accoutumés  dès 
l’enfance  à voir  naître  alternativement  le  jour  et 
les  ténèbres,  ils  n’avaient  pas  lieu  de  s’étonner 
qu’ils  pussent  le  faire,  ou  de  craindre  qu’une  nuit 
éternelle  s’emparât  du  monde,  lui  ôtant  à Jamais 
la  lumière  du  soleil.  Ils  étaient  bien  autrement  in- 
quiétés par  les  bêtes  sauvages,  qui  rendaient  sou* 
vent  le  repos  fatal  à ces  tristes  humains  : chas- 
sés de  leur  demeure,  lisse  réfugiaient  sous  un 
abri  de  pierre,  à l’approche  d’un  sanglier  écu- 
mant  ou  d’un  lion  fougueux;  et,  pleins  d’alarmes, 
au  milieu  de  la  nuit,  ils  eé^ient  à ces  terribles 
hôtes  leur  couche  de  feuillage. 

Pourtant,  alors,  le  troupeau  des  hommes  ne  quit- 
taitguèreen  plusgrandnombrequedenoe  Jours,  au 
milieu  des  pleurs,  la  douce  lumière  de  la  vie.  Sans 
doute  chacun,  plus  exposé  aux  surprises  des  bêtes 
féroces,  leur  offrait  une  vivante  pâture,  consumé 
par  leur  dent,  et  remplissait  les  bois,  les  monta- 
gnes, les  forêts  de  lamentations , envoyant  ses  en- 
traiilesensevelies  toutes  vives  dans  une  tombe  vi- 
vante. Sans  doute  ceux  qqe  dérobait  la  fuite,  le 
corps  à demi  rongé,  et  couvrant  leurs  plaies  af- 
freuses de  leurs  mains  tremblantes,  appelaient 
la  mort  avec  des  cris  épouvantables,  et  per- 
. daient  enfin  la  vie  dans  d’horribles  convulsions. 

Nudabant  terrœ , nocturno  tempore  captei. 

Circum  se  foliis  ac  frondibus  involuentes.  970 

Nec  plangore  diem  magno  solemque  per  agros 
Quaerebant  pavidei , palantes  noctis  in  umbris; 

Sed  tadtei  respectabant  somnoque  sepultei , 

Dum  rosea  face  sol  inferret  lumina  ccelo. 

A parvis  qnod  enim  consuerant  cernere  semper,  976 
Alterno  tenebras  et  locem  tempore  gigni, 

Non  erat,  ut  fieri  posset,  mirarier  unquam , 

Nec  diffidere,  ne  terras  aeterna  teneret 
Nox , in  perpetaum  detracto  lumine  solis  : 

Sed  magis  illud  erat  curae , quod  secla  ferarum  080 
Infestam  misereis  faciebant  saepe  quietem  ; 

Ejecteiqoe  domo , fugiebant  saxea  tecta 
Spumigeri  suis  adventu  validiqoe  leonis; 

Atque  intempesta  cedebant  nocte  paventes 
Hospitibus  saeveis  instrata  cubilia  fronde.  986 

' Nec  nimio  tum  plus,  quam  nunc,  mortalia  secla 
Dulcia  linquebant  lamentis  lumina  vitæ. 

Unus  enim  tum  quisque  magis  deprensus  eonim 
Pabula  viva  fereis  praebebat,  dentibus  haustus  : 

Et  nemora  ac  monteis  gemitu  sylvasque  replebat , 990 

Viva  videns  vivo  sepeliri  viscera  busto  : 

At  quos  effugium  servarat,  corpore  adeso. 

Posterius  tremulas  super  ulcera  tetra  tenentes 
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f&bte  desecoors,  faute  de  connaître  ce  que  de- 
maodaient  leurs  blessures. 

Mais  on  seul  jour  ne  livrait  point  à la  destmc- 
tioQdesmilliersd’bommes rassemblés  sous  les  éten- 
dards; mais  les  tempêtes  des  mers  ne  brisaient  pas 
contre  lesécueils  les  navires  et  leur  équipage.  Dé- 
chaînées par  mille  fureurs  aveugles,  stériles,  im- 
poissaotes,  elles  apaisaient  innocemment  leurs 
uines  menaces.  Vainement  aussi  les  ondes  sou- 
riâeat-elles  sous  le  masque  trompeur  du  calme  ; 
Mirs  pièges  nb  séduisaient  aucun  mortel,  et  la  na- 
vigation, art  fatal,  dormait  encore  dans  les  ténè- 
bres. Alors  les  membres  succombaient  auxlan- 
goeors  delà  disette  ; aujourd’hui  c’est  l’abondance 
qni  les  plonge  dans  l’abîme.  Jadis  les  hommes 
s’empoisonnaient  eux-mêmes  par  ignorance; 
maintenant  c’est  un  art  d’empoisonner  les  autres. 

Puis,  quand  ils  eurent  trouvé  l’usage  des 
cabanes,  des  peaux  et  du  feu  ; quand  la  femme , 
Duie  à l’homme,  devint  sa  compagne  ; que  les 
chastes  Joies  de  la  Vénus  domestique  leur  furent 
coonues,  etquHs  virent  une  famille  née  de  leur 
sang,  le  genre  humain  commença  dès  lors  à s’a- 
ffloUir.  Le  feu  empêcha  que  les  corps , déjà  sen- 
ablaau  froid , passent  l’endurer  aussi  bien  sous 
le  toit  immense  des  cieux;  l'amour  diminua  les 
forees;  et  les  enfants,  par  leurs  caresses,  domptè- 
leut  aisément  le  cœur  farouche  des  pères.  Alors, 
daosles  habitations  voisines,  on  se  mit  à lier  ami- 
tié msemble , et  ne  se  faire  ni  injure  ni  violence  : 
oase  recommanda  les  enfants  et  le  sexe  des 

bbnaa,  horriferis  accibaot  vocibos  Oream  : 

i^que,  eo6  rita  privarant  vermioa  sœva , 995 

bpertets  opis , ignaros  qaid  volnera  vellent.  ^ 

At  non  mnlta  virum  sob  signis  milia  dneta 
hadies  dabat  exitio;  nec  turbida  Ponti 
ÆqDûra  laodebant  naveis  ad  saxa,  virosqne  : 
temere, incassum,  frustra,  mare  sœpe  coortum  1000 
Scribat;  leviterque  minas  ponebat  inaneis. 

Kec  poterat  quemqaam  placidi  pellacia  Ponti 
Subdola  pellicere  in  frandem  ridentibns  undis  : 

Improba  navigii  ratio  tnm  cæca  jacebat. 

Toffl  peouna  deinde  cibi  languentia  leto  1005 

Membra  dabat  ; contra  nunc  rerum  copia  mersat. 

Oilei  imprudentes  ipsei  sibi  sæpe  venenum 
Vergebant;  none  dant  alieis  solertius  ipsei. 

inde  casas  postquam  ac  pelleis  ignemque  pararunt. 

Et  molier,  conjuncta  viro,  concessit  io  unum,  1010 
Oistaqae  privatæ  Veneris  connubia  læta 
OOgnitasuDl,  prolemque  ex  se  videre  creatam  ; 

Tomgeoos  humanum  primum  mollescere  oœpit 

Igob  enim  curavit,  ut  alsia  corpora  frigus 

Non  Ua  jam  possent  cœli  sob  tegmine  ferre  : 1015 

Et  Venus  imminuit  vireis;  puereique  parentum 

IllmiditUs  bdle  ingenium  fregere  superbum. 

Vune  et  amicitiem  cœperunt  jungere  habentes 
Eiaitomei  inter  se , nec  laedere , nec  violare  ; 

Et  pueros  commendarunt  mnliebreque  seclum  1020 


femmes  par  les  cris  et  le  geste;  des  bégayements 
confus  exprimèrent  qn’il  était  Juste  d’avpir  pitié 
des  fftibles.  Sans  doute  la  concorde  ne  pouvait 
encore  régner  partout;  mais  la  plupait,  cœurs 
honnêtes,  demeuraient  fidèles  à ses  lois  : autre- 
ment , l’espèce  humaine  eût  déjà  péri  tout  en- 
tière, incapable  d’amener  Jusqu’à  nous  la  série 
des  ^aérations. 

Bientôt  la  Nature  poussa  les  hommes  à émettre 
des  sons  divers , et  le  besoin  leur  arracha  des 
noms  pour  les  choses  ; à peu  près  comme  l’im- 
puissance de  sa  langue  réduit  l’enfant  au  geste , 
quand  elle  lui  fait  montrer  du  doigt  ce  qui  frappe 
ses  yeux  : car  tout  être  sent  bien  qu’il  peut  user 
des  forces  de  sa  nature.  Lejeune  taureau , avant 
que  des  cornes  ne  viennent  à lui  poindre  sur  le 
front,  attaque  dans  sa  fureur  et  presse  son  en- 
nemi avec  elles.  Les  petits  des  panthères , les 
lionceaux  combattent  déjà  des  ongles,  des  pattes 
et  de  la  gueule , que  les  dents  et  les  ongles  sont  à 
peine  formés.  Enfin , nous  voyons  toute  la  Jeune 
race  des  oiseaux  se  confier  à ses  ailes,  et  leur  de* 
mander  un  appui  encore  tremblant.  Aussi,  croire 
que  Jadis  un  seul  homme  distribua  les  noms  aux 
choses , et  que  ce  fut  pour  les  autres  la  source 
des  mots,  est  une  folie  ; par  quel  hasard  cet 
homme  saurait-il  désigner  tous  les  corps  de  sa 
voix,  émettre  tous  les  sons  de  sa  langue,  tandis 
que  les  autres  nous  en  ont  paru  incapables? 
D’ailleurs,  si  les  antres  n’enssent  point  échangé 
des  paroles,  où  donc  en  aurait-il  puisé  la  con- 

Vocibas  et  gestu  ; qnom  balbe  significarent, 

ImbecUlorum  esse  œquooi  misererier  oroni. 

Non  tamen  omnimodis  poterat  concordia  gigni  : 

Sed  bona  magnaque  pars  servabant  todera  castei; 

Aut  genus  humanum  jam  tum  foret  omne  peremtum , 1025 
Nec  potuisset  adhuc  perducere  seda  propago. 

At  varios  linguae  sonitus  Natura  subegit 
Mittere,  et  utiUtas  expressit  nomina  rerum  : 

Non  alia  longe  ratione  atque  ipsa  videtur 
Protrahere  ad  gestam  pueros  infantia  linguae  ; 1030 

Quom  Ihctt , ut  digito,  quae  sint  praesentia,  monstret  : 
Sentit  enim  vim  quisque  suam  quod  possit  abuti. 

Cornua  nata  prius  vitulo  quam  frontibus  exstant, 

Ollis  iratus  peUt  atque  infensus  inurguet  : 

At  catulei  pantlierarum  scymneique  leonum  1036 

Unguibus  ac  pedibus  jam  tum  morsuque  repugnant , 

Vix  etiam  quom  sunt  dentes  ungues^ue  crealei. 

Alituum  porro  genus  alis  omne  videmus 
Fidere,  et  a pennis  tremulum  petere  auxiliatum. 

Proinde , putare  aliquem  tum  nomina  distribuisse  1 0 40 

Rebys , et  inde  homines  didicisse  vocabula  prima, 
Desipere  est  ; nam  qnur  hic  posset  cuncta  notare 
Vocibus , et  varios  sonitus  emittere  linguæ , 

Tempore  eodem  aliei  fheere  id  non  quisse  putentur? 
Praeterea , si  non  aliei  quoque  vodbus  nsei  1 046 

Inter  se  fuerant , unde  insita  notities  est? 

Utilitas  etiam , unde  data  est  huic  pruna  potestas. 


LUCRÈCE. 


tlO 

naittaiioe?  Le  besoin  même , le  premier  gnlde 
qui  a dâ  loi  faire  voir  et  comprendre  le  but  de  ses 
effortSi  qui  le  lai  a donné?  £tpuis,  seul  contre 
tous,  avait-il  la  force  de  les  soumettre,  de  les 
réduire , de  leur  apprendre  malgré  eux  les  nomi 
des  choses?  Comment  les  instruire,  comment 
engager  ces  intelligences  sourdes  au  travail  né- 
cessaire? Rudes  et  impatients,  les'hommes  n’eus- 
sent Jamais  souffert  qu’on  leur  fatiguât  vaine- 
ment l’oreille  de  sons  inconnus. 

£st-il  si  merveilleux,  après  tout,  que  le  genre 
humain,  doué  d’une  voix  et  d’une  langue  si  éner- 
giques, marquât  les  objets  de  sons  divers  sous  di- 
verses impressions?  Les  troupeaux  eux-mêmes, 
les  troupeaux  sans  parole  et  les  espèces  sauvages 
ont  bien  coutume  de  pousser  un  cri  différent  et 
varié , quand  la  crainte , la  douleur  ou  la  Joie  les 
envahissent  : le  fait  est  clair,  on  peut  aisément  le 
reconnaître. 

Lorsque  les  molosses  Irrités  grondent,  et  que 
le  souple  ffémissement  de  leur  vaste  gueule  met 
à nu  leurs  dents  redoutables , leur  rage  ne  dé- 
couvre point  ses  armes  menaçantes  avec  un  son 
pareil  à leurs  aboiements,  qui  éclatent  enfin  et 
remplissent  les  airs.  De  même,  quand  ils  se 
mettent  à caresser  leurs  petits  avec  ia  langue , 
quand  ils  les  agacent  de  leurs  pattes,  et  que  leur 
dent  contenue  les  effleure  comme  pour  les  englou- 
tir sous  des  morsures  innocentes,  le  cri  Joyeux  de 
leur  tendresse  ne  ressemble  ni  à leurs  plaintes 
quand  ils  hurlent  dans  la  solitude,  nia  leurs 
sanglots  quand  ils  ffiient,  en  rampant,  les  coups. 


On  voit  aussi  que  les  hennissements  du  cheval 
diffèrent,  alors  que,  dans  ia  fleur  de  ses  Jeunes 
années,  il  bondit  au  milieu  des  cavales,  frappé 
des  aiguillons  de  l’Amour  aux  ailes  rapides  ; ou 
que  ses  lai^  naseaux  frémissent  au  retentisse- 
ment des  armes  ; ou  que  sans  motif  il  hennit  en 
agitant  ses  membres. 

Enfin,  toute  la  race  ailée  et  les  oiseaux  de 
mille  couleurs,  les  vautours,  les  orfraies,  les 
plongeons  des  mers  qui  cherchent  leurs  aliments 
et  leur  vie  dans  les  flots  salés , Jettent  à d’autres 
Instants  d’autres  cris  que  ceux  avec  lesquels  ils 
combattent  pour  leur  nourriture,  et  se  dispatent 
une  proie.  La  température  même  communique 
ses  vicissitudes  au  chant  rauque  des  antiques 
corneilles, et  de  ces  bandes  de  corbeaux  qui  ap- 
pellent , dit-on , les  averses  des  nues , ou  qui  par- 
fois implorent  le  souffle  des  vents. 

Or,  si  la  différence  des  impressions  force  les 
animaux,  quoique  muets,  à émettre  différents 
cris,  combien  n’est-il  point  encore  plus  simple 
que  les  premiers  hommes  aient  pu  désigner  par 
mille  sons  mille  choses  diverses? 

Ici,  pour  ne  pas  te  faire  tout  bas  une  demande 
sans  réponse , sache  que,  dans  l’origine , la  fou- 
dre vint  apporter  le  feu  aux  mortels,  et  ouvrir 
la  source  des  embrasements  sur  la  terre.  Car  on 
voit  bien  des  matières , ensemencées  du  feu  cé- 
leste, vomir  une  flamme  resplendissante,  dès 
que  le  trait  du  ciel  les  allume.  Néanmoins, 
quand  la  cime  touffue  des  arbres,  agitée  par  le 
vent , échauffe  ses  rameaux  que  heurtent  les 


Quid  vellet  facere,  ut  sciret,  animoque  videret  P 
Cogere  item  plareis  unus,  victosqae  domare 
Non  poterat , rerum  ut  perdiscere  nomina  veUenl  : 1050 

Nec  ratione  docere  alia , suadereqiie  surdeis. 

Quid  sit  opus  facto  ; faciles  neque  enim  paterentur , 

Nec  ratione  ulla  sibi  ferrent  amplius  aureis 
Vocis  inauditos  sonitas  obtundere  frustra. 

Postremo,  quid  in  hac  mirabile  tantopere  est  re,  1055 
Si  genus  humanum , cui  vox , et  lingua  vigeret , 

Pro  vario  sensu  varias  res  voce  notaret  ; 

Qoom  pecudes  mutæ , quoro  denique  secla  feramm , 
Dissimileis  soleant  voces  variasque  ciere , 

Qnom  metus , aut  dolor  est;  et  quom  jam  gaudia  gliscunt? 
Qnippe  etenim  licet  in  rebus  cognoscere  apertis.  1061 

Irritata  canum  quom  primum  magna  Molossûm 
Mollia  ricta  fremunt,  duros  nudantia  denteis. 

Longe  alio  sonitu  rabies  districta  minatur, 

Et  quom  jam  latrant , et  vocibus  omnia  complent.  1 065 
At  catulos  blande  quom  lingua  lambere  tentant, 

Ant  ubi  eos  laciant  pedibus  morsuque  petentes , 
Suspensis  teneros  imitantur  dentibus  haustus, 

Longe  alio  pacto  gannitn  vocis  adulant. 

Et  quom  desertei  baubantur  in  œdibus , aut  qnom  1 070 

Plorantes  fugiunt,  submisso  corpore , plagas. 

Deniqne  non  hinnitas  item  dUTerre  videtur. 


Inter  equas  ubi  equus  florenti  ætate  juvencus 
Pinnigeri  sævit  calcaribus  ictus  Amoris  ; 

Et  fremitum  patulis  sub  naribus  edit  ad  arma  ? * 1075 

Et  quom  sic  alias  concussis  artubus  hinnit. 

Postremo , genus  alituum  variæqoe  volucres, 
Accipitres  atque  ossiflragae  mergelque  marinis 
Fluctibus  in  salso  victam  vitamque  petentes , 

Longe  alias  alio  jaciunt  in  tempore  voces,  loftc 

Et  quom  de  victu  certant  prædaque  repugnant. 

Et  partim  motant  cum  tempestatibus  nna 
Raucisonos  cantas  comicam  seda  vetusta 
Gorvoramque  greges;  ubi  aquam  dicuntur  et  imbrcis 
Poscere , et  interdum  ventos  anrasque  vocare.  l 

Ergo,  si  variei  sensus  animalia  cogant, 

Muta  tamen  quom  sint,  varias  emittere  voces; 

Quanto  mortaleis  magis  mqaum  est  tum  potuisse 
Dissimileis  alia  atqne  alia  res  voce  notare? 

Illud  in  his  rebus  tacitas  ne  forte  requiras , 

Fulmen  detulit  in  terram  mortalibus  ignem 
Primitos;  inde  omnis  flammarum  diditur  ardor  : 

Multa  videmus  enim,  cœlestibus  insita  flammis, 
Falgere,  quom  cœii  donavit  plaga  vapores. 

Et  ramosa  tamen  quom , ventis  pnlsa , vacillans 
Æstuat,  In  ramos  incumbens  arboris  arbor, 
Exprimitur,  vali^s  extritus  viribus,  ignis  : 
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ramcsiDX  Yoisîns , la  force  du  choc  lui  arrache 
deséUncelles;  souvent  même,  la  flamme  jaillit 
et  bouillonne  sous  le  frottement  mutuel  des 
brsBches.  Voilà  deux  choses  qui  peuvent  avoir 
doooéiefeo  aux  hommes. 

Ensoite , le  soleil  leur  apprit  à cuire  la  nourri- 
ture, à l'amollir  aux  chaudes  vapeurs  de  sa 
flamme;  parce  que,  sous  leurs  yeux,  mille 
froits  des  campagnes}  s'adoucissaient,  vaincus 
paies  oonps  de  son  ardeur  brûlante.  Puis,  de 
jooren  jour,  guidés  par  les  intelligences  supé- 
rirareset  les  tètes  les  plus  fortes,  ils  modifiaient 
laor  subsistanoe  et  leur  vie , à l’aido  du  feu  et 
â*inveotions  nouvelles. 

Les  rois  commencèrent  à bâtir  des  villes,  à 
Under  des  citadelles,  boulevard  et  asile  pour 
eox-mémes.  Ils  divisèrent  les  troupeaux,  les 
cbrops  ; et  ils  tinrent  compte , dans  ce  partage, 
delà  beauté,  de  la  force  et  de  i'intelligence.  Car 
ta  beauté  florissait  alors,  et  la  force  pouvait 
Ittocoup;  plus  tard , la  richesse  fut  imaginée , 
For  découvert , et  ils  ètèrent  sans  peine  leur  éclat 
àeeox  qui  étaient  beaux  et  forts,  puisque  la  vi- 
çoeoret  la  beauté  même  s’attachent  le  plus  sou- 
rcDtau  parti  du  plus  riche. 

Quand  la  saine  raison  gouverne  les  existences, 
content  de  peu  est  un  trésor  inestimable  : 
earèqui  se  borne,  rien  ne  manque.  Mais  les 
hommes  ont  voulu  être  puissants  et  illustres, 
afin  d’asseoir  leur  fortune  sur  une  base  impé- 
rissable, et  de  se  ménager  une  vie  tranquille  au 
mode  l’opulence.  Vain  espoir  I En  luttant  pour 
fiteiudre  le  flatte  des  honneurs , ils  ont  rendu  la 


voie  périlleuse;  et  une  fois  à la  cime,  Tenvie  les 
frappe  encore  comme  la  foudre,  et  précipite  leur 
gnmdenr  hamillée  dans  le  sombre  Tartare.  Aussi 
vaut-il  mieux  obéir  en  paix,  que  d’aspirer  au 
gouvernement  d’on  empire  et  à la  possession 
d’un  trône.  Laisse-les  donc  se  fatiguer  d’un  ef- 
fort inutile,  et  suer  le  sang  à se  débattre  sur  le 
chemin  étroit  de  l’ambition , puisque  l’envie,  à 
l’exemple  de  la  foudre,  embrase  les  hauteurs 
et  tout  ce  qui  dépasse  le  reste;  puisque  ces  hom- 
mes ne  Jugent  que  par  la  bouche  des  autres,  et 
que  leurs  désirs  naissent  de  faux  récits  plutôt  que 
de  leurs  impressions  mêmes  ; étemelle  folie  de 
notre  temps  comme  du  temps  à venir,  comme  do 
temps  écoulé. 

Ainsi,  quand  on  eut  massacré  les  rois,  on 
renversa  dans  la  poussière  l’ancienne  miQesté  do 
trône  et l’oi^eil du  sceptre;  le  brillant  insigne 
destétes  les  plus  hautes  roula  ensanglanté  sous 
les  pieds  de  la  foule,  pleurant  ses  beaux  hon- 
neurs détroits  : tant  on  écrase  avec  joie  l’objet 
d’une  peur  trop  vive! 

Les  affaires  retournaient  donc  aux  mains  de 
la  populace,  delà deraiere  lie;  chacun  tirait  à 
soi  le  pouvoir  et  le  rang  suprême.  Bientôt  quel- 
ques hommes  instruisirent  les  antres  à créer  des 
magistratures,  à établir  ledroit  commun,  à recon- 
naître des  lois  : car  le  genre  humain,  lasd’une  vie 
pratiquée  sous  l’empire  de  la  force,  et  tout  languis- 
sant de  haines  meurtrières,  n’aspirait  plus  qu’à 
tomber  dans  l’étroite  chaîne  des  lois  et  de  lajus- 
tice.Oui , ces  ardeurs  de  vengeance  que  la  colère 
poussait  au  delà  des  bornes  fixées  maintenant 


Uat  iDierdum  flaminai  fervidas  ardor , 
fcin  dam  inter  se  ramei  stirpesqae  teruntor  : 

<Nim  utrumqae  dedisse  polest  mortalibas  ignem.  tlOO 
Ue  dbam  ooqaere  ac  flamniœ  mollire  vapore 
&l<locait;  qaoniam  mitescere  molta  videbant, 

Terberibus  radiorom  atque  œstn  victa , per  agros. 
bqoedies  magie  hi  vktam  vitamqoe  priorem 
Caunutare  novis  monstrabant  rebus  et  igni , 1105 

inpsiio  qaei  praestabant,  et  corde  vigebant. 

Condere  cœpenmturbeis, arcemque  locare 
l^nesidium  reges  ipsei  sibi  perfugiumqne; 

Q pecudes  et  agros  divisere,  atque  dedere 
bcie  quojusqoe  et  viribus  ingenioqoe.  1110 

^ facies  multum  valuit,  viresque  vigebant  ; 

^'(Kterias  res  inventa  est,  aurumque  repertum, 

Qood  (adle  et  valideis,  et  pulchreis  demsit  honorem. 
Uritioris  enim  sectam  plerumque  sequuntur 
Q^uinlabet  et  fortes  et  pulchro  corpore  cretei.  1115 
Qood  ai  quis  vera  vitam  ratione  gubernat , 

Uritiæ  graadea  homini  sunt , vivere  parce 

Æqoo  animo  ; neque  enim  est  unquam  penuria  parvi. 

At  claros  homines  voluerunt  se  atque  potenteis , 

Ct  fundamento  stabili  fortuna  maneret , 1120 

^ placidam  possent  opulentei  degere  vitam  : 

^^^Iriquam;  quoniam , ad  summum  succedere  honorem 


Certantes , iter  infestom  fecere  viai. 

Et  tamen  e summo , quasi  fulmen , dejicit  ictos 
Invidia  interdum  contemtim  in  Tartara  tetra  : 1125 

Ut  satius  multo  jam  sit  parere  quietum. 

Quam  regere  imperio  res  velle , et  regna  tenere. 

Proinde  sine,  incassum  defessei,  sanguine  sudent, 
Angustum  per  iter  lactantes  ambitionis  ; 

Invidia  qaoniam , cen  fulmine , summa  vaporant  I i 30 

Plerumque,  et  quæ  sunt  altis  magis  edite  qnomque  : 
Quandoquidem  sapiunt  alieno  ex  ore;  petuntque 
Res  ex  auditis  potius,  quam  sensibus  ipsis  : 

Nec  magis  id  nunc  est,  neque  erit  mox,  quam  fuit  ante: 
Ergo , regibns  occisis , subvorsa  jacebat  1 135 

Pristina  majestas  soliorum,  et  sceptra  superba;* 

Et  capitis  summi  præclarum  insigne  ementum 
Sub  pedibus  volgi  magnam  lugebat  honorem  ; 

Nam  cupide  conculcatur  nimis  ante  metutum. 

Res  itaque  ad  summam  faecem  turbasque  redibat  ; 1 140 
Imperium  sibi  quom  ac  summatum  quisque  petebat. 

Inde  magistratum  partim  docuere  creare  ; 

Juraque  constitnere,  ut  vellent  legibus  uti. 

Nam  genus  humanum , defessum  vi  colere  œvom , 

Ex  inimicitiis  languebat  : quo  magis  ipsum  1 145 

Sponte  sua  cecidit  sub  legea,  arctaque  jura. 

Acrius  ex  ira  quod  enim  se  quisque  parabat 
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lis 

pai*  des  lois  équitables , dégoûtèrent  les  hommes 
des  mœurs  violentes.  Aussitôt  la  peur  des  châti- 
ments empoisonne  les  jouissances  de  la  vie:  tout 
coupable  se  voit  enlacer  par  ses  violences,  ses 
injustices,  qui  retombent  habituellement  sur  ce- 
lui dont  elles  partent.  Désormais  le  repos  et  le 
calme  ne  sont  pas  faciles  à quiconque  trouble, 
par  ses  attentats,  Taccord  de  la  paix  univer- 
selle. 11  a beau  tromper  l’œil  des  dieux  et  des 
hommes , il  ne  doit  pas  compter  sur  un  étemel 
mystère;  car  on  dit  que  souvent  des  paroles, 
échappées  dans  les  rêves  ou  dans  la  fièvre  du 
mal,  ont  trahi  bien  des  hommes , et  mis  en  lu- 
mière des  crimes  longtemps  cachés. 

Maintenaut  quelle  cause  a pu  répandre  les 
dieux  chez  les  grandes  nations , remplir  les  villes 
d’autels,  et  travailler  à l’institution  de  ces  so- 
lennités religieuses,  qui  de  nos  jours  sont  en 
hoûneur  dans  les  affaires  et  les  circonstances 
importantes?  D'où  naît  aujourd’hui  encore  parmi 
les  hommes  ce  pieux  effroi  qui  élève  sans  cesse 
de  nouveaux  temples  sur  toute  la  &ce  du  globe, 
et  qui  oblige  les  peuples  d’y  courir  aux  jours  de 
fête?  Il  est  fiacile  d’en  expliquer  la  cause. 

La  voici.  Déjà  les  générations  humaines,  dans 
les  rêves  de  leur  esprit  éveillé,  et  plus  encore 
dans  le  sommeil,  apercevaient  des  figures  di- 
vines, éclatantes  de  beauté  sous  un  étrange 
développement  de  la  taille.  Ces  images,  ils  leur 
attribuaient  le  sentiment , à les  voir  agiter  leurs 
membres,  et  jeter  de  superbes  paroles  en  har- 
monie avec  leur  majestueuse  beauté  et  leur 
vigueur  immense.  £t  ils  leur  accordaient  une 

Ulcisci , qaam  nune  concessum  est  legibus  sequis , 

Hanc  ob  rem  est  hommes  pertœsum  vi  colere  ævom. 

Inde  metus  maculat  poenarum  prœmia  vitœ  : 1150 

Circumretit  enim  vis,  atque  iqjuria  quemque; 

Atque,  uude  exorta  est,  ad  eum  plerumque  revortit  : 

Nec  fadie  est  placidam  no  pacatam  degere  vitam. 

Qui  violat  factis  communia  foedera  pacis. 

Et  si  fallit  enim  Divom  genus  humanumque , 1155 

Perpetuo  tamen  id  fore  clam  diffidere  debet  : 

Quippe  ubi  se  mullei  per  somnia  sæpe  loquentes , 

Aut  morbo  delirantes,  protraxe  ferantur; 

Et  celata  diu , in  medium  peccata  dedisse. 

Nunc , quœ  causa  Deum  per  magnas  numina  genteis 
Pervolgafit , et  ararum  compleverit  urbeis , 1161 

Suscipiendaque  curant  solemnia  sacra, 

Quœ  nunc  in  magnis  florent  sacra  rebu’,  locisqoe; 

Unde  etiam  nunc  est  mortalibus  insitus  horror. 

Qui  delubra  Deum  nova  toto  suscitat  orbi  1165 

Tenrarum . et  festis  cogit  celebrare  diebus  ; 

Non  ita  diffidie  est  rationem  reddere  verbis. 

Quippe  etenim  jam  tum  Divom  mortalia  seda 
Egregias  animo  fades  vigilante  videbant; 

Et  magis  in  somnis , mirando  corporis  auctu.  1 1 70 

Heis  igitur  sensam  tribuebant,  propterea  quod 
Membra  movere  videbantur,  vocesque  superbu 


vie  éternelle , à cause  de  leur  éternelle  apparition 
sous  une  forme  et  une  grâce  inaltérable  ; ou  sim- 
plement parce  que  ces  natures,  douées  de  forces 
énormes,  ne  leur  semblaient  point  aisées  à vain- 
cre par  une  force  quelconque.  Aussi  croyaiton 
leur  sort  bien  plus  heureux  que  le  nôtre , puisque 
la  crainte  de  la  mort  ne  tourmentait  aucune  d’el- 
les : et  aussi  parce  que,  dans  le  sommeil,  on  leur 
voyait  accomplir  bien  des  choses  merveilleuses, 
qui  ne  leur  coûtaient  pas  la  moindre  fatigue. 

D’ailleurs,  un  ordre  immuable  présidait  à 
l’arrangement  du  ciel  et.aux  révolutions  de  l’an- 
née : témoin  du  fait,  et  incapable  d’en  pénétrer 
la  cause , l’homme  n’avait  d’autre  refuge  que  de 
remettre  tout  aux  mains  des  immortels , et  de 
faire  tout  plier  sous  leur  empire. 

Il  leur  donna  le  ciel  pour  séjour  et  pour  temple, 
parce  que  c’est  au  ciel  que  nous  voyons  fiotter  la 
nuit  et  la  lune,  la  lune  et  le  jour,  la  nuit  et  ses  astres 
mélancoliques , ces  flambeaux  errants,  ces  flam- 
mes volantes , et  les  nues , le  soleil , les  pluies,  la 
neige,  les  vents , la  foudre , la  grêle , et  ces  fré- 
missements rapides,  et  cette  grande  voix  du  ton- 
nerre à la  menace  retentissante. 

O misérable  race  des  humains!  quand  ils  ont 
Imputé  aux  dieux  de  telles  actions,  quand  Ils 
leur  ont  prêté  de  si  âpres  colères , quelle  source 
de  gémissements  ouverte  pour  eux-mêmes!  Que 
de  plaies  pour  nous,  que  de  larmes  pour  nos  de»> 
cendants! 

La  piété  ne  consiste  point  à être  vue  sans  cesse 
tournant  un  front  voiié  devant  une  pierre,  à 
s’approcher  de  tous  les  autels,  à prosterner  son 

Mittere  pro  fiœie  prœclara  et  viribus  amplis. 
Æternamqoe  dabant  vitam , quia  semper  eorum 
Suppeditabatur  facies , et  forma  manebat  ; 1 17S 

Et  tamen  omnino,  quod  tantis  viribus  anctos 
Non  temere  ulla  vi  convinci  posse  putabant  : 
Fortonisque  ideo  longe  prœstare  potabant, 

Quod  mortis  timor  haud  qoemquam  vexaret  eorum; 

Et  simul  in  somnis  quia  multa  et  mira  videbant  1 180 
Efficere , et  nullam  capere  ipsos  inde  laborem. 

Præterea,  cœli  rationes  ordine  certo 
Et  varia  annorum  cernebant  tempora  vorii; 

Nec  poterant  quibus  id  fieret  cognoscere  causis. 

Ergo  perfugium  sibi  habebant  omnia  Diveis  1 18â 
Tradm,  et  ollorum  notu  facere  omnia  flecti. 

In  oœkMjue  Deum  sedes  et  templa  locarunt , 

Per  oodum  volvi  quia  nox  et  luna  videtur. 

Luna , dies,  et  nox , et  noctis  signa  severa , 
Noctivagœqoe  faces  cceli,  flammœque  volantes , 1 193 

Nobila,  sol,  imbres,  nix,  ventei , fulmina,  grando, 

Et  rapidei  fremitos,  et  murinura  magna  minarum. 

O genus  infelix  humanum  ! talia  Diteis 
Qoom  tribuit  &cta,  atque  iras  adiungit  acerbas. 

Quantos  tum  gemitas  ipsei  sibi , quantaque  nobis  i 19i 
Volnera,  quas  lacrumas  peperere  minoribu’  nostras 

Nec  pietas  ulla  est  velatam  sæpe  videri 
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RNfi  abftttn  sur  la  terre , à étendre  ses  mains 
Mfertes  ym  le  sanctuaire  des  dieux,  à inon- 
der rsntel  du  sang  des  animaux,  àendiatner  les 
yom  anx  Tceux;  non  : cdui-là  est  pieux,  qui 
ntt  tout  envisager  d’une  âme  tranquille.  Car 
lonqne  nous  examinons  les  hauteurs  du  del , 
iei  dômes  iminmises  du  monde,  les  étoiles  qui 
brillent  douées  au  firmamentr  ^ marche 
dnsoleilou  de  la  Iup*®^PP®  notre  pensée,  alors 
i*é?eille  dan*  n<’tre  cœur  une  inquiétude  Jadis 
par  d’autres  tourments,  mais  qui  com- 
peoee  à idever  la  tâte  : y aurait-il  par  hasard 
aetoate-puissanoedivinequirooiât  sousdesim- 
polsioiis variées  la  bianche  lumière  des  astres? 
iVs  intelligences,  si  pauvres  de  bonnes  raisons , 
bédtent,  et  se  demandent  avec  trouble  : Le  monde 
a-t-il  eu  un  commencement?  Aura-t-il  une  fin , 
]uqa*à  laquelle  ses  barrières  et  sa  marche  silen- 
deux  peuvent  résister  à la  üatigne?  On  bien, 
cariehi  par  une  main  divine  d’une  éternelle 
dorée,  est-il  capable  de  franchir  étemellemeot 
béges,  et  de  braver  le  paissant  effort  de  leur 
floors  interminable? 

En  outre,  quel  homme  n’a  point  Tâme  resser* 
lée  par  la  crainte  des  dieux,  et  les  membres 
ruDpaots  sous  la  peur,  alors  que  le  sol , embrasé 
paries  coups  horribles  de  la  foudre,  lx>ndit,  et 
que  de  vastes  retentissements  parcourent  le  ciel? 
La  nations  ne  tremblent«clles  pas?  Et  les  rois 
aperbes,  ne  les  voit-on  pas  se  coller  avec  effroi 
MX  statnes  des  dieux,  craignant  que  l’heure 
bnnidable  ne  soit  enfin  venue  d’expier  quelque 

Tfftier ad  lapidem,  aUioe omneis  accedere  ad  ans  : 
fccprocombere  hum!  prostntum , et  pandere  palmas 
iSe  Deon  delabn , neque  aras  sanguine  nwlto  1 200 

Sprgere  qnadmpedam,  nec  vote»  nectere  vota; 

Monge  placata  posae  omnia  mente  tneri. 
tel  quora  suqddmus  magnl  cœlestla  mondi 
TmpU  super,  stellisqoe  micantibus  æthera  fixum; 
avernt  in  mentem  solis , lunœque  viâmm  ; 1205 

Tntf  ali»  oppressa  mal»,  in  pectore  cm 
Wiqooque  expergeCmtum  caput  erigere  infit  : 

Seqan  forte  Oeom  nobls  Immeosa  poteetas 
Tario  motu  quae  ctndida  aiden  voneL 
TeaUtenim  dubüun  mentem  mUonia  egestas:  1210 

poenam  fuerit  mundi  genilaUe  origo? 
ttiimol,  eoque  lit  Suis,  quoad  moenia  mandi 
tt  tadti  motus  bouc  possint  ferre  laborem? 

Ab,  dirioHoa  elen»  donata  salute , 
hrpetoo  poaeint  mvi  labeutla  tracto , 1215 

looMosi  validas  aevi  contemnere  virais 
Pneterea,  quoi  non  animos  formidine  Divom 
OoQtnhiior?  quoi  non  correpunt  membn  pavore, 

Folmioii  lionibiU  quom  pla^  torrida  tellus 
Coatremit,  el  magnum  percurrunt  mormora  coelom? 
teapopold  genteaqoe  tremant?  regeaque  superbei  1220 
tecriphiQt  Divom  pcrcolaai  membra  timore, 
te  qaod  ob  admjeeum  fede,  dktamve  superbe, 
uxnSci. 


action  infâme,  ou  quelque  oigiieillease  parole? 

Et  quand  rirrésistlble  force  dn  vent,  déchaînée 
au  sdn  del’onde,  balaye  sur  la  plaine  des  mers  un 
général  avec  sa  flotte,  et  ses  paissantes  légions, 
et  ses  éléphants , ne  eherche-t-ii  point  à 
par  ses  vœux  les  Immortels?  Sa  tremblante  prière 
n’appelle-t-elle  pas  le  calme  des  vents  etnnioaffle 

favorable  ? C’est  en  vain  : saisi  par  le  rapide  tour* 
billoD,il  n’en  est  pas  moins  emporté  vers  réeoeil 
mortel.Taot  il  est  vrai  qn’nne  puissanee  inconnue 
écrase  les  fortunes  humaines,  et  semble  fouler 
aux  pieds  les  brillauts  fiiisceaux  et  les  haches 
cruelles,  qui  servent  de  jonet  à ses  caprices  ! 

Enfin,  lorsque  toute  la  terre  remue  sous  nos 
pas*,  que  les  villes  ébranlées  tombent,  on  chan- 
cellent et  menacent  raine,  est-U  étonnant  que 
les  générations  hnmaines  se  rabaissent  elles- 
mêmes,  et  souffrent  ici-bas  de  grandes  puissan- 
ces, des  forces  merveilleuses,  deoes  dieux  enfin 
à qui  on  laisse  gonvemer  toutes  choses? 

Mais  achevons.  Le  cuivre,  l’or,  le  fer,  les 
masses  d’argent,  la  pesanteur  du  plomb,  fo- 
rent trouvés  dans  les  hautes  montagnes,  là  où 
de  vastes forètsavaient  péri  sooslesembrasements 
dufen  : soitqne  le  ciel  y eût  dardé  la  foudre;  soit 
que  les  hommes,  se  livrant  la  guerre  an  fond  des 
bols , eussent  porté  la  flamme  chez  l’ennemi , afin 
de  l’épouvanter;  ou  que,  séduits  par  la  bonté  du 
terrain,  ils  voulussent  s’onvrir  de  grasses  cam- 
pagnes, et  les  rendre  propres  à leur  nourriture; 
ou  enfin  que  ce  fût  pour  tuer  les  bêtes,  et  s’enri- 
chir de  leur  dépouille.  Car  on  fit  la  chaîne  à i’aide 

Pœntmm  grave  oit  solvnndi  tempos  adactum? 

Somma  etiam  quom  vis  violenti  per  mare  venti  1225 
Indoperatorem  class» super  œqiiora  verrit, 

Cum  validis  pariter  legionibus  atque  elephantis  ; 

Non  Divom  pacem  votis  adit,  ac  prece  quæsit 
Ventorum  paridus  paces  animasque  secundas  ? 
Neqnidquam  ; quoniam , violento  turbine  sæpe  12S0 
Correptas,  nihilo  fertur  minus  ad  vada  leti. 

Usque  adeo  res  humanas  vis  abdita  qusedam 
Obterit  ; et  poldiros  fincels  saevasque  secureis 
ProQolcarc,  ac  ludibrio  sibi  habere  videtor. 

Denique,  sub  pedibus  tellus  quom  tota  vadHat,  1 235 
Concussaeque  cadoDt  orbes,  dubicque  miifantur  ; 

Quid  mirum , si  se  temnunt  mortalia  secla , 

Atque  potestates  magnas , mirasqoe  rélinqiiont 
In  rebus  vireis  Divom , que  cuncta  gubernent? 

Quod  supereat,  »s atque  aurum  ferrumqoe  repertum  est, 
Et  simul  argenti  pondus , plumbique  potestas , 1241 

Ignis  ubi  ingenteis  sylras  ardore  oremarat 
Montibus  In  magnis  ; xu  coeli  fulmine  misso  ; 

Sive  quod , inter  x bellum  sylvestre  gerentes, 

Hostibus  intulerant  ignem , formidiDis  ergo  ; 1 245 

Sive  quod,  indodei  terne  bonitate,  volebant 
Pandere  agros  pingueis , et  pascua  reddere  rura  ; 

Sive  feras  interficere,  el  ditescere  prseda  : 

Nam  fovea  atque  Igni  priua  est  veaarier ortum, 

• 
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desfoaseset  da  feu,  avant  qn'on  n'eût  des  filet» 
poar  entourer  les  bois,  et  des  chiens  pour  leabattre. 

Au  reste,  quelle  que  fût  la  cause  de  oes  embra- 
sements qui,  avec  un  bruit  horrible,  dévoraient 
les  forêts  Jusque  dans  leurs  racines , et  dont  les 
feux  cuisaient  en  quelque  sorte  la  terre,  de  ses 
veines  brûlantes  Jaillissait  un  ruisseau  d'argent 
et  d’or,  de  plomb  et  de  cuivre,  qui  s'amassait  dans 
les  cavités  du  sol.  Plus  tard  les  hommes,  voyant 
lamassecoâguléereluiresurlaterre,  Tenievaient, 
saisis  par  le  charme  d’un  aspect  brillant  et  lisse. 
Et  comme  ils  la  voyaient  aussi  empreinte  de  la 
même  forme  que  les  cavités  dont  elle  portait  la 
trace,  il  leur  vint  dans  i'idée  que,  fondue  à la  cha- 
leur, elle  saurait  prendre  toutes  les  apparences  et 
courir  d’un  état  à un  autre;  qu'à  force  de  la  bat- 
tre, ilétaitpossibled’enullonger  lebouten  pointes 
aigues,  d’une  extrême  finesse;  qu’elle  servirait 
ainsi  d’armes  ou  d’instruments  pour  abattre  les 
forêts,  polir  les  matériaux,  équarrir  et  raboter  le 
bois,  ou  le  creuser,  le  percer  et  le  fendre. 

On  destinait  d’aboid  au  même  usage  l’or  et 
l’argent,  aussi  bien  que  la  robuste  matière  et  la 
dévorante  énergie  du  cuivre;  mais  en  vain*:  leur 
puissance  fléchissait  vaincue  par  l’effort,  et  ils 
éUdent  moins  propres  à essuyer  la  dure  fatigue. 
Aussi  le  cuivre  fut-il  estimé  davantage;  et  l’or 
gisait  à l’écart,  à cause  de  son  Inutilité,  lui  dont 
le  tranchant  s’émoussait  au  moindre  choc.  Au- 
jourd’hui le  cuivre  est  déchu  à son  tour,  et  For 
lui  a ravi  ses  premiers  honneurs  ; tant  la  révolu- 
tion des  âges  change  la  destinée  des  choses!  Celle 

Qaam  sæpire  plagis  saltam , canibasque  ciere.  1350 
Quidquid  id  est,  quaquomque  ex  causa  flammeus  ardor 
Horribili  sonitu  sylvas  exederat  altis 
Ab  radicibus , et  terram  percoxerat  igni  ; 

Manabat  venis  ferventibus , in  loca  terr» 

Concava  conveniens , argenti  rivus  et  auri  ; 1 255 

Æris  item  et  plumbi  : quae , quom  concreta  videbant 
Posterius  claro  in  terms  splendere  colore , 

Tollebant,  nitido  capte!  tevique  lepore; 

£t  simili  formata  videbant  esse  figura , 

Atque  lacunarum  fuerant  vestigia  quoiqne.  1260 

Tum  penetrabat  eos,  posse  hœc,  liquefocta  calore, 
Qnamlubet  in  feimam  et  faciem  decurrere  rerum  ; 

£t  prorstim  quamvis  in  acuta  ac  tenuia  posse 
Mucronum  duci  fastigia  procudendo, 

Ut  sibi  tela  parent,  sylvasqoe et  caedere  possint,  1265 
Materiem  lævare,  dolare  ac  radere  tigna. 

Et  terebrare  etiam  ac  pertundere  perqne  forare. 

Nec  minus  argento  facere  baec  anroqne  panbant , 

Quam  validi  primum  violentis  viribus  æris  : 

Nequidquam  ; quoniam  cedebat  victa  potestas , 1 270 

Nec  poterant  pariter  durum  sufferre  labormu. 

Nam  fuit  in  pretio  magis  aes , aununque  iacebat 
Propter  inutilitatem,  hebeti  mocroiie  retusum  ; 

Nunc  Jacet  aes , aurum  in  summum  successit  honorem. 
Sic  volvonda  actas  commutat  tempora  rerum  : 1275 


qui  avait  du  prix  voit  le  terme  de  sa  gloire  : une 
autre  lui  succède , et  Jaillit  de  la  fimge;  plus  en- 
viée chaque  Jour,  et  brillante  d’éloges  que  sa  pos- 
session attira,  elle  Jouit  d’nn  mervelilenx  éclat 
parmi  les  hommes. 

Maintenant,  comment  la  snbstanoa  du  fer  fbt- 
elle  découverte?  Tti  peux  sans  peine,  cher  Mem- 
mius , le  démêler  M-même. 

Lespremières  armes  fiiremVM  mains,  les  ongles, 
les  dents,  et  aussi  des  pierres  ; de»  fragment» 
d’arbres,  des  branches  ; puis,  quand  on  eut  con- 
nu la  flamme,  le  feu,  on  trouva  bientôt  le  fer  et 
le  enivre.  Le  enivre  précéda  le  fier:  on  l’employa 
d’abord,  paree  que  la  nature  en  est  plus  sou- 
ple, et  la  masse  plus  abondante.  On  travaillait  le 
sol  avec  le  enivre  ; avec  le  enivre  on  soulevait  les 
tempêtes  de  la  guerre,  on  semait  an  loin  de  larges 
blessures,  on  ravissait  les  troupeaux  et  les  champs; 
car  tout  être  nn  etsans  armes  c^it  facilement  àdes 
mains  armées.  Ensuite  l’épée  de  fer  s’introduisit 
peu  àpen;la  faux  d’airain  ne  fut  plus  que  la  forme 
honteuse  d’un  instmment  impur  : on  so  mn  è 
déchirer  les  campagnes  avec  lefer,  et  lesortdei 
batailles  flotta  sous  des  ehances  égales. 

On  snt  monter  en  armes  snr  les  flancs  du  che- 
val, plier  son  essor  an  frein,  et  combattre  delà 
main  droite,  avant  de  se  hasarder  anx  périls  de 
la  guerre  snr  un  char  à deux  coursiers;  et  on  les 
attela  par  couples,  avant  de  Joindre  denx  couples 
ensemble,  avant  debondir  tout  armé  sur  nn  char 
munide  fléiax.  Puis  les  éléphants  chargés  de  tonn, 
monstres  énormes  qui  ont  pour  main  nn  serpent 

Quod  fuit  in  pretio , fit  nullo  denlqne  honore; 

Porro  aliud  snceedit,  et  e contemlibus  exit, 

Inqae  diec  magis  appetitor,  floretqne  repertam 
Laudibus , et  miro  mortalds  inter  honore  est. 

Nunc  tibi , qtto  pacto  ferri  natnra  reperta  1280 

Sit , focile  est  ipsi  per  te  cognoscere , Memmi  1 
Arma  antiqua  manus,  angues  dentesqae  fuerant; 

Et  lapides , et  item , sylvaram  fragmina,  ramei  ; 

Et  flamma  atque  ignes  postquam  sont  cognita  primam , 
Posterius  feiri  vis  est  ærisque  reperta.  1285 

Et  prior  æris  erat , quam  ferri , cognHus  usus  ; 

Quo  focUis  magis  est  natnra , et  copia  major. 

Ære  solum  terne  tractabant,  «reqne  beHi 
Miscebant  flnctns  et  volnera  vasta  serebant , 

Et  pecus  atque  agn»  adimebant;  nam  fliclle  oOeis  1220 
Omnia  cedebant  amaleis  nuda  et  inerma. 

Inde  minutatim  processit  forreus  ensis , 

Vorsaqoe  in  obsccenum  species  est  faMs  ahenæ. 

Et  ferro  cwpere  aoinm  proscindere  terne; 

Eiæquataque  sunt  creperi  certamina  bdli.  1295 

Et  prias  est  armatum  in  equi  conscendere  coslu. 

Et  moderarier  hunc  flrenb,  dextraqnc  vigere, 

Quam  bijugo  corni  belli  tentare  perida. 

Et  bijngom  prius  est,  quam  bis  conjungere  binos, 

Et  quam  falciferos  armatam  Mcendere  curras.  1306 
lude  boves  Locas,  turrito  corpore,  tetros, 
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Ileiible,  apprirent  des  Garthaginofs  à endnrer  les 
himnftk  répandre  le  trouble  dans  les  vastes 

UtBilloDS  de  Mars.  Ainsi  la  triste  discorde 
ü^eodra  Ton  après  l’antre  chaque  fléau  des 
DBtiaos  en  armes,  et  ajouta  de  jour  en  jour  aux 
tcrimn  de  la  guerre. 

Ûnesayamèmedes  taureaux  pour  ce  fatal 
mploi;  on  essaya  de  lancer  contre  rennemi  la 
nge  des  sangliers.  Les  Parthes  envoyèrent  devant 
01  deformiddiles flous,  avec  des  gardiens  armés, 
adtres  terribles,  qui  devaient  les  gouverner  et  les 
nteoir  àiachaine.  Vain  espoir!  ÉchauiTées  par  le 
anoge  de  la  mêlée,  ces  bêtes  faroudies  trou- 
bbieat  indistinetement  les  escadrons , secouant 
pirtoot  leurs  crinières  effroyables;  et  les  cavaliers 
M pouvaient  apaiser  l’âme  des  chevaux  épou- 
nalésde  leurs  rugissements,  ni  les  tourner 
aue  le  frein  contre  l’ennemi,  lionnes  furieu- 
Mbendissaient  de  tontes  parts  : elles  attaquaient 
60  free  eaux  qui  venaient  à elles,  saisissaient  par 
dnièreoeux  qui  y pensaient  le  moins,  et  les  en- 
liçtieDt  pour  les  abattre , pour  les  vaincre  de 
kan  coups,  en  s’attachant  à eux  par  d’irrésistibles 
Donoies  et  des  giiffaa  recourbées.  Les  taureaux 
jdiienten  l’air  ceux  de  leurparti,  et  les  écra- 
aieoteosuite;  leurcome  labourait  le  flanc  et  le 
votre  des  ehevaux,  et  ils  soulevaient  la  terre 
dans  leur  fougue  menaçante.  Les  sangliers 
toilent  aussi  leurs  alliés  sous  leurs  dents  vigoureu- 
baignaient  de  leur  propre  sang  les  traits, 
b traits  rompus  sur  eux-mêmes,  et,  pleins  de 

kpimaiK»,  belli  docuerant  volnera  Pœnei 
kfierre,  et  magDas  Martta  turbare  catervas, 
bifid  ex  alio  peperit  discordia  tristis , 
bnibUehomaDeis  quod  geatibos esset  ia  armis,  1305 

Nk  dies  belli  terroribus  addidit  augmen. 

TcntanuU  etiam  tauros  in  osoBuere  belir, 

^■prieiqae  sues  saevos  sunt  mittere  in  hosteis; 

Qniidos  Parthei  pne  ae  misere  leones, 

ductoribus  armatis  savisque  magistris , 1310 

Qniiiiodefarier  beis  possent , viuclisqne  tenere  : 
iquidqiism;  quoniam,  permixta  cade  calentes, 
brinbant  savci  mUo  discrimine  turmas  , 

Teriticas  capitum  quatientes  undique  cristas  : 

^ poterant  equites  fremitu  perterrita  equorum  1315 
hctora  mulcere,  et  frenis  convortere  in  hosteis. 
bnbta  lea  Jaciebant  corpora  saltu 
fodiqne,  et  advoranm  venientibus  ora  petebant  ; 

U nec  opinanteis  a tergo  diripiebant , 
ikpiexBqoe dabant  in  terram  volnere  victos,  1320 
Morsibus  affixa  validis  atque  unguibus  uncis, 
iactabsntqoe  suos  taurei , pedibaaque  terebant  ; 

U latera  ac  ventres  hauribant  sobter  equorum 
^Mbos , et  terram  minitanti  mente  ruebant. 

It  Tsiidis  socios  cadebant  dentibus  aprei , 1325 

Tda  mfracta  suo  tinguentes  sanguine  savei , 

[b  ie  fracta  suo  tinguentes  sanguine  tela ,] 

Pmaixtasqiie  dabant  equitum  pedüumque  ruinas. 


ragc,  semaient  an  loin  les  débris  confas  des  ca- 
valiers et  des  fantassins.  Vainement  les  chevaux 
se  détournaient-ils  pour  fbir  la  dent  meurtrière , 
ou  se  dressaient-ils  en  frappant  l’air  de  leurs 
pieds  : tu  les  aurais  vus,  le  jarret  coupé,  s’abattre, 
et  couvrir  la  terre  de  leur  chute  pesante.  Les  ani- 
maux même  qui  semblaient  le  m|eux  domptés 
avant  la  guerre  s’échauffaient  dans  l’action  par 
les  blessures,  les  cris,  lafliite,  les  alarmes,  le 
tumulte,  et  il  était  impossible  d’en  ramener  au- 
cun; toutes  ces  espèces  de  monstres  se  disper- 
saient : aujourd’hui  encore,  que  de  fois  les  élé- 
phants, maltraités  par  le  fer  des  batailles,  s’en- 
fdient,  après  avoir  donné  à leurs  maîtres  mille 
preuves  de  leur  colère  ! 

Voilà  ce  que  faisaient  les  hommes;  mais  je  ne 
pals  me  résoudre  à croire  que  leur  intelligence 
fût  incapable  de  pressentir  et  de  voir  quel  mal 
affreux  devait  en  rejaillir  sur  eux  tous  : ou  bien 
afBrme  que  c’est  là  un  aveuglement  commun  à 
ces  mille  mondes  engendrés  sous  mille  lois  di- 
verses, plutôt  que  de  le  restreindre  à un  seul 
globe  déterminé.  Ils  agissaient  de  la  sorte , 
moins  dans  l’espoir  de  vaincre  , que  de  fournir 
à l’ennemi  un  sujet  de  larmes,  en  périssant 
eux-mêmes,  quand  ils  se  défiaient  de  leur  nom- 
bre, on  qu’ils  manquaient  d’armes. 

On  forma  le  vêtement  avec  des  nœuds,  avant 
de  le  tisser  : le  tissu  vint  après  le  fer,  puisque 
c’est  à l’aide  du  fer  qu’on  prépare  la  toile,  et 
qu’on  ne  peut  obtenir  autrement  ces  rouleaux  si 

Nam  transTorsa  feroa  exibant  dentia  adactus 
Jumenta , aut  pedibus  ventos  erecta  petebant  : 1330 

Nequidquam  ; quoniam  ab  nervis  succisa  videres 
Concidere,  atque  gravi  terram  consternere  casu. 

Si  quos  ante  domi  domitos  satis  esse  potabant, 
Efllsrvescere  cernebant  in  rebus  agundis, 

Volneribus,  clamore , fuga , terrore , tumultu  : 1335 

Nec  poterant  ullam  partem  reducere  eorum  ; 

Diffugiebat  enim  varium  genua  omne  ferarum , 

Ut  nunc  smpe  boves  Lucae , ferro  male  mactae , 
Diffugiunt,  fera  facta  anis  quom  multa  dedere. 

Sic  fuit  ut  facerent  : aed  vix  adducor,  ut  ante  1340 
Non  quierint  aniino  praesentire  atque  videre. 

Quam  commune  malum  fieret  fœdomque  futurum  : 

Et  magis  id  possis  factum  contendere  in  omni , 

In  variis  mundis,  varia  ratione  creatis. 

Quam  certo  atque  imo  terrarum  qnolabet  orbi.  1345 
Sed  facere  id  non  tam  vbicundi  spe  voluerant , 

Quam  dare  quod  gemerent  boates,  ipseique  perire, 

Quei  numero  diffidebant,  armisque  vacabant. 

Nexilis  ante  fuit  vestis , quam  textile  tegmen  : 

Textile  post  ferruoi  est  ; quia  ferro  tela  parator  : 1350 

Nec  ratione  alia  possunt  tam  Imria  gigni 
Insilia  ac  fosei , radiel  seapeiqoe  sonantes. 

Et  fiicere  ante  viros  lanam  Natura  coegit , 

Quam  muliebre  genua  ; nam  longe  præstat  In  arte. 

Et  aolerlios  eat  molio  genua  omne  virile  : 1355 

a. 
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polis,  ces  navettes,  ces  füseanx  et  ces  verges  re- 
tentissantes. 

La  Nature  força  les  hommes,  avant  la  race  des 
femmes , à travailler  la  laine  ; car  le  sexe  mâle 
remporte  de  beaucoup  par  Fart  et  Tindustrie. 
Puis  enfin , sons  les'  reproches  des  austères  la- 
boureurs, ils  abandonnèrent  cette  tâche  aux 
mains  delà  fëmme,  pour  essuyer  eux-mémes  de 
robustes  travaux,  pour  endurcir  leurs  bras  et 
leurs  membres  à la  dure  fatigue. 

Le  modèle  de  Tensemencement  et  Torigine  de 
la  greffe  leur  vinrent  encore  de  la  Nature,  cette 
mère  de  toutes  choses.  Les  baies  et  les  glands 
tombés  sous  les  arbres  fournissaient,  aux  épo- 
ques voulues,  un  essaim  de  Jeunes  rejetons  : 
de  là,  iisseplureot  à confier  aux  branches  des 
souches  étrangères , et  à enfouir  de  nouveaux 
arbustes  dans  le  sol  des  campagnes. 

Pois  ils  essayaient  tour  à tour  mille  formes  de 
culture  pour  leurs  doux  sillons,  et  ils  voyaient 
les  fruits  sauvages  de  la  terre  s’adoucir  à force 
de  soins  et  de  tendres  ménagements.  Chaque 
jour,  ils  repoussaient  les  forêts  vers  la  cime  des 
montagnes , et  les  obligeaient  de  céder  la  basse 
région  à la  culture,  afin  d’avoir  aux  flancs  des 
collines  et  dans  la  plaine  des  prairies,  des  lacs, 
des  ruisseaux , des  moissons , de  Joyeux  vigno- 
bles, et  afin  qu’une  ligne  d’oliviers  au  feuillage 
d’azur  pût  interrompre  la  vue  çà  et  là,  répan- 
due sur  les  hauteurs,  les  vallées  ou  les  plaines. 
Ainsi,  denos  jours,  tu  aperçois  mille  grâces 
variées  dans  les  campagnes  , où  notre  main  par- 
sème le  doux  ornement  des  fruits , et  que  des 
arbres  fertiles  bordent  de  leur  riante  ceinture. 

Agribolœ  douée  vitio  vortere  severai  ; 

Ut  muliebribas  id  manibus  concedere  veUent, 

Atque  ipaei  pariter  donun  sufferre  laborem, 

Atque  opere  in  duro  durarent  membra  manusque. 

At  specimen  sationis , et  insitionis  origo  1 3S0 

Ipsa  fuit  rerum  primum  Natura  creatrix; 

Arboribus  quoniam  baccæ  glandesque  caducæ 
Tempestiva  dabant  puUorum  examina  subter; 

Unde  etiam  lubilum  est  stirpeis  committere  rameis, 

Et  nova  defodere  in  terram  virguita  per  agros.  1365 

Inde  aliam  atque  aliam  culturam  dulcis  agelli 
Tentabant;  fructusqne  feros  mansuescere  terra 
Cernebant  indulgendo,  blandeque  colundo  : 

Inque  dies  magis  in  montem  succedere  sylvas 
Cogebant  ,*infraqiie  locum  concedere  culteis  : 1370 

Prata, lacus,  rivos,  segetes, vinetaqne  lœta, 

CoUibus  et  campis  ut  haberent;  atque  olearum 
Cœrula  distinguens  inter  plaga  currere  posset , 

Per  tumulos  et  convalleis  camposque  profusa. 

Ut  nunc  esse  vides  vario  distincta  lepore  1375 

Omnia;  quæ,  pomis  intersita  dulcibus,  ornant,  . 
Arbustisque  tenent  felicibus  obsita  dreum. 

At  liquidas  avium  voces  tmitarier  ore 
Ante  fuit  multo,  quam  lævla  carmina  cantu 


Imiter  avec  sa  bouche  la  voix  limpide  des  oi- 
seaux, fut  en  usage  parmi  les  hommes  bien  avant 
ces  accords  qui  souttennent  un  vers  harmo- 
nieux, et  charment  les  oreilles.  Le  sifflement  du 
Zéphyre  dans  le  creux  des  roseaux,  leur  enwl- 
goa  d'abord  à enfler  des  chalumeaux  agrestes  et 
vides.  Ensuite,  peuà  peu , ils  apprirent  ces  dou- 
ces plaintes  que  répand  la  flûte  sous  le  doigt  du 
chanteur  ; la  flûte , Inventée  au  fond  des  bois 
inaccessibles,  des  grandes  forêts,  sous  les  ombra- 
ges des  montagnes , dans  les  solitudes  des  pas- 
teurs, et  au  sein  des  célestes  loisirs. 

Voilà  comme  la  marche  des  années  dévoile 
successivemeDt  tons  les  arts,  et  comme  i’intelli- 
gence  les  fait  jaillir  au  berceau  de  la  lumière. 

Ges  inventions  flattaient  leur  âme,  et  les 
ravissaient,  quand  ils  étalent  assouvis  de  nour- 
riture; car  tout  plaît  alors.  Souvent,  couchés  eo- 
semble  sur  l’herbe  molle , près  d’un  ruisseau, 
à l’ombre  d’un  grand  arbre , ils  goûtaient  à peu 
de  frais  tontes  les  jouissances  du  corps  ; surtout 
lorsque  la  saison  était  riante , lorsque  le  pria- 
temps  émaillalt  de  fleurs  les  vertes  prairies.  Alors 
venaient  habituellement  les  jeux , les  conversa- 
tions, les  doux  éclats  de  rire  ; la  muse  des  champs 
régnait  alors.  Alors  enfin  une  gaieté  folâtre  les 
invitait  à ceindre  leur  front  et  leurs  épaules  de 
couronnes  tressées,  de  fleurs  et  de  feuillage , à 
s’avancer  sans  mesure,  en  remuant  lourdement 
leurs  membres,  et  à frapper  d'un  pied  retentissant 
cette  terre,  leur  mère  commune:  delà  naissaient 
les  rires , les  joies  bruyantes , parce  que  ces 
jeux  étaient  choses  nouvelles,  et  partant  mer- 
veilleuses. Ils  veillaient  même,  et  se  consolaient 

Concelebrare  homines  possent , aoreisqDe  juvare.  1 3N 

Et  Zephyri,  cava  per  calamorum , sibila  primum 
Agresteis  docuere  cavas  inflare  cicutas. 

Inde  minntatim  dukeis  didicere  querelas, 

Tibia  quas  fundit,  digitis  pulsata  caoenluin, 

Avia  per  nemora  ac  sylvas  saltosque  reperta,  1385 
Per  loca  pastorum  deserta , atque  otia  Àa. 

Sic  unum  quidquid  paullatim  protrahit  œtas 
In  mediam , ratioqiie  in  laminis  emit  oras. 

Hœc  animos  oUeis  mulcebant  atque  juvabant 
Cum  satiate  cibi  ; nam  tum  sunt  omnia  cordi.  1390 

Sæpe  itaque  inter  se,  prostratei  in  gramine  molli, 
Propter  aqum  rivum,  sub  ramis  arboris  altæ. 

Non  magnis  opibus  jocunde  corpora  habebant  ; 
Praesertim,  quom  tempestas  ridebat,  et  anni 
Tempora  pingebant  viridanteis  floribus  herbas.  1395 
Tum  joca , tum  sermo , tum  dulces  esse  cachinnei 
Consuerant  : agrestis  enim  tum  mnsa  vigebat. 

Tum  caput  atque  humeros  plexis  redimire  coronis, 
Floribus  et  foliis,  lascivia  lœta  monebat  : 

Atque  extra  numeram  procedere,  membrp  moventeis  1400 
Duriter,  et  duro  terram  pede  pdlere  matrem  : 

Unde  oriebantur  risus,  duloesque cachinnei; 

Omnia  quod  nova  tum  magis  hiec  et  mira  vigebant. 
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da  sommeil  perda  en  tirant  mille  sons  de  leur 
voix,  en  la  pliant  à mille  aceords,  etenprome- 
Dsot  SOT  les  chalumeaux  une  lèTre  recourbée. 
Transmises  Jusqu*à  noos,  ces  habitudes  char- 
ment eaeore  les  Teilles  ; et  peut-être  sait-on 
mieox  distinguer  la  mesure  : mais  on  ne  recueille 
peint  de  son  art  une  jouissance  plus  vive  que 
celle  goûtée  Jadis  par  la  race  sauvage  des  enfants 
hla  terre. 

Gartantque  noos  ne  connaissons  rien  de  plus 
qréable,  ce  qui  est  sous  notre  main  nous  plaît 
ratre  toutes  choses,  et  nous  semble  la  plus  belle 
de  tontes.  Pois  une  découverte  nouvelle,  toujours 
icmeUleore,fait  tort  aux  anciennes,  et  change  nos 
impressions  sur  elles.  Ainsi  nous  vint  la  haine  du 
ainsi  fùrent  abandonnées  les  premières 
anches , de  gazon  et  de  feuilles.  La  peau 
déchut  à son  tour,  on  méprisa  ce  vêtement  des 
bêtes;  et  pourtant  je  doute  qu’on  en  eût  trouvé 
fusage,  sans  allumer  Tenvie  : le  premierqui  le 
porta  dut  rencontrer  la  mort  au  sein  des  em- 
bûches; sadéponille  sanglante  périt  arrachée  par 
des  mains  avides,  étonné  put  en  recueillir  les 
fruits. 

Alors  ce  fùrent  des  peaux  de  bêtes , aujour- 
d'hui c*est  Tor  et  la  pourpre  qui  tourmentent  de 
mille soods la  vie  des  hommes,  et  la  fatiguent 
de  guerres  : aussi,  à mes  yeux,  la  faute  qui  pèse 
; sur  noos  est^elle  plus  grave  ; car,  sans  les  peaux, 

I le  froid  était  un  éponvantable  supplice  pour  le 
corps  nu  des  enfantsde  la  terre:  mais  pour  nous, 
fjuel  mal  y a-t-il  donc  à ne  point  avoir  on  vête- 
Mut  de  pourpre  tissu  d*or,  hérissé  de  broderies, 
purvu  que  nos  étoffes  galères  soient  capa- 

D Tîgihuiülnis  hine  aderant  solatia  somno , 

hmre  moltimodia  voces,  et  flectere  cantus  ; 1405 

Bmpra  calamos  anco  percurrere  labro  : 

Cade  etiam  vigiles  none  hæc  accepta  tuentur, 

Quonieris  servare  genus  didicere;  neque  hilo 
Majore  interea  capiunt  dolcedine  fructum, 

Qam  sylvestre  genus  capiebat  terrigenarum^  H to 

Rim,  quod  adest  præsto,  nisi  quid*  cognovimus  ante 
bivias,  in  primis  placet,  et  pollere  videtur 
hMteriorqne  fere  meiior  resolla  reperta 
Mit  et  iuuDofat  sensas  ad  pristina  quæqne* 

Se  odHim  cepit  glandis  ; sic  oDa  relicta  141S 

SnU  cabifla  sont  herbis  et  frondibus  aucta. 

NlisHem  eeddit,  vestis  oontemta  fhrina; 

Qum  reor  invidia  tali  tunc  esse  repertam , 
m letom  insidiia,  qui  gessit  primus,  obiret; 

Et  tamen  inter  eoa  distractam,  sanguine  multo , 1420 

Dhperiitte  ; neque  in  fractam  convortere  quisse. 

Tbk  igitur  pelles,  nunc  aurom  et  purpura  curis 
Eureent  homionm  vitam.,  belleqne  fatigant; 

Qu  magis  in  nobis,  ut  opinor,  culpa  resedit  : 

Frips  eakn  nndos  sine  peUibas  excruciabat  1425 
Tenigenas  ; at  nos  nfl  Imdit  veste  carere 
Fvpuna,  atque  auro  signisque  rigentibus  apta  ; 


bles  de  nous  garantir?  Ainsi  la  race  des  hommes, 
sans  cesse  travaillée  par  de  vaines  agitations, 
consume  la  vie  en  soins  inutiles  ; et  cela , parce 
qu*elle  ne  connaît  aucun  terme  à la  possession , 
et  que  la  vraie  limite  du  plaisir  lui  échappe.  Voilà 
ce  qui  insensiblement  a poussé  nos  existences 
jusque  sur  les  gouffres  humides  ; voilà  ce  qui  a 
soulevé  les  vastes  tempêtes  de  la  guerre. 

Toujours  éveillés  sons  le  dême  mobile  des 
deux  immenses,  le  soleil  et  la  lune,  par  la  révo- 
lution de  leurs  feux , montrèrent  aux  hommes  le 
cercle  que  parcourent  les  années , et  Tordre  in- 
variable dont  l’invariable  loi  gouverne  toutes 
choses. 

D^à  on  vivait  sons  le  puissant  abri  des  tours, 
et  la  culture  se  partageait  le  sol  en  morceaux 
distincts. 

Un  essaim  de  voiles'couvrait  la  mer,  florissante 
du  commerce  des  parfums.  Ou  fit  des  traités, 
on  eut  de  secourables  alliances.  Les  poètes  se 
mirent  à chanter  et  à transmettre  les  belles  ao» 
tioDS  ; la  découverte  des  lettres  ne  remontait  guère 
plus  haut.  Aussi , de  tout  ce  qui  fut  avant  elles  > 
notre  siècle  ne  peut  rien  apercevoir,  à moins  que 
la  raison  ne  lui  en  découvre  quelques  traces. 

Les  navires,  les  Instruments  de  la  cultnre>. 
les  murailles , les  lois , les  armes , les  routes,  lea 
vêtements,  en  un  mot  toutes  lea commodité  de 
la  vie,  comme  aussi  toutes  ses  délices , les  vers , 
la  peinture , Tart  industrieux  des  statues  : tout 
nous  fut  enseigné  de  jour  en  jour  par  une  lente 
civilisation  et  par  l’expérience  d*un  génie  infati- 
gable, mais  qui  avance  pas  à pas. 

Ainsi  la  marche  des  années  découvre  succesr 

Dom  plebeia  tamen  sit,  qoœ  defendere  possit 
Crgo  hominum  genus  incassum  frustraque  laborat 
Semper,  et  in  curis  consumit  inanibus  œvom  : 1430t 

Nimirum,  quia  non  cognovit,  quæ  sit  habendi 
Finis , et  omnino  quoad  crescat  vera  voluptas  : ) 

Idque  minutalim  vitam  provexit  in  altum. 

Et  belli  magnos  commovit  funditus  æstus. 

At  vigiles  mundi  magnam  et  vorsalile  templum  1435 
Sol  et  luna  suo  lustrantes  lumine  dream 
Perdocuere  homines  annonim  tempora  vorti;^ 

I Et  certa  ratione  geri  rem  atque  ordine  certo. 

Jam  validis  sæptei  degebant  turribus  ævom; 

Et  divisa  colebatur  discretaque  tellus.  1440 

Tum  mare  velivolis  florebat  propter  odores  ; 

Auxilia  ac  sodos,  Jam  pacto  fœdere , habebant 
Carminibus  qnom  res  gestas  cmpeie  poetœ 
Tradere;  nec  multo  priu’  sunt  elementa  reperta. 

Propterea , quid  sit  prius  actam , respicere  retas  1445 
Nostra  nequit,  nisi  qua  ratio  vestigia  monstrat 

Navigia,  atque  agri  culturas , moenia,  leges , 

Arma,  vias,  yesteis,  et  cetera  de  genere  horum, 
Prremia,  delidas  quoque  vit»  funditus  oumeis. 

Carmina , picturas  ac  dsedala  signa,  politus  14âdS 

Usus  et  impigr»  sbnul  experientia  mentia 
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lis 

avement  les  clioses , el  la  raison  les  fiiit  Jaillir 
au  berœaa  de  la  lumière.  Ainsi  Thomme  voyait 
augmenter  peu  à peu  Téclat  des  arts,  qui  attei- 
gnaient enfin  à leur  cime  resplendissante  I . 


LIVRE  VI. 

La  première  ville  qui  a répandu  chez  les  mi- 
sérables humains  les  fruits  nourrissants  de  la 
terre,  c*est  la  fameuse  Athènes  : c'est  elle  qui 
renouvela  leur  existence,  qui  la  soumit  à des 
lois;  c'est  elle  enfin  qui  leur  apporta  les  douces 
eonsolations  de  la  vie , le  jour  où  elle  enfanta 
cet  homme  chez  qui  on  a trouvé  une  intelligence 
sihaute,  cet  homme  dont  la  bouche  fut  autrefois  la 
source  de  toutes  les  vérités,  et  qui,  maintenant 
éteint , grâces  à ses  divines  découvertes,  voit  sa 
gloire  antique,  semée  par  tout  Tunivers,  s’élever 
jusqu'aux  deux  1 

Quand  cet  homme  remarqua  que  les  mortels 
avaient  acquis  presque  tout  ce  que  demandent 
les  besoins  de  leur  subsistance , et  tout  ce  qui 
peut  asseoir  leur  vie  sur  une  base  tranquille  : 
Tabondanoe  des  richesses,  l’autorité  des  honneurs 
et  de  la  gloire , l’éclat  que  donne  la  bonne  re- 
nommée des  enfants  ; et  que  néanmoins  les  an- 
goisses dévoraient  leur  âme  au  fond  de  ses  re- 
traites : il  comprit  alors  pourquoi  ils  éclataient 
en  ces  fnrienses  et  tristes  lamentations  ; il  comprit 
que  le  vase,  gâté  lui-même,  corrompait  aussi 
tous  les  biens  extérieurs  répandus  et  amoncelés 

Fsollatiin  docnit  pedeteotim  progredienteis. 

Sic  unam  quidquid  pauUafioi  protrahit  ætas 
In  mediom , ratioqoe  to  luminis  erigit  oras. 

Namque  alid  ex  aUo  clarescere  corde  videbant  1455 
Artibus,  ad  summum  donec  venere  cacumen. 


UBER  VI. 

Primae  frugiparos  fetus  mortalibus  aereis 
Dididerunt  quondam  praedaro  nomine  Athenae; 

£t  recreaverunt  vitam , legesque  rogarunt; 

Et  primae  dederunt  solatia  dulcia  vitae , 

Quom  genuere  virum , tali  cum  corde  repertum , 6 

Omnia  veridico  qui  quoodam  ex  ore  prodidit  ; 

Quojus  et  exstincti , propter  divina  reperta , 

Divolgata  vetus  Jam  ad  ccelum  gloria  fertur. 

Nam  quom  vidit  hic,  ad  victam  quae  flagitat  usus. 
Omnia  Jam  ferme  mortalibus  esse  parata,  10 

Et  per  quaepossent  vitam  consistere  tutam  ; 

Divitiis  homines,  et  honore  et  laude  polenteis. 

Affluere,  atque  bona  natorum  excellere  fama; 

Nec  minus  esse  domi  quoiquam  tamen  anxia  cordi. 
Atque  animi  ingratis  vitam  vexare  querelis  : 15 

Causam , quae  infestis  cogit  sasvire  querelis, 

Intdiegit  ibi;  vitium  vas  efficere  ipsum, 

Omniaque Ulitts  viUo  corrumpier  intus. 


dans  sci  flancs;  11  y aperçut  tantfrt  comme  des 
éclats  oo  des  fèntes  qui  loi  ôtaient  à Jamais  le 
moyen  de  se  remplir,  et  tantôt  il  le  vit  empoi- 
sonner de  son  goût  amer  tout  ce  que  son  intériear 
avait  reço. 

Il  porifia  donc  lésâmes,  en  y versant  la  vé* 
lité  de  ses  lèvres  : U mit  des  bornes  an  désir  et 
à la  erainte;  il  noos  ezpliqna  la  nature  da  bien 
suprême  que  nous  cherchons  tous , et  nous  mon- 
tra le  sentier  le  plus  eoart,  la  rooCe  la  plus  di- 
recte, pour  y atteindre;  il  nous  apprit  queb 
sont  les  maux  attachés  partout  aux  essences 
mortelles,  maux  qui  jaillisaent  et  æeourent  de 
mille  fiiçoDs,  soit  par  un  effet  do  hasard,  soit 
par  une  force  que  déehalne  la  Nature,  et 
enfin  quelles  portes  il  convient  de  leur  fermer. 
Il  prouva  aussi  que  souvent  les  hommes  roulent, 
an  fond  de  leurs  poitrines,  un  torrent  de  vaines 
et  lamentables  inquiétudes.  Car,  de  même  que 
les  enfiints  tremblent  et  que  tout  les  efDraye  dans 
la  nuit  aveugle,  de  même  nous  sommes  assiégés, 
au  grand  jour,  de  terreurs  aussi  fausses  que  cel- 
les que  les  enfants  timides  se  forgent  au  sein  dm 
ombres.  Or,  pour  dissiper  cet  effroi  des  âmts 
et  ces  ténèbres , il  ne  suffit  pas  des  rayons  du 
soleil , OU  des  traits  éblouissants  du  jour  ; il  faut 
la  raison , et  un  examen  lumineux  de  la  Nature. 
Aussi  me  vois-tu  plus  ardent  à suivre  la  chaîne 
de  mes  enseignements. 

Tu  as  appris  que  les  dômes  du  monde  sont  pé- 
rissables, que  la  substance  du  ciel  naît  et  meurt, 

Quœ  ooUata  foris  et  commoda  quomque  veuirent  : 
Partim,  quod  fluxum  pertusumque  esse  videbat,  30 
Ut  nuUa  posset  ratione  explerier  unquam  ; 

Partim , quod  tetro  quasi  oonspurcare  sapore 
Omnia  cernebat,  quasquomque  receperat  intos. 

Veridicis  igitar  porgavit  pectora  dictis. 

Et  finem  statuit  capedinis  atque  timoris  35 

Exposoitque,  bonam  sommum,  quo  tendimus  omnes. 
Quid  foret  : atque  viam  monstravit  tramite  parvo, 

Qua  possemus  ad  id  recto  contendere  cursu  : 

Quidve  mali  foret  in  rebus  mortalibu’  paesiffl; 

Quod  flueret  naturali  varieque  volaret  30 

Seu  casu , seu  vi , quod  sic  Natura  parassel; 

Et  quibas  e portis  oocarri  quoique  deceret  : 

Et  genus  humanum  frustra  plerumque  probavit 
Volvere  curarum  tristeisin  pectore  fluctus. 

Nam  veluti  puerei  trepidant,  alque  omnia  caecis  35 

In  tenebris  metuunt , sic  nos  in  luce  timemus 
Interdum , nihflo^quæ  sunt  metuunda  magis , quam 
Quae  puerei  in  tenebris  pavitant,  flngnntque  futura. 

Hunc  igitur  terrorem  animi  teoebrasque,  necesae  est 
Non  radiai  solis , nec  lucida  tela  diei  iO 

Discutiant , sed  Natoræ  species , ratioque  ; 

Quo  magis  inceptum  pergam  pertexere  dictis. 

Et  quoniam  docui,  mundi  mortalia  templa 
Esae , et  nativo  consistere  corpore  coolum  ; 

Et,  quæqaomque  in  eo  fiunt,  fierique  neoesie  est,  44 
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que  tous  ki  êtres  qui  se  forment  oo  doivent  se 
fonaer  dans  son  enceinte,  tombent  en  dissoln- 
tioo  : éoopte  maintenant  le  reste  de  mes  pa- 
roles, toi  dont  les  applandlssements  m’excitent  à 
reoooter  snr  tin  cbar  dqà  illustré  an  vent  de  la 
gloire,  afin  que  de  nonveanx  obstacles  se  conver- 
Üasent  encore  pour  moi  en  une  faveur  nouvelle. 

Us  antres  phénomènes  que  les  mortels  aper- 
çoivent id-bas  et  an  ciel,  en  tenant  leurs  âmes 
nspendues  par  l’efCrol,  les  humilient  sous  la 
enints  des  dieux,  les  abaissent  et  les  courbent 
vers  la  terre , parce  que  l’ignorance  de  la  cause 
ioobUgeà  faire  hommage  de  l’effet  à la  puissance 
(ks  immortels  et  à leur  accorder  un  plein  em- 
pire rar  les  choses  dont  Us  ne  peuvent  dénoléler 
l'origiDe,  et  que  pour  cela  ils  imputent  à une 
intervention  céleste.  Car  les  hommes  même 
qui  sont  bien  éclairés  sur  la  vie  paisible  de  ces 
iomortels,  vlmneDt-ils  à s’étonner  comment 
toQtes  choses  penvent  avoir  lien,  et  surtout 
oeOes  qui  éclatent  snr  leurs  têtes  dans  les  cam* 
pagnes  des  airs,  ils  retombent  aussitôt  dans 
leur  vieille  saperstition,  ils  évoquent  des  mai- 
trei  impérieux , ils  leur  attribuent  la  toute-pnis- 
noce  : pauvres  fous,  qui  ignorent  ce  qui  pent 
onne  peut  pas  être,  et  oommen|  l’énergie  des 
corps  a un  terme,  une  limite  profonde  et  in- 
fnnchissablel  Aussi  errent-ils,  emportés  par 
kor  aveugtement. 

Si  ta  ne  rejettes  point  de  ton  âme,  si  ta  ne 
dusses  pas  bien  loin  ces  idées  qui  outragent  les 
dieux,  et  qui  sont  étrangères  au  calme  de  leur 
existence , leur  majesté  sainte  que  tu  auras  amoin- 


drie t’épouvantera  de  mille  apparitions.  Non  qne 
ces  hautes  puissances  ne  soient  inviolables,  non 
que  leur  ressentiment  couve  de  terribles  ven- 
geances : mais  toi-même , toi  qni  es  libre  de  re- 
poser en  paix,  tu  t’imagineras  qu’ils  roulent  dans 
leur  sein  les  flots  orageux  de  la  colère;  ta  n’ap- 
porteras jamais  un  cœur  tranquille  au  sanctuaire 
des  immortels  ; et  ces  images  que  leurs  membres 
sacrés  envoient  à nos  intelligences,  comme  des 
messagères  de  la  beauté  divine,  ton  âme  ne 
pourra  les  accueillir  avec  une  paisible  sérénité. 

Vois  quelle  sera  désormais  ta  vie.  Pour  écar- 
ter de  nous  ces  maux  à l’aide  de  la  plus  écla- 
tante sagesse , outre  les  mille  vérités  déjà  parties 
de  ma  bouche,  il  en  reste  mille  encore,  qu’il  faut 
embellir  de  l’élégance  des  vers.  Je  dois  rendre 
compte  des  affaires  d’en  haut  et  du  ciel  ; je  dois 
chanter  les  tempêtes  et  la  foudre  resplendissante, 
leurs  effets,  et  la  cause  de  leur  emportement  : 
de  peur  que,  tremblant  et  hors  de  toi , tu  ne  par- 
tages le  ciel  en  diverses  régions,  et  que  tu  ne 
t’inquiètes  d’où  le  feu  ailé  a pris  l’essor,  où  il 
s’est  tourné  ensuite , comment  il  a franchi  les  en- 
ceintes, et  comment  il  en  a dérobé  sa  flamme 
victorieuse  ; phénomènes  que  les  hommes , faute 
d’en  apercevoir  la  cause,  attribuent  à la  puis- 
sance divine. 

Oh  ! tandis  que  je  hâte  ma  course  vers  la  blan- 
che marque  assignée  pour  terme  à ma  carrière , 
ouvre-moi  le  chemin.  Muse  ingénieuse,  ô Cal- 
liope, toi  qui  délasses  les  hommes  et  charmes 
les  dieux,  afin  que  j’aille  sur  tes  pas  cueillir 
avec  gloire  une  couronne  immortelle. 


nenqne  dlatolri  ; qnœ  restant , perdpe,  porro  : 
QoaDdoqaidem  acîiicl  insignem  oooseendere  curram 
VeDtosam  exhortas  plandcu , male  ofomnia  roraum 
Qos  foerint,  aiat  placato  convoru  fhvore. 

Cetera,  qnm  fieri  io  terris  omloqae  taentor  50 

Moililes,  pavidie qoom pendent  mentiba’  sœpe, 

Effidont  animoa  bomiieto  formidine  Divom, 

Bepressosqne  pnmimt  ad  terram;  propterea qnod 

Ignorantia  caosarum  eonlarra  Deonim 

Cogit  ad  imperiom  lea,  et  eoncedere  regniun  ; 65 

Qnoram  epenim  canaaa  nolla  ntlone  videre 

PesuBt,  acfieri  dirino  nainîne  rantar. 

Rud  , beœ  qnM  didicere  Deoa  aeenmm  ageie  ttvora , 
SiUmca  intenn  miraiitar,  qna  ratione 
ÙQxqoegeripoeiiBt,  pmertimrebiMinoUh  SO 

Qim  npn  capiri  SBlIie^  cemnntor  inoi^ 

Rursos  in  antiqnaa  refenmtnrreiigwiies, 

Et  dominos  acreia  adadammt,  omnia  poese 
I Quos  miHreieredBnt;ignarei,qnîdqiieat  esse, 

Qoidneqoeat  : finita  potestas  deniqne  quoique  05 

QumimsU  ratione,  atque  alie  terminus  baerens  : 

Qoo  ma^  errantes  Giaca  ratione  feruolur. 

Qunnisi  respuia  ax  animo , hxngeqne  remUti» 

Dns  mdlgoa  pvlaie  alienaque  pacis  eonim; 
MibriaDemapertetibiniiiiiiMsaii^  70 


Sœpe  oberunt  : non,  quo  violari  summa  Deum  vis 
Possit , ut  ex  ira  pœnas  petere  imbibat  aereis  ; 

Sed  quia  tute  tibi , placida  cum  pace  quietus , 

Constitues  magnos  irarum  volvere  fluctus; 

Nec  delubra  Deum  pladdo  cum  pectore  adibis  : 75 

Nee,  de  corpore  quœ  sancto  simulacra  feruntur 
In  menteis  hominum  difinæ  nuntia  forroœ. 

Suscipere  bœc  animi  tranquilla  pace  valebis. 

Inde  videre  Ucet,  qualis  jam  vita  sequatur; 

Quam  quidem  ut  a nobis  ratio  verissima  longe  10 
Rejiciat,  quamquam  sunt  a me  multa  profecta. 

Multa  tamen  restant,  et  sunt  ornanda  politis 
Versibus , et  ratio  superam  ooelique  tenenda  ; 

Sunt  tempestates  et  fulmina  clara  canenda  ; 

Quid  fiiciant , et  qoa  de  causa  quomque  ferantur  ; 85 

Ne  trepides,  coeli  divisis  partibus  amens , 

Unde  volans  ignis  pervenerit , aut  in  utram  se 
Vorterit  bine  partem  ; quo  pacto  per  loca  sæpta 
InsinuariI , et  hinc  dominatus  ut  extulerit  se. 

Quorum  operam  causas  nulla  ratione  videre  90 

Possunt,  ac  fieri  divino  nomine  rentur. 

Tu  mihi , supremœ  præscripta  ad  candida  callis 
Correnti , spatium  prœmonstra , callida  Musa , 

Calliope,  requies  hominum,  Divomque  voluptas  ; 

Te  dnee , ut  insigni  capiam  cum  laude  coronam.  95 
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D’abord,  le  tonnerre  ébranle  la  ToAte  azurée 
du  ciel , quand  les  nuages  qui  Tolent  à la  cime 
du  monde  sont  entrechoqués  par  le  combat  des 
vents.  Car  le  retentissement  ne  part  Jamais  des 
régions  sereines;  mais  les  endroits  où  les  nues 
flottent  en  bataillons  plus  épais  frémissent  ha- 
bituellement sous  de  plus  vastes  murmures. 

En  outre,  les  nuages  ne  peuvent  être  ni  des 
masses  aussi  denses  que  les  pierres  et  le  bois,  ni 
des  essences  aussi  fines  que  le  brouillard  et  la 
fumée  légère.  Sinon  ils  devraient,  comme  la 
pierre,  tomber  sous  Taccablement  de  leur  poids 
inerte  ; ou , comme  la  fumée,  dépourvus  de  con- 
sistance, ils  ne  pourraient  emprisonner  la  froide 
neige  et  les  averses  de  la  grêle. 

Ils  jettent  aussi,  dans  les  plaines  immenses  du 
ciel,  un  son  pareil  au  craquement  de  ces  voiles 
tendues  dans  nos  larges  amphithéâtres,  et  ba» 
lancées  entre  les  mâts  et  les  poutres.  Quelque 
fois  la  nue  s’emporte,  déchirée  par] un  souffle 
impétueux,  et  imite  l’aigre  cri  du  papier  ; sorte 
de  bruit  qu’on  reconnaît  encore  dans  les  éclats 
de  la  foudre , de  même  que  celui  d’une  étoffe  sus- 
pendue ou  d’un  feuillet  qui  s’envole,  et  que  les 
coups  du  vent  font  tourbillonner  et  gémir  dans 
les  airs. 

Car  11  arrive  parfois  que  les  nuages , ne  pou- 
vant se  heurter  de  front,  se  côtoient  plutôt,  et, 
dans  Jeur  essor  contraire,  se  rasent  les  flancs 
tout  du  long.  De  là  vient  qu’un  son  sec  froisse 
l’oreille,  et  se  prolonge  interminable,  jusqu’au 
moment  où  les  nues  se  dégagent  d’une  région 
trop  étroite. 

Principio , tonitni  quatiiintar  cærula  oœll , 

Propterea,  qiiia  concurrunt,  BuMime  volantes, 

Æteriœ  nubes,  contra  pugnantibu*  venUs. 

Ifec  fit  enim  sonitus  cœli  de  parte  serena  ; 

Verum,  ubiquomque  magis  denso  sunt  agmine  nubes,  100 
Tam  magis  hinc  magno  fremitas  fit  murmure  saepe. 

Praeterea , neque  tam  condenso  corpore  nubes 
Esse  queunt,  quam  sunt  lapides  ad  tigna  ; neque  autem 
Tam  tenues,  quam  sunt  nebulae  fumeique  volantes. 

Ifam  cadere  aut  bruto  deberent  pondere  pressae , 105 

Ut  lapides;  aut,  ut  fiimns,  constare  nequirent, 
liec  cohibere  niveis  gelidas  et  grandinis  Imbrols. 

Dant  etiam  sonitum  patuli  super  aequora  mundi , 
Carbasus  ut  quondam , magneis  intenta  tbeatreis , 

Dat  crepitum,  malos  Inter  Jactata  trabelsque.  1 10 

Intendum  perscissa  fiirit  petulantibus  auris , 

Et  fragtieis  sonitus  chartarum  commeditatur; 

Id  quoque  enim  genus  In  tonitru  cognoscere  possis  : 

Aut  ubi  suspensam  vestem  chartasve  volanteis 
Verberibus  ventei  vorsant , plangnntque  per  auras,  f 1 5 
Fit  quoque  enim  interdum,  non  tam  concurrere  nubes 
Frontibus  advorsis  possint,  quam  de  latere  ire, 

Divorso  motu  radentes  corpora  tractim  ; 

Aridus  unde  aureis  terget  sonus  ille,  diuque 
JMKitar,  esienmt  donec  ivgipDlbos  aretis.  110 


II  est  an  antre  motif  pour  que  la  Nature  fret . j 
saille,  bondissant  an  formidable  choc  du  tw 
nerre;  pour  que,  soudain  rompne,  la  vaste  ba.  . ^ 
rière  des  abtmes  de  ce  monde  semble  voler  t 
éclats.  Que  de  fois  un  vent  impétueux,  amono  ^ ’ 
lant  ses  orages , s’engouffre  tout  à coup  dans  I 
nues,  y demeure  captif I et  là,  ses  tourbilloi  ; 
bouleverseat  tout  de  plus  en  plus , et  creusent  ^ ' 
milieu  en  épaississant  les  bords.  Puis,  enfin,  * 
masse  ébranlée  cède  à sa  violence,  à ses  assau 
furieux , et  un  horrible  craquement  annonce  ^ 
fuite  retentissante.  Qui  s’eu  étonne?  La  moind  - 
vessie,  gonflée  d’air,  jette  comme  lui  un  sf  * 
bruyant  par  une  explosion  soudaine.  - > 

On  explique  autrement  eacore  le  brait 
vent  qui  souffle  à travers  les  nuages.  Car  on  vc  ' 
souvent  marcher  des  nuages  hérissés  de  mil' . * 
branches,  de  mille  aspérités.  Iis  retentisse  j 
alors  comme,  dans  les  épaisses  forêts  que  traver 
l’haleine  du  Caurus,  sifflent  les  feuilles  et  rése 
nent  les  rameaux.  . 


Quelquefois  même  l’emportement  d’un  sontf 
irrésistible  perce  le  nuage , et  le  crève  en  l’a 
saillant  de  front.  Ce  que  peuvent  les  vents  ti 
haut , l’expérieDce  nous  l’enseigne  ic^bas  sur . 
terre,  où  ils  sont  plus  modérés,  et  où  cependa 
ilâ  emportent  les  arbres  les  plus  hauts,  et  les  d 
vorent  jusqu’au  fond  de  leurs  racines. 

Il  y a aussi  des  flots  dans  les  nuages;  et  en  i 
brisant  ils  poussent  un  long  murmure,  coma 
les  fleuves  profonds  ou  la  vaste  mer,  déebin 
par  le  bouillonnement  de  ses  vagues. 

Le  même  fait  a lieu  lorsque  le  brûlant  essi 


Hoc  etiam  pacto,  tonitru  concussa  videntur 
Omnia  saepe  gravi  tremere,  et  divolsa  repente 
Maxuma  dissiluisse  capacis  moenia  mundi  ; 

Qnom  subito  validi  venti  collecta  procella 
Nubibus  intorsit  sese,  oonelusaque  ibidem , 

Turbine  vorsante  magis  ac  magis  undique  nubem. 
Cogit,  uti  fiat  spisso  cava  corpore  ditum. 

Post,  ubi  commovit  vis  qjus , et  impetus  acer, 

Tum  perterricrepo  sonitu  dat  nrisaa  fragorem. 

Nec  miram, qoom  plena  animas  vesicnia  parva 
Saepe  ita  dat  pariter  aonilnm,  diaploaa  repente. 

Est  etiam  ratio,  qoom  ventd  nubila  perflant. 

Ut  aooiUis  Mant  ; etenim  ramosa  videmna 
Nubila  saepe  modia  multis  atque  aspera  feni. 

Scilicet  ut  crebram  sylvam  quom  flamina  Cami  * 
Perflant,  dant  sooitnm  fronte,  ramekpie  fragorem. 

Fit  quoque,  ut  interdum  validi  vis  indta  venti 
Peradndat  nubem,  perfrtagens  impete  recto. 

Nam,  quid  posait  ibi  flatus,  manifesta  docet  rea 
Hic,  oU  lenior  est , In  terra,  quom  tamen  alta 
Arbusta  evolvens  radidbus  haurit  ab  imla. 

Sunt  etiam  fluctus  per  nubila , qoei  quasi  marmor 
Dant  In  fraogundo  graviter;  quod  Item  fit  in  altis 
Fluminibus  magnoqne  mari , qooln  frangitur  metu, 
yit  qooqiw,  nU  • nte  te  noben  via  iacidll  ardens 
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èt  la  Coodre  tombe  de  nuage  en  nuage.  Si  rean 
iboBde  cfaci  te  dernier  qni  reçoit  la  flamme,  ii 
liDoie  aussitôt  a^ee  nn  cri  épouTantable  : tel, 
laMctir de  la  fonmaise ardente,  leferincandea^ 
ent  siffle,  dès  qoe  noos  te  plongeons  tout  près 
de  là  dans  une  onde  glacée. 

Si, aa contraire,  le  nuage  qui  reçoit  le  feu  est 
vide,  il  brûle,  et  un  vaste  liracas  accompagne 
V embrasement  subit  Ainsi  la  flamme  se  répand 
B leio  des  montagnes  à la  chevelure  de  lauriers, 
SJ  promène  sous  les  tourbillons  du  vent  sa 
suie  dévorante.  Car  il  n’est  rien  que  le  feu 
piâlaot  consume  avec  un  bruit  plus  terrible  que 
firhe  de  Dei(dies,  eonsacré  à Phébus. 

Souvent,  enfin,  le  craquement  sonore  de  la 
Ace  et  la  chute  de  la  grêle  font  retentir  les  pro- 
fndesrs  des  gimndes  nuées  : car  lorsque  le  vent 
Iseolasse,  ces  montagnes  de  nuages,  étroite- 
Md  condensées,  se  brisent  enfin  et  tombent, 
aélécs  de  grêle. 

L'eclair  brille  quand  le  choc  des  nuages  en 
inaehe  mille  semences  de  feu , ainsi  que  le  caii- 
tao  fraisé  par  le  caillou  ou  par  le  fer;  car  alors 
wâ  la  lumière  Jaillit , et  la  flamme  répand  d’é- 
Mootssautes  étincelles. 

Mais  le  bruit  du  tonnerre  gagne  l’oreille  après 
^ l'œil  a vu  Téclair,  parce  que  les  impressions 
del'oaie  sont  moins  agites  que  celles  de  la  vue. 
Vau  tQ  t’en  convaincre?  Regarde  de  loiiT  un 
tenme  qui  abat  sous  le  double  tranchaut  de  la 
khe  les  vains  accroissements  d’un  arbre  : tu 
içcrçois  le  coup  avant  que  te  son  ne  fende  les 
Bk De  même,  i’éclalr  nous  frappeavant  que  le 

iànii  : bæe;  mnllo  ai  forte  hamorereoepil 
ta»,  eontbrao  magao  clamore  trucidat  : 

Quikiis  caudens  remim e foruacibua  olim 
Mt,  obi  in  geUdum  propter  demeraimoa  imbrem. 
Aridior  porro  ai  nubel  acdpit  ignem  y ISO 

Cntwmgentiaonitay  aoeoenaa  repente: 
luricomoa  nt  ai  per  monteia  flamma  vagetoTy 
Mm  veatonuB  eeaUmrans  fanpele  magno. 

Iieicf  oUa  magia  • etMm  Pbœbl  Ddpblealannis 
TarihiS  aoniüi , flamma  crepilaate^  cieiMUir.  1S5 

flaÉ|M,  anpe  galimiiltiia  fragor,  atqoe  rntea 
toadtaia,  in  nugaia  aonitiim  dat  nubiboa  alte  : 

Vmm  enim  qnom  confercit,  franguntor,  in  arctum 
Ctaeielel,  mootea  nimborum,  et  grandine  raixiei. 
FilgUiiem,nnbeaigDiaqaom  aeminamolta  ISO 

IxeauereiooemiGnrao;  oeu  lapidem  ai 
bnntiat  lapia,  ant  flerram  : nam  tum  quoque  lumen 
tnflH,  etdaiaa  idnUllu  dlaanpat  ignia. 

Sed  looitrwn  fit  oti  poat  aoriboa  aedpiarnoa, 
Felvreqoam  cernant  ocoM,  quia  aemper  id  aoreia  1S5 
Tardimadfeaiaat,  qoam  visupi  qn»  moveant  lea. 

U ieet  bino  eliam  eognoaoero  : caedere  ai  quem 
SMqfii  fidem  fcrro  procul  arboiia  anctam , 

M R it  mram  ieinm , qnaoi  ptafi  per  SUIS 


tonnerre  nous  arrive,  quoique  l’un  parte  aves 
l’autre,  et  nalfise  de  là  même  cause,  do  même 
choc. 

Peut-être,  si  les  nues  dorent  l’espaee  d’nne  lu- 
mière à l’aile  rapide,  si  la  tempête  darde  un  vif 
et  ondoyant  éclat,  friut-il  l’imputer  au  vent  qui 
s’empare  d'un  nuage , et  qui , à force  de  s’y  rou- 
ler, comme  tu  i’as  vu , le  creuse  en  épaississaut 
les  bords.  Blais  sa  propre  agitatioD  l’échauffe; 
car  la  brûlante  vitesse  do  mouvement  allume 
toutes  choses,  et  on  voit  une  balte  de  plomb, 
qui  va  toorbiilonner  au  loin,  se  fondre.  Ainsi 
embrasé,  .à  peine  a-t-ü  fendu  la  sombre  nuée, 
qu’il  éparpille,  en  les  arrachant  pour  ainsi  dire 
de  force,  tes  semences  de  feu  qui  engendrent 
l’éblouissant  éclair  de  la  foudre.  Le  bruit  vient 
ensuite,  moins  prompt  à solliciter  nos  oreiites 
que  ces  images  qui  frappent  au  seuil  de  notre 
vue.  Tout  ceci  a lieu,  quand  des  nuages  épais 
dressent  et  amoncellent  leurs  hautes  cimes  avec 
un  merveilleux  essor. 

Et  ne  te  fais  point  illusion,  parce  que  d’icl-bas 
tu  vois  plutôt  leur  étendue,  que  la  hauteur  où 
ces  monceaux  jaillissent.  Examine  les  nues  dès 
que  le  veut  les  emportera,  semblables  à des 
montagnes  qui  se  croisent  dans  les  airs;  ou  lors- 
que, sons  le  calme  profond  des  vents,  tu  aper- 
cevras ces  monts  immenses  entassés  les  uns  sur 
les  antres,  et  pressés  par  ceux  qui  dorment  au 
faite  ; alors  tu  en  eminattras  la  masse  énorme; 
Alors  tu  verras  des  espèces  de  cavernes,  bâties 
de  rocs  suspendus.  Une  fois  que,  déchaînant 
leur  tempête,  les  vents  tes  ont  remplies,  Indi- 

Det  Moitam ; sic  fulgorem  quoque  ceraimus  ante,  170 

Qoam  tonitrom  scdpifflus,  pariter  qui  miUiUir  igui 
Et  simili  causa,  concursu  ustus  eodem. 

Hoc  eUam  pacto,  volucri  loca  lumlDe  tinguunt 
Nubes,  et  tremulo  tempesUs  impete  fulgit  : 

Veutus  ubi  invisit  nubem,  et  vonatus  ibidem  175 
Fecit,  ut  ante,  cavam,  docui,  spissescero nubem; 
Mobilitato  aoa  fervescit,  «t  omnia  moto 
Perealefecla  videa  aidesoae  ; piumbea  vero 
Glans  eliam  kmge  cursu  volvunda  liqaeacii  : 

Ergo  fervidus  bie,  nubem  quom  perscidit  airaro,  lao 
Dissopat  ardoris,  quari  per  vim  expressa,  repente 
Semina,  qo«  faciunt  nictantia  fuignra  flammm  : 

Inde  sQDoa sequitur; qui  tardius  allkil  aureis, 

Qoam  qum  perveniant  oculorum  ad  limina  nostra. 
Scilicet  hoc  deusia  St  nubibus,  ot  simul  alte  1S5 

Exstniclia  aliis  alias  super  impeto  miro. 

Nec  tibi  sit  fraudi,  quod  noa  ioferne  videmus 
Quam  sint  lata  magis,  quam  sursum  exstructo  quid  exstent 
Contemptotor  enim,  quom,  montibus asstmilsto, 

Nubila  portaboot  ventei  tnmsvoria  por  sona;  IM 
Aut  ubf  per  magnos  motateto  comaUta  videbit 
Insuper  esae  aliis  alia , alqoe  urguere  supcnia 
te  atofiBiw  ^cato,  aepollta  olld^M  ventis  : 
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;giM8  contre  la  nneqnl  les  emprisonne,  ils  éclatent 
on  vastes  mormures,  et  grondent  comme  des 
bétes  farouches  dans  leur  cage  : ils  poussent  à 
chaque  bout  de  la  nuée  de  longs  frémissements; 
Ils  vont  tourbillonnant  partout  à la  recherche 
d’une  issue  ; ils  arrachent  mille  germes  de  feu 
du  flanc  des  nuages,  ils  les  amassent,  ils  rou- 
lent un  torrent  de  flamme  dans  le  creux  de  ces 
fournaises,  et  enfin,  rompant  la  nue,  ils  s’échap- 
pent au  sein  d’une  lumière  resplendlamnte. 

Une  des  causes  qui  attirent  sur  la  terre  l’éclat 
doré  de  ce  feu  vif  et  limpide,  tient  aux  atomes 
brdiants  dont  les  nuages  contiennent  nécessaire- 
ment une  foule;  car  lorsqu’ils  n’ont  aucune  hu- 
midité, ils  étincellent  presque  toqjours  d’une  cou- 
leur de  flamme.  Et  il  faut  bien,  en  effet,  que  la 
lumière  du.  soleil  leur  fournisse  de  quoi  gagner 
cette  rougeur  et  vomir  le  feu.  Aussi,  lorsque  les 
impulsions  du  vent  amassent , resserrent  et  pres- 
sent les  nuages,  elles  en  expriment  ces  germes 
qui  débordent,  et  font  éclater  à nos  yeux  les 
couleurs  de  la  flamme. 

L’éclair  brille  encore,  quand  les  nuages  s’ap- 
pauvrissent trop  au  sein  des  deux.  Car  si,  dans 
leur  marche,  le  vent  les  ouvre,  les  dissout  à 
coups  légers,  il  entraîne  forcément  la  chute  des 
atOBMS  qui  engendrent  l’édair  ; et  l’éclair  part , 
aans  que  de  noires  alarmes,  ni  le  moindre  reten- 
tlisement,  ni  aucun  tumulte,  l’aocompagnent. 

Quant  à l’essence  qni  est  la  base  de  la  foudre, 
ses  coups  même,  la  trace  de  ses  embrasements, 
la  forte  vapeur  que  ces  marques  exhalent,  tout 
enfin*  la  prociame;  car  tout  indique  que  c’est  I 

Turo  poteris  magnas  moleis  cognoscere eomm, 
Spelunoasque  velot , saxis  pendentiba’  strnetas , 195 

Omere  ; qnas  ventei  qnom  tempestate  coorta 
Complerunt,  magno  indignantur  murmure  dusel 
Itubibua,  in  caveisqne  ferarum  mere  minantur  : 

None  liinc,  nunc  illinc,  fremitua  per  nubila  mlttont  ; 
Qnœrentesqne  riam  drcnmTorsantur,  et  ignis  900 
Semina  couTolvunt  e nnbibna , atqne  ita  cogunt 
Multa,  rotantque caviB  flammam  fomaciboa  intna, 

Donec  divolsa  fulserant  nube  coroseei. 

Hac  etiam  Iit  uti  de  causa  mobiiis  Ille 
Devolet  io  terram  liquidi  color  anreoa  ignis;  205 

Semina  qnod  nnbeis  ipsas  permulta  necesse  est 
Ignis  babere  : etenim,  qnom  sunt  hnmore  sine  ollo, 
Flamment  est  ptoramqae  ookM  et  splendidos  oUds. 

Quippe  etenim  soKs  de  lumine  multa  neceasa  est 
Concipere,  nt  merito  rubeant,  igndsqne  profundant.  210 
Hasce  igitur  quoro  ventus  agens  contrusit  in  nnom 
Compressilqne  locum  cogens;  expressa  profundunt 
Semioa,  qnæ  Ibdunt  flamm»  fulgere  odores. 

Fulgit  item,  quom  rarescunt  quoque  nubila  eooll. 

Ham,  quom  ventua  eas  leviter  didodt  euntds,  215 
Dissolvitque,  cadant  ingratiis  lUa  necesse  est 
Semina,  quas  Ikdant  folgorem  : tam  sine  tetro 
Terrore  et  sonitis  Aiigit,  nuUoqoe  tumultu. 


là  du  feu,  et  non  pai  du  vent  ou  de  l'ean. 

D’flilleun,  elle  va  souvent  allumer  le  toit  des 
maisons,  et  sa  flamme  agile  règne  Jusque  dans 
nos  demeures.  Feu  subtil  entre  tous  les  feux, 
la  Nature  lui  a donné  pour  substance  les  plus 
fins  atomes  aux  plus  imperceptibles  mouvements, 
afin  que  rien  ne  lui  pAt  résister.  Car  la  fondre 
puissante  traverse  les  murs,  commole  cri  et  la 
voix;  elle  traverse  le  roc,  elle  traverse  l’airain. 
Elle  fond  en  un  instant  le  cuivre  et  l’or.  Elle 
force  même  le  vin  à se  répandre  sans  que  le 
vase  se  brise,  parce  que  sa  chaleur,  introduite 
sans  peine  dans  les  pores,  relâche  le  tissu  et 
amaigrit  les  flancs  du  vase;  puis  elle  se  glisse 
Jusque  dans  le  vin,  et  en  (Usperse  les  atomes 
par  une  dissolution  rapide  : ce  que  ne  pourrait 
foire,  dans  l’espace  d’un  siècle,  la  vapeur  da 
soleil,  elle  qui  darde  si  bien  ses  traits  étince- 
lants. Tant  la  foudre  a plus  d’activité,  plus  d’é- 
nergie, et  plus  d’empire! 

Mais  qui  engendre  la  foudre,  et  d’où  est-elle 
néeavec un  tel  emportement, que,  d’un  coup, 
elle  puisse  fendre  les  tours,  abattre  les  maisons, 
arracher  les  poutres  et  les  charpentes,  ébranler 
et  détruire  les  monuments  des  hommes,  anéan- 
tir les  hommes  eux-mêmes , étendre  çà  et  là  des 
troupeaux  entiers , et  se  livrer  à mille  violences 
dfl  ee  genre?  Je  vais  résoudre  la  question , et  Je 
cesse  de  t’arrêter  aux  prémisses. 

Il  font  croire  que  la  foudre  nait  de  ces  mas- 
ses de  nuages  si  épaisses  et  si  hantes,  puisque 
Jamais  un  ciel  serein  ou  de  minces  nuées  ne  la 
vomissent.  Ce  foit  incontestable,  l’évidence  même 

Quod  superest,  qnali  natura  pnndita  constent 
Fnlmina , déclarant  ictus  et  innsta  vapore  220 

Signa  notœque,  grave»  balantes  sulAiris  auras. 

Ignis  enim  sont  liæc,  non  venti  signa,  neque  imbrb. 

Praeterea,  sæpe  accendunt  quoque  tecta  domorom, 

Et  celeri  flamma  dominantor  in  aôdibos  ipsis. 

Hune  ÜU  sobtHem  ciim  primis  ignibus  i|pMm  22S 
Constituit  natura  minutis  motibus  atqne 
Corporibus,  quoi  nll omnino  obsistere  possit  : 

Transit  enim  validum  fohnen  per  saepta  domorum , 
Clamor  nti  ae  voces;  transit  per  saxa,  per  aera; 

Et  liqiildnm  pondo  Mt  aes  in  tempore  et  aornm.  230 
Curat  item,  vasis  integris  vina  repente 
DUTogiant  : quia  nimirum  facile  omnia  dreom 
Collaxat  rareqne  Ibdt  lateramina  vasi 
Adveniens  calor  cjns;  nt,  insinuatus  in  Ipsam, 

Mobiliter  solvens  differt  primordia  vini  : 23& 

Quod  solia  vapor  aetatem  non  posse  videtur 
Efficere,  usque  adeo  cellens  fervore  corusco  : 

Tanlo  roobiNor  vis  el  dominantior  baec  est  ! 

Mune,  ea  quo  pacto  gignantur,  et  impete  tanto 
Fiant,  ut  possint  ktn  discludere  tnrreis,  240 

Disturbare  domos,  avellere  tigna  trabeisque, 

Et  monimenta  virnm  demofiri  atque  ciere, 

Exanimare  homines,  peendes  prosternere  paasim 
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tKN»  rapprend.  Car,  aa  moment  de  Torage, 
les  nues  amonoeiées  voilent  la  face  entière  da 
dd,  et  il  semble  que  tons  les  noirs  brouillards 
abaodimiait  l’Achéron , pour  remplir  les  vastes 
atemes  de  i’alr  : tant  ees  nuages  amassent  une 
nuit  lognbm,  où  les  sombres  fantômes  de  la 
peur  se  dressent  et  planent  sur  noos,  alors  que 
kl  tempêtes  eommeneent  à préparer  leurs  fau- 
dreil 


Que  de  fois  eneore,  au  sein  de  la  mer,  une 
née  obscure,  et  semblable  à un  fleuve  de  poix 
tambédndel , s’abat  sur  l’onde,  mareheenvelop- 
pée  d’âne  ombre  immense,  et  tratneavee  elle  «ne 
Min  tempête,  grosse  d’ouragans  et  de  foudre,  de 
Test  et  defeo,  qui  gonflent  lanue;  au  point  que, 
nr  la  terre  même,  les  hommes  s’épouvauteut  et 
pgnent  l’abri  de  leurs  toits.  Elles  ne  doivent 
pu  être  moins  profondes,  ees  tempêtes  de  nua- 
ps amassées  sur  nos  tétm;  car  elles  n’englou- 
tinient  point  la  terre  dmis  de  si  épaisses  ténô* 
bres,  s’il  n’y  avait  alors  mille  nuées  bâties  sur 
DdOe  autres  qui  intereeptent  le  soleil;  car 
diei  ne  pourraient , en  fondant  ici-bas , nous 
icesblerde  ees  pluies  abondantes  qui  déchal- 
s»t  les  fleuves  an  sdn  des  campagnes  inon- 
dées*, si  elles  n’entassaient  point  leurs  hautes 
dméi  dans  les  airs. 

Là,  tout  regorge  de  vent  et  de  flamme  : 
ami  l’éelair  et  de  sourds  frérotesements  éda- 
t»t*ils  de  toutes  parts.  En  effet , comme  je  l’ai 
dit  pins  haut,  les  nuages  reeèlent  dans  leurs  ca- 


vités d’innombrables  germes  de  feu,  qu’ils  em- 
pruntent nécessairement  aux  rayons  du  soleil  et 
à son  ardente  vapeur.  Alors,  dès  que  oe  mémo 
vent  qui  les  a ramassés  dans  un  point  quelcon- 
que du  ciel  arrache  de  leur  sein  mille  brûlants 
atomes,  et  va  se  mêler  à œ feu;  ses  tourbillons, 
enfermé  dans  leurs  entrailles,  y roulent  et  Us 
aiguisent  les  traits  de  la  foudre  au  sein  de  ces 
fournaises  embrasées.  Car  11  s’allume  pour  deux 
raisons  : sa  propre  vitesse  l’échauffe,  alusi  que 
le  contact  de  la  flamme.  Puis,  quand  sa  vive  es- 
senee  a pris  feu  d’elie-méme,  ou  que  la  flamme  y 
porte  sa  dévorante  impétuosité,  la  foudre  est 
mûre  en  quelque  sorte  : elle  crève  soudain  la 
nue,  elle  part,  et  l’emportement  de  ses  feux 
enveloppe  tout  l’espace  de  lueurs  étincelantes. 
Ensuite  vient  un  si  épouvantable  retentisse- 
ment, que  les  dômes  du  ciel , tout  à coup  fen- 
dus, semblent  tomber  en  éclats  sur  nos  têtes. 
Ei^n  la  terre,  ^olemmeol  ébranlée,  bondit,  et 
de  longs  murmures  parcourent  rablme.  Car 
alors  presque  toutes  les  nuées  orageuses  trcfr* 
saillent  du  même  choc , et  frémiseent  ensemble  ; 
secousse  qui  engendre  de  si  violentes,  de  si 
larges  averses,  que  le  ciel  parait  se  fondre 
tout  eu  eau,  et  par  sa  chute  nous  ramener  au 
déluge.  Tant  est  vaste  le  fracas  qui  aecompegne 
le  déchirement  de  la  nue , la  teonnente  do  vent, 
et  le  Jet  éblouissant  de  la  foudrel 
Il  se  peut  même  qœ  le  souffle  furieux  du 
vent  extérieur  traverse,  de  haut  en  bas,  un 


Celm  de  geoere  hoc  qoa  vi  Ikoere  ornais  poMint , 
bpediaiD , ueqiio  te  in  promissis  plura  morabor.  245 
Folmiiia signier  e crassis  alteque,  putandum  est, 

Mibus  : nam  omio  nulla  sereno, 

1r  leTiter  densis  mitUmtor  nobibiis  unquam. 

In  dubio  procul  boc  fieri  manifesta  docet  res; 

OwdtoBc  per  totom  concrescunt  aera  nubes  350 

Uafique,  otl  tendins  omnds  Aeberanla reamur 
Liqiikae,  et  magnai  oœli  eonipleise  cavomas  : 

Uiqne  adeo,  teCn  nlmbonim  nocte  coorta, 
li«endeot  atrte  Formidimi  orâ  superne, 

Qion  eommoliri  tempestas  fulmina  cooptât.  355 

Pneteraa,  pemepe  niger  quoque  per  marc  nimbus, 
mpim  ecœlo  demissam  flumen,  in  undas 
Skesdit,  et  fertur  tenebris  procul,  et  trahit  atram 
Fnlminibus  gravidam  tempestatem  aique  prooelliBi 
IgDîbos  ac  venUs  cum  primis  ipse  repletus  : 360 

1b  Ima  quoque  ot  horrescant,  ac  tecta  requirant. 

Sie  igitur  supera  nostrum  caput  esse  putandum  esi 
Tempestatem  altam  : neque  enim  eal^gtne  tanta 
Obnierent  terras,  nisi  inœdificata  saperne 
MslU  forent  mnIOs  exemto  nubila  sole  : 365 

Ree  tuto  possent  yenientes  opprimere  imbri, 

FhuBisa  abundare  ut  focerent,  camposque  natàre, 
fisu  exstructis  foret  alte  nobibos  sother. 

Hk  igitiir  Tentis  atque  igniims  omnia  plena 
iuid  .kleopaasimfrenilttts  et  fulgura  fiunt.  370 


Quippe  etenbn  supra  doctu,  permulta  vaporis 
Semina  habere  cavas  nubeis  ; et  multa  necesse  est 
Concipere  ex  solis  radiis  anforeque  eoniin. 

Hic,  ubi  Tentos,  eas  idem  qui  cogit  in  tinum 

Forte  locum  quemvis,  expressit  moita  vaporis  375 

Semina,  seque  simul  cum  eo  eommiscuU  igni; 

Insinuatus  ibi  vortex  vorsatur  ia  alte. 

Et  calidis  acuit  fulmen  fornacibus  intus. 

Nam  duplici  ratione  aooeaditiir  : ipse  sua  coin 
Mobilitate  calescit,  et  e contagibus  ignis  360 

Inde,  ubi  percalnit  vis  venti,  vd  gravis igms 
Impetas  ineeatit  ; maturum  tum  quasi  fubnso 
Perscindit  subilo  nnbem , ferturque,  coruscis 
Omnia  luminibus  lustrans  loca,  percitus  ardor  : 

Quem  gravis  insequitur  aonitiis , disploM  repente  365 
Opprimere  ut  cmii  videantur  templa  superne. 

Inde  tremor  terna  gnviter  peiisnlat , et  altum 
Murmure  percurrunt  omlum;  nam  tota  fere  tom 
Tempestas  ooncosia  tremit,  fremitusquu  movenlor  i 
Qtm  de  oonenaso  sequitur  grevis  imber  ei  uber,  260 
Omiiis  uti  videatur  in  imbrem  vortier  mtber, 

Atque  ita  prœcipilans  ad  diiuviem  revocare  : 

Tantus  disddio  nubis  ventiqoe  prooslla 
Mittitur  ardenti  sonitus  qoom  provolat  Ictu. 

Est  etiam,  qoom  vis  extrinsecus  incita  venti  3flfl 
Incidit  in  validam  maturo  a mdimne  nubem  : 

Quam  quom  perscidit,  extemplo  cadit  igMusiUo 
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nuage  déjà  fort  et  mûr.  Ainsi  percé,  le  nuage  Levlf essor  de  la  foudre, ses  coups  violents,  et 

laisse  tomber  aussitôt  ce  tourbillon  de  feu  à lachuterapidequi  te  l’apporte,  viennent  de  ce  que 
qui  la  langue  de  nos  pères  donne  le  nom  de  Fou-  sa  rage , d*abord  emprisonné  dans  la  noe,  s’y 
dre.  Le  même  fait  a lieu  dans  toutes  les  parties  amoncelle,  et  tente  de  vastes  efforts  pour  s’éehap- 
de  la  nue  où  le  vent  porte  sa  colère.  per.  Puis,  quand  le  nuage  ne  peut  contenir  ses 

Il  arrive  parfois  aussi  que  son  essence  vive,  emportements  qui  débordent,  le  trait  part  : 
quoique  dardée  sans  flamme,  prenne  feu  néan-  aussi  Yole-t-il  merveilleusement  vite,  prompt 
moins,  quand  elle  firanchit  un  long  espace  pour  comme  les  matières  lancées  par  de  robustes  ma- 
venir  à nous.  Car  elle  perd  dans  sa  course  quel-  chines. 

ques  atomes  volumineux,  moins  propres  à fen-*  Ajoute  que  la  foudre  se  compose  de  germes 
dre  l'air;  et  de  l’air  même  elle  détache,  elle  em-  fins  et  lisses  : avec  une  telle  nature,  il  est  dif* 
porte  des  germes  imperceptibles,  qui  engendrent  ficile  que  rien  loi  fosse  obstacle;  car  elle  fuit  et 
le  feu  sous  on  vol  rapide.  De  même,  ou  peu  se  coule  par  les  moindres  vides  des  moindres 
s’eu  fout,  un  long  trajet  rend  la  balle  de  plomb  issues.  Elle  trouve  donc  peu  de  résistances  qui 
brûlante,  parce  qu’au  sein  de  l’air  elle  Jette  mille  arrêtent  ou  embarnusent  ses  pas,  et  voilà  ce  qui 
de  ses  froids  atomes,  pour  y recnettiir  mille  accélère  son  élan,  son  vol  rapide, 
atomes  de  feu.  Ensuite,  la  Nature  veut  que  tous  les  corps 

Souvent  encore  la  force  même  du  choc  em-  pesants  aspirent  à descendre.  Mais  une  fols  que 
brase  lanue  que  bat  on  vent  glacé , on  vent  parti  le  choc  se  Joint  au  poids , leur  vitesse  redouble, 
sans  flamme.  Oui,  parce  que  la  violence  de  ses  leur  impétuosité  augmente.  C’est  donc  plus  im- 
coups  fiiit  Jaillir  tous  les  éléments  de  la  vapeur  pétueusement  et  plus  vite  que  la  foudre  dissipe 
chaude  de  ses  propres  flancs,  aussi  bien  que  des  tous  les  obstacles  qui  s’offrent  à ses  coups  ,ct 
matières  qui  reçoivent  le  choc.  Ainsi,  du  caillou  qu’elle  poursuit  sa  route, 
heurté  par  le  fer,  volent  les  étincelles;  et  le  fer.  Enfin , quiconque  fournit  un  long  essor  doit 
avec  sa  froide  essence,  n’empêche  pas  que  les  ^acquérir  une  vitesse  toujours  accrue  par  la  mar- 
germesdecebrûlant  éclat  s’amassent  sous  lecoup.  che,  toujours  enrichie  de  forces  nouvelles  qui 
Voilà  comme  doivent  s’embraser  de  la  foudre  ajoutent  à la  vigueur  du  choc.  Car  alors  toute 
tous  les  corps  d’une  nature  complaisante  et  pro-  la  masse  des  germes,  obligée  de  tendre  vers  un 
pre  à la  flamme.  An  reste,  il  est  difficile  que  le  bot  unique , réunit  pour  une  même  course  ses 
vent  soit  une  matière  tout  a fait  glacée,  lui  qui  mille  tourbillons  épars, 
tombe  si  violemment  de  si  haut;  crois  plutôt  que,  Peut-être  même,  dans  son  vol,  la  fondre  tire- 
si  la  course  ne  loi  a pas  fait  prendrefeu,  ii  nous  t-elle  de  l’air  quelques  atomes  dont  les  coups 
arrive  du  moins  tiède  et  mêlé  de  chaleur.  allument  encore  sa  brûlante  rapidité* 

Yortes,  qoem  pstrio  vocitamus  nomlDe  folmen.  Mobilitas  autem  fit  fulminis,  et  gravis  ictus. 

Hoc  fit  idem  in  parteis  alias,  qnoquonique  tolit  vis.  Ac  oderi  ferme  pergunt  tibi  folmtna  lapso, 

Fitqnoqne,  utinterdnm  venti  vis , misas  sine  igni,  300  Nubibus  ipsa  quod  omnino  prius  indu  se  vU  32& 
Igniscat  tamen  in  spatio  longoqne  meata , Colligit,  et  magnum  oooamen  sumit  eundi. 

Dnm  venit;  amittens  in  corsa  corpora  quaedam  lude,  uM  non  potnit  nabes  capere  impetis  auctum. 

Grandia,  qnm  nequeunt  pariter  penetrare  per  auras  : Exprimitur  vis;  atque  ideo  vc^t  Impete  miro. 

Atque  alia  ex  ipso  oorraéns  aere  portat  Ut  validis  quae  de  tormeutis  missa  feruntor. 

Paéola^  quK  feduntignem,  oomniixU,  volando  : 305  Adde,  quod  e parvia  et  laevibus  est  elementis;  330 

Nbn  alfe  longe  ntione,  ac  plumbea  saepe  Nec  fecUe  est  tali  naturae  obsistere  quidquam  : 

Fervida  Iit  gfena  in  cursu,  quom,mnlUrlgorit  Inter  enim  fogit  ae  penetrat  per  rare  vianun. 

Corpora dfanittens,  igaem  concepit  in  auris.  Nonigitnr  multis  offensibus  In  remorando 

I Fit  quoque,  ut  ipsius  pligB  vis  exdtet  Ignem,'  Haesitat  : hanc ob  rem  celeri  volat  impete  labena. 

FHgidaqnomventi|iepttUt  via,  missa  sioe  igni;  310  Deinde',  quod  omnino  Natura  pondera  deorsum  335 

Nmirnm  quia,  qnom  vehementi  pereultt  ictu.  Omnia  nitantur  : qnom  plaga  ait  addita  vero , 

Confluere  ex  ipso  possunt  elementa  vaporis  ; Mobilitas  dopUcatur,  et  impeloa  ille  gravescit  : 

Et  shnul  ex  olla  , quae  tum  res  exdpit  feUira  : Ut  vehementius  et  dtiuii,  quasquomque  morantor. 

Ut,  lapidem  ferro  qnom  easdimua,  evolat  igub;  Obvia  discutiat  plagis,  itinerqoo  aequatur. 

Nee,quodfHgidavia  ferri  est,  boe  aedos  oDa  315  Denique,  quod  longo  veoit  impete,  sumere  debet  340 

SemhmooncorrniitcslkUfalfiés  ad  ictum.  MobiUtatem',  etiam  atque  etiam  quas  creadt  eundo, 

8ie  igitur  quoque  ree  aooeudi  folmine  debet,  Et  validas  anget  vireb,et  roborat  ictum. 

Opportuna  fnitsi  forte  et  idonea  flammia.  Nam  fedt,  ut;,  que aiiit  ilUos  semina  quomque. 

Née  temere  Amninn  plane  vis  frigida  venti  E regione  locam  quasi  in  annro  cuncta  ferentur, 

Eaae  potest,  ex  quo  tanU  vi  mlsmtuperne  est;  330  Omnia ooiqidens  in  eum  volventia  cursum.  345 

QntepiM,fo  curso  si  non  aocendttnrlgn^  ForaitBa  ex  ipso  veniens  trahat  aere  quaedaai 

At  fe^hefo  tamen  veniat,  comfrdiilacalon*  Corpore,  qumplagb  JnoendutinobUitatein. 
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EHe  traverse  bien  des  corps  sans  leur  faire  de 
mal,  sans  tes  endommager  au  passage,  quand 
elle  trouve  des  pores  on  coulent  ses  feux  lim* 
pides.  Mais  on  grand  nombre  se  brisent,  parce 
pK  les  atomes  de  la  foudre  heurtent  les  atomes 
mêmes  qui  en  maintiennent  le  tissu. 

Elledlsaout  aisément  Tairain,  et  fait  tout  à 
enpbouilloniier  l’or;  parce  que,  subtil  assem- 
klsge  de  germes  fins  et  lisses,  elle  u’a  aneone 
fi»k  s’y  glisser,  et  ne  s*y  glisse  que  pour  dé- 
tieher  tous  les  nœuds  et  rompre  tous  les  üens. 
Cflst  surtout  à l’automne , et  quand  la  saison 
llmrie  do  printemps  éclôt,  que  la  foudre  ébranle 
k vaste  palais  dn  ciel,  semé  de  brillantes  étoi- 
Is,  et  le  globe  entier  de  la  terre.  Car  l’hiver 
glacé  manque  de  feu  ; et  les  chaleurs  amènent 
kdé&iliance  des  vents,  qui  épaississeiit  moins  le 
sombre  corps  des  noes.  Il  fiiut  donc  que  la  tem- 
perature demeure  suspendue  entre  ces  deux  ex* 
trémes,  pour  qoe  les  raille  causes  du  tonnerre 
se  réunisaent.  Alors,  en  effet,  l’orageose  incer- 
titude de  l’année  mêle  le  froid  et  la  chaleur,  oes 
deax  artisans  nécessaires  de  la  foudre , seuls  ca- 
pables de  produire  la  discorde  du  monde,  et  ces 
immeoses  boaleversements  où  l’air  furieux  bouil- 
looue  de  vents  et  de  flammes.  Les  premiers  feux 
joiots  aux  dernières  glaces,  voilà  ce  qne  sont  les 
jours  de  printemps  : il  est  donc  inévitable  que  ces 
doux  natures  opposées  se  combattent,  et  que  des 
troubles  en  accompagnent  le  mélange.  Le  cer- 
cle des  saisons  unit  encore  les  dernières  cha- 
kcrsaux  premiers  froids , époque  connue  sous 
le  nom  d’automne  ; et  là  encore  les  hivers. 

booloiiieisqae  veoit  per  res,  atque  integra  transit 
Uu,  fonminibus  liquidus  quia  transviat  ignis. 

Mtaque  perfregit,  quom  oorpon  fulminis  ipsa  350 

Arporibos  rerum  inciderint,  qua  texta  tenentor. 

Dittolrit  porro  frmile  ses,  annimqne  repente 
CoolerTefacit;  e parvis  qida  facta  minate 
C«|M)ribos  vis  est  et  lœvibns  ex  elementisP, 

Qbc  frdle  insinuantor  ; et  insinuata  repente  355 

Dinohnmt  nodos  omneis,  et  vinda  relaxant. 

Anctamnoqoe  magis , stellis  fulgentibus  apta , 

CoKaiitnr  coeli  domus  undique,  totaqne  tellus; 

CtqDQo  tempora  se  veris  florentia  pandant  : 

Frigore  enim  desunt  ignes,  venteique  calore  360 

Midont , neqne  sunt  tam  denso  corpore  nubes, 
bter  utrasque  igitur  quom  cœli  tempora  constant, 

Tooi  Tariæ  causae  concurrunt  fulminis  omnes 
Kam  fretos  ipse  anni  permiscet  frigas  et  aestum  ; 

Qwtuid  uUumque  opus  est  fabricanda  ad  fulmina  nobis, 
CIdiacordia  ait  rerum , magnoque  tomiiUu  366 

Itsibua  et  ventis  foribuodus  fluctuet  aer. 

Fdma  caloris  enim  pars,  et  postrema  rigoris, 

Tempus  id  est  vernum  : quare  pugnare  necesse  est 
PksiMileis  inter  sese , turtoreque  mixtas.  370 

fi  cslor  extremas  primo  cum  frigore  mixtus 
TdviUir,  aactomoi  qnod  fertur  nomine  tempus  : 


sont  anx  prises  avee  les  étés  dévorante 
Aussi  pent-on  appeler  ces  temps  les  guerres  de 
l’année;  et  il  n’est  pas  étonnant  qn’alors  la 
foudre  éclatesans  oesse,  et  que  le  déchaînement 
des  orages  boaleverm  les  deiix,  pnisqne  deux 
forces  s’agitent  en  batailles  ioeeitaines,  d’nne 
part  la  flanune,  de  l’antre  le  vent,  et  l’ean  dea 
nnes  qui  s’y  mêle. 

C’est  là  vraiment  apercevoir  l’essenoe  même 
de  laflmdre,et  démêler  la  cause  de  ses  ravages  : 
oone  le  ftdt  point,  quand  on  va  relire  les  vaine» 
prédictions  des  Étrusques,  quand  on  y eherehe 
la  traee  d’une  volonté  secrète  des  immortels, 
quand  on  s’inquiète  d’où  part  le  feo  ailé,  où  il 
se  tourne  ensnite,  comment  il  franchit  les  en- 
ceintes, comment  il  en  dérobe  sa  flamme  victo- 
riense,  et  enfin  quels  maux  amène  le  oonp  de  la 
foudre  tombée  des  deux. 

Si  c’est  Jupiter  et  les  antres  dieux  qui  ébran- 
lent avee  un  horrible  fracas  les  dômes  étinoe» 
lants  dn  ciel,  et  qui  dardent  le  feu  au  gré  de 
leur  caprice,  pourquoi  ne  voit-on  pas  ceux  qui 
ne  savent  point  se  garder  du  crime,  la  poitrine 
percée  de  leurs  coups,  exhaler  leur  flamme  ven- 
geresse, terrible  leçon  pour  les  mortels?  Poiir^ 
quoi,  au  contraire,  l’homme  dont  l’âme  n’est 
ehar^  d’aucune  bassesse,  quoiqu’innooent, 
roule-t-il  enlacé  dans  les  nœuds  de  oesflammes, 
tout  à coup  saisi  par  le  tourbillon  du  fen  cé- 
leste? 

Pourquoi  vont-ils  assaillir  des  lieux  solitaires, 
où  ils  se  consument  en  efforts  inatile8?Est-ee 
ponr  accoutumer  leursbrae  et  fortifier  leurs  mus* 

Hic  quoqoe  confligunt  hyemes  œstetibus  acres. 

Propterea  Mint  hæc  bella  anni  nominitanda; 

Nec  minim est,  in  eo  il  tempore  plurima  fiunt  375 
Fnlmina,  tempestasque  detur  turbida  oœlo, 

Andpiti  quoniam  beUo  turbatur  utrimque , 

Hinc  flammis',  Illinc  ventis  humoreque  mixto. 

Hoc  est  igniferi  naturam  fulminia  ipaam 
Perspicere , et  qua  vi  faciat  rem  quamque,  videre  : 380 
Non , Tyrrhena  retro  volventem  carmina  frustra , 

Indicia  occulta  Divom perquirere  menti; 

Unde  volans  ignis  pervenerit,  aut  in  utram  se 
Vorierit  hic  partem , quo  pacto  per  loca  sœpta 
Insinuarit,  et  bine  dominatas  nt  extulerit  ae;  3S5 
Qoidve  nocere  queat  de  cœlo  fulminis  ictus. 

Quod  si  Jupiter  atque  aliei  flilgentia  Divd 
Terrifico  quatiunt  sonita  ccelestia  templa. 

Et  jadunt  ignem , qua  quoique  est  quomqne  voluntas  ; 
Qour,  quibus  Incautum  aedus  avorsabile  quomque est. 
Non  fadunt,*  ictd  flammas  ut  fulguris  balent  391 

Pectore  perfixo , documen  hiortalibaa  acre? 

Et  potius,  nulla  sibi  turpi  conados  in  re. 

Volvitor  in  flammis  innoxius,  inque  peditur. 

Turbine  ocelesti  snbito  correptus  et  i^i?  39» 

Quur  etiam  loca  sola  petunt,  fruatraqne  laborant? 

An  tum  Ipnciiia.  consuescunt  I firnMntqaelaoertm,? 
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cleâTPourqocrf,  aussi,  laisseut-ih  les  traits  du 
père  des  deux  s’émousser  sur  la  terre?  Pourquoi 
lui-même  le  souffire-tril,  au  lieu  de  se  ménager 
des  armes  contre  ses  ennemis? 

Pourquoi  enfin  Jupiter  ne  kmoe-t*il  Jamais  la 
foudre , ne  répand*il  Jamais  sa  menace  retentis- 
sante, quand  toute  la  face  du  ciel  est  pure? 
Attend 'il  qu’elle  soit  voilée  de  nuages,  pour 
descendre  au  sein  de  la  tempête , et  y ajuster  ses 
coups  de  plus  près?  Mais  pourquoi  les  darder 
contre  la  mer?  Qu’a-t*ii  à gourmander  les  ondes , 
œs  masses  liquides,  ces  campagnes  flottantes? 

En  outre,  s’il  veut  que  nous  évitions  le  coup 
de  la  foudre  » pourquoi  hésIte-t-il  à nous  la  fiüre 
voir,  quand  elle  part?  Yeut-il,  au  contraire, 
noos  surprendre , nous  accabler  de  ses  feux  : 
alors  pourquoi  ce  tonnerre  qui  édale  du  même 
côté,  afin  de  nous  prémunir  contre  la  foudre? 
Pourquoi  ces  ténèbres,  ces  frémissements,  ces 
murmures  déchatnés  avant  elle? 

£t  puis,  comment  admettre  que  ses  traits  vo- 
lent de  tontes  parts  à la  fois?  Or,  oseras-tu  pré- 
tendre que  Jamais  un  seul  instant  ne  volt  naître 
plusieurs  coups?  Quoi  de  plus  ordinaire , quoi  de 
plus  inévitable?  Gomme  les  averses  des  nues 
tombent  sur  mille  régions,  ainsi  la  foudre  doit 
jaillir  de  mille  points  en  même  temps. 

Pour  achever,  d’où  vient  que  sa  flamme  en- 
nemie met  en  poudre  les  sanctuaires  des  dieux, 
et  les  brillantes  demeures  consacrées  à lui-mê- 
me? D’où  vient  qu’il  brise  les  belles  statues  des 
Immortels , que  la  violence  de  ses  coups  ravit 
tous  leurs  charmes  à ses  propres  images?  D’où 


vient  enosiu  qu’il  s’attaque  le  plus  souvent  aux 
lieux  élevée,  et  que  la  cime  des  montagnes  nous 
offre  surtout  la  trace  de  ses  feux? 

Ces  explications  rendent  désormais  faciles  à 
connaître  les  météores  que  les  Grecs  Domroeot 
prestères^  à cause  de  leurs  suites,  et  la  force 
qui  les  envoie  tomber  des  hautes  régions  dans 
la  mer.  Car  on  les  voit  de  temps  à autre,  sem- 
blables à une  colonne  détachée,  fondre  du  cki 
sur  les  ondes  : autour  d’eux  la  mer  émue  bouil- 
lonne, échauffée  par  un  souffle  impétueux;  et 
les  navires  que  surprend  ce  désordre  courent 
un  grand  péril  au  sein  de  la  tourmente.  Voilà 
ce  qui  arrive  parfois , alors  que  la  rage  du  vent, 
incapable  de  rompre  le  nuage  dont  elle  s’empare, 
rabaisse  pourtant  du  haut  des  deux  vers  les  flots  : 
espèce  de  colonne  qui  tombe  peu  à peu,  masse 
que  l’effort  d’un  bras  robuste  semble  précipiter 
des  airs  pour  l’étendre  sur  les  eaux.  Puis,  quand 
il  la  crève,  le  vent  rapide  Jaillit  de  ses  flancs,  et 
gagne  la  mer,  où  11  excite  dans  les  vagues  un 
étrange  bouillonnement.  Car,  à force  de  rouler 
ses  tourbillons,  ü descend,  et  entraîne  dans  sa 
chute  le  nuage,  corps  obéissant  et  souple;  à 
peine  a-t-il  enfoncé  dans  l’abtme  la  masse  ora- 
geuse , qu’il  se  déchaîne  tout  entier  au  sein  de 
l’onde,  qu’il  soulève  de  toutes  parts  et  feit  bouil- 
lir la  mer  retentissante. 

Quelquefois  aussi  une  colonne  de  vent  s'en- 
veloppe elle-même  de  ces  nues,  dont  elle  ramasse 
les  germes  en  les  détachant  de  l’air,  et  imite 
ces  prestères  que  laisse  tomber  le  ciel.  Une  Ibis 
que  la  trombe  est  venue  s'abattre  et  se  rompre 


In  terraqae  Patris  qnnr  tdnmpapetiuntor 
Obtandi?  quuripae  tinil,  neque  pardt  in  hosteiaP 
Denique,  qnnr  nunquam  cœlo  jadt  uudique  puro  400 
Jupiter  in  terras  folmen,  aonituaque  proTondit? 

An,  âmol  ac  nubeaeuoceeaere,  ipsna  In  œatum 
Descendit,  prope  ut  hinc  teli  determinet  ictua? 

In  mare  qua  porro  miltit  ratione?  Ouid  undaa 
Argoilet  liquidam  molem  camposqne  natanteiaP  405 
Præterea,  si  volt  caveamus  ftilminis  ictum , 

Qour  dubitat  foœre,  ut  possimus  cernere  missum? 

Si  Dec  opinanteia  antem  volt  opprimere  igni , 

Qour  tonat  ex  olla  parte,  nt  vitare  queamus? 

Qnur  tenebras  ante  et  fremitus  et  murmura  oonclt  ? 410 
Et  aimai  iu  multaa  parteis  qui  credere  possis 
Mittere?  An  hoc  ansis  nnnqnam  contendere  flmtum, 

Ut  fierent  ictus  uno  sub  tempore  plures  ? 

At  aœpe  est  numéro  factum , fierique  necesse  est , 

Ut  pluere  in  mnltis  regionibus  et  cadere  imbrela , 415 

FnlmiDa  aie  uno  fleri  sob  tempore  multa. 

Postremo,  quur  sancta  Deum  delubra,  aoasque 
Discutit  infesto  prædaraa  flilmine  sedeis  ; 

EI  bene  facta  Deum  frangit  simolacra,  audaqne 
Demit  imaginibus  violento  volnere  honorem  ? 420 

Attaque  quur  plerumque  petit  loca  ? plurima  quo  plus 


Montibus  in  summis  vestigia  cernimus  Ignis  ? 

Quod  superest,  freileestex  hiscognosoere  rebus, 
IT(»i<’v4|pa(  Gralei  quos  ab  re  oominitarunt , 

In  mare  qua  misad  veniant  ratione  superne.  435 

Nam  fit , nt  interdum , tanquam  demissa  columna. 

In  mare  de  cœlo  desoôidant  ; quam  freta  eireom 
Fervescunt , graviter  spirantibus  iudta  flabris  : 

Et  quœquomque  in  eo  tum  sunt  deprensa  tumultu , 
Navigia  in  summum  veniunt  vexata  peridum.  430 
Hoc  fit , ubf  interdom  non  quit  vis  indta  venti 
Rumpere,  quam  cepit,  nubem;  sed  deprimit,  ut  sit 
In  mare  de  cœlo  tamquam  demissa  columna 
Paullatim  ; quasi  quid  pugno  brachiique  superne 
Conjectu  trudatur,  et  extendatur  in  undas  : 435 

Quam  quom  discidit,  hinc  prorumpitur  in  mare  venti 
Vis , et  fervorem  miram  condnnat  in  undis. 
Vorsabondus  enim  turbo  descendit,  et  ollam 
Deducit  pariter  lento  cum  corpore  nubem  : - 
Quam  simul  ac  gravidam  detrudit  ad  aequora  ponti , 44C 
Ule  in  aquam  subito  totum  se  immittit,  et  omne 
Excitat  ingenti  sonitu  mare,  fervere  cogens. 

Fit  quoque,  ut  involvat  venti  se  nubibus  ip^ 

Vortex , corradens  ex  aere  semina  nnbis  ; 

Et  qnasi  demisaum  cœlo  prestere  imitetur.  44S 
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ichbBS.  elle  Tomit  ub  horrible  Urarbillon,  et  se 
Une  À Tom^  Mais  eUè  est  fort  rare  sor  la 
tm,où  les  iDODtagiies  lai  font  nécefiatremeDt 
obstide;  et  le  mèoae  phéiomèoe  éclate  plus  soa- 
?at  ao  seio  de  la  mor,  qai  ouvre  à rhoriaon 
QM  vaste  et  libre  étendue» 

Les  Duages  se  formeat,  lorsque  ces  innombra- 
bies  germes  à surfiaoe  rode  qui  voltigent  dans 
la  hanteun  du  ciel  s’amassent  tout  à coup» 
daeés  par  de  iidbles  nœuds , mais  pourtant  ca- 
ndies de  maintenir  leur  assemblage.  Ce  premier 
tea  engendre  de  minces  nuées,  qui  bientèt  se 
pmoent  elles-mêmes,  se  lient  et  s’amoncellent, 
et  en  s’amoncelant  s’accroissent,  et  bondissent 
nx  vents,  si  bien  que  la  tempête  finit  par  y sou- 
brersarage-  ' 

Voici  un  autre  fiait  encore^  Plus  la  cime  des 
aoiUgnes est  voisine  du  ciel,  plus  la  fumée Jau^ 
litre  des  nuages  et  leur  ^pais  brouillard  cou- 
isDoent  fréquemment  ces  hanteurSb  Sans  doute. 
Cir  aussitêt  qne  la  substance  des  nues  se  forme, 
qooiqDe  trop  déliée  pour  être  visible,  les  vents 
h portent  et  la  rassemblent  an  faite  des  monts* 
Ueoiin  ces  nues , réunies  en  masses  plus  abon* 
dantes,  plus  compactes , plus  serrées,  nous  ap- 
lanissent, et  semblent  monter  de  ce  faite  dans 
b airs.  Que  les  hauteurs  soient  exposées  aux 
vents,  tout  le  déclare,  les  faits  eux-mémes,  et  ce 
que  noos  ressentons  à gravir  de  hautes  noKm- 

Enoutre«  la  Nature  dérobe  aussi  à toute  l’é- 
tendoe  des  mers  une  foule  d’atomes  : les  vête- 


ments suspendus  an  bord  do  rivage  le  proel»- 
meot,  alors  que  rbninidité  s’y  attache.  Tu  vols 
donc  que  mille  essences,  capables d’acendtre  len 
nues.  Jaillissent  aussi  du  bouilionnemeDt  des- 
flots salés;  car,  en  ce  point,  tous  les  corps 
mides  sont  de  la  même  funüle. 

De  tous  les  fleuves  encore,  ainsi  que  de  1& 
terre,  on  voit  s’élever  un  brouillard  et  uneéeume 
qu’ilsexhalent,  qulls  poussent  en  l’air  comme  une 
baMne,  qui  enveloppent  le  ciel  de  leurs  soqh 
bresvoUes,  et  qui,  insensiblement  amoncelés, 
fournissent  d’épais  nuages^  Car  ils  sont  anssi 
pressés  d’en  haut  par  la  vague  étlooelante  de  1’^ 
tber  qui  les  foule  en  quelque  sorte,  et  qui  étalo 
sons  le  riant  axur  le  noir  tissn  des  orages. 

11  est  possible  même  qne  des  germes  exté- 
rieurs viennent  s’ajouter  à l’assemblage  de  ce* 
monde,  pour  y engendrer  ces  nues  et  ces  tempê- 
tes flottantes.  Car  Je  fai  appris  d^fà  l’innombra- 
ble nombre  des  atomes,  et  l’Inflnle  profondeur 
de  la  masse  univeiuelle,  et  le  vol  rapide  des 
corps  élémentaires,  et  leur  promptitude  habi- 
tuelle à franchir  d’incommensurables  espaces. 
Est-il  donc  étrange  que  souvent  la  nuit  et  la 
lempêteoouvrentsi  vite  de  si  grandes  montagnes, 
et  pendent  à la  fois  sor  la  terre  et  l’onde , puis- 
que de  toutes  parts  tous  les  pores  du  ciel , et 
en  quelque  sorte  toutes  les  veines  du  monde 
immense  offrent  anx  éléments  mille  entrées  et 
mille  issues  toujours  ouvertes? 

Sache  maintenant  de  quelle  façon  la  pluie  se 
ramasse  dans  les  entrailles  des  nues,  et  lâche 


kiibi  te  in  terras  demisit  dUsoluitque , 

MnitmniiMem  vimprovimiit,  atqne  prooellat. 

H quia  fil  raro  çmaiao,  moaleisqne  neeene  est 
Oimin  teivis;  apparet  erebiios  idem 
bpectu  maris  m magse  cœkMp>e  patenti.  450 

siuia  eoocreaeont,  nbi  oorpora  maUa  votendo 
ÜRnpcr  ia  cmli  spatio  coiere  repente 
tperion;  modis  qun  possint  indnpedila 
tutamen  inter  seoompreasa  teneri. 

ÜK  ndoDt  piimom  parvas  oonstetere  nnbeis  : 4SS 

libaeoiDprsiidiintinter  se,eoiM|iie0reganUir, 
n eoDjoDgmido  crescont , ventisqae  fenmtor, 

CiqK  adeo,  donec  lempestes  sæva  coorte  est. 
ntqooqoe,  uti  montb  ridnaceeemina  omio 
Qum  snt  quoique  magis»  tanto  magis  odite  fdmeol  460 
teidne  fulva  nobis  caligme  crassa  : 

Pnpterea  qaia,  quom  consistiint  nubila  primum. 

Ante  ridere  oculei  quam  possint  tenuia,  ventet 
Mutes  cogunt  ad  sununacacumtea  montis, 
ffie  denum  fit,  uti,  turba  majore  coorte,  465 

titoodeou  atque  arcte  apparere,  et  siimi]  ipso 
latice  de  montis  videatur  surgerein  «thram.  , 

M iocs  declarat  sorsum  ventosa  patere 
foipnet  leusum,  monteis  quom  ascendimos  alios. 
Mteras,  permulte  mari  quoque  tollere  toto  470 
Ooqeca  uloram,  decteranl  litore  vestes 


Suspensa,  quom  concipiunt  humoris  adhasum. 

Quod  magis  ad  nubeis  augendas  mntta  videntur 
Posse  quoque  e salso  eonsurgore  momine  ponti  t 
Nam  ratio  consanguinea  est  humoribus  omnis.  475 

Praeterea , fluviis  oi  omnibns,  et  simul  ipsa 
Surgere  de  terra  nebulas  aatumque  videmus;  • 

Qua , valut  halitas , hinc  fta  sursum  expressa  feruntor, 
Soffundantqae  sua  eadinn  caligine , et  idtos 
SuTRciuol  nubeis  paullatim  oonveniundo  : 480 

Urguet  enim  quoque  signiferi  super  atheris  astus, 

£t , quasi  deosendo,  subtexit  carula  nimbis. 

Fit  quoque,  ut  hunc  veniant  in  oœtum  extriosecus  flH 
Corpora,  qua  factent  nubeis  nimbosque  volanteis. 
Innumerabilem  enim  namernm,  mimtnaiiiqiieproltmdl  485 
Esse  faifinitem  docui  ; quanteque  velareot 
Cor|iora  mobilitate,  ostendi , quamque  repente 
Immemorabile  per  spatium  transire  solerent  : 

Haud  igitur  mirum  esi , si  parvo  tempore  sape 

Tam  magnos  monteis  tempestas  atque  tenebim  490 

Cooperiant,  maria uc  terras,  impensa  superne; 

Undique  quandoquidem , per  caulas  atheris  omneis , 

Et  quasi  per  magni  edrenm  spiracula  mundi, 

Exitus  introituaque  oISMBDteIs  redditus  elcstet. 

Hunc  age,  quo  paeto  plovteaooncreseal  in fdtli  498 

Nubibus  humor, cl  interras  demfasns  ut  Imber 
Decidat,  expediam.  PrimiUBjam  sMbtea  aquai 
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cet  averses  qui  tombent  sur  la  terre  : je  vais  te 
rexpliqoer.  Le  point  que  j’emporterai  d’abord, 
le  void  : une  foule  de  semences  liquides  mon- 
tent avec  les  nuages  de  tous  les  eorpt;  et  œs 
deux  essences,  la  nue  et  l’eau  que  la  nue  ren* 
ferme,  croissent  ensemble,  de  même  que  le 
sang,  la  sueur,  et  les  autres  fluides  des  membres, 
partagent  les  accroissements  du  corps  humain. 
Les  nuages  gagnent  encore  beaucoup  d’humi- 
dité sur  la  mer,  alors  que  le  vent  les  y porte 
comme  des  flocons  de  laine  suspendus.  Tous  les 
fleuves  leur  envoient  également  de  l’eau.  Puis, 
une  fois  les  semences  liquides  réunies  à milliers  de 
mille  façons,  et  accrues  de  toutes  parts,  les  nues 
condensées  aspirent  à leur  chute  pour  deux  mo- 
tifs : un  vent  impétueux  les  opprime,  et  l’abon- 
dance même  de  ces  nuages,  dont  les  cimes  entas- 
sées se  foulent,  se  pressent,  en  fldt  Jaillir  la 
pluie. 

En  outre,  dès  que  le  vent  amaigrit  les  nues, 
ou  que,  frappées  de  la  chaleur  du  soleil,  elles 
tombent  en  ruines,  l’eau  des  pluies  s’échappe  et 
ruisselle  goutte  à goutte,  comme  une  cire  qui  fond 
et  coule  abondamment  sous  une  flamme  ardente. 

Biais  il  y a de  violentes  averses,  quand  les 
nues  amoncelées  cèdent  à la  double  violence  de 
leur  poids  et  du  vent  qui  les  heurte. 

Les  pluies  continuent  et  demeurent  longtemps 
inépuisables,  lorsque  des  milliers  de  germes  flui- 
des, lorsque  des  monceaux  de  nuages  qui  crè- 
vent les  uns  sur  les  autres , accourent  de  tous  les 
points  de  l’horizon,  et  que  la  terre  fumante 


exhale  et  renvoie  partout  d’humides  Tapeon. 

Alors,  quand  les  rayons  do  soleil  brillentop- 
posés  à l’averse  des  nues,  les  couleurs  de  l'are- 
en-ciel  ^paraissent  an  seinde  la  noire  tempête. 

Quantanx  antres  ehosesqulontleumalssaiioe, 
qui  ont  leurs  accroissements  à part,  et  à toutes 
celles  qui  s’amassent  dans  les  nues , oui,  toutes, 

Je  le  r^ète,  la  neige,  les  vents,  la  grêle,  les 
durs  frimas,  ces  grandes  et  fortes  gelées  qui 
durcissent  les  grandes  eaux , ces  fteins,  ces  em» 
pécbements  qui  arrêtent  de  toutes  parts  lesfleu»* 
ves;  ton  esprit  avide  peut  aisément  découvrir 
et  envisager  de  quelle  façon  elles  arrivent  et 
quelle  cause  les  engendre,  du  moment  que  tu 
connnais  bien  la  vertu  des  atomes.  | 

Poursuis  maintenant,  et  vois  ce  qui  amène  les 
bouleversements  du  sol.  Avant  tout,  ale  soin  do 
te  convaincre  que  les  profondears  comme  lefaaot 
de  la  terre  sont  remplis  de  cavernes  où  le  vmt 
habite;  que  mille  lacs,  mille  gouffres  chargent 
ses  flancs,  ainsiquedes  rocs  et  des  pierres  déchi- 
rées : crois  encore  que,  sous  la  face  du  globe, 
roulent  impétueusement  bien  des  fleuves  cachés, 
qui  emportent  des  roches  englouties.  La  force 
des  choses  exige  que  la  terre  soit  partout  U 
même. 

€e  principe  fondamental  une  fols  établi , les 
hautes  réglons  du  soi  tremblent,  alors  que  de 
vastes  écroulements  bouleversent  ses  entrailles , 
où  la  vieillesse  abat  d’immenses  cavernes.  Car 
alors  des  montagnes  entières  tombent,  et  de 
grandes  secousses  répandent  soudain  de  longs 


MuUb  simol  vincam  oonsansere  nubibus  ipsis 
Omnibos  ex  rrii>as  ; pariterque  ita  creaœre  utnunqoe. 

Et  nubeis  et  aqnam,  quasquomqueinnubibas  exstat,  500 
Ut  pariter  nobis  oorpuscum  sanguine  crescit, 

Sudor  item  atque  bumor  qniquomque  est  denique  membreis. 
Concipiunt  etiam  mnltom  quoque  aæpe  marinum 
Humorem',  velnti  pendentia  vellen  lanas , 

Quom  supera  magnum  mareventei  nubila  portant  505 
Consimili  ratione  ex  omnibus  amnibus  humor 
ToUilor  in  nnbeis  :quo  quom  bene  semina  aquarum 
Multa  modis  multis  convenere,  nndique  adancta , 
Confertas  nubes  tnm  se  dimittere  certent 
Dupliciter:  nam  vis  venti  contradit,  et  ipsa  510 

Copia  nimborum:,  turba  majore  coacte , 

Urguens  ex  snpero  premit , ac  tecit  eflluere  imbreis. 

Prmterea,  quom  rarescunt  quoque  nubila  ventis, 

Ant  dissolvantur  solis  super  icta  calore. 

Mittunt  humorem  pluviam  ;sriUante,  quasi  igni  515 
Cera  super  ctlido  tabescens  multa  liquescat 

Sed  vebemeoa  imber  fit,  ubi  veheoMoter  utraque 
Nubila  vi  cumulata  premuntur  et  impete  venU. 

At  relinere  diu  pluvias  longomque  morari 
Consaemnt,  ubi  multe  fluenter  aemina aquarum,  620 
Atque  allia  alias  nubes  nlmbeique  rigantes 
fnsoper,  atque  omni  volflo  de  perte,  Ibrantur; 


Terraque  quom  Aioians  humorem  tota  redhalat 

Hic  aU  iol  radila,  tempestatem  inter  opacun, 
Advorsa  ftilsit  nkteboram  adspergine  contra;  51i 

Tum  edor  in  nigris  exsistit  nubibus  orqui. 

Cetera , quas  aorsom  crescunt , sunamqiie  creantor. 
Et,  quas  concrescunt  in  nubibus  omnia,  pronam 
Omnia,  nix , ventei,  grando , geüdasque  pniinie. 

Et  vis  magna  geli,  magnam  duramen  aquanun , 69 

Et  mora,  quas  fluvios  pessim  refrenat;  eventeia 
Perfhcile  est  tamen  base  reperire  animoque  videre. 
Omnia  quo  pacto  liant , qoa  reve  ereentnr, 

Quom  bene  cognoria , elementeis  reddite  qoae  aint. 

Nunc  age , quae  ratio  terrai  motibas  exstet , 53 

Percipe  »«t  in  primis  terram  free  ut  esae  rearia 
Subter  item,  ut  supera , ventosis  undique  plenam 
Speluucis;  muJtosqae  lacus  muMasque  lacoaiaa 
In  gremio  gerere , et  rupeis  diropteqoe  saxa  : 

Multeque  sub  tergo  terrai  flumina  tecte  5^ 

Volvere  vi  fluctus , aubmemque  sexa  putandam  eSt  : 
Undique  enim  afmiiem  esae  sui,  res  postulat  ipeau 

His  igitur  rebus  subjunctis  supposilisqoe  , 

Terra  superne  tremit,  magnis  concussa  ruinin 
Subter,  ubi  fugentete  speluncas  snbrait  aetas  ; S 

Quippe  cadunt  totd  montes,  magnoqne  repente 
Concussu  late  dlsfiarpunt  Imle  tramons  : 
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tressaillements.  Il  le  faut  bieu,  puisque  les  cha- 
riots ébnmlent,  au  bord  de  la  route,  nos  demeu- 
res éimics  de  leur  faible  poids , et  que  les  mai- 
sons bondissent  encore  là  où  des  chars  rapides 
font  rouler  leurs  roues  retentissantes. 

li  arrive  aussi  que , par  Teffet  de  grands  ébou^ 
l^nts  de  terre  dans  des  mares  profondes,  le 
iMiilonnemeDt  de  Tcan  fait  vaciller  le  sol  qui  lui 
lit;  de  même  un  vase  jne  peut  rester 
ioiBobile,  tant  que  le  fluide  balance  à Tintérieur 
â vague  incertaine. 

En  outre , dès  que  le  vent , amassé  dans  les  ca- 
utèsioféricures  du  sol,  en  assiège  sur  un  point 
!s  profondes  cavernes,  la  terre  se  penche  du 
fdté  où  la  presse  l’impétuosité  du  vent.  Los  de- 
vores, bâties  à la  surface,  cèdent  avec  elle  : 
plos  elles  montaient  vers  le  ciel , plus  elles  flé- 
dusseot  et  plus  la  même  pente  les  entraîne. 
Ijs poutres  courent  en  avant,  déjà  suspendues, 
(ifjà  prêtes  à la  chute.  Et  l’on  a peur  de  croire 
m la  nature  réserve  au  vaste  monde  l’heure  fa- 
ia!e,  l’heure  de  sa  perte,  quand  on  voit  de 
énormes  masses  de  terre  s’abîmer!  Ah!  si 
vents  ne  reprenaient  parfois  haleine,  aucun 
frein  ne  pourrait  empêcher  les  êtres  de  courir 
a la  mort.  Mais  tour  à tour  ces  vents  languissent 
et  redoublent  ; ils  se  rallient  en  quelque  sorte, 
et,  revenus  à la  charge,  ils  battent  en  retraite  : 
ao5$i  voit-on  la  terre  menacée  plus  souvent  que 
hppée  de  ruine.  Elle  se  courbe  un  instant,  se 
redresse  ensuite , et  ne  perd  son  équilibreque  pour 
'eotrer  dans  son  assiette.  Voilà  pourquoi  nos  de- 

i^Berilo;  quooUm , plaustris  concassa,  tremescunt 
TeUviam  propter  non  magno  pondere  tota  ; 
VttDümsexsultantædes,  ubi^omque  equitum  vis  550 
'notos  utrimque  rotarum  succutit  orbeis. 
fiqooque,  ubi  magnas  in  aquas  vastasque  lacunas 
^vetustate  ex  terra  provolvitur  ingens , 
n jactetur  aquae  fluctu  quoque  terra  vacillans  ( 

Ht» in  terra  non  quit  constare , nisi  humor  555 

l^tiiio  dubio  flucta  jactarier  intus. 

Praeterea , ventos  quom , per  loca  subcava  terræ 
Oitlectus,  parte  ex  una  procumbit,  et  urguet 
Otehos  magnis  spelnncas  viribus  altas  ; 

I^bit  tdlos , quo  venti  prona  premit  vis  : 560 

^0»,  supra  terram  quae  sunt  exstructa  domorum , 

Aii  coelaiDqoe  magis  quanto  sunt  edita  quasque, 
b dioata  minent  in  eamdero , prodita , partem  ; 
Pn)lraclæqae  trabea  impendent , ire  paratae. 

Ü metuunt  magni  naturam  credere  mundi  565 

Eiitiaie  aliquod  tempus  dademque  manere , 

Qqqq  videant  lanlam  terrarum  incumbere  molem? 

M uUi  respirent  ventei , vis  nulla  refrenet 
neque  ab  exitio  possit  reprehendere  eonteis  : 

Nime , quia  respirant  alternis , inque  gravescont , 570 

quasi  odiectd , redeunt , ceduntqne  repnlsei  ; 
i^Qs  hanc  ob  rem  minitatur  terra  ruinas , 

0®® iadl;  indinator  enim , retroqne  recellit; 
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meutes  chancellent  de  haut  en  bas  ; mais  le  haut 
plus  que  le  milieu,  le  milieu  plus  que  le  bas,  et 
le  bas  si  peu  que  rien.  De  vastes  ébranlements 
sont  occasionnés  encore  par  la  grande  et  forte 
haleine  de  quelque  vent,  soit  extérieur,  soit 
formé  dans  la  terre  dont  il  envahit  les  gouffres. 
C*est  d’abord  au  sein  de  ces  immenses  cavernes 
que  scs  frémissements  éclatent , que  roulent  ses 
tourbillons;  puis  enfin,  lorsque  sa  dévorante 
impétuosité  force  le  passage , il  ouvre  les  cntrail* 
les  de  la  terre,  et  creuse  de  larges  abîmes.  Ge 
fléau  attaqua , près  de  la  Syrie , la  ville  de  SIdon  ; 
et  on  le  vit  à Égine , dans  le  Péloponnèse  : tou^ 
tes  deux  furent  abattues  par  ces  éruptious  du 
vent  et  ces  tempêtes  du  soi.  De  grandes  secous- 
ses ont  encore  plongé  sous  la  terre  bien  de  hau- 
tes murailles,  et  une  foule  de  villes  ont  péri,  abî- 
mées dans  la  mer  avec  leurs  citoyens.  Lors  même 
que  ce  vent  ne  jaillit  point  au  dehors , un  souffle 
fougueux  et  plein  de  rage  circule  dans  les  mille 
pores  de  4a  terre,  espèce  de  frisson  qui  excite  le 
tressaillement  Ainsi , quand  le  froid  pénètre  et 
secoue  les  membres,  il  faut  que,  malgré  eux,  les 
membres  tremblants  grelottent.  Une  double  ter- 
reur agite  donc  les  habitants  des  villes  : ils  crai- 
gnent la  chute  des  toits  sur  leur  tête  ; ils  crai- 
gnent que  sous  leurs  pieds  1a  Nature  ne  dé- 
molisse tout  à coup  les  cavernes  du  sol,  que  ses 
déchirements  n’ouvrent  au  loin  un  gouffre  im- 
mense, et  que  pour  l’emplir  elle  ne  veuille  y 
confondre  ses  immenses  débris. 

Oui,  on  a beau  croire  que  le  ciel  et  la  terre 

Et  recipit  prolapsa  suas  in  pondere  sedeis. 

Hac  igitur  ratiooe  vacillaul  omnia  tecta , 57a 

Summa  magis  mediis,  media  imis , ima  perhilum. 

Est  hœc  ejusdem  quoque  magni  causa  tremoris  ; 

Ventus  libi  atque  animae  subito  vis  maxiima  quœdam , 
Aut  extrinsecus  aut  ipsa  telluro  coorta. 

In  loca  se  cava  terrai  conjecit,  ibique  5SO 

Speluncas  inter  magnas  fremit  ante  tumultu , 
Vorsabundaque  portatur;  post,  incila  quom  vis 
Exagitata  foras  erumpitur;  et  simul , altam 
Diffindens  terram,  magnum  concinnat  hiatam. 

In  Syria  Sidone  quod  accidit,  et  fuit  Ægii  S8S 

In  Peloponneso  : quas  exitus  hic  animai 
Disturbat  urbeis , et  terræ  motus  obortus. 

Multaque  praeterea  ceciderunt  mœnia , magnis 
Motibus,  in  terris  ; et  multæ  per  mare  pessum 
Subsedere  suis  pariter  cum  civibus  urbes.  590 

Quod  nisi  prorumpit,  tamen  impetus  ipse  animat, 

Et  fera  vis  venti  per  crebra  foramina  terræ 
Dispertitur,  ut  horror  ; et  incutit  inde  tremorem  : 

Frigas  uti , nostros  penitas  quom  venit  in  arlus. 

Concutit , invitos  cogens  tremere  atque  movere.  59 S 

Ancipiti  trepidant  igitur  terrore  per  urbeis; 

Tecta  superne  timent,  metuunt  inferne  cavernas 
Terrai  ne  dissolvat  Natura  repente  ; 

Neu  distracta  suum  late  dispandat  hiatam, 
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demearent  inviolables,  conflés  à la  garde  do  prin- 
cipe immortel  devie  ; souvent  encore,  lorsqoeces 
terribles  dangers  nous  pressent,  les  aiguillons  de 
la  peur  trouvent  accès  dans  nos  âmes  ; il  semble 
que  la  terre  se  dérobe  sous  nos  pas , empoitée 
vers  l’abîme  ; que  la  grande  masse  des  êtres , par* 
tout  défaillante,  va  suivre  sa  chute , et  faire  du 
monde  un  amas  confas  de  ruines. 

11  faut  maintenant  expliquer  pourquoi  la  mer 
ignore  tout  accroissement.  D’abord , on  s’étonne 
que  la  nature  n’en  augmente  jamais  le  volume, 
lorsque  des  eaux  si  abondantes  y tombent,  lors- 
que tous  les  fleuves  y accourent  de  toutes  parts. 
Ajoute  les  pluies  errantes  des  nues,  et  ces  tem- 
pêtes au  vol  rapide,  qui  arrosent  et  baignent  les 
ondes  comme  les  terres  ; ajoute  les  sources  pro- 
pres à rOcéan  : eh  bien  ! pour  accroître  sa  masse, 
ces  torrents  font  à peine  l'effet  d’une  seule  goutte 
d’eau.  Est-il  donc  étonnant  que  la  mer  n’ajoute 
point  à son  immensité? 

Et  puis,  l’ardente  vapeur  du  soleil  lui  ête 
beaucoup  de  substance;  car  nous  voyons  les 
étoffes,  où  rhumidité  ruisselle,  sécher  au  feu 
de  ses  rayons.  Or,  mille  océans  déploient  à nos 
yeux  l’immense  tapis  des  ondes.  Ainsi,  quoique 
le  soleil  n’enlève  à chaque  point  qu’un  atome 
d’humidité,  dans  un  espace  si  vaste  les  pertes 
sont  énormes. 

Les  vents*  eux-mêmes,  les  vents  peuvent 
appauvrir  la  matière  fluide,  quand  ils  balayent 
la  plaine  des  eaux  ; puisque  souvent  on  les  voit, 
dans  l’intervalle  d’une  nuit,  sécher  nos  rues,  et 

Idqoe  SUIS  confusa  velit  complere  ruinis.  600 

Proinde , licet  quamvis  cœlum  terramque  reantor 
Incorrupta  fore,  œtemæ  mandata  Saluti  : 

Et  tamen  interdum  præsens  vis  ipsa  pericli 
Subdital  hunc  stimulum  quadam  de  parte  timoris  ; 

Ne  pedibus  raptim  tellus  subtracta  feratur  005 

In  barathrum , renimque  sequatur  prodita  summa 
Funditus,  et  fiat  mundi  conAisa  mina. 

[Nunc  ratio  reddunda,  augmen  quur  nesdat  æquor.] 
Principio , mare  mirantur  non  reddere  nuqus 
Naturam , quo  sit  tantas  decursus  aquarum , 6f  0 

Omnia  quo  veniant  ex  omni  flumina  parte. 

Adde  vagos  imbreis  tempestatesque  volanteis. 

Omnia  quæ  maria  ac  terras  spargontque  rigantqne  ; 
Adde  suos  fonteis  : tamen  ad  maris  omnia  summam 
Guttai  vix  instar  erunt  unius  ad  augmen  ; 615 

Quo  minus  est  mirum , mare  non  augescere  magtium. 

Praeterea,  magnam  sol  partem'detrahit  æstii  : 

Quippe  videmus  enim  vesteis , humore  madenteis. 
Exsiccare  suis  radiis  ardenlibu*  solem. 

At  pelage  multa , et  late  substrata , videmus.  A20 

Proinde , licet  quamvis  ex  uno  quoque  loco  sol 
Humoris  parvam  delibet  ab  æquore  partem , 

Largiter  in  tanto  spatio  tamen  auferet  uiidis. 

Tum  porro , ventei  quoque  magnam  tollere  p :t  (om 
Humoris  possunt , verrentes  œquora  ventei  : G25 


durcir  la  molle  fange  en  une  croûte  épaisu. 

Je  te  l’ai  appris,  en  outre  les  nuages  gagnent 
beaucoup  d’homidité  qu’ils  pompent  à la  grande 
surface  des  mers , et  qu’ils  répandent  sur  toute 
l’étendue  du  globe , quand  la  pluie  tombe  ici-bas 
et  que  le  veut  apporte  les  orages. 

Enfin,  la  terre  étant  une  substance  poreuse 
dont  la  masse,  tout  entière  unie,  environne  l’Océan 
d’une  large  ceinture,  de  même  que  scs  veines 
portent  à la  mer  une  onde  jaillissante,  elle  doit 
recevoir  anssi  l’écoulement  des  flots  salés.  Oui, 
le  sel  emprisonné  y passe  comme  dans  un  filtre  : 
la  matière  humide  remonte  sous  terre  Jusqu’au 
berceau  des  fleuves,  s’y  amasse  toute,  et  de  là 
épanche  sa  douceur  nouvelle  au  seiu  des  cam- 
pagnes, où  la  route,  une  fois  tracée,  guide  le 
pas  limpide  des  ondes. 

Maintenant,  pour  quelle  raison  les  gorges  du 
mont  Etna-exhalent-elles  parfois  de  si  épais  toor- 
billoDS  de  flamme?  Je  vais  le  dire.  Car  ce  ne 
fut  point  un  fléau  déchaîné  par  les  immortels, 
cette  tempête  de  feu  qui  régna  jadis  dans  les 
plaines  de  la  Sicile , et  qui  attira  les  regards  des 
peuples  voisins,  quand  ils  virent  étinceler  la 
voûte  fumante  du  ciel,  et  que,  le  cœur  plein 
d’effroi , ils  se  demandèrent  avec  angoisse  quelle 
révolution  préparait  la  Nature  I 

Ici,  Memmius,  il  faut  que  d’un  coup  d'œil 
profond  et  vaste  tu  enveloppes  le  monde  dans 
toute  son  immensité,  pour  te  ressouvenir  que  la 
grande  masse  des  choses  est  un  gouffre  inépui- 
sable, et  pour  t’apercevoir  qu’auprès  d’elle  les 

Una  oocte  vias  quoniam' persaepe  videmus 
Siccari , mollisque  luti  coocrescere  crastas. 

Praeterea,  docui  multum  quoque  tollere  nubeis 
Humorem , magno  conceptum  ex  aequore  ponti; 

Et  passim  toto  terrarum  spargere  fn  orbe , C3( 

Quom  pluit  in  terris , et  ventei  nubila  portant. 

Postremo,  quoniam  raro  cum  corpore  tellus 
Est,  et  conjuncta  est , oras  maris  undique  dngens; 
Debet , ut  io  mare  de  terris  venit  humor  aquai , 

In  terras  itidem  manare  ex  aequore  salso  : C3! 

Percolatur  enim  virus , retroque  remanat 
Materies  humoris,  et  ad  caput  amnibus  omnis 
Confluit;  inde  super  terras  redit  agmine  dulci , 

Qua  via  secta  semel  liquido  pede  detulit  undas. 

Nunc  ratio  quæ  sü , per  fauceis  montis  ut  Ælnœ  64 
Exspirent  ignes  interdum  turbine  tauto , 

Expediam  : neque  enim  dia  de  clade  coorta 
Flammœ  tempestas , Siculum  dominata  per  agros , 
Fiuitumeis  ad  se  convortil  gentibus  om  ; 

Fumida  quom  cœli  scintillare  omnia  templa  CA 

Cernentes , pavida  complebant  pectora  cora , 

Quid  moliretur  renim  Natura  novarum. 

Hisce  tibi  io  rebus  late  est  alteque  videodum , 

Et  longe  cunctas  in  parteis  despieiondum* 

Ut  reminiscaris , sommam  rerum  esse  profundam , 61 

Et  vklca.s,  eœlnm  suminai  totius  unum 
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eieaxàpart  ne  sont  qu’un  atome,  qu’un  point 
Imperceptible,  et  moindre  par  rapport  à l’ensem- 
ble que  Thomme  par  rapport  à la  terre.  Si  tu 
eoTisages  clairement  ce  juste  principe,  si  tu  en 
vois  la  loroière  toute  manifeste , bien  des  prodiges 
cesseront  de  t'émerveiller. 

Déjà,qai  de  nous  s’étonne,  alors  que  les  mem- 
bro d’ua  homme  s’ouvrent  aux  embrasements 
de  la  fièvre,  ou  que  toute  autre  maladie  ravage 
le  coq»?  En  effet,  tout  à coup  le  pied  s’enfle , 
BDC douleur  aiguë  saisit  les  dents,  Sv«jettemëme 
nr  les  yeux  ; le  feu  sacré  s’allume,  il  se  glisse  dans 
le  corps,  il  brûle  toutes  les  parties  qu'il  gagne , 
eteoQied'on  membre  à l'autre.  Sans  doute;  car 
il  existe  des  semences  de  toutes  choses , et  la 
tore  et  le  ciel  répandent  assez  de  germes  vi- 
dai, pour  fournir  à la  violence  du  mal  un 
iameuse  développement.  11  faut  donc  supposer, 
de  même,  que  les  abîmes  de  l’inAni  envoient 
«ciel  et  à la  terre  assez  d’atomes  pour  que  des 
ûranlements  soudains  fassent  bondir  le  soi, 
pour  que  de  rapides  tonrbillons  parcourent  les 
terres,  les  ondes , pour  que  les  feux  de  l’Etna 
débordent  et  embrasent  le  ciel.  Oui , ce  fait  a lieu, 
et  les  dômes  célestes  s’enflamment.  Les  averses 
de  la  tempête  Jaillissent  aussi  à flots  plus  épais, 
tjoand  la  semence  des  eaux  se  porte  plus  abon- 
dammeot  au  sein  de  l'air. 

Mais,  dira-t-on,  cet  oragenx  incendie  de 
ITtoa  est  trop  vaste  ! Oui  : comme  un  fleuve  est 
svMflse  aux  yeux  de  quiconque  n'a  jamais 
aperçu  de  plus  grand;  comme  un  homme, 
stome  un  arbre,  comme  tous  les  êtres  de  toutes 

^sit  parvola  pars,  etquam  muUesima  constet  ; 

^ Ma  pars,  homo  terrai  quota  totius  unus. 

'Mbeae  propositum  si  plane  cootueare, 
aleas  plane , mirari  mulla  relinquas.  655 

5m  quis  enim  nostrum  miratur,  si , quis  in  artus 
calido  febrim  fervore  coortam, 
totabum  quemvis  morbi  per  membra  dolorem  ? 

^rgesdt  enim  subito  pes , arripit  acer 

dolor  denteis  , oculos  invadit  in  ipsos  ; 660 

tuistu sacer  ignise , et  urit,  corpore  serpens, 

^aoqaomque  arripuit  partem , repitque  per  artus  ; 

^irum , quia  sunt  multarum  semina  rerum  ; 

hæc  tellus  morbi  ccelumque  mali  fert, 

' i>k  qaeat  vis  immensi  procrescere  morbi.  665 

^ toU  cœlo  terræque  putandum  est 
•uaâuito  salis  omnia  suppeditare , 

'oie  repente  queat  tellus  concussa  moveri , 
mare  ac  terras  rapidus  percurrere  turlH» , 
abnodare  Ætnœus , flammescere  cœlutn  ; 6Z0 

^ <lQoqiie  enim  fit , et  ardescunt  coelestia  templa. 

^ tempestates  pluviae  graviore  coortu 

obi  forte  ita  se  tetnlerunt  semina  aquarum. 

At  oimis  est  ingens  incendii  turbidus  ardor  ! 

et  flavius , qui  visus , maxumus  ei  est , 675 

aite  aliquem  majorem  vidit;  H ingens 


sortes,  quand  iis  surpassent  tont  ce  que  nous 
avons  vu,  nous  paraissent  le  type  de  la  gran- 
deur. Et  pourtant  ces  objets  réunis , et  avec  eux 
le  ciel,  la  terre,  les  ondee,  ne  sont  rien  auprès 
de  la  grande  masse  des  masses  tout  entière  I 

Expliquons  cependant  de  quelle  manière  cette 
flamme,  tout  à coup  irritée,  s’exhale  des  grandes 
fournaises  de  l’Etna.  D’abord,  toute  la  subs- 
tance intérieure  de  la  montagne  est  creuse,  et 
ne  s’appuie  guère  que  sur  des  cavernes  de  ro- 
chers. Or,  tous  ces  antres  contiennent  du  vent, 
et  par  suite  de  l’air,  puisque  le  vent  n’est  que 
l’agitation  de  l'air  qui  s'emporte.  Quand  cet  air 
a pris  feu , et  que  déchaîné  autour  des  rochers 
il  les  échauffe  deses  atteintes  furieuses,  ainsi 
que  la  terre , et  arrache  de  leur  sein  un  Jet  de 
flamme  ardent  et  rapide,  il  monte  tout  droit 
vers  les  gorges  de  la  montagne,  il  se  répand 
à la  cime,  il  fait  tourbillonner  au  loin  l’incen- 
die, au  loin  U sème  la  cendre  brûlante,  il  roule 
un  épais  et  sombre  torrent  de  fumée , et  lance 
en  même  temps  des  rochers  d’une  pesanteur 
étrange.  N’hésite  point  à reconnaître  ici  les  vio- 
lences d’un  souffle  orageux. 

D’ailleurs , sur  presque  tout  le  pied  de  la  mon- 
tague,  la  mer  brise  ses  ondes  et  lâche  sa  vague 
bouillonnante.  Du  bord  de  cette  mer  aux  plus 
hantes  gorges  du  volcan  courent  des  antres  sou- 
terrains. Oui,  tu  dois  le  reconnaître,  la  force 
même  des  choses  exige  que  cet  Intervalle  soit 
franchi  par  une  ligne  de  cavernes,  où  la  mer 
afflue  sans  obstacle  ponr  se  dégorger  à l’autre 
bout  : voilà  ce  qui  fait  jaillir  la  flamme,  ce  qui 

Arbor  homoque  videtur;  et  omnia  de  genere  omni , 
Maxiima  quæ  vidit  qoiaqoe , hæc  ingentia  fingit  : 

Quom  tamen  omnia  cum  cœlo  lerraque  mariqiie 
NUsiutad  summam  summal  totius  omnem.  68Ci 

Nunc  tamen , olla  modis  quibus,  irritata  repente , 
Flamma  foras  vastis  Ætnœ  fornacibus  efflet, 

Expediam.  Primum,  totius  subcava  montis 
Est  natura , fere  silicum  suffulta  cavernis. 

Omnibus  est  porro  in  speluncis  ventus  et  aer  ; 685 

Ventus  enim  fit , ubi  est  agitando  percitas  aer. 

Hic  obi  percaluit,  calefecitqne  onmia  circum 
Saxa  furens, qUa  contingit,  terramque;  et  ab  ollis 
Excussit  calidum  flammis  velocibus  ignem  ; 

Tollit  se , ac  rectis  ita  faucibus  ejicit  alte , 690 

Vorlitque  ardorem  kmge,  longeque  favillam 
Differt , et  crassa  volvit  caligine  fumum  ; 

Extruditque  simul  mirando  pondere  saxa. 

Ne  dubites , quin  hæc  animai  turbida  sit  vis. 

Prssterea , magna  ex  parte  mare  montis  ad  ejus  f 95 

Radices  frangit  fluctus,  æstumque  resolvit. 

Ex  hoc  usque  mare  speluncæ  montis  ad  altas 
Perveniunt  subter  faoeeis  : hac  ire,  fatendum  est, 

Et  penetrare  mari,  penitos  res  cogit,  aperto , 

Atque  efflare  foras  ; ideoque  extollere  flammam , 700 

Saxaqoe  subjectare , et  arenæ  tollere  nimbos. 
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pousse  les  rochers  enFair,  ce  qui  soulève  des 
nuages  de  sable.  Car  ils  trouvent  au  faite  des 
ouvertures  que  les  habitants  du  lieu  nomment 
cratères  y et  que  nous  appelons  gorges  ou  bou* 
ches. 

11  est  encore  d'autres  phénomènes,  à Fexpli- 
cation  desquels  une  cause  unique  ne  suffit 
point  : il  leur  en  faut  plusieurs,  quoique  entre 
toutes  il  n'y  en  ait  qu’une  de  véritable.  Si  tu 
aperçois  de  loin  le  cadavre  d’un  homme  étendu 
sans  vie , il  est  bon  que  tu  énumères  toutes  les 
causes  possibles  de  mort,  afin  de  nommer  l’uni- 
que cause  de  la  sienne.  A-t-il  succombé  au  fer,  au 
froid,  à la  maladie,  au  poison?  Tu  ne  peux  le  dé- 
cider au  juste;  mais  tu  sais  bien  qu’il  a dû  être 
victime  de  quelque  fléau  de  ce  genre.  De  même, 
voilà  tout  ce  que  nous  avons  à dire  pour  expli- 
quer mille  choses. 

L’été  voit  grossir  peu  à peu  et  se  répandre 
dans  les  campagnes  un  seul  fleuve  d’ici-bas,  le 
Nil,  ce  bienfaiteur  de  l’Égypte  entière.  Pourquoi 
la  baigne-til  ordinairement  au  milieu  des  cha- 
leurs? Peut-être  dans  l’été  les  aquilons,  qui 
prennent  à cette  époque  le  nom  de  vents  été- 
siens  ^ soufflent-ils  contre  ses  embouchures;  de 
manière  que  leur  haleine,  contrariant  sa  mar- 
che , lui  fait  obstacle,  refoule  ses  ondes,  com- 
ble son  lit,  et  l’oblige  à s’arrêter.  Il  est  incon- 
testable que  ces  vents  se  précipitent  à l’encontre 
du  fleuve;  car  ils  accourent  du  pôle  aux  étoiles 
glacées,  tandis  que  le  fleuve  part  des  ardentes 
régions  de  I’ Auster,  où  la  chaleur  noircit  et  brûle 
les  races  humaines,  et  que  son  berceau  est  au 
centre  même  du  jour. 

In  summo  sunl  yerlice  enim  crateres,  ut  ipsei 
Nominitant  ; nos  qood  fauceis  perhibemus  et  ora. 

Sunt  aliquot  quoque  res , quarum  unam  dicere  causam 
Non  satis  est , verum  plureis  ; unde  una  tamen  sit.  705 
Corpus  ut  exanimum  si  quod  procul  ipse  jacere 
Conspicias  hominis , fit  ut  omneis  dicei-e  causas 
Conveniat  leU , dicatur  ut  illius  una. 

Nam  neque  eum  ferro , nec  frigore  vincere  possis 
luteriissc , neque  a morbo , neque  forte  veneno;  7t0 
Verum  aliquid  generp  esse  ex  boc , quod  contigit  ei , 
Scimus  : item  in  multis  hoc  rebus  dicere  habemus. 

Nilus  in  æstatem  cresdt , campisque  redundat , 

Unicus  in  terris , Ægypti  totius  amnis  : 

Is  rigat  Ægyptum  medium  per  sœpe  calorem  ; 715 

Aut  qiiia  sunt  æstate  Aquilones  ostia  contra, 

Anni  tempore  eo,  qui  Etesiœ  esse  feruntur; 

Et,  contra  fluvium  flantes,  remorantur  ; et,  undas 
Cogentes  sursus , replent , cognntque  manere. 

Nam  dubio  procul  bsec  advorso  flabra  feruntur  720 
Flumiue , quæ  gelidis  ab  stellis  axis  aguntur  : 

Ille  ex  æsUfera  parte  venit  amnis,  ab  Austro, 

Inter  nigra  virum  percocto  seda  calore , 

Exoriens  penitus  media  ab  regione  diei. 

Est  quoque , uU  possit  magnus  congestus  arenae  725 


II  peut  arriver  encore  qu’on  vaste  amas  de 
sable  forme  a l’embouchure  une  digue  contre  les 
flots,  alors  que  la  mer,  bouleversée  par  le  veot, 
/y  roule  des  sables.  De  cette  manière,  l'issae  do 
fleuve  est  moins  libre , et  U trouve  un  essor 
moins  facile  à la  pente  de  ses  eaux. 

li  est  possible  aussi  que  les  pluies  tombeot 
plus  abondamment  à la  source  du  Nil , quand  la 
souffle  des  vents  étésiens  précipite  de  ce  côté 
toutes  les  nues  des  airs.  Chassées  vers  les  régions 
du  midi,  eUes  s’amassent , s’épaississent  entin  à 
la  cime  des  monts , et  tombent  accablées  de  lenr 
propre  poids. 

Peut-être  enfln  les  hautes  montagnes  de  l'É- 
thiopie fournissent-elles  à ces  débordements,  alors 
que  leurs  blanches  neiges  roulent  dans  la  plaine, 
fondues  aux  rayons  du  soleil , cet  œü  immense 
du  monde! 

Vois  maintenant  ce  que  sont  ces  endroits,  oes 
lacs  nommés  Avemes  : je  vais  en  expliquer  l'es- 
sence et  la  base. 

D’abord , ce  nom  d’Avemes  qu’on  leur  donne 
s'appuie  sur  un  fait  ; car  ils  sont  funestes  à tons 
les  oiseaux.  Ceux  que  leur  vol  amène  directe- 
ment au-dessus  de  ces  lieux  oublient  d’agiter  la 
rame,  de  tendre  la  voile  de  leur  aile;  leur  téta 
flotte  languissamment,  et  ils  sont  précipités  à 
terre,  si  la  nature  du  lieu  le  permet,  ou  dans 
l’eau,  si  au  dessous  d’eux  TA  verne  étend  ses  lacs. 
11  y a près  de  Cuines  un  endroit  de  ce  genre,  où 
des  montagnes,  pleines  de  soufre  et  enrichies  de 
sources  chaudes , exhalent  une  âcre  famée. 

On  en  voit  un  autre  dans  les  murs  d’Athènes, 
au  sommet  de  la  citadelle , près  do  temple  de  ta 

Fluctibus  advorsis  oppilare  ostia  contra , 

Quom  mare,  permotum  ventis,  mit  intus  arenam; 

Quo  fit  uti  pacto  liber  minos  exitus  amnis. 

Et  proclivus  item  fiat  minus  impetus  undeis. 

Fit  quoque , uti  pluviœ  forsan  magia  ad  caput  ejus  730 
Tempore  eo  liant , quo  Etesia  flabra  Aquilonum 
NabUa  conjiciunt  in  eas  tunc  omnia  paiteis. 

Scilicet  ad  mediam  regionem  ejecta  diei 

Quom  convenerunt , ibi  ad  altos  denique  raonteis 

Contrasæ  nubes  coguntur,  vique  premuntor.  735 

Forsitan  Æthiopum  penitus  de  inontibos  altis 
Crescat,  ubi  in  campos  albas  descendere  niogoeis 
Tabificis  subigit  radiis  sol , omnia  lustrans. 

Nunc  age,  Averna  tibi  qoæ  sint  loca  quomque  lacusque, 
Expediam  ; quali  natura  prædila  constent.  740 

Principio,  qood  Averna  vocantur  nomine,  id  ab  re 
Impositum  est,  quia  sunt  avibus  contraria  cuncteis, 

£ regione  ea  quod  loca  quom  venere  volantes, 
Remigiom  oblitæ,  pennaram  vela  remittunt , 
Præcipitesque cadunt,  moUi  cervice  profusae,  745 
In  terram , si  forte  ita  fert  natora  locomm  ; 

Aut  in  aquam,  si  forte  lacus  substratus  Averni. 

Is  locus  est  Cumas  apud  ; acri  sulfure  montes 
. Oppletei  calidis  ubi  fumant  fontibus  aucteL 
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bieofoisante Pallas.  Jamais  les  corneilles  à la  vois 
raaqoe  n’osent  y aborder  au  vol,  pas  même 
quand  les  offrandes  fument  sur  les  autels  : tant 
ellei  fdient  avec  effroi,  non  pas  la  terrible  colère 
de  Pallas  allumée  par  leur  vigilance,  suivant 
les  poètes  de  la  Grèce,  mais  la  nature  du  lieu,  qui 
tnraille  de  son  propre  fond  à les  écarter  ! 

La  Syrie  offre  encore,  dit-on,  un  lieu  sembla- 
ble. A peine  les  animaux  y ont-ils  porté  leurs  pas, 
q«  la  seule  force  du  terrain  les  abat  violemment, 
lesabat  tout  à coup , comme  si  on  les  immolait 
au  dieux  Mânes. 

Tous  ces  phénomène  s'accomplissent  sous  l’em- 
ptre  d’une  loi  naturelle;  et  leur  cause,  leur  ori- 
fffle  sont  assez  éclatantes  pour  nous  épargner  de 
cnire  qu’une  porte  de  l’Orcus  soit  ouverte  dans 
ces  régions,  et  ensuite  que  les  dieux  Mânes  en- 
traloent  par  là  nos  âmes  sur  les  bords  de  l’Aché- 
nn,  comme  souvent , dit-on , la  narine  du  cerf 
10  pied  ailé  attire  hors  de  ses  retraites  la  flexible 
race  des  serpents.  Combien  la  vérité  repousse  ces 
àbies!  pour  t’en  instroire,  J’essaye  de  traiter  à 
bodla  matière. 

D'abord,  Je  te  l’ai  dit  souvent  et  je  te  le  ré- 
pète, la  terre  contient  sous  mille  formes  des 
éléments  de  toutes  sortes.  Beaucoup  sont  propres 
a Dourrir  la  vie  ; beaucoup  engendrent  des  ma- 
ladies, et  ne  savent  que  hâter  la  mort.  Et  puis, 
ooQS  avons  montré  plus  haut  que  toutes  les  exis- 
laiees  ne  s’accommodent  point  également  des  mè- 
Qcschoees,  parce  que  la  nature,  le  tissu  des  as- 

Est  et  Athenaeis  in  miBnibus , arcis  in  ipso  750 

Tertice, PaUa^s  ad  templum  Tritonidis  almae , 

Qoo  mmqoam  pennis  appellunt  corpora  raucæ 
Oauees  ; non , qiiom  fumant  altaria  donis, 
tipe  adeo  fogitanl,  non  iras  Palladis  aereis , 

Migit  causa , Graium  ut  cecinere  poetæ  ; 755 

M natara  locl  opos  efficit  ipsa  suapte. 
h Syria  quoque  fertur  item  locus  esse  videri , 
Qndiupedes  quoque  qoo,  simul  ac  vestigia  primum 
Intaleriot,  graviter  vis  cogat  concidere  ipsa, 

VanOms  ut  ai  sint  Divis  mactata , repente.  760 

Oooia  quse naturali  ratione  geruntur; 

D,  qoibos  e Sant  causis , apparet  origo  : 

iana  ne  posita  his  Orci  regionibus  esse 

Cndator;  post  hinc  animas  Acheruntis  in  oras. 

l^Qoere  forte  Deos  Maneis  inferne  reamnr  t 765 

Raribos  alipedes  ut  cervei  sœpe  putantur 

Daoere  de  hdebris  serpentia  secla  ferarnm. 

Quod  procul  a vera  quam  srt  ratione  repulsum , 
i’erôpe  : nam  nunc  re  de  rpsa  tibi  dicere  conor. 

Priodpio  hoc  dico,  qiiod  dixi  sæpe  quoque  ante,  770 
io  terra  quojusqoe  modi  renim  esse  figuras  : 

Multa»  cibo  quae  siinl  vitaUa  ; multaqoe , morbos 
incutere  el  mortem  quae  possint  accelerare  : 

Et  magia  esse  alieis  alias  animantibus  aptas 

Res  ad fitai  rationem , ostendimns  ante,  775 

IVijptsr  dissimilem  naturam  dissimilcfsque 


semblages,  et  les  formes  élémentaires,  varient. 
Qoe  de  sons  ennemis  coulent  dans  l’oreille;  qne 
d’odenrs  en  pénétrant  l’odorat  l’irritent  de  leur 
rudesse;  que  de  corps  enfin  dont  le  contact  est 
à éviter,  dont  la  vue  est  à craindre,  dont  la  sa- 
veur est  fâcheuse  ! 

Au  reste,  tu  peux  voir  combien  d’objets  cau- 
sent à l’homme  de  pénibles  impressions,  qui  bles- 
sent et  incommodent  ses  organes.  D’abord,  à 
certains  arbres  est  affecté  un  si  dangereux 
ombrage,  qu’il  excite  de  vives  douleurs  à la 
tête,  quand  on  repose  étendu  sur  l'herbe  an 
pied  de  ces  arbres. 

11  existe  même,  sur  les  hautes  cimes  de  l’Hé- 
licon , un  arbre  qui  tue  l’homme  avec  l’horri- 
ble parfum  de  sa  fleur.  Tous  ces  poisons  jaillis- 
sent de  la  terre , parce  que  mille  semences  de 
mille  corps , réunies  de  mille  façons , chargent 
ses  flancs,  qui  vomissent  à part  les  différentes 
espèces. 

Un  flambeau  nocturne,  à peine  éteint , bles- 
se-t-il les  narines  de  ses  âcres  odeurs , il  nous 
endort  aussi  tôt  jusqu’à  nous  fatre  tomber,  com- 
me ce  mal  rapide  qui  a coutume  de  nous  abat- 
tre, de  nous  envoyer  à terre. 

L’âpre  castoréum  assoupit  encore  la  femmo 
qui  succombe,  et  d’une  main  défaillante  laisse 
échapper  son  brillant  ouvrage,  si  i’odeur  l’a 
saisie  au  moment  où  elle  paye  son  tribut  de 
chaque  mois. 

Bien  d’autres  essences  portent  la  langueur 

Texturas  inter  sese , primasqiie  figuras  : 

Multa  meant  inimica  per  aoreis,  multa  per  ipsas. 
Insinuant  nareis  infesta  atque  aspera  tactu  : 

Nec  sunt  multa  parum  tactu  vitanda , neque  autem  780 
Adspectu  fuglunda,  saporeque  tristia  quæsint. 

Deinde  videre  licet,  quam  multæ  sint  homini  res 
Acriter  infesto  sensu , spurcœque  gravesque. 

Arboribus  primum  certeis  gravis  umbra  tributa  ; 

Usque  adeo , capitis  faciant  ut  sæpe  dolores , 785 

Si  quis  eas  subter  jacuit  prostratus  in  herbis. 

Est  etiam  magnis  Heliconis  montibus  arbos , 

Floris  odore  hominem  tetro  consueta  necare. 

Scilicet  hæc  ideo  terris  ex  omhia  surgunt, 

Multa  modis  multis  multarum  semina  rerum  790 

Quod  permixta  gerit  tellus , discretaque  tradit. 

Nocturnumque  recens  exstinctum  lumen • ubi  acri . 
Nidore  offeodit  nareis,  consopit  ibidem 
Concidere  ; ut  pronos  qui  morbus  mittere  suevit. 

Castoreoque  gravi  mulier  sopi  ta  recumbit , 7 

Ei  manibus  nitidum  teneris  opus  effiuit  ei , 

Tempore  eo  si  odorata  est,  quo  menstrua  solvit. 

Multaqoe  præterea  languentia  membra  per  artos 
Solvunt,  atque  animam  labefactant  sedibus  intus. 

Denique,  si  calidis  etiam  conciere  lavabris 
Plenior,  et  flueris  solio  ferventis  aquai , 

Quam  facile  in  metlio  flt  uti  des  sæpe  ruinas? 

Caibonumque  gravis  vis  atque  odor  insinuatur 
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dans  les  ressorts  des  membres , et  vont  ébran- 
ler râme  au  fond  de  ses  retraites. 

Enfin,  si  on  demeure  longtemps  au  bain 
chaud,  et  que  plongé  dans  le  vase  on  ruisselle 
(l'une  eau  bouillante,  quand  on  est  plein  de 
nourriture  , avec  quelle  facilité  la  vie  s'écroule 
nu  milieu  de  Tonde  1 

Avec  quelle  facilité  aussi  Ténergique  et  per- 
nicieuse odeur  du  charbon  se  glisse  dans  le  • 
cerveau , si  on  ne  boit  de  Teau  avant  qu’elle  n’y 
monte! 

Et  quand  elles  ont  envahi , échauffé  toutes 
les  pièces  d’une  maison,  les  fumées  du  vin 
portent  aux  nerfs  une  sorte  de  coup  mortel. 

Ne  vois-tu  point  aussi  naître  et  s’amasser 
dans  la  terre  le  soufre,  et  le  bitume  à l’odeur 
fétide?  Enfin,  quand  on  poursuit  les  veines 
d’argent  ou  d’or,  et  que,  le  fer  à la  main,  on  fouille 
les  profondeurs  cachées  du  sol,  quelles  funestes 
vapeurs  jaillissent  des  entrailles  de  la  mine  ! 
Que  d’exhalaisons  malfaisantes  an  séjour  de  ces 
riches  métaux!  et  quel  visage,  quel  teint  ils 
donnent  aux  hommes  I Ne  vois-tu  point , ou 
iTas-tu  pas  entendu  dire  avec  quelle  promptitude 
ils  y meurent  d’ordinaire,  et  combien  la  vie 
manque  nécessairement  d’abondance  pour  ceux 
que  la  grande  force  des  lois  enchaîne  à ce  ter- 
rible ouvrage?  Il  faut  doneque  le  sol  écumant 
Jette  toutes  ces  vapeurs , et  les  répande  dans  la 
vaste  et  libre  étendue  de  Tair. 

Voilà  comment  les  Avernes  doivent  envoyer 
à Toiseau  une  essence  mortelle,  qui  s’élève  de  la 
terre  aux  deux,  et  qui  va  empoisonner  une  cer- 
taine partie  de  Tatmosphère.  A peine  Toiseau  y 
est-il  porté  par  ses  ailes,  enlacé  aussitôt  et  com- 

Quam  fadle  in  cerebrum,  nisi  aquam  præcepimiis  ante? 

At,  qiiom  membra  domus  percepit  fervida,  nerveis  805 
Tum  (U  odor  vini  plagre  mactabilis  instar. 

Monne  vides  etiam  terra  quoque  sulAir  in  ipsa 
Gignier,  ettetro  concrescere  odore  bitumen? 

Deniqoe,  ubi  argenti  venas  auriqiie  sequuntur, 

Terrai  penitus  scrutantes  abdita  terro , 810 

Qualeis  exspiret  Scaptensula  subter  odores? 

Quid  ve  mali  fit,  ut  exhalent  aurata  metalla? 

Quas  liominum  reddunt  facies,  qualeisque  colores: 

Nonne  vides, audisve,  perire  io  tempore  parvo 
Quam  soleant  ; et  quam  vital  copia  desit , 815 

Quos  opere  in  tati  cohibet  vis  magna,  necessc  csl? 

Hos  igitur  tellus  omneis  exœstuat  œstns  ; 

Exspiratque  foras  in  aperta  promptaquecœJi. 

Sic  et  Averna  loca  alitibus  submittere  debent 
Mortiferam  vim,  de  terra  quae  surgit  in  auras,  830 
Ut  spatium  cœli  quadam  de  parte  venenet; 

Quo  simul  ac  primum  pennis  delata  sit  ales , 

Impediatur  ibi,  cæco  correpta  veneno , 

Ut  cadat  e regione  loct,  qna  dirigit  æstus  : 

quom  corruit,  hæc  eadem  vis  illius  æstus  825 
ias  vitæ  membris  ex  omnibus  aufert. 


me  saisi  de  Tinvisible  poison , ii  tombe  en  ligne 
directe  vers  Tendroit  d’où  monte  Tinfect  bouil- 
lonnement; et,  après  sachate,  la  fatale  énergie 
de  cette  même  écume  lui  ôte  des  membres  tous 
les  restes  de  la  vie.  Car  la  première  attaque  n’ex> 
cite  en  lui  qu’une  sorte  de  vertige;  puis,  quand 
il  est  précipité  dans  la  source  même  du  venin,  il 
faut  encore  qu’il  y vomisse  Tâme,  parce  que  les 
exhalaisons  meurtrières  l’environnent  en  abon- 
dance. 

Il  se  peut  aussi  que,  de  temps  à autre,  cette 
énergie  et  ce  bouillonnement  de  TAverne  dissi- 
pent tout  Tair  qui  est  entre  l’oiseau  et  le  sol,  de 
manière  que  l’intervalle  soit  presque  abandonné 
au  vide.  Alors,  quand  Toiseau  qui  vole  passe  di- 
rectement au-dessus  de  ces  lieux,  ses  ailes  fati- 
guées en  vain  lui  manquent  tout  à coup  , et  cha- 
cune volt  trahir  son  effort  inutile.  Ne  ponvant 
trouver  un  appui  que  son  aile  lui  refuse,  il  tom- 
be : son  poids  Tentratne,  la  Nature  le  veut  ; et  ooe 
fois  étendu  au  milieu  du  vide , il  répand  son  âme 
par  toutes  les  issues  du  corps. 

L’eau  des  puits  gagne  de  la  fraîcheur  en  été, 
parce  que  la  chaleur  appauvrit  le  sol , etqne  si 
la  terre  possède  quelques  atomes  de  feu,  elle  se 
hâte  de  les  rejeter  dans  les  airs.  Ainsi  donc,  plus 
la  chaleur  frappe  la  terre,  plus  elle  glace  leflaide 
que  la  terre  recèle.  Mais  quand  le  froid  à son 
tour  la  presse,  la  ramasse,  la  durcit,  il  arrive 
que  cet  épaississement  refoule  dans  les  puits  toute 
la  vapeur  chaude  que  portent  les  flancs  du  sol. 

On  dit  que , près  du  temple  d’Hammon,  il  y 
a une  source  froide  tant  que  brille  le  jour,  et 
chaude  tant  que  règne  la  nuit.  Les  hommes  s'é- 
merveillent trop  de  cette  fontaine.  Ils  croient 

Quippe  etenim , primo  quasi  cpiemdam  condet  æstum; 
Posterius  ht , utei , quom  jam  ceddere  Teneni 
In  fonteis  ipsos , ibi  sit  quoque  vita  vomnnda , 
Propterea  quod  magna  mali  sit  copia  dreum.  830 

Fit  quoque,  ut  interdum  vis  hæc  atque  œstns  Averni 
Aera , qui  inter  aveis  quomcpie  est  terramque  locatus , 
Discutiat,  prope  uti  locus  hinc  linquatur  inanis. 

Quojus  ubi  e regione  loci  venere  volantes , 

Claudicat  extemplo  pennarum  nisus  inanis , 835 

Et  conamen  utrimque  alarum  proditor  omne. 

Hic,  ubi  nictari necpieont , insistereque  alis, 

Scilicet  in  terram  delabi  pondere  cogit 
Nntiira;  et,  vacuam  prope  jam  perinane  jacentes, 
Dispergunt  animas  per  caulas  corporis  omnds.  840 
Frigidior  porro  in  puteis  œstate  fit  humor. 

Rarescit  quia  terra  calore,  et  semina  si  qua 
Forte  vaporie  habet , propere  dimittit  in  auras  : 

Quo  magis  est  igitur  tellus  effeta  calore, 

Fit  quoque  frigidior,  qui  in  terra  est  abditus,  humor.  84i 
Frigore  quom  premitur  porro  omnis  terra , colique , 

Et  quasi  concrescit  ; fit  scilicet  in  coeundo , 

Exprimat  in  puteos , si  quem  gerit  ipsa , calorem. 

Esse  apud  Hammonis  fanum  foos  luce  diurna 
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qu’on  soleil  pénétrant  réchauffe  sous  terre  d’un 
feo  rapide,  dès  que  la  nuit  enveloppe  le  inonde 
de  ses  épouvantables  voiles  ; opinion  qui  s’écarte 
bien  loin  de  la  vérité.  Quoi!  le  soleil  travaille  la 
lorface  nue  des  ondes,  sans  venir  à bout  de  la 
rendre  chaude  quand  sa  lumière  noos  domine, 
quand  elle  poss^e  de  si  vives  ardeurs;  et  il 
pourrait  au  fond  de  la  terre , ce  corps  si  épais, 
ftire bouillir  la  matière  humide,  et  lui  commu- 
mquer  son  ardente  vapeur!  Lui  surtout  qui  est 
à peine  capable  d’insinuer  à travers  les  murs  de 
uos  maisons  les  traits  brûlants  de  sa  flamme. 

Mais  où  donc  est  la  cause  de  ce  phénomène? 
La  volet.  Une  terre  moins  compacte  que  le  reste 
du  sol  embrasse  la  fontaine,  et  mille  germes  de 
fcu  avoisinent  la  substance  de  l’onde.  Aussi , 
quand  les  ombres  humides  de  la  nuit  englontis- 
HDt  la  terre,  la  terre  aussitôt,  glacée  jusqu’au 
fond  des  entrailles , se  contracte  ; et  alors , comme 
âon  la  pressait  avéc la  main , elle  vomit  dans  la 
fooroe  tout  ee  qu’elle  peut  avoir  de  brûlants  ato- 
mes, et  fait  que  l’eau  ardente  au  toucher  écume 
de  vapeur.  Mais  une  fois  que  les  rayons  naissants 
du  soleil  ouvrent  les  pores,  et  amaigrissent  le 
flanc  des  campagnes , où  pénètrent  de  bouillantes 
fumées,  les  éléments  du  feu  r^agnent  leurs  an- 
ciennes demeures,  et  la  terre  recouvre  toute  la 
chateiir  des  eaux.  Voilà  pourquoi  la  source  fraî- 
chit à la  lumière  du  jour. 

En  outre,  le  soleil  frappe  les  ondes  de  ses 
rayons,  et  pins  le  jour  augmente,  plus  un  feu 
tremblant  écarte  les  germes  humides  : if  en  ré- 

Frigidos , et  calidas  nocturno  tempore , fertur.  8 JO 

Houe  homines  foulem.  nimis  admirantur,  et  acri 
Soie  putant  subter  terras  fervescere  paiiim, 

Ssx  obi  terribili  terram  caligine  teiit  : 

Qtod  nimis  a vera  est  longe  ratione  remotum. 

Qvppe,  ubi  sol , nndam  coutractans  corpus  aquai',  855 
Hm  quierit  calidam  supera  de  reddere  parta, 

Qoom  superam  lumen  tanto  fervore  fruator  ; 

Qot  queat  hic , subter  tam  crasso  corpore  terram , 
Nrcoquere  humorem,  et  calido  sociare  vapore  ? 

Pneseitim , quom  vix  possit  per  sæpta  domomm  860 

lannuare  suum  radiis  ardentibus  antum  ? 

Qoæ  ratio  est  igitur?  Nimirum , terra  magis  quod 
Hara  teoet  rircum  fontem , quam  cetera  tellus , 

Moilaque  sunt  ignit  prope  semina  corpus  aqoai. 

Hoc , ubi  roriferis  terram  nox  obmit  nmbris , 805 

Extemplo  subtus  frigescit  terra , coitque  : 

Hac  ratione  fit,  ut,  tamquam  compressa  manu  sit, 
Exprimat  in  fontem , qu«  semina  qoomque  liabet  ignis; 
Quae  calidam  feciunt  laticis  tactam  atque  vaporem. 

Inde,  obi  sol  radiis  terram  dimovit  obortis,  8*0 

Et  rarefecit , calido  miscente  vapore  ; 

Rursus  in  antiquas  redeunt  primordia  sedeis 
Isn»,  et  in  terram  cedit  calor  omnis  aqiiai  : 

Frigidas  lianc  ob  rem  fit  fons  in  luce  diurna. 

Prarterea , solis  radiis  jactatur  aquai  87  5 


suite  que  tous  les  atomes  de  feu  appartenant  à 
ces  eaux  leur  échappent.  De  même  souvent  elles 
rejettent  le  froid  contenu  dans  leur  sein , et  bri- 
sent la  glace  dont  elles  relâchent  les  nœuds. 

Il  est  encore  une  source  froide,  au>dessus 
de  laquelle  l’étoupe  qu’on  y met  prend  feo  aus- 
sitôt, et  vomit  la  flamme.  Par  un  effet  semblable 
une  torche,  allumée  dans  cette  onde,  y nage 
étincelante  au  gré  du  vent  qui  la  pousse.  C’est 
que  l’eau  renferme  d’innombrables  semences  de 
vapeur  chaude,  et  qu’eu  outre  la  terre  elle-même, 
où  la  source  repose,  doit  y faire  monter  par- 
tout de  brûlants  atomes,  qui  s’exhalent  ao-de- 
bors  et  gagnent  les  airs,  sans  être  toutefois 
assez  vifs  pour  échauffer  la  fontaine. 

De  plus , une  fois  ces  atomes  répandus  hors 
du  soi,  une  force  cachée  les  oblige  de  franchir 
tout  à coup  les  ondes,  et  de  sc  rassembler  à la 
surface.  Ainsi , dans  la  mer  Aradienne,  on  volt 
sourdre  un  filet  d’eau  douce,  qui  écarte  autour 
de  lui  les  flots  salés;  mille  autres  plages  de  l’O- 
céau  fournissent  uoe  ressource  utile  à la  soif  des 
marins , en  vomissant  une  onde  pure  au  sein  de 
l’onde  amère  : de  même  oes  éléments  peuvent 
jaillir  à travers  la  fontaine  et  s’élancer  jusqu’à 
i’étoupe.  Quand  ils  sont  réunis  et  attachés  au 
corps  de  la  torche , ils  s'allument  sans  peine  aus- 
sitôt, parce  que  les  étoupes  et  les  torches  elles- 
mêmes  tieonent  emprisonnées  une  foule  de  se- 
mences ardentes. 

Ne  vois-tu  point  aussi  qu’une  mèche  de  lin 
qu’oD  vient  d’éteindre , approchée  d’on  flambeau 

Humor,  et  in  lucem  tremulo  rarescit  ab  sestu  : 
Proptereafit,  uti,  quœ  semina  qnomque  habet  ignis. 
Dimittat  ; quasi  sœpe  gelum,  quod  continet  in  se, 

Mittit,  et  exsolvit  glaciem,  nodosque  relaxat. 

Frigidus  est  etiam  fons,  supra  quem  sita  sæpe  880 
Stuppa  jacit  flammam,  concepto  protinus  igut  ; 

Tedsque  consimili  ratione,  accensa  per  undas , 

Collucet,  quoquomque  natans  impellitur  auris  : 

Nimirum , quia  sunt  in  aqua  permulta  vaporis 

Semina  ; de  terraque  necesse  est  funditus  ipsa  885. 

Ignis  corpora  per  totum  consurgere  fontem, 

£t  simul  exspirare  foras , exireque  in  auras  ; 

Non  tam  viva  tamen,  calidus  queat  ut  fieri  fons. 

Præterea,  dispersa  foras,  erumpere  cogit 
Vis  per  aquam  subito , siirsumqne  ea  conciliare  : 890- 

Quod  genus , indu  mari  A.radio  fons , dulcis  aquai , 

Qui  scatit,  et  salsas  circum  se  dimovet  undas. 

Et  multis  aliis  præbet  regionibus  œquor 
Utilitatem  opportunam  sitientibu'  nauteis , 

Quod  dulceis,  inter  salsas,  intervomit  undas.  805 
Sic  igitur  per  eum  possunt  erumpere  fontem , 

Et  scatere  olla  foras  in  stuppam  semina  : qiiæqui  m 
Conveniunt , aut  in  tedai  corpore  adhaerent , 

Ardescunt  facile  extemplo;  quod  multa  quoque  in 
Semina  habent  ignis  stuppæ  tedaeque  tenentes.  900 

Nonne  vkles  etiain , nocturna  ad  lumina  linum 
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noGtorne,  se  rallame  avant  d'avoir  touché  la 
flamme  ? Et  la  torohe  de  même.  Et  bien  d’autres 
matières,  frappées  de  la  vapeur  chaude,  s’em- 
brasent de  loin,  avant  que  le  feu  ne  les  pénètre 
sous  ou  choc  immédiat  Or,  on  peutcroire  que  le 
même  fait  a lieu  dans  la  source. 

Podr  acb  ver,  maintenant  je  vais  dire  quelle 
loi  de  la  Piature  veut  que  le  fer  obéisse  à l’attrait 
de  cette  pierre  que  les  Grecs,  dans  leur  langue, 
appellent  magnétique^  parce  que  c’est  au  pays 
des  Magnésiens  qu’elle  a pris  naissance. 

Cette  pierre  lait  l’admiration  des  hommes. 
Oui,  car  elle  forme  souvent  une  chaîne  d’an- 
neaux qui  se  tiennent  eux-mémes  suspendus.  Tu 
peux  quelquefois  les  voir,  au  nombre  de  cinq  ou 
de  plus  encore,  descendre  en  une  série  flottante 
au  vent,  qui  l’agite  d’une  légère  baleine.  L’un 
tient  à l’autre , s’y  attache  en  dessous;  et  ils  ne 
connaissent  entre  eux  d’autre  appui,  d’autre 
nœud  que  la  pierre  : tant  elle  propage  au  loin 
l’empire  d’un  attrait  irrésistible! 

Dans  les  phénomènes  de  cegenre,  mille  prin- 
cipes doivent  être  bien  établis,  avant  que  le  fait 
même  ne  reçoive  d’explication.  C’est  par  d’in- 
terminables détours  qu’il  faut  gagner  le  but. 
Aussi  J’implore  de  toi  une  oreille  et  une  âme  at- 
tentives. 

D’abord,  tous  les  objets  que  nous  apercevons 
sèment  et  répandeutàflotsintarissablesdes  essen- 
ces qui  frappent  l’œil,  qui  excitent  la  vue.  Les 
odeurs  jaillissent  perpétuellement  de  certains 
assemblages;  comme  le  froid  émane  des  eaux 
vives , la  chaleur  du  soleil , et  do  bouillonnement 

Naper  obi  exstinctam  admoveas,  accendier  anle 
Quam  tetigit  flammam  ; tedamqae  pari  ratione  ? 

Multaque  prœterea  prius  ipso  tacta  vapore 
Emintis  ardescunt , quam  comminus  imbuat  ignis.  UU5 
Hoc  igitur  fieri  quoque  in  ollo  foute  putandum  esU 
Quod  superest,  agere  incipiam  quo  foedere  fiat 
Naturae , lapis  hic  ut  ferrum  ducere  possit , 

Quem  Magneta  vocant  patrio  de  nomine  Graiei, 
Sfagnetam  qoia  sit  patriis  in  finibus  ortus.  910 

Hunc  homines  lapidem  mirantur  ; quippe  catenam 
Sœpe  ex  annellis  reddit  pendentibus  ex  se  : 

Quinque  etenim  licet  interdum  plureisque  videre, 

Ordine  demisso , levibus  jactarier  auris , 

Unus  obi  ex  uno  dependet , subter  adliærens  ; 915 

Ex  alioque  alius  lapidis  vim  vinclaque  noscit  : 

Usque  adeo  permananter  vis  pervalet  ejus. 

Hoc  genus  in  rebus  firmandum  est  multa  prius,  quam 
Ipsius  rei  rationem  reddere  possis; 

Et  nimium  tongis  ambagibus  est  adeundum  : 920 

Quo  magis  attentas  aureis  anhnumque  reposco. 

Principio , omnibus  a rebus,  qoasquoroque  videmus, 
Perpetuo  fluere  ac  mitti  spargiqiie  necesse  est 
^•orpora,  qoœ  feriant  oculos , visumque  lacessant  ; 
netuoque  fluunt  certis  ab  rebus  odores  : 923 

(8  ut  a fluviis,  calor  a sole,  æslos  ab  undis 


des  vagues  ud  sel  qui  rooge  les  murailles  autonr 
de  la  côte.  Mille  sous  divers  ne  cessent  de  couler 
dans  l’espace.  Enfin,  une  vapeur  au  goût  salé  at- 
taque souvent  nos  lèvres,  quand  nous  sommes  au 
bord  de  la  mer;  et  l’absinthe  qu’on  broie,  qu’ou 
mélange  devant  nos  yeux , nous  blesse  do  sou 
amertume.  Tant  il  est  vrai  que  tous  les  corps 
vomissent  un  flux  de  matière  qui  coule  de  toutes 
parts , eu  tous  sens  ! Cet  écouiemeut  a lieu  sans 
trêve,  ni  repos , ni  intervalle , puisque  nos  sens 
demeurent  toujours  en  éveil , et  que  toujours  on 
peut  tout  voir,  tout  respirer,  ou  entendre  mille 
retentissements. 

Ensuite , je  te  rappellerai  à quel  point  la  subs- 
tance des  corps  est  poreuse  : vérité  qui  étincelle 
au  début  de.mes  vers;  notion  qui  a trait  à uoe 
foule  de  choses,  mais  qui  touche  surtout  au  phé- 
nomène dont  J’attaque  ici  i’expUcatiou.  Il  faut 
donc  établir  qu’à  la  portée  de  l’homme  il  n’y  a 
que  des  corps  mêlés  de  vide.  • 

D’abord,  il  arrive  dans  les  grottes  que  les 
pierres  de  la  voûte  épanchent,  comme  une  sueur, 
de  l'eau  qui  ruisselle  goutte  à goutte.  Des  sueurs 
nous  baignent  ainsi  le  corps  entier.  La  barbe  croit, 
et  le  poil  jaillit  des  membres,  des  articulations. 
La  nourriture  circule  éparpillée  dans  toutes  nos 
velues  : elle  va  entretenir  et  accroître  les  extré* 
mités  même  du  corps , et  jusqu’au  bout  des  on- 
gles. Le  froid  à son  tour  et  la  vapeur  chaude  pé- 
nètrent l’airain  ; nous  le  sentons  ; nous  seotous 
encore  qu’ils  nous  gagnent  à travers  l’argent  et 
l’or,  quand  nous  tenons  une  coupe  pleine.  Nos 
murs  enfin , nos  murs  de  pierre , s’ouvrent  à l'ai  te 

Æquoris , exesor  moerorum  Utora  propter  : 

Nec  variei  cessant  sonitas  manare  per  auras. 

Denique  in  os  salsi  venit  bumor  sæpe  saporis , 

Quom  mare  vorsamur  propter  ; dilutaque  contra  930 
Quom  tuimur  misceri  absinthia , tangit  amaror. 

Usque  adeo  omnibus  ab  rebus  res  quaeque  fluenter 
Fertur,  et  in  cunctas  dimittitur  undique  parleis. 

Nec  mora,  nec  requies  inter  datur  ulla  fluuodi  ; 
Perpetuo  quoniam  sentimus,  et  omnia  semper  93 j 

Cernere,  odorari  licet,  et  sentire  sonare. 

Nunc  omnes  repetam  quam  raro  corpore  sint  res 
Commemorare,  quod  in  primo  quoque  carmine  clarrl 
Quippe  etenim , quamquam  multas  hoc  periiuet  ad  rc4 
Noscere , cum  primis  hanc  ad  rem  protinus  ipsam , 949 

Qiia  de  disserere  aggredior,  firmare  necesse  est, 

Nil  esse  in  promtu , nisi  corpus  mixtum  in  inani. 

Principio,  fit,  ut  in  speluncis  saxa  superna 
Sudent  humore,  et  guttis  manantibu*  stillent  : 

Manat  item  nobis  e toto  corpore  sudor  ; 945 

Crescit  barba,  pileique  per  omnia  membra , per  ailus  : 
Diditur  in  venas  cibus  omneis;  auget , alitqoe 
Corporis  extremas  quoque  parteis  unguiculosqup. 

Frigus  item  transire  per  æs , calidumque  vaporem, 
Sentimus  ; sentimus  item  transire  per  aurum , 950 

Atque  per  argentum , quom  pocula  plana  tenemus. 
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rapide  da  son;  l'odenr  y coale,  le  froid  aussi , 
ft  raideur  du  feu.  Que  dis-je?  Cette  ardeur  tra- 
terse  même  la  dure  essence  du  fer,  à l’endroit 
oà  la  cuirasse  fait  le  tour  du  cou  et  l’emprisonne. 
Des  influences  malsaines  nous  envahissent  éga- 
ieoeot  de  l’extérieur  ; et  la  tempête  échappée 
de  la  terre  et  du  ciel , on  dit  avec  raison  qu’elle 
nse  perdre  dans  lecieletla  terre:  car  le  monde 
N renferme  que  des  corps  au  tissu  poreux. 

Ajoute  qu’il  n’est  pas  donné  à toutes  les  matiè- 
res que  jettent  les  assemblages,  de  produire  les 
raémes impressions,  ni  deformer  avec  toutes  cho- 
ses les  mêmes  alliances. 

Le  soleil  cuit  et  dessèche  la  terre , mais  il  ré- 
smt  la  glace;  mais  les  hautes  neiges  amoncelées 
nr  les  hautes  montagnes , ses  rayons  les  obligent 
de  fondre;  et  la  cire,  exposée  à son  ardente  va- 
peur, devient  liquide.  Le  feu  est  prompt  aussi  à 
iûre  couler  l’airain , à dissoudre  Tor  ; mais  il 
(ootracte  la  peau,  la  chair,  et  les  ramasse.  Les 
eau  fluides  durcissent  à leur  tour  le  fer  qui  sort 
de  la  fournaise;  mais  la  chair  et  la  peau,  que 
durcit  la  chaleur,  y sont  amollies.  Les  chèvres 
à la  barbe  longue  aiment  tant  l’olivier,  qu’il 
semble  ruisseler  pour  elles  de  nectar  et  d’ambroi- 
sie: or,  il  n’est  pas  d’arbre  qui  pousse  une  feuille 
plus  amère  au  gott  des  hommes.  Enfin , le  pour- 
ceau fuit  la  marjolaine,  et  craint  tous  les  par- 
fums; car  les  porcs  hérissés  de  soies  trouvent  un 
reoin  énergique  dans  ces  odeurs,  qui  opèrent 
quelquefois  en  noos  une  sorte  de  retour  à la  vie. 
La  fange,  au  contraire,  la  fange,  qui  est  pour  nous 

taiqae,  per  disaœpta  domoram  saxea  voces 
Perrolitanl , permanat  odos , frigusque , vaposque 
^ : qui  ferri  quoque  vim  penetrare  suevit 
Mqoe,  qua  circum  colli  lorica  coercet.  955 

Svbida  visque  simul , quom  extrinsecus  insinuatur  ; 

D tempestatem , terra  coeloque  coortam , 
k oolom  terramque  remote  jure  facessunt  : 

Qttodoqaidem  nihil  est,  nisi  raro  corpore  nexum. 

Hnc  accedit , uti  non  onrnia,  quae  jaciunlur  9C0 
Coqnra  quomqueab  rebus,  eodem  praedita  sensu 
Uqiie  eodem  pacto  rebus  sint  omnibus  apta. 

Principio,  terram  sol  excoquit , et  facit  are  ; 
ki  glaciem  dissolvit,  et  altis  montibus  altas 
Eiilrudas  niogtieis  radiis  tabescere  cogit  : 965 

Hfoique , cera  liquefit  in  ejus  posta  vapore. 

I;:nis  item  liquidum  facit  æs , aurumqiie  resolvit  : 

At  coria  et  carnem  Irabit , et  conducit  in  unum. 

Hotnor  aquæ  porro  ferrum  condurat  ab  igni  ; 

ki  coria  et  carnem  mollit , durata  calore.  970 

Barbigeras  oleaster  eo  juvat  usque  capellas , 

Unaat  ambrosia  quasi  vero  et  nectare  tinctus  : 

Qua  nihil  est  bomini  quod  amariu*  frondeat  estu. 
ilcnique,  amaracinum  fugitat  sus,  et  timet  omne 
Dogneotuin;  nam  setigereis  subus  acre  venenum  est,  975 
Quod  nos  interdum  tamquam  recreare  videtur. 
Alcontnoobis  cmnum  teterrima  quom  sit 


si  affireuse,  leur  paraît  si  charmante,  qu’ils  s’y 
rouleot  et  s’y  engloutissent  avec  une  ardeur  Insa- 
tiable. 

Avant  d’aborder  le  point  en  question,  il  mo 
reste  encore,  je  pense,  une  chose  à dire. 
corps  divers  ayant  de  nombreux  luterstlœs,  il 
faut  que  ces  iuterstioes  soient  diversement  orga- 
nisés : il  faut  que  chacun  ait  nne  nature  et  offre 
une  voie  particulière.  Oui , car  les  animaux  pos- 
sèdent des  sens  distincts,  et  chaque  organe  ne 
reçoit  que  l’objet  qui  lui  est  propre.  Ne  vois-tu 
point,  en  effet,  qne  le  son  a d’autres  routes  que 
le  goût  des  sucs  nourrissants,  que  l’haleine  em- 
baumée des  odeurs?  De  plus,  autres  sont  les 
corps  répandus  à travers  l’airain , autres  ceux 
qui  pénètrent  le  bois,  autres  ceux  qui  fendent 
l’or  : ne  le  vois-tu  point  aussi  ? Et  par  l’argept 
il  s’écoule  autre  chose  que  par  le  verre,  puisque 
le  verre  s’ouvre  à l’image , et  l’argent  à la  chaleur. 
Et  puis,  les  émanations  franchissent  plus  ou 
moins  vite  les  mêmes  pores.  Ainsi  le  veut  la  nature 
de  ces  routes  variées  de  mille  fàçons,  comme  je 
viens  de  le  montrer  plus  haut,  par  la  différence 
de  l’organisation  et  du  tissu  dans  les  êtres. 

Une  fois  que  ces  idées  fondamentales  reposent 
affermies  sur  leur  base , et  nous  préparent  le  ter- 
rain d’avance,  le  reste  est  facile  : tout  s’éclaircit, 
et  l’on  voit  apparaître  la  cause  qui  attire  l’essence 
du  fer. 

D’abord  il  but  que  de  l’aimant  jaillissent  une 
foule  d’atomes,  sorte  de  vapeur  écumante  qui 
bat  et  dissipe  tout  l’air  interposé  entre  la  pierre 

Spurcities , eadem  suibus  hœc  munda  videtur. 
Insatiabiliter  totei  ut  volvantur  ibidem.* 

Hoc  etiam  superest,  ipsa  quam  dicere  de  re  980 
Aggredior,  quod  dicuudum  prius  esse  videtur. 

Multa  foramina  quom  varieis  sint  reddita  rebus , 

Dissimili  inter  se  natura  praedita  debent 

Esse , et  habere  snam  naturam  quaeque  viasque. 

Quippe  etenim  varie!  sensos  animantibas  insunt , 985 

Quorum  quisque  snam  proprie  jem  perdpH  in  se. 

Nam  penetrare  alio  som'tus , alioque  saporem 
Gemimus  e sucis , alio  nidoris  odores. 

Praeterea , manare  aliud  per  saxa  videtur, 

Atque  aliud  lignis , aliud  transire  per  auram  ; 990 

Argentoque  foras  aliud , vitroque  meare; 

Naro  fluere  hac  species , illae  calor  ire  videtur  ; 

Atque  aliis  aliud  citius  transmittere  eadem. 

Scilicet  id  fieri  cogit  natura  viarum , 

Multimodis  varians , ut  paullo  ostendimus  ante , 995 

Propter  dissimilem  naturam  textaque  rerum. 

Quapropter,  bene  ubi  hœc,  confirmata  atque  locata. 
Omnia  constiterint,  nobis  præposta,  parata  ; 

Quod  sujœrest,  facile  liinc  ratio  reddetur,  et  omnis 
Causa  patefiet , quæ  ierri  pelliceat  vim.  1000 

Principio , fluere  e lapide  boc  permulta  necesse  est 
Semina , sive  œstum , qui  disciilii  aera  plagis, 
luter  qui  lapidem  ferrumque  est  quomque  locatua. 
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et  le  métal.  Dès  qu’ils  ont  balayé  cet  espace , 
et  qu’on  grand  vide  se  fait  dans  rintervaile, 
aussitôt  les  éléments  du  fer  y glissent , y tombent 
encore  réunis*^  de  telle  sorte  que  l’anneau  même 
soit  l’impulsion , et  se  précipite  en  masse.  Car 
il  n’y  a point  de  corps  que  ses  germesembarrassent 
davantage  par  un  enchaînement  plus  étroit,  plus 
solide,  que  le  fer  robuste,  essence  glaciale  qui 
excite  le  frisson.  Il  n’y  a donc  rien  d’étrange  à. 
dire  que  cette  foule  de  corps  élémentaires  ne  peu- 
vent se  répandre  do  fer  et  gagner  le  vide,  sans 
que  l’anneau  tout  entier  les  suive.  Il  les  suit,  en 
effet,  jusqu’à  ce  qu’il  rencontre  la  pierre  elle- 
même,  et  que  d’invisibles  nœuds  l’y  attachent. 
Ce  phénomène  s’accomplit  en  tous  sens  ; à quel- 
que endroit  que  se  forme  le  vide,  soit  de  cAtéj 
soit  en  haut,  les  atomes  voisins  se  portent  à Tins- 
tant  vers  l’espace  libre.  Songe  que  des  chocs 
extérieurs  les  y poussent;  car  ils  ne  peuvent 
spontanément  et  à eux  seuls  monter  dans  les 
airs. 

Il  est  on  autre  motif  qui  leur  rend  oet  essor 
plus  facile.  Dès  que  l’appauvrissement  de  l’air 
placé  en  tête  de  l’anneau  y débarrasse,  y vide 
l’intervalle,  il  arrive  soudain  que  l’air  opposé 
chasse , en  quelque  sorte,  et  roule  l’anneau  par 
derrière.  L’air,  en  effet,  ne  cesse  de  battre  les 
corps  qu’il  environne.  Mais  alors  s’il  ébranle  le 
fer,  c’est  qu’il  a un  point  de  l’étendue  qui  est 
vide,  et  qui  ouvre  ses  flancs  au  métal.  Cet  air 
dont  Je  parle,  fluide  subtil  qui  coule  par  les  mille 
pores  do  fer  jusque  dans  ses  moindres  atomes. 

Hoc  ubi  inauitur  spatium , muliusque  vacefit 
In  medio  locus  ; extemplo  primordia  ferri 
In  vacuum  prolapsa  cadunt  conjuncta,  fit  utque 
Annulus  ipse  sequatur,  eatque  ita  corpore  toto. 

Nec  res  ulla  magis,  primoribus  ex  elementis 
Indupedita  suis,  ai*cte  connexa  cobœret , 

Quam  validi  ferri  naturœ  frigidos  horror  : 

Quo  minus  est  mirum , quod  dicitur,  ex  elementis 
Corpora  si  nequeunt , de  ferro  piura  coorta , 

In  vacuum  ferri , quin  annulus  ipse  sequatur  : 

Quod  facit  ; et  sequitor,  donec  pervenit  ad  ipsum 
Jam  lapidem , caocisque  in  eo  compagibus  liæsiL 
Hoc  fit  idem  cunctas  in  parteis  ; unde  vaccfit 
Quomque  locus,  sive  ex  trausvorso , sive  superne. 
Corpora  continuo  in  vacuum  vicina  feruntur  : 

Quippe  agitantur  enim  plagis  aliunde , nec  ipsa 
Sponte  sua  sursam  possunt  consurgere  in  auras. 

Huc  accedit  item , quare  queat  id  magis  esse  : 

Quod  simul  a fronte  est  annelli  rarior  aer 
Factus,  inauitusque  locus  magis  ac  vacuatus , 

Continuo  fit,  uU , qui  post  est  quomque  locatus 
Aer,  a tergo  quasi  provehat  atque  propellat. 

Semper  enim  circum  positus  res  verberat  acr; 

Sed  tali  fit  uti  propellat  tempore  ferrum , 

Parte  quod  ex  una  spatium  vacat,  et  capit  in  se. 
liic  tibi,  qiicra  memoro,  per  crebra  foramiua  f‘rri 


le  meat  et  le  précipite  : comme  le  vent  qui  enfle 
la  voile  des  navires , il  aide  et  favorise  l’élan  d’un 
corps  inerte. 

Enfin , tous  les  êtres  doivent  avoir  de  l’air  dans 
leur  substance,  puisque  leur  substance  est  po- 
reuse, et  que  l’air  les  enveloppe,  les  baigne  de 
tontes  parts.  Or,  celui  que  les  entrailles  dn  fer 
recèlent,  y flotte  tourmenté  d’une  agitation  perpé- 
tuelle; et  en  s’agitant,  il  est  incontestable  qu’il 
frappe  l’anneau,  qu’il  en  soulève  l’intérieur,  et 
qu’enfin  il  se  jette  avec  lui  du  côté  où  le  fer  s’em- 
porte déjà,  et  s’empare  do  vide  ou  vert  à ses  efforts. 

D arrive  quelquefois  aussi  que  la  nature  écarte 
le  métal  de  cette  pierre , et  l’accoutume  tantôt  à 
la  füir,  tantôt  à la  suivre. 

J’ai  vu  même  des  anneaux  de  Samothrace  re- 
culer œi  bondissant,  et  des  parcelles  de  fer  tres- 
saillir avec  furenrdans  un  vase  d’airain, sous 
lequel  on  avait  mis  une  pierre  magnétique  : tant 
il  semble  que  le  fer  brûle  d’échapper  à l’aimant, 
dès  que  l’airain  s’interpose  entre  eux,  et  tant  la 
discorde  éclate  aussitôt!  Voici  pourquoi  sans 
doute.  La  vapeur  émanée  de  l’airain  a pris  les 
devants,  et  occupe  toutes  les  ouvertures  dn  fer; 
celle  de  l’aimant,  qui  vient  ensuite,  trouve  les 
voies  remplies,  et  ses  canaux  ordinaires  loi 
manquent.  Elle  est  donc  réduite  à heurter,  à bat- 
tre d’une  vague  orageuse  l’impénétrable  tissu  : 
c’est  ainsi  qu’elle  repousse  et  agite  à travers  l’ai- 
rain un  corps  qui , sans  l’airain , court  d’habitnde 
s’engloutir  en  elle. 

Ne  va  point  t’émerveiller,  à ee  propos,  si  l’ex- 

Panras  ad  parteis  subtiliter  insinuatus , 1 030 

Trudit  et  impellit  ; quasi  miTes  velaque  ventis, 

Hœc  quoque  res  adjumento  motuque  juvatur. 

Denique  res  omnes  debent  in  corpore  babere 
Aera,  quandoquidem  raro  sunt  corpore , et  aer 
Omnibus  est  rebus  circumdatus  appositusque.  i03â 
Hic  igitur,  penitiis  qui  in  ferro  est  abditus , aer 
Sollicito  moto  semper  jactatur,  eoque 
Verberat  annellum , dubio  procul  : et  det  intus 
Scilicet  : atque  eodem  fertur,  quo  praecipitavit 
Jam  semel , et  vacuam  partem  in  conamina  sumsit.  lOiO 

Fit  quoque,  ut  a lapide  hoc  ferri  natura  recedat 
Interdum,  fugere  atque  sequi  consueta  vicissim. 

Exsultare  etiam  Samothracia  ferrea  vidi  ; 

Ac  ramenta  simul  ferri  furere  intus  ahenis 
In  scaphiis , lapis  bic  Magnes  quom  subditus  esset  : 104) 
Usque  adeo  fugere  a saxo  gestire  videtur 
Ære  interposito;  discordia  tanta  creatur! 

Propterea , quia  nimirum  prius  æstus  ubi  œris 
Præcepit,  ferrique  vias  i>ossedit  apertas; 

Posteriw  lapidis  venit  æstus,  et  omnia  plena 
Invenit  in  ferro;  neque  habet  qua  tranet,  ut  ante  : 
Cogitur  offensare  igitur,  pulsareque  flucta 
Ferrea  te\ta  suo  : quo  pacto  respuit  ab  se, 

Atque  per  œs  agitat , sine  eo  quod  8ft;)e  resorbet. 

Illud  in  his  rebus  miraii  mitte,  quod  æstus 
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balaison  de  la  pierre  n’a  pas  la  verta  d*impriiner 
à tootes  choses  le  même  élan.  Quelques-unes  de- 
mearent inébranlables  sous  leur  poids,  comme 
Tor.  D’antres,  matières  si  lâches  que  cette  va- 
peur y passe  sans  obstacle , n’offrent  aucune 
priseàrimpalsion  : la  substance  du  bois  est  évi- 
demment de  ce  genre.  Mais  le  fer,  essence  qui 
tieot  le  milieu  entre  ces  deux  natures,  à peine 
ihsorbe-t-ii  quelques  parcelles  d’airain,  qu’il  se 
mit  ébranler  an  choc  du  torrent  magnétique. 

Eocore  ces  phénomènes  ne  sont- ils  pas  si 
étrangers  au  reste  des  corps,  que  mille  faits  ana- 
logues ne  me  fournissent  de  quoi  citer  mille  liai- 
sons extraordinaires. 

Ta  vols  d’abord  que  la  chaux  seule  Joint  un 
unas  de  pierres,  que  la  seule  colle  de  taureau 
achatoe  la  matière  des  planches;  et  un  défaut 
dn  bois  ouvre  leurs  veines  plus  souvent  que  la 
eoile  D6  relâche  ses  nœuds. 

« La  vigne  ose  mêler  sa  liqueur  jaillissante  à l’eau 
des  fontaines;  ce  que  ne  peuvent  ni  la  poix  trop 
loorde,  ni  l’huile  trop  légère. 

L’éclat  du  coquillage  de  pourpre  se  marie  et 
Vinoorpore  à la  laine , au  point  d’en  être  à ja- 
mais inséparable  : oui , dût-on  employer  les 
(lots  de  Neptune  à déteindre  l’étoffe;  oui , toute 
la  mer  dût-elle  la  baigner  de  toutes  ses  ondes  I 

EoQn,  un  corps  unique  soude  l’or  à l’or , et  le 
nivre  se  voit  unir  au  cuivre  par  l’étain. 

Qae  d’alliances  pareilles  je  puis  trouver  en- 
core! mais  à quoi^n?  Tu  n’as  aucun  besoin  de 
ces  longs  détours  ; et  moi , il  ne  convient  pas  que 
fy  dépense  tant  d'efforts  inutiles.  Mieux  vaut 

Kob  valet  e lapide  hoc  alias  impellere  item  res. 

Pwdere  enim  fret»  partim  stant;  qaod  genat,  aanim  : 
Itpartim,  raro  qnia  sant  corn  corpore,  nt  æstus 
Ptrvolet  intactas , nequeunt  impellier  usquam  : 

Üaea  materies  in  quo  genere  esse  videtur.  1 000 

loter  utrasque  icitur  ferri  natura  locata , 

M ubi  accepit  quaedam  corpuscula , tum  fit , 

Infwllant  nt  eam  Magnesia  flumina  saxi. 

Kec  tamen  Iispc  ita  sunt  aliarum  rerum  aliena , 
rt  mihi  multa  parum  genere  ex  hoc  suppeditentur,  1 065 
Quae  memorare  queam  inter  se  singlariter  apta. 

Saia  vides  primum  sola  eoolescere  calce  : 

Gloline  materies  taurino  Jungitur  una, 
lît  vitio  ven»  tabularum  sæpius  hiscant , 

Qnam  laxare  queant  oempages  taurea  vincta.  luvo 

Vitigenei  latices  in  aquai  fontibus  audent 
Misceri , quom  pix  nequeat  gravis , et  leve  olivom. 

Parpiureusque  colos  conchylii  jungitur  uno 
Corpore  cum  lanae,  dirimi  qui  non  queat  usquam  ; 

Noq  si  Neptuni  fluctu  renovare  operam  des;  107'> 

Kod.  mare  si  totum  velit  eluere  omnibus  undis. 

Denique  res  auro  aurum  concopulal  una , 

Ærique  aes  plnmbo  fit  uti  jungatur  ab  albo. 

Cetera  jam  quam  multa  licet  reperire?  Quid  ergo? 

^ec  Ubi  tam  longis  opus  est  ambagibus  usquam , 1 080 


embrasser  mille  choses  en  qnelqnes  mots.  Lors- 
que des  corps,  des  tissus,  se  rencontrent  avec 
de  si  harmonieuses  oppositions  que  les  saillies 
des  uns  répondent  aux  cavités  des  autres , leur 
union  est  parfaite.  Il  peut  arriver  aussi  que  des 
espèces  d’anneaux  ou  de  crochets  les  enlacent, 
les  tiennent  mutuellement  enchaînés;  et  voilà 
quel  doit  être  surtout  le  lien  de  l’aimant  et  du 
fer. 

Maintenant  expliquons  la  cause  des  mala- 
dies, et  de  quelle  source  peuvent  naître  tout  à 
coup  ces  influences  malsaines,  qui  répandent 
an  loin  la  mortalité  sur  la  race  des  hommes  et 
sur  les  troupeaux  de  bétail.  D’abord,  je  te  l’ai 
enseigné  plus  haut:  s’il  y a mille  espèces  de  se- 
mences favorables  à notre  vie,  mille  autres  au 
contraire , qui  engendrent  la  maladie  et  la  mort, 
volent  nécessairement  Ici-bas.  Quand  le  hasard 
les  amasse , quand  elles  troublent  la  pureté  du 
ciel , les  airs  deviennent  malsains.  Ces  tempêtes 
de  maladies,  ces  pestes,  nn  climat  lointain 
nous  les  envoie,  comme  les  nuages  et  les  brouil- 
lards , à travers  la  haute  voûte  des  deux  ; ou 
bien  elles  jaillissent  et  montent  de  la  terre  même 
dont  les  entrailles  humides  se  gâtent , une  fois 
battues  de  pluies  et  de  chaleurs  intempestives. 

Ne  vois-tu  pas,  aussi,  que  le  changement  d’air 
et  d’eau  porte  atteinte  à ceux  qui  voyagent  loin 
de  leur  patrie  et  de  leurs  foyers?  11  faut  l’im- 
puter aux  vives  oppositions  de  la  température. 
Quelle  différence,  en  effet,  nous  offre  le  ciel  des 
Bretons  et  celui  de  l’Egypte,  où  penche  l’axe 
du  monde!  quelle  différence  dans  l’air,  du  Pont 

Nec  me  tam  multam  liic  operam  consumere  par  est  ; 

Sed  breviter  paucis  praestat  comprendere  multa. 

Quorum  ita  texlur»  cedderont  mutua  contra, 

Ul  cava  conveniant  pleneis  haec  illius,  olla 

Hujusque  ; inter  se  junctura  faœc  optoma  constat.  1085 

Est  eliam , quasi  ut  annelUs  hamieque  plicala. 

Infer  se  quœdam  possint  copTata  teneri  : 

Quod  magis  in  lapide  hoc  fieri  ferroque  videtur. 

Nunc,  ratio  quœ  sit  morbeis,  aut  unde  repente 
Mortiferam  possit  cladem  conflare  coorta  109t 

Morbida  vis  hominum  generi  pecudumque  catervds, 
Expediam.  Primum , multarum  semina  rerum 
Esse  supra  docui , qoæ  sint  vitalia  nobis  ; 

Et  coqtra , quœ  sint  morbo  mortique , necesse  est 
Multa  volare  ; ea  quom  casu  sunt  forte  coorta , 1095 

Et  perturbarunt  ccelum , fit  morbidus  aer. 

Atque  ea  vis  omnis  morborum  pestilitasque 
Aut  extrinsecus,  ut  nubes nebulœque  superne’ 

Per  coelum  veniunt  ; aut  ipsa  sæpe  coorta 

pe  terra  aurgunt,  ubi  patorem  bumida  nacta  est , 1100 

Intempestivis  pluviisque  et  solibus  icta. 

Nonne  vides  etiam  coeli  novitate  et  aquarum 
Tentari , procul  a patria  queiquomque  domoquo 
Adveniunt  ? ideo  quia  longe  discrepitant  res. 

Nam  quid  Britannels  corium  differre  putamus , 1 105 
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à Gadès,  et  Jusque  chez  les  itscs  humaines 
noircies  par  de  brûlantes  chaleurs?  Outre  les 
quatre  vents  et  les  quatre  zones  qui  distinguent 
à nos  yeux  ces  quatre  régions,  de  larges  abîmes 
séparent  évidemment  la  couleur,  le  visage  des 
peuples,  et  les  espèces  de  maux  qui  envahissent 
cliacune. 

Il  est  une  maladie,  Téléphantiasis , qui  s’en- 
gendre sur  les  bords  du  Nil,  au  cœur  de  l’Égypte, 
et  nulle  part  ailleurs. 

Dans  l’Attique , les  jambes  sont  attaquées;  et 
rœil,  au  pays  des  Achéens.  D’autres  lieux  sont  fu- 
nestes à d’autres  parties,  à d’autres  membres  : 
cette  disposition  tient  aux  variétés  de  l’air. 

Ainsi,  quand  un  ciel  lointain,  qui  se  trouve 
être  un  poison  pour  nous,  sedéplace;  quand  on 
air  ennemi  nous  gagne  de  sa  vague  ondoyante , 
il  se  traîne  peu  à peu,  comme  le  brouillard  ou 
les  nues;  et  toute  l’atmospbère  où  il  passe,  il  la 
trouble,  et  l’oblige  à changer  de  nature.  C’est  ce 
qu’il  fbit  encore,  lorsqu’enfin  il  arrive  dans  la 
nûtre  ; il  la  gâte,  il  la  rend  pareille  à lui-même 
et  contraire  à nous. 

Engendré  soudain,  ce  mal  nouveau,  cette 
peste  va  fondre  sur  les  eaux , ou  pénètre  les  mois- 
sons et  les  autres  aliments  des  hommes,  et  la 
pâture  des  bêtes;  ou  même  sa  fatale  énergie  de- 
meure suspendue  dans  les  airs  ; et  quand  notre 
haleine  aspire  leur  souffle  ainsi  mélangé , il  faut 
bien  que  nos  corps  engloutissent  aussi  le  venin. 
Souvent  la  contagion  atteint  jusqu’aux  bœufs. 
Jusqu’aux  troupeaux  bêlants  que  le  mal  appe- 
santit.  Peu  importe  donc  que  nous  allions  nous- 

Et  qaod  in  Ægypto  est,  qua  inundi  claudicat  axis? 
Qnidve  quod  in  Ponto  est , diflerre , et  Gadibus,  atque 
Usque  ad  nigra  virum  percocto  secla  calore? 

Quæ  qnoni  quatuor,  inter  se  divorsa,  videmus 
Quatuor  a ventis  et  cœli  parUbus  esse  ; 1 1 lO 

Tum  color  et  &cies  hominum  distare  videntur 
Largiter,  et  morbei  generatim  secla  tenere. 

Est  elephas  morbus , qui  propter  flumina  Mili 
Gignitur  Ægypto  in  media,  neque  praeterea  usquam. 

Atthide  tenlantur  gressus , oculeique  in  Achaeis  1115 
Finibus  : inde  alieU  alius  locus  est  inimicos 
Ihirtibus  ac  membreis  ; varius  concinnat  id  aer. 

Proinde,  obi  se  coelum,  quod  nobis  forte  venenum, 
CkHnmovet , atque  aer  inimicus  serpere  cœpit  ; 

Ut  nebula  ac  nubes,  paoilatim  repit,  ei  omne , 1120 

Qua  graditur,  conturbat , et  immutare  coactat. 

Fit  quoque , ut  in  nostram  quom  venit  denique  coelum , 
Corrumpat,  reddatque  sui  simile,  atque  alienum. 

Haec  igitur  subito  clades  nova  pestilitasque 
Aut  in  aquas  cadit , aut  fruges  persidit  in  ipsas , 1125 

Aut  alios  hominum  pastus,  pecudumquc  cibatus; 

Aui  etiam  suspensa  manet  vis  aere  in  ipso  : 

Et,  quom  spirantes  mixtas  hinc  ducimus  auras, 

Olla  quoque  in  corpus  |iarilcr  sorbere  uece&se  est. 

nsiuiili  ratione  vcnJt  bubus  quoque  sæpe  1 1 .10 


mèmea  en  des  climats  funestes,  et  que  nous  chan- 
gions le  manteau  des  airs  qui  nous  enveloppe  ; 
ou  bien  que  la  Nature  nous  amène  soit  un  air 
corrompu,  soit  quelque  autre  dont  l’usage  ne  nous 
est  point  habituel , et  dont  rirruptioa  soudaine 
peut  nous  porter  atteinte. 

Un  fléau  de  ce  genre , de  mortelles  vapeurs  dé 
solèrent  jadis  les  campagnes  où  régna  Gécrops  : 
les  chemins  furent  dépeuplés,  et  la  ville  épuisée 
d’habitants.  Car  une  peste  née  au  loin , et  venue 
des  confins  de  l’Égypte,  après  avoir  franchi  de 
vastes  deux  et  la  plaine  flottante  des  mers,  s'a- 
battit enfla  sur  le  peuple  de  Pandion  ; et  tous 
aussitût  devenaient  en  foule  la  proie  de  la  mala- 
die et  de  la  mort 

D’abord  un  feu  dévorant  se  portait  à la  tête, 
les  deux  yeux  étincelaient  d’ardentes  rougeurs. 
La  gorge  elle-même,  noire  à l’intérieur,  suait  du 
sang  ; des  ulcères  resserraient  en  l’obstruant  le 
chemin  de  ia  voix , et  le  sang  ruisselait  aossl 
de  la  langue,  cette  interprète  de  l’âme,  af&i- 
bile  de  ses  blessures , lourde , paresseuse,  et  rude 
au  toucher. 

Puis,  quand  le  torrent  do  mal,  descendu  par 
la  gorge,  inondait  la  poitrine  et  se  répandait  au 
cœur  attristé  des  malades,  alors  toutes  les  bar- 
rières de  la  vie  s’ébranlaient  à la  fois. 

De  la  bouche  roulaient,  avec  l’haleine,  ces 
odenrs  fétides  qu’exhalent  en  sé  gâtant  les  cada- 
vres abandonnes.  L’âme  entière  dépouillée  de 
sa  force,  et  tout  le  corps,  lauguissaieut,  toachant 
déjà  au  seuil  de  la  mort.  Ces  insupportables  dou* 
leurs  avaient  pour  compagnes  assidues  les  iu- 

Pestilitas  ; etiam  pigreis  balantibus  œgros. 

Nec  refert,  utrum  nos  in  loca  deveniamus 
Nobis  advorsa , et  cœli  mutemus  amictum  ; 

An  cœlum  nobis  ultro  natura  ooruptiim 

Deferat , aut  aliquid , quod  uon  consuevimus  uti , H 3 j 

Qttod  nos  adventu  possit  tentare  recenti. 

Hæc  ratio  quondam  morborum  et  mortifer  œslus 
Finibu'  Cecropiis  funestos  reddidit  agros, 

Vastavitque  vias  ; exliausit  civibus  urbem. 

Nam  penitus , veniens  Ægypti  finibus , ortus , 1 1 

Aera  permensus  multum , camposque  natanteis , 
Incubuit  tandem  populo  Pandionis  ; omnes 
Inde  catervatim  morbo  morlique  dabantur. 

Principio,  caput  incensum  fervore  gerebant; 

Et  dupliceis  oculos  sutrusa  loce  rubenteis.  l i ^ 

SodalMul  etiam  feoces , intrinsecus  atræ. 

Sanguine  ; ei  ulceribus  vocis  via  sœpta  coibat  : 

Atque,  animi' interpres,  manabat  lingua  cruore. 
Debilitata  malis , motu  gravis,  aspera  tactu. 

Inde , ubi  per  feuces  pectus  compleral,  et  ipsum  1 
Morbida  vis  iu  cor  mœslum  confluxerat  ægreis  ; 

Omnia  tum  vero  vitai  claustra  lababant. 

Spiritus  ore  foras  tetriiin  volvebat  odorem, 

Rancida  quo  perolent  projecta  cadavera  ritu  ; 

At<pic  animi  prorsum  vires  totius , et  omne 


DE  LA  NATURE  DES  CHOSES,  LIV.  VI. 


141 


qnJétndes,  les  angoisses , les  plaintes  mêlées  de 
gémissements;  et  des  sanglots  redoublés  nuit  et 
jour,  obligeant  les  nerfs  et  les  membres  à se  tordre 
saoseesse,  brisaient  enfin  par  de  nouvelles  fa- 
tigues leurs  ressorts  déjà  fatigués. 

Cependant  tu  n’aurais  vu , à fleur  de  corps, 
aucune  extrémité  trop  brûlante  ; la  main  y ren- 
contrait plutôt  une  impression  de  tiédeur,  quoi- 
qu’en  même  temps  le  corps  entier  fût  rougi  et 
marqué  du  feu  des  ulcères,  pareil  au  feu  sacré 
qui  se  répand  sur  nos  membres.  Mais  la  partie 
intérieure  de  l’homme  s'embrasait  jusqu’à  la 
moelle  des  os;  et  la  flamme  bouillonnait  dans  l’es- 
tomac, comme  dans  une  fournaise.  Pas  un  des 
malades  n’eût  enduré  I usage  de  la  plus  mince, 
ilf  lapins  légère  étoftb  : tons  abandonnaient 
leurs  membres , brûlés  par  la  fièvre  do  mal , au 
vent,  au  froid  ; une  partie  même  à l’onde  glacée 
de  fleuves,  où  ils  précipitaient  leurs  corps  nns. 
Beaucoup  s’élancèrent  jusqu’au  fond  des  puits , 
et  y vinrent  tomber  la  bouche  béante.  Une  soif 
dévorante, insatiable,  les  y plongeait;  et  pour 
elle  les  torrents  étaient  comme  des  gouttes  d’eau. 

Le  mal  n’avait  point  de  relâche  : les  corps  gi- 
saient épuisés  de  fatigue  ; la  médecine  bégayait 
a peine  dans  une  muette  épouvante , tant  elle 
voyait  de  malades  rouler  on  œil  ardent,  au  sein 
de  longues  et  pénibles  insomnies!  Bien  d’autres 
signes  annonçaient  la  mort  : Tâme  bouleversée 
parla  tristesse  et  l’effroi  ; le  sourcil  dur  et  froncé  ; 
Tair  hagard  et  farouche  ; les  oreilles  iuquiètes  et 
toujours  pleines  d’on  sinistre  tintement  ; l’haleine 

Lffigoebat  corpus , leti  jam  limlue  in  ipso  ; 
ifltolerabilibusquc  malis  erat  anxius  angor 
kiâàae  comes,  et  gemita  commixta  querela; 

^llusque  frequens  noctem  persaepe  diemque, 

Cmipere  assidue  nervos  et  membra  coactans , 1160 

IMvebat  eos,  defessos  ante  fatigans. 

^ec  nimio  quoiquam  posses  ardore  tueri 
Corporis  in  summo  summam  fervescere  partem; 

Sfd  potias  tepidum  manibus  proponere  tactum , 
tt simul,  ulceribus  quasi  inustis,  omne  rubere  1165 
Corpus,  ut  est,  per  membra  sacer  quom  diditur  ignis, 
lolima  pars  hominum  vero  flagrabat  ad  ossa  ; 

Flagrabat  stomacho  flamina , ut  fornacibus,  intus  : 

Nii  adeo  posses  quoiquam  leve  tenueque  membreis 
Vortere  in  ntilitatem  : ad  ventum  et  frigora  semper,  1170 
in  fluvios  partim  gelidos,  ardentia  morbo 
Membra  dabant , nndum  jacientes  corpus  in  ondas. 

Moltd  prædpites  lympheis  putealibus  alte 
locideranl,  ipso  venientes  ore  patente  : 
insedabiliter  sitis  arida , corpora  mersans , 1175 

Æqoabat  multum  parveis  humoribus  imbrem. 

Nee  requies  erat  ulla  mali  : defessa  Jacebant 
Corpora;  mussabat  tacito  Medicina  timore; 

Quippe  patentia  quom  totiens , ardentia  nmrbis, 

Lumina  vorsarent  oculomm , expertia  somno  : 1180 

Moltaqiie  præterea  mortis  tum  signa  dabantur. 


tantôt  précipitée , tantôt  lente  et  forte  ; une  soeur 
qui  ruisselait  à flots  brillants  du  cou  ; uuç  salive 
claire,  appauvrie, teinte  d’une  couleur  de  safran, 
chargée  de  sel , et  qu’une  toux  rauque  chassait 
avec  peine  de  la  gorge.  Les  nerfs  se  contractaient 
aux  mains,  les  membres  tressaillaient;  du  bout 
des  pieds,  enfin , le  froid  étendait  à pas  lents  et 
sûrs  ses  envahissements.  A l’approche  du  mo- 
ment suprême,  ils  avaient  encore  les  narines 
serrées,  la  pointe  du  nez  aiguë  et  mince,  les  yeux 
caves,  les  tempes  creuses,  la  peau  froide  et  rode, 
la  bouche  convulsivement  ouverte,  le  front  tendu 
et  saillant.  Bientôt  après,  la  mort  roidissait  leurs 
membres  immobiles;  et  quand  le  soleil  avait  huit 
fois  blanchi  les  cieux  de  sa  lumière,  ou  neuf  fois 
allumé  son  flambeau,  ils  rendaient  l’âme. 

Si  quelques-uns,  comme  le  lait  arriva , échap- 
paient à cette  mort , parce  que  les  plaies  hideuses 
de  leurs  entrailles  vomissaieut  un  torrent  de  ma- 
tières noires , cependant  le  poison  et  le  trépas 
les  attendaient  encore.  Que  de  fois,  au  milieu  de 
vives  douleurs  à la  tête , un  sang  corrompu  rem- 
plissant les  narines  jaillissait  à grands  flots  I et 
par  cette  voie  s’écoulait  toute  la  vigueur,  toute 
la  substance  des  hommes. 

Évitaient-ils  ce  flux  impétueux  de  sang  empoi- 
sonné, la  maladie  se  jetait  alors  sur  les  nerfs,  les 
articulations,  et  jusque  sur  les  organes  généra- 
teurs du  corps.  Aussi  les  uns,  craignant  le  terri- 
ble seuil  delà  mort , vivaient-ils  en  abandonnant 
au  fer  la  dépouille  de  leur  virilité.  D’autres,  sans 
pieds  ni  mains,  tenaient  encore  à la  vie;  une  foula 

Perturbata  animi  mens  in  mœrore  metuque; 

Triste  supercilium  ; furiosus  voltos , et  acer  ; 

Sollicitœ  porro  plenæque  sonoribus  aures; 

Creber  spiritus , aut  ingens , raroque  coortas  ; 1185 

Sudorisque  madens  per  ooUum  splendidas  humos  : 
Tenuia  sputa,  minuta,  croci  contacta  colore, 

Salsaque , per  fauceis  raucas  vix  edita  tussi. 

In  manibus  vero  nervei  trahere,  et  tremere  artus; 

A pedibusque  mina  tatim  succedere  frigus  1 1 90 

Non  dubitabat  : item,  ad  supremam  denique  tempus. 
Compressae  nares , nasi  primoris  acumen 
Tenue  ; cavalei  oculei  ; cava  tempora  ; frigida  pellis 
Duraque;  in  ore  jacens  rictum;  frons  tenta  mmebat  : 

Nec  nimio  rigida  post  artus  morte  Jacebant  ; 1195 

Octavoque  fere  candenti  lumine  solis , 

Aut  etiam  nona  reddebant  lampade  vitam. 

Quorum  si  quis,  ut  est,  vitarat  funera  leti. 

Visceribus  tetris,  et  nigra  proluvie  alvi  ; 

Posterius  tamen  hunc  tabes  letumque  manebat  : 1 200 

Aut  etiam  multus  capitis  cum  saepe  dolore 
Corruptus  sanguis  expletis  naribus  ibat  ; 

Huc  hominis  totae  vires  corpusque  fluebat 

Profluvium  porro  qui  tetri  sanguinis  sere 
Exierat,  tamen  in  nervos  huic  morbos  et  artus  I20S 
Ibat,  et  in  parteis  genitaleis  corporis  ipsas  : 

Et  graviter  partim  metuentes  limina  leti 
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I4S 

SC  privaient  de  leurs  yeux  : tant  était  vive  oette 
peur  de  mourir  imprimée  dans  leur  âmel  Quei- 
ques  malheureux  enfin  se  prirent  à oublier  toutes 
choses,  au  point  de  ne  plus  se  reconnaître  eux- 
mêmes. 

Quoique  la  terre  fût  Jonchée  de  cadavres  entas* 
sés  sur  cadavres  et  manquant  de  sépulture,  la  race 
des  oiseaux  et  les  bêtes  sauvages  s’en  écartaient 
d’une  fuite  rapide , pour  éviter  d’infectes  odeurs  : 
ou  bien  elles  goûtaient  à peine  ces  restes,  que 
déjà  elles  languissaient  aux  approches  de  la 
mort. 

Et  même,  en  ces  tristes  jours,  on  ne  voyait 
guère  d’oiseaux  apparaître,  ni  d’animaux  nuisi- 
bles sortir  des  forêts  : la  plupart,  frappés  de  la 
maladie,  expiraient  languissamment.  Les  chiens 
surtout,  les  chiens  fidèles , étendus  dans  toutes 
les  rues,  y vomissaient  avec  effort  leur  âme , sous 
les  assauts  du  mai  qui  arrachait  la  vie  de  leurs 
membres. 

On  menait  à la  hâte  d’innombrables  funérailles 
que  nul  n’accompagnait.  Bien  ne  fournissait  un 
remède  général  et  sûr;  car  ce  qui  avait  permis  à 
l’un  d’aspirer  encore  le  souffle  vivifiant  des  airs, 
d’apercevoir  encore  la  voûte  des  deux,  perdait 
l’autre  et  amenait  sa  ruine. 

Mais  de  toutes  ces  calamités  voici  la  plus  af- 
freuse, la  plus  lamentable  : à peine  saisi  du  fléau, 
on  se  voyait  déjà  condamné  à mourir  ; et,  dans 
le  triste  abattement  d’une  ân;e  défaillante,  on 
gisait  immobile,  n’envisageant  plus  que  la  mort, 
et  l’on  expirait  sur  la  place. 


Oui,  car  l’avide  contagion  du  mal  ne  cessait 
point  un  seul  instant  de  gagner  les  uns  après  les 
autres,  comme  des  troupeaux  chargés  de  laine 
ou  des  bœufs  rougissants.  Voilà  surtout  ce  qui 
entassait  funéraillessur  funérailles.  En  effet,  tout 
ceux  qui  fuyaient  la  couche  des  malades , trop 
attachés  à la  vie,  trop  effrayés  de  la  mort,  étaient 
bientôt  punis  par  une  mort  aussi  triste  que  hon- 
teuse, délaissés  eux-mêmes,  manquant  de  secours, 
età  leur  tour  victimes  de  l'Abandon.  Ceux  au  con- 
traire qui  assistaient  les  autres,  succombaient  été 
la  contagion , et  à la  fatigue  que  les  obligeaient  de 
subir  une  noble  pudeur,  et  la  prière  caressante, 
la  voix  plaintive  des  mourants.  Aussi  étaient-co 
les  meilleurs  des  hommes  qui  essuyaient  ce  beau 
trépas. 

Luttant  d’efforts  pour  ensevelir  sans  relâche 
tout  un  peuple  des  siens , on  revenait  enfin  brisé 
par  les  larmes  et  le  deuil.  Alors  la  plupart  tom- 
baient au  Ut  sous  le  poids  du  chagrin  ; et  il  était 
impossible  de  trouver  un  homme  que  ni  la  ma- 
ladUe , ni  la  mort , ni  le  deuil , n’eût  frappé  à cette 
cruelle  époque. 

Le  pâtre,  le  bouvier,  et  le  guide  robuste  de  la 
charrue,  sentaient  aussi  de  mortelles  langueurs. 
Au  fond  des  chaumières  se  pressaient  des  corps 
étendus,  victimes  du  fléau  et  de  la  misère.  Ici 
tu  aurais  vu  des  parents  Jetés  sans  vie  sur  les 
restes  sans  vie  de  leurs  enfants  ; là  des  fils 
expirant  sur  le  cadavre  de  leur  père  et  de  leur 
mèrel 

Cette  désolation  fut  en  grande  partie  répan- 


Vivebant,  ferro  privatei  parte  virili; 

Et  manibus  sine  nonnullei  pedibusqoe  manebant 
In  vita  tamen;  et  perdebant  lumina  partim  : 1210 

Usque  adeo  mortis  metus beis  incusserat  acer! 

Atque  etiam  quosdam  cepere  oblivia  reriim 
Cunctarum , neque  se  possent  cognoscere  ut  ipsei. 

Multaque  humi  quom  inhumata  jacerent  corpora  supra 
Corporibus , tamen  alituum  genus  atque  ferarum  1 21 5 
Aut  procul  absiliebat,  ut  acrem  exiret  odorem  ; 

Aut,  ubi gustarat,  languebat  morte  propinqua. 

Nec  tamen  omnino  temere  ollis  solibus  ulla 
Comparebat  avis,  nec  noxia  secla  ferarum 
Exibant  syl vis  ; languebant  pleraque  morbo , 1 220 

Et  moriebantur  : cum  primis  fida  canum  vis 
Strata  viis  animam  ponebat  in  oronibns  aegre  : 
Extorquebat  enim  vitam  vis  morbida  membreis. 

Incomitata  rapi  certabant  funera  vasta. 

Nec  ratio  remedii  communis  certa  dabatur  : 1225 

Naro , quod  ali  dederat  vitaleis  aeris  auras 
Volvere  in  ore  licere,  et  cœli  templa  tueri , 

Hoc  alieis  erat  exitio , leturoque  parabat. 

Illud  in  his  rebus  miserandum  et  magnopere  unum 
Æruronabile  erat , quod , ubi  se  quisque  videbat  1 230 
Implicitam  morbo,  morti  damnatus  ut  esset. 

Deficiens  animo,  meesto  cum  corde  jacebat, 

Funera  respectans,  animam  et  mittebat  ibidem. 


1235 


1240 


1241 


Quippe  etenim  nullo  cessabant  tempore  apisci 
Ex  aliis  alios  avidi  contagia  morbi , 

Lanigeras  tamquam  pecudes , et  bucera  seda  : 

Idque  vel  in  primis  cumulabat  funere  fbnus. 

Nam , queiquomque  suos  fugitabant  visere  ad  SQgros, 
Vitai  nimium  cupidos  mortisque  Umenteis 
Pœnibat  paullo  post  turpi  morte  malaqiie, 

Desertos,  opis  experteis,  Incuria  mactans. 

Quel  fuerant  autem  præsto , contagibus  ibant 
Atque  labore,  pudor  quem  tum  cogebat  obire , 
Blandaque  lassorum  vox,  mixta  voce  qnerelœ  : 
Optumus  hoc  leti  genus  ergo  quisque  subibat. 

Inque  aliis  alium , populum  sepelire  suorum 
Certantes , lacrumis  lassei  luetnque  redibant. 

Inde,  bonam  partem,  in  lectum  mcerore  dabantur  : 
Nec  poterat  quisquam  reperiri , quem  neque  morbus»^ 
Nec  mors,  nec  luctus  tentaret  tempore  tali. 

Præterea  jam  pastor  et  armentarius  omnis. 

Et  robustus  item  curvi  moderator  aratri , 
Languebat;  penitusque  casa  contrusa  jacebant 
Corpora , paupertate  et  morbo  dedita  morti 
Exanimis  pueris  super  exanimata  parentum 
Corpora  nonnunquam  posses  retroque  videie 
Matribus  el  patribus  natos  super  edere  vitam. 

Nec  minumam  partem  ex  agris  mceros  is  io  orbem 
Confluxit  ; languens  quem  contulit  agrioolaroD 


1250 


1255 
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lue  des  campagnes  dans  la  ville,  et  apportée  par 
dne  foule  de  laboureurs  qui,  aux  premières 
atteintes  du  mal , y affluèrent  de  tous  côtés.  Les 
maisons,  les  places  disparaissaient  toutes  sous 
leurs  flots  épais , et  la  mort  y amoncela  faclle- 
nenties  cadavres. 

Un  grand  nombre  tombaient  de  soif  au  mi- 
Keo  des  nies,  et  leurs  corps, roulant  au  pied 
des  fontaines  jaillissantes , y demeuraient  éten- 
d»,  et  suffoqués  par  une  onde  trop  douce  à leur 
goige  avide.  Dans  tous  les  endroits  publics,  sur 
tous  les  chemins,  on  voyait  aussi  des  corps  à de- 
mi éteints  , aux  membres  langnbsants , horribles 
de  saleté,  couverts  de  lambeaux,  aux  chairs 
ÿtées  et  en  ruines,  aux  os  revêtus  à peine  d’une 
pera  livide,  que  les  plaies  hideuses  des  entrailles 
d la  corruption  avaient  déjà  presque  engloutie! 

Enfin  la  mort , amoncelant  ces  dépouilles  ina- 

Co|tt , conveniens  ex  omni  morbida  parte.  1 260 

Omnia  condebant  loca  tertaque;  quo  magis  æsbis 
Coolèrios  ita  acervatimMors  accumulabat 

MidU  siti  prostrata  viam  per,  proque  voluta 
Corpora,  silanos  ad  aquimm  strata,  jacebant, 
hterdosa  anima  nimia  ab  dokedine  aquarum  : 1265 

Naitaque  per  populi  passim  loca  promta  viasque 
Utgaida semianimo  cum  corpore  membra  videres, 

Horrida  pœdore , et  pannis  cooperta , perire 
Corporis  nioyie  : pellis  super  ossibus  una, 

Vttttribus  tetris  prope  jam  sordique  sepulta.  1270 

Omoia  denique  sancta  Deum  delubra  replerat 
Coqtoribus  Mors  exanimis , onerataque  passim 


nimées  jusque  dans  le  sanctuaire  des  immortels, 
chargeait  incessamment  de  cadavres  tous  les 
édifices  sacrés , que  les  gardiens  des  temples  rem- 
plissaient de  leurs  hôtes.  Car  alors  la  religioD  et 
les  divinités  saintes  étaient  peu  considérées  : la 
douleur  du  moment  avait  plus  de  force. 

On  ne  conservait  plus,  dans  la  ville,  ces  so- 
lennelles habitudes  dont  la  pieuse  cité  accom- 
pagna toujours  les  funérailles.  Le  peuple  courait 
çà et  là  tout  bouleversé;  et  chacun , livré  à ses 
propres  ressources , ensevelissait  tristement  son 
ami. 

Un  mal  si  imprévu,  et  la  dure  misère,  leur 
iuspiraientméme  blendes  violences.  Ils  plaçaient 
à grands  cris  leurs  parents  sur  des  bôchers  cons- 
truits pour  d’autres,  iis  y mettaient  le  feu;  et 
souvent  ils  engageaient  des  luttes  sanglantes , 

. plutôt  que  d'abandonner  leurs  cadavres. 

CuncU  cadaTeribus  cœlestom  templa  manebant; 
Hospitiboa  loca  qoœ  complerent  abluentes. 

Nec  jam  religio  Divom , neque  numina , magni  1 275 
Pendebantur  ; enim  praesens  dolor  exsuperabat. 

Nec  mos  ille  sepulturas  remanebat  in  orbe , 

Quo  pius  hic  populus  semper  consuerat  humari  ; 

Perturbatus  enim  totus  repedabat,  et  unus 

Quisque  suum  pro  re  consortem  rocsstns  humabat.  1 280 

Multaque  res  subita  et  paupertas  horrida  suasit; 
Namque  suos  consanguineos  aliena  rogorum 
Insuper  exstructa  ingenti  clamore  locabant , 
Subdebantque  faceis  ; multo  cum  sanguine  saepe 
Rixantes  potius,  quam  corpora  desererentur.  1285 
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LIVRE  I. 

l-ccrèce  commence  par  invoquer  Vénus,  qui  peuple  la  na- 

lare.  — 11  dédie  ensuite  son  poème  à Memmius 11 

bse  et  défend  Épicure.  — Exposition  du  système. 
Aiiome  fondamental  ; Rien  ne  sort  du  néant,  et  rien 
K’y  retourne.  — 11  existe  des  corps  trop  déliés  pour 
tUe  ttosibles , mais  que  Tesprit  conçoit.  — Ces  atomes 
avec  le  vide,  la  base  unique  du  monde.  Toute 
chose  étrangère  à ces  deux  principes  est  une  ^propriété 
CQ  an  oocûfonf  de  l*un  ou  de  l'autre.  — Les  atomes 
doivenl  être  parfaitement  solides , inCniment  petits , indi- 
visibles et  éternels.  — C'est  à tort  qu'Héraclite  donne 
l^ar  élément  au  monde  le  feu  ; d'autres  pliilosophes , 
terre  ou  l'eau  ; et  Empédocle  ces  quatre  substan- 
ces. ...  Anaxagore  ne  réussit  pas  mieux  avec  son  ào- 
ftmmérte.  — Les  atomes  sont  innombrables^  le  vide 
*aos  bornes,  le  Grand  Tout  infini  : il  est  donc  ridicule 


de  croire  que  Funiversait  un  cenfre,  où  tombent  les 
corps  pesants. 

LIVRE  IL 

Après  un  brillant  éloge  de  sa  philosophie , Lucrèce  revient 
aux  atomes , et  traite  de  leurs  qualités.  — Le  mou- 
vement,  attesté  par  la  formatioo  des  êtres.  — Les  ato- 
mes, que  la  pesanteur  entraîne  dans  le  vide , tombent 
avec  une  rapidité  incroyable;  mais, (pour  expliquer  la 
naissance  des  corps  et  surtout  des  coips  libres,  il  faut 
soumettre  leur  chute  à une  légère  déviation  qui  aoiène 
des  rencontres,  des  chocs,  des  alliances.  — Railleries 
contre  les  ignorants  qui  évoquent  une  providence  divine , 
comme  si  on  mouvement  éternel  ne  sulfisait  point  à la 
nature.  — 2°  Forme  des  atomes.  Tous  ne  sont  pas  cona- 
truits  de  même,  puisque  les  corps  qui  en  proviennent 
affectent  diversement  nos  organes.  — 11  y a des  élé- 
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menu  ronds,  carrés,  anguleux,  rudes,  polis,  crochiUw.. 
etc.  Le  nombre  de  ces  formes  est  borné  ; mais  les  atomes 
eux-mémessont  innombrables. — Quant  aux  antres  qua- 
lités, comme  le  goût,  la  couleur,  le  froid  ou  le  chaud , 
Us  n'en  possèdent  aucune;  et  ils  ne  sont  qu’une  matière 
inaensible,  quoiqu’ils  engendrent  le  sentiment  et  la 
xie.  — Arec  lemooTement  et  la  Ibnne  seule,  ces  atomes, 
dont  la  masse  infinie  Tole  éternellement  an  sein  de  Tim- 
mensité,7  sèment  une  foule  de  mondes  que  de  nooreaux 
tourbillons  alimentent,  que  des  perles  appaurrissent 
ensuite,  et  qui  ont,  comme  les  animaux  et  les  plantes, 
leur  croissance,  leur  maturité,  leur  dépérissement  et 
leur  ruine. 

LIVBE  UI. 

I 

Inrocation  à Épieure.  — Si  la  crainte  de  la  mort  empoi- 
sonne la  vie  humaine,  c’est  qu’on  ignore  la  nature  de 
rdme.  — Or  Pâme  est  une  partie  rédle  du  corps,  et  non 
pas  une  harmonie  ^ comme  Font  avancé  quelqaes  phi- 
losophes grecs.  — De  l'esprif.  C’est  la  plus  vive,  la 
plus  énergique  essence  de  Pâme.  11  réside  au  cœur, 
fandis  que  l’âme  proprement  dite  est  répandue  dans 
les  membres. — L’âme  et  resprit  sont  de  nature  corpo^ 
reüe.  — Us  ont  pour  base  le  plus  mince  tisso  desittomes 
les  plus  déUés,  les  plus  lisses,  et  se  composent  de  qua- 
tre substances  : l’atr,  le  souffle,  la  chaleur,  et  une  au- 
tre qui  par  sa  délicatesse  échappe  même  an  langage,  et 
qui  est  comme  rdme  des  âmes.  — Ces  quatre  principes 
se  oombiiieDt  et  agissent  ensemble,  m^de  telle  sorte 
qoei’unou  l’antre  prédomine  et  inOuesur  le  coroclère.  — 
L’esprit  et  Pâme  sont  inséparables.  — Démocrite  croit 
que  les  éléments  de  l’âme  et  du  corps  s’entrelacent  oa 
par  un  : il  se  trompe;  l’âme  anime  le  corps,  sans  y être 
ni^lée.  — Au  reste,  elle  naît  et  succombe  avec  lui.  La 
métempsycose  est  une  fable  ridicule.  — Pourquoi  donc 
craindre  la  mort,  qui  ne  laisse  rien  après  elle?  — Les 
supplices  de  Ve^er  ne  sont  qu’une  image  allégortqoe 
des  tourments  que  l’bomme  se  crée  dans  la  vie.  — Re- 
proches de  la  Nature  à ceux  qui  se  plaignent  de  mourir. 


LIVRE  IV. 

Exorde  renouvelé  dii  premier  chant.  — Le  poète  veut 
expliquer  id  tout  le  mécanisme  des  sensations  et  des 
idées  parles  images,  formes  pures,  apparences  légères, 
dont  les  unes  émanent  des  corps,  dont  les  antres  s’en- 
gendrent eOes-mémes  dansPespace , et  qui  arrivent  aux 
iutëlUgences  par  le  canal  des  seiu.^ll  faut  d’abord  que 
les  sens  noos  inspirent  la  plus  haute  confiance.  Ils  sont 
inOulUbles  : le  jugementwaX  noos  trompe.  — Le  cou- 
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tact  des  simulacres  ou  Images  que  ces  ovgma  noos 
transmettent  exdte  divenouent  les  iutpressiaos— de 

la  vue—  de  Poute  — do  goûl  — de  Vodarat Quut 

aux  f rides,  elles  vieunent  de  ces  images  encore  plus  frê- 
les, plus  imperceptibles,  qui  ne  cesseot  d’éclore  du»  la 
airs , et  qui  s’insinaent  à travers  nos  membres  jos- 
qu’au  fond  de  nos  âmes.  — Les  organes  de  rbomme 

ne  furent  point  créés  en  vue  de  ses  besoins. Ori^oe 

do  sommà.  Explication  des  songes lis  nous  appor- 

tent des  images  voluptueuses.  — De  Pamonr,  et  des 
maux  qu’il  entraîne. 


LIVRE  V. 

llaguifiqoe  éloge  d’Épicore.— Théorie  sur  le  fsende,^  Ce 
n’est  point  one  essence  divine.  Il  ne  peot  être  mo  plos 
l’ouvrage  des  dieux , car  Q est  plein  dlmperfedioi»;  ni 
leur  s^our,  car  U est  exposé  à la  ruine.  ~ Il  a es  os 
commeneement , et  il  aura  une  fin,  parce  qu’O  se  eooi- 
pose  de  substances  périssables  qui  selivreot  roesuore 
éternelle.  — Desa/omoftofi.  Comment  U se  débroailla 
peu  à peu , etdevint  une  masse  harmonieuse  et  distîDdr, 
par  la  superposition  des  quatre  éléments.  — Do  coan 
des  ruf res.  Exposition  des  nombreux  systèmes  snrkor 
mouvement  — Du  soleil  et  de  la  lune  : leur  toIodk, 
leurs  phases , leurs  éclipses.  — Décroissemat  période 
que  des  jours  et  des  nuits.  -«-Da  monde  naismntll  ca- 
faote  loor  à tour  les  plantes,  les  arbres , les  oiseanx , 
les  quadrupèdes , les  hommes.  — * PeinCnre  de  te 
société  humaine  à son  berceao.  — Origine  de  b pro 
priété , du  langage , do  gouvernemeot , de  la  guerre,  de 
la  reli^on-  — Développement  lent  et  graduel  de  ria> 
dnstrie , des  arts,  et  des  sciences. 


LIVRE  VL 

Éloge  (PAtbèoes,  le  bercean  de  la  sagesse , la  patrie  d*É- 
picore.  — Pour  rassurer  les  bomnies  qui  attriboeot  kt 
bouleversemeots  du  del  à la  colère  divine,  Ldorèce 
prouve  que  tous  les  météores  ont  des  raoses  nitaiel- 

les Du  tonneiTe,  des  éclairs  et  des  nuages.  Lei 

dieux  lanceraient-ils  la  foudre  sur  des  tètes  innocala, 
sur  leurs  propres  autels?  — Origine  des  6'omâei  mari- 
nés  et  terrestres , des  ouragans,  de  la  ploie,  de  raicea 
del.  Pourquoi  la  mer  ne  déborde  pua.  — Éniptiooi 
de  l’Etna. — Crues  périodiques  du  Nil.  — Des  eibalai- 
SODS  meurtrières  que  jettent  les  terrains  nomméa  irer 
nés.  — Des  vapeurs  empoisonnées  qui  émanent  do  sol, 
ae  répandent  dans  Pair,  et  sèment  au  loin  des  maladia 
contagieuses.— - Peste  d’Athènes. 


NOTES 

SUR  LE  POEME  DE  LA  NATURE  DES  CHOSES 


LIVRE  PREMIER. 

I.  \.Æneadtm  genetrix^  hominum  Divomqnev^u- 
ptoi,  Ahna  Venus.  Quelques  critiques  n*ont  vu  qu’une 
ptH  iocoDs^uence  dans  cette  magnifique  invocation.  Us 
breprodient  au  poète,  comme  on  hommage  involontaire 
qflllrendÀ  la  Divinité.  Ce  reproche  n*est  pas  sérieux  : Lu- 
(rèce  explique  clairement  son  idée  par  ces  vers  du  premier 
tnt: 

Quando  aUo  ex  aUb  r^fieit  Nahim , neque  tUlam 
tm  $iÿtU  patihiT^  usât  morte  ndlHuiam  aliéna, 

TéDQSét  Mars  personnifiaient,  en  mythologie,  la  force 
^ tue  et  la  forw  qui  engendre  : voilà  pourquoi  Lucrèce 
iaplore  Tune  pour  tempérer  l’autre.  Au  reste,  il  faut  re- 
oomattre  en  loi  un  double  caractère.  Comme  poète , il  sem* 
Mkadopter  quelquefois  les  idées  théologiqoes  de  son  temps  ; 
oQonie  philosophe;  an  contraire,  il  s’arme  contre  elles,  et 
toeombat  de  toute  sa  force.  Sans  cette  distinction,  pln- 
ûors  endroits  de  son  poème  deviennent  inintelligibles. 
Odoki,  par  exemple  : 

ütpu  edeo  res  humanas  vis  ahdita  qundam 
ObUrii,  et  putchroe  fasces , savasgue  secures 
Proeukare  ae  ludibrio  sibi  habere  videtur  S 

Quefle  est  donc  cette  irrésistible  et  mystérieuse  paissance? 
Oaest  tenté  de  croire  qu’il  y a sous  ce  mot  vague  un 
pRnenfiment  do  Dieu  oniqoe , do  Dieu  chrétien, 
r.  57.  Omnis  enbm per  se  JHwm  natura , neeesseest 
iDcrèce  parle  ici  des  intermondes , intermondia,  où 
ipiaire  avait  relégaé  les  dieux.  U voulut  ainsi  les  sous- 
^ an  péril  d’ètre  enveloppés  dans  les  ruines  du  monde, 
èunt  Cicéron  et  Sénèque;  mais  ils  n’ont  pas  vu  que,  d’a- 
près  le  système  de  l’école,  ces  espaces  intermédiaires  n’é- 
hMt  point  un  abri  sûr,  puisque  c’était  là  justement  que 
tuiiat  se  répandre  les  débris  de  l’univers. 

hmlucri  ritu  Jlammarum^  nuenia  mundi 
DifugbsntsubUo,  magnum  per  (nane  soluta, 

btéritable  bot  d’Épicore  était  d’ôter  à ces  dieux  le  gou- 
*rraunent  de  notre  monde,  en  les  plaçant  hors  de  la  sphère 
Ai  éréoements  humains. 

Srmota  ah  nostris  rebus,  secretaque  longe, 

T.  67.  Primum  Graius  homo  mortaleis  tollere  contra 
td  oculos  ausus.  Ce  Grec  fhmeux  était  Épicure.  U ua- 
9Di,fulvaat  les  uns,  à Gargette,  bourg  de  l’Attique; 
sprint  les  autres,  à Samos,  l’an  341  avant  l’ère  chré- 
Üuiiie.  Sa  famiUe  est  inconnue.  Il  s’adonna  jeune  encore  à 
ffiodede la  sagesse,  qu’il  puisa  dans  les  écrits  d’Anaxa- 
pre,  de  Démocrite,  d’Arcbélaüs,  le  maître  de  Socrate, 
d qa’il  enseigna  d’abord  à Mitylène,  pois  à Lampsaque. 
B vint  ensuite  ouvrir  une  école  dans  Athènes.  La  pureté 
te  ses  mœurs , la  hauteur  de  ses  enseignem^ts , et  le 
dnnnede  sa  philosophie  douce  et  naturelle,  lui  attirèrent 
bndùfde  nombreux  dûdples  ; mais  il  excita  mi  même  temps 
hhûDe  jaknise  des  stoideus , qui  ne  reculèrent  devant  au- 
cao  moyen  pour  le  perdre.  11  fut  accusé  comme  Socrate. 
?iai  heureux  que  cet  illustre  sage,  il  triompha  de  l’envie 
eoBifie  duCanaUsme,  et  sa  gloire  en  devint  plus  écla- 
taate.  ^ 

Vine  selon  la  nature , jouir  dans  la  mesure  de  ses  for* 
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ces,  rechercher  avant  font  ce  calme,  ce  bien-être  que 
procare  la  paix  du  cœur,  unie  aux  iumières  de  l’intelligen- 
ce , telle  était  en  substance  la  doctrine  d’Épicure.  Ou  sait 
combien  sa  morale  a été  depuis  indignement  méconnue  et 
honteusement  défigurée. 

n mourut  à l’âge  de  73  ans,  des  atteintes  d’une  lente 
et  douloureuse  nudadie  qu’il  avait  contractée  dans  sa  jeu- 
nesse. 

I 

V.  1 18.  Ennius  ut  noster  cecinit,  Ennius  fut  le  premier 
qui  éleva  la  poésie  latine  jusqu’à  l’épopée.  Il  composa  eu 
outre  des  annales,  des  satires,  des  comédies,  des  tragé- 
dies, etc.  ; mais  il  nous  reste  à peine  quelques  fragments 
de  ses  ouvrages.  Le  style  en  est  barbare  et  rude  comme 
l’époque  où  il  vécut  : il  a pourtant  de  la  hauteur,  et  il  s'il- 
lumine çà  et  là  d’un  éclair  de  génie.  Ovide  l’a  peint  en 
ces  termes  : 

Ennius,  ingenio  maximus , arte  rudis, 

SIace  le  caractérise  plus  énergiquement  encore  : 

Musa  rudis  ferocis  Enni. 

V.  156.  Quas  ob  res,  ubi  viderimus  nil  posse  creari 
De  nihilo,  On  regarde  oet  axiome  fondamental.  Ex  nihilo 
nihil  t comme  un  principe  amvtrsellemenl  adopté  par  les 
anciens.  Cicéron  écrit,  dans  son  livre  sur  la  Divination  : 
Erit  aliquid  quod  ex  nihilo  oriatur,  aut  in  nihilum 
subito  occidat?  Quis  hoc  physicus  dixit  unquam? 
Aristote  reconnaît  aussi  que  tous  les  physiciens  sont  una- 
nimes sur  ce  point  ; « ôitoyvcdpovoÎKTi  xijç  86^  dicovre^  ot 
itepl  puaé&K.  » Voici  enfin  les  paroles  de  Bumet  : Crea- 
tio etannihilatio,  hodierno  sensu,  sunt  voces ficlitiœ; 
neque  enim  occurrit  apud  Grœcos,  Hebrœos  et  Latinos 
vox  ulla  singularis,  quœ  vim  istam  olim  habuerit,  On 
ajoute  même  que  saint  Jérôme  regarde  comme  synonymes 
les  mots  creare , condere,  formare.  Cependant , si  quel- 
ques philosophes  d’autrefois  n’eusf eut  point  admis  l’idée 
d’une  création  absolue,  telle  que  l’entendent  les  moder- 
nes, pourquoi  Lucrèce  se  serait-il  cru  obligé  d’établir  le 
principe  contraire  sur  tant  de  preuves  ? Pourquoi  tout  cet 
appareil,  pour  démontrer  une  vérité  universellement  con- 
sentie ? D’ailleurs , que  veut  dire  Sénèque , lorsqu’il  met  en 
problème  si  Dieu  a fait  lui-même  la  matière,  ou  s’il  a tra- 
vaillé sur  une  matière  préexistante?  Materiem  ipse  sibi 
formel,  an  data  utatur?  Nat.  Quœst.,  lib  I,  in  præf. 

V.  251 . Postremo  pereunt  imbres,  ubi  eos  pater  Æther. 
Les  anciens,  dans  leur  vive  et  brillante  imagination, don- 
naient une  forme  et  un  rôle  à toutes  les  parties  de  la  na- 
ture. Suivant  eux , l’air  était  le  père  commun  de  tons  les 
êtres  : de  là  cette  expression  de  pater  Æther. 

V.  372.  Prindpio,  venti  vis  verberat  incita  pontum. 
Cette  magnifique  description  des  ravages  du  vent  a servi 
de  modèle  à Virgile,  GÀ)rg.  bv.  i , v.  316  sqq. 

V.  316.  Strataquejam  volgi  pedibus  detrita  vUxhm 
Saxea  conspicimus.  Ici  le  poète  noos  fait  entendre 
qu’aux  portes  de  Rome  étaient  placées  les  statues  des  dieux 
iutéiUdres,  dont  la  foule  baisait  en  passant  la  main  droite. 
Cicéron,  dans  ou  de  ses  plaidoyers  contre  Verrès,  rapporte 
aussi  que,  sur  une  place  d’A^ento,  la  statue  d’Hercola 
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avait  le  menton  osé  par  Usa  nombreux  hommages  de  ce 
genre  qu'elle  recevait  à chaque  instant. 

V.  460.  Tempus  item  per  se  non  est.  Le  temps  a été 
b première  divinité  de  la  théologie  païenne , à cause  du 
caractère  d'infinité  qu’il  semble  porter  avec  lui.  Satur- 
’ ne,  le  ciel  ou  le  temps,  étaient  un  seul  et  même  dieu , un 
vieillard  terrible , sous  la  faux  duquel  tombaient  indis- 
tinctemeot  tous  les  êtres.  Le  temps  fut  donc  personnifié. 
On  lui  donna  un  corps  et  des  parties  qui  étaient  le  passé , 
le  présent  et  V avenir.  On  le  regarda  comme  un  être  réel , 
distinct,  mais  dépendant  du  monde  qui  était  né  avec 
lui,  et  qui  devait  avoir  la  même  fin;  en  sorte  que,  ce 
monde  détruit,  il  foudrait  qu’un  autre  temps  prit  naissance 
et  vint  présider  à un  autre  univers.  C'est  contre  cette  opi- 
nion extravagante  que  s’arme  ici  Lucrèce,  persuadé  que 
le  temps  est  une  idée  purement  abstraite , une  forme  ima- 
ginaire sous  laquelle  l’esprit  envisage  la  suite  des  évé- 
nements. 

Transactum  quid  sit  in  œvo. 

Tum  quœ  res  instet,  quid  porro  deinde  sequatur. 

V.  552.  Denique^  $i  nullam  Unem  naiura  parasset 
Frangundeis  rébus.  Ia  divisibilité  de  la  matière  est  une 
question  importante  et  vivement  débattue.  Tlialès , Pytha- 
gore,  Aristote,  Chrysippe,  Descartes,  soutiennent  qu’elle 
se  partage  à l’infini  ; Leucippe,  Démocrite,  Épiciire,  Lu- 
crèce , Gassendi , adoptent  l’idée  contraire.  Entre  tant  et  de 
si  hautes  autorités,  la  décision  n’est  pas  facile.  Toutefois 
les  objections  de  Lucrèce  nous  ont  paru  d’autant  plus  for- 
tes , que  de  nos  jours  la  science  leur  prête  un  appui  incon- 
testaûe.  Si , conune  on  le  voit  à l’aidb  du  nderoseope,  la 
nature  ne  développe  les  êtres  qu’en  travaillant  sur  des 
germes,  il  faut  bien  que  les  divisions  actuelles  de  la  ma- 
tière soient  bornées. 

V.  039.  Heraclitus  init  quorum  dux  prœlia  primus. 
Héraclite , qui  enseignait  la  philosophie  de  Pytbagore  dé- 
pouillée de  ses  voiles , exerça  d’abord  la  première  ma 
glstratured’Éphèse,  sa  patrie.  Dégoûté  du  gouvernement 
par  la  méchanceté  des  hommes,  il  s’ensevelit  dans  la  re- 
traite, pour  y verser  d’intarissaÛes  larmes  sur  leursmaux 
et  leurs  vices.  Après  avoir  refusé  l’invitation  de  Darius 
qui  l’appelait  à sa  cour,  il  mourut  à 60  ans,  d’une  hy- 
dropisie.  Ce  langage  obscur  que  notre  poète  loi  reproche, 
le  fit  appeler  IxoTsivèç , le  ténébreux.  Sa  physique  en- 
tière repose  sur  cet  axiome  : que  le  (eu  est  le  principe  de 
tout;  le  principe  des  âmes,  qui  ne  sont  que  des  particules 
ignées;  le  principe  des  corps,  dbnt  les  éléments  sont  des 
molécules  de  feu  simples,  éternelles,  inaltérables  et  indi- 
visibles. Ces  atomes  ignés  ont  formé  l’air,  en  se  conden- 
sant; on  air  plus  dense  encore  a produit  l’eau;  une  eau 
plus  compachi  a engendré  la  terre.  L’âme  n’étant  que  du 
feu,  Héraclite  en  concluait  que  le  comble  do  malheur  était 
de  se  noyer,  parce  qu’ai  ors  l'âme  s’éteint  et  qu’on  meurt 
tout  entier  : opinion  singulière  qui  pénétra  jusque  dans  le 
christianisme;  car  Synédius,  évêque  de  Ptolémaïs  au  qua- 
trième siècle,  avoue  qu’au  moment  de  faire  naufrage  sur 
les  eûtes  delà  Libye , cette  idée  lui  causa  de  vives  appré- 
hensions. Héraclite  eut  quelques  disciples;  entre  autres 
Platon,  qu’il  forma  jeune  encore  à l’étude  de  la  philosophie- 

V.  717.  Quorum Agragantinus  cum  primis  Empedo- 
cles est.  Empédocle,  fils  de  Méthon , d’une  noble  famille 
d’Agrigente,  s’illustra  comme  philosophe,  comme  poète  et 
comme  historien.  11  vécut  en  même  temps  qu’Eoripide, 
vers  la  84*  olympiade , environ  404  ans  av.  Jésus-Christ. 
Ainsi  qii’Homère,  il  eut  l’honneur  de  voir  ses  poésies  chan- 
tées publiquement  Sa  vie  est  peu  connue,  et  de  ses  ou- 
vrages U ne  reste  que  des  fragments  cités  par  Aristote  et 
Diogène  l4aéreû.  On  raconte'  qu’il  se  précipita  lui-même 
dans  un  cratère  de  l’Etna. 

V.  830.  Nunc  et  Anaxagorœ  scrutemur  é(xot|ifpticiv. 


Anaxagore,  né  à Claroroène  dans  une  haute  por- 
tion , abandonna  tout,  honneurs  et  richesses,  pour  étu- 
dier la  uature.  Socrate,  Périclès,  Euripide,  forent  am 
disciples , et  illustrèrent  d’un  triple  éclat  son  école.  Le 
premier  de  tous,  suivant  Aristote,  il  attribua  l’arran- 
gement  du  monde  à une  Intelligence;  idée  magnifique, 
qu'il  gâta  lui-même  en  reconnaissant  une  matière  préexis- 
tante, sur  laquelle  cette  intelligeoce  n’avait  aucun  droit 
La  tendance  religieuse  de  ses  enseignements,  qui  loi 
avait  valu  le  surnom  de  FoOc  ou  mens,  ne  put  le  sous- 
traire à une  accusation  d’impiété  ; et , chose  à peine  croya- 
ble! l’homme  qu’on  accusait  d’impiété  pendant  sa  vie 
eut  des  autels  après  sa  mort.  Anaxagore  est  le  premier 
philosophe  qui  ait  publié  des  livres. 

V.  1051.  Illud  in  his  rebus  longe  fugt  credere,  Mem- 
mi. C’est  le  système  des  antipodes  que  réfhte  ici  Lucrèce. 


LIVRE  IL 
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T.  4...  Quibus  ipse  malis  careas,  quia  cernere  suase 
est.  Au  lieu  de  mettre,  comme  la  plupart  des  tradnetenn: 
« La  vue  des  maux  dont  noos  sommes  exempts  nous  est 
douce,  k on  a cru  rendre  le  véritable  sens  de  ce  vers  en 
traduisant  : « Nous  aimons  à voir  de  quels  maux  nou 
sommes  exempts.  » C’est  là  une  idée  moins  égoïste, 
moins  cruelle. 

V.  7.  Sed  nil  dulcius  est,  benequam  muMta  tenere. 
Voltaire , dans  une  épttre  à mad.  Du  Châtelet,  a traduit 
ce  morceau: 

Heureux  qui,  retiré  dans  le  temple  des  sages. 

Volt  eu  paix  sous  ses  pieds  se  former  les  orages; 

Qui  contemple  de  loin  les  mortels  insensés, 

De  leur  Joug  volontaire  esclaves  empressés, 

Inquiets,  inoertains  du  cherntu  qu’il  faut  suivre. 

Sans  penser , sans  Jouir,  ignorant  l’art  de  vivre. 

Dans  l’agltatioa  consumant  leurs  beaux  jours , 
Poursuivant  la  fortune  et  rampant  dans  les  cours  1 
O vanité  de  l’homme!  ô faiblesse  ! 0 misèie  ! 

V.  24.  Si  non  aurea  sunt  Juvenum  simulacra  per 
œdeis.  Lampadas  %gn\fera$.  Ces  beaux  vers  ont  frappé 
Virgile , qui  a peint  le  même  tableau  avec  de  nouvelles 
couleurs  dans  le  second  livre  des  Géorgiqnes  : 

O fortunatos  mmtiim,  sua  si  bona  norint, 

Agricolas , quibus  ipsa,  procat  discordibus  armis. 

Fundit  humo  ! facilem  victum  justissima  tellus , 

Si  non  ingentem  foribus  domus  alta  superbis 
Mane  salutantum  totis  vomit  adibns  undam , 

Hec  varios  inhiant  pulchra  testudine  postes, 

Illusasque auro  vestes,  Sphyrelaque  sera, 

Alba  neque  Assyrio  fucatur  lana  veneno. 

Nec  casia  liquidi  corrumpitur  usus  olivi  . 

At  secura  quies , et  nescia  fallere  vita. 

Dives  opum  variarum;  at  latis  otiafUndis, 

Speluncœ,  vivique  lacus  ; at  frigida  Tempe , 

Mugiiusgue  boum , moUssque  sub  ardore  somni , 

Non  absunt;  ilUe  solius  et  luMtra  ferarum. 

Et  paUctrs  operum  exigttoquo  assueta  Juventus. 

Nous  renvoyons,  pour  l’intelligence  de  ce  morceao»* 
la  traduction  de  Virgile  que  contient  ce  volume.  I 

V.  66,  Nam  certe  non  inter  se  stipata  \ 

ries.  Lucrèce  combat  ici  Aristote,  qui  supposait  la  oiaii  r 
inerte,  comme  il  la  croyait  sans  forme,  et  qui  “ 
à celle  inertie  même  toutes  les  transformations  de  la 
lure.  Épicure,  au  oontiaire  , veut  que  la  matière 
frappée  d’une  étemelle  agitation. 

NinUrum  nulla  quies  est  I 

Reddita  corporibus  primis  per  snane  profandum» 

V.  209.  Non  coderetn  terram  stellas  et  ri<^ 


SÜR  LE  POEIfE  DE  LA  NATURE  D^S  CHOSES. 


lif?  Oeo’est  point  pour  se  prêter  à ropinion  populaire  que 
Locrèoo  fait  tomber  les  étoiles  : il  ne  parle  pas  ici  en 
poète,  maia  en  pbysicieii.  Comme  Épicure  était  persuadé  que 
le  soleil,  la  lune,  les  astres , ne  sont  pas  plus  gros  qu’ils  ne 
ms  le  paraissent , il  en  concluait  que  ces  Tapeurs  enflam- 
mées, que  noos  voyons  tomber  pendant  la  nuit , sont  de 
féritables  étoiles.  H ne  faudrait  donc  pas  traduire  idle  mot 
ttellas  par/eu jr  nocturnes. 

T.  2&7.  üttde  est  hœc,  inquam^  fatis  avolsavoluntas. 
Il  est  impossible  de  se  figurer  comment  la  liberté  humaine 
repose  sor  la  déclinaison  des  atomes.  Cette  déclinaison 
est*elle  nécessaire  ou  accidentelle  ? Si  elle  est  nécessaire , 
ooomient  la  liberté  peut-elle  en  être  le  résultat;  si  elle  est 
aocideotelle,  par  quoi  est-elle  déterminée?  Qu’estce  d’ail- 
leurs  que  ce  mouvement  oblique  que  Lucrèce  établit,  par 
h seule  raison  qn’il  lui  est  indispensable  pour  expliquer  la 
bnnationdes  êtres?  On  voit  que  c’est  là  un  côté  fa;- 
bie,  un  point  vulnérable  du  système  d’ÉpIcure;  et  les 
attaqpies  ne  lui  ont  pas  manqué.  Nous  n’essayerons  pas  de 
résoudre  le  problème.  Remarquons  seulement  avec  quel 
art  Lucrèce  noue  le  fil  imperceptible  de  ces  raisonne- 
menu , et  avec  quels  merveilleux  efforts  de  poésie  il  cher- 
che à Âiouir , à entraîner  la  conviction  qui  hésite. 

r.  430.  Fœeulajam  quo  de  genere  est,  inulœque  sa- 
pores. 11  s’agit  id  de  deux  assaisonnements.  La  fécule 
(/(EX)  était  d’uD  goût  piquant,  et  fiiite,  comme  son  nom 
nodkine , avec  la  lie  acide  du  vin.  L’aulnée  était  une 
ttace  eitraite  des  racines  à la  fois  douces  et  amères  d’une 
plante  ainsi  nommée. 

V.  474.  JBhmor  duleis P ubi  per  terras  erébriusidem 
PereoUUur.  Les  anciens  croyaient  que  les  eaux  de  la 
mer,  filtrées  à travers  le  sol,  alimentaient  les  sources 
dm  fleuves. 

T.  599.  Quare  magna  Deum  Materque  ferarum.  La 
plupart  des  philosophes  croyaient  que  les  espèces  vivan- 
tes, ainsi  que  les  dieux , devaient  l’existence  à la  terre  ; 
et  les  peuples  de  l’antiquité  ont  presque  tous  divinisé 
cette  mère  commune.  La  manière  dont  Lucrèce  interprète 
les  allégories  de  ce  culte  est  ingénieuse , et  pleine  de  la 
fias  noble  philosophie , de  la  plus  haute  morale , quoique 
ioufeot  un  peu  forcée. 

T.  615.  Gallos  attribuunt.  Les  Galles  étaient  des  prê- 
tres de  Cybèle,  dont  la  Phrygie  inondait  l’empire  romain. 
Les  anciens  nous  les  ont  représentés  comme  des  vaga- 
bonds, des  fanatiques  et  des  misérables,  dont  on  avait 
souTenl  à craindre  la  fureur.  Us  portaient  l’image  de  la 
mère  des  dieux  ; ils  allaient  quêter  pour  elle  ; on  dit 
même  qu’ils  connaissaient  tontes  les  ressources  de  la  né- 
cromancie,  qu’ils  jouaient  des  gobelets,  et  qu’ils  prédi- 
saiait  l’avenir. 

V.  62 1 . St  Phrygio  sümulat  numero  cava  tibia  men- 
teis.  Le  mode  pb^gien  est  un  des  quatre  principaux  mo- 
des de  la  musique  grecque;  c’est  aussi 'l’un  des  plus 
lotiqaes.  Le  caractère  en  ^t  vif,  impétueux,  lier, 
irdent  et  terrible.  Aussi  était-ce,  suivant  Athénée,  sur 
le  too  ou  mode  phrygien  qu’on  sonnait  de  la  trompette , 
et  qo’on  jouait  des  autres  iustrumeuts  militaires.  Ce  mode, 
ioveoté,  dit-on,  par  le  Phrygien  Marsyas,  tient  le  milieu 
entre  Je  lydien  et  le  dorien , sa  finale  étant  à un  ton  de 
distance  de  fun  et  de  l'autre. 

V.  630.  JBFic  armata  mantis.  Curetas  nomine  Grœcei 
Quûs  memorant  Phrygios.  On  regarde  lesCurètes  comme 
1«  plus  anciens  ministres  de  la  religion  païenne.  Li- 
à la  contemplation , ces  prêtres  étaient  en  Crète  ce 
que  les  Mages  furent  en  Perse,  les  Druides  dans  la  Gaule , 
et  les  Saliens  à Rome.  On  leur  attribue  l’invention  de 
quelques  arts.  Dans  leurs  cérémonies,  ils  dansaient  tout 
au  bruit  des  cris  tumultueux,  des  tambours,  des 
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flûtes , des  sonnettes.  Cs  frappaient  avec  des  épées  sur 
des  boucliers,  et  semblaient  s’animer  d’iinè  fureur  divine, 
qui  épouvantait  un  peuple  crédule.  11  y en  avait  eu  Crète , 
en  Phénicie,  en  Phrygie,  à Rliodes,  et  par  toute  la  Grèce. 
Us  se  livraient  à une  douleur  efTréuée,  et  se  mutilaient 
même  en  l’honneur  de  Cybèle , désespérée  de  la  mort 
d’Atys.  Ds  observaient  enfin  des  jeûnes  si  rigoureux, 
qu’ils  s’interdisaient  jusqu’à  l’usage  du  pain. 

V.  810.  Et  quoniamplagœ  quoddam  genus  excipit  in 
se  Pupula.  Ce  vers  est  remarquable  en  ce  qu’il  montre 
qu’Épicure  ne  regardait  la  vue  que  comme  on  tact  d’une 
certaine  espèce.  Les  autres  sensations  sont  également 
rapportées  au  tact  dans  le  quatrième  livre.  Le  tact  est 
donc,  pour  cette  école,  le  sens  par  excellence,  le  plus 
général  de  tous.  En  effet,  parmi  les  êtres  qui  ont  ou 
auxquels  nous  attribuons  la  sensibilité,  il  y en  a qui  pa- 
rifssent  privés  de  la  vue , d’autres  qui  semblent  dépour- 
vus d’ouie  ou  d’odorat;  mais  il  n’y  en  pas  un  seul  à qui 
la  nature  ait  refusé  le  tact.  Voilà  sans  doute  pourquoi  Lu- 
crèce s’écrie  plus  haut  avec  taot  d’enthousiasme  : 

Taetus  «nim,  teetsu,  proh  Divom  numma  sancta/ 
Xorporis  est  sensus. 

V.  1105.  Muliaque  post  mundi  tempus  genitale. 
Les  commentateurs  de  Lucrèce,  et  Gassendi  loi-même, 
n'ont  point  remarqué  ce  passage  autant  qu’il  méritait  de 
l’être;  il  sert  à expliquer  plusieurs  endroits  de  la  philoso* 
pbie  corposculaire.  Épicure  croyait  que  non-seulement  notre 
monde,  mais  encore  tous  les  autres,  dont  il  supposait  le 
nombre  infini , étaient  environnés  d’éléments  extérieurs, 
comme  notre  globe  est  environné  par  l’air.  Ces  éléments, 
placés  dans  les  intervalles  des  mondes,  les  alimentaient 
en  s’incorporant  à leur  substance,  et  en  réparaient  les 
pertes.  Us  empêchaient  aussi,  à l’aide  d’une  pression 
extérieure,  les  atomes  constitutifs  de  chaque  monde  de 
rompre  leur  assemblage,  et  de  se  disperser  dans  le  vide. 

V.  1145.  Sic  igitur  magni  quoque  dreum  mamia 
mundi  Expugnata  dabunt  labem.  Presque  toutes  les 
écoles  de  pliilosophie  reconnaissaient,  non-seulement 
que  le  monde  courait  à sa  perte , mais  encore  qu’il  appro- 
cliait  de  son  terme.  Platon  annonçait  le  dépérissement  de 
ses  forces  ; Sénèque  se  plaisait  dans  cette  lugubre  contem- 
plation , et  le  christianisme  saisit  avidement  ce  dogme 
terrible.  Saint  Cyprien  a dit  comme  Lucrèce  : Jam  scire 
debes  mundum  non  illis  viribus  stare  quibus  ante  ste» 
ierat  y nec  eo  robore  valere  quo  ante  proevalebat.  De 
là  ces  calculs,  ces  prédictions  qui  épouvantèrent  succes- 
sivement tous  les  âges  ; prédictions  sans  cesse  démenties , 
sans  cesse  renaissantes , et  que  les  générations  humaines 
se  transmettaient  comme  une  sorte  de  terreur  périodique  ! 

V.  1155.  Aurea  de  cœlo  demisit  funis  in  arva.  Ce 
vers  fait  allosiou  à une  fable  racontée  par  Homère  dans 
le  huitième  livre  de  l’Iliade.  Cette  fable , d’après  Platon , 
n’est  qu’une  belle  et  ingénieuse  allégorie  du  soleil , dont 
les  rayons,  semblables  à une  chaîne  d’or,  font  descendre 
la  vie  et  la  fécondité  sur  l’univers. 

'^.v.  1156.  Nec  mare,  nec  fluctus,  plangentes  saxa, 
creartinf.  Lucrèce  réfute  ici  l’opinioD,  longtemps  accré- 
ditée, que  les  hommes  étaient  nés  de  i’Océan.  Platon  re- 
gardait celte  doctrine  comme  très-ancienne  ; c’était  celle 
de  Thalès.  De  là  toutes  ces  fables  adoptées  par  les  poètes. 
Homère  fait  naître  tous  les  dieux  de  l’Océan  : 

’ÛXEOvév  T8,  6e(ôv  Yévsuiv,  xal  fivtvépa  Tuêov. 

Voilà  l’origine  de  la  fable  de  Vénus  sortant  de  fécuroe 
des  ondes,  et  l’étymologie  du  nom  de  Rhéa  (péta) , cette 
déesse  de  l’âge  d’or  ; c’est  encore  par  là  qu’on  peut  expli- 
quer le  culte  que  presque  tous  les  peuples  de  .a  terre  ont 
rendu  à l’eau. 
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KOTES 


LIVRE  m. 


' T \i.  AmarelDivcmnumen,sede»qwqiHetœ.Ct>^ 

neinture du^jonr  des  «eux  rappelle  un  morceau  de 

rodyssée.ch.Ti  : . lorsque  Minerve,  dil  Homère,  eut 

. ceLé  de  parler  à la  jeune  Nausicaa  , elle 
. monta  au  séjour  immuable  des  dieux  , où  ^ 

. paix  et  la  sécurité,  que  ne  troublent  J?®**  ”"*f  ’ 

. que  jamate  n’altère  la  pluie,  que  jamais  n attristent  la 

« neige  et  les  frimag.  » 

T.  43.  Et  se  scire  animœ  naturam , sanguirM  esse, 
Laô-èce  fait  allusion  au  système  d’Empédoclc , qui  reg^- 

dait  nos  âmes  comme  le  plus  puf  de  notre  sang.  Empedo- 
cles autem  censet  animum  esse  cordi 
guinem.  Cic.,  Tuscul.,  quaîst  i.  C'est  peut-être  dans  le 
^sensqueVirgiledit,  Én.  Uv.  IX  : 
m animam.  C’était  encore  l’opimon  de  Cnto , •“ap- 
port d’Aristote  ; et  cette  opinion  se  retrouve  jusque  dans 

la  Bible « Gardez-vous,  dit  Moïse  aux  Juils,  de 

r«iiyr  du  sang,  carie  sang  des  bêtes  leur 
^*ftme.  C'est  pourquoi  vous  ne  mangerez  pas  leur  ame 
avec  leur  chair.  » Boe  tolum  cave,  ne  sanptilnem 

oomedas  : sangttU  enim  eonm  pro  - 

drco  non  debes  animam  comedere  cum  comibus, 

Deutn  cap.  zii , 33.  , 

V.  58.  Dttüqw  avariOe*  et  hononm  eawa  <mpmo. 

Ce  morceau  de  morale  est  magnifique  ; mais  l a sou- 
vent admiié  sans  l’entendre  ; et  l’application , il  est  vrai  , 

en  est  difficUe  à saidr.  On  a peine  à 
U ciainte  de  la  mort  tait  naître  l’avance,  1 ambition,  1 en- 
vie. tons  les  vices  enfin , et  eobjugue  les  cœurs  au  point 
d’inspirer  à quelqnes  hommes  le  ^oût  de  la  « J* 

fésoliition  de  se  tuer.  Pour  comprendre  ces  idées,  il  «ut  se 

pénétrer  dee  fables  de  l’ancienne  mythologie;  et  re  pa^ 
saae.  bien  loin  d’étre  regardé  comme  une  vame  déciaiM- 
tion . paraîtra  plein  de  sens  et  de  philosophie.  Le  mépru , 
la  pauvreté  et  l’ignominie  formaient , d’après  un  ewm» 
An^amenlal  du  paganisme , le 

rent  donc  ces  fiiusses  Inducüons,  Ur^  de  la  religion 
païenne,  qui  engendrèrent  tous  les 
!p»nt  décrits  par  Lucrèce.  Voiiè  pourquoi  t • » 

Mrte  des  enfi^ avec  le  Deuil,  les  Soucis,  U VieiUesse, 
la  Maladie , place  la  Fmm  et  la  Pauvrelé. 

r^stibulmnanteipium, primim*  m faneibtu  Orei 
Luetu»  et  ultrices  posuere  cubtlta  Curœ; 

Pallmtetque  habUmt  MotU,  trUtis^ 

St  MeUa,  et  maUsuada Sonut,  ae  iurpuEguta* 
TenitiU*  vaujorma  ! 


T 101.  ’Aoiiovtuv  Crotel  qnam  dicmt.  Quelqnes  phi- 
losi^pbes  gr^  regardaient  le  corps  de  l’homme  comme 
un  Lsemblage  harmonieux  d’organes . ““ 

instrument  dont  le  jeu  enlanlait  la  pensée  ou  1 Ame.  Voilà 
ce  qu’ils  appelaient  Barmonie.  11  est  singulier  que  Lu- 
crèce attaqw  avec  tant  do  violence  ce  système,  qui  n i»^ 
à^t  mî2dre,  qu’une  conséquence  fort  natun^de  I ^ 
picur^.  Car  enfin , puisque 

Muleun.  les  sons,  les  odeurs...  etc.,  n admettait  ^ une 
espèce  de  corps  particuliers,  une  substance  exclusive- 
SSTconaeate  à cet  usage,  mais  croywt  ai^tr^que 

les  mêmes  atomes  diversement  arrangés  produisaient  les 

couleurs,  les  sons,  les  odeurs...  etc.,  ü 

Donr  expliquer  la  pensée,  admettre  une  esarace  a p^, 

^ matière  sensible  et  pensante  : U ^vait 

des  atomes  mêmes  du  corps  la  pensée,  quil  r^ardait 

.-IM»"'"  une  simple  modification  d’un  tout  matériel.  Au 

oMiiis,  sous  cette  forme,  l’erreur  eût  été  logique. 

V.  «î.  Nte  tamen  hœe  simplex  nobit  nofurapu- 
ianda  est.  B est  Impossible  d’admettre  cette  bizarre 
IninHtip**'*'  ‘•‘dorie  de  l’àmc  liumaine.  Qn’est-ce,  en  eBet, 


que  le  sonate , sinon  Talr  mis  en  agitation?  Et  qn’Mt-ee 
que  la  chaleur  ^ sinon  la  modification  d'un  corps  cnaod? 

11  semble  pourtant  que  Lucrèce  en  fasse  des  êtres 
et  qu'a  veuille  réaliser  \e&  formes  d'Aristote.  Voija  jus- 
qn’oü  s'égare  une  philosophie  sans  expérience , qui  tour- 
mente • qui  raffine  et  qui  volatilise  p en  quelque  sorte  y la 
matière,  avant  d’atteindre  à l’idée  d'une  essence  immap 

térielle. 

V.  3fi0.  Dicere  porro  oculos  nullam  rem  cernere 
posse.  Lucrèce  attaque  ici  Épicliarme  et  Aristote,  qui 
croyaient  que  l’âme  avait  seule  le  don  de  la  vue,  et  que 
les  yeux  n’étaient  pour  elle  que  de  simples  ouvertures. 
voOç  6pÇ , vwç  dbcoOti , dit  Aristote. 

V.  418.  Nunc  açef  nativos  animantibus  et  mortalies 
Esse  animos.  U est  Incontestable  qu’un  grand  nombre  de 
philosophes  anciens  reconnurent  l’immortalité  do  l'âme. 
Mais  cette  idée , trop  haute  pour  être  prosUluée  à une 
foule  incapable  de  porter  ses  regards  vers  un  magnifique 
avenir,  demeura  longtemps  enfermée  dans  le  sanctuaire. 
Platon  lut  le  premier  qui  osa  la  divulguer  et  la  répandre. 
L’enthousiasme  qu’elle  excita  dès  son  apparition  prouve 
combien  elle  parut  douce  et  séduisante.  Cet  enthousiasmc 
tenait  do  fanatisme,  du  délire.  A peine  Cléombrote  d'Am- 
bracie  sait-il  que  son  âme  est  immortelle , qu’il  se  préa* 
pite  du  haut  d'une  tour,  comme  pour  atteindre  d’un  bond 
â la  vie  future.  Les  disciples  du  philosophe  Hégésias,  à 
Cyrène , se  tuent  de  même.  Enfin , la  nouvelle  doctrine 
cause  une  si  effroyable  épidémie,  qu'elle  dépeuple  1« 
États , et  qu’on  roi , Ptolomée  Philadelphe , est  obligé  d'en 
interdire  l’enseignement.  Qu’arriva-tril  alors?  La  politique 
crut  devoir  autoriser  les  fables  redoutables  du  Tartare , du 
Styx,  de  l’Achéron , des  Furies , de  Cerbère , qui  étatot 
l’antidote  naturel  du  dogme  de  l'immortalité.  On  regarda 
le  suicide  comme  un  crime  puni  dans  l'autre  vie  : 

Proxima  deindo  tenent  mœsU  loca,  qui  nbl  Uikum 
Insontes  peperere  manug  lucemque  perosi 
Prqjeeere  animas,  ‘Viiic.,  En.,v. 

Ces  lugubres  images  firent  tomber  une  exaltation  dan- 
gereuse; et  la  foule  demeura  plus  calme,  parUgée  entre 
la  terreur  et  l'espérance. 

V.  670.  Proet&rea , si  immortalis  natura  aninù 
Constat^  et  in  corpus  nascentibus  in^iniwf^. 
n est  curieux  d’observer  ici  que  le  raisonnement  de  Lu- 
crèce est  confirmé  par  une  dédsiou  du  concile  de  ïrenle. 
L’âme,  a dit  le  concile,  s’introduit  dans  le  corps  au  mo- 
ment où  il  est  formé,  et  elle  se  forme  elle-même  au  moment 
de  s’v  introduire.  Animam  creando  irfundi,  et  in/un- 
dendocreari.  Une  pareille  conformité  semble  moins  éton- 
nante, quand  on  songe  que  Lucrèce  argumente  en  ce 

endroit  avec  antenl  de  justesse  que  de 
l’âme  est  immortelle , eUe  ne  doit  pas  avoir  dorign*  . » 
si  elle  n’a  pas  d’origine,  si  elle  existe  de  toute  étemiM, 
pourquoi  ne  garde-t-eUe  aucun  souvenir  de  ce  qu  eue  "» 
autrefois? 

V.  720.  Atque  unde  animantum  copia  . 

et  exsanguis , tumidos  perfluctuat  artus  Lucr^» 
d’accord  sur  ce  point  avec  une  grande  partie  de  ^ 
sldeos  modernes , dont  les  expériences  les  jdos  pw.„, 

ont  démontré  quela  corruption  engendre  de  petits  anun 

Souvent  l’étymologie  d’une  expression  nous  révèKia 
tore  de  l’objlt  po«  lequd  eue  a élé 
fatens  A fmtus , dont  l’on  expnme  lirfenrdw^ 
qui  te  gâte , et  l’autre  un  être  vivant  qoi  coœm^ 
former , ont  évidemment  une  étymologie  «oœ® 

V.  m.  Aut  in  mette  silum 
anciens  ont  enseveU  les  cadavres  dans  le  mud- 
voulait  que  l’on  conservât  ainsi  tous  les  morts. 


SUR  LE  POEME  DE  LA  NATURE  DES  CHOSES.  i ^ 


f,  9S1.  Qmtr  non^ui  plenus  vitœeonviva, recedis? 
Ob  eonnalt  la  belle  et  touchante  imitatioa  que  notre  poète 
OflbertDOuta  laissée  de  celte  Image. 

Aa  banquet  de  la  vie,  infortuné  eonrlre, 
rapparus  un  jour,  et  Je  meurs; 

iBBBeiirs  1 et,  sur  la  tombe  oü  lentement  j’aniTe, 

Nul  ne  Tiendra  rerser  des  pleurs. 

T.  1038.  Usminasis  oculis  etiam  bonus  Àncu*  rdiquiL 
Aaeos  Ifartias , quatrième  roi  de  Rome,  fils  d’une  fille  de 
Huma.  Son  caractère , dit  Tite-Ll?e  » était  un  mélange  de 
calui  de  Huma  et  de  celui  de  Romulus.  Il  mourut  l’an  de 
Rome  138 , après  un  r^e  de  Tingt-quatre  ans. 

T.  1041.  Jllegvoque  ipse,  vUmqui  quondam  per 
maremagnum.  Xerxès  dnquième  roi  de  Perse,  et 
seoand  fila  de  Darius. 

y.  1080.  Àut  eliam  properans  urbem  petit  atque  re^ 
visit.  Horace  a imité  ce  passage  dansia  satire  VII  : 

Non  horam  fecum  esse  potes;  non  otia  reete 

Fonsre,  etc. 

Bonean',  à son  tour,  reprend  Tidée  d’Horace , et  se  l'ap- 
proprie par  les  détdQs  qu’il  y ajoute  : 

Un  fou  rempli  d’erreurs,  que  le  trouble  accompagne , 

Et  malade  à la  rllle  ainsi  qu’à  la  campagne, 

En  yain  monte  à cheral,  pour  tromper  son  ennui  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe,  et  galope  ayec  luL 


LIVRE  IV. 

T.  73.  St  volqo  faciunt  id  lutea  russaque  vda. 
Les  théâtres  des  Romains  étaient  tendus  de  rideaux , de 
tapimeries, de  voiles,  dont  les  uns  servaient  à orner  la 
Scène , d’autres  à la  spécifier , d’antres  à la  commodité  des 
spiotatenrs.  Ceux  qui  serraient  d’ornement  étaient  ks 
plus  riches , et  ceux  qui  spécifiaient  la  scène  représentaient 
toujours  quelque  chose  de  la  pièce  qu’on  jouait.  Les  voiles 
tenaient  lieu  de  couverture,  et  l'on  s’en  servait  pour  la 
seule  commodité  des  spectateurs,  afin  de  les  garantir  des 
ardeurs  du  soleil.  Catulus,  le  premier,  imagina  de  revêtir 
font  Fespace  du  théâtre  et  de  l’ampliithéâtre  de  voiles 
étendus  sur  des  cordages  qui  étaient  attachés  à des  mâts 
de  navire , ou  à des  troncs  d’arbres  fichés  dans  les  murs. 
Ces  mêmes  voiles  devinrent  dans  la  suite  un  objet  de  luxe. 
Lentulus  Spinther  en  fit  fiüre  de  lin  d’une  fine»»  jusqu’a- 
lors inconnue.  Néron  non-seulement  les  fit  teindre  en 
ponrpre,  mais  y ajouta  des  étoiles  d’or,  au  nfilien  desquel- 
les U était  peint  monté  sur  un  char  ; le  tout  travaillé  avec 
tant  d’adresse  et  d’intelligence ,.  qu’il  paraissait  comme 
un  Phébus  qui,  modérant  ses  rayons,  ne  laissaH  se  glisser 
qn’nn  demi-jour  agréable. 

V.  158.  Perpetuo  fluere  ut  noscas  e corpore  summo 
Texturas  rerum  tenuies.  On  aurait  droit  de  demander  à 
Lucrèce  comment  les  émanations  abondantes  et  contmnes 
n’épuisent  pas  promptement  les  corps;  mais  Épicure  ré- 
pond qu’il  se  (àit  un  échange  continoel  d’émanations  ré- 
ciproques, et  qu’au  moyen  de  ces  compensations  alterna- 
tives, réfiuisement  se  fait  moins  sentir  ; il  y a d’afileurs 
un  antre  exempta  plus  favorable  à ce  système:  ce  sont 
leseorps  odorants,  auxquels  Témanation  de  leurs  par- 
tiimi  pendant  des  siècles  ne  fait  point  éprouver  d’al- 
léralioB  sensible. 

V.  218 Quœ  feriant  oculos,  visumque  lacessant. 

n bot  remarquer  combien  la  théorie  des  anciens,  sur  la 
vision , était  ingénieuse  ; Lucrèce  nous  la  développe  avec 
beaucoup  de  clatté  et  d’élégance.  Les  détails  minutieux 
sont  relevés  par  les  charmes  d’une  poésie  pittoresque  et 
gradeose  ; il  est  impossible  fie  rassembler  plus  de  dif- 
ficultés, et  de  les  vaincre  plus  heureusement. 


H est  curieux  de  comparer  le  mécanisme  que  les  an- 
ciens supposaient  pour  opérer  Faction  de  la  vue,  au  sys- 
tème supposé  par  les  modernes.  Les  stoideos  jasaient 
que  de  Fintérisur  de  Fœil  s’élancent  à sa  surface  dea 
rayons  visuels,  qui  poussent  l’air,  le  compriment  et  l’ap> 
pliquent  contre  les  objets  extérieurs.  De  sorte  que , 
leur  système , il  se  fait  une  espèce  de  cène , dont  le  som- 
met est  à la  surbce  de  Fœil , et  la  base  posée  sur  l’ob- 
jet aperçu.  Or,  disent-ils,  de  même  qu’en  tenant  à la 
maih  un  bâton,  on  est  instruit,  par  l’espèce  de  résistance 
qu’on  éprouve , de  la  nature  du  corps  touché , s’il  est 
dur  ou  mou , poli  ou  raboteux , si  c’est  de  la  boue  ou  du 
bois,  de  la  pierre  ou  une  étoffe;  de  même  la  vue,  au 
moyen  de  cet  air  ainsi  comprimé , est  instruite  de  toute» 
les  qualités  de  l’objet  qui  sont  relatives  à la  vue , s’il  est 
blanc  on  noir,  beau  ou  difforme , etc. 

Selon  Aristote , la  chose  se  passait  tout  différemroœit  ': 
c’était  la  couleur  même  des  objets  extérieurs  qui  exdtail, 
et,  pour  employer  ses  propres  termes,  qui  réduisait  â 
Vacte  la  faculté  d’être  éclairé , qui  appartient  è Fair , pers^ 
picuum  actu;ei  à l’aide  d’une  propagation  non  interrom- 
pue dans  Fair  interposé  entre  l’objet  et  Fœil , l’orgao» 
était  mis  en  vibration  par  sou  moyen , le  sensorium  in- 
térieur étant  ébranlé , d’où  s’ensuivait  la  perception  des 
objets.  Ainsi,  dans  les  principes  de  ce  philosophe,  Fair 
bit  la  fonction  du  bâton,  comiqe  chez  leestoîdens;  mais 
dest  l’objet  extérieur  qui  est  la  main,  et  l’œil  qui  est  le 
corps  touché.  Chaque  explication  est  donc  ici  Finverse  de 
Fautre.  Dansia  première,  le  mécanisme  de  la  vision  com- 
mence par  Fœil,  et  se  termine  anx  objets  extérieurs,  par 
le  véhicule  de  l’air;  dansia  seconde,. il  commence  pas 
les  objets  extérieurs,  et  se  termine  à Fœil,  aussi  par  le 
véhicule  de  Fair. 

Les  pythagorideos  réunissaient  dans  leur  explication 
ces  deux  mécanismes  si  opposés.  Us  croyaient  que  les 
rayons  visnels , élancés  de  FœH , allaient  frapper  les  ob- 
jets extérieurs , et  qu’ils  étaient  de  là  réfléchis  vers . For- 
gane.  C’étaient  des  espèces  de  messagers  députés  par 
I’cbU  vers  les  objets  extérieurs,  et  qui,. .à  leur  retour, 
bisaieut  leur  rapport  à.Forgane. 

Dans  les  prindpes  d.*Épicurc , tout  se  passait  par  dea 
simulacres , des  images,  des  effigies. substantielles,  qui , 
en  venant  frapper  Feell,  y exdlaient  la  vision.  C’était 
là  que  se  bornait  tout  le  mécanisme.  U n’était  pas  néces- 
saire que4es  simulacres  traversassent  les  dUTérentes  hur 
meurs  des  yeux,  qu’ils  ébranlassent  la  rétine,  qu’ils  aff 
fectassent  le  sensorium,  puisque  Fâme,  selon  la  doc- 
trine d’Épicnre,  était  dans  les  yeux  comme  dans  le  sen* 
sorium. 

Dieere  porro  oculos  nullam  rsm  cernere posu.,,-. 

Les  modernes  expliquent  ainsi  le  mécanisme  de  la  vision» 
Us  conviennent  tous  qu'elle  se  fait  par  des  rayons  de  lumiè- 
re, réfléchis  des  différents  points  des  objets  reçus  dans  la 
prunelle , réfractés  et  réunis  dans  leur  passage  à travers  les 
tuniques  et  les  humeurs  quiconduisenl  jusqu’à  la  rétine  ; 
et  qu’en  frappant  ainsi , ou  en  faisant  une  impression  sur 
les  poiuts  de  cette  membrane , Kimpression  se  propage 
jusqu’au  cerveau,  par  le  moyen  des  filets  correspondants 
du  nerf  optique. 

V.  819.  Principio,  sueum  sentimus  tn  are,  cibum 
quomUiandundoesqirimimus.  L’explication  que  le  poète 
fait  ici  de  la  sensation  dn  goût  est  exactement  conforme 
à celle  qu’en  donnent  les  physiologistes  modernes;  ils 
partent  du  même  principe  que  Lucrèce;  mais  ils  ont 
poussé  plus  loin  les  détails  anatomiques,  et  les  procédés 
chimiques  sur  la  décomposition  des  corps  savoureux. 

V.  673.  ütraque  enim  sunt  in  mellis  commixta  sa 
pore.  Ce  vers  n’est  que  la  répétition  de  ce  que  le  poèto 
a dit  ailleurs. 


150  NOTES 


▼.  7(2.  Quili  etiam  gallum, ...  Ohez  let  Potms,  les 
Guèbn»,  et  depuis  chez  les  chrétiens , le  coq  a Uwjoors 
{oué  un  rôle  dans  les  fables  sacrées  : delà  sans  doute  s'est 
transmise  Topinion  populaire  queFaspect  d'on  coq  foitfoir 
les  lions.  Pline  a dit  : « Galli....  terrori  sont  etiam  leo- 
nibus , ferarum  generosissimis.  » ( fflst.  Nat , Hb.  x , 
C.21.) 

T.  724.  Quœ  moveant  animum  res,  accipe  ; et  unde, 
Quœ  veniunt,  veniant  in  mentem , percipe  paucis.  Le 
nouveau  genre  de  simulacres  adopté  par  Lucrèce,  pour 
expliquer  la  génération  des  idées , ne  présente  rien  de  sa- 
tisfaisant; c'est  la  suite  du  système  général  des  émana- 
tions d*Épicure.  Toute  cette  théorie  est  bien  faible  : aussi 
est-ce  surtout  de  ce  cdté  que  les  détracteurs  d’Épicore 
font  attaqué.  Au  surplus,  cette  matière  fut  toujours  Té- 
coeil  de  presque  tous  les  raisonneurs;  les  idées  innées  de 
Descartes,  rharroonie  préétablie  de  Leibnitz , et  les  idées 
divines  de  Malebranclie , ne  prêtent  pas  moins  an  ridicule 
que  les  simulacres  d’Épicure. 

V.  781.  Quwritur  inprimis  quare,  quod  quoique  li^ 

bido  Venerit Voici  le  raisonnement  du  poète,  dont 

la  marche  est  un  peu  brusque  et  dilfidie  à suivre.  On  lui 
demande  comment  il  se  peut  que  les  simulacres  destinés  à 
la  pensée  viennent,  aussitôt  que  noos  le  voulons,  présen- 
ter à notre  esprit  les  images  des  objets  de  toute  espèce.  11 
répond  qu'il  y a une  foule  innombrable  de  ces  simula- 
cres; que  chaque  instant  est  divisé  en  on  grand  nondire 
d'antres  instants  insensibles,  auxquels  correspond  une  in- 
finité de  simulacres  de  toute  espèce,  sans  cesse  attentifs 
à nos  ordres , et  que  noos  n'avons  que  la  peine  de  les 
choisir  : car  enfin , ajoute-t-il , il  n’est  pas  plus  nécessaire 
que  la  nature  forme  exprès  des  simulacres,  quand  nous 
voulons  penser,  qu'il  n'est  nécessaire  qu'elle  leur  ait  appris 
les  règles  de  la  danse , quand  nous  les  voyons  en  songe  dé- 
ployer leurs  bras , mouvoir  leurs  membres  avec  souplesse , 
etc.  Ces  deux  phénomènes  sont  la  suite  du  même  méca- 
nisme, et  s’expliquent  par  la  multitude  étonnante  de  si- 
mulacres qui  se  suoc^nt  en  noos  sans  interruption. 
Mais , objecte-ion  encore  à Ëpicnre,  s'il  y a un  si  grand 
nombra  de  simulacres , pourquoi  u’avonsnmos  pas  an  même 
instant  une  foule  innombrable  d'idées  de  tous  les  genres? 
C'est,  répond  Lucrèce,  que  ces  simulacres  ne  sont  aper^ 
çns  que  quand  l'ftine  y &it  attention , se  contendit  acute; 
sans  cela  ils  sont  perdus  pour  elle,  lien  est  des  yeux  de 
l’âme  comme  de  ceux  du  corps , qui  ne  voient  que  les  ob- 
jets vers  lesquels  ils  se  dirigent 

T.  1 1 10.  Membra  voluptatis  dum  vi  labefacta  liques- 
cunt. Lucrèce  partageait  les  opinions  des  anciens  sur  la 
sécrétion  du  fluide  séminal,  et  pensait,  ainsi  qo'Épicure 
et  Démocrite,  que  toutes  les  parties  du  corps  payaient  un 
tribut  danp  l'acte  de  la  génération , et  contribuaient  àla sé- 
crétion de  la  liqueur  fécondante.  Cette  opinion  des  anciens 
philosophes  était  également  celle  du  vieillard  de  Cos, 
puisqu’il  disait  : Gerlituram  seeemi  ab  universo  cor- 
pore  et  ex  solidis  mollibusque  partibus;  et  ex  universo 
toHus  corporis  hanUdo , pronuntio. 

« Cette  idée,  dit  un  physiologiste  contemporain,  cette 
idée  sur  la  partidpatioa  de  tous  les  organes  à la  sécrétion  du 
sperme,  etsur  l'existence  de  cette  humeur  toute  formée  dans 
le  sang,  est  aujourd’hui  abandonnée  par  les  physiologiates 
modernes , quoiqu’elle  semble  d’abmd  la  plus  naturelle  et 
être  le  résultat  de  l’observation  des  phénomènes  divers 
qui  précèdent  et  suivent  l’acte  de  la  reproduction.  Eneflet, 
toutes  les  parties  du  corps  participent  à l’état  convulsif  et 
spasinodiqne  des  organes  générateurs,  et  éprouvent,  en 
miême  temps  queces  derniers,  des  secousses  plus  on  moins 
violentes , et  une  sorte  de  frémissement  voluptueux  qui 
•nnonrA  rin&tani  de  réjaculation.  La*  nature  semble  con- 

ses  forces  vers  le  même  point,  et  avoir 


onbtté  tontes  ses  fonettons,  pour  ne  iToecnper  qnedeeèb 
les  qn'elledolt  remplir  dans  l’acte  hnportaiit  de  lafitean- 
dation. 

« Après  une  sensation  aussi  vive,  et  celte  espèoedeeonvnl. 
sk»  générale,  accompagnée  de  jouissances  portées  à leur 
comble,  les  forces  vitales  paraissent  nous  avoir  abandon- 
né. ün  profond  accablement,  un  sentiment  de  tristesse  et 
de  lassitude  physiqiie,  suivi  d’une  douce  mélaneolie  qui  est 
l<nn  d’être  sans  charme,  semblent  nous  annoncer  que  ton- 
tes les  parties  de  notre  être  se  sont  épuisées  un  si 
grand  effort , et  qu’une  portion  de  nous-mêmes  s'est  échap- 
pée, pour  aller  vivifier  un  autre  individu. 

« Celte  opinion  de  Lucrèce  et  des  pbilosoplies  de  l'anti- 
quité, que  le  fluide  séminal  était  sécrété  en  même  temps 
par  tous  les  membres,  ne  peut  plus  être  aqjonr- 

d'bui,  qu’onapronvé,  par  on  grand  nombre  dinvestiga- 
lions  anatomiques  et  d'expériences  aassi  concluantes  que 
multipliées,  que  les  humeurs  sécrétées  n’existaient  pas 
toutes  formées  préatablement  dans  le  sang,  mais  qn'eUes 
se  font  dans  Jea  glandes  pendant  l’actede  la  sécrétion. 

« Descaries,  et  fa  secte  nombreuse  des  médedns méca- 
niciens, considéraient  les  organes  sécréteursoomine  des  es- 
pèces de  cribles  chargés  de  séparer  dn  sang  une  humsur 
qoeloonqne,qai  n’était  que  les  molécules  oonstitnantesdn 
sang , diversemeiit séparées.  Les  physiologiates  vitalistes, 
parmi  lesquels  il  fout  ranger  en  première  ligne  Bordeu.Bi- 
cliat,  et  Ja  plupartîdes  moderaea,ont  depuis  loiigtemps.foit 
justice  de  cette  théorie  toute  mécanique,  et  ont  anrtout 
prouvé,  d’une  manière  concluante,  que  la  liqueur  sper- 
matique n'était  pas  toute  formée  düms  Je  sang  et  sécrétée 
par  les  testicules, 'mais  bien  que  ces  organes  étaient  des 
instruments  chargés  de  fabriquer  le  sperme,  et  de  le  sé- 
créter ensuite.  S’il  en  était  autrement,  les  analyses  chi- 
miques et  les  examens  les  plus  scrupuleux  anraieot  dé- 
montré l’existence  dans  le  sang  de  quelques  atomes  do 
fluide  prolifique,  et,  d’une  autre  part,  la  sécrétion  devrait 
être  continudle,  et  ne  pas  exiger,  pour  avoir  lien,  Fin- 
fluence  d’un  stimulus  particnlier,  et  la  réunion  de  oertai- 
nea  conditions  et  des  époques  détenninées  de  la  vie. 

« C’est  donc  dans  la  parenchyme  dn  testiciile  que  le 
sperme  est  formé , et  ensuite  séparé  de  loi.  Cette  action 
toute  molécnlaire  ne  tombe  pas  sous  le  sens , et  ne  peut 
par  conséquent  être  décrite;  elle  reste  inoonnne  Ham  iqo 
essence  aussi  bien  que  toute  autre  action  de  la  nature;  et 
comme  elle  est  exclusive  aux  êtres  vivants,  on  doit  se  con- 
tenter de  savoir  qu’elle  ne  peut  s’expliquer  par  aucune 
loi,  mais  que  c'est  sous  l’influence  d’on  stimulus  chimi- 
que, mécanique  ou  mental,  que  les  organes  génitaoxen- 
treut  en  action , et  que  lorsque  rirritation  est  portée  à un 
certain  degré, les  testicules  sécrètent  laliquenr,  qui,  trans- 
mise par  les  canaux  déférents  dans  les, vésicules  <>AnîiuilA*y 
est  dardée  par  jets  plus  ou  moins  rapides.  • 

V.  1123.  Teriturque  thalassina  vestis.  7%alassina 
vient  du  mot  grec  OÀQuroa , mare.  X«e  poète  parle  d’une 
étoile  couleur  de  mer.  C’eai  une  de  cas  expressions  qui 
n’oot  de  valeur  que  dans  la  langue  où  l’osage  lea  a intro- 
duites. 

y.1155.  Nee  $ua  respiciunt  miserei  mala  masnana 
sœpe.  Molière,  qui  avait  eseofé  de  traduire  Lnaèee,  a 
conservé  de  son  travail  uneimltotinn  deee  pOMigs,  qo’fl  a 
placée  danssa comédie  du  Misanthrepe.  V.  la  Notioe  sur 
Lucrèoe. 

V.  1156.  Nigra  est...  Leamote  grecs  qne  Lu- 

crèce  a intercalés  dans  ce  passage  étalent  en  quelque  serie 
dea  expreaaiona  latinisées  par  l'usage  obez  tas  jeunes  vo- 
luptuenx;  elles  avaient  une  vatanr  de  convention  qu’il 
nous  est  impossible  d'apprécier  ezactement 


SUR  LE  POEME  DE  LA 
LIVRE  V. 

f.  IM.  Quoe  UH  pmUrïw  largo  sermone  prchabo. 
Ob  ne  Toit  pis  qve  • dans  le  reste  du  poème»  Lucrèce  ait 
nopli  cette  promesse;  il  parle  en  effet  des  dieux  , de  leurs 
attributs,  de  leur  puissaace,  mais  il  ne  donne  pas  sur  ce 
BoUe  sujet  une  dissertation  complète.  Ce  passage  a Cait 
fcaaer  è plusienn  oommentateurs  que  son  ouyrage 
ttut  resté  incomplet.  Mais  Je  ciois  qu’il  faut  s’en  rap- 
fodn  è l’opinioD  de  Gassendi  s l’ensemble  du  poème 
de  Lucrèce  est  complet;  sa  mort  prématurée  est  la  seule 
eune  des  répétitions  et  des  négligences  qui  en  altèrent 
iei  besntés. 

T.  182.  jVdPsn^tffii  porro  gigmtndis  rébus  9 et  ipsa 
IMUks konUtum»  DUs  undeest  insUa  prUmm?  C’é- 
lait  pour  combattre  celle  objection  d’Épicare,  que  Platon 
’arait  imaginé  ces  Idées  étemelles,  ces  archétypes  incréés , 
eafia  ce  monde  insensible  qui  stsU  senri  de  modèle  à la 
Dirinité  pour  la  formation  d’un  monde  sensible. 

r.  799.  Suppeditare  nomm  lumen,  tremere  ignibus 
isriaiiL  Lnerèce  donne  idune  image  de  l’émission  de  la 
tanière,  telle  rpieles  modemesl’ont  conçue  : si  elle  n’est 
pas  entièromeDl  Traie»  elle  est  du  moins  très-ingénieuse, 
pUiaqse  rexpérieiice  des  siècles  et  la  sdenoe  n’ont  rien 
appris  de  plus  sur  cette  opération  de  la  nature. 

T.  S3k.lfune  addita  naaigieis  sunt  MuUa.  A l’époque 
ob  Lucrèce  écriTsit,  les  anciens  n’ayaient  que  très-rare- 
BMBt  étendu  leur  navigation  au-delà  du  grand  lac  que 
nom  nommons  la  Méditerranée.  Ils  ne  parlaient  de  l’o* 
oéan  Atiantique  que  comme  d’une  mer  inoonnue,  dont^ 
presque  aucun  nafigateur  n’tTait  osé  affronter  les  flots, 
aa (Mdeaquels  on  ne  suppoaait  aucune  région  habitable. 
Cependant,  quelques  annén  plus  tard,  Sénèque  prMit 
HS  progrèsde  la  narigation  ; il  ra  même  jusqu’à  propbéti- 
Krta  déeeurerte  d’on  iMHiTeau  monde  : «Un  temps  vien- 
dra, dMI,  o6  les  obstacles  qui  ferment  l’Océan  s’aplani- 
roat;  la  route  d’un  vaste  continent  dota  s’ouvrir  à l’an- 
dioe  do  navigateur.  Téthys  lui  découvrira  de  nouveaux 
amades,  et  Thulé ne  formcn  plus  les  bornes  delà  terre.  » 

Yenient  annta  sscula  séria. 

Quibas  Oceanus  rincQla  reram 
Laxet, etingens  pateat  tellus, 

Tetbysque  novos  detegat  orbes, 
nec  ait  terris  oltima  Thule. 

<Sbr.  , Medea,  act  n,  Chor.) 

V.  417.  Sed  quibus  ille  modis  cœyeetus  nuUerkU  Fuih 
tmit  terram  et  eœlum,  pontique  profunda.  Les  bom- 
nei  enl  toujours  tenté  avidement  de  connaître  l’origine 
deglobeqnHls  habitent  : ches  les  anciens,  ceux  qui  ont 
re  dns  son  ensemble  on  ouvrage  combiné  loi  ont  cbe^ 
cbé  un  ouvrier  intelligent,  et  ont  cru  ainai aplanir  toutes 
tasdiflicirités;  d’autres  onlcbcrcbé  une  canse  naturelle 
« mouvementel  à Ut  forme  de  celte  IMble  partie  de  l’nnl- 
aers;ils  ont  pensé  que,  soumise  aux  lois  de  la  nature, 
rite  avait  été  produite  par  elle  : chaque  créateur  de  sys- 
tème présuma  afurs  sa  formation  d’après  son  génie  et  ses 
principes.  Parmi  les  nombreuses  cosmogonies , celle  des 
igppttaus  est  surtout  reoiarqoable. 

Leurs  premiers  philosophes  n’admetlaient  d’autre  dien 
flce  l’onivers,  d’antres  principes  des  êtres  qne  la  matière 
rtle  meorement  Au  commencement,  tout  était  confondu , 
ciel  et  la  terre  n’étaient  qu’on  ; mais  dans  le  temps, les 
étaoents  se  séparèrent,  Pair  s’agita;  sa  partie  ignée , por- 
tée au  centra,  forma  iré  astres  et  aUoma  le  soldl;  son  sé- 
diment groMier  ne  resta  pas  sans  mouvement;  U se  roula 
CW  lai-mème,  et  la  terre  parut;  le  soleil  échaulGi  cette 
■xtièrebierle;  les  germes  qu’elle  contenait  fermentèrent, 
dis  rie  le  menifestasons  une  Infinité  de  formes  diverses; 
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chaque  être  rivaut  s’élança  dans  l’élément  qui  loi  conve- 
nait. Le  monde  eut  ses  révokitioDS  périodiques,  à cha- 
cune desquelles  11  estconsamé  par  le  fou  ; il  renaît  de  sa 
cendre,  pour  subir  le  même  sort  àla  fin  d’une  autre  révo- 
lution; ces  révolutions  n’ont  point  eu  de  commencement, 
et  n’auront  point  de  fin.  La  terre  est  un  corps  sphéri- 
que; les  astres  sont  des  amas  de  feu  ; l’influence  de  tous 
les  corps  célestes  conspire  à la  production  et  à la  dlversilé 
des co^s  terrestres  : dans  les  éclipses  do  lune,  ce  corps 
est  plongé  dans  l’omhre  de  la  terre;  laloneest  une  eqièoe 
deterre  planétaire. 

y.  535.  Terraque  ut  inmedui  mundi  regione  quiescat 
Toid  à peu  près  tout  ce  que  les  andens  ont  rêvé  sur  la 
forme  de  la  terre,  et  sur  fa  manière  dont  elle  se  soutient 
dans  Fespace.  Diodore  de  Sidle  dit  que  les  Chaldéens 
prétendaient  qn’elle  est  concave,  et  semblable  à nn  vaisseau, 
flottant  Anaximandre  la  regarnit  comme  on  globe  par- 
lait, se  soutenant  sans  appui  dans  le  centre  de  l’onivers 
à cause  de  la  distance  égale  où  toutes  ses  parties  se  trouvent 
de  son  centre , et  de  la  distance  égale  aussi  où  elle  est  elle- 
même  de  toutes  les  parties  de  Funivers  : ainsi  elle  n’a  pas 
plus  de  tendance  vers  an  cdté  que  vers  l’autre.  Plutarque 
(dePlac.  Philosoph.,  lib.  iii,  c.  lo),  faisant  honneur  de> 
cette  idée  à Thalès,  et  Eusèbe  ( de  Prœp.  £v.,  lîb.  i,  c. 
8)  eu  attribuent  une  pins  bizarre  à Anaximandre.  Us  assu- 
rent que  œ phflosopbe  se  figurait  la  terre  comme  une  co- 
lonDd,  une  espèce  de  cylindre  aplani  par  les  deux  bouts  et 
restant  suspendu  à sa  place , à cause  de  l’éloignement  ^al 
de  tout  ce  qui  l’environne  en  tons  sens.  Anaxagore  la  re- 
présentait comme  une  surface  plane,  une  table  sans  pieds 
se  soutenant  en  partie  par  sa  masse,  en  partie  sur  Fair* 
et  loi  donnait  une  forme  aUongée.  Archélàüs  la  voyait  sona 
celle  d’on  œnf , et  appuyait  son  opinion  sur  ce  que  les  peu- 
ples qui  l’habitent  ne  voient  pas  tous  en  même  temps  I0' 
lever  et  le  oooeher  do  solefl.  Quelques  philosophes , ne  lui 
trouvant  pas  de  base,  la  faisaient  descendre  sans  cesse 
dans  un  espace  infini , non  résistant,  sans  qne  ses  habitants 
pussent  s’en  apercevoir,  disaient-ils,  ayant  un  mouvement 
oommon  avec  elle.  Xéoopbon,  au  ooutraire,  lui  donnait 
une  épaisseur  prolongée  à l’infini  sous  nos  pieds. 

C’est  an  mouvement  très-rapide  dn  del  qu’elle  doit  sa 
stabilité  sur  elle-même  au  milieu  des  airs,  s’il  faut  en 
croire  Empédocle.  Le  fond  de  l’espace  étant  en  môme 
temps  le  centre  du  monde,  selon  Aristote , elle  doit  s’y  re- 
poser, n’ayant  point  d’espace  au-dessous  d’elle  où  elle 
puisse  descendre.  On  voit  ici  qu’Êpiciire  la  croyait  soute- 
nue par  l’air,  comme  étant  née  avec  lui  et  participant  àsa 
nature. 

Pour  résoudre  ce  problème , le  génie  deNewton  a trouvé 
la  gravitation,  qne  quelles  anciens  avaient  soupçonnée.  L» 
Science,  qui  n’est  jamais  stationnaire,  soomet  aujourd'hui 
à des  investigations  nouvelles  le  grand  problème  de 
Newton. 

V.  565.  Nee  nimio  solis  major  rota,  nee  minor  ardor. 
n fout  remarquer  qne  cette  étrange  supposition  n’appar- 
tient pas  à Lucrèce;  le  reproche  qu’on  lui  en  a fait  est  la. 
suite  d’nne  des  nombreuses  erreurs  qui  ont  égaré  ses  dé- 
tracteurs ; Épicure , qui  n’aflirmait  non  plus  aucune  hypo- 
thèse , avait  dit  que  le  soleil  était  fort  grand  en  sqi-mème, 
xaO’  avràv,  et  fort  petit  à notre  égard , à cause  de  son  éloi« 
gnement,  xorà  và  npoc  épôc-  ADaximaudre  faisait  le  soleil 
vingt-huit  fois  plus  grand  que  la  terre;  d’autres  disent , 
que  la  lune.  Anaxagore  le  regardait  comme  le  plus  grand 
des  astres.  HéracUte  ne  la  croyait  pas  plus  grand  qu’il  pa- 
rait, et  Fon  voit  ici  que  Lucrèce  avait  adopté  cette  idée.  Il 
se  le  figurait  comme  unbalean  enflammé  qui  nous  présente 
son  côté  concave,  et  s’éteint  et  su  rallume  chaque  jour.  U 
ne  le  plaçait  qu’à  une  moyenne  distance  de  nos  yeux. 
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Aniximèoe  Attribuait  la  disparitt<m\  non  à sa  course  pro- 
longée Tera  nos  antipodes,  mais  aux  hauteurs  de  la  terre 
qui  nous  le  cachent , et  â l’éloignement  immense  où  0 est 
de  nous.  Anaxagore  ne  Toyait  en  loi  qu'un  rocher  embrasé; 
d'autres  ont  dit  une  masse  de  fer  ardent  ; d’autres , un  globe 
de  feu  plus  gros  que  le  Péloponnèse.  Xénocrate  le  compo- 
sait, ainsi  que  les  étoiles,  de  feu , et  d’une  partie  terrestre 
trèa-raréfiée.  Les  stoïciens  en  firisaient  un  dieu  dont  le 
corps,  infiniment  pins  gros  qne  la  terre,  puisqu’il  l’éclaire 
tout  entière , est  tout  de  feu.  Philolaûs , disciple  de  Pytba- 
gore , se  l’était  peint  comme  un  Taste  miroir  qui  noos  en- 
Toie  par  réflexion  l’éclat  des  feux  répandus  dans  l’atmos- 
phère; Xénophane,  comme  une  collection  d’étincelles  ras- 
semblées par  rbnmidité,  un  nuage  de  feu  renaissant  tons 
les  matins  sous  chaque  climat',  un  simple  météore;  Dérno* 
crite,  comme  on  nteoltat  d’atomes  très-polis,  mus  en 
tourbillon;  Épicure  enfin,  comme  une  espèce  de  pierre 
ponce,  une  éponge  traversée  par  une  infinité  de  pores, 
d’où  s’échappe  à grands  flots  le  feu  qu’il  renferme. 

T.  803.  tibi  terra  dedU  primimmortalia  soda. 
L’origine  de  l’homme  et  des  animaux  a fort  occupé  les  an- 
ciens. Plutarque  rapporte  que  qndques  philosophes  ensei- 
gnaient qu’ils  étaient  nés  d’abord  dans  le  sein  de  la  terre 
humide,  dont  la  surface,  desséchée  parla  chaleur  de  l’at- 
mosphère, avait  formé  une  croûte,  laquelle,  s’étant  enfin 
crevassée , leur  avait  ouvert  les  passages  libres.  Selon  Dio- 
dore de  Sicile  et  Célios  Rhodinus , c’était  l’opinion  des 
Égyptiens.  Cette  orgueilleuse  nation  prétendait  être  la  pre- 
mière do  monde,  et  croyait  le  prouver  par  ces  rats  et  ces 
grenouilles  qu’on  voit,  dit-on,  sortir  de  la  terre  dans  la 
Thébaide , lorsque  le  Nil  s’est  retiré , et  qui  ne  paraissent 
d’abord  qu’à  demi  organisés.  C’est  ainsi,  disait-elle,  que 
les  premiers  hommes  sont  sortis  do  même  terrain.  L’opi- 
nion, renouvelée  de  nos  Jours,  qne  le  genre  humain  vient 
des  poissons,  est  une  des  plus  anciennes  hypothèses.  Plu- 
tarque et  Eusèbe  noua  ont  transmis  à ce  sqiet  l’opinion 
d’Anaximandre. 
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T.  1.  Primœ  fhigiparos  fœtus  mortalibus  œgrels 
didicerunt  quondam  prœclaro  nomine  Àthenœ. 

On  croyait  quq  les  habitants  d’Athènes-  avaient  dé- 
couvert l’art  de  l’agriculture.  Diodore  de  Sicile  nous  ap- 
prend que  oes  peuples  se  vantaient  d’avoir,  les  premiers, 
formé  une  société  régie  par  des  lois  : telle  était  du  moins 
l’opinion  commune;  mais , à l’époque  de  la  fondation  d’A- 
thènes, plusieurs  poples  orientaux  étaient  civilisés  dès 
longtemps,  et  peut-être  les  Athéniens  faisaient-ils  partie 
d’une  colonie  envoyée  d'Asie  pour  s’établir  dans  les  plus 
riantes  contrées  de  l’Europe. 

V.  86.  Ne  trepides  cæli  divisis  partibus  amens.  Lucrèce 
parle  ici  de  la  division  que  les  prêtres  devins , appelés 
fulquratores , assignaient  à la  voûte  céleste , afin  de  déter- 
miner les  différents  effets  do  tonnerre,  d'après  lesquels  ils 
rendaient  leurs  oracles. 

V.  346.  Forsitan  ipso  veniens  trabat  acre  quœdam 
Carpara^  quœ  plagis  incendunt  mobilitatem. 

On  ne  peut  assez  admirer  le  discernement  de  Lucrèce , 
qui  pressentit  une  partie  des  propriétés  de  l’air.  L’expé- 
rience a confirmé  plusieurs  de  ses  hypotlièses  sur  l’action 
de  ce  fluide , dont  les  effets  restèmt  ignorés  jusqu’au 
moment  où  Pascal,  Torricelli,  Boyle , Otto  et  autres  dé- 
montrèrent sa  pesanteur,  sa  compressibilité  et  ses  res- 
sorts; mais  on  ne  savait  pas  encore  que  l'atmosphère  est 
un  mélange  de  deux  fluides  qui,  pris  séparément,  sont 
transparents,  compressibles,  pesants,  élastiques  à peu  près 


comme  Fair  atmosphérique,  et  qal  néanmoiai  ont  dm 
qualités  physiques  trèsHlifféreotes. 

V.  434.  IIpv|OTf|pac  Graiei  quosabrenominitarunt.lja* 
crèoe  croit  devoir  rapporter  l'origine  dn  voioî  prester,  qui , 
en  effet,  a pour  racine  le  verbe  TcpiQêco,  brûler,  en/lam- 
mer,  gonfler,  souffler.  Le  dai^ereux  phénomène  que 
les  Grecs  appelaient  icpvKrrép  était  nommé  par  les  Latias 
tgpho  et  scypho;  les  Français  hii  donnentlenom.de  trom» 
be.  Les  anciens  et  les  modernes  ne  sont  pas  absolomat 
d’accord  sur  les  causes  des  trombes;  les  nos  et  les  autres 
l’expliquent  d'une  manière  vraisemblable;  la  description 
donnée  par  Lucrèce  est  trèsmgénieose,  et  fkit  connaître  l'i- 
dée qu’en  avaient  conçue  les  physiciens  de  son  temps. 

V.  534.  Hieubisolradiis,  tempestatem  inter  opacam, 
Àdvorsa  fulsit  nimborum  adspergine  contra; 

Tum  color  in  nigris  existit  nubibus  arqui. 

Cette  définition  de  Varc^n^ciel  est  assez  heureuse;  la 
véritable  cause  de  ce  phénomène  fut  pour  les  andeos  no 
problème  insoluble.  Les  modernes  ne  Font  deviné  qu'a- 
près  de  longues  et  minutieuses  recherches. 

« L’iris  ou  Farc-eo-ciel  ne  parait  qne  dans  on  air  cbaigé 
d’an  nuage  fondant  en  plaie.  Il  est  occasionné  par  la  la- 
miére  du  soleil , réflécliie  une  ou  plusieurs  fois  dans  kt 
petites  gouttes  dont  le  nuage  est  formé.  Suivant  la  pou- 
tion  dqces  gouttes,  les  unes  envoient  è l’œil  de  l’observa- 
teur les  rayons  rouges  de  la  lumière  décomposée  ; d’autres, 
les  rayons  oranges , ou  jaunes , ou  violets , etc.  ; de  sorte 
que  chaque  goutte  qui  concourt  à former  l’iris  parait  de  la 
couleur  de  la  lumière  qu’elle  envoie  à l’csil. 

« Le  météore,  pris  dans  toute  son  étendue, est  un  œr> 
de  entier,  dont  U n’y  a de  visible  qne  la  partie  qui  est  au- 
dessus  de  l'horizon.  Il  se  dérobe  atMolnment  à notre  vue 
lorsque  le  soleil  dépasse  une  certaine  hauteur  : ainsi , 
dans  les  longs  jours  d’été,  on  ne  voit  pas  d’arc-en-del  en- 
tre neuf  heures  du  matin  et  trois  heures  du  soir;  dani 
Fhiver,  on  peut  en  voir  à toutes  les  heures,  kmqoe  le 
solefl  est  sur  l’horizon,  et  que  les  antres  droonsUuees 
sont  Ihvoralfies. 

« La  lumière  de  la  lune  produit  aussi  dea  iris  plus  fti- 
bles  que  celles  du  soleil,  subordonnées  anx  mêmes  lois.  * 

V.  535.  Nunc  âge,  quœ  ratio  terrai  motibus  exstet. 
Percipe.  Lucrèce  donne  pour  caose  des  tremblements 
de  terre , l’eau , l’air  et  la  terre  elle-même , et  n’y  fliit  point 
partidper  le  feu , qui,  dans  les  causes  d’nn  pareil  phéno- 
mène , semble  devoir  se  présenter  le  premier  ; le  poète  se 
rapproche,  en  quelque  sorte,  de  l’opinion  de  plosieurs 
pbysidens  modernes.  Au  snr^us,  tous  las  moyens  sup- 
posés par  Lucrèce  sont  ingénieux,  et  sans  cesse  revêtus  des 
ornements  d’une  poésie  aussi  pittoresque  qu’harmonieose. 
Voici  quelles  sont  les  coqjectiires  des  savants  modernes 
sur  ee  phénomène  : 

La  terre  est,  en  une  infinité  d’endroits,  remplie  de 
matières  combustibles  ; presque  partout  s’étendent  des 
conches  Immenses  de  charbon  de  terre,  des  amas  de  bi- 
tume, de  tourbe,  de  soufre,  d’alun,  de  pyrites,  etc., qui 
se  trouvent  enfouis  dans  l’intérieur  de  notre  globe.  Toutes 
oes  matières  peuvent  s’enflammer  de  mille  manières, 
mais  surtout  par  Faction  de  l'air , qui  est  répandu , comme 
on  n’en  peut  douter,  dans  tout  l’intérieur  de  la  terre,  et 
qui,  dilaté  tout  à coup  par  ses  embrasements,  frit  effort 
en  tous  sens  pour  s'ouvrir  un  passage.^  Parsonne  n'ignore 
les  effets  qu’il  peut  produire  quand  fl  est  dans  cet  état 
L’eau  contenue  dans  les  profondeurs  de  la  terre  contriboe 
ausai  de  plusieurs  manières  à ces  treihblements,  parce 
qne  Faction  du  fen  réduit  l’eau  en  vapeurs;  et  Fou  sait 
que  rien  n’approche  de  la  force  de  cea  vapeurs.  11  faut 
observer  aussi  que  l'eau , en  tombant  tout  h coup  dan* 
les  amas  de  matière  embrasée,  doit  encore  produire  des 
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exBlQéou  terrible&;  elle  anime  les  feux  soutemîns, 
Mreeqoe,  sacbuley  elle  agite  l’air»  et  fait  la  fone- 
tHodes  loaflIeU  de  forge*  Enfin  elle  peut  concoarir  aox 
Arademeots  de  la  terre»  par  les  excarations  qa’elle  &it 
ëmno  kitérieiir»  par  les  couches  qu’elle  entraîne  après 
b aioir  détrempées»  et  par  les  chutes  et  les  écroule- 
Msitqa’elle  occasionne. 

t.149  Eâse(^^BammmUf<niumfinulueedlwna 
friçidus,  et  calidus  nocturno  tempore  fertur . 

QùMttroe  décrit  ainsi  cette  fontaine»  liv.  ■▼  » ch.  7 : 

■Ab  milieu  de  la  forêt  ^Ammon  se  Toit  une  fontaine 
fi'Mippeile  FEandu  soleiL  An  lerer  de  oet  astre  » èlle  est 
lièik;à  midi»  lorsque  ü chalenr  est  an  plus  haut  degré» 
cde  derient  trfcs-frriche;  à mesure  que  le  jour  décline, 
eaes’éebaoflè,  de  manière  qu’à  minuit  rite  est  presque 
booiUaDle;  et  ^usFaurore  s’approche»  plus  Peau  perd  de 
ucbaleor,  Jusqu’à  ce  qu’au  matin  elle  retronre  sa  tiédeur 
Koostamée.  » 

^,m.M^idtts  est  etiam  fMs Cette  fontaine  est 

cde  de  Jopiter  Dodonien»  et  Pline  la  décrit  en  ces 
lanei,  Hitt  Nat.  » Ht.  n»  ch.  103  : 

■ la  fontaine  de  Jupiter,  à Dodoue»  quoique  asseï 
Mde  pour  éteindre  les  flambeaux  allumés  qu’on  y plonge» 
ipoartantlapn^riétéde  les  raOumer  quand  on  les  en 
iffiDcbe.  » 

?.  DOS LapU  die  at  ferrum  ducere  fwsrif» 

QuemiTapiiefa  imcanf  patrio  de  nomtne  GraieL 

L’iimant  fut  et  dut  être  longtemps  une  merreille  pour 
lu  hoiiiiiies.  Les  ancieiis  n’aTaient  trouTé  cependant 
qifoM  partie  de  ses  propriétés;  elles  sont  si  connues» 
est  inutile  d*en  offrir  rexpllcation  : je  remarquerai 
nlement qu’au  temps  de  Lucrèce»  une  partie  de  l’enthou- 
ûmepoor  cette  pieire  existait  encore»  cTest  à cette  iul<" 
mipfon  doit  attribuer  la  peine  qu’il  se  donne  d'en  expli- 
quer si  loogoement  la  nature  et  les  effets.  Cependant  les 
ttomentateurs  reconnaissent  qu’une  partie  de  ce  passage 
létésopprimée;  et  en  effet  Lucrèce,  après  aroir  accumulé 
tnt  de  notions  préUminaires»  semble  atteindre  la  condor 
Éumpett  bnmquemenL  Le  Blanc  de  6oillet»8fappa7ant 
nrhs réflexions  de  Gassendi»  a imaginé  de  suppléer  à la 
tUBM  qifil  cniyait  remarquer  dans  Lucrèce  par  des  rers 
bfosde  sa  façQH»qa’il  a interpolés  dans  le  texte  publié  en 
VTIt  L’entreprise  âsit  bixarre  et  hardie  ; malheureusement 
Agfoo  ne  feTorisalt  pas  plus  ce  poêle  en  UUn  qn’en  Iran- 
(éi.  Loin  de  chercher  à qjouler  des  rers  à cette  partie  du 


poème»  U fondrait  souhaiter  que  Lucrèce  Alt'  arrifé  plus 
promptement  à l’admirable  épisode  qui  termine  ce  dernier 
chant 

« Épicure»  dit  Creech»  expliquait  la  force  magnétique 
de  deux  manières.  U est  étonnant  que  Lucrèce  n’en  donne 
qu’une.  U se  peut  pourtant  qu’il  les  ait  données  tonies 
les  deux»  et  qu’il  s’en  soit  perdu  une  par  la  négligence  des 
copistes.» 

Yoid  un  passage  oà  Gassendi  dé? doppe  lldée  de  Lu- 
crèce sur  le  magnétisme  : 

« Ipsum  Galenus  ita  refert»  a lapide  quidem  Herculeo» 
fenrum;  a succino  rero  paleasattrahi  » elc.*Qnippe  effluen- 
tes atoooos  ex  lapide  illo  ita  figuris  congruere  cum  illis» 
qu»  ex  feiToefflnont»  oUn  amplexas  focile  veniant.  Quam- 
obrem  impactas  utrinque  (nempe  in  Ipsa  tam  lapidis» 
quam  ferri  corpora  concreta)  ac  resilientes  deinde  in  me- 
dium circumplicari  invicem  » et  ferrum  simul  pertrahi. 
Sic.  Epicurus  apud  illum.  Haud  abs  re  vero  inslnoavi  pm- 
missa  illaa  Lucretio  videri  buic  modo  potissimum  accom- 
modata. Imprimis  enim»  juxta  ipsum»  constabunt,  tam 
magnes»  quam  ferrum»  ex  corpusculis  consimilibus »con- 
similiaque etiam  inania  spatiola  habebunt;  et  maxime  qui- 
dem quum»  ut  Alexander  subolfecit»  et  Ipsi  alibi  dicimus» 
magnes  et  ferrum  ex  eadem  sint  vena.  Quare  et  effluentes 
ex  magnete  atomi»  quum  In  ferrum  Incurrent»  ita  subl- 
buotejus  substantiam  » ut  conslmfllbus  hserenteif»  partim 
resiliant»  cobsrentesque  abducant;  partim hæ alias  exsili- 
tur» ipsas  compellant»  et  consequantur  : adeo  ut»  qaupi 
reciprooe  atomi»  ex  ferro  Incurrentes  in  ma^ietem  s^ 
mile  :quid  prestent»  necesse  sit  atomos  utrimque  partim 
regredientes»sed  implicitas  tamen»  In  medium  oonfloere» 
et  propter  coluesionem  utrarumque  cum  iis  ex  quibus  ipoa 
magnetis  et  ferri  in  medium  coire.  Et  dldtur  tamen»  aut 
censetur  ferrum  ad  magnetem  potius»’quam  magnes  ad 
ferrum  accedere»  ex  communi  usu,  vulgaribnsque  expo- 
rimoatis,  quibus  lapidi  magn»  molis»  aut  manu  detento» 
ferri  frusti  apponuntur  : Ita  nimirum  necesse  est»  ut» 
quia  vd  mijor  ex  magnete  quam  ex  ferro; emanat  vis» 
vd  lapis  cohibetur  vi  ne  ad  ferrum  properet»  iddreo  fer- 
rum non  in  medium  solum» sed  in  manet»n etiam  immo- 
tum feratur;  nequicquam  certe  Alexander  requirit  ex 
antiquis  Illis»  cur,  si  effluxas  motui  veri  sunt»  non  tam 
magnes  ad  ferrum  » quam  ferrum  ad  magnetem  tendat? 
quippe  d ipse  rem  explorasset»  aese  id  absurde  qo» 
rerenovisset  » 

(Gasshom»  Op.f  t n,  p.  iU.) 
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TkgOe  {PMkii  FirgUiui  oa  FergUlm  Moro) 
ittfiiitlelS*  jour  d’octobre,  Tan  de  RonietBS4, 
lOBbeoDSiilat  de  Crassus  et  du  grand  Pompée , 
(fans  an  petit  village  aujourd’hui  oonnu  aous  le 
B(Nn  de Pétiola , autrefois  appelé  Andes,  et assee 
loisin  de  Mantoue.  On  ne  sait  rien  de  précis  sur  la 
pnfesiion  du  père  de  Viigüe;  mais  on  peut  con- 
jKtonr  qu’il  était  cultivateur  et  se  livrait  au  soin 
du  troupeaux.  La  conjecture  même  devient  un 
fait  qui  nous  est  attesté  par  Virgile  dans  la  plus  tou- 
chante de  ses  pastorales.  Htyre  célèbre  le  jeune 
dia  qui  lui  a conservé  sa  ^uvre  cabane,  ses 
éanps  et  ses  brebis  : 

0 NeÜbœe,  dens  nobis  hæc  otta  fedt..... 

Ondautreque  son  père  Virgile  nous  indiquerait- 
il  dansoe  vieillard  si  triste  de  la  ruine  de  ses  voi- 
OB,  à heureux  du  peu  que  lui  avait  ravi , du  peu 
qK  lui  a rendu  la  victoire  d’Auguste?  Les  vers  sui- 
UDts: 

Ubertas;  qn»  sera  tamen  respexit  Inertem , 

Cadidior  postquam  tondenti  barba  cadebat... 

ahèveot  de  nous  faim  connaître  la  condition 
humide  et  préeaire  du  père  de  notre  poète  et  la 
oisèredes  temps.  11  est  vraisemblable  que  si  Tl- 
ijR possédait  quelques  biens  en  propre,  il  n’était 
pu  deeondition  lü>re,  et  tenait  à ferme  les  biens 
prolétaire  peu  commode  et  peu  juste.  Rien 
l'enpécfae  non  plus  qu’on  ne  reconnaisse,  dans  le 
reDard  Méris  de  la  neuvième  Ëgloguo,  Virgile  lui- 
aése Tenant,  au  nom  du  berger  son  père,  se  plain- 
étaRome  des  violences  du  centurion  Arius  qui 
1b  irait  expulsés  de  leur  domaine , où  ils  venaient 
(Tèze  rétablia  par  Octave.  Quand  même  on  ne  tien- 
drah  pas  compte  de  oes  petites  droonstanees  de  la 
vie  de  Yirg^e,  qui  se  font  jour  à travers  le  dialogue 
channant  des  É^ogues , on  ne  se  tromperait  pas  en 
*ssmnt  que  le  poète  des  Géorgiques  est  né  sous  un 
toit  rustique,  qu’il  a commencé  de  vivre  au  milieu 
des  occupations  des  champs,  des  images  riantes  ou 
(érères  du  travail , et  qu'il  n’a  fait  que  passer  d’un 
. premier  et  doux  état  de  rêverie  à une  contemplation 
et  savante  de  la  nature  cultivée.  Quoi  qu’il  en 
(oit, son  père  l'envoya  à Crémone  pour  yapprendre 
bdwUestotrré.  Ainsi  le  père  d’Horace  avait  mené 
son  fils  à Rome,  ne  voulant  pas  rougir  de  lui  de- 
^t  les  fils  des  centurions  : noble  et  touchante 
vanité,  qui  nous  Êdt  aimer  davantage  les  deux  pè- 
KSi etles  deux  poètes  semblables  par  leurs  hum- 
^ oommencements!  Virgile  atteignait  sa  sei- 
(tannée, quand  Uquitta  oette  ville  pour  se  ren- 


dre àMilan,  oùilpritlarobevirile,lejomrinêmc 
de  la  mort  de  Laa^  : comme  si  les  Muses,  dit 
Lebeau,  eussent  voulu  montrer  dans  oet  homme 
le  poète  qui  devait  hériter  de  la  gloire  d’un  beau 
génie.  Alors  Grassus  et  Pompée  étaienteonsnls  pour 
la  seconde  fois.  Naples,  l’Athènes  de  l’Italie,  at- 
tirait à ses  écoles  oél^res  l’élite  de  la  jeunesse 
romaine;  Naples  avait  conservé  dans  sa  pureté 
harmonieuse  le  langage  des  Grees.  L’esprit,  le 
goût , la  scieuoe , la  philosophie,  les  traditions  de 
la  Grto  y revivaient  sons  un  dei  encore  pins  doux 
queoeluiderAttique  ; et  leniouyementdes  études, 
recommencé  par  les  esprits  latius,  à la  fois  imi- 
tateurs et  créateurs,  y toit  prodigieux.  Virgile  vint 
donc  à Naples  ; et  comme  CSoéron  s’y  était  préparé 
à l’éloquence  par  la  pratique  passionnée  des  modè- 
les grees  et  par  des  étodes  gdiérales,  Virgile  aveo 
la  même  ardent  et  la  même  souplesse  d’esprit  Ap- 
pliqua à la  physique , à l’histoire  naturelle , à la 
philosophie,  aux  mathématiques,  à toutes  les 
Sciences  qui  s’étalent  répandues  de  la  Grèce  dans 
le  monde. 

11  étudia  les  diverses  philosophies  de  la  Gfèee; 
et  on  devine  sans  peine  que  sa  bdle  imagination,  ré- 
glée par  un  grand  sens,  dut  Attacher  à ce  qu’Ily 
avait  de  plnsnohle,  déplus  hardi  et  de  plus  raisonna- 
ble dans  oes  systèmes.  Pythagore,  Epicure  et  surtout 
Platon  sont  mêlés  dans  les  Géorgiques  et  dans  l’É- 
néide  anx  meillears  mouvements  de  la  poésie;  et 
tout  le  monde  sait  les  beaux  endroits  de  oes  deux 
poèmes  où  Virgile  expose  avec  une  lud^té  admi- 
rable et  avec  un  divin  enthonsiasme  les  théories 
magnifiques  de  l’organisation  de  la  matière,  de 
l’immortalité  des  âmes,  de  leurs  transmigrations, 
de  la  oonstitntion  de  toute  chose  dans  oet  univers. 
Au  reste,  les  Géorgiques,  si  l’on  n’en  examine  que 
le  fond  didactique , et  les  six  derniers  chants  de  l’Ê- 
nâde , pleins  des  antiquités  de  l’Italie,  seraient  des 
preuves  assez  solides  par  èUes-mémes  du  profond 
savoir  de  Virgile,  et  vaudraient  mieux  qu’uur  dé- 
tail biographique  pour  témoigner  des  solides  oom- 
menoemeuts  du  poète. 

Virgileest-ilvenuàRomeduvivafitdeGésar?  A-t- 
il  été  oonnu  de  César?  Martyn , oommentateur  an- 
glais, penche  pour  l’afifinnative,  et  dte,  à l’appui 
de  8onopinion,cetrait  do  l’apothéose  du  dictateur 
dans  la  cinquième  Églogue  : AmaoU  nos  quoqm 
DaphnU.  In  oopjeeture  n’a  rien  d’extraordinaire, 
pour  peu  que  Ton  tienne  au  sens  de  l’apothéose^ 
et  à cette  dâfication  pastorale  du  dictateur.  Mais 
toutes  Ire  traditions  attestent  que  Virgile  se  rendit 
à Rome  après  la  bataille  de  P^ppes,  et  que  pré- 
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«enté  à Méo^e  par  Pollion,  et  par  Mécène  à Au- 
guste,  il  obtint,  grâce  à ces  protecteurs  puissants, 
la  restitution  de  ses  biens.  Ilest  d’ailleurs  beaucoup 
plus  nature]  de  rattacher  à cette  circonstance  en  quel- 
que sorte  décisive  de  la  vie  du  poète  ses  premiers 
essais  poétiques,  et  de  laisser  le  chantre  des  forêts  et 
des  troup^ux  dans  sa  solitude  champtoe  jusqu’au 
moment  où  la  violence  des  temps  l’en  chasse,  et  arra- 
che à son  âme  contristée  la  première  et  la  plus  dé- 
licieuse plainte  de  l’exilé.  Il  n’entre  pas  dans  le  plan 
de  cette  notice  de  comparer  Virgile  à Théocrite , ni 
d’examiner,  avec  certains  critiques,  si  le  poète  latin 
a forcé  le  genre  pastoral , et  l’a  ^té  par  des  raffine- 
ments excessifo.  On  ne  renonce  pas  aisément  à admi- 
rwr  ce  qui  est  vif  et  plein  de  grâces,  pour  rediercher 
dans  quelle  mesure  rérudition  s’y  mêle  à l’origina* 
lité.  Que  nous  importe  après  tout  que  les  bergers  de 
Virgile  s’expriment  dans  la  langue  exquise  des  patri- 
ciens, si  les  sentiments  qu’ils  expriment  sont  exquis? 

Si  les  Églogues  rendent  nn  si  naïf  témoignage  de 
la  vie,  des  moeurs , des  godts,  des  connaissances  et 
du  tour  d’esprit  de  ce  grand  poète,  que  dire  des 
Oéorgiques,  de  son  plus  bel  ouvrage,  du  fruit  le 
plus  mdr  de  la  sdence  et  de  la  méditation?  Virgile 
consacra , dlt-on , sept  années  à son  chef-d’oeuvrs, 
et  paraît  ne  ravoir  achevé  qu’en  734,  après  la  célè- 
bre ambassade  que  Tiridate  et  Phraate,  son  rival,  en- 
voyèrent à Auguste,  arbitre  de  leurs  querelles  pour 
la  possessiondu  trâne.  Septannées  ne  sont  rien  pour 
celui  qui  vise  à l’absolue  perfection  dans  les  toits 
et  qui  y atteint.  Or  si  l’on  considère , sous  le  rap- 
port de  la  science  pratique , d’imperfection  des  thto 
ries  a^Domiques  des  Grecs , la  foiblesse  de  dessin 
du  poème  d’Hésiode , le  peu  de  bons  préceptes  alors 
en  vigueur  dans  l’Italie,  et  les  préjugés  innombrables 
des  laboureurs,  l’effirayante  décadence  des  moeurs,  du 
travail  champêtre  et  des  traditions  antiques^  sous 
le  rapport  de  l’art,  la  .difficulté  presque  entière  pour 
Virgile  d’assujettir  à la  précision  didactique  la  langue 
des  vers,  sans  la  gêner,  l’obsenreir,  ni  l'éteindic; 
œ qu’il  a fait  d’édits  inouïs  pour  relever  par  les 
ornements  d’une  poésie  splendfde  les  préceptes  de  la 
sagesM  la  plus  vulgaire,  qui  ne  reconnaîtra  avec 
Voltaire  que  les  Géorgiques  sont  Fouvrage  de  poésie 
le  plus  parfhit  que  les  hommes  aient  produit? 

Virgile  pensait  à l’Ênéide  en  repolissant  ses  Géor- 
glqncs,  où  déjà  brillent  çà  et  là  des  lueurs  de  l’épo- 
pée. L idée  douce  et  tnste  des  É^ogues , à travers 
laquelle  se  montre  la  patrie  romaine  abattue  par 
les  frictions  et  relevée  par  Auguste,  se  soutient 
s’agrandit  dans  les  Géorgiques,  et  prend  dans 
l’Ënéide  les  développements  immenses  d’une  Épo- 
pée nationale.  Virgile  avait  traversé  les  derniers 
temps  des  guerres  civiles;  fl  avait  vu  le  monde 
romain  près  de  s’abîmer  dans  ses  ruines,  et  la  ci- 
vilisation elle-même  en  danger  de  périr.  Auguste 
relevait,  réparait  tout  d’une  main  ferme  et  adroite. 

Le  fondateur  d’on  empire  nouveau,  l’homme  ha- 
bile et  puissant,  qui  maintenait  avec  les  formes  de 
i’andenne  république  tout  ce  qu’elle  avait  frdt  de 
grand , qui  iPappliquait  à anéimtir  doucement  les 


derniers  restes  de  Pesprit  de  fMtioii  poor  nvire 
dans  les  coeurs  l’esprit  romain,  était-il,  mémed( 
ron  want,  au-dessous  des  proportions  d’un  béni 
fépopéet  EtpourViigüe  n’étmt-oe  pas  mettre  soi 
^gination  d’accord  arec  son  bon  sens  politiqai 
«sa  haute  raison,  que  se  r^ler  sur  les  beaux  tr^ti 
^cnraâ^  et  du  rôle  d’Auguste,  pour  les  idéali 
aw  1 un  « 1 aute  dans  le  héros  troyen?  D’ailleurs  h 

1, «T® plus  d« 

îf  d’Auguste  sous  celui  d’Énée 
ounaitna^Uementoette  msgaiiiqne  histoire  do 
W^e-roi,  de  ses  destins  laborieux,  de  ses  grandes 
de  ses  grands  aneôtres.  Ainsi  Virgile  u 
pas  préparépar  de  moindres  travauxà  PEn^ 
qiianx  Gémgiqaes;  « son  génie  était  tout  à Dit 
mûr  pour  l’épopée. 

qn’exdt» 

icnem  parmi  les  contemporains  de  Vitaile  h 
opndnen  la  modestie  du  poète  en  parut  plu  too- 
<^te.  Auguste  fiirça  presque  h lui  lin  ceux  des 
chants  du  poeuM  qn’U  avait  aeherés.  Qu  sait  Pefiet 
qiu  produisit  l’Épisode  de  la  mort  du  jeune  Uar- 

cellus  sur  le  c(Bur  d’Octavie,  sa  mèn.  aevenne  d’un 

long  évanouissement , elle  ordonna  qu’on  remit  à 
Virgile  la  somme  ^rme  de  dix  sesterces  pour  «la- 
om  des  vers  de  c^  épisode,  qui  en  a trent»deiix. 
«Mque  valait  pour  Virgile  oe  présent  royal,  an 
pru  des  larmes  qu’il  avait  tirées  des  yeux  d’un 
n«w,  de  ces  larmes  où  il  savait  bien  lui-mém 

qu  était  le  fort  de  son  art,  iSirnt  Aierima;  reruat  * 

ans  les  six  derniers  livres  di 
,,f“.  * • pl“*sévèn  pour  lui-méme  qu’on  ne 
I était  pour  ses  vers  à la  cour  d’Auguste  et  dans  le 
cerde  de  ^ amis,  Juges  si  difficiles  « si  délicats 
il  connaissait,  avec  o«  in«in«  de  la  postérité 
qu'ont  les  grands  écrivains , des  détaute  considéra- 
bles d^  ces  six  derniers  chants,  et  il  les  voulait 
Dire  disparaître.  Il  partit  donepour  Adiènea.  Cest 
à l’occasion  de  ce  voyage  qn’Horace  adressa  an 
vaisseau  qui  emportait  le  poète  loin  de  PItahe , « 
qui  ne  devait  pas  l'y  ramener  vivant,  une  ode  càè- 

bre,  où  l'on  regrette  pour  les  deux  amis  que  le  ccenr 

d’Horace  ne  se  soit  pas  épanché  en  de  plus  1«^ 
adieux.  ^ 

Auguste , revenant  d’Orient , rencontra  Virgile 
dans  Athènra , « l’accueillit  avec  sa  bonté  ordi- 
naire. Le  poète  devait  revenir  à Rome  avecFempe- 
reuT;  mais,  saisi  dans  la  route  d’une  indisposition 
subite,  que  le  mouvement  du  vaisseau  ne  fit  qu’ai^ 
menter,  à peine  pu^il  aborder  à Blindes,  où  il  mou- 
rut, après  quriques  jours  de  maladie,  dans  la 
cinqliante-deoxième  année  de  son  âge.  Ses  restes, 
transportés,  selon  ses  désirs,  à Naples,  où  il  avait 
passé  dans  l’étude  et  les  doux  loisirs  les  meüleurea 
années  de  sa  vie , furent  déposés  sur  le  chemin  de 
Pouzzole,  dans  un  tombeau  sur  lequel  on  lisait 
cette  épitaphe  qu’il  avait  lui-méme , presoue  à sa 
dernière  heure,  dictée  ainsi  : 


Kantua  me  genoit;  Calabri  rapnere,  taMtnnne 
ParUienepe  : ceeiiii  pascua,  nira,  dacat. 
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DmooraitaTec  le  doux  pressentiment  de  son  Im- 
DOitalité,  et  toutefois  avec  le  regret  tardif  de  lais- 
ser quelque  chose  d'imparfait.  Il  avait  ordonné 
psr  testament  qu'on  brûlât  son  Énéide;  et  l’on  au- 
rait peiDe  à croire  à tant  de  modestie , si  le  sens 
ctilique  des  hommes  de  génie,  et  l’idée  de  perfection 
absolue  sur  laquelle  ils  se  règlent,  ne  les  élevaient 
pas  d’abord  au-dessus  d’eux-mémes  et  de  leurs  ef- 
focts  ks  plus  audacieux.  Virgile  avait  d’abord  ins- 
titué pour  héritiers,  son  Valérius  Proculus, 
fié  fun  autre  père;  ensuite  Auguste,  Mécène, 
LJaiios  Plotius  Tucca,  qui  n’eurent  garde  de 
brfler  l’Ënéide , et  qui  se  bornèrent  à retrancher 
qoeiqiies  vers  imparfiiits,  sansse  permettre  aucune 
addition. 

Sil’onen  cRÛt  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Virgile 
et  leur  commun  témpignage,  le  poète  de  Mantoue 
ààt  d’une  taille  assez  élevée , rustique  d’apparence, 
d’âne  oomplexion  délicate , sujet  à des  incommodi- 
tttgrares,  très-sobre  dans  l’usage  des  aliments,  et 
mtorellement  sérieux  et  mélancolique.  11  aimait 
passionnément  la  solitude,  qui  l’avait  fait  poète 
lunt  toute  discipline;  la  solitude,  qui  livre  au  poète 
aîecles  secrets  de  son  propre  coeur  ceux  de  la  na- 
ture et  de  la  Providence  universelle  : Spiriitis  intus 
o/ii...  Au  reste  d’on  commerce  facile  et  abandonné, 
necmsurant  personne,  ne  louant  même  passes 
amis  arec  la  bassesse  déliée  qu’y  savent  mettre  les 
pus  d’esprit,  d’une  bienveillance  sans  bornes  pour 
tout  le  monde , Virgile , comme  Horace  l’a  dit  du 
vrai  poète,  semblait  n'avoir  rien  en  propre  : sa  bi- 
bliothèque était  moins  à lui  qu’aux  autres  ; il  répé- 
tait loaveutoet  adage  d’Euripide  : Toutestcommun 
ealre  les  amis.  Quoiqu’il  vécût  presque  toujours 
Rtiré  dans  la  Campanie  ou  dans  la  Sicile , il  possé- 
dait une  maison  magnifique  à Rome  dans  le  quar- 
tier des  Esquilles , auprès  des  jardins  de  Mécène  : 
fl  jouissait  en  outre  d’une  fortune  considérable 
qu'il  avait  reçue  d’Auguste  et  de  ses  amis , sans  l’a- 
^ jamais  demandée.  Nous  ne  saurions  pas  par 
k tradition  le  bel  usage  qu’il  en  fit,  que  ses  s^s 
ènts  nous  l'apprendraient.  Tl  répandit  sur  ses  pa- 
sur  oes  pauvres  bergers  des  Églogues  avec  les- 
^ il  avait  été  pauvre , les  bien&its  d’Auguste , 
nil  mit  dans  l’aisance  toute  sa  famille.  Le  plus  ai- 
Bubledes  poètes,  comment  n’aurait-il  pas  été  le 
Bailleur  des  hommes  ? 

Horace  parle  de  lui  comme  de  l’âme  la  plus 
can^de  qui  ait  jamais  été.  Ses  mœurs  elles-mêmes , 
^’il  gardait  pures  au  milieu  des  faciles  voluptés  de 
'épicuréisme,  rendaient  sa  bonté  plus  charmante 
et  plus  respectable.  A Naples  on  ne  l’appe- 
lait que  la  yierge.  Il  était  si  modeste  qu’il  se  ré- 
^itdans  les  maisons  de  Rome  pour  se  dérober 
aux  regards  de  la  foule  qui  se  portait  sur  ses  pas, 
OQ  le  montrait  du  doigt.  Mais  cela  même  le  livrait 
davantage  à l'admiration  publique.  Un  jour  quel- 


ques vers  de  VugOe,  lus  sur  le  théâtre,  exdtèreiit 
un  tel  enthousiasme , que  le  peuple  se  leva  tout  en- 
tier; et  le  poète , pré^nt  par  hasard  à ce  spectacle, 
reçut  les  marques  d'honneur  et  de  respect  qui 
s’adressaient  ordinairement  à Auguste.  11  était  le 
chantre  de  la  grandeur  romaine,  comme  Tite-Live 
en  était  l’historien.  On  assure  qu’avant  cette  épo- 
que Cicéron  ayant  entendu  l’admirable  tableau  de 
la  philosophie  d’Épicure,  dans  l’Églogue  de  Si- 
lène , récitée  par  la  célèbre  comédienne  Qthéris, 
s^était  écrié  : Magnas  spes  altéra  Rom»^ 

Les  détracteurs  n’ont  pas  manqué  à Virgile.  Ce 
furent  les  méchants  poètes  de  son  temps  et  les  plus 
pervers  empereurs  de  Rome.  Caligula  le  haïssait 
sans  savoir  pourquoi,  pour  haïr  les  morts  comme 
il  faisait  les  vivants.  Mais  l’admiration  immense 
qu’il  avait  excitée  parmi  ses  contemporains  était 
déjà  devenue  pour  la  postérité  un  véritable  culte. 
Silius  Italicus , imitateur  de  Virgile , célébrait  tous 
les  ans  à Naples  l’anniversaire  de  la  naissance  du 
poète  qu’il  nSvérait  comme  un  dieu.  L’empereur 
Sévère  appelait  Virgile  le  Platon  des  poètes;  et  il 
rendait  presque  les  honneurs  divins  à l’image  de 
Cicéron  et  à celle  de  Virgile,  placées  parmi 
ses  dieux  lares.  Legrand  nom  de  Virgile,  réveillé 
par  la  guerre  et  redit  par  les  échos  d’une  terre  à]a- 
mais  glorieuse , émut  nos  armées  républicaines.  Le 
général  Championnet  à Naples , et  le  général  Miol- 
lis  à Mantoue,  ont,  à leur  première  halte  de  vic- 
toires, honoré  d’un  monument  le  berceau  et  le  tom- 
beau du  grand  poète. 

Nous  n’élèverons  pas  de  discussion  nouvelle  sur 
ranthenticité  des  petits  poèmes  attribués  à Virgile. 
Les  commentateurs  qui  ont  le  plus  protégé  oes  opus- 
cules médiocres , sauf  deux  ou  trois  des  plus  petits, 
u’ont  pu  s’accorder  sur  ce  point  de  peu  d’impor- 
tance. Nous  donnons  la  traduction  de  ces  petits 
poèmes  sans  notes , Heyne  lui-même  ne  les  ayant 
pas  jugés  dignes  d’être  annotés. 

Pour  ce  qui  est  des  notes  jointes  aux  véritables 
œuvres  de  Virgile,  nous  n’avions  rien  de  mieux  à 
faire  qu’à  en  extraire  des  éditions  antérieures  un 
choix  qui  suffît  à tous  les  éclaircissements.  Ces 
notes,  dont  quelques-unes  se  recommandent  de  noms 
considérables  dans  les  lettres,  touchent  exclusive- 
ment aux  points  les  plus  intéressants  de  la  mjrtho- 
logie , de  la  géographie,  et  de  Thistoire.  Les  notes 
des  Églogues,  réduites  à ce  qui  est  indispensable, 
ont  été  empruntées  à M.  D^augiers  aîné,  le  frère 
du  célèbre  chamonnier , poète  lui-même  et  traduc- 
teur spirituel  des  Églogues  latines , qu’il  a essayé  de 
ranger  dans  un  ordre  chronologique  autre,  et, 
selon  lui,  meilleur  que  l’ordre  adopté  jusqu’à  pré- 
sent. Sans  nous  prononcer  sur  ce  classement,  qui 
est  au  moins  ingénieux,  nous  nous  bornons  à donner 
par  extraits  celles  de  ces  notes  qui  nous  ont  paru 
offrir  le  plus  d’intérêt. 


VIRGILE. 


LES  BUCOLIQUES. 


ECLOGUE  L 

TITYRE. 


MÉLIBÉE  ET  TITYRE. 


MéUBéB. 

Couché  sous  le  vaste  feuillage  de  ce  hêtré , tu 
essayes,  6 Tityre , un  air  champêtre  sur  tes  lé- 
gers pipeaux.  Et  nous , chassés  du  pays  de  nos 
pères,  nous  quittons  les  doucés  campagnes, 
noos  fuyons  notre  patrie.  Toi , Tityre,  étendu 
lOQs  de  frais  ombrages , tu  apprends  aux  échos 
de  ces  bois  à redire  le  nom  de  la  belle  Ama- 
ryllis. 

TTTYBB. 

0 Mélibée , c’est  un  dieu  qui  nous  a fait  ce 
sort  tranquille.  Oui , il  sera  toujours  un  dieu 
pour  moi  ; souvent  un  tendre  agneau  de  nos  ber- 
geries arrosera  ses  autels  de  son  sang.  Tu  vois, 
il  laisse  errer  ibes  génisses  en  ces  lieux,  et  il 
tn'a  permis  de  jouer  les  airs  que  je  voudrais  sur 
looQ  rustique  chalutneau. 

P.  VIRGILII  MARONIS 

BÜCOLICON. 

ECLOGA  I. 

TITYRUS. 

llEUBOEDS,  TITYRUS. 

IIBLIBCEIJ8. 

îityre,  td  patulae  recubans  sub  tegmine  fagl 
SÜTestrem  tenui  mnaam  tnediteria  avena  : 

IlOa  patriæ  fines  et  dnlcia  linquimus  arva; 

^0«  patriam  fugimus  : tu , Tityre,  lentus  in  umbra , 
Formosam  resonare  doces  Amaryllida  silvas.  5 

TITTBUS. 

OMeiibœe,  deus  nobis  haec  otia  fedt. 
i^^OMpne  eritUle  mihi  semper  deus;  illius  aram 
S>Bpe  tener  nostris  ab  ovilibus  imbuet  agnus, 
vmeoi. 

j 


UELlBBEi 

Je  n’envie  point  ton  bonheur  : Je  m’en  étonne 
plutôt , à la  vue  de  ces  champs  désolés  et  pleins 
de  trouble.  Moi-même,  tout  faible  que  je  suis, 
j’emmène  à la  hâte  mes  chèvres;  en  voici  une 
que  J’ai  peine  à traîner.  Là , entre  d’épais  cou- 
driers , elle  vient,  mère  plaintive,  de  mettre  bas 
deux  chevreaux , l’espérance  de  mon  troupeau , 
hélas  ! qu’elle  a laissés  sur  une  roche  nue.  Je  me 
souviens  (mais  mon  esprit  était  aveuglé)  que 
ce  malheur  m’a  été  plus  d’une  fois  prédit  : des 
chênes  ont  été  frappés  de  la  foudre  devant  moi  ; 
souvent  du  creux d’uneyeuse  une  corneille  criant 
à ma  gauche  me  l’avait  annoncé.  Mais  dis-moi , 
6 Tityre,  dis-moi  quel  est  ce  dieu  ? 

TITYBB. 

Cette  ville  qu’on  appelle  Rome,  ô Mélibée, 
n’étais-je  pas  assez  simple  pour  me  la  figurer 
semblable  à Celle  de  nos  contrées , où  nos  bergers 
ont  coutume  de  mener  leui*s  tendres  agneaux  ! 
Ainsi  je  voyais  ressembler  à leurs  pères  les 
chiens  qui  viennent  de  naître,  les  chevreaux  à 
leurs  mères  ; ainsi  Je  comparais  les  petits  objets 
aux  grands»  Mais  Rome  élève  autant  sa  tète 
au-dessus  des  autres  villes , que  les  cyprès  sur- 
passéut  les  viornes  flexibles» 

itle  mess  errare  boves,  ot  cernis,  et  ipsam 

Ludere , quæ  vellem , calamo  permisit  agresti.  10 

MELIBOEUS. 

flbn  equidem  iuvideo;  miror  magis,  undique  totis 
Usque  adeo  turbatur  agris.  En , ipse  capellas 
Protenus  æger  ago  ; hanc  etiam  vii,  Tityre,  duco. 

Hic  inter  densas  corulos  modo  namque  gemellos , 

Spem  gregis , ab  ! siKce  in  nuda  connixa  reliquit.  1 a 

Sœpe  malum  hoc  nobis,  si  meus  non  teva  fuisset. 

De  coelo  taçtas  memini  prædicere  quercus. 

Sæpe  sinistra  cava  praedixit  ab  ilice  cornix. 

Sed  tamen,  iste  deos  qui  sit , da , Tityre , nobis. 

Timus. 

Urbem,  quam  dicunt  Romam,  MeUbose,  potavi  20 
Stultos  ego  huic  nostrae  similem , quo  sæpe  solemus 
Pastores  ovium  teneros  depellere  fetos. 

Sic  canibus  catulos  similes,  sic  matribus  haedos 
Noram  ; sic  parvis  componere  magqa  solebam. 

Verum  haec  tantum  alias  inter  caput  extulit  urbis , 25 

Quantum  lenta  solent  inter  viburna  copresaL  . 

MELIBOEUS. 

Et  quæ  tanta  fuit  Romam  tibi  canssa  videndi? 


II. 


1«3 


VIRGILE. 


MELIBUS. 

Et  quel  motif  si  grand  t*a  donné  Tenvie  de 
\oir  Rome? 

TITTBB. 

La  liberté,  qui,  bien  que  tardive,  m*a re- 
gardé dans  mon  oisif  esclavage,  quand  ma  barbe 
déjà  blanchissante  tombait  sous  les  ciseaux  : 
enfin  elle  m*a  regardé,  enfin  elle  est  venue  pour 
moi , depuis  que  Galatée  m'a  quitté,  et  qu* Ama- 
ryllis me  tient  sous  ses  lois.  Car  Je  te  l'avouerai) 
tant  que  Galatée  me  retenait  près  d'elle,  je  n’a- 
vais ni  l'espérance  d'être  libre,  ni  le  soin  d'aug- 
menter mon  épargne;  et  quoiqu’il  sortit  de  mes 
bergeries  bon  nombre  de  victimes,  quoique 
ma  main  ne  cessât  de  presser  pour  l’ingrate 
Mantoue  le  lait  le  plus  savoureux  de  mes  chè- 
vres , elle  n'en  revenait  jamais  chargée  du  plus 
modique  métal. 

lliLIBéB. 

Je  m’étolmais,  6 Amaryllis,  de  t'entendre 
invoquer  tristement  les  dieux  ; Je  me  demandais 
pour  qui  tu  latesais  pendre  à leurs  arbres  les 
fruits  mûrs.  Iltyre  était  absent  de  ces  lieux  : 
c'est  toi,  Tityre,  toi  que  oes  pins  eux-mêmes, 
oes  fontaines , ces  arbrisseaux  redemandaient. 

TITYBB. 

Que  faire?  je  ne  pou^’ais  mieux  sortir  d’escla- 
vage, ni  connaître  ailleurs  des  dieux  aussi  pro- 
pices. Cest  là,  Mélibée,  que  j'ai  vu  ce  jeune  et 
divin  mortel,  pour  qui  douze  fois  l'année  nos 
autels  filmeront.  A peine  le  suppliai-je,  qu'il 
me  répondit  : « Enfants , faites  paître , comme 
devant,  vos  génisses;  rendez  au  joug  vos  tau- 
reaux. » 

TmrBOS. 

Libertas  : quæ , sera , tamen  respexit  inertem , 

Candidior  postquam  tondenti  barba  cadebat; 

RespexU  tamen,  et  longo  post  tempore  venit,  30 

Postquam  nos  AmarylUs  habet , Galatea  reliquit 
Namque,  fatebor  enim , dum  me  Galatea  tenebat. 

Nec  spes  libertatis  erat,  nec  cura  peculi. 

Quamvis  multa  meis  exiret  victima  sœptis. 

Pinguis  et  ingrat»  premeralur  caseus  urbi , 35 

Non  nnqoam  gravis  aere  domum  mihi  dextra  redibat 

■ELIBOiCS. 

Mirabar  quid  mossta  deos,  Amarylli,  vocares; 

Cui  pendere  sua  patereris  in  arbore  poma. 

Tityrus  hinc  aberat  Ips»  te,  Tityre,  pinos. 

Ipsi  te  fontes,  ipsa  haec  arbuste,  vocabant  40 

vtmna. 

Qnid  tecerem?  neque  servKlo  me  exire  licebat, 

Nec  tam  prmsentis  alibi  cognoscere  divos. 

Hic  illum  vidi  juvenem,  MeKbora,  quotannis 
Bis  senos  coi  nostra  dies  altaria  fbonnt. 

Hic  mihi  responsum  primus  dedit  ille  petenti  : 45 

Pascite,  ut  ante,  boves,  paeri;  submittite  tauros. 


MBLIBéB. 

Heureux  vieillard , tes  champs  te  resteront 
donc!  et  ils  sont  assez  étendus  pour  toi,  quoique 
la  pierre  nue  et  le  jonc  fangeux  couvrent  par- 
tout tes  pâturages.  Des  herbages  inconnus  ne 
nuiront  pas  à tes  brebis  pleines , et  le  mal  con- 
tagieux du  troupeau  voisin  n’infectera  pas  le 
tien.  Vieillard  fortuné  ! là , sur  les  bords  connus 
de  tes  fleuves , près  de  tes  fontaines  sacrées , tu 
respireras  le  frais  et  l'ombre.  Ici  rabeille  d’ily- 
bla , butinant  sur  les  saules  en  fleurs  qui  cei- 
gnent tes  champs  de  leur  verte  clôture , t'invitera 
souvent,  par  son  léger  murmure,  à goûter  le 
sommeil  : et  taudis  que  du  haut  de  la  roche  l'é- 
mobdenr  poussera  son  chant  dans  les  airs,  tes 
chers  ramiers  ne  cesseront  de  roucouler,  la  tour- 
terelle de  gémir,  sur  les  grands  ormeaux. 

xmrBB. 

Aussi  les  cerfs  légers  paîtront  dans  les  airs, 
et  les  flots  laisseront  les  poissons  à sec  sur  les 
rivages;  le  Parthe  et  le  Germain,  exilés  et  se 
cherchant  l'un  l’autre  dans  leur  course  erraute, 
boiront , celui-là  les  eaux  de  1’ Arare , celoi-d 
les  eaux  du  Tigre,  avantque  l'image  de  ce  dieu 
bienfaisant  s'efface  de  mon  cœur. 

MÛLIBÉB. 

Mais  nous , tristes  bannis , nous  irons , les 
uns  éhez  les  Africains  brûles  par  le  soleil , les 
autres  chez  les  Scythes  glacés , en  Crète , sur  les 
bords  de  l'impétueux  Oaxis,  et  jusque  chez 
les  Rretons , séparés  du  reste  du  monde.  Âh  1 me 
sera-t-il  donné,  après  un  long  temps,  de  revoir 
la  contrée  de  rocs  pères,  mon  pauvre  toit  couvert 
de  gazon  et  de  diaume , et  d’admirer  encore 

HELIBOECS. 

Fortunate  senex , ergo  tua  rura  manebunt! 

Et  Ubi  magna  satis;  qvamvi»  lapis  omnia  nudus 
Limosoque  palus  obdoeat  pascua  juuoo. 

Non  insuete  gravis  tentabimt  pabula  fetas , ^ 

Nec  mala  vicini  pecoris  contagia  lædent. 

Fortunate  senex , iiic  fnter  flumina  nota 
Et  fonUs  sacros  frigus  captabis  opacum  ; 

Hinc,  tibi  qu»  semper  viduo  ab  limite  sæpes 
Hyblaeis  apibus  florem  depasta  salicU , ^ 

Saepe  levi  somnum  suadetet  inire  susurro; 

Hinc  alta  snb  rupe  canet  frondator  ad  auras; 

Nec  tamen  interea  ranc»,  tua  cura,  palumbes, 

Nec  gemere  aeria  cessabit  turtur  ab  ulmo. 

TITlROa. 

Ante  leves  ergo  pascentur  in  aethere  cervi,  ^ 

Et  freta  destituent  nodos  iu  litore  piscis; 

Ante,  pererratis  amborum  finibus,  exsul 
Aut  Ararim  Parthus  bibet,  aut  Germania Tigrim, 

Quam  nostro  illius  labatur  pectore  vultus. 

HEUBOEOS. 

At  nos  hinc  alii  sitientis  ibimus  Afros  ; 

Pars  Scythiam  et  rapidum  Cret»  veniemus  OaxeOf 
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non  champ , mon  royaume,  et  ses  rares  épis  7 
(juoil  c'est  pour  on  soldat  inhumain  que  j'ai 
tant  cultivé  ces  guérets  ! Le  barbare  aura  ces 
iDoissoDsl  Voilà  donc  où  la  discorde  a amené 
de  malheureux  citoyens  1 Voilà  pour  qui  nous 
ivoDS  ensemencé  nos  champs  1 Ente  donc , Mé* 
libée,  ente  des  poiriers , range  tes  vignes  sur  le 
cotau.  Allez , mes  chèvres , troupeau  jadis  hen- 
im, allez  : Je  ne  vous  verrai  plus,  de  loin 
eooehé  dans  un  antre  verdoyant , pendre  amt 
doDci  des  radies  bmssonneuses.  Je  ne  chanterai 
plai;  non,  mes  chèvres,  vous  n'irez  plus,  me- 
nés par  mol,  brouter  le  cytise  en  fleur  et  les 
siQles  amers. 

TITYBZ. 

Cependant  tu  peux,  cette  nuit,  reposer  avec 
JDOi  sur  un  lit  de  feuillage.  J’ai  des  fruits  sa- 
Tooreux,  des  châtaignes  amollies  par  la  flamme, 
OD  laitage  abondant.  Déjà  les  toits  des  hameaux 
fluneiit  au  loin,  et  les  ombres  grandissantes 
tombent  des  hautes  montagnes. 

ÉCLOGÜE  n. 

ALEXIS. 

Le  berger  Girydon  brûlait  pour  le  bel  Alexis , 
les  délices  de  son  maître,  et  il  n'avait  pas 
ce  qu’il  espérait.  Seulement  il  venait  tous  les 
joun  sons  les  dmes  ombreuses  des  hêtres  épais  ; 

n penitus  tolo  divisos  orbe  Britannos. 

ISiBoqnam  patrios  longo  post  tempore  finis, 
teperis  et  tngari  oongestom  cespite  culmen , 

Maiiqoot,  mea  regna  videns,  mirabor  aristas?  70 
iopN  hæc  tam  culta  novalia  miles  habebit? 

Bvims  has  segetes?  En,  quo  discordia  civis 
l’>riinit  miseros!  En , quis  consevimus  agros  ! 

^nonc,  Meliboee,  piros;  pone  ordine  vitis, 
b,  mec,  felix  quondam  pecus,  ite , capellœ.  75 

ÜÛQ  ego  vos  posthac,  viridi  projectos  in  antro, 

UnDoa  pendere  procul  de  rupe  videbo; 

nolia  canam  ; non , me  pascente , capellae, 
Ihrentem  cytisum  et  salices  carpetis  amaras. 

TITIRUS. 

Hic  tamen  banc  roecum  poteras  requiescere  noctem  80 
Fronde snper  viridi  : sunt  nobis  miUa  poma, 
^bneæmoUes,  et  pressi  copia  lactis. 

EtjuD  summa  procul  villarum  culmina  fumant, 

M^joreiqiie  cadunt  altis  de  montibus  umbrœ. 

ECLOGA  II. 

ALEXIS. 

Formosum  pastor  Corydon  ardebat  Alexin , 

Ihiidas  domini  ; nec  quid  speraret , habebat. 

Tmium  toter  densas,  umbrosa  cacumina , fagos 


là,  seul,  sans  art,  il  Jetait  aux  monts,  aux 
forêts  cette  plainte  perdue  : « O cruel  Alexis, 
« tu  dédaignes  mes  chants,  tu  n'es  point  tou- 
« ché  de  ma  peine  ; à la  fin,  tu  me  feras  mourir. 
«Voici  l’heure  où  les  troupeaux  cherchent 
« l’ombre  et  le  frais;  où  les  vertes  ronces  ca- 
« chent  lea  lézards  ; où  Thestylis  broie  l'ail  et 
« le  serpolet  odorants , pour  les  moissonneurs  ac- 
« câblés  des  feux  d^orants  de  l’été.  Et  moi , 
« attaché  à la  traee  de  tes  pas , je  n’entends  plus 
« autour  de  moi  que  les  boissons  qui  retentissent , 
« sous  un  soleil  ardent,  des  sons  rauques  des  ci- 
« gales.  Ne  m’eût-il  pas  été  moins  dur  de  sup- 
« porter  les  tristes  colères  et  les  superbes  dédains 
« d’Amaryllis?  Que  n’aimé-je  Ménalqne , quoi- 
« qn’il  soit  brun , quoique  tu  sois  blanc?  O bel 
« enfant,  ne  compte  pas  trop  sur  la  couleur  ; 
« on  laisse  le  blanc  troène,  on  cueille  la  noire 
« airelle.  Tu  me  méprises,  Alexis,  et  tu  n’as 
« souci  de  savoir  qui  je  suis , combien  je  sois 
« riche  en  troupeaux,  combien  en  blanc  laitage. 
« Mille  brebis  paissent  pour  moi  sur  les  monts 
« de  Sicile  ; l’été , l’hiver,  le  lait  nouveau  ne  me 
« manque  pas.  Je  chante  les  airs  que  chantait, 
« quand  il  appelait  ses  troupeaux,  Amphion  de 
« Thèbes  sur  le  haut  Aracynthe.  Je  ne  suis  pas 
« si  affreux  ; je  me  sois  vu  naguère  sur  le  rivage , 
« dans  la  mer  calme  et  unie;  et  si  le  miroir 
« des  eaux  ne  noos  trompe  jamais , je  ne  crain* 
« drais  pas,  te  prenant  pour  juge , Daphnis  pour 

Adsidae  veniebat;  ibi  bœc  incondita  solos 
Mootibos  et  silvis  studio  jactabat  inani  : 5 

O crudelis  Alexi,  nihil  mea  carmina  curas? 

Ril  nostri  miserere?  mori  me  denique  coges. 

Nunc  etiam  pecudes  umbras  et  frigora  captant; 

Nunc  viridis  etiam  occultant  spineta  lacertos; 

Thestylis  et  rapido  fessis  messoribus  aestu  10 

Allia  serpyllumque  herbas  oontoodit  olentis  : 

At  mecum  raucis,  tua  dum  vestigia  lustro, 

Sole  sub  ardenti  resonant  arbusta  cicadis. 

Nonne  fuit  satius , tristes  Amaryllidis  iras 

Atque  superba  pati  fastidia?  nonne  Menalcan?  15 

Quamvis  ille  niger,  quamvis  tu  candidus  esses. 

O formose  puer,  nimium  ne  crede  colori. 

Alba  ligustra  cadunt,  vaccinia  nigra  legantur. 

Despectus  tibi  sum,  qec,  qui  sim,  qiiæris,  Alexi  ; 

Quam  dives  pecoris,  nivei  quam  lactis  abundans.  ^20 
Mille  meae  Siculis  errant  in  montibus  agnae. 

Lac  mihi  non  æstate novum,  non  frigore  defit. 

Canto,  quae  solitas,  si  quando  armenta  vocabat, 
Amphion  Dircaeus  in  Actaeo  Aracyntho. 

Nec  sum  adeo  informis  ; nuper  me  in  litore  vidi , 25 

Quum  placidum  ventis  staret  mare  ; non  ego  Daphnm 
Judice  te  metuam , si  nunquam  fbllat  imago. 

O tantam  libeat  mecum  tibi  sordida  rura 
Atque  humilis  habitare  casas , èt  figere  cervos , 
Uædorumque  gregem  viridi  compellere  hibisco  ! JO 
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« la  beauté.  0 qu’il  te  plaise  seulement  d'habiter 
*avec  moi  ces  pauvres  campagnes,  et  nos  hum- 
« blés  chaumières  ; de  percer  les  daims , et  de 
« chasser  devant  toi,  avec  la  verte  houlette,  la 
€ bande  pressée  de  nos  chevreaux.  Avec  moi  dans 
« les  forêts  tu  imiteras  Pan  sur  tes  pipeaux.  Pan 
« le  premier  a enseigné  à Joindre  ensemble  par 
« la  cire  plusieurs  chalumeaux  ; Pan  protège  et 
« les  brebis  et  les  bergers.  Ne  crains  pas  de 
• blesser  avec  la  flûte  ta  lèvre  délicate  : pour 
« apprendre  mes  airs,  que  ne  faisait  pas  Amyntas  ? 
« J’ai  une  flûte  formée  de  sept  tuyaux  d’inégale 
« hauteur,  qu’autrefois  Damétas  m’a  donnée  en 
« propre  : en  mourant  il  me  dit  : « Tu  es  le  second 
« qui  l’aies.  » Ainsi  dit  Damétas;  Amyntas  n’en 
« fuMI  passottementenvieux?  De  plus,  J’ai  trouvé 
« au  fond  d’un  périlleux  ravin  deux  petits  che- 
« vreuils  tachetés  de  blanc;  chaque  Jour  ils  épui- 
« sent  les  mamelles  de  deux  brebis  : Je  les  garde 
<1  pour  toi.  11  y a longtemps  que  Thestylis  me 
« presse  de  les  lui  amener;  et  elle  les  aura, 
« puisque  tu  n’as  que  du  dédain  pour  mes  pré- 
« sents.  Viens,  6 bel  enfant!  Voici  les  nymphes 
« qui  t’apportent  des  lis  à pleines  corbeilles  : 
« pour  toi  une  blanche  naïade  cueillant  de  pâles 
« violettes , les  plus  hauts  pavots , et  le  narcisse , 
« les  joint  aux  fleurs  odorantes  de  l’anet;  pour 
« toi  entremêlant  la  case  et  mille  autres  herbes 
« suaves,  elle  peint  la  molle  airelle  des  couleurs 
« jaunes  du  souci.  Moi-même  je  cueillerai  les 
« blanches  pommes  do  coing  au  tendre  duvet , 
« et  des  châtaignes,  qu’aimait  mon  Amaryllis  : 
« j’y  joindrai  la  prune  vermeille  ; elle  aussi  sera 
• «digne  de  te  plaire.  Et  vous  aussi,  lauriers, 

Mecom  ona  in  ailvis  imitabere  Pana  canendo. 

Pan  primns  calaroos  cera  conjungere  pluria 
Instituit  ; Pan  curat  ovis  oviumqoe  magistroa. 

Nec  te  pccniteat  calamo  trivisse  labellum  : 

Hœc  eadem  ut  sciret,  quid  o6n  faciebat  Amyntas?  35 
Est  mihi  disparibiis  septem  compacta  cicutis 
Fistula,  Damoetas  dono  mihi  quam  dedit  olim, 

Et  dixit  morieiis  : Te  nunc  habet  ista  secundum. 

Dixit  Damoetas;  invidit  stultus  Amyntas. 

Prsterea  duo , nec  tuta  mihi  valle  reperti , 40 

Capreoli , sparsis  etiam  nunc  pellibus  albo , 

Bina  die  siccant  ovis  ubera  ; quos  tibi  servo. 

Jam  pridem  a me  illos  abducere  Th^tylis  orat; 

Et  faciet  ; quoniam  sordent  tibi  munera  nostra. 

Hoc  ades , o formose  puer  : tibi  lilia  plenis  45 

Ecoe  ferunt  Nymphae  calathis;  tibi  candida  Nais, 

PaUeotis  violas  et  summa  papavera  carpens, 

Nardssum  et  florem  jungit  bene  olentis  anethi  ; 

Tom,  casia  atque  aliis  intexens  suavibus  herbis, 

Mollia  luteola  pingit  vaccinia  caltha.  50 

Ipse  ego  cana  legam  tenera  lanugine  mala , 

Castaneasque  nuces , mea  quas  Amaryllis  amabat. 

Addam  cerea  pmna;  honos  erit  hic  quoque  pomo; 

Et  vos,  0 lauri,  carpam , et  te,  proxima  myrte  : 


myrtes  si  bien  assortis,  je  vous  cueillerai, 
puisqu’ainsi  rassemblés  vous  confondez  vos 
suaves  odeurs.  Tu  es  sot , Gorydon  ; Alexis 
ne  veut  pas  de  tes  présents;  et  si  les  tiens  le 
disputaient  â ceux  d’Iolas,  lolas  ne  te  céde- 
rait pas.  Malheureux , qu’ai-je  dit?  Je  sois 
perdu  d’amour;  j'ai  déchaîné  l’auster  sur  les 
fleurs , j’ai  lancé  le  sanglier  fangeux  dans  les 
claires  fontaines.  Ah!  qui  füis-tn,  insensé? 
Les  dieux  aussi  ont  habité  les  forêts  ; le  Trqyeo 
Pâris  était  berger.  Que  Pallas  aime  les  hauts 
remparts  qu’elle  a bâtis  : nous , que  les  bois 
nous  plaisent  par-dessus  tout.  La  lionne  à l’œil 
sanglant  cherche  le  loup;  le  loup,  la  chèvre; 
la  chèvre  lascive , le  cytise  en  fleurs  : et  toi, 
Gorydon  te  cherche,  6 Alexis  ! chacun  suit  le 
penchant  qui  l’entratne.  Vois , les  bœufs  ramè- 
nent le  soc  levé  de  la  charrue;  et  le  soleil , qui 
descend,  double  les  ombres  croissantes:  et 

moi  je  brûle  encore Est-il  quelque  répit  à 

l’amour?  Ah!  Gorydon,  Gorydon , quelle  dé- 
mence est  la  tienne?  La  vigne,  unie  à cet  or- 
meau touffu , reste  à demi-taillée  : que  ne  pré- 
pares-tu  plutêt  quelque  ouvrage  utile  à tes 
champs?  que  ne  tresses-tu  le  jonc  et  le  flexible 
osier?  Tu  trouveras  un  autre  Alexis,  si  cet 
Alexis  te  dédaigne. 


Sic  posUœ  quoniam  suavis  miscetis  odoret.  55 

Rusticus  et,  Corydon;  nec  munera  curat  Alexis; 

Nec , si  muneribus  certes , concedat  lollas. 

Heu,  heu,  quid  volui  misero  mihi  ? floribus  austrum 
Perditus , et  liquidis  immisi  fontibus  apros , 

Quem  fugis,  ab  demens?  habitarunt  di  quoque  silvas,  (0 
Dardaniusque  Paris.  Pallas , quas  condidit  arces 
Ipsa  colat  : nobis  placeant  ante  omnia  sHvæ. 

Torva  leaena  lupum  sequitur  ; lupus  ipse  capellam  ; 
Florentem  cytisum  sequitur  lasciva  capella; 

Te  Corydon , o Alexi  ; trahit  sua  quemque  voluptas. 
Adspice,  aratra  jugo  referunt  suspensa  juvenci. 

Et  sol  crescentis  decedens  duplicat  umbras  : 

Me  tamen  urit  amor;  quis  enim  modus  adsit  amori? 

Ah  Corydon,  Corydon , qum  te  demeutia  cepit! 
Semiputata  tibi  frondosa  vitis  iii  ulmo  est 
Quin  tu  aliquid  saltem , potius  quorum  indiget  usus, 
Viminibus  mollique  paras  detexere  junoo? 
luveiiics  alium , ai  te  hic  fastidit , Alexin. 


LES  BUCOLIQUES. 
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ÉCLOGÜE  m. 

PALÉMON. 

MÉNALQUE,  DAMÉTAS  PALÉHON. 
IcéHALQUE. 

Db-moi,  Bamétas,  àqai ce  troupeau?  à Mé* 
'dbée? 

mxttÂB. 

Noq;  il  est  à Egoa,  qui  depuis  peu  me  Ta 
confié. 

IcéNALQUB. 

0 troupeau  toujours  malheureux  1 pendant  que 
le  jaloux  Ëgon  languit  auprès  de  Néera , et  trem- 
ble quelle  ne  me  préfère  à lui,  ici  un  gardien 
merceDaire  trait  deux  fois  par  heure  ses  brebis , 
épuise  les  mères,  dérobe  le  lait  aux  agneaux. 

DAlcéTAS. 

Souviens-toi  de  ménager  un  peu  plus  tes  re- 
proches. On  sait  aussi  de  tes  aventures...  quand 
tes  boucs  te  regardèrent  de  travers...  et  certain 
antre  consacré  aux  nymphes...  Mais  les  nym- 
phes en  rirent  ; elles  sont  si  indulgentes  ! 

MBNALQUB. 

Est-ce  quand  elles  me  virent  couper  d'une 
bnx  envieuse  les  arbustes  et  les  vignes  nouvel- 
les de  Mycon? 

DAHiTAS. 

^on,  c’est  quand  près  de  ces  vieux  hêtres  tu 
brisas  Tare  et  les  chalumeaux  de  Daphnis.  Mé- 
chant, quand  tu  vis  qu'on  les  donnait  à oet  en- 
bot,  tu  en  eus  tant  de  dépit,  que  si  tu  ne  lui 
avais  fait  quelque  mal , tu  serais  mort. 

ECLOGA  III. 

PALÆMON. 

MENALCAS,  DAMOETAS,  PALÆMON. 
HEIfALCàS. 

Die  mibi , Damœta , cajum  pecus?  an  Melibœi? 

DAMOETAS. 

Rqb;  ferum  Ægonis  : nuper  mihi  tradidit  Ægon. 

MENALCAS. 

lofefii  O semper,  oves,  pecus!  ipse  Neaeram 
lHiinfofel,ac,  ne  me  sîbi  praeferat  illa,  veretur, 

Hk  alienos  ovet  castos  bis  molget  in  hora  : 6 

Et  uocos  pecori , et  lac  sabdocitur  agnia. 

DAMOETAS. 

Putiog  ista  viris  tamen  objicienda  memento, 
liofimas , et  qui  te , transversa  tuentibus  hircis, 

Ktqoo,  sed  faciles  Nympliæ  risere,  sacello. 

MENALCAS. 

Tam, credo,  quum  me  arbustum  videre  Miconis  10 

Atque  mala  filis  incidere  falce  novellas. 

DAMOETAS. 

Aut  hic  ad  f eteres  (hgos,  quum  Daphnidis  arcum 
et  calamos  ; qoæ  tu , perverse  Menalca , 
quum  fidisti  puero  donata , doiebas; 

, &i  Qoo  aliqua  nocuisses , mortuus  esses.  1 i 


MBNALQUB. 

Que  feront  les  maîtres,  si  des  esclaves,  des  fri- 
pons sont  si  osés?  Ne  t’ai-Je  pas  vu,  scélérat, 
dérober  traîtreusement  un  chevreau  à Damon? 
Mais  Lycisque  aboya  de  toutes  ses  forces  ; et 
comme  je  criais,  Où  s'esquive  le  larron?  Tityre, 
rassemble  ton  troupeau;  toi,  tu  te  cachais  der« 
rière  les  joncs. 

DAMÉTAS. 

Que  Damon  ne  me  donnait-11  le  chevreau, 
prix  de  la  victoire  que  ma  flûte  avait  remportée 
sur  la  sienne?  Si  tu  l'ignores,  ce  chevreau  était 
à moi;  Damon  en  convenait  lui-même  : mais, 
à l'entendre,  il  ne  pouvait  me  le  donner. 

MÉNALQUE. 

Toi , vainqueur  de  Damon  I As-tu  seulement 
jamais  eu  une  flûte  à sept  tuyaux,  ignorant, 
qui  n'as  jamais  su  que  jeter  au  vent,  dans  les  car- 
refours, de  misérables  airs  tirés  d'un  aigre  cha- 
lumeau? 

DAMÉTAS. 

Eh  bien  ! veux- tu  que  tour  à tour  nous  nous 
éprouvions  dans  le  chant?  Tu  vois  cette  génisse  ; 
ne  va  pas  la  dédaigner  : deux  fois  elle  se  laisse- 
traire , et  elle  nourrit  encore  deux  veaux  : ce  sera 
mon  gage.  Dis  le  tien,  et  nous  combattrons. 

MÉNALQDE. 

Je  n'oserais  rien  risquer  avec  toi  de  mon  trou- 
peau. J’ai,  tu  le  sais,  un  père;  j’ai  une  injuste 
marâtre  : deux  fois  par  jour  ils  comptent  mon 
troupeau , l'un  les  brebis , l’autre  les  chevreaux. 
Mais  j’ai  à te  proposer,  puisque  tu  es  assez  fou 

MENALCAft. 

Quid  donüni  fiiiciant , audent  quum  talia  ftirsBl 
Non  ego  te  vidi  Damonis,  pessime,  caprum 
Excipere  insidiis , multum  latrante  Lyoisoa? 

Et  quum  clamareib  : Quo  nunc  se  proripit  ille? 

Tityre , coge  pecus;  tu  post  carecta  latebas.  20 

DAMOETAS. 

An  mihi  cantando  fictus  non  redderet  ille, 

Quem  mea  carminibus  memisset  fistula,  caprum? 

Si  nescis,  meus  ille  caper  fuit;  et  mihi  Damon 
Ipse  fatebatur;  sed  reddere  posse  negabat. 

MENALCAS. 

Cantando  tu.  ilhim  ? aut  unquam  tibi  fistula  cern  15 

Juncta  fuit?  non  tu  in  triviis,  indocte,  solebas 
Stridenti  miserum  stipula  disperdere  carmen? 

DAMOETAS. 

Vis  ergo,  inter  nos , quid  possit  uterque,  vicissim 
Experiamur  I Ego  hanc  vitulam  (ne  forte  recuses , 

Bis  venit  ad  mulctram , biuosalit  ubere  fetus,)  30 

Depono  : tu  dic  mecum  quo  pignore  certes. 

MENALCAS. 

De  grege  non  eusim  qnidquam  deponere  tecum  : 

Est  mihi  namque  domi  pater  ; est  injusta  noverca  ; 

Bisque  die  numerant  ambo  pecus,  alter  et  hædos. 

Verum , id  quod  multo  tute  ipse  fiitebere  majus  34 
(Insanire  litet  quoniam  tibi},  pocula  ponam. 
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pour  medéfler,  un  prix  (tol-oitaie  ta  l’avoueras) 
bien  au-dessus  du  tien  : ce  sont  deux  coupes  de 
hêtre  que  sculpta  la  main  divine  d* Alcimedon. 
Une  vigne  ciselée  à l’entour  y revêt  gracieuse- 
meut  de  ses  souples  rameaux  les  raisins  épan- 
dos  du  pâle  Uerre.  Dans  le  fond  d’une  de  ces 
coupes  est  la  figure  de  Conon  ; et  quelle  est  donc 
l’autre?  ...  Dis-moi  le  nom  de  œt  homme  qui , 
par  des  lignes  tracées,  a décrit  tout  le  globe  de 
la  terreJiabitée , a marqué  le  temps  de  la  mois- 
son, le  temps  propre  k la  charrue  recourbée. 
Je  n’ai  pas  encore  approché  ces  vases  de  mes  lè- 
vres ; je  les  garde  précieusement  enfermés. 

DAMâTAS. 

J’ai,  comme  toi,  du  même  Aldmédon  deux 
coupes,  ou  U a fait  s’entrelacer  aux  deux  anses 
la  molle  acanthe  : au  fond,  il  a gravé  l’image 
d’Orphée,  que  suivent  les  forêts  émues  : mes 
lèvres  non  plus  n’en  ont  pas  toudié  le  bord;  et 
je  les  garde  soigneusement.  Mais,  auprès  de  ma 
génisse,  œs  coupes  ne  valent  pas  qu’on  les 
vante. 

KâXALQUX. 

Tu  ne  m’édiapperas  pas  aujourd'hui;  tontes 
les  conditions  que  tu  voudras,  je  les  tiens.  Que 
eeluiqui  vient  vers  nous  nous  écoute  sculemoit. 
Cest  Falémon.  Je  saurai  luen  t'empêcher  k ja- 
mais de  provoquer  qui  que  ce  soit. 

DAMÉTAS. 

Allons,  commence,  si  tu  veux  : je  ne  me  fe- 
rai pas  attendre.  Je  n’ai  pas  de  juge  a écarter. 
Toi,  Palémon,  notre  voisin,  il  ne  s’agit  pas  de 
peu  de  chose;  laisse-toi  pénétrer  par  nos  chants. 

PALÉXOU. 

Chantex,cn&nts,  puisque  nous  sommes  assis 


sur  llierbetendre.  C’estle  roomentoù  les  champs, 
les  arhres,  où  tout  enfante,  où  les  forêts  rever- 
dissent, où  l'année  est  la  plus  belle.  Commence , 
Damétas;  toi,  Ménalqoe,  lu  répondras.  Vous 
chanterez  tour  k tour;  les  Muses  aimeut  les 
chants  alternés. 

DAlléTAS. 

Jnpiter  est  le  commencement  de  tout;  tout 
est  plein  de  Jupiter.  C’est  par  loi  que  nos  champs 
sont  fertiles  ; il  veut  bien  aimer  mes  vers. 

MXXAIjQUB. 

Et  moi  je  suis  aimé  de  Phébus  ; j’ai  toujours 
des  présents  que  je  ré«ervea  Phébus,  le  laurier, 
et  i'hyacinthe  suave  et  pourprée. 

DAHBTAS. 

Galatée  me  jette  une  pomme , la  folâtre  jeune 
fille!  et  fuit  vers  les  saules;  et  avant  de  se  cacher, 
désire  être  vue. 

üiXALQDB. 

Mais  U vient  de  lui-méme  s’offrir  à moi , mon 
Amyntas,  ma  fiamme  : Délie  n’est  pas  mainte- 
nant plus  connue  de  mes  chiens. 

DAm^AS. 

J’ai  des  présents  tout  prêts  pour  ma  Vénus: 
car  j’ai  remarqué  un  endroit  où  des  ramiers  ont 
fiiit  leur  nid. 

MKXALQGB. 

J’ai  cueilU  (c’est  tout  ce  que  j’ai  pu)  dix  pom- 
mes d’or  dioisies , je  les  ai  envoyées  au  ruslique 
enfant  que  j'aiine  : demain  je  loi  en  enverrai  dix 
autres. 

DAMSTAS. 

O que  de  mots  tendres  m’a  souvent  dlu 
ma  Galatée!  Vents,  n’en  portez-vous  rien  aux 
oreilles  des  dieux? 


Fagûa,  cdatam  divioi  opas  Akimedontis  : 
heatM  qiiilMS  ton»  bdfi  soperaddiU  vitis 
DilTusos  hedcfa  vestit  psUeale  corymbos, 
la  meâiodBosipm.CQMNi;  et  quis  fait  alter,  40 

Descripot  radio  lolan  qm  aeotamtohieni. 

Tempora  fOB  OKHor,  qme  carras  aiator  haberet? 
Iteodom  Dûs  hbraadanvi,  sed  coadita  servo^ 

asocEiAS. 

Et  Bobit  idem  Akaaedoa  doopocola  fscit,  4â 

Et  OMÜ  drcamestaaasaiBpInasacaBtbo; 

Orpheaqoe  ia  medio  posait  süvasqae  seqoentis. 

"Tiidom  iBis  hfaraaibaovi,  sed  coodita  servou 
Siad  vitahmspeclas,  BftQ  est,  qoodpocolaiaodes. 

B0ALCAS. 

Raqomi  bodîe  cflopes  ; veoiam,  qoocaoMioe  vocaris. 
Aadât  bscteatom,  velqoi  veait,erce,  Palansoa.  SO 
Efficàim  postbac,  DeqaeaM|oam  voce  hcessas. 

aSBOCTftX 

Qam  aor,â  qoid  habes,  ia  me  aiora  aoa  etit  alla; 

!tec  qœiaquam  fag»  * tantam,  viciae  Pafannoo, 

raLfiM». 


Et  BOBC  ornais  ager,  bobc  ornais  parloiit  arbos, 
Noac  frtmdenl  silvm,  aaoc  formosissimus  anous. 
ladpe,  Damœla;  ta  deindt  sequere , Menalca. 


Ab  Jove  principium  Mi 
Ille  coût  lerras:  Bli  me 


Et  me  Pbœbos  amat  ; Pheefao  ma  mmper  apod  me 
Munera  sont,  lanri,  et  soave  robeas  byad^os. 

naaocTAS. 

Malo  me  Galatea  petit,  hsdva  podla; 

Et  fugit  ad  saliees,  et  se  capil  aate  videri 

Bfi^UlfàS 

At  mihi  sese  oflert  oltro,  mensigms,  Amyntas; 
üotior  ot  jam  sit  canibus  aoa  Deba  nostris. 

aaaocras. 

Parta  mcm  Veacri  sont  monera  : namque  ootavi 
Ipse  locom,  aeris  qoo  congessere palombes. 

BISALCiA. 

Qoodpotoi,  puero  silvestri  ex  arbore  lecte 
Aurea  mala  decem  miri;  cras  altera  mittem. 
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HéRAJ.QU£. 

Que  me  sert , Amyntas,  que  dans  ton  éroe  tu 
oe  me  méprises  point,  si,  tandis  que  tu  poursuis 
les  sangliers , moi  je  garde  les  filets? 

D4MBTAS. 

loias,  envoie^moi  Phyllis;  c*est  mon  jour 
niai  : toi , quand  je  sacrifierai  une  génisse  pour 
aes  moissons,  viens  toi-même. 

MBNALQUB. 

J'alaie  Phyllis  plus  que  toutes  les  autres;  car 
elle  a pleoré  de  me  voir  partir,  et  elle  m*a  dit 
longtemps  : Adieu,  adieu,  bel  lolas. 

DAMNAS. 

Le  loup  est  funeste  aux  bergeries,  les  pluies 
aax moissons  mûres,  les  vents  aux  arbres  ; à moi 
les  colères  d’Amaryiiis. 

JfBNALQUB. 

L’eau  est  douce  aux  champs  ensemencés, 
rarboisier  aux  chevreaux  sevrés , le  saule  pliant 
aux  brebis  piemes  ; à moi  le  seul  Amyntas. 

DAMBTAS. 

Pollion  aime  ma  muse,  tonte  rustique  qu’elle 
est.  Déesses  du  Permesse , nourrissez  une  génisse 
ponr  le  poète  qui  lit  ses  vers. 

MéNALQUB. 

Pollion  fait  lui-même  ées  vers  vraiment  nou- 
veaux. Muses,  nourrissez  pour  lui  un  Jeune 
taureau , qui  déjà  menace  de  la  corne  et  qui  fasse 
ea  bondissant  voler  la  poussière. 

OAXÉTAS. 

Que  celui  qui  t’aime,  Pollion,  arrive  où  il  se 
réjouit  de  te  voir  parvenu  ; que  le  miel  coule 

DAHOETA8. 

0 qooUes,  et  quæ  nobis  Galatea  locata  est! 

Partem  aliquam,  veoU,  diTum  referatis  ad  aoris! 

HDIALCAS. 

Qiid  prodest,  quod  me  ipse  animo  non  spernis,  Amynta, 
S,  dum  tu  sectaris  apros,  ego  retia  servo?  75 

DAINETAS. 

Phyllida  mitte  mihi  ; meas  est  natalis , lolia  : 

Cum  faciam  vitola  pro  firagibas , ipse  ▼enito. 

■BK  ALGAS. 

PbyUida  amo  ante  alias  : nam  me  discedere  flevit; 

Ct,  Longum  formose  vale,  vale,  inquit,  loila. 

DAMOETAS. 

Triste  lopns  stabaUs , mataris  frugibos  imbres , 80 

Arboribus  venti,  nolds  Amaryllidis  irœ. 

HERALCAS. 

Oolœ  satis  hamor,  depulsis  arbutos  haedis  ; 

UdU  uUa  feto  pecori , mihi  solus  Amyntas. 

DAMOETAS. 

7oQio  amat  nostram , quamvis  est  rustica,  Mosam  : 
Piarides,  vitulam  lectori  pasdte  vestro.  85 

MERALCAS. 

Pollio  et  ipse  £idt  nova  carmina  : pascite  tauram , 

^ cornu  petat,  et  pedibus  qui  spargat  aienam. 

DAMOETAS. 

Qoi  te,  Pollio, amat,  veniat,  quo  te  quoque  gaudet. 


pour  lui;  que  pour  Iui  le  buisson  épineux  produise 
i’amome. 

MÉNALQUB. 

Que  celui  qui  ne  hait  point  Bavius  aime  tes 
vers,  û Méviua  1 qu’il  s’en  ailleatteler  des  renards 
et  traire  des  boucs! 

DAKàTAS. 

Vous  qui  cueillez  des  fleurs  et  les  fraises  qui 
naissent  à terre,  fuyez  d’ici,  enfants;  un  froid 
serpent  est  caché  sous  l’herbe. 

MBNALQUB. 

Prenez  garde,  mes  brebis,  d’aller  plus  avant; 
la  rive  n'est  pas  sûre  : le  bélier  sèche  encore  sa 
toison. 

DAMBTAS. 

Tityre,  éloigne  du  fleuve  mes  chèvres  ; moi- 
roéine,  quand  il  en  sera  temps.  Je  les  laverai 
toutes  à la  fontaine. 

MBIfALQUE. 

Enûints , abritez  vos  brebis:  si  la  chaleur  vient 
à tarir  leur  lait,  comme  ces  Jours  passés,  nos 
mains  presseront  en  vain  leurs  mamelles. 

DAMÉTAS. 

Hélas  ! que  mon  taureau  est  maigre  dans  ces 
gras  pâturages  ! Le  même  amour  tue  et  le  trou- 
peau et  le  pasteur. 

MÉNALQÜB. 

Mes  brebis  (ce  n’est  pas  l’amour  qui  en  est 
cause)  sont  maigres  à laisser  voir  leurs  os.  Je  ne 
sais  quel  regard  fascine  mes  tendres  agneaux. 

DAMBTAS. 

Dis-moi , et  tu  seras  pour  moi  un  Apollon , en 
Mella  fluant  illi,  ferat  et  rubos  aq>er  amomum. 

MERALCAS. 

Qui  Bavium  non  odit,  amet  tua  carmina,  Msvi;  90 

Atque  idem  jungat  vulpes,  et  mulgeat  hircos. 

DAMOETAS. 

Qui  legitis  flores  et  buml  nascentia  fraga , 

Frigidas,  o pueri,  fugite  hinc , latet  anguis  m berba. 

MERALCAS. 

Parcite,  oves , nimiam  procedere  ; non  bene  ripm 
Creditur  : ipse  aries  etiam  nuuc  vellera  siccaL  95 

DAMOETAS. 

Tityre,  pascentis  a flumine  reice  capellas  ; 

Ipse,  ubi  tempus  erit , omnis  in  fonte  lavabo. 

MERALCAS. 

Cogite  ovis,  pueri; si  lac  præceperit  æstus. 

Ut  nuper,  frustra  pressabimus  ubera  palmis. 

DAMOETAS. 

Heu,  beu,  quam  pingui  macer.estmihi  tauras  in  ervo!  100 
Idem  amor  eaitium  pecori,  pecofisque magisiro. 

MERALCAS. 

His  cerle  neque  amor  caussa  est  : vix  ossibos  bsereoL 
Nescio  quia , teneros  ocuius  mihi  fbscinat  agnos. 

DAMOETAS. 

Dic  quibus  in  ferris, et  eris  nifhi  magnus  Apollo, 

Tris  pateat  cmli  spatium  non  amplius  ulnas.  .*6s 


lea  VIRGULE. 


quel  endroit  de  la  terre  Tespace  du  del  n’a  pas 
plus  de  trois  coudées  d'étendue. 

MBNALQUB. 

Dis  dans  quelle  contrée  naissent  des  fleurs 
sur  lesquelles  sont  écrits  des  noms  de  rois;  et 
Phyllis  est  à toi,  à toi  seul. 

PALBMOIf, 

Il  ne  m’appartient  pas  de  prononcer  entre 
vous  dans  une  si  grande  lutte.  Lui  et  toi  vous 
avez  mérité  une  génisse , vous  et  tout  berger 
qui  chantera  les  redoutables  douceurs  ou  les 
amers  soucis  de  l'amour.  Fermez  la  source, 
enfants  ; les  prairies  sont  abreuvées. 

ÉCLOGUE  IV. 

POLLION. 

Muses  de  Sicile,  élevons  un  peu  nos  chants. 
Les  boissons  ne  plaisent  pas  à tous,  non  plus 
que  les  humbles  bruyères.  Si  nous  chantons 
les  forêts , que  les  forêts  soient  dignes  d'un  con- 
sul. Il  s'avance  enfm,  le  dernier  âge  prédit  par 
la  Sibylle  : Je  vois  éclore  un  grand  ordre  de  siè- 
cles renaissants.  Déjà  la  vierge  Astrée  revint  sur 
la  terre , et  avec  elle  le  règne  de  Saturne  ; déjà 
descend  des  cieux  une  nouvelle  race  de  mortels. 
Souris,  chaste  Ludne,  à cet  enfant  naissant; 
avec  loi  d'abord  cessera  Tâge  de  fer,  et  à la  face 
do  monde  entier  s’élèvera  l’âge  d’or  : déjà  règne 
ton  Apollon.  Et  toi , Pollion , ton  consulat  ouvrira 
cette  ère  glorieuse , et  tu  verras  ces  grands  mois 

■EHÀLCÀS. 

l)îc , quibas  io  terris  inscripti  noibina  regum 
Nascantur  florea;  et  Pliylliüa  solus  tiabeto. 

PALÆMON. 

Non  nostrum  inter  vos  tantas  componere  liüs  : 

Et  vitula  tu  dignns , et  Uic  : et  quisquis  amores 

Alit  metuet  dulcis , aut  eiperietur  amaros.  1 1 0 

Claudite  jam  rivos,  pueri  : sat  prata  biberant. 

EGLOGA  IV. 

POLLIO. 

SicelidesMusae , paullo  majora  canamus , 

Non  omnis  arbusta  juvant  humilesque  myricæ  ; * 

Si  canimus  silvas,  silvte  sint  consule  dignas. 

Ultima  Cumaei  venit  jam  carminis  aetas; 

Magnas  ab  integro  saeclorum  nascitur  ordo.  6 

4am  redit  et  Virgo  ; redeunt  Saturnia  regna; 

Jam  nova  progenies  coelo  demittitur  alto. 

Tu  modo  nascenti  puero , quo  ferrea  primum 
Desinet,  ac  toto  surget  gens  aurea  mundo , 

Casta , fave , Lucina  : tuus  jam  regnat  Apollo.  10 

Teqne  adeo  decus  boc  aevi , te  consule , inibil , 
pollio;  et  incipient  magni  procedere  menses, 
dflce,  si  qua  manent , sceleris  vestigia  nostri 


commencer  leur  cours.  Par  toi  seront  eflboées, 
s'il  en  reste  encore , les  traces  de  nos  crimes,  et 
la  terre  sera  pour  jamais  délivrée  de  sa  trop 
longue  épouvante.  Cet  enfant  jouira,  de  La  vie 
des  dieux  ; il  verra  les  héros  mêlés  aux  dieux  ; 
lui-même  il  sera  vu  dans  leur  troupe  immorteUe, 
et  il  r^ra  L’univers,  padflé  par  les  vertus  de  son 
père.  Pour  toi,aimable  enfant, la  terrela  première, 
féconde  sans  culture,  prodiguera  ses  dons  char- 
mants, çà  et  là  le  lierre  errant,  le  baccar  et  le 
oolocase  mêlé  aux  riantes  touffes  d'acanthe.  Les 
chèvres  retourneront  d’elles-mêmes  au  bercail , 
les  mamelles  gonflées  de  lait;  et  les  troupeau.v 
ne  craindront  plus  les  redoubles  lions  : les 
fleurs  vont  éclore  d’elles-mèmes  autour  de  ton 
berceau , le  serpent  va  mourir  ; plus  d’herbe  en- 
venimée qui  trompe  la  main  ; partout  naîtra 
l’amomed’Assyrie.  Mais  aussitôt  que  tu  pourras 
lire  les  annales  glorieuses  des  héros  et  les  hauts 
faits  de  ton  père,  et  savoir  ce  que  c’est  que  la 
vraie  vertu , on  verra  peu  à peu  les  tendres  épis 
jaunir  la  plaine,  le  raisin  vermeil  pendre  aux 
ronces  incultes , et  de  la  dure  écorce  des  chênes 
le  miel  dégoutter  en  suave  rosée.  Cependant  il 
restera  quelques  traces  de  la  perversité  des  an- 
ciens jours  : les  navires  iront  encore  braver  Thé- 
tis  dans  son  empire  ; des  murs  ceindront  les  vil- 
les ; le  soc  fendra  le  sein  de  la  terre.  Il  y aura 
un  autre Typhls , un  autre  Argo  portant  une  élite 
de  héros  : il  y aura  même  d’autres  combats  ; un 
autre  Achille  sera  encore  envoyé  contre  un  nou  vel 
Dion.  Mais  sitôt  queies  ans  auront  mûri  ta  vigu  eur 

Inrita  perpetua  solvent  formidine  terras. 

Ille  deum  vitam  addpiet,  divisque  videbit  15 

Permixtos  heroas , et  ipse  videbitur  illis; 

Pacatumque  reget  patriis  virtutibus  orbem. 

At  tibi  prima , puer,  nullo  munuscula  cultu , 

Errantis  ederas  passim  cum  baccare,  tellus, 

Mixtaque  ridenti  colocasia  fundet  acautbo.  20 

Ipsae  lacie  domum  referent  distenta  capellae 
Ubera  ; nec  magnos  metuent  armenta  leones. 

Ipsa  tibi  blandos  fundent  cunabula  flores. 

Occidet  et  serpens , et  fallax  berba  veneni 

Occidet;  Assyrium  vulgo  nascetur  amomum.  23 

At,  simul  heroum  laudes  et  facta  parentis 

Jam  legere,  et  quae  sit  poteris  cognoscere  virtus  : 

Molli  paullatim  flavescet  campas  arista, 

Incultisqne  rubens  pendebH  sentibus  uva; 

£l  durae  quercus  sudabunt  roscida  mella,  3il 

Pauca  tamen  suberunt  priscae  vestigia  fraudis. 

Quae  lentare  Thetim  ratibus , quae  cingere  muris 
Oppida,  quae  jubeant  lellnil  infindere  sulcus. 

Alter  erit  tum  Tipliys , et  altera  quae  vehat  Argo 
Delectos  heroas  ; erunt  etiam  altera  bella  ; 3i 

Atque  iterum  ad  Trojam  magnus  mittetur  Achilles. 

Hinc , ubi  jam  firmata  virum  te  fecerit  aetas , 

Cedet  et  ipse  mari  vector:  nec  nautica  pinus 
Mutabit  merces;  omnis  fçret  omni^  teUm; 


t 
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le  Dsotonoier  lui-même  abandonnera  la  mer,  et 
lepîD  navigateur  n*ira  plus  échanger  les  riches- 
fes  des  clîaiats  divers  ; toute  terre  produira  tout. 
U champ  ne  soufFrira  plus  le  soc,  ni  la  vigne 
Ja  &QX,  et  le  robuste  laboureur  affranchira  ses 
taureaux  du  Joug.  La  laine  n*apprendra  plus  à 
feindre  des  couleurs  empruntées  : mais  le  bélier 
hd-néme,  paissant  dans  la  prairie,  teindra  sa 
Huche  toison  des  suaves  couleurs  de  la  pourpre 
«du  safran;  et  les  agneaux,  tout  en  broutant 
l)erbe,  se  revêtiront  d'une  vive  et  naturelle 
éeirlale.  Filez , filez  ces  siècles  heureux , ont  dit 
à leurs  légers  fuseaux  les  Parques , toujours  d'ao- 
eoid  avec  les  immuables  destins.  Grandis  donc 
poor  ces  magnifiques  honneurs , cher  enfant  des 
toi,  glorieux  rejeton  de  Jupiter;  les  temps 
vont  venir  : vols  le  monde  s’agiter  sur  son  axe 
incliné;  vois  la  terre,  les  mers,  les  ciehx  pro- 
fonds, vois  comme  tout  tressaille  de  Joie  à rap- 
proche de  ce  siècle  fortuné.  Oh!  s’il  me  restait 
d'one  vie  prolongée  par  les  dieux  quelques  der- 
niers jours,  et  assez  de  souffle  encore  pour  chan- 
ter tes  hauts  faits,  Je  ne  me  laisserais  vaincre 
sur  la  lyre  ni  par  le  Thrace  Orphée , ni  par  Li- 
nus, quoique  Orphée  ait  pour  mère  Calliope,  D- 
nns  le  bel  Apollon  pour  père.  Pan  lui-même, 
qu’admire  l’Arcadie,  s’il  luttait  avec  moi  devant 
die,  Pan  Ini-méme  s’avouerait  vaincu  devant 
l'Arcadie.  Enfant,  commence  à connaître  ta 
ntère  à son  sourire  : que  de  peines  lui  ont  fait 
iouffrir  pour  toi  dix  mois  entiers!  Enfant,  recon- 
aüs-la  : le  fils  à qui  ses  parents  n’ont  point  souri 
o'est  digne  ni  d’approcher  de  la  table  d’un  dieu , 
ni  d’étre  admis  au  lit  d’une  déesse. 

^ fistros  patietur  humus , doo  vinea  falcem  ; 40 

^^■^8  quoque  jam  tauris  juga  solvet  arator, 
durios  discet  mentiri  lana  colores  : 

^ sed  in  pratis  aries  jam  suave  rubenti 
Morice , jam  croceo  mutabit  vellera  luto  ; 

^te  sua  sandyx  pascentis  vestiet  agnos.  45 

Talia  saeda,  suis  dixerunt,  currite,  fusis 
Concordes  stabili  fatorum  numine  Parcæ. 

^^isredere  o magnos  (aderit  jam  tempus)  honores , 

C>ra  deum  soboles , magnum  Jovis  incrementum  ! 

Adspioe  convexo  nutantem  pondere  mundum , 50 

Terrasque,  tractusque  maris,  cœlumque  profundum; 
Adspice,  venturo  laetantur  ut  omnia  saeclo. 

0 mihi  tam  longae  maneat  pars  ultima  vitae , 

Spiritus  et,  quantum  sat  erit  tua  dicere  facta! 

Kon  me  carminibus  vincet  nec  Thracius  Orpheus,  55 
^ Linas;  huic  mater  quamvis , atque  huic  pater  adsit  : 
Orphei  Calliopea,  Lino  formosus  Apollo, 
fu  etiam , Arcadia  mecum  si  judice  certet, 
etiam  Arcadia  dicat  se  judice  victum, 
parre  puer,  risu  cognoscere  matrem  ; 60 

«4lri  longa  decem  tulerunt  fastidia  menses. 

JlJ^pe,  parve  puer  ; cui  non  risere  parentes , 

^ deos  bone  mensa,  dea  nec  dignata  cubili  est. 


ÉCLOGUE  V. 

DAPHNIS. 


MÉNALQUE,  MOPSUS. 

HENALQCS. 

Pourquoi,  Mopsus,  puisque  nous  nous  ren- 
controns Ici , toi  qui  sais  enfler  le  chalumeau  lé- 
ger, et  mol  chanter  des  vers , ne  nous  asseyods- 
nous  pas  au  milieu  de  ces  ormes,  entremêlés  de 
coudriers? 

HOPSÜS. 

Tu  es  le  plus  âgé  de  nous  deux,  Ménalque; 
il  est  Juste  que  Je  t’obéisse;  soit  que  nous  nous 
reposions  sons  ces  ombrages  changeants  que  re- 
muent les  zéphyrs,  soit  que  nous  nous  retirions 
plutôt  dans  cet  antre.  Vois  comme  la  vigne  sau- 
vage y étale  sés  grappes  éparses. 

HBNALQUB. 

Sur  nos  montagnes  le  seul  Amyntas  te  le  dis- 
puterait poor  le  chant. 

HOPSDS. 

Loi!  ne  voudrait-il  pas  l’emporter  sur  Phébus 
lui -même? 

MélTALQÜB. 

Commence,  Mopsus,  et  chante-nous  ce  que  tu 
sais  des  amours  de  Phyllis,  des  louanges  d*Al- 
cou , ou  de  la  querelle  de  Codrus  : commence  ; 
Tltyre  gardera  nos  chevreaux  paissant  dans  la 
prairie. 

HOPSUS. 

J’ai  d’autres  vers  que  Je  gravai  l’autre  Jour 
sur  la  verte  écorce  d’un  hêtre,  les  chantant,  les 

EGLOGA  V. 

DAPHNIS. 


MENALCAS,  MOPSUS. 

VENALC.4S. 

Cur  non,  Mopse,  boni  quoniam  oonveuimas  ambo. 

Tu  calamos  inflare  levis , ego  dicere  versos , 

Hic  conilis  mixtas  inter  considimus  ulmos? 

uopsns. 

Tu  major;  tibi  me  est  aequum  parere,  Menalca  : 

Sive  sub  incertas  Zephyris  mutqntibus  umbras , 6 

Sive  antro  potius  succedimus.  Adspice , ut  antrum 
Silvestris  raris  snarsit  labrusca  racemis. 

MENALCAS. 

Montibus  in  nostris  solus  tibi  certet  Amyntas. 

MOPSOS. 

Quid,  si  idem  certet  Phœbum  soperare  canendo? 

MENALCAS. 

Incipe,  Mopse,  prior  : si  quos  aut  Phyllidis  ignes,  10 
Aut  Alconis  habes  laudes,  aut  jurgia  Codri. 

Incipe;  pascentis  servabit  Tityrus  haedos. 

MOPSUS. 

Immo  hæc,  in  viridi  miper  quæ  cortice  fagi 


tio 


VIRGILE. 


traçant  tour  à tour.  J’aime  mieux  les  essayer 
devant  toi  : après  cela  dis  à Amyntas  de  me  le 
disputer  encore. 

MiRÀLQUE. 

Autant  que  le  saule  pliant  cède  au  pâle  olivier, 
l’humble  lavande  au  rosier  pourpre,  autant,  à 
mon  avis,  Amyntas  cède  à Mopsus. 

MOPSUS. 

C’en  est  assez,  enfant;  nous  voici  dans  l’autre. 

Une  mort  cruelle  avait  ravi  Daphnis  à la  lu- 
mière ; les  nymphes  le  pleuraient  : coudriers,  clai- 
res ondes,  vous  fûtes  témoins  de  leur  douleur, 
lorsque,  tenant  embrassé  le  misérable  corps  de 
son  fils,  une  mère  désolée  accusait  la  rigueur  et 
des  dieux  et  des  astres.  Dans  ces  jours,  6 Daph* 
nis,  aucun  berger  ne  mena  ses  bœufs,  au  sortir 
des  pâtis,  se  désaltérer  dans  les  fraîches  rivières  ; 
ses'  troupeaux  ne  goûtèrent  même  pas  de  l’eau 
des  fleuves,  ne  touchèrent  pas  à l’herbe  des 
prés.  Les  lions  mêmes  de  la  Libye,  6 Daphnis, 
ont  gémi  de  ta  mort;  les  sauvages  monts,  les 
forêts  nous  le  redisent  encore.  C’est  Daphnis  qui 
nous  apprit  à atteler  au  char  les  tigres  d’Armé- 
nie; Daphnis  qui  nous  apprit  à conduire  les 
chœurs  de  Bacchus,  à enlacer  de  pampres  gra- 
cieux de  souples  baguettes.  Comme  la  vigne  est 
la  parure  des  arbres,  les  raisins  de  la  vigne; 
comme  le  taureau  est  l’orgueil  du  troupeau , les 
moissons  l’ornement  des  grasses  campagnes;  de 
même,  6 Daphnis,  tu  l’étais  de  nos  bergeries. 
Depuis  que  les  destins  t’ont  enlevé , Palès  elle- 
même,  Apollon  aussi  a quitté  nos  champs.  Sou- 
vent dans  ces  sillons  à qui  nous  avions  confié 

Carmina  descripsi,  et  modulans  aUeroa  notavi, 

Experiar  : ta  deinde  jubeto  certet  Amyntas.  15 

■ENALCÀS. 

Iienta  salix  quantam  pallenti  cedit  olivae , 

Paniceis  liamiiis  quantum  saliunca  rosetis  : 

Jadicio  nostro  tantum  tibi  cedit  Amyntas. 

UOP8D8. 

Sed  tu  desine  plura,  puer;  successimus  antro. 

Exstinctam  Nymphae  crudeli  funere  Dapboin  20 
Flebant  ; vos  coruii  testes  et  flumina  Nymphis  : 

Quum,  complexa  sui  corpus  miserabile  gnati, 

Atqne  deos  atque  astra  vocat  crudelia  mater. 

Noo  ulli  pastos  iUis  egere  diebus 
Frigida,  Dapbni,  boves  ad  flumina;  nulla  neque  amnem  25 
Libavit  quadrupes,  nec  graminis  edtigit  herbam 
Daphjoi,  tuum  Pœnos  etiam  ingeuiuisse  leones 
Interitum,  montesque  feri  silvœque  loquuntur. 

Daphnis  et  Armenias  curru  subjungere  tigris 

Instituit  ; Daphnis  thiasos  inducere  Bacchi , 3o 

Et  foliis  lenias  intexere  mollibus  bastas. 

Vitis  ut  arboribus  decori  est,  ut  vitibus  uvæ. 

Ut  gregibus  tauri,  segetes  ut  pinguibus  arvis  : 

Tu  decus  onme  tuis;  postquam  te  fata  tulerunt. 

Ipsa  Pales  agros , atque  ipse  reliquit  Apollo.  35 

Grandia  sæpe  quibus  mandavimus  hordea  sulcis 


des  grains  snperbes , il  ne  croit  plus  qne  la  triste 
ivraie  et  toutes  les  herbes  stériles;  à la  place  de 
la  douce  violette , du  narcisse  pourpré,  s’âèveot 
le  chardon , et  la  ronce  aux  épines  aignês.  Jon- 
chez la  terre  de  feuillage,  bergers  ; couvrez  œs 
fontaines  d’ombrages  entrelacés  : Daphnis  veut 
qu’on  lui  rende  ces  honneurs.  Elevez-loi  un  tom- 
beau, et  gravez-y  ces  vers  : « Je  suis  ce  Daphnis 
« connu  dans  les  forêts  et  Jusques  aux  astres, 
« berger  d’un  beau  troupeau , moins  beau  que  le 
« bei^r.  > 

MÉRALQUB. 

Tes  chants,  divin  poète,  sont  pour  nous,  ee 
que  le  sommeil  sur  le  gazon  est  aux  mambres  fa- 
tigués, ce  qu’au  milieu  des  ardeurs  de  l’été  l’eau 
Jaillissante  d’un  ruisseau  est  à celui  qui  y étanche 
sa  soif.  Ce  n’est  pas  seulement  sur  les  pipeaux, 
c’est  encore  pour  ia  voix,  que  tuiles  ton  maître; 
heureux  enfant,  tu  seras  le  premier  aprèsluüCe- 
pendant  je  veux  à mon  tourte  chanter,  comme 
je  pourrai,  quelques-uns  de  mes  vers;  à mon 
tour  je  veux  élever  ton  cher  Daphnis  jusqu’aux 
astres , oui,  jusqu’aux  astres  et  moi  aussi  Daph- 
nis m’aima. 

MOPSUS. 

Est-il  un  don  plus  grand  pour  moi?  Le  triste 
enfant  est  bien  digne  d’être  chanté  par  toi  : il  y 
a longtemps  que  Stimicon  m’a  vanté  les  vers 
que  t’inspira  Daphnis. 

MBNALQUB. 

Daphnis,  dans  les  splendeurs  de  la  céleste 
lumière,  admire  le  seuil  de  l'Olympe,  son  nou- 
veau séjour;  il  voit  sous  ses  pieds  les  nuages  et 

Infelix  lolium  et  steriles  nascantur  aveuæ. 

Pro  molli  viola,  pro  purpureo  narcisso. 

Carduus  et  spinis  surgit  paliurus  acutis. 

Spargite  humum  foliis,  inducite  fontibus  umbras,  40 
Pastores  : mandat  fieri  sibi  talia  Daphnis. 

Et  tumulum  facite,  et  tumulo  superaddite  carmen  : 
Daphnis  ego  in  silvis,  hinc  usque  ad  sidera  notus, 
Formosi  pecoris  custos,  formosior  ipse. 

MENALCAS. 

Tale  tuum  carmen  nobis , divine  poeta , 45 

Quale  sopor  fessis  in  gramine  ; quale , per  æstum 
Dulcis  aquœ  saliente  sitim  restinguere  rivo. 

Nec  calamis  solum  œquiparas,  sed  voce  magistrum; 
Fortunate  puer,  tu  nunc  eris  alter  ab  illo. 

Nos  tamen  hœc  quocumque  modo  Übi  nostra  vidssioi 
Dicemus;  Daphninque  tuum  tollemus  ad  astra; 

Daphnin  ad  astra  feremus  : amavit  nos  quoque  Daplmi< 

MOPSUS. 

Au  quidquam  nobis  tali  sit  munere  majus? 

Et  puer  ipse  fuit  cantari  dignus;  et  ista 

Jam  pridem  Slimicon  laudavit  carmina  nobis.  ^ 

MENALCAS. 

Candidus  insuetum  miratur  limen  Olympi , 

Sub  pedibusque  videt  nubes  et  sidera  Daphnis. 

Ergo  alacris  silvas  et  cetera  rura  voluptas 
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fcs  astres.  Aussi  quels  vi£s  transports  en  rcssen-  ’ 
tentet  les  forêts,  et  les  campagnes,  et  Pan,  et 
les  bergers,  et  les  Jeunes  Dryades  ! Le  loup  ne 
songe  plus  à tendre  des  pièges  aux  troupeaux,  ie 
chasseur  à surprendre  les  cerfs  dans  ses  traî- 
tres lacs;  le  bon  Daphnis  aime  la  paix.  Les 
[Donts  incultes  eux-mèmes  en  poussent  jusqu’aux 
astres  des  cris  de  joie;  les  rochers  même  et  les 
txiissons  prennent  une  voix  pour  dire  : « Cest  un 
dieu,  Ménalque,  c’est  un  dieu!  » Sois-nous  pro- 
pice et  favorable,  6 Daphnis  ; voici  quatre  au- 
tels; deux  fument  pour  toi , Daphnis , deux  pour 
Apollon.  Tous  les  ans  je  t’offrirai  deux  coupes  où 
érâmera  un  lait  nouveau,  deux  cratères  pleins 
du  jus  savoureux  de  l’olive  : Bacchus  surtout 
égaiera  nos  rustiques  festins;  et,  l’hiver,  à la 
flamme  du  foyer,  l’été,  à l’ombre  des  bois,  je 
verserai  à flots  dans  nos  coupes  un  vin  de  Chio, 
nouveau  nectar  pour  moi.  Damétas  et  Égon  chan- 
teront tour  à tour,  et  Alphésibée  imitera  la  danse 
légère  des  Satyres.  Tels  seront  à jamais  tes  hon- 
neurs,!^ Daphnis!  et  quand  nous  célébrerons  lafête 
solmnelle  des  nymphes , et  quand  nous  promè- 
nerons les  victimes  autour  de  nos  champs.  Tant 
que  le  sanglier  aimera  le  sommetdes  montagnes , 
les  poissons  l’eau  des  fleuves;  tant  que  l’abeille 
se  nourrira  de  thym , la  cigale  de  rosée , ton  nom, 
ta  gloire  et  tes  vertus  vivront  dans  nos  cœurs. 
Gomme  à Bacchus  et  à Cérès , les  laboureurs  t’a- 
dresseront leurs  vœux  tous  les  ans  ; et  toi  aussi 
tu  les  lieras  par  leurs  vœux. 

MOPSUS. 

Quels  dons,  Méualque,  quels  dons  puis<je 

Puaqne  pastoresque  teoet  Dryadasque  paellas. 

^ lupus  insidias  pecori,  nec  retia  cervis  60 

^ dolum  meditantar  : amat  bonus  otia  Daphnis. 

IN  læütia  voces  ad  sidera  jactant 
hhnsi  montes  ; ipsæ  jam  carmina  rupes , 

Ipu  flonant  arbusta  : Deus,  deus  ille,  Menalca t 
Ss  bonus  o felixqoe  tuis  : en  quatuor  aras  : 65 

tece  duas  tibi , Dapbni , duas  altaria  Phœbo; 

bina  novo  spuouiDtia  lacte  quot  annis 
Craterasque  duo  statuam  tibi  pinguis  olivi. 

£t multo  in  primis  hilarans  convivia  Baccho, 

Ante  focum,  si  firigus  erit,  si  messis,  in  umbra,  70 
Vina  novum  fundam  calathis  Arinsta  nectar. 

Cantabunt  mihi  Damoetas  et  Lyctios  Ægon; 

Saltantis  Satyros  imitabitar  Alphesibmas. 

Hacctibt  seroper  erunt,  et  quum  sollennia  vota 
Reddemus  Nymphis , et  quum  lustrabimus  agros.  75 
Dom  juga  montis  aper,  flnvios  dnm  piscis  amabit, 

Rranque  thymo  pascentur  apes,  dum  rore  cicadae  : 

Scoper  honos  nomenque  tuum  landesqtie  manebunt. 

Ct  Baccho  Cererique,  tibi  sic  vota  quot  annis 
Agricobe  facient;  damnabis  tu  quoque  votis.  80 

MOPSUS. 

Qom  tibi , quæ  tali  reddam  pro  carmine  dona  ! 


t’offrir,  en  retour  de  pareils  chants?  Non,  le  loof* 
fle  naissant  de  l’auster,  le  doux  bruit  des  flots 
qui  vont  battre  la  rive,  ne  me  charment  pas  au- 
tant, ni  les  fleuves  qui  courent  entre  les  rochers 
murmurants  des  vallées. 

HBNALQUX. 

Reçois  de  moi  d’abord  ce  frêle  chalumeau  : 
Il  m’apprit  à chanter  : « Corydon  brûlait  pour 
le  bel  Alexis.  » Il  m’apprit  à chanter  : « A qui  ce 
troupeau?  Est^ce  à Mélibée?  » 

MOPSUS. 

Et  toi,  Ménalqne,  prends  cette  houlette,  pré- 
cieuse par  ses  nœuds  égaux,  et  où  brille  l’airain  : 
Antigène,  tout  aimable  qu’il  était  alors,  me  l’a 
souvent,  mais  en  vain  demandée. 


ÉCLOGUE  VI. 

SILÈNE. 

Ma  muse  la  première  a daigné  redire,  en 
se  jouant,  les  vers  du  poète  de  Syracuse,  et  n’a 
pas  rougi  d'habiter  les  forêts.  J’aliais  chanter 
les  rois  et  les  combats,  quand  Apollon,  me  tirant 
l’oreille,  me  dit  : Tityre,  un  berger  doit  faire  paître 
ses  grasses  brebis,  et  chanter  de  petits  airs  cham- 
pêtres. Je  vais  donc,  puisque  assez  d’autres,  6 
Varus,  diront  à l’envi  tes  louanges  et  peindront 
les  tristes  guerres,  je  vais  essayer  un  air  champê- 
tre sur  mou  chalumeau  léger  : un  dieu  me  l'or- 
donue  ainsi.  Mais  ces  humbles  vers,  ÔYarus,  si 
quelqu’un  les  lit  et  qu’ils  le  charment,  ilcnten 

Nam  Deque  me  tantum  venientis  sibilos  austri , 

Nec  percussa  juvant  flnetu  tam  litora,  nec  quæ 
Saxosas  inter  decurrunt  flumina  vaUes. 

MENALCAS. 

Hac  te  nos  fragili  donabimus  ante  cicuta  ; S5 

Hæc  nos,  Formosom  Gorydon  ardebat  Alexin  : 

Hæc  eadem  docuit,  Cujum  pecus?  an  Melibosl? 

Monos. 

At  Kn  sume  pedam,  quod,  me  quum  saepe  rogaret. 

Non  tutu  Antigenes , et  erat  tam  dignos  amari , 
Formosum  paribus  nodis  atque  aere,  Menalca.  90 


ECLOGA  VI. 

SILENUS. 

Prima  Syracosio  dignata  est  ludere  versu 
Nostra , neque  erubuit  silvas  habitare , Thalia. 

Quum  canerem  reges  et  prœlia,  Cynthius  aurem 
Vellit , et  admonuit  : Pastorem , Tityre , pinguis 
Pascere  oportet  ovis,  deductum  dicere  carmen.  5 

Nunc  ego;  namque  super  tibi  erunt,  qui  dicere  laudes, 
Vare,  tuas  cupiant,  et  tristia  condere  bella; 

Agrestem  tenui  mertabor  arundine  musam. 


I 
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I7S  VIRGIIE. 

dra  nos  bruyères , il  entendra  nos  bois  résonner  naissance  à toute  chose , comment  le  monde  en*  I 
de  ton  nom.  Est-il  rien  de  si  agréable  à Phébus,  core  tendre  se  forma  de  ces  germes  féconds;  j 
que  la  page  qui  s*est  décorée  du  nom  de  Varus?  comment  le  sol  commença  à durcir,  et  à se  sé-  i 

Muses , continuez.  Chromis  et  Mnasyle,  deux  parer  des  eaux  reçues  dans  le  sein  des  mers;  I 
bergers,  deux  enfants,  trouvèrent  on  Jour  Silène  comment  la  matière  revêtit  peu  à pendes  formes  j 
endormi  dans  un  antre.  Il  avait,  comme  toujours,  diverses.  11  dit  les  premiers  feux  du  soleil,  ^ la  , 
les  veines  enflées  du  vin  de  la  veille.  Sa  cou-  terre  ^nnée  de  le  voir  luire;  les  nuages  mon- 
ronne  tombée  de  sa  tête  était  loin  de  lui , et  de  tant  au  plus  haut  des  airs  et  retombant  en  pluies,  ^ 
sa  main , qui  en  avait  usé  l’anse,  pendait  encore  les  Jeunes  forêts  levant  leurs  fronts  sauvages,  et  ' 
un  vase  pesant  Souvent  le  vieillard  leur  avait  les  animaux  errant  en  petit  nombre  sur  les  ' 
fait  espérer  ses  chants;  toujours  il  les  avait  montsinconnns.il  dit  les  pierres  jetées  par  Pyr-  I 
trompés  : ils  se  Jettent  sur  lui,  et  le  lient  avec  rha,  le  règne  de  Saturne,  les  vautours  du  Gau-  | 
ses  propres  guirlandes.  Églé  survient;  Églé,  la  case,  et  le  vol  de  Prométhée;  Hylas  perdu  sous  | 
plus  belle  des  nymphes,  encourage  les  timides  ronde,etqu*appelaient  en  vain  ses  compagnons;  i 
bergers  et  leur  prête  secours  ; et , au  moment  que  Hylas , Ey las , que  redemandait  au  loin  la  rive, 
le  vieillard  ouvre  les  yeux , elle  lui  rougit  le  front  Heureuse , hélas  ! s’il  n’y  eût  Jamais  eu  de  trou- 
et  les  tempes  du  Jus  sanglant  de  la  mûre.  Lui , peaux , Pasiphaé , il  plaint  ton  déplorable  amour 
riant  du  badinage  : « Pourquoi  ces  nœuds,  en-  pour  un  taureau  blanc  comme  la  neige.  Âh! 

« fants?  leur  dit-il.  Dégagez-mol;  c’est  assez  d’a-  vierge  infortunée,  quel  délire  t’a  emportée!  Les 
• voir  pu  me  surprendre.  Les  chants  que  vous  Prœtides  remplirent  les  campagnes  de  faux  beu- 
« voulez  de  moi,  vous  allez  les  entendre  : à vous  glements;  mais  aucune  d’elles  ne  s'abandoona 
« mes  chants  ; à celle-ci  Je  réserve  une  autre  ré-  aux  honteux  by  ménées  des  troupeaux,  quolqu’el- 
« compense.  » Il  dit;  il  va  chanter.  Alors  vous  les  craignissent  le  Joug  pour  leur  tète,  el  que 
eussiez  vu  lesFaunes  et  les  bêtes  sauvages  accou-  souvent  elles  cherchassent  des  cornes  sur  leur 
rir  en  cadence  et  se  Jouer  autour  de  lui,  et  les  front  uni.  Ah!  malheureuse  amante,  tu  erres 
chênes  eux-mêmes  balancer  leurs  cimes  émues,  maintenant  sur  les  montagnes;  et  lui,  couché 
Les  rochers  do  Parnasse  ne  se  réjouissent  pas  sur  la  molle  hyacinthe,  où  s’étale  la  blancheur 
autantdes  accents  d’Apollon  ; le  Rhodope  et  l’Is-  de  ses  flancs,  il  rumine  de  vertes  herbes  sous  l’om- 
maren’admirent  pas  autant  Orphée.  Silène  chanta  bre  noire  d’une  yeuse,  ou  poursuit  quelque  gé- 
comment  s’étaient  pressés,  confondus  dans  le  vide  Disse  dans  un  grand  troupeau.  Fermez,  nymphes 
immense,  les  éléments  de  la  terre,  de  l’air,  de  la  de  Crète,  fermez  les  issues  des  forêts!  peut^tre 
mer,  et  du  feu  liquide;  comment  ils  donnèrent  s’offriront  âmes  yeux  les  traces  vagabondes  du 

Non  injussa  cano.  Si  quis  tamen  hæc  quoque,  si  quis 
Captus  amore  leget  : te  nostrœ,  Vare,  myricœ. 

Te  nemus  omne  canet  ; nec  Phœbo  gratior  ulla  est , 

Quam  sibi  quœ  Vari  præscripsit  pagina  nomen. 

Pergite,  Pierides.  Chromis  et  Mnasylos  in  antro 
Silenum  pueri  somno  videre  jacentem. 

Inflatum  hesterno  venas,  ut  semper,  Iaccho; 

Serta  procul  tantum  capiti  delapsa  jacebant; 

Et  gravis  adtrita  pendebat  cantharus  ansa. 

Adgressi , nam  sæpe  senex  spe  carminis  ambo 
Luserat,  injiciunt  ipsis  ex  vineola  sertis. 

Addit  se  sociam , timidisque  supervenit  Ægle; 

Ægle , Maiadum  polclierrima  ; jamqoe  videnti 
Sanguineis  frontem  moris  et  tempora  pingit 
lUc  dolom  ridens,  Quo  vincula  nectitis?  inquit 
Solvite  me,  pueri;  satis  est  potuisse  videri. 

Carmina,  quœ  voltis,  cognoscite;  carmina  vobis, 

Huic  aliud  mercedis  erit.  Simul  iadpit  ipse. 

Tum  vero  in  numerum  Faonosque  ferasque  videres 
Ludere,  tum  rigidas  motare  cacumina  quercus. 

Hec  tantum  Phœbo  gaudet  Paraasia  rupes; 

Nec  tantum  Rhodope  mirantur  et  Ismarus  Orphea. 

Namque  canebat , uti  magnum  per  inane  coacta 
Semina  terrarumque  animæque  marisque  fuissent, 

£t  liquidi  simul  ignis;  ut  his  exordia  primis 
Oixuiia,  et  ipse  ten«r  mnndi  concreverit  orbis; 


Tum  durare  solum , et  disdudere  Nerea  ponto  3» 
fO  Cœperit,  et  rerum  paollatim  sumere  formas; 

Jamqoe  novum  terrae  stupeant  lucescere  solem, 

Altius  atque  cadant  submotis  nubibus  imbres  ; 

Incipiant  silvae  quum  primum  sorgere , quomqoe 
Rara  per  ignotos  errent  animalia  montis. 
f 5 Hinc  lapides  Pyrrhae  jactos , Saturnia  regna , 

Caocasiasque  refert  volucres , furtumque  Promethei. 

His  adjungit,  Hylan  nautae  quo  fonte  relictum 
Clamassent,  ut  Utus,  Hyla,  Hyla,  omne  sonaret; 

Et  fortunatam , si  nunquam  armenta  fuissent, 

20  Pasiphaen  nivei  solatur  amore  juvend. 

Ali , virgo  infelix , quae  te  dementia  cepit  ! 

Prœtides  implerunt  falsis  mugitibus  agros  : 

At  non  tam  turpis  pecudum  tamen  uUa  secuta  est 
Concubitus,  quamvis  collo  timuisset  aratrum,  30 
25  Et  saepe  in  levi  quaesisset  cornua  fronte. 

Ah , ^rgo  infelix,  tu  nunc  in  montibus  erras; 

Ille,  latus  niveum  molli  fultus  hyadntho. 

Ilice  sub  nigra  pallentis  ruminat  herbas; 

Aut  aliquam  in  magno  sequitur  grege  ! Claudite , Nympto , 
30  Dictaeae  Nymphae , nemorum  jam  claudite  saltus  ; 36 

Si  qua  forte  ferant  oculis  sese  obvia  nostris 
Errabunda  bovis  vestigia;  forsitan  illum 
Aut  herba  captum  viridi , aut  armenta  secutum , 
Perducant  aliquae  stabula  ad  Gortyoia  vaccae.  ^ 
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tanreau  quej*aime;  peut-être  aussi  que,  charmé 
par  les  verts  pâturages , ou  que  suivaut  un  trou- 
pcaa,  quelque  génisse  l*attire  vers  les  éta- 
bles de  Gortyne.  Alors  il  chante  la  Jeune  fille 
éblouie  des  pommes  d’or  du  jardin  des  Hespéri- 
des;  il  enveloppe  d’une  écorce  amère  et  mous- 
soeies  sœurs  de  Phaéton,  s’élevant  de  la  terre 
dans  les  airs  en  hauts  peupliers.  Il  chante  Gal- 
los,errant  sur  les  bords  du  Permesse  : il  dit  com- 
nat  une  des  neuf  sœurs  le  conduisit  sur  le  som- 
DdderHélicon,  et  comment  devant  lui  se  leva 
loot  le  chœur  d’Apollon  ; comment  le  berger  Li- 
nos, le  front  couronné  de  fleurs  et  d’ache  amère, 
lui  dit  d’une  voix  divine  : « Reçois  des  mains 
< des  Muses  ces  chalumeaux , qu’elles  donnèrent 
•autrefois  au  vieillard  d* Ascra  ; quand  il  en  ti- 

• rait  désaccords,  les  ormes  émus  descendaient 

• des  montagnes.  Dis-nous  sur  ces  chalumeaux 

• les  origines  de  la  forêt  de  Grynée;  et  que,  chanté 
« par  toi, il  n’y  ait  aucun  bois  sacré  dont  Apollonse 

• {glorifie  davantage.  » Que  ne  chanta  pas  Silène? 
Il  dit  les  fureurs  de  Scylla,  fille  de  Nisus;  les 
monstres  aboyants  qui  entouraient  ses  flancs  d’al- 
bâtre d'une  horrible  ceinture;  comment  elle  tour- 
menta les  vaisseaux  d’Ulysse, précipita  ses  compa- 
gnons tremblants  dans  l’abîme  profond  des  mers, 
hélas!  et  les  livra  à ladentdévorante  de  ses  chiens. 
11  dit  Térée  et  sa  triste  métamorphose,  quels  fii- 
oestes  mets  lui  prépara  Philomèle  ; comment,  nou- 
vel oiseau,  il  s’enfuit  dans  les  déserts  ; comment, 
avant  de  fuir,  le  malheureux  voltigea  au-dessus 
de  son  palais.  Enfin,  tous  les  beaux  chants  d’A- 
pollon qu’écouta  Jadis  l’Eurotas  ravi,  et  qu’il  fit 
retenir  à ses  lauriers^  Silèue  les  redit;  et  les  échos 

T«  canit  Hesperidum  miratam  mala  puellam. 

Tm  Phaetbontiadas  musco  circumdat  amarae 
Cortids,  atque  solo  proceras  erigit  alnos. 

Tum  canit,  errantem  Permessi  ad  Sumina  Gallum 
Aonas  in  montes  ut  duierit  una  sororum  ; 65 

1'lqoe  Tiro  Pbcpbi  diorus  adsurrexeril  omnis; 

Ct  Linus  bœc  illi,  divino  carmine  pastor, 

Floribus  atqoe  apio  crines  ornatus  amaro. 

Dixerit  : Hos  tibi  dant  calamos,  en  accipe,  Musæ, 

Ascrco  qnos  ante  seni,  quibns  ille  solebat  70 

Cantando  rigidas  dedocere  montibus  ornos. 

His  tibi  Grynei  nemoris  dicatur  origo  : 

Ne  qois  sit  lucus,  quo  se  plus  jactet  Apollo. 

Qnid  loquar,  ut  Scyllam  Nisi , quam  fama  secula  est , 
Candida  succinctam  latrantibus  inguina  monstris  75 
Dulichias  vexasse  rates , et  gurgite  in  alto 
Ah!  timidos  nautas  canibus  lacerasse  marinis? 

Aut,  nt  mutatos  Terei  narraverit  artus; 

Qott  illi  Philomela  dapes,  quœ  dona  pararit, 

Qno  cnrso  deserta  petiverit,  et  quibus  ante  80 

lafelix  sua  tecta  supervolitaverit  alis? 

Omnia,  quœ,  Phoebo  quondam  méditante,  beatus 
Audiit  Eurotas,  Jusaitque  ediscere  lauros , 


des  vallons  les  renvoient  jusqu’aux  astres.  Mai» 
Vesper,  se  levant,  ordonne  aux  deux  bergers 
de  pousser  vers  Tétable  leurs  brebis  rassemblées, 
et  de  les  compter,  et  l’Olympe  voit  à regret  s’a- 
vancer la  nuit. 

ÉCLOGUE  vn. 

MÉLIBËE. 


MÉUBÉE,  œRTDON,  THTBSIS. 

HBLIBSS. 

Daphnis  s’était  assis  par  hasard  sous  le  feuil- 
lage murmurant  d’un  chêne  ; Corydon  et  Thyr- 
sis avaient  poussé  vers  lui  leurs  troupeaux  ras- 
semblés, Thyrsis  ses  brebis,  Corydon  ses  chèvres 
aux  mamelles  traînantes  : tous  deux  de  l’Arca- 
die et  dans  la  fleur  des  ans,  tous  deux  égaux  dans 
l’art  de  chanter  et  de  répondre  aux  chants.  Là, 
tandis  que  Je  défendais  du  froid  mes  tendres 
myrtes,  le  chef  de  mon  troupeau,  le  bouc,  s’é- 
gara. Eu  même  temps  J’aperçois  Daphnis,  qui, 
me  voyant  aussi,  médit  : Viens  ici,  Mélibée, 
viens  vite  ; ton  bouc  et  tes  chevreaux  sont  en 
sûreté  ; et  si  tu  as  quelque  loisir,  repose-toi  à 
l’ombre  près  de  moi.  Tes  bœufs  viendront  d’eux- 
mêmes  par  le  pré  boire  en  ces  eaux  : ici  le  ver- 
doyant Mincius  est  ceint  de  tendres  roseaux , et 
les  abeilles  bourdonnent  sons  ce  chêne  sacré.  Que 
faire?  Je  n’avais  au  logis  ni  Phyllis,  ni  Alcippe, 
pour  renfermer  dans  la  bergerie  mes  agneaux 
nouvellemeut  sevrés  : mais  un  si  grand  combat  I 

Ille  canit;  palsæ  referunt  ad  sidera  valles  : 

* Cogere  donec  oves  stabulis,  numemmque  referre  Si 
Jussit,  et  invito  processit  Vesper  Olympo. 

EGLOGA  VII. 

MEL1BŒUS. 


MELIBOEUS,  CORYDON,  THYRSIS. 

MELIBOEUS. 

Forte  sub  arguta  consederat  ilice  Daphnis, 
Compulerantque  greges  Corydon  et  Thyrsis  in  unum  ; 
Thyrsis  oves,  Corydon  disteulas  lacte  c-apellas; 

Ambo  florentes  aetatibus,  Arcades  ambo, 

Et  cantare  pares , et  respondere  parati.  & 

Uuc  milii,  dum  teneras  defendo  a frigore  myrtos , 

Vir  gregis  Ipse  caper  deerraverat  ; atque  ego  Daplmin 
Adspicio  ; ille  ubi  me  contra  videt  : Ocius , inquit , 

Huc  ades,  o Meliboee;  caper  tibi  salvas,  et  liaedi, 

' Et,  si  quid  cessare  potes#  requiesce  subamhni  !• 
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VIRGILE. 


# 

Cory  don  contre  Thyrsis  ! Cependant  je  laissai 
pour  leurs  jeux  mes  affaires  sérieuses.  Ils  com- 
mencèrent donc  à chanter  tour  à tour;  les  Muses 
voulaient  que  tour  à tour  ils  dissent  leurs  vers. 
Corydon  chantait  le  premier,  et  Thyrsis  répon- 
dait dans  un  ordre  pareil. 

COEYDOH. 

Nymphes  de  Béotie,  vous  que  j’aime , donnez- 
moi  de  chanter  des  vers  tels  que  ceux  que  vous 
inspirâtes  à mon  cher  Codrus;  ils  approchent 
de  ceux  d'Apollon  : ou , si  je  ne  peux  les  égaler 
tous , que  ma  flûte  rebelle  demeu*^  suspendue 
à ce  pin  sacré. 

THYBSTS. 

Bergers  d'Arcadie,  couronnez  de  lierre  un 
poète  grandissant,  et  que  Codrus  en  crève  de 
dépit  ; ou  s’il  me  loue  à m’en  dégoûter,  ceignez» 
ma  tète  de  baccar,  de  peur  que  sa  langue  envieuse 
ne  porte  malheur  au  poète  futur. 

COBYDON. 

Diane,  le  petit  Mycon  vous  offre  cette  tête 
velue  d’un  sanglier,  et  la  vivante  ramure  d'un 
cerf  : si  ma  chasse  est  toujours  aussi  heureuse, 
votre  Image,  du  marbre  le  plus  poli,  s’élèvera  par 
mes  mains,  chaussant  le  cothurne  de  pourpre. 

THYBSIS. 

Priape,  je  t’offre  tous  les  ans  un  vase  plein  de 
lait,  et  ces  gâteaux;  c’est  assez  attendre  de  moi  : tu 
es  le  gardien  d'un  si  pauvre  jardin  ! Jusqu’à  pré- 
sent je  t'ai  fait  de  marbre , c’est  tout  ce  que  j ai 

Hue  ipsi  potam  venient  per  prata  jovenci  ; 

Hic  viridis  tenera  prætexit  arnndine  ripas 
Mincins , eqoe  sacra  résonant  examina  querca. 

Quid tacerem?  neque  ego  AIcippen,nec  PbylUda,  habebam. 
Depulsos  a lacte  domi  qum  clauderet  agnos;  15 

Et  certamen  erat , Corydon  cum  Thyrside,  magnum.  < 

Posthabui  tamen  illorum  mea  seria  ludo. 

Alternis  igitur  contendere  versibus  ambo 

Cœpere  ; alternos  Musae  meminisse  volebant 

Hos  Corydon , illos  referebat  in  ordine  Thyrsis.  20 

OORVnON. 

Nymphae,  noster  amor,  Libetlirides,  aut  mihi  carmen, 
Quale  meo  Codro,  concedite  ; proxima  Phœbi 
Versibus  ille  facit  ; aut,  si  non  possumus  omnes, 

Hic  arguta  sacra  pendebit  fistula  pinu. 

THTRSIS. 

Pastores , edera  crescentem  ornate  poetam , 25 

Arcades,  invidia  rumpantur  ut  ilia  Codro  ; 

Aut,  si  ultra  placitam  laudarit,  baccare  frontem 
Cingite,  ne  vati  noceat  mala  lingua  foturo. 

OORTDOU. 

Ssetosi  caput  boc  apri  tibi , Delia , parvus 
Et  ramosa  Micon  vivads  cornua  cervi.  30 

Si  proprium  boc  fuerit,  levi  de  marmore  tota 
Paniceo  stabis  suraS  evincta  cothurno. 

TBTRSIS. 

Sinum  lactis , et  hæc  te  liba,  Pri^ , quot  annin 


pu  ; mais  s!  mes  brebis  sont  bien  fécondes,  tn 
seras  d’or. 

COBYDON. 

Fille  de  Nérée,  charmante  Galatée , plus  douce 
à mes  sens  que  le  thym  de  l'Hybla,  plus  blan- 
che que  lescignes,  plus  belle  que  le  lierre  blanc, 
dès  que  mes  taureaux  seront  revenus  du  pâtis  à 
l’étable , si  tu  as  quelque  bonté  pour  ton  Gory- 
doD , viens  à lui. 

THYBSIS. 

Et  moi , je  veux  bien  te  paraître  plus  amer 
que  les  herbes  de  Sardaigne,  plus  hérissé  que 
le  houx,  plus  vil  que  l’algue  rejetée  par  les  mers, 
si  ce  jour  loin  de  toi  ne  m'est  pas  déjà  plus  long 
qu’une  année.  Allez,  mes  taureaux,  vousn'aves 
pas  de  boute  ! c’est  assez  paître,  allez  à vos  éta- 
bles. 

COBYDON. 

Fontaines  moussues,  herbe  plus  molle  que  le 
sommeil,  verts  arbrisseaux  qui  tes  couvrez  d'uoe 
ombre  rare , défendez  mon  troupeau  des  feux  du 
solstiqe.  Voici  venir  ta  saison  brûlante,  et  déjà  la 
vigne  réjouie  enfle  ses  bourgeons. 

THYBSIS. 

Dans  ma  cabane  brillent  le  foyer  et  la  torche 
résineuse  ; j’y  ai  toujours  grand  feu , et  la  porte 
en  est  sans  cesse  noircie  par  la  fumée.  Là,  nous 
craignons  autant  le  souffle  glaçant  de  Borée, 
que  le  loup  le  nombre  des  agneaux,  un  tor- 
rent sa  rive. 

0 

Expectare  est  est  : custos  es  pauperis  horti. 

Nuoc  te  marmoreum  pro  tempore  fecimus  ; at  tu , 3a 

Si  fetura  gregem  suppleverit , aureus  esto. 

CORYDON. 

Nerine  Galatea,  thymo  mihi  dulcior  Hybtae, 

Candidior  cycnis  ,*edera  formosior  alba. 

Quum  primum  pasti  repetent  prmsepia  tauri , 

Si  qua  tui  Corydonis  habet  te  cura,  venito. 

THTRSIS. 

luuno  ego  Sardois  videar  tibi  amarior  herbis. 

Horridior  rusco , projecta  vilior  alga  : 

Si  mihi  nou  hæc  lux  toto  jam  longior  anno  est 
Ite  domum  pasti , si  quis  pudor,  ite  juvenci. 

CORYDON. 

Muscosi  fontes,  et  somno  mollior  herba , 

Et  quæ  vos  rara  viridis  tegit  arbutus  umbra, 

Solstitium  pecori  defendite  ; jam  venit  æstas 
Torrida,  jam  læto  turgent  in  palmite  gemma*. 

THYRSIS. 

Hic  focus , et  tædæ  pingoes , hic  plurimus  ignis 
Semper,  et  adsidua  postes  fuligine  nigri.  ^ 

Hic  tantum  Bore»  curamus  frigora,  quantum 
Aut  numerum  lupus,  aut  torrentia  flamina  ripas* 

CORYDON. 

Stant  et  jnniperi,  et  castaneae  hirsute; 

Strata  jacent  passim  sua  quaqnesaD  amore  poiasf 
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COfiYDdN. 

Tai  ici  le  genièvre  et  la  châtaigne  hérissée  ; les 
froiU  tombés  sous  les  arbres  Jonchent  partout  la 
terre;  tout  rit  aujourd’hui.  Mais  si  le  bel  Alexis 
s>Q  allait  de  œs  montagnes,  on  verrait  les  fleu- 
res eai-mémes  tarir. 

THYBSIS. 

Nos  champs  sont  arides  ; l’air  embrasé  fait 
WHirir  nos  herbes  altérées  ; Bacchus  lui-méme 
atie  à nos  coteaux  les  pampres  qui  les  ombra- 
$aêot  : mais  que  ma  Phyllis  revienne , et  tout 
it  bois  reverdira , et  les  deux  descendront  en 
jlae  féconde  sur  nos  campagnes. 

COBYDON. 

Le  peuplier  est  agréable  à Hercule,  la  vigne 
iSaechiis,lem}TteàlabeL1eyénus,  lelaurierà 
IpolkMi.  Phyllis  aime  les  coudriers  : tant  que 
Ftyllb  tes  aimera , le  myrte  ne  l’emportera  pas 
or  ks  eoudrierSy  non  plus  que  le  laurier  de 
Mnu. 

THYBSIS. 

Le  frêne  embellit  nos  forêts,  le  pin  nos  jar- 
dm, le  peuplier  les  fleuves,  le  sapin  les  hautes 
Mtagnes  : mais  si  tu  viens , beau  Lyddas , me 
voir  plus  souvent , le  frêne  dans  nos  forêts , le 
pm  dans  nos  Jardins,  le  céderont  à toi. 

MBLIBéfi. 

Je  m souviens  de  ces  vers , et  que  Thyrsis 
dispQta  vainement  la  victoire  : et , depuis  ce 
Corydon  est  toujours  pour  moi  sans 


Omb  noue  rident  : al , si  formosos  Alexis  55 

bis  abeat,  videas  et  flomioa  ricca. 

THTRSIS. 

iffi  1$^,  vitio  moriens  siUt  aeris  herba  ; 

Litr  puspineas  invidit  collibus  ombras  : 

adventa  nostrae  nemus  omue  virebit  ; 
hffiter  et  leto  descendet  plnrimus  imbri.  60 

CORTDOIf. 

hçatBS  Âkids  gratissima , vilis  lacebo , 

Fcn&om  myitns  Veoeri , soa  laorea  Plicebo  : 
r>î;lii  amat  oorolos  ; illas  dum  Phyllis  amabit , 
nyrtos  vincet  conilos , nec  laurea  Plicebi. 

TBYRSIS. 

Tmioasm  silvis  pulcherrima,  pinos  in  hortis,  65 
io  fluviis,  abies  in  montibus  altis  : 
at li  ma,  Lycida formose , revisas , 
frnioBt  in  silvis  cedat  tibi , pinos  in  hortis. 

MEUBOEUS. 

Hae  nonini,  et  victum  frustra  contendere  Thyrsin. 
ts  So  Corydon,  Curydon  est  tempore  nobis.  70 


ECLOGÜE  Vin. 

LES  ENCHANTEMENTS. 

DAMON  ET  ALPHÉSIBÉE. 

Je  dirai  les  chants  et  le  combat  des  bergers 
Bamon  et  Alphésibée  : la  génisse  charmée  ou- 
blia pour  les  entendre  l’herbe  des  prairies  ; les 
lynx  s’arrêtèrent,  saisis  de  leurs  accords;  les 
fleuves  suspendirent  leurs  cours , et  se  reposè- 
rent : Je  dirai  ies  chants  de  Damon  et  d’ Alphé- 
sibée. 

Illustre  Pollion , soit  que  tu  franchisses  déjà 
les  rochers  du  Timave , soit  que  tu  côtoyés  les 
rivages  de  la  mer  illyrienne,  ne  viendra-t-il  Ja- 
mais ce  Jour,  où  il  me  sera  permis  de  chanter  tes 
hauts  faits?  Me  sera-t-il  Jamais  permis  de  répan- 
, dre  dans  le  monde  entier  tes  vers , les  seuls  dignes 
du  cothurne  de  Sophocle?  Ma  muse  a commencé 
par  loi,  par  toi  ma  muse  finira  : reçois  oes  vers 
composés  par  ton  ordre , et  souffre  que  ce  lierre 
s’enlace  sur  ton  front  avec  les  lauriers  de  la 
victoire. 

Les  froides  ombres  de  la  nuit  s’étaient  reti- 
rées des  deux;  c’était  l’heure  où  la  rosée  est  la 
plus  agréable  aux  troupeaux.  Damon,  appoyésur 
le  bois  poli  de  l’olivier,  préluda  ainsi  : 

DAMON. 

Parais,  étoile  du  matin,  et,  prévenant  Te  Jour, 
ramène  sa  douce  lumière  : trompé  dans  mon 
amour  par  la  perfide  Nlsa,  Je  me  plains  d’elle; 
et  quoiqu’il  ne  m’ait  rien  servi  d’avoir  pris  les 
dieux  à témoin,  mourant  Je  les  invoque  encore 

ECLOGA  VÎII. 

PHARMACEUTRIA. 

DAMON , ALPHESIBOEUS. 

Pastorum  musam  Damonis  et  Alpheaibœi , 

Immemor  herbarum  quos  est  mirata  juvenca 
Certantis , quorum  stupefactae  carmine  lynces , 

Et  mutata  suos  requierunt  flumina  corsus; 

Damonis  musam  dicemus  et  Alphesibœi.  6 

Tu  mihi  seu  magni  superas  jam  saxa  Timavi , 

Sive  oram  Illyrici  legia  aequoris;  en  erit  umquam 
Ille  dies,  mihi  cum  liceat  tua  dicere  facta? 

En  erit , ut  liceat  lotum  mihi  ferre  per  orbem 
Sola  Sophocleo  tua  carmina  digna  cothurno  ? 10 

A te  principium  ; tibi  desinet;  adeipe  jussis 
Carmina  cœpta  tuis,  atque  hanc  sine  tempora  circum 
Inter  victrices  ederam  tibi  serpere  lauros. 

Frigida  vix  coelo  noctis  decesserat  umbra, 

Cuin  ros  in  tenera  pecori  gratissimus  herba,  15 

Incumbens  tereti  Damon  sic  coepit  olivae  : 

DABON. 

Nascere,  prœque  diem  veniens  age,  Lucifer , almnrni 


ire 


VIRGILE. 


àmon  heure  dernière.  Commence  avec  moi , 6 ma 
flûte,  commence  des  accords  dignes  du  Ménale. 
Le  Ménale  a toi]goors  des  forêts  mélodieuses,  des 
voix  dans  ses  pins  ; il  entend  sans  cesse  les  bergers 
chantant  leurs  amours , et  Pan  qui  le  premier  ne 
laissa  pas  les  pipeaux  languir  inutiles.  Commence 
avec  moi,  6 ma  flûte,  commence  des  accords 
dignes  du  Ménale.  Nisa  a Mopsus  : amants,  que 
n*espérons-nouspas?  On  va  voir  les  griffons  s’u- 
nir aux  cavales,  et  désormais  les  daims  timides 
iront  avec  les  chiens  se  désaltérer  à la  même 
source.  Prépare,  Mopsus,  de  nouveaux  flam- 
beaux ; on  te  donne  une  épouse  ; mari , répands 
les  noix  : pour  toi  Vesper  abandonne  i’QEta. 
Commence  avec  moi,  6 ma  flûte,  commence 
des  accords  dignes  du  Ménale.  O Nisa,  bien  digne 
d’un  tel  époux,  tandis  que  tu  nous  méprises 
tous,  que  ma  flûte,  que  mes  chèvres  te  déplai- 
sent, que  tu  hais  mes  sourcils  hérissés , ma  lon- 
gue barbe,  crois-tu  qu’il  n’est  point  de  dieu  qui 
se  môle  des  choses  humaines?  Commence  avec 
moi,  6 ma  flûte,  commence  des  accords  dignes 
du  Ménale.  Je  t’ai  vue , toi  enfant,  et  ta  mère 
(je  vous  conduisais  toutes  deux) , cueillir  dans  nos 
jardins  des  pommes  humides  de  rosée  : ma  dou- 
zième année  commençait,  et  déjà  Je  pouvais 
atteindre  de  terre  aux  fragiles  rameaux.  Je 
te  vis.  Je  brûlai,  un  funeste  délire  emporta 
mes  sens.  Commence  avec  moi,  6 ma  flûte, 
commence  des  accords  dignes  du  Ménale. 
Maintenant  Je  sais  ce  que  c’est  que  l’amour  : 
il  est  né  des  durs  rochers  de  l’bmare,  du 

Coi^ugU  indigno  Nuœ  deceptos  amore 
Dum  queror,  et  diros,  quamquam  nfl  testibus  illis 
1’rofed, extrema  moriens  tamen  adloqoor  hora.  20 
Incipe Mœnalios  meoum,  mea  tibia,  rersos. 

Mmnalus  argutumque  nemus  plnosque  loquentis 
Samper  habet;  semper  pastorum  ille  audit  amores, 
Panaque , qui  primus  calamos  non  passus  inertis. 

Indpe  Maenalios  mecum , mea  tibia,  versus.  2S 

Mopso  Nisa  datur  : quid  nou  speremus  amantes? 
Jungentur  jam  gryphes  equis  ; œvoque  sequenti 
Cum  canibus  timi^  renient  ad  pocula  damæ. 

Mopse , noras  incide  facea  : tibi  ducitur  uxor  : 

Sparge , marite , noces  : tibi  deserit  Hesperus  Œtam.  30 
Incipe  Maenalios  mecum , mea  tibia,  rersos. 

O digno  conjuncta  riro!  dum  despicis  omnis, 

Domque  tibi  est  odio  mea  fistula , dumque  capcUœ , 
Hirsutumqoe  supercilium,  promissaque  barba; 

Nec  curare  deum  eredis  mortalia  quemqoam.  35 

Incipe  Mœnalios  mecum , mea  tibia , rersos. 

Sœpibns  in  nostris  parram  te  roscida  mala 
(Dux  ego  vester  eram  ) ridi  cum  matre  legentem; 

Alter  ab  undecimo  tum  me  jam  ceperat  annus  ; 

Jam  fragilis  poteram  a terra  contingere  ramos.  40 
Ut  ridi , ut  perii , ut  me  malos  abstulit  error  1 
Incipe  Mœnalios  mecum , mea  tibia , rersus. 

Nunc  ado  quid  sit  Amor  : doris  in  cotibus  illum 


Rhodope , chez  le  Garamante,  aux  extrémités  de 
la  terre;  cet  enfant  n’a  rien  de  nous,  rien  de 
notre  sang.  Commence  avec  moi,  6 ma  flûte, 
commence  des  accords  dignes  du  Ménale.  Le 
cruel  Amour  a forcé  une  mère  à souiller  ses 
maius  du  sang  deses  propres  enfants  * et  toi  aussi, 
6 mère , tu  fus  cruelle  : mais  qui  des  deux  le 
fut  davantage?  Oui,  l’Amour  fût  cruel  ; et  toi, 
6 mère,  tu  le  fus  aussi.  Commence  avee  moi,  6 
ma  flûte , commence  des  accords  dignes  du  Mé- 
nale. Que  le  loup  maintenant  fuie  les  brebis;  que 
les  chênes  durs  portent  des  pommes  d’or  ; que  le 
narcisse  fleurisse  sur  l’aune  ; que  les  bruyères 
distillent  de  leur  écorce  l’ambre  onctueux;  que 
les  hiboux  le  disputent  aux  cygnes  ; que  Tityre 
soit  Orphée,  Orphée  dans  les  forêts,  Arion  parmi 
les  dauphins.  Commence  avec  moi , 6 ma  flûte, 
commence  des  accords  dignes  du  Ménale.  Oui, 
que  tout  devienne  Océau.  Adieu,  forêts;  je 
vais,  du  haut  de  la  roche  aérienne,  me  précipiter 
dans  les  ondes.  Nisa,  reçois  ce  dernier  hom- 
mage d’un  amant  qui  meurt  pour  toi.  0 ma 
flûte,  cesse  tes  accords  dignes  du  Ménale.  Ainsi 
chanta  Damon  : Muses , dites-nous  ce  que  répon* 
dit  Aiphésibée  ; tous  ne  peuvent  pas  tout  dire. 

ALPHBSUBS* 

Apporte  de  Teau,  Amaryllis,  et  pare  ces  an- 
teis de  molles  bandelettes;  brûle  la  grasse  ver- 
veine et  l’eneens  mâle  : Je  veux  essayer  par  un 
saciiflce  magique  de  tirer  de  leur  lâche  tiédeur 
les  sens  de  mon  amant  : oui , Je  n’ai  plus  qu’à  re- 
courir aux  enchantements.  Ramène  de  la  ville  en 

Aat  Tmaros,  aatRbodope,  aut  extremi  Garamantes, 
Nec  generis  nostri  poemm , nec  sanguinis , edunt  4i 
Incipe  Mœnalios  mecum,  mea  tibia,  versos. 

Sævos  Amor  docuit  gnatorum  sanguine  matrem 
Commaculare  manus  : crudelis  tii  quoque,  mater; 
Crudelis  mater  magis , an  puer  improbus  ille  ? 

Improbus  ille  puer  : crudelis  tu  quoque , mater.  , M 
Indpe  Mœnalios  mecum,  mea  Ubia,  versus. 

Nunc  et  ovis  ultro  fugiat  lupus  ; aurea  durœ 
Mala  ferant  quercus  ; nardsso  floreat  alnus  ; 

Pinguia  corUcibus  sudent  electra  myricae  ; 

Certent  et  cycnis  ululœ  ; sit  Tityrus  Orpheus  ; 

Orpheus  in  silvis,  inter  delpbinas  Arion. 

Incipe  Mœnalios  mecum , mea  tibia , versus. 

Omnia  vel  medium  fiant  mare.  Vivite , sUvœ; 

Præceps  aerii  specula  de  montis  in  undas 

Deferar  ; extremam  hoc  munus  morientis  habeto.  ^ 

Desine , Mœnalios  jam  desine , tibia , versus. 

Haec  Damon  : vos,quœ  responderit  Alphesibœus, 
Dicite , Pierides  ; non  omnia  possumus  omnes. 

ALPBESIBOECS. 

EfTer  aquam , et  molli  cinge  haec  altaria  vitta; 
Verbenasque  adole  pinguis  et  mascula  tura  : 

Conjugis  utmagids  sanos  avertere  sacris 
Experiar  sensus  ; nihil  hic  nisi  carmina  desnnt 
Dudle  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Dapboi** 


LES  BUCOLIQUES.  17T 


eesDeux,  charme  puissant,  ramène-moi  Daph- 
dIs.  Les  magiques  paroles  peuvent  fhire  des- 
cendre Pbébé  des  deux  ; par  elles,  Circé  trans- 
forma les  compagnons  d*Uiysse  : le  froid  ser- 
pent, dans  les  prés,  meurt  brisé  par  la  voix  en- 
chanteresse* Ramène  de  la  ville  en  ces  lieux , 
charme  paissant , ramène-moi  Daphnis.  D*abord 
j’entoure  ton  image  de  trois  bandeaux  de  diver- 
ses couleurs,  et  je  la  promène  trois  fois  autour 
decet  autel  : le  nombre  impair  plaît  aux  dieux. 
RamèDe  de  la  ville  en  ces  lieux , charme  puls- 
siDt,  ramène-moi  Dapbnis.  Comme  cette  argile 
dordt,  comme  cette  cire  se  liquéfie  au  même 
brasier,  que  Daphnis  ressente  les  mêmes  effets 
de  mon  amour.  Jette  cette  pâte  ; brûle  avec  le  bi- 
tome  ces  fragiles  lauriers.  Le  cruel  Daphnis 
loe  brûle,  quMI  brûle  en  ce  laurier.  Ramèue  de  la 
'üie  en  ces  lieux , charme  puissant , ramène-moi 
Daphnis.  La  génisse,  lasse  de  chercher  dans  les 
bois  et  de  colline  en  colline  un  jeune  taureau, 
tombe  sur  Tberbe  verdoyante  au  bord  d*un  Ruis- 
seau, et,  perdue  d'amour,  ue  pense  pas  que  la 
QDit  la  rappelle  à l’étable  : que  Daphnis  soit 
possédé  pour  mot  de  ia  même  ardeur  incurable 
et  délaissée.  Ramène  de  la  ville  en  ces  lieux , 
charme  puissant,  ramène-moi  Daphnis.  Voici 
les  dépouilles  qu’autrefois  le  perfide  m’a  laissées , 
ehers  gages  de  son  amour  ; terre , je  les  dépose 
dans  ton  sein  sous  le  seail  même  ; ils  me  sont  ga- 
rants du  retour  de  Daphnis.  Ramène  de  la  ville 
e&  ces  lieux  , charme  puissant , ramène-moi 
Daphnis.  Ces  herbes,  ces  poisons  cueillis  dans  les 

tMoa  Td  cœlo  possunt  dedocere  Lunam; 

CviBtoibos  Cirçe  socios  mutavit  Ulixi  ; 70 

in  pratis  cantando  rumpitur  anguis. 
i^«b  ari>e  domum , mea  carmina,  ducite  Daplmln. 
Tcnitibi  haec  primum  triplici  diversa  colore 
iididttamdo , terque  haec  altaria  dreom 

duco  ; numero  deos  impare  gaudet.  75 

ab  urbe  domum , mea  carmina , ducite  Daphnin. 
tribas  nodis  ternos , AmarylU , colores  ; 

AmaryUi,  modo;  et,  Veneris,  dic,  vincula  necto. 
IMie  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin* 
tflBu  ot  hic  dureedt , et  haec  ut  cera  liquescit  80 

t'Do  eodemque  igni  : sic  nostro  Daplmis  amore. 

Spirge  molam , et  fragilis  incende  bitumine  lauros, 
llqdmis  me  malus  urit  : ego  hanc  in  Daphnide  laurum. 
Docite  ab  urbe  domum , mea  carmina , ducite  Daphnin. 
^ amor  Daphnin , qualis , quum  fessa  juvencum  85 

^ nemora  atque  altos  quaerendo  bucula  lucos 
Propter  aqo»  rivum  viridi  procumlrit  in  ulva , 

Perdita,  nec  serœ  meminit  decedere  nocti , 

Talis  amor  teneat , nec  sit  mihi  cora  mederi. 

Dncite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin.  90 
Has  olim  exuvias  mihi  perfidos  ille  reliquit , 

Pignora  cara  sui  : quæ  nunc  ego , limine  in  ipso, 

Terra,  tibi  mando  ; debent  hæc  pignora  Daphnin. 

Hncite  ab  urite  domum , mea  carmina,  ducite  Daphnin. 

TiaciLE. 


campagnes  du  Pont,  c’est  Méris  lui-méme  qui 
me  les  a donnés  : ils  naissent  innombrables 
dans  le  Pont.  Par  leur  vertu  merveilleuse , j’ai 
vu  souvent  Méris  devenir  loup  et  s’enfoncer  dans 
les  bois  ; je  l’ai  vu  foire  sortir  les  mânes  de 
leurs  tombeaux  ; je  l’ai  vu  transplanter  des  mois« 
sons  d’un  champ  dans  un  autre.  Ramène  de  la 
ville  en  ces  lieux , charme  puissant,  ramène^moi 
Daphnis.  Amaryllis , porte  œs  cendres  hors  de  la 
maison;  jette- les  par-dessus  ta  tête  dans  le  ruis- 
seau, et  ne  regarde  pas  derrière  toi.  C’est  avec 
toutes  ces  armes  que  j’attaquerai  Daphnis  : mais 
il  se  rit,  l’infidèle,  et  du  charme  et  des  dieux! 
Ramène  de  la  ville  en  ces  lieux , charihe  puis- 
sant, ramène-moi  Daphnis.  Vois,  tandis  que  je 
tarde  à l’emporter,  cette  cendre  a d’elle^même 
enveloppé  l’autel  de  flarames  tremblottantes  : 
bon  présage!  Mais  qu’entends-je?  Hylax  aboie 
sur  le  seuil*  Le  croirai-je?  Ou  les  amante  se  for- 
gent-ils des  songes  à plaisir?  Cessez,  charmes 
puissants,  Daphnis  revient  de  la  ville  ; cessez, 
voici  Daphnis. 

ÉCLOGÜE  IX‘ 

MÉRIS. 


LTCIDAS , MÉRIS. 

LYCIDAS. 

Oû  vas-tu,  Méris?  suis^tu  le  chemin  de  la 
ville? 

Has  herbas , atque  hœe  Ponto  mihi  lecta  venena , 95 

Ipse  dedit  Moeris  : nascantur  plurima  Ponto  : 

His  ego  sæpe  lupum  fieri , et  se  condere  silvis 
Moerim , sæpe  animas  imis  excire  sepulcris, 

Atque  satas  alio  vidi  traducere  messis. 

Ducite  ab  urbe  domum,  mea  carmina,  ducite  Daphnin.  100 
Fer  cineres,  AmarylU,  foras , rivoqne  fluenti 
Transque  caput  jace;  nec  respexeris  : his  ego  Daphnin 
Adgrediar  ; nihil  ille  deos , nil  carmina,  curat. 

Ducite  ab  urbe  domum , mea  carmina,  ducite  Daphnin* 
Adspice  : conripuit  tremulis  altaria  flammis  105 

Sponte  sua,  dum  ferre  moror,  cinis  ipse.  Bonum  sit! 
Nescio  quid  certe  est  : et  Hylax  in  Umine  latrat. 
Credimus?  an , qui  amant , ipsi  sibi  somnia  fingunt? 
Parcite , ab  urbe  veuH,  Jam  parcite,  carmina, Daphnis* 

ECLOGA  IX. 

MŒiUS. 


LTaDAS,  MOEEIS.  • 

LTC1X>.\8. 

Quo  te,  Moeri,  pedes?  an,  quo  via  ducit,  in  urbem? 

19 
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VIRGILE. 


XBBIS. 

O Lycidas,  nous  devions  donc  vivre  assez 
pour  voir  ce  triste  jour  que  nous  n’avions  Jamais 
craint , ce  jour  où  un  étranger,  possesseur  de  nos 
terres , devait  nous  dire  : • Ces  champs  sont  à 
moi  ; anciens  habitants,  partez.  > Ainsi , abattus 
et  d^olés,  puisque  le  sort  bouleverse  tout,  en- 
voyons au  nouveau  maître  ces  chevreaux.  Que 
ce  présent  lui  soit  fatal  1 

LYCIDAS. 

J’avais  pourtant  oui  dire  que,  de  rendrait  où 
ces  collines  commencent  à s’abaisser,  et  à des- 
cendre vers  la  plaine  par  une  douce  pente,  Jus- 
qu’à ces  eaux  et  jusqu’à  ces  vieux  hêtres  à la  cime 
déjà  brisée , tout  le  terrain  avait  été  conservé  à 
votre  Ménalque  par  nos  maîtres,  charmés  de  ses 
vers. 

HBIIS. 

Tu  l’avais  oui  dire,  et  ç’était  le  bruit  commun  : 
mais  nos  vers,  cher  Lycidas,  ont  autant  de 
force,  au  milieu  des  traits  de  Mars , que  les  co- 
lombes de  Chaonie , quand  l’aigle  fond  sur  elles. 
Si  du  creux  d’on  chêne  une  corneille  ne  m’eût 
averti  à gauche  de  n’avoir  pas  de  nouveaux  dé^ 
mêlés  avec  nos  vainqueurs,  ni  ton  Méris,  ni 
Ménalque  lui-même,  ne  vivraient  plus. 

LYCIDAS. 

Ah,  quelqu’un  pouvait-il  se  charger  d’on  si 
grand  crime?  avec  toi,  Ménalque,  nous  eût  donc 
^ ravie  du  même  coup  la  douœur  de  tes  chants  1 
Si  tu  n’étais  plus,  qui  chanterait  les  nymphes? 
jqui  répandrait  sur  la  terre  les  herbes  fleuries? 
> qui  couvrirait  nos  fontaines  de  verts  ombrages? 


quel  autre  eût  fait  ces  vers  que  l’autre  jour  le 
dérobait  ma  mémoire,  lorsque  tu  partais  pour 
aller  voir  Amaryllis,  nos  délices?  «Tityre,  fois 
« paître  jusqu’à  mon  retour.  Je  ne  vais  pas  loin, 
« fais  paître  mes  chèvres  : mène-les  du  pâtis  à 
« la  rivière,  Tityre,  et,  en  les  conduisant,  prends 
« garde  à ce  bouc  ; il  frappe  de  la  corne.  » 

HEBES. 

J’aime  encore  mieux , tout  imparfaits  qu’ils 
sont,  ces  vers  qu’il  chantait  pour  Yarus  : « 0 
« Yarus,  pourvu  que  Mantoue  nous  reste,  Man- 
« toue , hàas  ! trop  voisine  de  la  malheureuse 
« Crémone , nos  cygnes  élèveront  en  mélodieux 
« accents  ton  nom  jusqu’aux  astres.  » 

LYCIDAS. 

Puissent  tes  abeilles  fuir  les  i&  empestés  de  la 
Corse  ! puisse  le  lait  gonfler  les  mamelles  de  tes 
vaches  nourries  de  cytise  ! Mais  chante-moi  quel- 
ques vers  encore,  si  tu  en  sais.  Et  moi  aussi  les 
Muses  m’ont  fait  poète  : j’ai  mes  chansons  aussi 
DOS  bergers  disent  que  Je  suis  poète;  mais 
Je  ne  les  crois  point.  Car  il  me  paraît  que  je  n’ai 
pas  encore  de  vers  qui  soient  dignes  de  Yarus 
ou  de  Cinna;  vil  oison,  je  mêle  mes  aigres  cris 
aux  chants  mélodieux  des  cygnes. 

MÉBIS. 

Écoute,  Lycidas  : Je  tâche  de  retrouver,  si  je 
le  puis,  dans  mon  esprit  certains  vers...  ils  ne 
sont  pas  si  méprisables.  « Viens,  ô viens,  ma 
« Galatée  ! quels  Jeux  te  peuvent  retenir  sous 
«l’onde?  Ici  c’est  le  printemps  vermeil;  ici  la 
« terre  répand  mille  et  mille  fleurs  sur  les  bords 
« des  fleuves;  ici  le  peuplier  blanc  se  penche  sur 


MOERIS. 

* O Lydda , vivi  penrenimus , advena  nostri , 
r Qaod  Dumqiiam  veriU  somas,  ni  possessor  agelli 
Diceret  : Ilæc  mes  sunt  : veteres  migrate  coloni  ; 

Nunc  victi , tristes,  quoniam  Fors  omnia  versat , - 5 

Hos  illi  (quod  nec  bene  vertat)  mittimus  hædos. 

LTCIDAS. 

Certe  equidem  audieram , qua  se  subducere  colles 
Incipiunt,  moUique  jugum  demittere  divo, 

Usque  ad  aquam , et  veteres , jam  fracta  cacumina,  fagos, 
Omnia  carminibos  vestrum  servasse  Menalcan.  10 

MQERia. 

Audieras;  et  fama  fuit:  sed  carmina  tantnin 
Nostra  valeat,  Lydda , tela  inter  Martia,  quantum 
Chaonias  dicunt,  aquila  veniente,  columbas. 

Quod  nisi  me  quacumque  novas  ioddere  litis 

Ante  sinistra  cava  monuisset  ab  Ilice  cornix  : 1 5 

Nec  tuus  hic  Moeris,  nec  viveret  ipse  Menalcas. 

IiYCIIfAS. 

Heu  ! cadit  in  quemquam  tantum  scelus  ? heu , tua  nobis 
Pæne  simul  tecum  solatis  rapta,  Menalca  ! 

Quis  caneret  Nymphas? quis  bumum  florentibus  herbis 
vugeret  ? aut  viridi  fontis  induceret  umbra  ? 20 

quse  sublegi  tadtus  Ubi  carmina  nuper, 


Quum  te  ad  delicias  ferres,  Amaryllida , nostras  ? 

« Tityre , dum  redeo,  brevis  est  via,  pasce  capellas; 
Et  potum  pastas  age,  Tityre  ; et  inter  agendum 
Occursare  capro , cornu  ferit  ille,  caveto.  » 


IMm  t 


haec,  quae  Varo  nec  dum  perfecta  canebat  : 

« Vare , tuum  nomen  (superet  inodo  Mantua  nobis, 
Mantua  v«  miserae  nimium  vidna  CreinoiUB!) 
Caotantes  sublime  ferent  ad  sidera  cyonL  » 


LTODAS. 

Sic  tua  Cyrneas  fugiant  examina  taxos; 

Sic  cytiso  pastae  distendant  ubera  vaccae  : 

Indpe , si  quid  habes.  Et  me  fecere  poetam 
Pierides  ; sunt  et  mihi  carmina  ; me  quoquo  dicunt 
Vatem  pastores  : sed  non  ego  credulus  iUis. 

Nam  peque  adhuc  Vario  videor,  nec  dicere  Oiona 
Digna , sed  argutos  inter  strepere  anser  olores. 


30 


36 


MOERIS. 

]d  quidem  ago , et  tadtus,  Lydda , mecum  ipse  voloto. 
Si  valeam  meminisse  ; neque  est  ignobile  carmeo- 
« Huc  ades , o Galatea  ; quU  est  nam  ludos  in  uiidii? 
Hic  ver  purpureum  ; vaiios  bic  flumina  circoro  ^ 
Fundit  humus  flores;  hic  candida  populus  antro 
Inminel , et  lents  texunt  umbracula  vites. 
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» üÈon  antre,  et  les  vignes  flexibles  s'y  entrela- 
t cent  en  lirais  berceaux.  Viens,  et  laisse  les  flots 
<eo  flirear  battre  les  rivages.  « 

LYCIDAS. 

Et  ces  antres  vers  qne  Je  t'ai  une  fois  entendu 
chanter  seul , dans  une  belle  nuit  ; Je  redirais 
l'air,  si  je  me  souvenais  des  paroles. 

XBRIS. 

« Poarc[iiot,  Bapbnis,  contemples-tu  le  lever 
t te  antiques  étoiles  ? vois-tu  s'avancer  dans  les 
«dmx  Tastre  de  César,  du  petit-fils  de  Vénus? 
t astre  heureux , sous  lequel  la  moisson  se  ré- 
« Jouira  de  mûrir,  la  grappe  va  se  colorer  sur 
« DOS  coteaux  aux  feux  du  midi.  Plante  des  poi- 
« riers , Bapbnis  ; tes  petits-fils  en  cueilleront  les 
• fruits.  > Le  temps  eroportetout , même  l’esprit  : 
je  me  souviens  qu’enfant  Je  ne  finissais  de  chan- 
ter qu'avec  les  soldls  des  longs  Jours  : comment 
ai-je  oublié  tant  de  chansons?  ma  voix  même 
s'en  va  : quelque  loup  le  premier  aura  vu  Méris. 
Mais  tu  entendras  assez  souvent  mes  vers  de  la 
bouche  de  Ménalqne. 

LYCIDAS. 

Vains  prétextes  ! Méris,  tu  me  fais  languir  dans 
cette  douce  attente.  Et  pourtant  la  mer  aplanie 
K tait  comme  pour  t’éoouter,  vois , et  tous  les 
mormurea  de  l'air  sont  tomb^  : nous  avons  fait 
la  moitié  de  notre  route,  et  déjà  apparaît  dans 
le  lointain  le  tombeau  de  Bianor.  Arrêtons-nous 
id,  lfcri8,ou  tu  vois  oes  laboureurs  émouder 
on  épais  feuillage  ; chantons  ici , et  mets  à terre 
tes  dievreaux  : noos  arriverons  assez  têt  à la 
ville  : ou , si  nous  craignons  que  la  pluie  ne  s'a- 

Hk  : în«Mi}  feriant  sine  litora  flactus.  » 

LYCIDAS. 

Qiad,qnae  te  porasoliun  sub  nocte  canentem 

lateam  ? numeros  memini , si  verba  tenerein.  45 

■oeais. 

« Daphni,  quid  antiquos  signorum  suspicis  ortus  ? 

Ecoe  Dmnæi  processit  Cœsaris  astrum  ; 

Asinim,  quo  segetes  gauderent  frugibus;  etquo 
Doceret  aprids  in  coUibas  uva  colorem, 
lasere, Daphni , piroe;  carpent  tua  poma  nepotes.  » 50 

Omnia  fert  ætas , animum  quoque  ; sæpe  ego  longos 
Cantando  puerum  memini  me  condere  soles  : 

Xoiie  oblita  mihi  tot  carmina  ; vox  quoque  Moerin 
Jam  fugit  ipsa  : lupi  Mœrin  videre  priores. 

Sed  tamen  ista  sath  referet  tibi  sæpe  Menalcas.  55 

LTCIDAS. 

Canssando  nostros  in  longum  ducis  amores. 

Et  nunc  omne  tibi  stratam  silet  æquor  ; et  omnes, 
Adspioe,  ventosi  ceciderunt  murmuris  auræ. 

Hmeadoo  media  est  nolas  via;  namque  sepulcrum 
Incipit  adparere  Bianoris  : bic , abi  densas  60 

Agrkolæ  stringunt  frendes,  hic,  Mœri , canamus  ; 

Hic  hedos  depone  ; tamen  reniemus  in  urbem. 

Ast,  si, nox  pluviam  ne  conligat  ante,  veremur. 


massant  dans  Ia  nuit  nc  nous  surprenne,  chan- 
tons en  poursuivant  notre  route  ; elle  en  sera 
moins  longue.  Pour  queuous  marchions  en  chan- 
tant, Je  te  soulagerai  de  ce  fardeau. 

MifilS. 

Enfant,  laisse  là  les  chants;  l’heure  nous 
presse;  allons  : quand  Ménalque  sera  de  retour, 
nous  chanterons  plus  à l'aise. 


ÉCLOGUE  X. 

GALLUS. 

Permets,  ô Aréthuse,  ce  dernier  effort  à 
ma  muse  champêtre.  Que  mon  cher  Gallus  ait  de 
moi  peu  de  vers , mais  des  vers  qui  soient  lus  do 
Lycoris  elle-même  : qui  refuserait  des  vers  à 
Gallus?  Ainsi  puisse  ton  onde,  coulant  sous  les 
flots  de  Sicile,  ne  se  mêler  Jamais  avec  l'onde 
amère  de  Boris!  Commençons,  et  chantons  les 
malheureuses  amours  de  Gai  lus,  tandis  que  mes 
chèvres  camuses  brouteront  les  tendres  arbris- 
seaux. Ici  rien  n’est  sourd  à nos  chants  ; J’entends 
déjà  les  forêts  me  répondre. 

Quels  bois,  ê Naïades,  quelles  forêts  vous 
cachaient  à la  lumière,  quand  Gailus  se  mourait 
d’un  indigne  amour?  Car  ni  les  sommets  du 
Parnasse  ni  ceux  du  Pinde  ne  vous  retenaient,  ni 
les  claires  eaux  d’Aganippe.  Les  lauriers  le 
pleurèrent;  il  fut  aussi  pleuré  des  bruyères  : le 
Ménale  couronné  de  pins  le  pleura,  quand  il  le 
vit  gisant  sous  ses  rochers  solitaires;  le  Lycée 

Cantantes  licet  usque  (minus  via  lœdat)  eamus; 
Cantantes  ut  eamus,  ego  hoc  te  fasce  levabo.  65 

MOERIS. 

Desine  plura,  puer;  et,  quod  nunc  instat,  agamus. 
Carmina  tum  mriius , quum  venerit  ipse,  canemus. 

ECLOGA  X. 

GALLUS. 

Extremam  bunc,  Arethusa,  mibi  cgncede  laborem. 
Pauca  meo  Gallo , sed,  quœ  legat  ipsa  Lycoris, 

Carmina  sunt  dicenda  : neget  quis  carmina  Gallo? 

Sic  tibi , quum  fluctus  subterlabere  Sicanos, 

Doris  amara  suam  non  intermisceat  undam.  S 

Incipe  ; sollicitos  Galli  dicamus  amores, 

Dum  tenera  adtondent  simæ  virgulta  capellæ. 

Non  canimus  sardis  : respondent  omnia  silvæ. 

Quæ  nemora,  aut  qui  vos  saltus  habuere,  puellæ 
Naides , indigno  quum  Gallus  amore  periret  ? 1 J 

Nam  neque  Parnasi  vobis  juga , nam  neque  Pindi 
Ulla  moram  fecere , neque  Aonie  Aganippe. 

Illum  etiam  lauri,  illum  etiam  flevere  myricæ; 

Pinifer  illum  etiam  sola  sub  rupe  jacentem 

Mænalus , et  gelidi  fleverunt  saxa  Lycæi.  1 » 


IX 


VIRGILE, 


ISO 

aussi  s’attendrît,  et  ses  crêtes  glacées  : autour 
iu  berger  sont  ses  brebis,  ses  brebis  elles-mêmes 
/ensibles  à ses  maux.  Ne  va  pas  dédaigner  les 
troupeaux , divin  poète  1 le  bel  Adonis  aussi  me- 
na paître  des  brebis  le  long  des  fleuves.  Les 
bergers,  les  bouviers  aux  pas  tardifs,  tous  ac- 
foururent;  Ménalque  vint,  que  mouillait  encore 
le  gland  d’hiver  ramassé  dans  les  bois.  Tous  te 
demandent  : Pourquoi  cet  amour?  Apollon  vint, 
et  te  dit  : Gallus,  quelle  folie  est  la  tienne?  Ta 
flamme,  ta  Lycoris  suit  les  pas  d’un  autre  à 
'travers  les  neiges , à travers  les  horreurs  des 
camps.  Sylvain  parut  aussi , le  front  ceint  d’une 
•couronne  chamj^tre,  agitant  des  tiges  fleuries  et 
de  grands  lis.  Pan  vint  aussi.  Pan,  dieu  d’Arca- 
die; nous  vîmes  nous-mêmes  son  visage  divin, 
que  rougissaient  Fhièble  sanglante  et  le  carmin. 
« Quand  finiront  ces  plaintes , dit-il  ? L’Amour  ne 
« s’en  metpasenpeine;le  cruel  Amour  ne  se  rassa- 
« aie  point  de  larmes , non  plus  que  les  prés  d’eau, 
« les  abeilles  de  cytise , les  chèvres  de  feuillage.  » 
Mais  le  triste  Gallus  leur  répondait  : « Vous 
direz  pourtant,  Arcadiens,  vous  les  seuls  habiles 
à chanter,  vous  direz  mes  tourments  à vos  mon- 
tagnes. O que  mes  os  reposeront  mollement,  si 
votre  flûte  un  Jour  redit  mes  amours  1 Que  n’ahje 
été  l’un  de  vous?  que  n'al-je  ou  gardé  vos  trou- 
peaux, ou  vendangéavec  vousla  grappe  mûre!  Soit 
quej’eussebrûlépour  Phyllis, soitquej’eusse  aimé 
Amyntas  (qu’importe  qu’Amyntas  ait  le  teint 
hâlé  ? les  violettes  sont  brunes,  et  brune  est  l’ai- 
relle), il  serait  couché  prèsde  moi  entre  les  saules 
et  sous  des  pampres  verts  : Phyllis  me  tresserait 

Sfaat  et  oves  dreum;  (nostri  nec  pœnitet  illas; 

Nec  te  pceoiteat pecoris,  divine  poeta; 

Kt  formosos  oves  ad  flumina  pavit  Adonis.) 

Venit  et  upilio;  tardi  venere  bubuld; 

Widus  hiberna  venit  de  glande  Menalcas.  20 

Omnes,  Unde  amor  Iste,  rogant,  tibiP  Venit  Apollo  : 
Galle , quid  insanis?  inquit  : tua  cura  Lycoris 
Terque  nives  alium  perque  borrida  castra  secuta  est. 
Venit  et  agresti  capitis  Silvanus  honore 
Florentis  ferulas  et  grandia  b'lia  quassans.  25 

Pan  deos  Arcadiœ  venit  : quem  vidimus  ipsi 
Sanguineis  ebuli  baccis  minioque  rubentem. 

Ecquis  erit  modus?  inquit.  Anoor  non  talia  curat. 

Nec 'lacrimis  crudelis  Amor,  nec  gramina  rivis, 

Nec  cytiso  saturantur  apes , nec  fronde  capellae.  30 
Tristis  at  ille  : Tamen  cantabitis,  Arcades,  inquit. 
Montibus  liiec  vestris;  soli  cantare  periti 
Arcades.  O mihi  tum  quam  molliter  ossa  quiescant. 
Vestra  meos  olim  si  Gstula  dicat  amores  ! 

Atque  ulinam  ex  vobis  onus , vestrique  fuissem  35 

Aut  costos  gregis,  aut  matur»  vinitor  uvae  ! 

Oerte,  sive  mihi  Phyllis,  sive  esset  Amyntas, 
Seoqukomque  foror  (qOid  tum, si  (bscos  Amyntas? 
Etiùgræ  violœ  sunt,  et  vacdnla  nigra) 

Ueeum  inter  salices  lenta  sub  vite  Jaceret  ; 40 


des  guirlandes , Amyntas  me  ebaoterait  ses  airs. 
Ici  sont  de  fraîches  fontaines,  ici,  Lycoris,  de 
molles  prairies,  ici  des  bois  : ici  Je  vivrais,  Je 
finirais  mes  Jours  avec  toi.  Mais  un  amour 
insensé  te  retient  loin  de  moi,  au  milieu  des 
armes  du  cruel  Mars,  des  traits  homicides,  des 
ennemis  menaçants.  Loin  de  ta  patrie  (ah,  que 
n’en  puis-je  douter?)  tu  affrontes  seule  et  sans 
moi,  cruelle,  les  neiges  des  Alpes  et  les  frinnas 
du  Rhin  1 Ah,  que  les  froids  ne  te  blessent  pas! 
que  les  âpres  glaçons  ne  déchirent  pas  tes  pieds 
délicats  1 J’irai  parmi  les  bergers;  et  les  vers 
que  J’ai  renouvelés  do  poète  de  Chalcis,  Je  les 
modulerai  sur  le  chalumeau  du  poète  de  Sicile. 
C’en  est  fait;  Je  veux,  caché  dans  les  forêts,  au 
milieu  des  repaires  des  bêtes  farouches,  y souf- 
frir seul , et  graver  mes  amours  sur  l’écorce  des 
tendres  arbres  : ils  crottront , vous  croîtrez  avec 
eux , mes  amours.  Cependant  j’irai , me  méiaot 
aux  nymphes,  fouler  les  sommets  do  Méuaie,  et 
je  poursuivrai  les  sangliers  impétueux  : les  fri- 
mas les  plus  rigoureux  ne  m’empêcheront  pas 
ae  cerner  avec  ma  meute  les  forêts  du  mont  PaN 
thénius  : il  me  semble  déjà  courir  à travers  les 
rochers  et  les  bois  retentissants  : nouveau  Parthe, 
J’aime  à décocher  la  flèche  eydonienne  : comme 
si  c’étaient  là  des  remèdes  à mon  incurable  amour; 
comme  si  le  cruel  Amour  savait  s’attendrir  aux 
maux  des  mortels  1 Déjà  les  Hamadryades,  déjà 
les  chants  ne  me  plaisent  plus;  et  vous  aussi,  fo- 
rêts , adieu  : mes  rudes  travaux  ne  pourraient 
vaincre  rinvincible  Amour;  non,  quand  même  je 
boirais  les  eaux  glacées  de  l’Hèbre,  quand  au 

Serta  mihi  Phyllis  legeret,  cantaret  Amyntas. 

Hic  gelidi  fontes;  hic  mollia  prata,  Lycori  ; 

Hic  nemus;  hic  ipso  tecum  oonsnmerer  ævo. 

Nnnc  insanus  amor  duri  te  Martis  in  armis 
Tela  inter  média  atque  adversos  detinet  hostis. 

Tu  procul  a patria  (nec  sit  mihi  credere  tantam! 

Alpinas,  ah  dura,  nives  et  frigora  Rheni 
Me  sine  sola  vides.  Ah  te  ne  frigora  lædant! 

Ab  tibi  ne  teneras  glacies  seoet  aspera  plantasl 

Ibo,  et,  Clialddico  quæ  sunt  mihi  condita  versu  50 

Carmina,  pastoris  Siculi  modulabor  avena. 

Certum  est  in  silvis,  inter  spelaea  ferarum 
Malle  pati , tenerisque  meos  incidere  amores 
Arboribtfs  : crescent  illae  ; crescetis , amores. 

Interea  mixtis  lustrabo  Maenala  Nymphis; 

Alit  acres  venabor  apros;  non  me  ulla  vetabunt 
Frigora  Parthenios  canibus  drcumdare  saltus. 

Jam  mihi  per  rupes  videor  luoosque  sonantis 

Ire  ; libet  Parttio  torquere  Cydonia  cornu 

Spicula  : tanquain  haec  sint  nostri  medicina  furoris,  0^ 

Aut  deos  ille  malis  hominum  mitescere  discat. 

Jam  neqtie  Hamadryades  rursum,  nec  carmhia  nobis 
Ipsa  placent  ; ipsae  rursum  concedite  silvae. 

Non  illum  nostri  possunt  mutare  labores  ; 

Ncc , si  frigoribus  mediis  Hebnimque  bibamus , ^ 


LES  BUCOLIQUES. 


Ibrt  des  hivers  pluvieux  j’endurerais  les  neiges  de 
hSthonie;  quand  même,  à l’heure  où  l’écorce 
desséchée  des  grands  ormeaux  .meurt  sous  les 
feoxdu  midi,  je  conduirais  mes  brebis  dans  les 
plaines  de  rÉthiopie,  brûlées  par  le  Cancer  : l’A- 
mour soumet  tout;  et  toi  aussi,  cède  à l’Amour. 

Muses,  c’est  assez  : voilà  les  vers  que  chan- 
tait votre  poète , tatadis  qu’assis  sur  le  gazon , il 
tressait  le  jonc  assoupli  : relevez-les  aux  yeux 

SiteiasqDe nives  hiemis saheamos aqnosœ, 
fes,  qoom  moliens  alta  liber  aret  in  ulmo , 
üfabpom  versemus  ovis  sub  sidere  Cancri. 

Onnia  vincit  Amor  ; et  nos  cedamus  Amori. 

Hce  sat  erit,  dîvœ,  vestrum  cecinisse  poetam , 70 

Doa  ledet,  et  gracili  fiscellam  texit  hibisco. 
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de  Gallus,  de  Gallus  pour  qui  ma  tendresse 
croit  autant  chaque  jour,  que  chaque  jour,  au 
printemps,  croissent  les  tiges  verdoyantes  de 
Faune.  Levons-nous;  Fombre  est  nuisible  à ceux 
qui  chantent,  Fombre  du  genévrier  surtout: 
Fombre  aussi  est  nuisible  aux  moissons.  Allez 
à la  bergerie,  6 mes  chèvres,  vous  êtes  rassasiées; 
voici  venir  le  soir,  allez,  mes  chèvres. 

Piérides;  vos  hæc  Ihdetis  maxima  GaDo  : 

GaUo,  enjus  amor  tantum  mihi  cresdt  in  boras, 
Quantum  vere  novo  viridis  se  subjicit  abms. 

Sorg^us  : solet  esse  gravis  canUuntibus  umbra;  7S 
Juniperi  gravis  umbra;  nooent  et  frugibus  umbrss. 

](e  domum  satur»,  venit  Hesperus,  ile,  capellae. 


GÉORGIQUES. 


LIVRE  I. 

Je  veux  chanter  l'art  qui  rend  lea  moissons 
abondantes;  Je  dirai , 6 Mécène,  sous  quel  astre 
il  convient  de  labourer  la  terre,  et  d’attacher  la 
vigne  h l’ormeau  ; quels  soins  il  faut  donner  aux 
bœufs , comment  se  conservent  les  troupeaux , et 
quelle  industrie  fait  produire  à l’abeille  économe 
ses  trésors. 

O vous  les  brillants  flambeaux  de  Tunivers, 
vous  par  qui  l’année  achève  son  cours  à tra- 
vers les  deux,  Bacchus,  et  toi,  Gérés,  divi- 
nité propice,  je  vous  invoque;  s’il  est  vrai  que 
par  vous  le  gland  de  la  Chaonie  ait  fàit  place  à 
la  gerbe  féconde,  et  que  l’homme  ait  mêlé  pour 
la  première  fois  le  jus  de  la  vigne  avec  l’eau  de 
l’Achéloüs  : et  vous  \ divinités  amies  du  labou- 
reur, Faunes,  Dryades , venez  à moi , accourez 
d*un  pied  léger  : ce  sont  vos  présents  que  je 
chante.  Je  t’invoque,  6 Neptune,  qui,  du  sein 
de  in  terre  ébranlée  par  ton  trident,  fis  bondir 
le  coursier  frémissant  ; et  toi  aussi , dieu  de  Cée, 
gardien  des  forêts,  pour  qui  trois  cents  taureaux, 
blancs  comme  la  neige,  broutent  l’épais  feuillage 
des  buissons  ; dieu  de  Tégée,  Pan,  qui  protèges 
les  brebis,  quitte  aussi  tes  forêts,  les  arbres  de 
ton  Lycée;  et  si  le  Ménale  t'est  cher  encore, 
parais , et  sois-moi  secourable  : sage  Minerve , 
qui  fis  naître  l’olivier,  et  toi , dieu  enfant,  l’in- 
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Quid  faciat  lætas  segetes , qno  sidere  terram 
Vertere,  Mascenas,  ulmisque  adjungere  viles 
Conveniat;  quœ  cura  boum,  qui  cultus  habendo 
Sit  pecori  ; apibus  quanta  experientia  parcis  : 

Hinc  canere  incipiam.  Vos,  o clarissima  mundi  5 

Lumina,  labentem  coelo  quœ  ducitis  annum , 

Liber,  et  alma  Ceres;  vestro  si  munere  tellus 
Chaoniam  pingui  glandem  mutavit  arista , 

Poculaque  inventis  Acheloia  miscuit  uvis; 

Et  vos , agrestum  præsentia  numina , Fauni , 10 

Ferte  simul  Faunique  pedem  Dryadesque  piiellæ  : 

Munera  vestra  cano.  Tuque,  o,  cui  prima  frementem 
Fudit  equum,  magno  tellus  percussa  tridenti, 

Neptune;  et  cultor  nemorum,  cui  pinguia  Ceœ 

Ter  centum  nivei  tondent  dumeta  juvenci  ; 15 

Ipse,  nemus  linquens  patrium  saltnsque  Lycixu, 

Paii,  ovium  castos,  tua  ei  tibi  Mænala  curæ. 


venteur  de  la  charrue  recourbée,  toi , te  maître 
des  laboureurs,  Sylvain,  qui  portes  toujours  à 
la  main  le  tendre  rameau  d*un  cyprès  déraciné; 
vous  tous,  dieux  et  déesses,  Je  vous  appelle, 
vous  qui  veillez  sur  les  campagnes,  qui  faites 
sans  cesse  germer  et  grandir  les  nouvelles  se- 
mences , et  qui  leur  versez  avec  mesure  l'eau 
bienfaisante  des  cienx. 

Et  toi , César,  qui  as  ta  place  marquée  dans 
le  conseil  des  dieux  (laquelle?  c’est  leur  secret), 
voudras-tu,  du  haut  de  TEmpyrée,  protéger 
nos  villes?  aimeras-tn  mieux,  le  front  ceint  du 
myrte  maternel,  présider  aux  campagnes!  et 
le  vaste  univers  va-t-il  reconnaître  en  toi  le 
dieu , père  des  moissons , le  souverain  régula- 
teur des  saisons?  Viens-tn  régner  sur  la  mer  ira- 
meose,  seul  dieu  qu’adoreront  les  matelots,  et 
qui  sera  invoqué  jusqu’aux  rivages  delà  lolntaioe 
Thulé?  Gendre  de  Téthys,  lui  feras-tu  acheter 
ton  alliance  du  vaste  empire  de  ses  eaux?  Yieos- 
tn , nouvel  astre  d’été , te  joindre  à ceux  qui 
mènent  nos  longs  mois , et  ta  place  sera-t-elle 
entre  la  Vierge  et  le  Scorpion?  Déjà  même  celui- 
ci  resserre  ses  bras  enflammés  pour  te  recevoir 
à ses  cêtés,  et  te  céder  le  plus  large  espace  des 
cieux.  Lequel  des  dieux  que  tu  sois  (car  de 
t’avoir  jamais  pour  maître,  que  le  noir  Tartare 
ne  l’espère  point  ; et  le  triste  empire  des  morts 
pourrait-il  te  tenter,  quoique  la  Grèce  nous 

Adsis,  0 Tcgeœe , fiivens  ; oleœqne  Minerva 
Inventrix  ; undqne  puer  monstrator  aratri  ; 

Et  teneram  ab  radice  ferens,  Silvane,  cupressum; 
Diqne  deœque  omnes , studium  quibas  arva  tueri  ; 
Quique  novas  alitis  non  ullo  semine  fruges; 

Quique  satis  largum  cœlo  demittitis  imbrem  ; 

Tuque  adeo,  quem  mox  quae  sint  habitura  deonim 
Concilia , incertum  est  ; nrbisne  invisere , Caess^r, 
Terrarumque  velis  curam , et  te  maxumus  orbis 
Auctorem  fragum  tempestatumque  potentem 
Adeipiat,  cingens  matenia  tempora  myrto; 

Au  deus  inmensi  venias  maris , ac  tua  nautae 
Numina  sola  colant , tibi  serviat  ultima  Thule , 3o 

Te(|iie  sibi  generum  Tethys  emat  onmibus  undis; 

Anne  novum  tardis  sidus  te  mensibus  addas. 

Qua  locus  Erigonen  inter  Ciielasque  sequentis 
Panditur  : ipse  tibi  jam  brachia  contrahit  ardens 
Scorpios , et  cœli  justa  plus  parte  reliquit  : 

Quidquid  eris  (nam  te  nec  sperent  Tartara  regem, 

Nec  libi  regnandi  veniat  tam  dira  cupido, 

Quamvis  Elysios  miretur  Grœda  campos, 

Nec  lepeUta  sequi  curet  Proserpina  matrem), 

Da  SacÛeio  carsnm,  atqne  audacibus  adooe  ooepUa, 
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vante  les  merveilles  de  ses  champs  Élysiens, 
et  que  Proserpine  redemandée  par  sa  mère  ne 
U soucie  pas  de  la  suivre?)  d César , rends-moi 
laearrière  facile,  applaudis  à mon  entreprise 
audacieuse;  et,  prenant  en  pitié  avec  mol  les 
laboorears  ignorants  et  égarés,  viens  nous  frayer 
la  route;  et  dès  aujourd’hui  accoutume-toi  à 
f entendre  nommer  dans  nos  vœux. 

Leprintemps  revenu,  quand  les  neiges  commen- 
mt  à fondre  coulent  du  sommet  des  montagnes, 
qiBDd  la  glèbe  amollie  cède  à la  douce  haleine  des 
a^yrs;  que  tes  taureaux  commencent  à gémir 
affiiissés  sous  le  joug , et  que  le  soc  de  ta  char- 
rue brille  dans  les  sillons,  et  y essuie  sa  rouille. 
Une  terre  ne  répond  à la  fin  aux  vœux  du  la- 
boureur avide  qu’après  qu’elle  a senti  deux  fois 
l6  ardeurs  de  Tété,  deux  fols  les  glaces  de 
l’hiver;  c’est  alors  qu’il  volt  ses  greniers  crou- 
ler sous  les  moissons  entassées.  Mais  avant 
d’enfoncer  le  soc  dans  un  sol  inconnu,  aie  soin 
d’observer  les  vents  et  leurs  influences,  les 
températures  diverses,  la  nature  des  lieux,  les 
traditions  antiques  de  la  culture,  et  ce  que  cha- 
que contrée  peut  et  ne  peut  pas  produire.  Ici  les 
moissons  viennent  heureusement,  là  les  vignes; 
ailleurs  les  arbres  fruitiers,  et  les  herbages 
naissent  et  verdissent  comme  d’eux-ifièmes.  Ne 
sais-tu  pas  que  le  Tmole  est  tout  parfumé  de  sa- 
fran, que  ITnde  nous  envoie  son  ivoire,  la  molle 
Arabie  lencens  de  Saba,  les  Chalybes  aux  bras 
uus  leur  fer,  le  Pont  l’onguent  précieux  de  ses 
castors,  l’Épire  ses  cavales,  qu’attendent  les 
palmesd'Olyrapie?  Telles  furent,  dès  le  principe, 
les  lois  étemelles,  telle  la  constitution  propre  que 

Imsqoe  viœ  mecom  miseratus  agrestis, 
i>Nere,  et  votis  jam  niuic  adsuesce  vocari. 

Tffe  Dovo,  gelidiis  cania  quum  montibus  üumer 
Ufoitor,  et  Zephyro  putris  se  gleba  resolvit, 

Oqmsso  indpiat  jam  tum  mihi  taurus  aratro  45 

ingemere , ei  auico  adiriUis  splendescere  vomer, 
ib  seges  demom  votis  respondd  avari 
Agricolae , bis  qo»  aolem , bis  frigora  sensit; 

Illius  rupofunt  borrca  messes. 

At  prius,  ignotam  ferro  quam  sdndiinus  sequor,  50 
Tentos  et  varium  coeli  praediscere  morem 
Cura  sit,  ac  patrios  cultasque  habitosqiie  locorum; 

Et  qoid  quaeque  ferat  regio,  et  quid  quaeque  recuset. 

Hic  segeles,  illic  vernant  felicius  uvae. 

Arborei  fetus  alibi , atque  iqjussa  virescunt  55 

Gramina.  Nonne  vides , croceos  ut  Tmolus  odores , 
lodta  mittit  ebur,  molles  sua  tura  Sabaei  ; 

At  Chalybes  nudi  ferrum  ; virosaque  Pontus 
Castorea;  Xliadum  palmas  Epiros  equarum? 

Continuo  has  lf>g^  sternaque  foedera  certis  60 

ImposoU natura  locis,  qoo  tempore  primum 
Deucalion  vacuum  lapides  jactavit  in  orbem, 

Unde  homiBCs  nati , durum  genus.  Ergo  age , (errs 


la  nature  assigna  à chaque  terre,  alors  que  Deu- 
calion jeta  dans  le  monde  dépeuplé  ces  pierres 
fécondes , d’où  naquirent  de  nouveaux  hommes, 
race  dure  comme  elles.  A l’œuvre  donc!  et,  dès 
les  premiers  mois  de  l’année,  que  tes  taureaux 
vigoureux  retournent  les  terres  grasses , et  que 
l’été  poudreux  vienne  mûrir  la  glèbe  pulvériséo 
par  ses  feux.  Mais  si  ton  sol  est  sec  et  ingrat, 
qu’au  retour  du  Bouvier  ta  charrue  en  effleure 
à peine  la  surface  : ainsi , dans  les  terres  grasses, 
l’herbe  n’étouffera  point  tes  blés  eu  pousse; 
ainsi  un  sol  sablonneux  ne  perdra  pas  le  peu  de 
suc  qu’il  retient  encore. 

Fais  reposer  un  an  tes  champs  moissonnés, 
et  que  la  terre  se  durcisse  inculte  et  délaissée;  ou 
bien  tu  sèmeras,  à la  saison  nouvelle,  le  pur 
froment  dans  le  terrain  d’où  tu  auras  enlevé 
les  légumes  à la  cosse  tremblante , les  maigres 
grains  de  la  vesce , le  triste  lupin  et  ses  frêles 
chalumeaux , tous  les  débris  de  cette  moisson 
retentissante  ; car  le  lin  et  l’avoine  brûlent  la 
terre  où  on  les  a récoltés , et  le  pavot,  tout  chaîné 
des  vapeurs  du  Léthé,  la  consume.  Cependant 
elle  peut  recevoir  les  grains  de  deux  années  l’une, 
pourvu  que  tu  ne  craignes  pas  de  refaire  par 
de  riches  engrais  le  sol  aride  et  épuisé,  et  d’y 
répandre  à pleines  mains  une  immonde  cendre. 
Ainsi  les  champs  reposent  en  changeant  de  se- 
mences : et  même  une  terre  que  tu  as  laissée 
un  an  sans  être  labourée  ne  cesse  pas  d’être 
libérale. 

Souvent  il  est  bon  de  mettre  le  feu  à un  champ 
stérile,  et  d’en  faire  dévorer  les  chaumes  flétris 
par  la  flamme  peüllante  : soit  que  la  terre  tire 

Pingue  lolam  primis  extemplo  a mensibus  anni 
Fortes  invertant  tauri , glebasque  jacentis 
Pulverulenta  coquat  maturis  solibus  aestas. 

At,  si  non  fuerit  tellus  fecunda,  sub  ipsum 
Arcturum  tenui  sat  erit  suspendere  sulco  : 

Illic,  officiant  iætis  ne  frogibas  herbae; 

Hic , sterilem  exiguus  ne  deserat  liumor  arenam.  70 

Alternis  idem  tonsas  cessare  novalis , 

Et  segnem  patiere  sito  durescere  campum. 

Aut  ibi  flava  seres,  moUto  sidere,  ferra, 

Unde  prius  lætum  siliqua  quassante  legumen , 

Aut  tenuis  fetus  viciae , tristisque  lupini  7 A 

Sustuleris  fragiles  calainos  silvamque  sonautenu 
Urit  enim  lini  campum  aeges,  urit  avenae; 

Urunt  Lethaeo  perfusa  pqpavera  somno. 

Sed  tamen  alternis  facilis  labor  : arida  tantum 
Ne  saturare  fimo  pingui  pudeat  sola  ; iieve  8*^ 

Effetos  cinerem  inmundum  jactare  per  agros. 

Sic  quoque  mutatis  requiescunt  fetibus  arva  ; 

Nec  nulla  interea  est  inaratae  gratia  terrae. 

Saepe  etiam  sterilis  incendere  profuit  agros. 

Atque  levem  stipulam  crepitantibus  Urere  flanunis  * ^ 

, Sive  inde  occultas  vires  et  pabula  terrae 
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de  là  des  forces  secrètes  et  comme  une  nourri- 
ture succulent^ ; soit  que  le  feu  l’épure  en  la 
consumant  9 et  que  les  vapeurs  mauvaises  s’en 
exhalent;  soit  que  la  flamme  élargisse  ou  mul- 
tiplie les  chemins  cachés  par  où  la  sève  passe , 
et  s’insinue  dans  les  verts  tuyaux  des  blés  ; soit 
qu’elle  affermisse  le  sol , et  qu’elle  en  resserre  tel- 
lement les  pores  trop  ouverts,  que  ni  les  pluies 
perçantes , ni  les  traits  embrasés  de  Phébus,  ni 
le  soufQe  pénétrant  de  Borée,  n’y  arrivent  pas 
pour  y tuer  la  vie. 

Celui-là  fait  beaucoup  pour  ses  champs  qui 
en  brise  les  mottes  inertes  avec  le  râteau , et  qui 
y promène  la  herse  aux  piquants  raboteux  : tou- 
chée deses  travaux,  la  blonde  Gérés  ler^arde, 
et  lui  sourit  du  haut  des  deux.  Elle  aime  aussi 
celui  qui  sait  rompre,  en  les  croisant,  les  glèbes 
que  le  soc  a soulevées  dans  la  plaine , qui  fati- 
gue la  terre  sans  relâche,  et  qui  la  dompte  en 
maître. 

Priez  les  dieux,  6 laboureurs,  qu’ils  vous  en- 
voient des  solstices  d’été  pluvieux  et  des  hivers 
sereins  : un  hiver  sec  et  poudreux  réjouit  les 
champs,  les  blés  ; c’est  alors  que  la  Mysie  s’enor- 
gueillît de  ses  belles  cultures,  etqueleGargare 
s’admire  dans  ses  moissons. 

Que  dirai-je  de  ceux  qui,  suivant  pas  à pas  le 
sillon  où  ils  jettent  les  semences,  les  recouvrent 
à l’instant  sous  la  glèbe  écrasée?  Bientôt  ils  y 
amènent  les  eaux  d’un  fleuve , et  mille  courants 
détournés.  Quand  le  soleil  embrase  les  campa- 
gnes, que  l'herbe  sèche  et  meurt,  tout  à coup  des 
hauteurs  sourcilleuses  du  coteau  l’eau  descend , 
amenée  dans  la  plaine  : je  l’entends  qui  murmure 

Pinguia  concipiunt;  sive  illis  omne  per  ignem 
EicoqoiUir  vtUum,  atque  exsudat  inutilis  homor  ; 

Seu  pluris  calor  ilie  vias  et  aeca  relaxat 

Spiramenta , novas  veniat  qua  succus  in  herbas  ; 90 

Seu  durat  magis,  el  venas  adstringit  hiantis  : 

Ne  tenues  pluviœ,  rapidive  potentia  solis 
Aerior,  aut  Boreæ  penetrabile  frigus  adurat. 

Multum  adeo,  rastris  glebas  qui  frangit  inertis, 
Vimineasque  trahit  crates , juvat  arva  ; neque  illum  95 
Flava  Ceres  alto  nequidquam  spectat  01ym|)o  ; 

Et  qui,  proscisso  qum  suscitat  œquore  terga , 

Rursus  in  obliquum  verso  perrumpit  aratro, 

Exercetque  frequens  tellurem , atque  imperat  arvis. 

Humida  solstitia  atque  hiemes  orate  sereuas , 100 

Agricolae  ; hiberno  laetissima  pulvere  farra , 

Laetus  ager  ; nullo  tantum  se  Mysia  eullu 
Jactat,  et  ipsa  suas  mirantur  Gargara  messis. 

Quid  dicam , Jacto  qui  semine  comminus  arva 
Insequitur,  cumulosque  ruit  male  pinguis  arenae?  106 
Deinde  satis  fluvium  inducit  rivosque  sequentis? 

Et,  quum  exustus  ager  morientlbus  aestuat  herbis, 

Ecce  supercilio  clivosi  tramitis  undam 

Elicit  : illa  cadens  raucum  per  levia  normor 

8axa  det , scalcbrisque  arentia  temperat  arva.  1 to 


en  tombant  sur  les  cailloux  ; les  champs  sont  ra- 
fraîchis,  et  l’herbe  s’est  ranimée.  Dirai-je  com- 
ment, pour  empêcher  que  les  frêles  chalumeaux 
ne  succombent  sous  le  poids  des  épis,  ou  fiüt 
brouter  par  les  troupeaux  l’herbe  encore  tendre  et 
les  moissons  trop  tôt  luxuriantes,  alors  que  les  blés 
égalent  déjà  les  sillons  en  hauteur?  comment  on 
fait  écouler  des  terrains  inondés  les  eaux  qui  s’y 
amassent;  surtout  dans  ces  mois  pluvieux  où  les 
fleuves  débordent  tout  à coup,  et  vont  couvrir  au 
loin  la  plaine  d’un  noir  limon  ? De  tièdes  vapeurs 
s’exhalentincessammentdeces bas-fonds  impurs. 

Et  pourtant  il  arrive  qu’eu  dépit  de  x;es  efforts 
de  l’homme,  en  dépit  du  labeur  des  animaux  qui 
l’aident  à remuer  la  terre,  les  champs  ne  sont 
pas  encore  à l’abri  des  outrages.  Tout  leur  nuit 
et  les  gâte , l’oie  sauvage , la  grue  du  Strymon , 
ennemis  ailés;  les  herbes  amères  et  leurs  racines 
tortueuses , et  même  le  trop  d’ombre  des  bois. 
C’est  que  Jupiter  lui-même  n’a  pas  voulu  qu’il 
fût  aisé  de  cultiver  la  terre  ; lui-même  il  a fait  du 
labour  un  art  pénible , y excitant  les  mortels  par 
l 'aiguillon  du  besoin , et  ne  permettant  pas  que 
son  empire  s’engourdit  dans  la  paresse.  Avant 
Jupiter,  aucun  laboureur  n’avait  encore  dompté 
les  champs  ; il  n’était  pas  permis  d’en  marquer 
les  limites,  d’en  régler  le  partage;  tout  était  com- 
mun : et  la  terre,  sans  y être  sollicitée,  n’en  pro- 
diguait que  plus  librement  ses  biens.  Jupiter 
empoisonna  la  dent  des  vipères  livides , mit  dans 
le  loup  l’instinct  delà  rapine,  souleva  les  mers, 
secoua  le  miel  qui  dégouttait  des  arbres,  retira 
le  feu  aux  mortels,  et  fit  partout  tarir  les  ruis- 
seaux de  vins  coulant  dans  les  vallées.  Il  voulait 

Qaid,  qui , ne  gravidis  procumbat  culmos  aristis. 
Luxuriem  segetum  tenera  depaadt  in  herba, 

Quum  primum  sulcos  æqoaut  sata?  quique  paludis 
Cionlectam  humorem  bibula  deducit  arena? 

Præaertim  incertis  si  mensibus  amnis  abundans  1 1 5 
Exit , et  obducto  late  tenet  omnia  limo  : 

Unde  cavae  tepido  sudant  humore  lacunae. 

Nec  tamen,  haec  quum  sint  hominnmqueboomque  laborei 
Versando  terram  experti , nihil  inprobus  anser, 
Strymoniaeque  grues,  et  amaris  iotoba  fibris,  120 

Oflidunt,  aut  umbra  nocet.  Pater  ipse  colendi 
Haud  frcilein  esae  viam  voluit;  primasque  per  artem 
Movit  agros,  curis  acuens  mortalia  corda; 

Nec  torpere  gravi  passos  sua  regna  veterno. 

Ante  Jovem  nulli  subigebant  arva  coloni  : 125 

Ne  signare  quidem  aut  partiri  limite  campam 
Fas  erat  : in  medium  quaerebant;  ipsaque tellus 
Omnia  liberius,  nullo  poscente,  ferebat. 

Ille  malum  virus  serpentibus  addidit  atris , 

Prædarique  lupos  jussit,  pontomque  moveri;  I3Q 

Mellaque  decussit  foliis,  ignemque  removit, 

Et  passim  rivis  currentia  vina  repressit. 

Ut  varias  usus  meditando  extunderet  artis 
PauUatim , et  sulois  frumenti  quœreret  lierbam , 
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v^éilexioD  enfantassent  les 
le  travail  des  hommes  fl  t 
et  des  veines  du  caillou 

°nt  pour  la  première 
flotter  sur  leurs  on- 
noroma  les  étoiles; 
des  y et  rOurse 
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al  Opi- 
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«dcigna  aux  hommes  à 
s.  J ia  terre,  alors  que  les  fruits 

ds  gland  des  forêts  sacrées  commen- 

et  que  Dodone  refusa  aux 
nourriture.  Bientôt  le  travail 
^We  aux  semences  : ia  nielle  ronge 
^ Champs  se  hérissent  de  chardons; 
' ^^'guissent  et  meurent  ; et  à la  place 

^ une  forêt  d’épines  : la  bardane,  le 

m triste  ivraie  et  l’avoine  stérile  domi- 
\ ^ 3U  milieu  des  riantes  cultures.  Si  ,t’armant 

/^a  râteau,  tu  ne  tourmentes  pas  incessamment  la 
terre  f si  tu  ne  sais  pas  des  bruits  qui  épouvan- 
tent les  oiseaux , si  tu  ne  retranches  avec  la 


fhux  les  ombres  d’alentdur  qui  s’abaissent  sur 
tes  champs,  enfin  situ  n’appelles  la  pluie  de 
tous  tes  vœux:  hélas!  c’est  en  vain  que  tu  re- 
garderas les  belles  récoltes  de  tes  voisins  ; il  te 
faudra  soulager  ta  faim  en  secouant  les  chênes 
de  la  forêt. 

Je  dois  dire  les  instruments  nécessaires  au  ro- 
buste laboureur,  et  sans  lesquels  il  ne  peut  ni  se- 
mer, ni  faire  lever  le  blé.  C'est  d’abord  la  char- 
rue au  bois  solide  et  recourbé  avec  un  soc  tran- 
cbant  ; ce  sont  les  chariots  à l’essieu  traînant,  de 
la  déeese  Éleusine;  les  madriers  pour  briser 
l’épi , les  traîneaux , les  râteaux  aux  pesantes 
ferrures,  enfin  l'humble  attirail  d’osier  qu’inventa 
Gélée , les  claies  et  ie  vau , mystérieux  symbole 
des  fêtes  de  Bacchus  ; toutes  choses  dont  tu  feras 
bien  de  t’approvisionner  à l’avance,  si  tu  prétends 
à de  nobles  profits  dans  l’art  divin  du  labour.  Va 
donc  dans  les  forêts  courber  à grand’peine  l’orme 
encore  pliant,  et  que  déjà  il  reçoive  de  tes  mains 
la  forme  recourbée  d'une  charrue;  qu’un  timon 
y soit  attaché  long  de  huit  pieds,  et  que  le  soc 
soit  placé  autour  du  sep  garni  de  deux  oreillons. 
Coupe  de  préférence  le  tilleul  ou  le  hêtre,  bois 
légers,  pour  en  faire  le  joug  et  le  manche  qui 
t’aidera  à tourner  à ton  gré  l’arrière-train  de  l'at- 
telage ; mais  que  tout  ce  bois  suspendu  à ton  foyer 
s’y  durcisse,  éprouvé  par  la  fumée.  J'ai  encore  à 
te  rappeler  beaucoup  de  préceptes  de  nos  ancê- 
tres, si  tu  n’en  es  point  ennuyé,  et  si  tu  ne  dé- 
daignes pas  ces  petites  pratiques  d’un  grand 
art.  Avant  tout,  il  convient  de  bien  aplanir  ton 
aire  sous  ie  poids  d’un  énorme  cylindre,  de  la 
pétrir  en  quelque  sorte,  et  d'en  consolider  le 


ut  slicis  venis  abstrosum  excuderet  ignem.  1 35 

Tvc  alnos  primum  fluvii  sensere  cavatas; 

Hafita  tum  stellis  numeros  et  nomina  fecit, 

Madas,  Ilyadas,  claramque  Lycaonis  Arcton. 

Tim  laqueis  captare  feras,  et  fallere  visco, 
laveotom,  et  magnos  canibus  circumdare  saltos.  140 
Alqne  alius  latum  funda  jam  verberat  amnem  ; 

Alta  petens,  pelagoque  aiius  trahit  humida  lina. 

Tum  ferri  rigor,  atque  argutae  lamina  serrae; 

Kam  primi  cuneis  scindebant  fissile  lignum; 

Tum  variae  venere  artes  : labor  omnia  vicit  145 

Inprobus  et  duris  urguens  in  rebus  egestas. 

Prima  Ceres  ferro  mortalis  vertere  terram 
Instituit  : quum  jam  glandes  atque  arbuta  sacrae 
Dcsfioerent  silvae , et  victum  Dodona  negaret. 

Hox  et  frumentis  labor  additus  : ut  mala  culmos  1 50 

Esset  robigo,  segnisque  Iiorreret  In  arvis 
Cautlous  : intereunt  segetes  ; subit  aspera  silva, 
Lappaeque  tribolique  ; interqoe  nitentia  culta 
Infelix  lolium  et  steriles  dominantur  avenae. 

Quod  nisi  et  adsiduis  terram  insectabere  rastris , 155 

£t  sonita  terrebis  aves,  et  ruris  opaci 

Falce  premes  umbras , votisqoe  vocaveris  imbrem  : 

Hen!  magnum  alterius  frustra  spectabis  acervum  ; 


Concussaque  funem  in  silvis  solabere  quercu. 

Dicendum  ct,  quæ  sint  duris  agrestibus  arma , 100 

Quis  sine  nec  potuere  seri,  neesorgere  messes  : 

Vomis,  et  inflexi  primam  grave  robur  aratri, 

Tardaque  Eleusinae  matris  volventia  plaustra, 

Tribulaque , Iralieœque , et  iniquo  pondere  rastri  ; 

Virgea  praeterea  Celei  vilisque  supellex , 105 

Arbuteae  crates  et  mystica  vannus  Iacchi. 

Omnia  qiiœ  mnlto  ante  memor  provisa  repones, 

Si  te  digna  manet  divini  gloria  ruris. 

Continuo  in  silvis  magna  vi  flexa  domator 
In  burim , et  corvi  formam  addpit  ulmus  aratri  ; 170 

Huic  a stirpe  pedes  (emo  protentus  in  octo  ; 

Binae  aures , duplici  aptantur  dentalia  dorso. 

Caeditur  et  tilia  ante  jugo  levis , altaque  fagus 
Stivaqne,  quae  currus  a tergo  torqueat  imos; . 

£t  suspensa  fods  explorat  robora  fumos.  1 ?5 

Possum  multa  tibi  veterum  praecepta  referre. 

Ni  refugis,  tenuisqoe  piget  cognoscere  curas. 

Area  cum  primis  ingenti  aequanda  cylindro, 

Et  vertenda  manu,  et  creta  solidanda  tenad  : 

Ne  subeant  herbae , neu  pulvere  victa  fatiscat  ; ISO 
Tum  variae  inludant  pestes  : sœpe  exiguus  mos 
Sub  terns  posuitque  domos  atque  horrea  fedt; 
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fond  avec  un  ciment  visqueux  ^ de  peur  que 
l*herbe  ne  pousse  au  travers,  ou  que  le  sol  ne  se 
fende,  vaincu  par  la  sécheresse.  Alors  que  d'en- 
nemis obscurs  se  jouent  de  toi  ! souvent  un  mi- 
sérable petit  rat  fait  son  trou  dans  ton  aire,  et 
s'y  établit  comme  dans  son  grenier  à blé  ; ou 
bien  c'est  la  taupe  aveugle  qui  y creuse  sa  re- 
traite. On  y découvre  encore  l'immonde  crapaud, 
et  mille  antres  monstres,  enfants  ténébreux  de 
la  terre;  c’est  là  que  se  logent  le  charançon,  ce 
dévastateur  des  granges , et  la  fourmi,  qui  butine 
pour  le  temps  delà  vieillesse  Indigente. 

Eegarde  l’amandier  dans  les  forêts,  quand  il 
commence  à se  couvrir  de  fleurs,  et  qu’il  courbe 
vers  la  terre  ses  rameaux  odorants  : s’il  abonde  en 
fruits , c’est  signe  d’une  pareille  abondance  pour 
tes  blés,  et  que  de  grandes  chaleurs  t'apporte- 
ront de  grandes  récoltes  ; mais  si  l’arbre  sur- 
chargé de  feuillage  n’étale  qu’une  ombre  stérile, 
hélas  I le  fléau  ne  battra  pour  toi  qu’une  vaine 
moisson  de  paille  1 

J’ai  vu  des  laboureurs  qui  ne  semaient  leurs 
légumes  qu’après  en  avoir  préparé  la  semence, 
et  l’avoir  détrempée  dans  l'eau  de  nitre  ou  dans 
le  marc  d'huile,  afin  que  les  grains  devinssent  plus 
gros  dans  leur  cosse  souvent  trompeuse  ; mais , 
quelque  art  qu’on  ait  mis  à faire  ramollir  les  se- 
mences dans  une  eau  doucement  échauffée,  j'en 
ai  vu  des  mieux  choisies  et  des  mieux  apprêtées 
qui  dégénéraient,  si  l'on  n’avalt  soin  chaque  an- 
née de  les  trier  et  de  réserver  les  plus  grosses  : 
ainsi  tout  val  en  déclinant;  ainsi  le  destin  pré- 
cipite la  fin  des  êtres  ! Je  crois  voir  le  nautonnier 
lutter,  la  rame  à la  main , contre  le  courant  qu'il 
remonte:  suspend-il  un  moment  ses  efforts?  l’onde 
roule,  et  i’entralne  à la  dérive. 

Aul  oculis  capU  fodere  cubilia  taipœ; 

Inventusque  cavis  bufo,  et  quæ  plurima  terræ 
Monstra  ierant;  populatque  ingentem  farris  acervum  185 
Curculio,  atque  inopi  metuens  formica  senectæ. 
Contemplator  item , qnum  se  nux  plurima  silvis 
Induet  in  florem,  et  ramos  curvabit  olentis  : 

Si  superant  fetus,  pariter  frumenta  sequentur, 

Magnaque  cum  magno  veniet  tritura  calore;  190 

At  si  luxuria  foliorum  exuberat  umbra  : 

Nequidquam  pinguis  palea  teret  area  culmos. 

Semina  vidi  equidem  multos  medicare  serentes. 

Et  nitro  prius  et  nigra  perfundere  amurca  ; 

Grandior  ut  fetus  siliquis  fallacibus  esset,  195 

Et,  quamvis  igni  exiguo , properata  maderent. 

Vidi  lecta  diu  et  multo  spectata  labore 
Degenerare  tamen  : ni  vis  liiimana  quotannis 
Maxuma  quan^ue  mano  legeret;  sic  omnia  fatis 
Jn  pejus  ruere,  ac  retro  sublapsa  referri.  200 

Non  aliter,  quam  qui  adverso  vix  flumine  lembum 
Nemigiis  subigit,  si  brachia  forte  remisit, 

Atque  illum  in  præceps  prono  rapit  alveus  amni. 


Le  laboureur  doit  être  aussi  attentif  au  lever 
des  coDstellatioDS  de  l’Ourse,  des  Chevreaux  et 
du  Dragon,  que  les  matelots  qui,  regagnant  leur 
patrie  à travers  des  mers  orageuses,  ont  à fran- 
chir l’Hellespont  et  le  détroit  d' Abydos,  fécond  en 
coquillages.  Ainsi  dès  que  le  signe  de  la  Balance 
aura  égalé  les  heures  de  la  nuit  à celles  du  jour,  et 
fait  aux  mortels  deux  parts  semblables  de  l'ombre 
et  de  la  lumière,  exercez  vos  taureaux  dans  les 
champs,  6 laboureurs,  et  semez  l'orge,  jusqu'aux 
premières  plaies  qu’amène  avec  lui  l’intraitable 
hiver.  C’est  aussi  le  moment  de  semer  le  lin  et 
le  pavot;  vite  donc,  et  poussez  au  labour  tan- 
dis que  la  terre  encore  sèche  le  permet,  taudis 
que  les  nuées  sont  suspendues  sur  vos  tètes. 

Au  printemps  se  sème  la  fève,  au  printemps 
les  sillons  reçoivent  dans  leur  sein  le  trèfle  de  la 
Médie,  et  le  millet,  qui  tous  les  ans  redemande 
nos  soins;  c’est  lorsque  le  brillant  Taureau  aux 
cornes  d'or  a ouvert  l'année , et  que  Sirius , en  se 
retirant  devant  le  soleil , s’est  perdu  dans  sa  lu- 
mière. Mais  si  tu  remues  la  terre  pour  y enfouir 
le  pur  froment  ou  des  blés  de  même  force , si  tu 
n’en  veux  qu'aux  seuls  grains  à épis,  attends  que 
les  filles  d’Atlas , les  Pléiades,  rentrent  dans  l'oro- 
bre , et  que  l’ardente  couronne  d’Ariadne  se  dé- 
gage des  feux  du  soleil  : ne  va  pas  mal  à pro- 
pos confier  aux  sillons  les  semences  convena- 
bles; ne  force  pas  la  terre  à garder  de  trop  bonue 
heure  les  frêles  espérances  de  ton  année.  Plusieurs 
ontcommencéde  semer  avant  le  coucher  de  Maïa; 
mais  , la  moisson  venue,  de  maigres  épis  ont 
trompé  leur  attente.  Veux  tu  semer  de  la  vesce, 
de  viles  faséoles,  et  abaisser  tes  soins  jusqu'à 
l’humble  lentille  de  Péluse?  attends  pour  com- 
mencer, que  le  Bouvier,  descendant  sous  Phori- 

Præterea  tam  sunt  Arctari  ridera  nobis 
Hœdonimque  dies  servandi  et  lucidus  Anguis , 2o  j 
Qoam  quibos  in  patriam  ventosa  per  œquora  vectis 
Pontus  et  ostriferi  fauces  teotantur  Abydi. 

Libra  die  somoique  pares  ubi  focerit  horas. 

Et  medium  luci  atque  umbris  jam  dividit  orbem , 
Exercete , viri , tauros  ; serite  hordea  campis 
Usque  sub  extremum  brumœ  intractabilis  Imbrem; 

Nec  non  et  Uni  segetem  et  Cereale  papaver 

Tempos  homo  tegere;  et  Jamdudum  incumbere  aralris  : 

Dum  sicca  teUiire  licet,  dum  nubila  pendent. 

Vere  fabis  salio  ; tum  te  quoque , Medica , putres  2 iâ 
Adeipiunt  sulci , et  milio  venit  anona  cura  ; 

Candidas  auratis  aperit  quum  comibus  annum 
Taurus,  et  adverso  cedens  Canis  oeddit  astro. 

At  si  triticeam  in  messem  robustaque  farra 
Exercebis  humum,  solisque  Instabis  aristis  : 220 

Ante  tibi  Eoæ  Atlantides  abscondantur , 

Gnosiaque  ardentis  decedat ‘stella  Coronae, 

Debita  quam  sulcis  committas  semina,  quamque 
Invitæ  properes  anni  spem  erodere  terræ. 
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zoD,  t'en  donne  le  signal  ; et  alors  mène  tes  se- 
mailles Jusqu’à  la  saison  des  frimas. 

C’est  pour  régler  nos  travaux  que  le  ciel  a 
éié  partagé  en  régions  diverses , et  que  douze  as- 
tres marquent  à travers  le  monde  le  cours  bril- 
lant du  soleil.  Cinq  zones  embrassent  tout  l’es- 
pace du  del.  L’une  ést  toujours  resplendissante 
de  lumière 9 toujours  brûlée  des  feux  du  jour; 
lutoor  d’elle,  à droite  et  à gauche,  il  en  est  deux 
iBtres qui  s’étendent  jusqu’aux  pôles  du  monde, 
et  sous  lesquelles  s’amassent  des  glaces  étemel- 
ks  et  de  noirs  frimas.  Entre  elles  et  ce  milieu 
brélant  des  deux , U y a deux  zones  tempérées 
qoe  la  bonté  des  dieux  a accordées  aux  pauvres 
mortels  : une  route  les  coupe  en  oblique,  dans 
laquelle  se  meut  avec  le  soleil  tout  le  système 
des  astres.  Au  septentrion , vers  la  Scythie  et  les 
mootsBiphées,  la  terre  s’élève;  elle  penche  et 
s'abaisse  au  midi  vers  la  Libye.  Notre  pôle  tient 
toujours  le  point  culminant  des  deux  ; mais  l'au- 
tre n’est  vu  que  par  le  Styx  profond,  et  par  les 
pâles  ombres  des  enfers.  Au  pôle  septentrional 
brille,  eu  serpentant,  le  Dragon,  et,  comme  un 
fleuve  sinueux  embrasse  ses  rivages,  il  embrasse 
les  deux  Ourses , qui  jamais  ne  se  baignent  dans 
les  eaux  de  l’Océan.  Sur  ces  froides  contrées  pèse, 
dit-on,  une  nuit  étemelle  et  silencieuse;  et  les 
ténèbres  les  couvrent  d’un  voile  de  plus  en  plus 
épais  : ou  peut-être  l’Aurore,  en  nous  quittant, 
va  les  visiter,  et  leur  rend  le  Jour;  et  quand  le 
matin  les  coursiers  de  Phébus  commencent  à 
souffler  snr  noos  leur  haldne  enflammée , là-bas 


le  brillant  Vesper  rallume  dans  la  nuit  son  flam- 
beau. 

Les  astres  ainsi  connus,  le  del  n’a  pas  de  chan- 
gements que  nous  ne  puissions  prédire  : nous  sa- 
vons dans  quel  temps  semer  et  récolter;  quand 
il  faut  soulever  avec  la  rame  le  sein  des  mers  per- 
fides, quand  il  faut  armer  et  lancer  les  flottes, 
quand  c’est  le  moment  d’abattre  le  sapin  dans  les 
forêts.  Ce  n’est  donc  pas  en  vain  que  nous  obser<^ 
vous  le  lever  et  le  coucher  des  astres,  et  tour  à 
tour  les  quatre  saisons  qui  partagent  l’année. 

S’il  arrive  qu’une  pluie  froide  retienne  le  la- 
boureur dans  sa  maison , il  peut  vaquer  à loisir 
à mille  choâes  qu’il  lui  faudrait  hâter  dans  un 
temps  serein.  Il  aiguisera  le  soc  émoussé  de  sa 
charme;  il  creusera  des  troncs  d’arbres,  pour 
les  façonner  en  nacelles;  il  marquera  ses  trou-* 
peaux,  ou  comptera  ses  vases  à grains.  Les  uns 
affileront  des  pieux  et  des  fourches,  ou  prépare- 
ront le  sanie  d’ Amérine  pour  eu  faire  des  liens  à la 
vigne  eûcore  souple.  C’est  le  moment  de  tresser 
en  paniers  les  baguettes  pliantes  de  l’osier  : alors 
brûlez  vos  grains,  alors  broyez-lcs  avec  la  meule. 
11  est  même  pour  les  jours  de  fête  de  doux  travaux 
que  n’empéchcntni  les  lois  ni  la  religiou  : le  droit 
des  pontifes  ne  te  défend  pas  d’amener  un  rais- 
seau  dan«  tes  prés , d’entourer  tes  moissons  d’une 
haie,  de  tendre  des  pièges  aux  oiseaux , d’em- 
braser les  ronces , et  de  plonger  tes  bêlantes  bre- 
bis dans  une  eau  salutaire.  Que  de  fois , pressant 
les  côtes  d’un  âne  réüf  qu’il  a chargées  d’huile 
ou  de  simples  fruits  des  champs , le  paysan  le 


Nolti  aote  Maîae  cœpeie  : sed  illos 

F.tipytnfA  seges  vanis  elusit  aristis. 

S Tero  viciamque  seres  vUemque  faselum , 

Nce  Pelusiacae  curam  adspernabere  lentis  : 

Hod  obscura  cadens  mittet  libi  signa  Bootes; 
bdpe,  et  ad  medias  sementem  extende  pruioas. 
Idcirco  certis  dimensum  partibus  orbem 
Per  duodena  regit  mundi  Sol  aureus  aslra. 

Qoioqne  tenent  coelum  zouæ  : quarum  una  corusco 
.Semper  sole  rubens,  et  torrida  semper  ab  igni  ; 
Quam  circum  extremæ  dextra  lævaque  trahunliic, 
C«rulæa  glacie  concretae  atque  imbribus  atris  : 
lias  inter  mediamque  duae  mortalibus  aegris 
Munere  concessæ  divum;  via  secta  per  ambas. 
Obliquus  qua  se  signorum  verteret  ordo. 

Munilus  ut  ad  Scythiam  RUipaeasque  arduus  arcis, 
Consurgit,  premitur  Libyae  devexus  in  austros. 

Hic  vertex  nobis  semper  sublimis  . at  illum 
Sub  pedibus  Styx  atra  videt  Mauesque  profundi. 
Maxnmns  hic  flexu  sinuoso  elabitur  Anguis 


Circum , perque  duas  in  morem  fluminis  Arctos , 
Arctos  Oceani  metuentis  aequore  tingi  : 

Ulic,  ut  pertiibent,  aut  intempesta  silet  nox, 
Semper  et  obtenta  densantnr  nocte  tenebrae  ; 

Aut  redit  a nobis Xu rora,  diemque  reducit; 
^losque  uW  primus  equis  Oriens  adflavit  anhelis , 
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Illic  sera  rubens  adeendit  lumina  Vesper. 

Tiinc  tempestates  dubio  praediscere  ccelo 
Possumus , hinc  mes^sque  diem  tempusque  serendi  ; 
Et  quando  infldum  remis  inpellere  marmor 
Conveniat  ; quando  armatas  deducere  classis  ; 

Aut  tempestivam  silvis  evertere  pinum. 

Nec  frustra  signomm  obitus  speculamur  et  ortus , 
Temporibusque  parem  diversis  quatuor  annum. 
Frigidus  agricolam  si  quando  contiiiet  imber  : 

Multa,  forent  quae  mox  cœlo  properanda  sereno. 
Maturare  datur;  durum  procudit  arator 
Vomeris  oblusi  dentem  ; cavat  arbore  lintres  ; 

Aut  pecori  signum  aut  numeros  inpressit  acervis. 
Exacuunt  alii  vallos  furcasque  bicornis , 

Atque  Amerina  parant  lentae  retinacula  vili 
Nunc  facilis  rubea  texatur  fiscina  virga  ; 

Nunc  torrete  Igni  fruges , nunc  frangite  saxo. 

Quippe  etiam  festis  quaedam  exercere  diehus 
Fas  et  jura  sinunt  : rivos  deducere  nulla 
Relligio  vetuit,  segeti  praetendere  saepem, 

Insidias  avibus  moliri , incendere  vepres , 
Balantuinque  gregem  fluvio  mersare  salubri. 

Sæpe  oleo  tardi  costas  agitator  aselli 
Vilibus  aut  onerat  pomis  ; lapidemque  revertens 
Incusum , aut  atrae  massam  picU,  urbe  reportat 
! Ipsa  dies  alios  alio  dedit  ordine  Luna. 
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mène  a la  ville,  d*où  il  rapporte  une  pierre  à 
moudre  ou  de  la  poix  résine! 

La  lune  aussi  t’indique,  par  son  cours  inégal, 
les  Jours  propices  à certains  travaux.  Redoute  le 
cinquième  : ce  Jour-là  sont  nés  le  pâle  Orcus  et 
les  Euménides;  ce  Jour-là  la  Terre,  dans  un  enfan- 
tement effroyable,  créa  les  géants  Cée,  Japet,  le 
cruel  Typhée,  tous  ces  frères  qui  conspirèrent  le 
renversement  des  deux.  Trois  fois  ils  s’efforcè- 
rent de  mettre  TOssa  sur  le  Pélion , et  de  rouler 
rOlyrope  avec  ses  forêts  sur  l’Ossa;  trois  fois, 
lançant  sa  foudre,  Jupiter  renversa  ces  monta- 
gnes vainement  entassé. 

Après  le  dixième  Jour  de  la  lune,  le  septième 
est  le  plus  heureux,  soit  pour  planter  la  vigne, 
soit  pour  prendre  et  pour  dompter  les  Jeunes  tau- 
reaux, soit  pour  commencer  à ourdir  la  toile. 
Prends  garde  au  neuvième;  11  est  funeste  aux 
voleurs , mais  favorable  à l’esclave  qui  veut  fuir. 

11  est  certains  ouvrages  qui  s’accommodent 
mieux  de  la  fraîcheur  des  nuits , ou  de  celle  des 
matins,  quand  l'Aurore  verse  la  rosée  sur  la  terre. 
La  nuit , tu  couperas  mieux  tes  chaumes  ; la  nuit, 
tes  prés  sont  moins  arides;  l'herbe  est  plus 
tendre,  quand  la  nuit  l’a  mouillée. 

Quelques-uns,  dans  les  longues  soirées  d’hi- 
ver^ veillent  à la  lueur  de  la  lampe,  et  aiguisent 
en  forme  d’épis  des  torches  nouvelles.  Pendant 
ce  temps-là,  la  mère  de  famille  charme  par  ses 
chansons  les  heures  trop  lentes  du  travail, 
fait  courir  la  navette  légère  entre  les  fils  de  la 
toile;  ou  bien  elle  cuit  dans  l’airain  les  doux  fruits 
de  la  vigne,  dentelle  ôte,  avec  une  branche  d'ar- 
bre, l’écume  bouillonnante. 

Attends  le  fort  de  la  chaleur  pour  couper  tes 

Felices  operam  : quintam  fuge  ; pallidus  Orcus , 
Eumeoidesque  latœ  ; tiim  partu  Tena  nefando 
Coeumque  lapetumque  creat,  smvumque  Typhoea , 

Et  conjuratos  cœlum  rescindere  fratres.  280 

Ter  sunt  conati  imponere  Pelio  Ossam 

Sdlicet,  atque  Ossæ  flrondosum  involvere  Olympum  ; 

Ter  pater  exstructos  disjecit  fulmine  montis. 

Septuma  post  decumam  felix,  et  ponere  vitem, 

Et  prensos  domitare  boves , et  licia  telœ  285 

Addere;  nona  fugæ  melior,  contraria  fortis. 

Multa  adeo  gelida  melius  se  nocte  dedere. 

Aut  quum  sole  novo  terras  inrorat  Eous. 

Nocte  leves  melius  stipulae , nocte  arida  prata 
Tondentur  ; noctes  lentos  non  deficit  humor.  290 

Ei  quidam  seros  hiberni  ad  luminis  ignes 
Pervigilat,  ferroque  focea  inspicat  acuto  : 

Interea , longum  cantu  solata  laborem , 

Arguto  conjux  percurrit  pectine  telas  ; 

Aut  dulcis  musti  Volcano  decoquit  liumorem , 295 

Et  foliis  undam  trepidi  despumat  aheni. 

At  rubicunda  Ceres  medio  suodditor  aestu  ; 

Et  medio  tostas  aestu  terit  area  fruges. 


moissons  dorees;  ie  ble,  tout  brûlant  encore 
des  feux  du  midi , se  bat  mieux  dans  l’aire.  Sème 
ou  laboure , tant  que  tu  auras  assez  de  la  tunique 
d’été  : void  l’hiver,  qui  engourdit  les  bras  des 
laboureurs.  C'est  pendant  les  froids  d’hiver  qu’ils 
Jouissent  du  fruit  de  leurs  travaux,  et  qu'ils  se 
convient  les  uns  les  autres  à de  gais  repas.  L’hi- 
ver les  invite  à la  Joie;  l’hiver  chasse  les  soucis 
de  leurs  cœurs.  Ainsi , quand  le  navire  chargé  de 
ses  richesses  touche  enfin  au  port,  les  matelots 
Joyeux  couronnent  la  poupe,  en  signe  de  triom- 
phe. 

L’hiver  cependant  te  permet  de  ramasser  les 
glands  dans  les  bois,  les  graines  du  laurier,  To- 
live,et  la  baie  sanglante  dumyrte:  alors  tu  peux 
tendre  des  lacets  aux  grues,  pousser  le  cerf  dans 
tes  filets,  poursuivre  le  lièvre  aux  longues  oreilles, 
et  mettre  à bas  le  daim  avec  la  fronde  vibrante 
des  fies  Baléares;  alors  la  neige  est  hante,  et 
les  fleuves  charrient  des  glaçons. 

Dirai-Je  les  astres  qui  amtoent  les  tempêtes  de 
l’automne , quand  les  Jours  sont  d^à  plus  courts , 
.et  que  les  chaleurs  commencent  à céder?  Labou- 
reurs , soyez  sur  vos  gardes.  Dirai-Je  le  printemps 
qui  se  précipite  en  eau  quand  déjà  les  épis  héris- 
sent la  plaine,  et  que  le  grain  se  gonfle  de  lait 
dans  son  enveloppe  verdoyante?  Souvent  la 
troupe  des  moissonneurs  envahissait  les  champs, 
et  commençait  à lier  les  gerbes  avec  la  paille 
fragile,  quand  J’ai  vu  tous  les  vents  des  cieux 
se  déchaîner,  et  se  livrer  de  furieux  combats.  Ils 
balayaient  partout lesbelles  moissons  déraduées, 
les  eutevant  dans  les  airs  : J’ai  vu  la  tempête 
emporter  dans  ses  noirs  tourbillons  les  chaumes 
dispersés  et  la  paille  voltigeante.  Souvent  aussi  un 

Nudns  ara , sera  nudas  : hiems  ignara  colono. 

Frigoribus  parto  agricolœ  plerumque  fruuntur,  ÔOO 
Mutuaque  inter  se  lœti  convivia  curant 
Invitât  genialis  hiems , cnrasque  resolvit  : 

Ceu,  pressæ  quum  jam  portum  tetigere  carin«, 

Puppibus  et  lœti  nautœ  inposuere  coronas. 

Sed  tamen  et  quemas  glandes  tom  stringere  tempus , 3o5 
Et  lauri  baccas , deamque , cruentaque  myrta  ; 

Tum  gruibus  pedicas  et  retia  ponere  cervis , 

Auritotque  sequi  lepores;  tum  figere  damas. 

Stuppea  torquentem  Balearis  verbera  foodœ , 

Quum  nix  alta  jacet , glaciem  quum  flamina  trudunt.  3I0 
Quid  tempestates  auctamni  et  sidera  dicaro  ? 

Atque , ubi  jam  breviorque  dies  et  mollior  œstas , 

Quœ  vigilanda  viris?  vel,  qiiuifr  ruit  imbriferum  ver. 
Spicea  jam  campis  quum  messis  inhorruit,  et  quum 
Frumenta  in  viridi  stipula  lactentia  turguent  ? 3 1 

Sœpe  ego,  quum  flavis  messorem  induceret  arvis 
Agricola,  et  fragili  Jam  stringeret  hordea  culmo, 

Omnia  ventorum  concurrere  prœlia  vidi  : 

Quœ  gravidam  late  segetem  ab  radicibu^imis 
Sublime  expulsam  eruerent  ; ita  turfaiiie  nigro  320 


189 


LES  GÉORGIQÜES,  LIV.  I. 


Inunense  amas  d’eau  s’éteudait  sur  les  deux  ; 
et  les  nuages,  couvant  dans  leur  sein  ténébreux 
les  pluies  accumulées,  se  rassemblaient  de  tous 
les  points  de  Thorizon.  Tout  à coup  le  del  des- 
cend en  eaux,  et  des  torrents  de  pluie  noient  les 
riantes  moissons , engloutissent  les  beaux  travaux 
des  bœufs  : les  fossés  sont  remplis , les  fleuves 
débordent  avec  fracas,  et  la  mer  gronde  dans 
ses  golfes  bouillonnants.  Jupiter  lui-méme,  du 
sdn  de  la  nuée  ténébreuse , lance  sa  foudre  d'une 
nain  étincelante  ; la  terre  ébranlée  tremble  au 
lan;  les  animaux  ont  fui;  et  une  sainte  épou- 
uote  abat  chez  les  nations  les  cœurs  des  mortels. 
Cependant  le  dieu,  d'un  de  ses  traits  enflammés, 
renverse  les  sommets  de  l’Athos,  du  Rhodope 
et  des  monts  Gérauniens  : les  vents  redoublent; 
la  pluie  tombe  à flots  ; J’entends  les  bois  siffler, 
et  la  rive  au  loin  gémir.  Pour  prévenir  ces  maux , 
observe  les  mois  et  les  astres  qui  les  ramènent; 
regarde  de  quel  côté  des  deux  se  rapproche  la 
iroide  étoile  de  Saturne,  dans  quels  orbes  lumi- 
aeux  vont  errer  les  feux  de  Mercure. 

Surtout  honore  les  dieux;  et,  chaque  année, 
quand  l'hiver  s'en  va  et  que  le  printemps  a déjà 
des  jours  sereins,  offre  à Gérés , sur  le  riant  ga- 
lon, le  sacriflce  qu'elle  aime.  Alors  lés  agneaux 
sont  gras,  les  vins  sont  délicats;  alors  recommen- 
cent les  doux  sommeils  sur  la  pente  ombragée  des 
coteaux.  Que  tonte  la  Jeunesse  des  champs  vienne 
avec  toi  adorer  Gérés;  offrez-lni  des  gâteaux  de 
. miel,  délayés  dans  le  vin  et  le  lait;  que  la  vic- 
tiine,  chargée  d’espérances,  soit  promenée  trois 

Farret  bieiiis  cnlmamqoe  levem  süpniaoqoe  volantis. 
S^ieeüam  inmensum  cœlo  venit  agmen  aquarum , 
tt  fodâm  glomerant  tempestatem  imbribus  atria 
Qelectæ  ex  alto  nubes  ; ruit  arduos  æther, 

OflDvia  ingenti  sata  Iseta  boomque  labores  32S 

W;  inplentur  fosaœ , et  cava  flooiioa  crescant 
OoB  sonitu  ; fervetque  fretis  spirantibus  œqoor. 
ipse  pater,  media  nimborum  in  nocte,  corusca 
Fotmiaa  molitur  dextra  ; quo  maxuma  motu 
Tmi  tremit  ; fugere  fene  ; et  mortalia  corda  330 

Pv  gentes  humilis  stravit  pavor  : Ule  flagranti 
Aot  Atho,  aut  Rhodopen,  aut  alta  Ceraunia  telo 
Dejicit  ; ingeminant  anstri  et  densissimiis  imber  ; 

None  nemora  ingenti  vento,  nunc  litora  plangunt 

Hoc  metuens , oobU  menses  et  sidera  serva;  335 

Frigida Satnmi  aese  quo  stella  receptet; 

Quos  ignis  cœli  Cyllôiius  erret  in  orbes. 

In  primis  venerare  deos , atque  annua  magnm 
Sacra  refer  Cereri  lasUs  operatus  in  herbis, 

Eitrenue  sub  casum  hiemis , jam  vere  sereno.  340 
Tunc  pingues  agni , et  tunc  mollissima  vina  ; 

Tunc  somni  dnloes  deniaeque  in  montibus  umbrae. 

Cuncta  tibi  Cererem  pnbes  agrestis  adoret  ; 

to  licle  favos  et  miti  dilue  Baccho , 

Tcrqne  novu  circum  felix  eat  hostia  frnges  ; 3f  5 


fois  autour  des  moissong  nouvelles,  et  que  tout 
le  chœur  champêtre  l'accompagne  en  triomphe  : 
appelez  à grands  cris  Gérés  dans  vos  demeures; 
et  que  personne  ne  mette  la  faucille  dans  ses 
blés  mûrs  avant  que,  le  front  ceint  d’une  bran- 
che de  chêne , il  n’ait,  joyeux  danseur,  sauté  d’un 
pied  rustique,  et  entonné  l’hymne  ^ Gérés. 

Afin  que  des  signes  certains  nous  fissent  pré- 
voir la  chaleur,  la  pluie , et  les  vents  qui  poussent 
les  frimas  devant  eux,  Jupiter  lui-méme  a réglé 
d’avance  ce  que  les  lunes  nous  annonceraient, 
et  sous  quel  signe  l’aoster  fondrait  sur  la  terre  : 
avertis  à temps,  les  laboureurs  tiennent  leurs 
troupeaux  plus  près  des  étables.  Tout  à coup  les 
vents  s’élèvent;  la  mer  agitée  commence  à s’en- 
fler ; la  montagne  fait  entendre  de  lointains  éclats  ; 
de  longs  mugissements  courent  sur  la  plage; 
le  bruit  redouble  dans  les  forêts  murmurantes. 
Hélas  ! le  flot  n’épargne  guère  les  flancs  creux  du 
navire,  quand  les  plongeons  rapides  s’envolent 
de  la  haute  mer  et  poussent  des  cris  aigus  eu 
touchant  an  rivage,  quand  les  poules  d'eau  s’é- 
battent à sec  sur  le  sable,  quaud  le  héron  aban- 
donne ses  marais , et  s’élance,  en  tirant  de  l’aile, 
par  delà  les  plus  ^utes  nues  i 

Souvent  aussi,  quand  la  tempête  est  immi- 
nente, tu  verras  des  étoiles  tomber  en  glissant 
des  deux,  et  laisser  derrière  elles,  à travers  les 
ombres  de  la  nuit,  de  longues  traînées  d'une 
blanche  lumière.  Souvent  tu  verras  voltiger  la 
paille  légère  et  la  feuille  tombée  de  sa  branche, 
ou  bien  encore  des  plumes  nager  en  tournoyant 

Ornais  quam  choras  et  socii  comitentur  ovantes , 

Et  Cererem  clamore  vocent  in  tecta  ; neque  ante 
Falcem  maturis  quisquam  supponat  aristis. 

Quam  Ceteri  torta  redimitus  tempora  quercu 

Det  motos  incompositos , et  carmina  dicat.  350 

Atqne  hæc  ut  certis  possimus  discere  signis , 

Æstusque , pluviasque , et  agentis  frigora  ventos  : 

Ipse  pater  statuit , quid  menstrua  Luna  moneret; 

Quo  signo  caderent  austri  ; quid  sœpe  videntes 
Agricolae  propius  stabulis  armenta  tenerout.  355 

Continuo,  ventis surgeiitibus,  aut  freta  ponti 
Incipiunt  agitata  tumescere,  et  aridos  altis 
Montibus  audiri  fragor;  aut  resonantia  longe 
Litora  misceri , et  nemorum  increbrescere  murmur. 

Jam  sibi  tum  curvis  male  temperat  unda  carinis  : 3C0 

Quum  medio  celeres  revolant  ex  aequore  mergi , 
Clamoremque  ferunt  ad  litora;  quamque  marinas 
In  sicco  ludunt  friUeas  ; notasqoe  paludes 
Deserit,  atque  altam  supra  volat  ardea  nubem. 

Saepe  etiam  stellas , vento  inpendente , videbis  385 

Praecipitet  coeh)  labi,  noctisque  per  umbram 
Flammarum  longos  a tergo  albescere  tractas  ; 

Saepe  levem  paleam  et  frondes  volitare  caducas. 

Aut  summa  nantis  in  aqua  conludere  plumas. 

At  Boreae  de  parte  trucis  quum  fulminat , et  qiiuna  378 
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à la  surface  ûes  eaux«  Mais  si  du  côté  de  l'ora- 
geux septentrion  l'éclair  a lui,  s’il  tonne  dans 
les  régions  de  l'Eunis  et  du  Zéphyr,  la  pluie  va 
tout  noyer,  les  champs  et  les  fossés  : vois , le 
pâle  nautonnier  replie  déjà  sa  voile  humide.  Ja- 
mais forage  n’a  surpris  les  moins  prévoyants  : la 
grue,  qui  le  voit  s’^ever  du  fond  des  vallées,  a 
déjà  fui  devant  lui;  la  génisse,  levant  la  tète  et . 
regardant  le  ciel,  ouvre  de  larges  naseaux  pour 
aspirer  l'air;  fhiroBdelle  au  eri  perçant  rase 
d’une  aile  vagabonde  l’eau  des  lacs;  et  la  gre- 
nouille dans  ses  marais  redit  sa  vieille  et  éter- 
nelle plainte.  Souvent  la  fourmi  s’en  va  par  un 
petit  chemin,  en  emportant  ses  œufs  hors  de  son 
couvert  peu  sûr  : i'arc-en-eiel,  coupant  les  nues, 
boit  l'eau  de  la  mer;  et  de  noires  légions  de  cor- 
beaux, revenant  de  la  pâture,  font  retentir  les 
airs  du  battement  de  leurs  ailes  rassemblées*  Vois 
les  divers  oiseâux  de  mer,  et  ceux  des  bords  do 
lac  Âsia,  qui  paissent  les  ^ux  herbages  des  prai- 
ries du  Calstre;  vois  comme  ils  essayent  de 
mouiller  dans  les  eaux  leur  plumage  ruisselant  : 
tantôt  ils  offrent  la  tète  aux  flots,  tantôt  ils  s’é- 
lancent contre  les  courant  ; ils  ne  peuvent  con- 
tenter leur  insatiable  amour  des  eaux.  Alors  la 
corneille  sinistre  appelle  la  pluie  à pleine  voix, 
et  elle  se  promène  seule  et  recueillie  le  long  des 
grèves  arides.  Les  jeunes  filles  elles-mêmes,  en 
tournant  le  soir  leurs  fuseaux,  savent  deviner  la 
tempête,  quand  elles  voient  f huile  en  feu  pétil- 
ler, et  s’amasser  autour  de  la  lampe  des  flocons 
d'une  mousse  consumée. 

Des  signes  contraires  et  non  moins  certains 
t'annonceront  de  beaux  soleils  et  des  atmo- 

Eorlqoe  Zephyrique  tonat  domua  : omnia  plenis 
Rura  nataotfossis,  atque  omnis  navila  ponto 
Uumida  vela  legit  Mumquam  ioprudentihos  imber 
Obfuit  : aut  ilium  surgentem  vallibus  imis 
Aeriœ  fugere  gruea;  aut  bucula  cœlum  375 

Suspiciens  patulis  captavit  naribus  auras  ; 

Aut  arguta  lacus  circumvolitavit  hirundo; 

Et  veterem  ia  limo  ran»  cecinere  querelam. 

Sœpiuaet  tectis  penetralibus  extulit  ova 
Angustum  foimica  terens  iter  ; et  bibit  ingens  380 

Arcus;  et  e pastu  decedens  agmine  magno 
Corvorum  increpuit  densis  exercitus  alia. 

Jam  varias  pelagi  volucres , et  quœ  Asia  circum 
Duldbus  in  stagnis  rimantur  prata  Caystri , 

Certatim  largos  humeris  infundere  rores , 385 

Mune  qaput  objectare  fretis , nunc  currere  in  undas , 

Et  studio  incassum  videas  gestire  lavandi. 

Tnm  cornix  plena  pluviam  vocat  improba  voce , 

Et  aola  in  sicca  secum  spatiatur  arena. 

Ne  nocturna  qaidem  carpentes  pensa  poeliœ  390 

Nescivere  hiemem  ; testa  quum  ardente  viderent 
Scintillare  oleum,  et  putris  concrescere  fungos. 

Nec  minus  ex  imbri  soles  et  aperta  serena 


sphèm  sereines.  Alors  la  pointe  des  étoiles  ii'cst 
plus  émoussée  ; Phébéa  des  clartés  qu'oo  dirait 
qu’elle  n’a  point  erapruutées  à son  frère  : oa  ne 
voit  plus  flotter  dans  les  cieux,  pareilles  à la  laioe 
légère,des  nuées  transparentes.  Les  alcyons,  si 
chers  à Téthys, n’étalent  plus  leurs  ailes  au  soleil 
chaud  des  rivages  : on  ne  voit  plus  les  porcs  im- 
mondes dissiper,  en  s’y  ruant , ies  gerbes  déliées. 
Mais  ies  nuées  vont  s’affaissant,  et  se  couchent 
sur  ies  plaines  ; et  du  haut  de  son  toit,  où  il  at- 
tend le  coucher  du  soleil , le  hibou  fait  entendre, 
mais  en  vain,  son  triste  chant  du  soir.  Tout  à 
coup  Nisus  apparaît  planant , dans  l’azur  des 
cieux  ; Scylla  va  recevoir  sa  peine,  Scylla  qui 
l’a  trahi  en  livrant  le  cheveu  fatal.  De  quelque 
côté  qu'elle  fuie  en  fendant  l’air  d’une  aile  lé- 
gère, son  implacable  ennemi,  Nisns,  la  poursuit 
à grand  bruit  : partout  où  fond  Nisus,  Scylla, 
plus  prompte  encore,  fend  fair  et  s’échappe. 
Alors  les  corbeaux  poussent  trois  et  quatre  fois 
des  cris  moins  rauques  ; et  souvent  dans  leurs 
hautes  demeures,  réjouis  par  je  ne  sais  quelle 
douceur  secrète , ils  s’ébattent  entre  eux  sous  le 
feuillage;  tant  ils  aiment,  après  la  pluie,  à re- 
voir leurs  petits,  à revenir  à leur  tendre  cou- 
vée! Ce  n’est  pas  que  je  croie  qu’il  y ait  en  eux 
quelque  peu  de  l’esprït  divin , ou  une  sagesse 
prophétique  qu’ils  tiennent  du  destin  : mais  aus- 
sitôt que  la  t;!empératare  et  les  vapeurs  chan- 
geantes des  cieux  ont  pris  un  autre  dours,  et  que 
Jupiter  avec  ses  vents  les  a tour  à tour  condeo- 
sées  ou  raréfiées,  il  se  fait  des  mouvements  par 
refis  dans  les  êtres  animés  ; et,  selon  que  le  vent 
pousse  les  nuages,  leiurs  esprits  ressentent  des 

Prospioeve  et  oertis  poteris  oogposeere  signis. 

Nam  neque  tum  stellis  acies  obtusa  videtur  ; 395 

Nec  fratris  radiis  obnoxia  surgere  Luna  ; 

Tenuia  nec  lanae  per  oœlum  vellera  fem; 

Non  tepidnm  ad  solem  pennas  in  litora  pandunt 
Dilectae  Thetidi  alcyones;  non  ore  solutos 
Inmundi  meminere  sues  Jactare  msnipioo  : 405 

At  nebulae  magis  ima  petant,  campoque  reoumbunl; 
Solis  et  occasum  servans  de  culmine  summo 
Nequidqiiam  seros  exercet  noetna  cantus. 

Adparet  liquido  sublimis  in  aere  Nisns, 

Et  pro  purpureo  pœnas  dat  Scylla  capillo  ; 405 

Quacumque  iUa  levem  fugiena  secat  æthera  pennis , 

Eoce  inimicus,  atrox , magno  stridore  per  auras 
Insequitur  Nisos  : qua  se  fert  Nisus  ad  auras , 

Illa  levem  fugiens  raptim  secat  æthera  pennia. 

Tum  liquidas  corvi  presso  ter  gutture  voces  410 

Aut  quater  ingeminant;  et  sœpe  cubilibus  al  lis. 

Nescio  qua  præter  solitum  dulcedine  lœti. 

Inter  se  foliis  strepitant  ; juvat  imbribus  actis 
Progeniem  parvam  duld^ue  revisere  nidos. 

Haud  equidem  credo , qnia  sil  divinitus  illis  415 

Ingenium , aut  rerum  fato  prudentia  major  : 
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iapressions  diverses.  De  là  ce  concert  des  oiseaux 
daos  les  champs  ; de  là  cette  joie  des  bétes,  et 
ces  cris  heureux  des  corbeaux. 

Si  ta  es  attentif  au  cours  régulier  du  soleil  et 
de  la  lune,  Jamais  tu  ne  seras  trompé  sur  le  temps 
do  leademain , et  tu  ne  te  laisseras  pas  prendre 
à la  sérénité  perfide  de  la  nuit.  Le  premier  jour 
([ue  la  lune^  rassemblant  sa  lumière,  réparait  à 
rhorizoD,  si  son  croissant  obscurci  laisse  par 
moments  lescieux  s'assombrir,  alors  de  grandes 
plaies  menacent  les  laboureurs  et  les  matelots. 
Mais  si  le  front  de  Phébé  s’est  coloré  d’une  pu- 
deor virginale,  crains  le  vent;  toujours  le  vent 
eoflamme  le  l^u  visage  de  Phébé.  Si  le  qua- 
trième jour  (c’est  ton  plus  sûr  indice)  la  lune  se 
lève  elaire  et  pure , et  si  les  pointes  de  son  crois- 
sant ne  sont  pas  émoussées,  ce  Jour  et  tous  les 
jours  suivants,  jusqu’à  la  fin  du  mois,  seront 
sans  pluie  et  sans  vent  ; et  les  matelots , sauvés 
de  la  tempête,  acquitteront  sur  le  rivage  leurs 
vœux  à Glaucus , à Panope , et  à Mélicerte. 

Le  soleil , quand  il  se  lève  ou  qu’il  se  plonge 
dans  la  mer , te  donne  aussi  ses  présages.  Le  so- 
leil n’a  que  des  signes  certains , qu’ils  éclatent  le 
matin,  ou  quand  les  astres  reparaissent  Si,  au 
moment  où  il  se  lève,  il  est  parsemé  de  taches, 
et  caché  dans  un  nuage  où  son  disque  s’efface  à 
demi,  que  le  ciel  te  soit  suspect;  car  je  vois  s'é- 
lever du  côté  de  la  mer  le  Notus,  avec  ses  ploies 
fonestes  à tes  arbres , à tes  semences , à tes  trou- 
peaux. Mais  si,  dès  le  matin , l’astre  laisse  échap- 
per du  milieu  d’épais  nuages  des  rayons  épars 

Vcnim,  ttbi  tempestas  et  cœli  mobilis  bamor 
Motirere  vias , et  Juppiter  uvidus  austris 
Dokset, erant qu»  rara  modo,  et,  quœ  dansa,  relaxat; 
Ivtootnr  spedes  animorum , et  pectora  motos  420 
Üne  alios,  alioa,  dom  nubila  ventus  agebat, 

Cadpiont  : hinc  ille  avium  concentus  in  agris, 

U let»  peeodea , et  ovantes  gutture  corvi. 

Sivero  solem  ad  rapidum  lunasque  sequenUs 
Ordine  respicies,  nunquam  te  crastina  fallet  425 

Hora,  neque  insidiis  noctis  capiere  serenas. 

Lana, revertentes  quam  primum  conligU  ignis, 

Si  nigram  obscuro  conprenderit  aera  como  : 

HaxaiDns  agnoolis  pelagoque  parabitur  imber. 

AI,  si  virgineum  aufiiiderit  ore  ruborem , 430 

Tentos  erit;  vento  semper  rubet  aurea  Phoebe. 

Sin  orto  quarto,  namque  is  certissimus  auctor, 

Pura,  neque  obtusis  per  coelum  comibus  ibit  : 

Total  et  ille  dies,  et,  qui  nascentur  ab  illo 

Exactam  ad  mensem , pluvia  ventisque  carebunt  : 435 

Totaqne  servati  solvent  in  litore  nautae 

Glauco  et  Panopeae  et  Inoo  Melicertae. 

Sol  qooqne  et  exoriens,  et  quum  se  condit  in  undas , 
Signa  dabit;  solem  certissima  signa  sequuntor 
Et  quae  mane  refert , et  quae  surgentibus  astris.  440 
Ble  nbi  nascentem  maculis  variaverit  ortum , 

Conditos  io  nubem,  modioque  refugerit  orbe  : 
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et  brisés,  si  l’Aurore  se  lève  pâle  de  Ia  couche 
dorée  de  Tithon , ah  1 que  tes  raisins  déjà  mûrs 
seront  mal  à couvert  sous  leurs  pampres  I quelle 
horrible  grêle  rebondit  sur  ton  toit,  serrée  et  re- 
tentissante! 

Mais  tu  dois  observer  le  soleil  avec  plus  d’at- 
tention, à l’heure  où,  ayant  parcouru  sa  carrière^ 
il  se  retire  des  deux  ; car  souvent  nous  voyons 
errer  sur  sa  face  mille  couleurs  changeantes. 
L’azur  t’annonce  la  pluie,  le  pourpre  enflammé, 
les  vents  ; s’il  y a comme  un  mélange  de  feu  et 
de  taches  noires,  tu  verras  tout  éclater  en  veut 
et  en  pluie  : que  personne,  en  cette  nnit  horri- 
ble, ne  m’engage  à gagner  la  haute  mer,  et  à 
couper  le  câble  qui  me  retient  au  rivage.  Au 
contraire,  si  en  nous  ramenant  et  en  nous  reti- 
rant le  Jour  qui  s’étdnt  avec  lui , le  soleil  retient 
toute  sa  lumière,  c’est  en  vain  que  les  nuages 
t’alarmeront  ; et  ta  verras  les  forêts  frémir  dans 
l'air  épuré  par  Taquilon.  Enfin  le  soleil  te  dira  ce 
que  Vesper  te  réserve  pour  le  lendemain,  d’où 
vient  le  vent,  d’où  les  nuages  sont  poussés,  et 
les  menaces  de  l’humide  anster.  Qui  oserait  ac- 
cuser le  soleil  d’imposture?  Le  soleil  nous  an- 
nonce les  sourds  mouvements  qui  travaillent  les 
empires,  les  complots,  les  guerres  cachées  qui 
fermentent. 

C’est  lui  qui,  après  la  mort  de  César,  eut  pitié 
de  Rome,  quand  il  couvrit  son  front  briUant 
d’une  rouille  obscure,  et  que  le  siècle  impie  crai- 
gnit une  nnit  étemelle.  En  ce  temps-là  tout 
nous  donnàit  des  avertissements , la  terre , les 

Suspecti  tibi  sint  imbres  ; namque  urguet  ab  alto 
Arboribusque  satisque  Notus  peoorique  sinister. 

Aut  ubi  sub  lucem  deusa  inter  nubila  sese  445 

Diversi  rumpent  radii , aut  ubi  pallida  surget 
Tithoni  croceum  linquens  Anrora  cubile; 

Heu , male  tum  mitis  defendet  pampinus  ovas  ; 

Tam  multa  in  tectis  crepitans  salit  Itorrida  grando. 

Hoc  etiam , emenso  quum  jam  decedet  Olympo,  450 
Profuerit  meminisse  magis  : nam  sœpe  vMtafflns 
Ipsius  in  voUu  varios  errare  colorea  ; 

Caqnleus  pluviam  denuntiat , igneus  Euros. 

Sin  maculœ  incipient  rutilo  inmiscerier  igni , 

Omnia  tunc  pariter  vento  nimbisque  videbis  455 

Fervere  : non  illa  qnisquam  me  nocte  per  altum 
Ire,  neque  a terra  moneat  convellere  funem. 

At  si,  quum  referetque  diem,  oondetque  relatam. 
Lucidus  orbis  erit  : frustra  terrebere  nimbis, 

£t  claro  silvas  cernes  aquilone  moveri.  450 

Denique,  quid  vesper  seras  vehat,  unde  serenas 
Ventus  agat  nubes,  quid  cogitet  humidus  anster, 

Sol  tibi  signa  dabit.  Solem  quis  dicere  (alsnm 
Audeat?  ille  etiam  cœcos  instare  tumultus 
Sæpe  monet , fraudemque  el  operta  tumescere  bella.  465 
Ille  etiam  exstincto  miseratus  Cæsare  Romatu  ; 

Quum  caput  obscura  nitidum  ferrugino  texit , 

Impiaque  Kternam  timuerunt  aæcula  noctem. 


VIRGILE. 


tn 


mers»  les  sinistres  aboiements  des  chiens,  les 
cris  odieux  des  oiseaux.  Que  de  fois  nous  avons 
vu  l’Etna , rompant  ses  fournaises , se  répandre 
en  bouillonnant  à travers  les  champs  des  Gyclo- 
pes , et  rouler  dés  torrents  de  flamme  et  des  ro- 
ches liquéfiées  ! La  Germanie  entendit  des  bruits 
d’armes  dans  tout  le  ciel  ; les  Alpes  ressentirent 
des  tremblements  extraordinaires.  Plus  d’une 
fois  aussi  on  entendit  dans  les  bois  silencieux  des 
voix  épouvantables;  on  vit  des  spectres  d’une 
pâleur  affreuse  errer  à la  nuit  tombante  : chose 
horrible,  les  bêtes  parlèrent!  les  fleuves  s’arrê- 
tent, la  terre  s'entr’ouvre  : dans  les  temples 
l’ivoire  pleure,  comme  attendri,  et  l’airain  se 
mouille  de  sueur.  Furieux  et  entraînant  les  fo- 
rêts dans  ses  tourbillons,  l’Eridan,  ce  roi  des 
fleuves,  déborde,  et  emporte  à travers  les 
campagnes  les  étables  et  les  troupeaux.  Jamais 
les  tristes  entrailles  des  victimes  n’étalèrent  aux 
yeux  tant  de  fibres  menaçantes  ; partout  le  sang 
coule  dans  les  puits  ; et  la  nuit , nos  villes  épour 
vantées  retentissent  des  hurlements  des  loups. 
Jamais  la  foudre  ne  tomba  si  souvent  par  un  ciel 
serein;  jamais  tant  de  redoutables  comètes  ne 
s’enflammèrent  dans  les  espaces. 

C’est  pourquoi  les  champs  de  Philippes  ont 
vu  pour  la  seconde  fois  les  légions  romaines  se 
combattre  avec  des  armes  fraternelles  : deux 
fois  les  dieux  ont  souffeil;  que  l’Émathie  et  les 
vastes  plaines  de  l’Hémus  s’engraissassent  de 
notre  sang.  Un  jour  viendra  quedans  ces  mêmes 
contrées  le  laboureur,  soulevant  laterr^  avec  sa 
charrue,  trouvera  des  Javelines  rongées  par  la 

Tempore  quamquam  illo  tellus  quoque , et  aequora  ponti , 
Obsceuique  canes , Inportunmque  volucres , 470 

Signa  dabant.  Quoties  Cyclopum  efTervere  in  agros 
Vidimus  undantem  ruptis  fornacibus  Ætnam , 
Flammarumque  globos liquefactaque  volvere  saxa! 
Annorum  sonitum  toto  Germania  cœlo 
Audiit  ; insolitis  tremuerunt  molibus  Alpes  ; 475 

Vox  quoque  per  lucos  volgo  exaudita  silentis 
Ingens;  et  simulacra  modis  pallentia  miris 
Visa  sub  obscurum  noctis  ; pecudesque  loquutæ , 
Infandum!  sistunt  amnes,  terræque  dehiscunt; 

Et  maestam  iniacrimat  templis  ebur,  œraque  sudant.  4S0 
Proluit  insano  contorquens  vertice  silvas 
Fluviorum  rex  Eridanus,  camposque  per  omnis 
Cum  stabulis  armeuta  tulit.  Nec  tempore  eodem 
Tristibus  aut  extis  fibrae  adparere  minaces , 

Aut  puteis  manare  eruor  cessavit  : et  aliae  485 

Per  noctem  resonare,  lupis  ululantibus , urbes. 

Non  alias  cedo  ceciderunt  plura  sereno 
Fulgura  ; nec  diri  toties  arsere  cometae. 

Ergo  inter  sese  paribus  concurrere  telis 
Romanas  ades  iterum  videre  Philippi  ; 490 

Nec  fuit  indignum  superis,  bis  sanguine  nostro 
Emathiam  et  latos  Haemi  pinguescere  campos. 

Scilioet  et  tempus  veniet,  quum  finibus  illis 


rouille,  heurtera  avec  ses  pesants  râteaux  des 
casques  vides,  et  admirera  dans  leurs  tombeaux 
fouillés  les  grands  ossements  de  nos  pères. 

Dieux  de  ta  patrie,  dieux  indigètes,  Romulus, 
Vesta,  qui  veillez  sur  le  Tibre  toscan  et  sur  les 
palais  de  Rome,  n’empêchez  pas  du  moins  cc 
jeune  héros  de  venir  en  aide  à ce  siècle  en  ruine; 
assez  et  trop  longtemps  nous  avons  expié  les 
juresdeXroieet  delà  race  de  Laomédon.  O César, 
depuis  longtemps  le  ciel  t’envie  à la  terre,  et  se 
plaint  que  tu  es  trop  touché  des  honneurs  des 
mortels.  Eu  effet , tu  le  vois,  partout  sont  oon> 
fondus  le  juste  et  l’injuste,  partout  la  guerre  est 
dans  le  monde,  partout  les  hideuses  images  du 
crime.  La  charrue  négligée  est  sans  honneur; 
les  campagnes , d’où  le  laboureur  a été  arraché, 
languissent  désolées;  et,  avec  le  fer  de  la  faux 
recourbée,  on  forge  des  épées  meurtrières.  D'un 
côté  l’Euphrate,  de  l’autre  la  Germanie  se  remue; 
les  villes,  rompant  tout  lien  de  voisinage  et  les 
antiques  traités,  s’arment  les  unes  contre  les 
autres  ; Mars  embrase  le  monde  entier  de  ses 
fureurs  impies.  Ainsi  quand  les  quadriges  se  sont 
élancés  hors  des  barrières,  et  qu’ils  s’échauffent 
à parcourir  l'espace , le  conducteur,  retenant  en 
vain  les  rênes,  est  emporté  par  ses  coursiers,  et 
le  char  u’écoute  plus  ni  la  voix  ni  le  frein. 


LIVRE  II. 

J’ai  chanté  jusqu’ici  la  culture  des  champs  et 
le  cours  des  astres.  C’est  toi  maintenant,  6 Bac- 

Agi'ioola , incurvo  terram  molitus  aratro , 

Exesa  inveniet  scabra  robigine  pila,  495 

Aut  gravibus  rastris  galeas  pulsabit  inanis, 

Grandiaque  effossis  mirabitur  ossa  sepulcris. 

Di  patrii  Indigetes,  et  Romule,  Vestaque  mater, 

Quæ  Tuscum  Tiberim  et  Romana  Palatia  servas , 

Hunc  saltem  everso  juvenem  succurrere  sæelo  500 

Ne  prohibete  ! Satis  jam  pridem  sanguine  nostro 
Laomedonteae  luimus  perjuria  Troj». 

Jam  pridem  nobis  coeli  te  regia,  Caesar, 

Invidet,  atque  hominum  queritur  curare  triumphos  : 
Quippe  ubi  fas  versum  atque  nefas  ; tot  bella  per  orbera , 505 
Tam  multae  scelerum  facies;  non  ullus  aratro 
Dignus  bonos  ; squalent  abductis  arva  colonis , 

Et  curvae  rigidum  falces  conflantur  in  ensem  ; 

Hinc  movet  Euphrates , illinc  Germania  bellum  ; 

Vicinae  ruptis  inter  se  legibus  urbes 
Arma  ferunt;  saevii  toto  MarSinpius  orbe i 
Ut , quum  carceribus  sese  effudere,  quadri^ 

Addunt  in  spatia , et,  frustra  retinacula  tendens , 

Fertur  equis  auriga,  neque  audit  currus  habenas 


LIBER  SECUNDUS. 
Hactenus  arvorum  cultus  et  sidera  coeli  ; 
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ehos,  que  Je  chanterai,  et  avec  toi  les  arbres  des 
forêts,  et  le  froitdu  tardif  olivier.  Viens,  père 
de  la  vigne;  tout  ici  est  plein  de  tes  dons;  par 
toi  la  terre  embellie  se  charge  des  pampres  de 
raBtomDe;par  toi  la  vendange  coule  à pleins 
bords  dans  les  pressoirs  écumants  : dieu  des  rai- 
sins, mets  bas  tes  cothurnes,  et  viens  avec  moi 
rougir  tes  jambes  nues  dans  les  flots  d’un  vin 
Doaveau. 

D’abord  les  arbres  naissent  d’une  manière 
très-diverse.  Les  uns , sans  y être  forcés  par  la 
nain  des  hommes,  viennent  d'eux-mêmes  dans 
te  champs,  et  croissent  à l’aventure  le  long  des 
fleuves  tortueux , comme  l’osier  flexible , les  ten- 
dres genêts,  le  peuplier,  et  le  saule  dans  sa  ver- 
doyante blancheur.  Les  autres  poussent  après 
avoir  été  semés , tels  que  les  hauts  châtaigniers, 
l'arbre  chéri  de  Jupiter,  le  plus  grand  des  chênes, 
et  le  plus  petit  dans  l'espèce,  à qui  la  Grèce  de- 
manat des  oracles.  Certains  arbres  voient  pul- 
luler à leurs  racines  une  forêt  de  rejetons,  comme 
le  cerisier  et  l’orme,  et  encore  le  laurier  du  Par- 
nasse, faible  enfant  qui  croit  en  s’abritant  sous 
l’ombre  immense  de  sa  mère.  Telles  sont  les  voies 
suivies  dès  le  principe  par  la  nature  ; ainsi  ver- 
dit l'espèce  entière  des  hautes  futaies,  des  taillis, 
da  bois  sacrés. 

n estd’autres  voies  détournées  ques’est  frayées 
l’apérience.  Les  uns,  tranchant  au  vif  dans  le 
tronc  maternel , en  arrachent  des  rejetons  qu’ils 
piauteot.  Les  autres  enfoncent  dans  la  terre  des 
souches  entières,  de  grosses  branches  fendues 
aqnatre,  des  pieux  qu’ils  aiguisent  par  le  pied. 


Ailleurs  ce  sont  des  arbres  dont  les  branches 
courbées  en  arc , et  ensevelies  dans  le  sol  natal , y 
attendent  toutes  vivantes  l’instant  de  renaître 
d’elies-mêmes.  Quelques  arbres  se  passent  même 
déracinés; et  l’émondeur n’hésite  pas  à oonfler 
à la  terre  la  pointe  seule  des  boutures.  Mais , 6 
prodige  1 un  tronc  d’olivier  est  coupé,  et  ce  bois 
sec  et  sans  vie  pousse  dans  la  terre  de  nouvelles 
racines.  Souvent  nous  voyons  des  branches  gref- 
fées se  changer  en  celles  d’un  autre  arbre 
l'endommager,  le  pommier  transformé  produire 
des  poires , et  la  comouille  pierreuse  se  teindre 
des  couleurs  de  la  prune.  DTayez  de  cesse,  6 la- 
boureurs, que  vous  ne  connaissiez  par  les  espèces 
la  culture  qui  leur  est  propre  ; domptez  par  la 
greffe  l’âpreté  des  fruits  sauvages.  Point  de  terres 
oisives  et  incultes  : couvrons  de  vignes  l’ismare, 
et  que  je  voie  le  haut  Tabume  se  revêtir  d’oli- 
viers. 


Et  toi,  Mécène,  toi,  ma  gloire  et  ma  vraie 
renommé,  viens,  je  t’appelie  ;.et,  t'élançant  avec 
moi  sur  la  vaste  mer,  dcmne  du  souffle  à ma  voile. 
Je  ne  veux  pas  embrasser  dans  mes  vers  toute  la 
nature  : le  pourrais- je,  quand  même  j’aurais 
cent  langues  et  cent  bouches , avec  une  voix  de 
fer!  Viens  côtoyer  avec  moi  le  rivage;  et  que 
nos  mains  ne  se  détachent  pas  de  la  terre.  Je  ne 
te  fatiguerai  ni  par  de  vaines  Actions,  ni  par  de 
longs  détours,  ni  par  un  fastidieux  exorde. 

Les  arbres  qui  s’élèvent  d’eux-mèmes  |a 

lumière  des  airs  sont,  il  est  vrai,  stériles;  mais 
ils  poussent  plus  beaux  et  plus  forts  : c’est  que 
la  nature  nourrit  mieux  le  fonds  où  ils  viennent 


flv  te,  Bsodie,  canam,  nec  non  tOveatria  tecum 
etprolcm  tarde  creioeoüs olivae. 

^ipater  o Lenæe:  lois  hic  omnia  plena 

Kaeribua;  tibi  pampineo  gravidos  auctumoo  5 

D>el  ager,  spumat  plenis  vindemia  labris  ; 

Ak,  paler  o Lenæe,  veni  ; nudataque  musto 
Ibpienovo  mecum  dereptis  crura  cothurnis, 
l^rincipio  arboribus  varia  est  natura  creandis  : 

ItMMpie  aliae , nullis  hominum  cogentibus , ipsae  10 
Sponte soa  veniunt,  camposque  et  flumina  late 
Carra  tenent  : ut  molle  siler,  lentæquegenestæ, 
tholos,  et  glauca  caneutia  fronde  salicta. 

Pviaalem  posito  surgunt  de  semine  : ut  altae 
Caitaneae,  nemorumque  Jovi  quae  maiuma  frondet  16 
^koIqs /atque  habitae  Gratis  oracula  quercus. 

PaUnlatab  radice  altis  densissima  silva  : 

Ctceraais  olmisqoe  ; etiam  Parnasia  laurus 
Pvfa  sub  ingenti  matris  se  subjicit  umbra. 

Hos  KaUira  modos  primum  dedit  ; his  genus  omne  20 
Sâranun  fniticamque  viret  uemorumqoe  sacrorum. 

SqdI  alii,  quos  ipse  via  sibi  repperit  usos. 

Hk  plantas  teuero  abscidens  de  corpore  matrum 
Deposuit  sulcis  ; hic  stirpes  obruit  arvo , 

Qosflrifidasqne  sndea  et  acuto  robore  vallos  ; 25 

StlTarnoMpie  ali»  preaaos  propaginis  arcua 


Exspectant , et  viva  sua  plantaria  terra  ; 

Nil  radicis  egent  aliae  ; summumque  putator 
Haud  dubitat  terrae  referens  mandare  cacumen. 

Quin  et  caudicibus  sectis  (nürabile  dictu)  30 

Truditur  e sicco  radix  oleagina  ligno. 

Et  s»pe  alterius  ramos  impune  videmus 
Vertere  in  alterius;  mutatamque  insita  mala 
Ferre  pimm , et  prunis  lapidosa  rubescere  coma.  ' 

Quare  agile  o,  proprios  geueraiim  discite  cultas,  33 
Agricolae,  fructusque  feros  mollite  colendo; 

Neu  segnes  jaceant  terrae.  Juvat  Ismara  Baccho 
Conserere , atque  olea  magnum  vestire  Taburnum. 

Tuque  ades,  inceptumque  una  decurrere  laborem, 

O decus , 0 fam»  merito  pars  maxuma  nostrae,  40 

Maecenas , peiagoque  volans  da  vela  patenti. 

Non  ego  cuncta  meis  amplecti  versibus  opto; 

Non,  mihi  si  linguae  centum  sint , oraque  centum , 

Ferrea  vox  ; ades , et  primi  lege  litoris  oram  ; 

In  manibus  terne , non  hic  te  carmine  ficto , 46* 

Atque  per  ambages  et  longa  exorsa , tenebo. 

Sponte  sua  qu»  se  tollunt  in  luminis  oras, 

Infecunda  quidem , sed  laeta  et  fortia  surgunt 
Quippe  solo  natura  subest  Tamen  liæc  qubque , si  quis 
Inserat , aut  scrobibus  mandet  mutata  subactis , 60 

Exuerint  silvestrem  animam  ; cnltuque  frequenti 
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CepeDdant  ces  mêmes  arbres,  si  on  les  greffe,  on 
si  on  les  transplante  dans  une  terre  fortement 
remuée,  dépouilleront  leur  naturel  sauvage  ; as- 
souplis parune  culture  incessante,  ils  vlendrontse 
prêter  à tous  les  artiflces  de  tes  mains.  Tu  n’ob- 
tiendras pas  moins  de  ces  rejetons  stériles  qui 
sortent  de  la  racine  des  arbres,  si  tu  sais  les 
transplanter  dans  un  champ  découvert  : à présent 
le  haut  feuillage  et  Tombre  épaisse  de  leur  mère 
étouffent  ces  avortons,  leur  ôtent  la  force  de 
croître , et  tuent  leurs  fruits  dans  le  germe. 

Tout  arbre,  sorti  d’une  semence,  est  lent  à ve- 
nir, et  ne  donnera  de  l’ombre  qu’à  tes  arrière-ne- 
veux. Les  fruits  eux-mêmes  d^énèrent,  perdant 
leurs  doux  socs  d’autrefois  ; et  la  vigne  vient  à ne 
porter  plus  que  des  grappes  honteuses,  qui  sont 
la  proie  des  oiseaux.  Donne  donc  à tous  tes  ar- 
bres les  mêmes  soins  constants;  ramasse-ies  tous 
dans  des  sillons  ; n’épargne  pas  ta  peine  pour  les 
dompter.  L’olivier  aime  à renaître  de  ses  troncs  ; 
les  ceps  ne  réussissent  que  provignés.  On  plante 
aussi  en  entier,  le  myrte  de  Paphos,  le  dur  cou- 
drier, le  frêne  altier,  4e  peuplier  ombreux  qui 
donne  à Hercule  des  couronnes , le  chêne  de  Ju- 
piter Ghaonien , le  haut  palmier,  et  le  sapin  qui 
ira  voir  les  tempêtes  des  mers.  On  greffe  sur  le 
triste  arboisier  la  aeix  franche;  les  stériles  plata- 
nes portent  les  rejetons  vigoureux  du  pommier, 
les  hêtres  ceux  du  châtaignier;  le  frêne  blanchit 
sous  les  fleurs  du  poirier , et  l’on  voit  les  porcs 
broyer  le  gland  au  pied  de  l’ormeau. 

11  y a deux  manières  d’enter  les  arbres , soit 
en  greffe,  soit  par  inoculation.  L’inoculation  se 
fait  à l’endroit  où  le  bouton , forçant  l’écorce , a 

In  qnaaenmqDe  vooes  artig  haud  tarda  sequentur. 

Nec  non  et  sterilis , quæ  stirpibus  exil  ab  iiuîs , 

Hoc  fadet , vacuos  si  sit  digesta  per  agros  : 

Nunc  altæ  frondes  et  rami  matris  opacant,  ô5 

CresoenUque  adimunt  fetus,  uruntque  ferentem. 

Jam , quæ  seminibus  jactis  se  sustulit  arbos. 

Tarda  venit , seris  factura  nepotibus  umbram; 

Pomaque  degenerant  succos  oblita  priores  ; 

Et  turpis  avibus  pnedam  fert  uva  racemos.  60 

Scilicet  omnibus  est  labor  mpendendus;  et  omnes 
Cogendœ  in  sulcum,  ac  multa  meroede  domandae. 

Sed  tmnds  oleae  melius , propagine  vites 
Respondent,  solido  Paphiae  de  robore  myrtus  : 

Plantis  et  durae  coruti  uasciintur,  et  ingens  65 

Fraxinus,  Herculeaeque  arbos  umbrosa  coronae , 
Chaoniique patris  glandes;  etiam  ardna  palma 
Nascitur,  et  casus  abies  visura  marinos. 

Inseritor  vero  et  fetu  nucis  arbutus  horrida; 

Et  steriles  platani  malos  gessere  valentis;  70 

Castaneae  fagus,  omusque  incanuit  albo 
Flore  piri , glandemque  sues  fregere  sub  ulmis. 

Nec  modus  inserere  atque  oculos  in  ponere  simplex. 
Nam , qua  se  medio  trudunt  de  cortice  gemmae, 


poussé  et  rompu  déjà  sa  mince  tunique;  dans  le 
nœud  Ini-méme  une  petite  fente  est  pratiquée, 
et  on  y enferme  le  bouton  d’un  arbre  étranger, 
qui  s’incorpore  à sa  nouvelle  écorce,  et  qui  en 
boit  la  sève.  Dans  la  greffe  le  troue  des  arbres  est 
coupéà  l’endroit  le  plus  lisse  ; etdaosleoœur  même 
du  bois  que  les  coins  déchirent,  une  fente  pro- 
fonde s’ouvre  pour  recevoir  des  rejetons  fertiles  : 
bientôt  s’élève  d’un  essor  vigoureux  on  grand 
arbre,  étonné  de  son  nouveau  feuillage  et  des 
fruits  qu’il  n’a  point  portés. 

11  n’y  a pas  qu’une  seule  espèce  des  mêmes 
arbres,  de  l’orme,  du  saule,  du  lotos,  do  cyprès 
de  rida  ; la  grasse  olive  non  plus  ne  se  montre 
pas  partout  la  même.  Il  y a l’olive  ronde,  l’ovale, 
l’amère  bonne  à broyer.  Que  de  pommes  aussi! 
c’est  l’abondance  d’Alcinoûs  : ce  n’est  pas  le 
même  poirier  qui  donne  la  poire  de  Crustumium, 
celle  de  Syria , et  la  lourde  volema  ; et  la  grappe 
qui  pend  à la  vigne  d’Italie  u’est  pas  la  même 
que  celle  que  dans  Lesbos  Méthyrone  détache 
de  ses  ceps.  Il  y a les  vigues  à vin  blanc  de 
Thasos;  il  y a celles  de  la  Maréotide;  les  unes 
viennent  mieux  dans  une  terre  légère , les  autres 
dans  une  terre  grasse.  Dans  les  raisins,  le  Psithia 
est  excellent  cuit;  le  Lagéos,  au  grain  menu, 
fera  chanceler  les  buveurs  et  enchaînera  leur 
langue.  Il  y a le  raisin  pourpre , et  le  raisin 
précoce.  Vous  vanterai-je  assez,  vins  deRhétiCi 
quoique  vous  n’ayez  pas  à le  disputer  à nos  crus 
de  Falerne?  IS’avons-nous  pas  encore  les  vins 
d’Arainée,  les  plus  forts  des  vins,  devant  qui 
s’inclinent  et  ceux  de  Tmole,  et  le  Phanée  loi- 
même,  ce  roi  des  coteaux?  Que  dfral-je  du  vin 

Et  tennis  rumpimt  timicas , angustus  tn  ipso 
Fit  nodo  sinus  : hue  aliena  ex  arbore  germen 
Includunt,  udoque  docent  inolescere  libro. 

Aut  rursum  enodes  tninci  resecantur,  et  alte 
Finditur  in  solidum  cuneis  via  ; deinde  feraces 
Plantœ  inmittuntnr  : nec  longum  tempus , et  ingens  W 
Exiit  ad  oœlum  ramis  felicibus  aibos , 

Miratnrque  novas  frondis  et  non  sua  poma. 

Praeterea  genus  baud  unum,  nec  fortibus  ulmis. 

Nec  salici,  lotoque,  neque  Idæis  cyparissis. 

Nec  pingues  unam  in  fiiciem  nascuntur  olivae , ^ 

Orchades , et  radii , et  amara  pausia  bacca  : 

Pomaque,  et  Alcinoi  rilvœ; nec  surculus  idem 
Crustumiis  Syriisque  piris,  gravibusque  volemis. 

Non  eadem  arboribus  pendet  vindemia  nostris. 

Quam  Methymnaeo  carpit  de  palmite  Lesbos  ; ^ 

Sunt  Thasiae  vites  ; sunt  el  Mareotides  albae  ; 

Pinguibus  hae  terris  habiles , levioribus  illae  ; 

Et  passo  Psithia  utilior;  tenuisqiie  Lageos, 

Tentatora  pedes  oKm,  vincturaque  linguam; 

Purpureae , preciæque  ; et  quo  te  carmine  dicam , 0^ 

Rhaetica  ? nec  cellis  ideo  contende  Falernis. 

< Sunt  et  Aminaeae  vites , firmissima  vina  ; 


LES  6É0RGIQUES,  LIV.  H.  195 

d*Ai90S , le  plus  coulant  de  tous , et  qui  cime  s'élève  si  haut  dans  les  airs,  qu'aucune  ilè- 
résiste  le mieoz  aux  années?  Je  ne  vous  oublierai  che  ne  peut  l'atteindre;  et  pourtant  ees  peuples 
pomt  DOQ  plus,  précieuses  grappes  de  Rhodes,  n'ont  pas  la  main  peu  prompte  à décocher  les 
si  agréables  aux  dieux , et  toujours  bien  venues  traits. 

sur  DOS  tables  ; ni  toi,  Rumaste,  tout  gonflé  de  La  Médie  produit  une  pomme  salutaire , mais 
tes  grains  rouges.  Mais  comment  compter  toutes  d'un  soc  amer  et  d’une  saveur  engourdissante  : 
les  espèces  et  tous  les  noms  des  raisins?  Ce  se-  quand  la  marâtre  cruelle  a empoisonné  les  cou- 
rait peine  inutile.  Autant  vaudrait  tâcher  de  sa-  pes,  et  y a mêlé  des  herbes  funestes  avec  des  pa- 
Toir  combien  de  grains  de  sable  sont  emportés  rôles  de  mort,  cette  pomme  est  le  plus  puissant 
parle  zéphyr  sur  les  rivages  de  la  Libye,  ou  remède  contre  le  noir  poison  qu’elle'chasse  des 
bko,  quand  le  violent  Eurus  s'abat  sur  les  vais-  membres.  L'aibre  est  fort  haut,  et  tout  à fait 
m\,  compter  combien  de  vagues  viennent  semblable  au  laurier;  et,  s'il  ne  répandait  au 
noorir  sur  les  grèves  d'Ionie.  loin  une  odeur  différente , ce  serait  le  laurier  : la 

Tontes  les  terres  ne  peuvent  pas  produire  feuille  ne  tombe  jamais  sous  l'effort  des  vents  ; 
toate  sorte  de  plantes.  Les  saules  naissent  le  long  la  fleur  tient  ferme  sur  sa  tige  ; les  Hèdes  s'en 
des  fleuves,  les  aunes  dans  les  marais  fangeux,  parfument  la  bouche  et  l'haleine,  et  réchauffent 
les  frênes  stériles  sur  les  montagnes  pierreuses  ; avec  ses  sucs  les  vieillards  haletants, 
les  myrtes  sont  heureux  au  bord  des  eaux  : enfin  Mais  ni  la  Médie  si  riche  en  forêts,  ni  le 
la  >igne  aime  les  coteaux  et  le  grand  air,  les  ifs  Gange  et  ses  belles  rives,  ni  l'Hermus  qui  roule 
Paquilon  et  les  frimas.  Vois  l’univers  dompté  un  limon  d’or,  ni  la  Ractriane,  ni  l’Inde,  ni  la 
par  Inculture  jusqu’aux  lieux  les  plus  reculés,  Panchaie  tout  entière,  avec  ses  sables  où  vient 
depuis  les  régions  de  l’Aurore,  qu'habite  l'Arabe,  l'encens , ne  le  disputeraient  en  merveilles*  à Tl- 
jasqo'au  pays  des  Gélons , qui  se  peignent  le  talie.  Nos  champs , il  est  vrai , n’ont  jamais  été 
corps  ; chaque  arbre  a sa  patrie;  l’Inde  seule  retournés  perdes  taureaux  soufflant  la  flamme; 
produit  le  noir  ébène  ; on  ne  trouve  qu’à  Saba  la  jamais  les  dents  semées  d’une  hydre  immense 
braoebe  qui  donne  l’encens.^  Que  te  dirai-je  de  n’ont  hérissé  nos  plaines  d'une  moisson  de  guer- 
oe  bois  odorant  qui  distiUe  le  baume,  et  de  |a  riersaux  casques  étincelants,  aux  lances  pressées, 
baie  de  l'acanthe  toujours  vert?  des  forêts  d’É-  Mais  des  blés  magnifiques,  mais  le  Massique 
tbiopie,  toutes  blanches  d'an  tendre  duvet?  Di-  répand  à flots  l’abondance;  nous  avons  l'olivier, 
rai-je  comment  les  Sères  détachent  des  feuilles  et  >es  plus  beaux  troupeaux.  D’ici  s'échappe  vers 
de  leurs  arbres  les  plus  fines  toisons?  Parlerai-Je  la  plaine  le  coursier  belUqueux,  à lafièreeDOolure  ; 
de  ces  grands  bois  que  l'Inde  voit  s'étendre  sur  d’ici  de  blancs  taureaux,  tes  pins  grasses  vio- 
les rives  de  l'Océan,  l’Inde  oùfinitle  monde?  Leur  times,  6 Clitumne , vont  se  baigner  souvent  dans 

ÎQnlas et  adsargît  quibas  et  rex  ipse  Phameus; 
tiçûiqae  minor,  coi  non  certaverit  ulla 
^ tetom  fluere , aut  totidem  durare  per  annos.  1 00 
ifci  (S>  te , dis  et  mensis  adeep ta  secundis , 
basierim,  Rbodia,  et  tumidis,  Bumaste,  racemis. 

Sed  neque,  quam  roultæ'^pecies , nec,  noiflina  qiue  sint, 

KitiMiiiieras , neque  enim  numero  comprendere  refert  : 

(ta  coi  sdre  velit,  Libyci  velit  aequoris  idem  105 
tarequam  multae  Zephyro  turbentur  arenae; 
ial,  aM  navigiis  violentior  incidit  Eurus, 
taeqnot  looii  veniant  ad  litora  fluctus. 

Vevero  terrae  ferre  omnes  omnia  possunt 
Flomintbns  salices  ; crassisque  paludibus  alni  1 1 0 

^ùscontar;  steriles  saxosis  montibus  omi; 
biton  myrtetis  laetissima  ; denique  apertos 
Bacchi»  amat  collis,  aquilonem  et  frigora  taxi. 

Adspice  et  extremis  domitum  cultoribus  orbem , 

EoviqDe  domos  Arabum , pictosque  Gelonos.  1 1 5 

Dita  alboribus  patriae  : sola  India  nigmin 
Fert  ebenum  ; solis  est  turea  virga  Sabaeis. 

Qoid  Ubi  odorato  referam  sudantia  ligno 
Bakamaque,  et  baccas  semper  frondentis  acantlii? 

Quid  nemora Æthiopum , molli  canentia  lana?  1 20 

VeOeraqoe  ot  foliis  depectant  tenuia  Seres.’ 

Aoi  qnos  Oceano  propior  gerit  India  lucos, 


1 Extremi  sinus  orbis  : ubi  aera  vincere  summum 
Arboris  haud  ullae  jactu  potuere  sagitte? 

Et  gens  nia  quidem  sumtis  non  tarda  pharetris.  12S 
Media  fert  tristes  succos  tardumque  saporem 
Felicis  mali  ; quo  dod  præsenUus  ullum , 

Pocula  si  quando  sævae  infecere  novere», 

Bflscaeruntqne  herhas  et  non  innoxia  verba, 

Auxilium  venit , ac  membiis  agit  atra  venena.  130 

Ipsa  ingens  arbos  fedemqno  simillima  lauro; 

Et , si  non  alium  late  jactaret  odorem , 

Lauros  erat  : folia  haud  ollis  labentia  ventis  ; 

Flos  ad  prima  tenax  : animas  et  olentia  Medi 
Ora  fovent  illo,  et  senibus  medicantur  anhelis.  135 
Sed  neque  Medorum,  silv»  ditissima,  terra, 
Necpolcber  Ganges,  atque  anro turbidus  Hermus, 
Laudibus  Itali»  certent;  non  Bactra,  neque  Indi, 
Totaque  turiferis  Panchaia  pinguis  arenis. 

H»c  loca  non  tauri  spirantes  naribus  ignem  140 

Invertere,  satis  immanis  dentibus  hydri; 

Nec  galeis  densisqoe  virum  seges  horruit  hastis  : 

Sed  gravid»  fruges  et  Bacchi  Masricus  humor 
Implevere;  tenent  ole»  armentaque  l»ta. 

bellator  equus  campo  sese  arduos  iofert  ; i45 

Hinc  albi,  Clitumne,  greges,  et  maxuma  tennis 
Victima,  6»pe  tuo  perfuri  flumine  sacro, 

13. 
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toD  fleuve  sacre»  pour  conduire  vers  les  temples 
des  dieux  nos  glorieux  triomphateurs.  Id  le 
printemps  est  étemel»  et  les  hivers  sont  encore 
des  étés.  Deux  fois  les  brebis  sont  pleines,  deux 
fois  les  fruits  mûrissent.  On  n’y  rencontre  ni  le 
tigre  plein  de  rage»  ni  la  race  des  lions  sangui- 
naires  : le  poison  ne  trompe  pas  la  main  impru- 
dente qui  cueille  des  herbes  ; et  jamais  on  ne  voit 
le  serpent,  traînant  sur  la  terre  ses  immenses 
anneaux,  se  ramasser  dans  les  longs  replis  de 
sa  croupe  écailleuse. 

Dirai-je  tant  de  cités  magnifiques , tant  de 
monuments  de  la  main  des  hommes»  tant  de 
villes  élevées  à force  de  bras  sur  des  rochers  à 
pic,  et  ces  fleuves  qui  coulent  sous  les  antiques 
fondements  de  nos  murailles  ? Dirai-je  les  deux 
mers  qui  baignent  nos  rivages , l’une  au  septen- 
trion» l’autre  au  midi»  et  ces  grands  lacs,  Ici  le 
Lare  immense,  là  le  Bénac,  dont  les  flots  s’en- 
flent et  frémissent  comme  ceux  de  la  mer?  Et 
tous  ces  ports , et  cette  digue  qui  emprisonne 
les  eaux  du  Luciin  » et  contre  laquelle  la  mer 
indignée  vient  se  biiser  en  retentissant?  C’est  là 
qu’on  entend  le  bruit  lointain  de  la  vague  refou- 
lée dans  le  port  Julius,  et  que  les  flots  tyrrhé- 
niens  vont  se  précipiter  dans  l’Averae. 

Cette  même  terre,  nous  ouvrant  son  sein,  y 
fait  voir  partout  l’argent,  le  cuivre  et  For»  qui 
circulent  en  longs  ruisseaux.  Cette  terre  a en- 
fanté des  races  d’hommes  indomptables  : le  Marse, 
le  Sahin  » le  Ligure  endurci  à la  peine,  le  Vols- 
quearmé  de  sa  piqué;  elle  nous  a donné  les 
Décius,  les  Marius»  les  illustres  Camilles,  les 
Sdpions  infatigables  A la  guerre;  et  toi,  César» 

Roroan<M  ad  templa  denm  dnxere  triomptioa. 

Hic  ver  adsidiium , atque  alienis  mensibus  aestas; 

Bis  gravidae  pecudes , bis  pomis  utilis  arbor.  1 50 

At  rabidae  tigres  absunt , et  sæva  leonum 
Semina  ; nec  miseros  fallunt  aconita  legentis  ; 

Nec  rapit  immensos  orbis  per  humum , neque  tanto 
Squameus  in  spiram  tractu  seoonligit  anguis. 

Adde  tot  egregias  urbis,  openiroqiie  laborem , 155 

Tot  congesta  manu  praeruptis  oppida  saxis , 

Flominaque  antiquos  subteiiabâitia  muros. 

An  mare,  quod  supra,  memorem,  quodque  adluit  infra? 
Anne  lacus  tantos?  te.  Lari  maxume,  teque 
Fluctibus  et  fremitu  adsurgens , Benace , marino  1 GO 
An  memorem  portus,  Lucrinoque  addita  claustra, 

Atque  indignatum  magnis  stridoribus  asquor, 

Julia  qua  ponto  longe  sonat  unda  refuso, 

Tyrrlienusque  fretis  immittitur  aestus  Avernis? 

Haec  eadem  argenti  rivos  aerisque  metalla  1C5 

Ostendit  venis,  atque  auro  plurima  fluxit 
Haec  genus  acre  virum,  Marsos,  puberaque  Sabellam , 
Adsuetnmque  malo  Ligurem , Volsoosque  verutos  » 
Extulit;  lupcDecios, Manos,  magnosque  Camillos, 
fldpiadas  duros  bello , et  te , maxume  Caesar,  170 


le  pios  grand  de  toos,  qol  ao^ord’hoi  même, 
vainqueor  aux  extrémités  de  l’Asie , écartes  des 
frontières  de  l’empire  l’Indien  abattu  sous  tes 
coups.  Salut,  terre  de  Saturne»  féconde  en  mois- 
sons, féconde  en  héros!  c’est  pour  toi  que  Je 
chante  l’art  du  labour  et  sa  gloire  antique;  et 
qu’osant  ouvrir  les  fontaines  sacrées  de  l’HélicoQ, 
je  redis  aux  villes  romaines  les  vers  da  poète 
d’ Ascra. 

Je  vais  parler  maintenant  de  la  nature  des 
terrains»  de  leur  force»  de  leur  couleur,  et  des 
productions  qui  leur  sont  propres.  Les  terres 
ingrates  et  les  collines  pierreuses,  eotrefhèlées 
d’argile  et  de  cailloux , et  hérissées  de  buissons, 
aiment  à se  couvrir  des  plants  vivaces  de  l'oli- 
vier de  Pallas.  Ou  reconuaft  cela  aux  pousses 
nombreuses  des  oliviers  sauvages  qui  y viennent, 
à leur  alignement  naturel  » à leurs  baies  dont  le 
sol  est  partout  jonché.  Mais  il  est  des  terres 
grasses»  imprégnées  d’une  douceihumidité,  abon- 
dantes en  herbages  ; de  ces  vallées  fertiles  et  pro- 
fondes qu’on  aime  à regarder  du  haut  des  mon- 
tagnes : là  vont  couler  les  eaux  qui  tombent  de 
la  crét&des  rochers,  et  qui  entraînent  avec  elles 
un  limon  bienfaisant  : si  ces  terres  exposées  au 
midi  nourrissent  dans  leur  sein  la  fougère  en- 
nemie du  soc,  attends-toi  qu’un  jour  elles  te 
donnent  en  abondance  des  vignes  fortes  et  plei- 
nes d’un  vin  délicieux,  de  ce  vin  que  nous  ver- 
sons dans  des  coupes  d’or»  en  ces  jours  de  fêtes 

où  l’Étrurien  obèse  souffle  dans  Fivoire  devant 

» 

les  autels,  et  où  nous  offrons  aux  dieux»  sur  des 
plats  courbés,  les  entrailles  fumantes  des  vic- 
times. 

Qui  nime  extremis  Asiœ  jam  victor  in  oris 
Inbellem  avertis  romanis  arcibus  Indum. 

Salve , magna  paréos  frugum,  Saturnia  tellus» 

Magna  virum , tibi  res  antiquæ  laudis  et  artis 
Ingredior,  sanctos  ansas  recludere  fontes» 

Ascrœumque  cano  romana  per  oppida  carmen. 

Nunc  locus  arvorum  iqgeniis  : quæ  fobora  cuique, 
Quis  color,  et  quæ  sit  rebus  natura  ferendis. 

Difficiles  primum  terne,  collesque  maligni. 

Tenuis  uÜ  argilla  et  dumosis  calculus  arvis , 1 SO 

Palladia  gaudent  silva  vivacis  ollvæ. 

Indicio  est,  tracta  surgens  oleaster  eodem 
Plurimas,  et  strati  baccis  silvestribus  agri. 

At  quæ  pinguis  humus,  dulcique  uligine  læta. 

Quique  frequens  herbis  et  fertilis  ubere  campus  ; 1 

Qualem  sœpe  cava  montis  convalle  solemus 
Dispicere  : huc  summis  liquuntur  rupibus  amnes 
Felicemque  trahunt  limum  ; quique  editus  austro 
Et  filicem  curvis  invisam  pascit  aratris; 

Hic  tibi  prævalidas  olim  multoque  fluentis  1^ 

Sufficiet  Baccho  vilis  ; hic  fertilis  uvæ . 

Hic  laiids , qualem  pateris  libamus  et  auro , 

Inflavit  quum  pinguis  ebur  Tyrrhenus  ad  aras  » 
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Stn  almct  mkmz  éleTer  des  troupeaux  de 
tnleeq)èce,  de  Jeanes  taureaux,  des  agneaux, 
Il  buide  dérastatrioe  des  chèvres,  va  dans  ies 
boisct  dans  les  grasses  plaines  de  Tarente;  ou 
oeore  dans  ces  campagnes  qu*a  perdues  ma 
ebère  et  infortunée  Mantoue,  dans  ces  herbages 
doMiocio  que  paissent  des  cygnes  blancs  comme 
laDdge.  Là  ne  manquent  aux  troupeaux  ni  les 
èires  fontaines,  ni  l’herbe  épaisse;  et  autant 
Qittbrooteront  durant  les  plus  longs  Jours,  au- 
txA  la  fraîche  rosée  en  fera  renaître  dans  leS' 
phs  eoartes  nuits. 

Les  terres  noirâtres,  grasses  sous  le  soc , ten- 
dits  an  labour,  qualité  que  la  culture  parvient 
a initer,  sont  excellentes  pour  le  froment  ; d’au- 
csD  antre  champ  tu  ne  verras  revenir  plus  d’at- 
telages attardés  par  le  poids  des  moissons.  Tels 
mi  encore  ces  terrains  d’Où  le  laboureur  a 
atirpé  d’onemain  irritée  les  forêts  séculaires; 
abattant  les  arbres  si  longtemps  inutiles,  arra- 
diant  arec  leurs  racines  ees  antiques  demeures 
desoiseanx,  qui,  chassés  de  leurs  nids,  se  sont 
e&voltt  dans  les  airs.  Ces  terrains  incultes,  dé- 
foDoéspar  le  soc,  brillent  entre  tous  par  leur 
fnoodité. 

Mais  ce  maigre  sol , où  tout  n’est  que  pente  et 
paner,  offre  à peine  aux  abeilles  l’humble 
hTande  et  le  romarin.  Le  tuf  raboteux,  et  la 
craie  rongée  comme  par  la  dent  des  noires  vi- 
per», n’ont  une  douce  pâture  et  des  retraites 
ftofoodesque  pour  cea  reptiles  impurs.  Cette 
terre  poreose,  qui  laisse  échapper  dé  légères  va- 
peinetdes  exhalaisons  nébuleuses , qui  pompe 

bsftu  et  pandis  famaDtia  reddimas  exta. 

^ ssnta  magis  studium  Titiilosque  toeri , 105 

oTium , aot  urentis  culta  capellas  : 

^>el  uluri  petito  longinqua  Tarenti, 

Ltiniem  infelix  amisit  Mantua  campum , 

^*^**^0  ni?eoa  herboso  flumine  cycnos; 
lid  fiqoidi  gregibus  fontes , non  gramina  deerunt  ; 200 

qualum  longis  carpent  armenta  diebus , 

^u  taotum  gelidus  ros  nocte  reponet, 
fere  et  presso  pinguis  sub  vomere  terra  , 
putre  lolom  (namque  hoc  imitamur  arando), 

®pt»na  frumentis  : non  ullo  ex  æquore  cernes  205 
domum  tardis  decedere  plaustra  juTends  ; . 
onde  iratus  sUram  devexit  arator, 
t^Donori  evertit  mullos  ignava  per  annos, 
domos  avium  cum  stirpibiis  imis 
: fllmaltum  nidis  petiere  relictis  ; 210 

Alm^  enituit  inpnlso  vomere  campos. 

^ quidem  clivosi  glarea  ruris 
n humilis  apibus  casias  roremque  ministrat; 

“J®pèBs  aate,  et  nigris  exesa  chelydris 

aKos  aeque  serpentibus  agros  21 5 

ferre  dbam  et  curvas  praebere  latebras, 
w lanem  exhalat  nebulam  fumosque  volucris  ; 

« «bil  humorem , et  quum  vult,  ex  se  ipsa  remittit  ; 
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et  qui  rend  tour  à tour  la  même  humidité,  qui 
86  revêt  sans  cesse  d’un  frais  gazon , et  où  le  fer 
n’est  point  entamé  par  les  sels  rongeurs  de  la 
ronille,  cette  terre  se  prête  à tout  : elle  laisse 
s’entrelacer  le»  vignes  riantes  et  les  ormeaux; 
elle  est  féconde  enoliviers:  culti  ve-la  seulement, 
et  ta  verras  comme  elle  est  bonne  pour  tes  trou- 
peaux, comme  elle  endure  la  charrue.  Tels  sont 
les  champs  que  laboure  la  riche  Capoue,  telles 
les  plaines  voisines  du  mont  Vésuve,  et  celles 
où  déborde  le  Clanius  funeste  à^Acerra,  quesea. 
habitants  désertent. 

Je  vais  dire  maintenant  par  quelle  épreuve  tU  ' 
pourras  reconnaître  la  nature  d’une  terre,  et 
distinguer  celle  qui  est  légère  de  celle  qui  est 
forte;  l’une  convenant  mieux  à la  vigne,  l’flutre 
au  blé.  D’abord  choisis  dans  le  sol  un  endroit 
ferme,  où  tu  feras  creuserune  fosse  profonde  ; tu 
y rejetteras  les  terres  qui  eu  auront  été  tirées,  et 
tu  les  aplaniras  à la  surface,  et  en  les  foulant 
aux  pieds.  S’il  en  manque  pour  combler  la  fosse, 
ton  sol  est  léger,  et  excellent  pour  tes  troupeaux 
et  pour  la  vigne.  Au  contraire,  si  les  terres  ne 
peuvent  pas  rentrer  dans  le  lieu  d*où  elles, 
sont  sorties,  et  si,  la  fosse  comblée,  elles  en  ex- 
cèdent les  ^rds,  ton  soi  est  fort;  attends-toi  à 
des  mottes  énormes',  à des  glèbes  quiretarderont 
le  soe;  fends«> les' avec  tes phis  robustes  taureaux. 
La  terre  salée  et  qu’on  dit  amère  porte  malheur 
aux  fruits  ; elle  ne  s’adoucit  point  par  le  labour; 
la  vigne  y dégénère,  la  pomme  y perd  et  ses  sucs 
et  son  nom.  Voici  comment  cette  terre  se  recon- 
naît. Détache  de  ton  toit  enfumé  tes  corbeilles 

Quasque  suo  viridi  senoper  ae  9*810106  vestit. 

Nec  scabie  et  salsa  lœdit  .robigine  ferrom  : 220* 

Illa  tibi  lœtis  intexet  vitibus  ulmos; 
nia  ferax  oleo  est;  illam  experiere  colendo 
Et  facilem  pecori,  et  patientem  vomeris  onci. 

Talem  dives  arat  Capua , et  vicina  Vesevo 
Ora  jugo,  et  vacuis  Clanius  non  æquus  Acerris.  22S> 
Nunc,  quo  quamque  modo  possis  cognoscere,  dicaro. 
Rara  sit  an  supra  morem  si  densa  requiras  : 

Altera  frumentis  quoniam  favet , altera  Baccho  ; 

Densa  magis  Cereri , rarissima  quaeque  Lyaeo.: . 

Ante  locum  capies  oculis , alleque  jubebis  230. 

In  solido  puteum  demitti,  oinneinque  repones 
Rursus  humum,  et  pedibus  summas  aequabis  arenas. 

Si  deerunt,  rarum,  pecoriqoe  et  vitibus  alnis 
Aptius,  uber  erit  ; sin  in  sua  posse  negabunt  . 

Ire  loca , et  scrobibus  superabit  terra  lepletis  : 23b. 

Spissus  ager  ; glebas  cunctantis  crasaaque  terga 
Exspecta,  et  validis  terram  proscinde  juvencis. 

Salsa  auteni  tellus , et  qyœ  perbibetur  amara , 

Frugibus  infelix  (ea  nec  mansuescit  arando. 

Nec  Baccho  genus , aut  pomis  sua  nomina  servat),  24S. 
Tale  dabit  specimen  : tu  spisso  vimine  qualos, 

Colaque  praelorum  flimosia  deripe  tectis  ; 

Huc  ager  ille  malus,  dulcesque  a fontibus  unda,. 
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d*osier  les  plus  serrées,  ou  les  couloirs  de  ton 
pressoir  : emplis*les  de  ce  mauvais  terrain  en  y 
versant  de  Teau  douce  : ensuite  presse-le,  tu 
verras  toute  l’eau  filtrer  au  travers,  et  de  gran- 
des gouttes  couler  le  long  des  baguettes  de  ro- 
sier. Cette  eau  goûtée  sera  pour  toi  un  sûr  in- 
dice, et  râcreté  de  ses  sels  piquera  tes  lèvres 
grimaçantes.  Nous  reconnaîtrons  encore  qu’une 
terre  est  grasse,  quand,  la  secouant  dans  nos 
mains,  elle  ne  se  dissout  pas,  mais  s’attache  û 
nos  doigts  comme  ferait  la  poix.  Les  terres  hu- 
mides nourrissent  de  hauts  herbages;  elles  sont 
trop  fécondes  : ah , redoutons  cet  excès  d’abon- 
dance! que  nos  premiers  blés  n’étaient  pas  une 
trop  forte  verdure!  Une  terre  lourde  ou  légère  se 
connaît  au  poids  : on  a bientôt  vu  si  elle  est 
noire  ou  de  toute  autre  couleur  : c’est  le  froid 
meurtrier  d’un  fonds  qui  est  difficile  à connaître; 
les  seules  traces  qui  en  paraissent  aux  yeux,  ce 
sont  les  pins,  les  ifs  empestés,  les  lierres  noirs , 
qui  y croissent  de  temps  en  temps. 

Ton  sol  reconnu , commence  par  le  bien  domp- 
ter, et  par  ouvrir  des  fosses  espacées  dans  le 
versantdes  monts  ; puis  retoumela  glèbe,  et  livre*- 
la  au  souffie  de  Taquilon  : alors  tu  peux  y enfouir 
les  plants  vifs  de  ta  vigne  : plus  la  terre  est  ré- 
duite, meilleure  elle  est  : repose-f  en  pour  cela 
sur  les  vents  et  les  frimas , et  aussi  sur  les  bras 
robustes  du  vigneron  qui  la  retourne  de  fond  en 
comble. 

Mais  ceux  dont  la  vigilance  n’est  Jamais  en 
défaut  choisissent,  pour  y transplanter  leurs 
jeunes  ceps,  et  pour  les  distribuer  avec  ordre. 

Ad  plénum  calœnlur  : aqua  eluctabitur  omnis 
Scilicet,  et  grandes  ibunt  per  vimina  guttæ;  245 

At  sapor indidum  faciet  manifestus,  et  ora 
Tristia  tentantum  sensu  torquebit  amaror. 

Pinguis  item  quæ  sit  tellus,  hoc  denique  pacto 
Discimus  : haud  unquam  manibus  jactata  fatiscit. 

Sed  picis  in  morem  ad  digitos  lentescit  habendo.  250 
Humida  msjores  herbas  alit , ipsaque  justo 
Lœtior,  ab  nimium  ne  sit  mihi  fertilis  illa , 

IVeu  seprœyalidam  primis  ostendat  aristis! 

Quae  gravis  est,  ipso  tacitam  se  pondere  prodit , 
Qiimquelevis.  Promtum  est  oculis  prœdiscere  nigram,  255 
£t  quis  cui  color.  At  sceleratum  exquirere  frigus 
Dilfidle  est  : piceæ  tantum  taxique  nocentes 
Interdum , aut  edere  pandunt  vestigia  nigre. 

His  animadversis , terram  multo  ante  memento 
Excoquere , et  magnos  scrobibus  conddere  montis , 260 
Ante  supinatas  aquiloni  ostendere  glebas , 

Quam  letum  infodias  vitis  genus;  optuma  putri 
Arva  solo  : id  venti  curant,  gelideque  pruine. 

Et  labefocta  movens  robustus  Jugera  fossor. 

At,  si  quos  haud  olla  viros  vigilantia  fugit  : 265 

Ante  locum  similem  exquirunt,  ubi  prima  paretur 
Arboribus  seges,  et  quo  mox  digesta  feratur; 

Mutatam  ignorent  subito  ne  semina  matrem. 


on  terrain  de  même  nature  que  le  fonds  d’oû  ils 
les  ont  tirés  : ainsi  le  plant  ne  ipeut  pas  oubfier 
tout  à coup  qu’il  a changé  de  mère.  Quelques 
uns  même  marquent  sur  l’écorce  des  ceps  la  ré- 
gion des  deux  qu'ils  regardaient,  afin  de  les  réta- 
blir dans  leur  exposition  première,  de  tourner 
au  midi  le  côté  qui  eu  recevait  les  chaleurs , au 
nord  le  côté  qui  voyait  le  nord  : taut  les  habi- 
tudes de  l’âge  tendre  ont  de  force  1 Avant  tout:, 
examine  lequel  vaut  mieux,  de  planter  ta  vigne 
sur  les  coteaux  ou  dans  les  vallées  : situ  établis 
ton  vignoble  dans  une  grasse  plaine,  plante-le 
serré  : les  ceps,  pour  être  ainsi  pressés,  n’en  sont 
pas  moins  favorisés  de  Bacchus.  Si  tu  plantes  sur 
un  sol  montueur,  et  sur  de  hauts  coteaux,  donne 
davantage  à la  symétrie,  et  que  tes  ceps  entrecou- 
pés par  des  lignes  égales  forment  un  carré  parfait. 
Ainsi,  dans  les  grandes  guerres,  nous  voyons  se 
développer  la  longue  file  des  légions , et  les  ar- 
mées à découvert  tenir  toute  la  plaine;  les  cohor- 
tes semt  en  ligne,  et,  aussi  loin  qu’elles  s’éten-. 
dent,  la  terre  ondoie  sous  l’airain  étincelant;  un 
horrible  choc  ne  les  a pas  encore  mêlées , mais 
des  deux  côtés  Mars  incertain  promène  le  signal 
des  batailles.  Dispose  ainsi  tes  ceps  par  inter- 
valles égaux  ; non  pouif  repaître  tes  yeux  du  vain 
spectacle  de  la  symétrie,  mais  afin  que  la  terre 
partage  également  ses  sucs  àtous  tes  plants,  et 
j que  leurs  rameaux  puissent  s'étendre  dans  l’es- 
paoe. 

Tu  me  demanderas  peut-être  quelle  doit  être 
la  profondeur  de  tes  fosses  : moi,  jene  craindrais 
pas  de  planter  ma  vigne  dans  un  simple  sillon. 

Quia  etiam  oœli  regionem  in  oortioe  signant; 

Ut,  qao  qiiœqae  modo  steterit , qua  parte  eakires  270 

Austrinos  tulerit,  quæ  terga  obverterit  axi. 

Restituant;  adeo  in  teneris  oousueseere  multam  est! 
Collibus,  an  plano  melius  stt  ponere  vitem , 

Quære  prius  : si  pinguis  agros  metabere  campi, 

Densa  sere;  in  denso,  non  segnior  ubere  Baoebus  : 275 
Sin  tumulis  adelive  solum  collisque  supinos; 

Indulge  ordinibus.  Nec  secius  omnis  in  unguem 
Arboribus  positis  secto  vialimite  quadret. 

Ut  sæpe,  ingenti  bello  quum  longa  cohortis 
Explicuit  legio,  et  campo  stetit  agmen  aperto,  2S0 
Directœque  actes , ac  late  fluctuat  omnis 
Ære  renidenti  tellus,  nec  dum  horrida  miscent 
Prælia,  sed  dubius  mediis  Mars  errat  io  armis  : 

Omnia  sint  paribus  numeris  dimensa  viarum  ; 

Non  animum  modo  uti  pascat  prospedos  inanem  ; 2S5 

Sed  quia  non  aliter  vires  dabit  omnibus  aequas 
Terra , neque  in  vacuum  poterunt  se  extendere  rami. 

Forsitan  et,  scrobibus  quæ  sint  fastigia,  qnœras. 
Ausim  vel  tenui  vitem  committere  soleo  : 

Altior  ac  penitus  terree  defigitur  arbos  : 296 

Æsculos  in  primis  : qom  quantam  vertice  ad  auras 
Ætherias,  lantum  radice  In  Tartara  tendit. 

Eligo  non  hiemes  illam,  non  flnbn,  neque  imbres 
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N’en  crois  pas  les  plus  sages,  s'ils  te  conseil- 
laient de  remuer  la  terre  quand  le  souffle  de 
Borée  la  resserre.  Alors  sqn  sein  est  fermé  par 
la  gelée;  et  tes  nouveaux  plants  ne  pourraient 
pas  fixer  dans  le  sol  leurs  racines  glacées.  Le 
meilleur  moment  pour  planter  la  vigne,c'est  quand 
le  printemps  vermeil  nous  ramène  l'oiseau  aux 
blandies  ailes,  l'ennemi  des  longues  couleuvres; 
ou  encore  vers  les  premiers  froids  de  l’automne, 
quand  le  char  do  soleil  déjà  plus  rapide  n'a  pai 
encore  atteint  l’hiver,  et  qu’il  a franchi  l’été. 

Le  printemps  est  propice  à tout , aux  plantes  , 

aux  forêts,  au  feuillage.  Au  printemps,  la  terre 
se  gonfle,  et  redemande  des  semences  de  vie. 

Alors  le  dieu  tout-puissant  de  l’air  descend  en 
pluies  fécondes  dans lesein  de  sonaroanteréjouie, 
et,  remplissant  de  son  âme  immense  ce  vaste 
corps,  il  lui  fait  porter  tous  les  germes  des  fruits» 

Alors  les  profondes  clairières  retentissent  des 
chants  des  oiseaux  ; alors  les  troupeaux  recom- 
mencent à sentir  aux  jours  marqués  les  feux  de 
Vénus.  Partout  le  sol  fécond  enfante,  et  les  cam- 
pagnes ouvrent  à la  tiède  haleine  des  zéphyrs  leur 
sein  amolli.  Une  douce  humidité  abonde  dans  les 
plantes  : déjà  le  gazon  ose  impunément  se  confier 
aux  rayons  d’un  soleil  nouveau;  la  vigne  ne 
craint  plus  les  ra&les  de  l'auster,  ni  les  froides 
pluies  que  Taquilon  amène  avec  lui  ; mais  elle 
pousse  ses  bourgeons,  et  déploie  toutes  ses 
feuilles. 

Tels  furent  sans  doute  les  jours  qui  éclairèrent 
le  monde  naissant  ; telle  leur  succession  première: 
ce  fut  le  printemps,  le  printemps  que  le  vaste 
univers  parut  fêter,  alors  que  les  Euros  retenaient 
leur  souffle  glacé,  que  les  animaux  commencé— 


Ono’esfonce  profbndémcnten  terre  que  les  grands 
vbres,  le  chêne  surtout,  dont  la  tête  s’élève  au- 
tant reis  le  ciel  que  les  racines  descendent  vers 
le  Tartare.  Aussi  rien  ne  l’ébranle,  ni  les  hivers, 
ni  le  souffle  des  vents,  ni  les  pluies;  il  demeure 
immobile,  et,  vainqueur  des  siècles  qui  s’écoulent, 
il  passe  en  durée  de  nombreuses  générations. 
Alors,  tendant  de  tous  cêtés  ses  bras  vigoureux, 
Seal  il  soutient  alentour  l’ombre  immense  de  ses 
noeaux. 

Qae  jamais  ton  vignoble  ne  soit  tourné  du  côté 
èsoleil  couchant  : ne  plante  pas  non  plus  le 
opodrier  parmi  tes  vignes;  et  pour  tes  provins, 
garde-toi  découper  les  sarments  du  haut  du  cep  ; 
laisse-les  pour  ceux  du  bas,  qui,  plus  près  de  la 
terre,  l’aiment  davantage  : ne  va  pas  les  dé- 
chirer avec  un  fer  émoussé,  ni  entremêler  tes 
vignes  d’oliviers  sauvages.  Car  souvent  des  ber- 
gers imprudents  y laissent  tomber  une  étincelle, 
qui  se  glisse  en  secret  sous  l’écorce  onctueuse, 
l'onpare  du  tronc,  et,  s’élançant  jusqu’aux  pius 
hautes  feuilles,  éclate  dans  les  airs  par  un  im- 
mense pétillement  ; bientôt  le  feu  vainqueur 
œortde  branche  en  branche,  et  domine  le  som* 
met  de  l'arbre  ; de  là  il  enveloppe  la  forêt  tout 
atière,et  roule  dans  le  ciel  les  torrents  épais  d’une 
fumée  huileuse.  C’est  pis  encore  quand  le  vent 
fond  d’en  haut  sur  les  bois , et  qu’ii  chasse  de- 
vanMoi  les  tourbillons  agglomérés  de  l’incendie. 
Dès  lors  plus  de  vignes  : elles  ne  peuvent  renaî- 
tre ni  de  leurs  racines,  ni  de  leur  bois  taillé; 
tu  ne  les  reverras  plus,  semblables  à ce  qu’elles 
étaient,  reverdir  duna  la  même  terre.  Quelques 
oalheoreux  oliviers  aux  feuilles  amères , c’est 
Uni  ce  qui  te  reste  d’elles. 

Cenhnt;  Immota  manet,  multosqoe  nepotes, 

iUiTiraro  roi  reos  da  raodo  sœcula,  vincit; 
fm  fortis  late  ramos  et  brachia  tendens 
HkQIoc,  media  ipsa  ingentem  sustinet  ambram. 

Sere  tibi  ad  solem  vergant  vineta  cadentem  ; 

Sere  inter  vites  oorulam  sere  ; neve  flagella 

pete , aot  summa  destringeex  arbore  plantas  ; 300 
Tutu  amor  tema  1 neu  ferro  bede  retuso 
ScniDs;  neve  oleæ  silvestris  insere  truncos  : 

.luD  sspe  incautis  pastoribus  excidit  ignis, 

Qai,  fortim  pingui  primum  sub  cortice  tectus, 

Koinn  oomprendit , frondesque  elapsos  in  altas  305 
Insatem  oœlo  aonitnm  dedit,  inde  sequutns 
Per  ramos  victor  perque  alta  cacumina  regnat , 

Et  totam  InvoIvU  flammis  nemus , et  ruit  atram 
Ad  codam  picea  crassos  caligine  nubem  : 

Pmeftim  si  tempestas  a vertice  silvis  310 

lanbuit,  glomeratque  ferens  incendia  ventus. 

Hoc  obi;  non  a stirpe  valent,  cœsœque  reverti 
PoHoot,  atque  ima  similes  revirescere  terra  : 
isfolix  mperet  fdüs  oleaster  amaris. 

Nec  tibi  Um  prodens  quisquam  persuadeat  auctor,  315 


Tellurem  Borea  rigidam  spirante  moveri. 

Rora  gelu  tum  claudit  hiems  ; nec  semine  jacto 
Concretam  patitur  radicem  adfigere  terrae. 

Optuma  vinetis  satio,  quum  vere  rubenti 
Candida  venit  aVis , longis  invisa  colubris  ; 320< 

Prima  vel aoctumui sub  frigora,  quum  rapidos  Sol 
Nondum  liiemem  continglt.equis,  jam  praeterit  œsias. 

Ver  adeo  frondi  nemorum , ver  utile  silvis; 

Vere  tument  terrae,  et  genitalia  semina  poscunt. 

Tum  pater  omnipotens  fecundis  imbribus  Ætiier  325 
Conjugis  in  gremium  laetas  descendit , et  omnes 
Magnus  alit,  magno  commixtus  corpore,  fetos. 

Avia  tum  resonant  avibus  virgulta  canoris 
Et  Venerem  certis  repetant  armenta  diebus. 

Parturit  almus  ager;  Zephyriqne  tepentibus  auri»  330 
Laxant  arva  sinus  ; superat  tener  omnibus  humor  ; 

Inque  novos  soles  audent  se  germina  tuto 
Credere  ; nec  metuit  surgentis  pampinus  austros, 

Aut  actam  oœlo  magnis  aquilonibus  imbrem  : 

Sed  trudit  gemmas , et  frondis  explicat  omnis  33&» 

Non  alios  prima  crescentis  origine  mundi 
Inluxisse  dies,  aliumve  liabuisse  tenorem. 
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rent  à goûter  la  lumière,  que  la  race  de  fer  des 
homaius  sortit  des  dures  entrailles  de  la  terre, 
que  les  bêtes  sauvages  furent  lancées  dans  les 
forêts,  les  astres  dans  les  cieux.Et  encoreàprésent 
les  tendres  germes  des  plantes  ne  pourraient  pas 
supporter  l’excès  des  saisons , s’il  n'y  avait  entre 
le  froid  et  les  chaleurs  ce  doux  intervalle  de  re- 
pos, et  si  lé  ciel , dans  sa  bonté,  ne  ménageait  on 
peu  la  terre. 

Au  reste,  quand  tu  auras  enfoui  tes  sarments 
dans  la  plaine,  ne  manque  pas  d'y  répandre  un 
gras  fümier,  et  d’ensevelir  le  plant  dans  la  terre 
amassée  alentour;  mets  aussi  dans  la  fosse  des 
pierres  spongieuses,  et  des  coquilles  à l’écaille 
gluante  : les  eaux  s’écouleront  à travers;  l'air 
s’insinuera  par  ces  passages  Jusqu’aux  racines, 
et  tu  verras  pousser  tes  surgeons  ravivés.  11  y a 
des  vignerons  qui  couvrent  les  nouveaux  plants 
de  pierres  et  d’énormes  tessons,  pour  les  mettre 
à l’abri  des  ondées  du  ciel,  ou  encore  des  feux 
de  la  canicule,  alors  qu’elle  fend  les  campagnes 
altérées. 

Quand  la  vigne  est  plantée,  il  reste  à ramener 
la  terre  au  pied  du  cep , et  à y pousser  incessam- 
ment la  bêche  : alors  que  le  soc  pèse  de  tout  son 
poids  sur  le  sol  tourmenté;  alors  d’une  main  sûre 
guide  tes  bœufs  haletants  entre  les  lignes  de  ton 
vignoble.  Alors  il  faut  préparer  des  roseaux,  des 
brandies  d’arbres  dépouillées  de  leur  écorce,  des 
pieux  de  frêne,  des  fourches,  sur  lesquelles  la 
vigne  vienne  d’elle-méme  s’appuyer,  et  qui  l’ac- 
coutument à braver  les  vents , et  à monter  d’étage 
en  étage  Jusqu’à  la  cime  des  ormeaux.  Dans  le 

Crediderim  ; ver  ilhid  erat  ; ver  magnus  agebat 
Orbia , et  bibemis  parcebant  flatibus  Euri  : 4 

Quum  primae  lucem  pecudes  hausere,  virumque  340 
Ferrea  progenies  duris  caput  extulit  arvis, 

Immisamque  ferae  silvis,  el  sidera  oœlo. 

Nec  res  hunc  tenerae  possent  perferre  laborem , 

Si  non  tanta  quies  iret  frigusque  caloremque 

Inter,  et  exciperet  cœli  indulgentia  terras.  345 

Quod  superest,  quaecumque  premes  virgulta  per  agros, 
Sparge  fimo  pingui , et  multa  memor  occule  terra  ; 

Aut  lapidem  bibulum,  aut  squalentis  infode  conchas  : 
Inter  enim  labentur  aquœ , tenuisque  subibit 
Halitus,  atque  animos  tollent  sata.  Jamque  reperti , 350 

Qui  saxo  super,  atque  ingentis  pondere  tesUe , 

Uigerent  : hoe  effusos  munimen  ad  imbris  ; 

Hoc,  ubi  hiulca  siti  findit  Canis  æstifer  arva. 

Seminibus  positis, superest  deducere  terram 
8s)pius  ad  capita , et  duros  jactare  bidentis  ; 355 

Aut  presso  exercere  solum  sub  vomere,  et  ipsa 
Flectere  luctantis  inter  vineta  juvencos. 

Tum  levis  calamos  el  rasœ  hiistilia  virgæ 
Fraxineasque  aptare  sudes  furcasque  bicornis  : 

Viribus  eniti  quarum , et  contemnere  ventos  360 

Adsuescant,  summasque*  sequi  tabulata  per  ulmos. 

Ac , dum  prima  novis  adolescit  frondibus  aetas. 


premier  âge  de  la  vigne,  alors  qu’elle  pousse  des 
bourgeons  nouveaux,  ménage  un  bois  si  tendre; 
et  même  quand,  devenu  plus  fort,  il  s’élance 
dans  les  airs  et  y déploie  ses  Jets  effrénés,  ne 
va  pas  le  toucher  encore  avec  le  tranchant  de  ta 
faux  : contente-toi  d’arracher  avec  tes  mains  les 
feuilles  uue  à une,  et  d’éclaircir  le  couvert  Mais 
quand  ta  vigne,  embrassant  l’ormeau  par  des 
nœuds  plus  robustes,  s’emportera,  alors  taille  et 
mutile  sans  pitié  ses  bras  et  sa  chevelure;  elle 
ne  redoute  plus  le  fer  : alors  enfin  traite-la  en 
maître  impitoyable , et  réprime  l’essor  désordonné 
de  ses  rameaux.  Il  faut  aussi  environner  d’une 
haie  un  Jeune  plant,  et  empêcher  que  les  trou- 
peaux n’en  approchent,  surtout  quand  la  feuille 
encore  tendre  n’est  pas  faite  à leurs  outrages.  Car 
c’est  peu  qu’elle  ait  à craindre  des  hivers  trop 
rudes  et  des  soleils  trop  ardents  ; voici  venir  les 
buffles  et  les  biches  errantes  qui  l’insultent  inces» 
samment , les  brebis  qui  la  paissent , les  génisses 
qui  la  dévorent.  L’hiver  avec  ses  blancs  frimas 
et  ses  glaces  amoncelées,  l’été  qui  tombe  avec  le 
poids  de  ses  feux  sur  la  roche  ardente , sont  inmns 
funestes  à la  vigne  que  les  troupeaux  et  le  venin 
de  leur  dent  meurtrière, et  sa  marque  sanglante 
dans  le  bois  qu’elle  entame. 

C’est  pour  expier  ce  sacrilège  qu’ou  immole  un 
bouc  à Bacchus  sur  tous  ses  autels  ; de  là  ces 
Jeux  antiques  célébrés  en  l’hoaneur  du  dieu;  un 
bouc  était  le  prix  du  génie;  et  les  descendants  de 
Thésée  se  le  disputaient  çà  et  là  dans  les  bourgs  et 
les  carrefours  : enivrés  de  Joie  et  de  vin,  iis  sau- 
taient, à travers  les  riantes  prairies,  sur  des  outres 

Parcendtfm  teneris  ; et , dam  se  lœtas  ad  auras 
Palmes  agit , Iaxis  per  purum  immissus  habenis. 

Ipsa  acie  nondum  folds lentanda,  sed  uncis  365 

Carpendæ  manibus  frondes, interque  legendæ. 

Inde , ubi  jam  validis  amplexœ  stirpibus  ulmos 
Exierint,  tum  stringe  comas,  tum  brachia  tonde  : 

Ante  reformidant  ferrum  : tum  denique  dura 
Exerce  imperia , et  ramos  compesce  fluentis.  370 

Texendas  sœpes  etiam , et  pecus  oume  tenendum , 
Præcipue  dum  frons  tenera  inprudensque  laborum  : 

Cui , super  indignas  liiemes  solemqne  potentebi , 
Silvestres  uri  adsidue  capreœque  sequaces 
Inludunt,  pascuntur  oves  avidœqne  juvencae.  375 
Frigora  nec  tantum  cana  concreta  pruina , 

Aut  gravis  incumbens  scopulis  arentibus  œstas', 
Quantum  illi  nocuere  greges , durique  venenum 
Dentis , et  admorso  signata  in  stirpe  cicatrix. 

Non  aKam  ob  culpam  Baccho  caper  omnibus  aris  380 
Cœditur,et  veteres  ineunt  proscenia  ludi. 

Praemiaque  ingeniis  pagos  et  compita  drciim 
Tbesidæ  posuere  ; atque  inter  pocula  lœti 
Mollibus  in  pratis  unctos  saluere  per  utres. 

Nec  Dou  Ausonii , Troja  gens  missa , coloni  36S 

Versibus  incomtis  ludunt  risuque  soluto  ; 

Oraque  corticibus  sumunt  horrenda  cavatis; 
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'e.  Ainsi  font  aujourd'hui  nos  Latins, 
' Troie:  c'est  à qui  dans  ces  jeux 
'x  des  vers  sans  art;  les  rires 
're  le  visage  de  masques  hi- 
d’arbre;  toute  la  troupe,  6 
ns  ses  chants  Joyeux,  et 
leur,  au  haut  des  pins, 
images.  Soudain  le 
'*'uits  à foison  ; Ta- 
^es  forêts  profon- 
montrant  satéte 
^es  de  Bacchus 
^ nos  pères  : 
\ et  des  gâ- 

ome  vers 
gi  asses  en- 
aie  les  rêtisse. 
autre  sorte  de  travail 
ae  cesse.  11  faut  trois  et 
couper  la  terre  avec  la  bêche, 
. perpétuellement  les  mottes  avec  le 
.vjrsa,  et  toujours  soulager  la  vigne  en  lui  re- 
trandhant  du  feuillage  : ainsi  le  long  cercle  de 
tes  peines  revient  sur  lui-même,  et  l’année  qui 
les  ramène  tourne  sans  cesse  sur  ses  propres 
traces. 

Quand  la  vigne  s’est  enfin  dépouillée  de  ses 
Mères  feuilles,  et  que  le  froid  aquilon  a fait 
lunber  la  parure  des  Irais , rinfatigabie  vigneron 
dmd  ses  soins  Jusqu'à  l’année  qui  va  venir  : armé 
do  fer  recourbé  de  Saturne,  il  poursuit  la  vigne 
düDssespoassesunmomentnégligées  ; il  l’émonde, 
il  taille,  et  la  façonne  encore.  Sois  donc  le  pre- 
iBierà  creuser  la  terre,  le  premier  à brûler  les 
nrments  enlevés,  le  premier  à remporter  tes 
âitalas  dans  ta  maison.  Vendange  le  dernier. 


Deux  fois  dans  l’année  br  vigne  est  surchargée  de 
pampres,  deux  fois  les  herbes  épaisses  et  les  ronces 
l’offusquent.  Tailler  et  sarcler  sont  un  dur  tra-! 
vail.  Tu  peux  vanter  les  grands  vignobles;  mais' 
tu  feras  mieux  d’en  cultiver  un  petit.  On  a soin! 
encore  de  couper  dans  les  forêts  la  branche  épi-| 
lieuse  du  houx,  et  le  roseau  des  fleuves  ou  le 
saule  inculte.  Déjà  tes  vignes  sont  liées,,  et  leur 
bois  ne  veut  plus  de  la  serpe  ; j'entends  le  vigne- i 
ron  épuisé  qui  chante  eu  façonnant  ses  derniers 
plants.  Et  cependant  il  faut  qu’il  tourmente  en- 1 
core  la  terre,  et  qu'il  remue  encore  la  poussière; 
des  champs;  il  faut  qu’il  craigne  encore  pour  ses; 
raisins  déjà  mûrs  l’inclémence  des  airs.  ' 

Les  oliviers  au  contraire  ne  demandent  aucune 
culture;  ils  n’attendent  rien  ni  de  la  serpe  re- 
courbée, ni  de  la  dent  tenace  des  râteaux.  Une 
fois  qu’ils  ont  pris  pied  dans  le  sol , et  qu’ils  ont 
supporté  le  grand  air,  la  terre  ouverte  alentour 
avec  le  hoyau  leur  fournit  assez  de  sucs  ; il  suffit 
que  la  charrue  y passe,  pour  qu’ils  se  char- 
gent defniits.  Ne  fais  pas  davantage  pour  nourrir 
l’olivier  fécond,  l’olivier  cher  à la  Paix.  Les 
arbres  fruitiers  aussi , dès  qu’ils  se  sentent  affer- 
mis sur  leur  tronc,  et  qu’ils  ont  pris  toute  leur 
force,  s’élèvent  tout  à coup  dans  les  airs  de  leur 
propre  essor,  et  sans  avoir  besoin  de  notre  aide. 
Ainsi  la  forêt  se  charge  partout  de  ses  fruits  na- 
turels; ainsi  les  buissons  incultes,  asiles  des  oi- 
seaux, rougissent  sous  leurs  baies  sanglantes.  Le 
cytise  est  brouté  par  les  troupeaux  ; les  plus  hautes 
futaies  te  fournissent  des  torches  ruineuses,  flam- 
beaux des  nuits  qui  se  nourrissent  de  leurs  pro- 
pres sucs,  et  qui  répandent  à flots  la  lumière.  Et,, 
devant  tant  de  biens,  les  hommes  hésiteraient  à. 
planter,  et  à s’épuiser  dans  les  travaux  ! 


ttit,  Bacche , yocant  per  carmina  lœta , Übiqoe 
Onia  ei  alla  suspendunt  mollia  pinu. 

Sk  omnis  largo  pubesdt  vinea  fetu  ; 390 

OaBpIcnior  vallesque  ca?œ  saltusque  profundi, 
Rimcoinqiiedeaa  circnm  caput  egit  honestum. 

rite  suum  Baccho  dicemus  honorem 
ûmrinibus  patriis , lancesque  et  liba  feremus  ; 
tt  docilis  coma  stabit  sacer  hircus  ad  aram , 395 

^lo^naqne  in  veribus  torrebimus  exta  columis. 

Est  etiam  ille  labor  curandis  vitibus  alter, 
nunquam  exhausti  satis  est  : namque  omne  quotannis 
Terqoe  quaterque  solum  scindendum , glebaque  versis 
Ætenmm  frangenda  bidentibus  ; omne  levandum  400 

Froodenemiis;  redit  agricolis  labor  actos  in  orbem, 

Atqoe  in  se  sua  per  vestigia  volvitur  annus. 

Ac  jam  oUm , seras  posuit  quum  vinea  frondis , 
fdgidoB  et  silvis  aquilo  decussit  honorem  ; 

Aantom  acer  coras  venientem  extendit  in  annum  405 
Koiticas  t et  corvo  Saturni  dente  relictam 
^âcqoitnr  vitem  adtondens , fingitque  putando. 

Primis  hornam  fodito , piimns  devecta  cremato 
Meata, et  vallos  primus  sub  tecta  referto; 


Postremus  metito  : bis  vitibus  ingruit  umbra , 410 

Bi^  segetem  densis  obducunt  sentibus  herbœ. 

Duras  uterque  labor.  Laudato  ingentia  rura  : 

Exiguum  colito.  Mecnon  etiam  aspera  rusci 
Vimina  par  silvam , et  ripis  fluvialis  arando 
Caeditur,  incultiqne  exercet  cura  salicti.  4 1 5 

Jam  vinctae  vites;  jam  falcem  arbusta  reponunt; 

Jam  canit  extremos  effetus  vinitor  antes  : 

Sollicitanda  tamen  tellus,  pulvisque  movendus; 

Et  jam  maturis  metuendus  Juppiter  uvis. 

Contra,  non  uUa  est  oleis  cultura;  neque  illae  420 
Procurvam  exspectant  falcem  rastrosque  tenaces. 

Quum  semel  haeserunt  arvis , anrasque  tulerunt. 

Ipsa  satis  tellus,  quum  dente  recliiditur  unco , 

Sufficit  humorem,  et  gravidas  cum  vomere  fruges. 

Hoc  pinguem  et  placitam  Paci  nutritor  olivam.  425 
Poma  quoque,  ut  primum  truncos  sensere  valentis. 

Et  vires  habuere  soas,  ad  sidera  raptim 
Vi  propria  nituntor,  opisque  haud  indiga  nostne. 

Nec  minus  interea  fetu  nemus  omne  gravescit, 
Sanguineisque  inculta  rubent  aviaria  baocis.  430 

Tondentor  cytisi,  taedas  silva  alta  ministrat, 
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Mais  qu’ai-je  tant  à parler  de  nos  grands  ar- 
bres? Les  saules  elles  humbles  genêts  ont  aussi 
leur  prix  ; ilsdounent  du  feuillage  aux  troupeaux, 
de  Tombre  aux  pâtres , des  sucs  nourrissants  aux 
abeilles  ; on  en  fhit  des  haies  pour  les  moissons. 
J’aime  à voir  le  moût  Cytore  ondoyer  sous  ses 
buis;  J’aime  à voir  les  forêts  de  pins  de  Naricia, 
et  tant  de  campagnes  que  les  râteaux  et  la  main 
des  hommes  n’ont  Jamais  subjuguées.  Il  n'est  pas 
Jusqu’aux  forêts  stérîles  du  moût  Caucase  qui  éter- 
nellement agitées  et  rompues  par  le  souffle  puis- 
sant des  Euros,  ne  noos  donnent  aussi  leurs  pro- 
duits divers  : nous  attirons  des  sapins  pour  nos 
vaisseaux , et  pour  nos  édifices  le  cèdre  et  le  cy- 
près. C’est  avec  leur  bois  que  les  laboureurs  tour- 
nent des  roues  à rayons  ou  des  roues  pleines  pour 
leurs  chariots;  c’est  leur  bois  qui  se  courbe  en 
vastes  carènes  pour  les  navires.  Le  saule  nous 
prête  ses  mille  baguettes  pliantes,  Forme  son 
utile  feuillage  : du  myrte  on  fait  de  solides  Ja- 
velines, du  cornouiller  des  traits  excellents  : on 
courbe  Fif  en  arcs  d’Iturée.  Le  tilleul  aussi  à 
Fécorce  polie , et  le  buis  si  facile  à tourner,  pren- 
nent des  formes  diverses,  et  cèdent  au  fer  qui  les 
creuse.  Vols  comme  Faune  léger,  lancé  sur  le  Pô, 
vogue  entraîné  par  les  courants  : vois  les  abeilles 
qui  logent  leur  essaim  sous  Fécorce  caverneuse 
et  dans  le  tronc  pourri  des  vieux  chênes.  Les 
dons  de  Bacchus  ont-ilsjamais  égalé  ces  simples 
merveilles  de  la  nature  ? Qui  dira  les  maux  dont 
Bacchus  a été  cause?  C’est  lui  qui  a dompté  par 
ses  vapeurs  mortelles  les  centaures  furieux,  Rhé- 
tus  etPholos,  et  Hylée  brandissant  la  vaste  coupe 
dont  il  menaçait  les  Lapithes. 

PucttDturque  ignés  nocturni , et  lumina  lundunt. 

Et  dubitant  homines  serere,  atque  impendere  curam? 
Quid  mj^ora  sequar?  salices  humilesque  genestœ , 

Aut  iUœ  pecori  frondem , aut  pastoribus  umbras  435 

SofSclunt  ; saepemque  satis , et  pabula  melli. 

Et  jutat  undantem  buxo  spectare  Cytorum , 

Narydæque  picis  lucos  ;ju?at  arra  videre 
Non  rastris,  hominum  non  ulli  obnoxia  curæ. 

Ips»  Caucasio  steriles  iu  vertice  silvæ , 440 

Quas  animosi  Euri  adsidue  franguotque  fenintque , 

Dant  alios  aliæ  fetus  ; dant  utile  lignum 
Navigiis  pinos,  domibus  cedrumque  cupressosque. 

Hinc  radios  trivere  rotis,  hinc  tympana  plaustris 
Agricolm,  et  pandas  ratibus  posuere  carinas.  445 

Viminibus  salices  fecundœ , frondibus  ulmi  : 

At  myrtas  validis  hastflibus,  et  bona  bello 
Cornus;  Iturseos  taxi  torquentur  in  arcus. 

Nec  tfliæ  leves  aut  torno  rasile  buxum 

Non  formam  addpiunt,  ferroque  cavantur  acuto.  450 

Nec  non  et  torrentem  undam  levis  innatat  alnus, 

Missa  Pado;  nec  non  étapes  examina  condunt 
Cortldbusque  cavis  vitiosasque  ilicis  alveo. 

Quid  memorandum  œqne  Baccheia  dona  tulerunt? 
Bacchus  et  ad  culpam  caussas  dedit;  ille  furentis  455 


Th>p  heureux  les  laboureurs,  s’ils  conualssaieiit 
leurs  vrais  biens  1 Loin  du  bruit  des  armes  et  des 
discordes  furieuses,  la  terre  équitable  répand 
pour  eux  une  facile  nourriture.  Ils  ne  volent  pas 
le  matin  nos  paleds  superbes  rejeter  par  leurs 
mille  portiques  le  flot  tumultueux  des  clients; 
ils  ne  vont  pas  s’ébahir  devant  ces  portes  incrus- 
tées de  magnifiques  écailles,  devant  ces  vête- 
ments chamarrés  d’or,  devant  l’airain  précieux 
de  Corinthe  ; pour  eux  les  poisons  d’Assyrie  n’al- 
tèrent pas  la  blanche  laine;  la  pure  liqueur  de 
Folive  n’est  point  corrompue  par  la  ca%s  : mais 
ils  ont  une  vie  tranquille,  assurée,  innocente,  et 
riche  de  mille  biens;  mais  ils  goûtent  le  repos 
dans  leurs  vastes  domaines  ; ils  ont  des  grottes, 
des  lacs  d’eau  vive;  ils  ont  les  fraîches  vallées, 
les  mugissements  des  troupeaux,  et  les  doux 
sommeils  à l’ombre  de  leurs  arbres  : là  sont  les 
pâtis  et  les  repaires  des  bêtes  fauves;  c’est  là 
qu’on  trouve  une  Jeunesse  dure  au  travail,  et  ac- 
coutumée à vivre  de  peu.  C’est  là  que  la  religion 
est  en  honneur,  et  les  pères  vénérés  à l’égal  des 
dieux  : ce  fut  parmi  les  laboureurs  qu’Astrée, 
prête  à quitter  la  terre,  laissa  la  trace  de  sesder- 
niers  pas. 

Qu’avant  tout  les  Muses , mes  plus  chères  déli- 
ces , divinités  que  Je  sers  et  qui  m’échauffent  d’un 
immense  amour,  me  reçoivent  dans  leur  chœur 
sacré  ! qu’elles  daignent  me  montrer  les  voies 
célestes  et  le  mouvement  des  astres  ; qu’elles  me 
disent  les  temps  et  la  cause  des  éclipses  du  soleil 
et  de  la  lune;  pourquoi  les  tremblements  de  terre; 
par  quelle  force  la  mer  soulevée  s’enfle  et  rompt 
ses  barrières,  par  quelle  force  elle  se  retire  enre- 

Centauros  leto  domuit , Rhœturoque  Pholumque, 

Et  magno  Hyiœum  LapitbU  cratere  minantem. 

O fortunatos  nimium,  sua  si  bona  norint. 

Agricolas!  quibus  ipsa,  procul  discondibus  annis, 

Fundit  humo  facilem  victum  justissima  tellus.  460 
Si  non  ingeutem  foribus  domus  alta  superbis 
Maoe salutantum  tolis  vomit œdibus  undam; 

Nec  varios  inhiant  pulchra  testudine  postas , 

Inlusasque  auro  vestis,  Ephyreiaqueœra; 

Albaneque  Assyrio  fucatur  lana  veneno,  , 46.S 

Nec  casia  liquidi  courumpitur  usus  olivi  : 

At  secura  quies , et  nescia  fallere  vila, 

Dives  opum  variarum  ; at  latis  otia  fundis , 

SpeluDcæ,  vivique  lacus;  at  frigida  Tempe, 

Mugitusque  boum , mollesque  sub  arbore  somni  470 
Non  absunt  ; illic  saltus  ac  lustra  ferarum , 

Et  patiens  o^jierum,  exiguoque  adsueta,  juventus; 

Sacra  deum,  sanctique  patres;  extrema  per  illos 
Justitia  excedens  terris  vestigia  fedt 

Me  vero  primum  dulces  ante  omnia  Musae,  474 

Qnarumisacra  fero  ingenti  percussus  amore , 

Adeipiant;  cœlique  vias  et  sidera  monstrent; 

Defectas  solis  varios , lunmque  labores  ; 

Unde  tremor  torris;  qua  vi  maria  alia  tumeacaut 
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tombant  sur  elle-même;  pourquoi  les  soleils  I et  de  malheureux  Pénates,  afin  de  boire  dans* le 


d’hiver  se  hâtent  tant  de  ee  plonger  dans  l’O- 
céan, pourquoi  les  nuits  d’élé  sont  si  tardives. 
Mais  si  mon  sang  glacé,  si  mes  «q^rlts  trop  lents 
m’empédient  de  pénétrer  ces  mystères  de  la 
nahm,  qu’ao  moins  J*aime  les  champs,  et  les  ri* 
fières  qui  arrosent  les  vallées  ; que  j'aime  les 
fleoves  et  les  forêts,  oisif  et  sans  gloire  1 O 
plaines  du  Sperchius,  où  êtes-vous?où  êtes-vous, 
sommets  du  Taygète,  foulés  par  les  jeunes  bac- 
chantes de  Sparte?  Oh!  qui  me  portera  dans  les 
frais  vallons  de  l’Hémus?  qui  me  couvrira  de 
l’ombre  immense  de  ses  arbres? 

Heureux  celui  qui  peut  connaître  les  causes 
premières  des  choses  I Heureux  celui  qui  a mis 
sons  sespiedstoutesles  vaines  terreursdes  mortels, 
le  destin  Inexorable,  et  les  vains  bruits  de  l’avare 
Achéron  ! Heureux  aussi  celui  qui  connaît  des 
dieux  champêtres,  Pan , le  vieux  Sylvain  et  la 
troupe  des  nymphes!  Rien  ne  l’émeut,  ni  les  fais- 
ceaux que  le  peuple  donne,  ni  la  pourpre  des  rois, 
ni  la  discorde  qui  met  aux  prises  les  frères  per- 
fides, ni  les  Daees  conjurés  descendant  des  bords 
del’Ister,  ni  les  affaires  romaines  et  les  empires 
périssables  de  la  terrop  : il  n’a  point  à s’apitoyer 
sorte  pauvre  ; il  n’a  point  à envier  le  riche.  Con- 
tent des  biens  que  ses  champs  d’eux-mêmes  et 
sans  effort  lai  a^ndonnent,  il  cueille  les  fruits 
de  ses  arbres  : il  ne  connaît  ni  les  lois  de  fer, 
ni  le  forum  et  ses  fureurs , ni  les  actes  publics. 

Les  uns  tourmentent  avec  la  rame  les  mers  té- 
nâ)reases,  et  se  précipitent  sur  le  fer  ennemi  ; ou 
bieails  pénètrent  dans  les  cours , et  rampent  sur 
le  seuil  des  rois.  Celui-ci  va  saccager  une  ville 

Qhjidbus  ruptis , rnreusque  in  sc  ipsa  residant  ; 480 

QÉl  lantam  Oceano  properent  se  tinguere  solea 
Hibemi , Tel  qnm  tardis  mora  noctibns  obstet. 

Su,  has  ne  possim  naturæ  adeedere  partes , 
frigidos  obstiterit  circom  præcordia  sanguis  ; 

Bnra  mihi  et  ligui  placeant  in  Tallibos  amnes  ; 485 

Hoinina  amem  sÜTasque  inglorius. O,  ubi  campi, 
Spercheosqoe , et  virginibus  bacchata  Laesenis 
Taygetal  o,  qui  me  gelidis  in  vallibus Hæmi 
Sistat , et  ingenti  ramorum  protegat  umbra  ! 

Febx,  qui  potuit  rerum  cognoscere  canssas  ; 400 

Atque  metas  omnis  et  inexorabile  fatum 
Subjecit  pedibus,  strepitomque  Acherontis  Ivart  1 
Fortunatos  et  ille,  deos  qui  novit  agrestis, 

Fanaque  Silvanumque senem  Nympbasque sorores! 

Ulum  non  populi  fasces,  non  purpura  regum , 495 

Plexit,  et  infidos  agitans  discordia  fratres; 

Aut  conjurato  descendens  Dacos  ab  Histro; 

Non  res  Romanm,  periluraque  regna,  neqneille. 

Aut  dolnit  miserans  inopem , aut  invidit  habenti. 

Quos  rami  fhictos , quos  ipsa  volentia  rnra  500 

Sponte  tulere  sua,  carpsit  : nec  ferrea  jura, 

Inaanumque  forum , aut  populi  tabularia  vidit 
Scdikitant  alii  remis  freta  caeca;  ruantque 


saphir  et  de  dormir  sur  la  pourpre  tyrieime.  Ge- 
lui-là  enfouit  ses  trésors,  et  se  couche  sur  son  or 
enseveli.  Cet  autre  s’arrête  stupéfait  devant  la 
tribune  aux  harangues;  cet  autre,  la  bouche 
béante , est  tout  saisi  des  applaudissements  re- 
doublés du  sénat  et  du  peuple,  que  lui  renvoient 
les  gradins  du  théâtre.  Les  frères  se  réjouissent 
d’avoir  trempé  leors  mains  dans  le  sang  de  leurs 
frères;  et,  quittant  pour  l’exil  le  lieu  de  leurnais^ 
sance  et  le  doux  seuil  de  leur  maison , ils  vont 
chercher  une  autre  patrie  sous  un  autre  soleil. 

Cependant  le  laboureur  ouvre  la  terre  avec  la 
charrue  recourbée.  C’est  le  travail  de  toute  l’an- 
née; c’est  par  là  qu’il  soutient  sa  patrie,  ses  en- 
fants, ses  troupeaux,  ses  bœufs  qui  ont  bien 
mérité  de  lui.  Point  de  repos  pour  le  laboureur, 
avant  que  l’année  ne  l’ait  comblé  de  fruits,  n’ait 
repeuplé  ses  bergeries,  rempli  ses  sillons  de  ger- 
bes fécondes  et  de  moissons  entassées,  et  fait 
gémir  ses  greniers.  Voici  venir  l’hiver  : alors  ou 
broie  sous  le  pressoir  l’olive  de  Sicyone  ; les  pour- 
ceaux repus  de  glands  reviennent  joyeux  à l’éta- 
ble ; la  forêt  donne  ses  baies  sauvages  ; l’automne 
laisse  tomber  tous  ses  fruits  à la  fois;  et,  sur  le» 
hauts  coteaux,  les  rochers  qu’échauffe  le  midi 
achèvent  de  mûrir  la  vendange. 

Cependant  le  laboureur  voit  ses  enfants  chéri» 
se  suspendre  à ses  baisers  : sous  son  chaste  toit 
on  garde  la  pudeur;  ses  vaches  laissent  pendre 
leurs  mamelles  pleines  de  lait;  et  dans  les  riantes 
prairies  ses  gras  chevreaux  luttent  àl’envi  en  se 
heurtant  de  leurs  cornes.  Lui  aussi  célèbre  des 
jours  de  fête,  et,  couché  sur  l’herbe,  où  brille  la 

In  ferrum  ; penetrant  aulas  et  limina  regum  ; 

Hic  petit  excidiis  urbem  miserosque  Penatis , 505 

Ut  gemma  bibat , et  Sarrano  dormiat  ostro  ; 

Condit  opes  alius , defossoqiie  incubat  auro. 

Hic  etupet  adtonitus  rostris  ; hunc  plausus  hiantem 
Per  cuneos  geminatus  enim  plebisque  patrumque 
Conripuit.  Gaudent  perfusi  sanguine  fratrum;  510 
Exsilioqoe  domos  et  dulcia  limina  mutant, 

Atque  alio  patriam  quænint  snb  sole  jacentem. 

Agricola  incurvo  terram  dimovit  aratro  : 

Hinc  anni  labor  ; hinc  patriam  parvosque  nepotes 
Sustinet  ; hinc  armeo ta  boum , meritosque  juvencos  ; 515 
Nec  requies , quin  aut  pomis  exuberet  annus , 

Aut  fetu  pecorum , aut  Cerealis  mergite  culmi  ; 
Proventuque  oneret  sulcos , atque  horrea  vincat. 

Venit  hiems  : teritor  Sicyonia  bacca  trapetis; 

Glande  soes  lœti  redeunt  ; dant  arbota  silvœ  ; 520 

Et  varios  ponit  fetus  auctumnas  ; et  alte 
Mitis  in  apricis  coqnitur  vindemia  saxis. 

Interea  doioes  pendent  circum  oscula  nati  ; 

Casta  pudicitiam  servat  domus;  ubera  vaccæ 
Lactea  demittunt;  pinguesque  in  gramine  lœto  525 
Inter  se  adversis  luctantur  comibus  hædL 
Ipse  dies  agitat  festos  ;ftt8usque  per  herbam. 
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flamme  de  Taotel , et  où  ses  compagnons  remplis- 
sent leurs  coupes  Jusqu’aux  bords,  il  t’invoque , 
0 Bacchus,  en  te  faisant  des  libations  : tantôt 
fixant  à l’orme  un  but  pour  le  Javelot  rapide,  il 
propose  des  prix  aux  bergers;  tantôt  il  les  voit 
exercer  à des  lottes  champêtres  leurs  corps  nus 
et  nerveux. 

Ainsi  vivaient  les  anciens  Sabins;  ainsi  vécu- 
rent les  frères  Romulus  et  Rémus  : c’est  par  là 
que  s’accrut  la  belliqueuse  Étrorie , et  que  Rome 
devint  la  merveille  du  monde , et  que,  seule  entre 
les  cités,  elle  renferma  sept  collines  dans  ses 
murs.  Même  avant  le  règne  de  Jupiter,  avant  que 
la  race  impie  des  mortels  eût  osé  se  nourrir  de  la 
chiür  des  taureaux  égorgés,  Saturne,  en  cet  âge 
d’or,  menait  cette  simple  vie  sur  la  terre.  Alors 
le  clairon  des  batailles  n’avait  pas  encore  enflé 
sa  voix , et  le  marteau  ne  forgeait  pas  encore  les 
épées  sur  l’enclume  retentissante. 

Mais  J’ai  parcouru  une  assez  vaste  carrière;  il 
est  temps  de  dételer  mes  coursiers  fumants. 


LIVRE  III. 

Et  toi  aussi,  grande  Palès,  et  toi,  illustre 
pasteur  d’Amphryse , et  vous,  bois  et  fontaines 
du  mont  Lycée , Je  vais  vous  chanter.  Toutes  les 
merveilles  de  la  poésie,  qui  pouvaient  captiver  les 
esprits  inoccupés  des  peuples , sont  aujourd’hui 
rebattues.  Qui  ne  connaît  pas  le  cruel  Eurysthée 
ou  les  sanglants  autels  de  l’infâme  Busiris?  Qui 
est-ce  qui  n’a  pas  chanté  l’enfant  Hylas,  La- 
tone  et  la  flottante  Délos,  Hippodamie,  et  Pé- 
lops  si  céièbre  par  son  épaule  divoire , Pélops , 


l’intrépide  dompteur  de  chevaux?  Je  veux  me 
frayer  une  route  où  Je  poisse  à mon  tour  m’é- 
lever au-dessus  de  la  terre,  et,  glorieux,  faire  vo- 
ler mon  nom  de  bouche  en  bouche.  Moi  le  pre^ 
mier,  que  Je  vive  seulement,  Je  viendrai  dans  ma 
patrie  amenant  avec  mol,  des  sommets  de  leur 
Hélicon,  les  Muses  thébaines  : ô Mantoue,  Je  se- 
rai le  premier  qui  te  rapporterai  les  palmes  d’I- 
dnmée,  le  premier  qui  élèverai  un  temple  de 
marbre  dans  tes  vertes  campagnes,  prà  des 
eaux,  là  où  le  Mincio  serpente  lentement,  et  voit 
ses  longs  rivages  bordés  de  tendres  roseaux.  Âa 
milieu  de  ce  temple  sera  César,  qui  le  remplira  de 
sa  divinité.  Et  moi , dans  la  pompe  des  triompha- 
teurs, et  tout  resplendissant  de  la  pourpre  de 
Tyr,  Je  ferai  voler,  en  son  honneur,  suries  bords 
du  fleuve,  cent  chars  à quatre  chevaux.  A ma 
voix,  toute  la  Grèce,  abandonnant  les  rives  de 
l’Alphée  et  les  bois  de  Molorchus,  y viendra  dis- 
puter le  prix  de  la  course,  ou  du  ceste  aux  rodes 
lanières.  La  tête  ornée  du  feuillage  de  l’olivier, 
c’est  moi  qui  distribuerai  les  dons  aux  vain- 
queurs. Déjà  Je  vois  s’avancer  vers  le  temple  la 
pompe  joyeuse  et  sdennelle;  Je  vois  tomber  les 
taureaux  immolés  : la  scène  m’apparaît  avec 
ses  tableaux  changeants  ; et  les  Bretons  vaincus 
semblent  lever  la  toile  où  est  peinte  leur  ignomi- 
nie. Je  veux  sur  les  portes  du  temple  représen- 
ter en  or  et  en  ivoire  les  combats  livrés  aux 
Gangarides,  les  armes  victorieuses  de  Quirinos, 
le  Nil  coulant  au  large  et  enflant  ses  eaux  qui 
portent  la  guerre,  et  l’airain  des  vaisseaux  s’é- 
levant en  colonnes  dans  les  airs.  On  y verra  les 
.villes de  l’Asie  domptée,  l’habitant  du  Niphate 


Ignis  ubi  io  medio , et  socii  cratera  coronant  : 

Te,  libans,  Lenæe,  vocat  ; peoorisque  magistris 
Velocis  Jaculi  certamina  ponit  in  nlmo  ; S30 

CJorporaque  agresti  nudant  prædura  palsstra. 

Hanc  olim  veteres  vitam  coluere  Sabini  ; « 

Hanc  Remus  et  frater  ; sic  fortis  Etruria  crevit  ; 

Scilicet  et  rerum  facta  est  pulclieiriroa  Roma, 

Septemqne  una  sibi  muro  circumdedit  arces.  535 

Anteetiam  sceptrum  Dictæi  regis,  et  ante 
Impia  quam  cassis  gens  est  epulata  juvencis , 

Aureus  hanc  vitam  in  terris  Saturnus  agebat 
Necdum  etiam  audierant  inflari  classica,  necdum 
Impositos  duris  crepitare  incudibus  enses.  540 

Sed  nos  immensum  spatiis  confecimus  aequor; 

Et  jam  tempus  equum  fumantia  solvere  coUa. 

LIBER  TERTIUS. 

Te  quoque , magna  Pales , et  te  memorande  canemus 
Pastor  ab  Amphryso;  vos,  sflvæ  amnesqoe  Lycaei. 
Cetera,  quae  vacuas  tenuissent  carmine  mentis , 

Omnia  Jam  volgata  ; quia  aut  Eurysthea  durum , 

Aut  iniaudati  nescit  Busiridis  aras?  5 

Coi  non  dictas  Hylas  puer?  et  Latoma  Delos? 


Hippodameque,  humeioque Pelops  insignis  eburno. 

Acer  equis?  Tentanda  via  est,  qua  roe  quoque  possim 
Ttllere  homo,  vidorque  virum  volitare  per  ora. 

' Primus  ego  in  patriam  mecum , modo  vito  aupersif,  10 
Aonio  rediens  deducam  vertice  Musas  ; 

Primas  Idumaeas  refieram  tibi , Mantua , palmas; 

Et  viridi  in  campa  templum  de  marmore  ponam 
Propter  aquam,  tardis  Ingens  ubi  flexibus  errat 
Mincius  et  tenera  praetexit  arundine  ripas.  IS 

In  medio  mihi  Caesar  erit,  templumque  tenebit. 

Illi  victor  ego , et  Tyrio  conspectus  in  ostro. 

Centum  quadrijugos  agitabo  ad  flamina  curras. 

Cuncto  mihi,  Alpiteum  linquens  lucosque  Molorchi, 
Cursibus  et  crudo  decernet  Graecia  cœstu.  20 

Ipse , caput  tonsae  foliis  ornatus  olivas , 

Dona  feram.  Jam  nunc  sollennis  ducere  pompas 
Ad  delubra  juvat,  cæsosqoe  videre  juvencos; 

Vd  soena  ot  versis  discedat  frontibus,  utque 
Purpurea  intexti  tollant  aulaea  Britanni.  2S 

In  foribus  pugnam  ex  auro  solidoque  elephanto 
Gangaridum  faciam,  victorisque  arma  Quirini; 

Atque  hic  undantem  bdlo  magnnmque  flpentem 
Nilum,  ac  navaU suigentis  aere  columnas. 

I , Addam  urbis  Asiae  domitas,  pulsumque  Niphaten , 30 


20S 


LES  GË0B6IQUES,  LIV.  IH. 

repoQBéy  le  Itetfie  qui  mol  son  espmr  dans  la  bod  ftooD  pendant  Sei flancs alloiigéa  s’étendent 
foite,  et  dans  ses  flèches  qn’il  retourne  contre  sans  mesure  ; elle  a tout  grand,  même  le  pied; 
noos;deiix  trophées  coup  snrcoap  remportés  sur  et  dessous  ses  cornes  recourbées  on  yoit  poindre 
des  ennemis  diyen,  et  d*one  mer  à Tautre  les  deux  oreilles  velues. 

natioos  deux  fois  menées  en  triomphe.  Soudain  J^aime  encore  celle  qui  est  tachetée  de  blanc 
femsrhre  de  Paros,  s’animant  sous  mes  doigts,  ou  de  noir,  qui  secoue  le  Joug,  qui  de  temps  en 
fera  reviviela  race  d’Assaracus,  tous  les  noms  temps  menace  de  la  corne,  qui  tient  du  taureau 
des  descendants  de  Jupiter,  Tros  leur  père,  et  par  le  mufle,  et  qui , haute  par  toute  sa  taille. 


Apolknqui  a biti  Troie.  La  malheureuse  Envie 
an  là,  redoutant  les  Furies  et  le  noir  Cocyte, 
la  serpents  entrelacés  dlxion,  son  immense  et 
êtemeHe  roue,  et  le  rocher  que  Sisyphe  ne  sou- 
ièren  jamais. 

Cependant,  6 Mécène,  je  veux  suivre  les 
Dryades  dans  les  bois,  et  le  premier  y fouler  des 
satiers  inconnus;  je  veux  t’obéir,  quelque  grand 
qo’eo  soitFeflbit.  Sans  toi,  mon  esprit  n’entre- 
I prend  rien  d’élevé.  Allons,  force  enfln  ma  trop 
kngoe  paresse,  l’entends  le  Cithéron  qui  m’ap- 
pelle à graods  cris,  et  lés  chiens  du  Taygète,  et 
ks  coursiers  domptés  d’Épidaure;  J’entends 
mugiret  leur  répondre  les  échos  redonblés  des 
bois.  Cependant  Je  me  préparerai  bientôt  à chan- 
I ter  les  forieux  combats  de  César,  etàfoire  vivre 
soQiiom  dans  Tavenir  autant  d’années  qu’il  s’en 
est  écoulé  depuis  la  naissance  dn  vieux  Tithon. 

Soit  qu’épris  des  palmes  triomphales  d’Olym- 
pie,  tu  élèves  des  coursiers  pour  les  jeux  ; soit 
' que  tu  nourrisses  devigoureox  taureaux  pour  le 
labour;  aie  soin  avant  tout  de  bien  choisir  les 
mères  : la  vache  la  meilleure  est  celle  qui  a l’œil 
ftroache,  la  tète  d’une  informe  beauté,  le  cou 
épais,  et  qui  laisse  tomber  jusqu’à  ses  Jambes 

ridailHiiqiie  fn^i  Parttmm  versisque  sagittis, 

U fo»  lapla  mami  dîTerso  ex  hoste  tropaea , 
hpe  triumphatas  utroque  ab  litore  gentis. 

Sttoit  et  Parii  lapides,  spirantia  signa, 
iarod  proles,  demiasæqiie  ab Jore  gentis  35 

Mos,  Trosque  parens,  et  Trojae  Cynthius  anclor, 
bvidia  Fnrias  amneniqae  seYenim 
OwTti  metuet,  tortosque  Ixionis  anguis 
Imasaenaqiie  rotam , et  non  exsoperabile  saxum, 
bbrea  Dryadum  rilTas  saltosqoe  aequamur  40 

iitactos,  taa,  Maecenas,  haud  mollia  Jussa. 

Te  tine  nil  attam  mens  inchoat  Eo,  age,  segnis 
Bompenions;  rocat  ingenti  damore  Cithaeron, 
l^fyetiqne  canes,  domitrixque  Epidauras  equorum; 

£t  Tox  Demorum  ingeminala  remugit.  45 

Mox  tiiB«  ardentis  adcingar  dicere  pugnas 
Caesaris,  et  nomen  fama  tot  rene  per  annos. 

Ifthoni  prima  quot  abest  ab  origine  Caesar. 

Seu  qo»,  CNympiacae miratas  praemia  palmae. 

Pascit  equoa;  sen  quis  fortis  ad  aratra  JuTencoa  : 50 

Oorpora  prmcqiQe  mairnm  legat  Optiuna  tortae 
Forma  botit,  coi  tnrpe  capot,  coi  plurima  certix. 

Et  ciunun  tenus  a mento palesaria  pendent; 

Tam  longo  nnlbis  lateri  modos;  omnia  magna, 

etiam  ;ctcainnria  hirtae  sobeornibas  anna.  55 


balaye,  en  marchant,  ia  poussière  de  sa  queue 
traînante.  Le  bon  âge  des  vaches  pour  l’hymen 
et  pour  les  travaux  de  Ludue  coinmenoe  après 
quatre  ans,  et  finit  à dix  : pins  jeunes  on  plus 
vieilles,  elles  ne  sont  ni  propres  à porter,  ni  aa- 
sez  fortes  pour  la  ehairue.  Cest  pourquoi,  tan- 
dis qu’elles  sont  en  pldne  jeunesse,  lâche  vers 
elles  tes  taureaux;  le  premier  envoie-les  aox 
combats  de  Vénus;  et  répare  l’une  par  l’autre  les 
races  perpétuées  de  tes  troupeaux.  Hélas!  les 
plus  beaux  jours  scmt  les  premiers  qui  passent 
pour  les  pauvres  mortels!  void  venir  les  mala- 
dies, et  la  triste  vieillesse,  et  les  souffrances,  et 
la  mort  qui  nous  emporte,  la  dore  et  impitoya- 
ble mort. 

Tu  auras  toujours  dans  tes  étables  assez  de 
bâtes  épuisées  à remplacer  : remonte  sans  cesse 
ton  troupeau  ; et,  pour  ne  pas  regretter  pins  tard 
d’irréparables  pertes,  préviens-les,  et  tous  les 
ans  fais  de  nouveaux  nourrissons. 

Ne  sois  pas  moins  sévère  dans  le  choix  des 
dievanx.  Que  ceux  que  tu  desUnesà  multiplier 
leur  espèce  aient,  dès  l’âge  le  plus  tendre,  tes 
premiers  soins.  Vois  le  poulain  de  bonne  race, 
comme  il  marche  fièrement  dans  la  plaine,  et  se 

Nec  mihi  displioeat  maculis  imagnis  et  aibo; 

Ant  Joga  detrectans;  interdumque  aspera  conm. 

Et  fociem  tanro propior;  quasque  ardua  tota. 

Et  gradieus  ima  verrit  vertigia  cauda. 

Ætas  Lodnam  Justosqne  pati  bymenæos  60 

Desinit  ante  decem , post  qoatnor  incipit  andos  : 

Cetera  nec  fetnr»  habitis,  nec  fortis  aratris. 

Interea,  sapent  gregibas  dam  laeta  juventas. 

Solve  mares  ; mitte  in  Venerem  poenaria  primas, 

Atqne  aliam  ex  alia  generando  soffice  prolem.  65 

Optoma  qoœque  dies  miseris  mortalibus  aevi 
Prima  fugit;  subeunt  morbi,  tristisque  senectas; 

Et  labor  etdnrae  rapit  inclementia  mortis. 

Semper  erunt,  quarum  matari  corpora  malis  : 

Semper  enim  refice;  ac,  ne  post  amissa  requiras,  70 
Anteveni,  et sobolem  armento  sortire  quot  annis. 

Nec  non  et  pecori  est  idem  dilectas  equino. 

Tn  modo,  qnos  in  spem  statues  submittere  gratis, 
Pimcipnnm  jam  inde  a teneris  impende  laborem. 
Continuo  peooria  graerosi  pullos  in  arvis  75 

Altios  ingreditar,  et  mollia  crura  reponit. 

Primas  et  ire  viam,  et  fluvios  tratareminaoeb 
Audet,  et  ignoto  sesecommUtere  ponti; 

Nec  vaoM  norret  strepitas.  lUi  ardua  cervix, 
Argntamqiie  caput,  brevis  alvos,  obesaquiteraa;  66 


VIRGILE. 


pose  sur  ses  jarrets  pliants!  Le  premier  il  ose 
aller  en  avant , tenter  le  passage  d’une  onde  me- 
naçante, se  risquer  sur  un  pont  inoonnu  : au- 
cun bruit  ne  Tépouvante.  Il  a l’encolure  haute, 
la  tète  effilée,  peu  de  ventre,  la  croupe  rebon- 
die; et  son  poitrail,  plein  de  vie,  laisse  voir 
ses  muscles  ramassés.  On  estime  les  bai  brun 
et  les  gris  pommelé  ; les  plus  communs  sont  les 
blancs  et  les  alezan  clair.  Un  bruit  d’armes  a-t- 
11  retenti  au  loin , l’animal  ne  sait  plus  se  tenir 
en  place;  il  dresse  les  oreilles;  tout  son  corps 
tremble;  il  roule  dans  ses  naseaux  les  feux  com- 
primés de  sa  poitrine.  Sa  crinière  est  épaisse,  et 
retombe  épanchée  sur  son  épaule  droite  : il  a 
comme  une  double  épine  qui  se  remue  sur  son 
dos  ; il  creuse  la  terre , et  la  fait  retentir  sous  la 
corne  pesante  de  son  pied.  Tel  fut  Cyllare 
dompté  par  la  main  de  Pollux  d’Amiclée,  Cyl- 
lare que  chantèrent  les  poètes  grecs  ; tels  les 
deux  coursiers  de  Mars,  et  ceux  qu’attela  le 
grand  Achille.  Aussi  vite  s’échappa,  en  secouant 
dans  l’air  sa  crinière  emprunté,  Saturne  lui- 
même,  surpris  par  son  épouse;  aussi  vite  il 
remplit  les  sommets  du  Pélion  de  ses  hennisse- 
ments aigus. 

Mais  quand  Pétalon  appesanti  par  la  maladie 
ou  devenu  paresseux  par  Peffet  des  ans,  manque 
à sa  tâche , tiens-le  loin  du  haras  : point  de  pitié 
pour  sa  vieillesse  impuissante.  Il  est  de  glace 
dans  les  travaux  de  Vénus,  et  ne  s’y  porte 
plus  que  d’un  effort  stérile  : s’il  en  vient  quel- 
quefois à ces  rudes  combats , pareil  en  son  ar- 
deur malheureuse  à un  grand  feu  de  paille,  il  se 
démène  en  vain.  Assure-toi  donc  avant  tout  et 
de  l’âge,  et  du  cœur,  et  de  la  race  de  ton  coursier, 

Luxnriatqiie  toris  aumosun  pectoa.  Honesti 
Spadices , glaudque  ; color  deterrimus  albis , 

El  gilvo.  Tum,  si  qua  aonum  procul  arma  dedere. 

Stare  loco  nescit  ; micat  auribus , et  tremit  artus  ; 
Conlectamque  fremens  volvit  sub  naribus  ignem.  8S 
Densa  juba;  et  dextro  jactata  recumbit  in  armo. 

At  duplex  agitur  per  lumbos  spina,  cavatque 
Tellurem  et  solido  graviter  sonat  ungula  cornu. 

T&lis  Amyclaei  domitus  Polluds  habenis 

Cyllarus, et , quorum  Graii  meminere  poetæ,  90 

Martis  equi  bijuges,  et  magni  currus  Achilli. 

Talis  et  ipse  jubam  cervice  effudit  equina 
Conjugis  adventu  pernix  Saturnus,  et  altum 
Pelion  hiDuitu  fugiens  implevit  acuto. 

Hunc  quoquo,  ubi  aut  morbo  gravis,  aut  jam  segnior  annis 
Deficit , abde  domo  ; nec  turpi  ignosce  senectae.  96 
Frigidus  in  Veuerem  senior,  frnslraque  laborem 
Ingratum  traliit;  et,  si  quando  ad  praelia  ventum  est, 

Ut  quondam  in  stipulis  magnus  sine  viribus  ignis. 
Incassum  furit.  Ergo  animos  aevumque  notabis  100 
Prædpue  ; hinc  alias  artis , prolemque  parentum , 

Et  quis  cuique  dolor  victo,  quae  gloria  palmas. 


et  de  ses  antres  qualités;  vois  s’il  est  sensible  à la 
honte  d’étre  vaincu,  à Fhonneur  de  remporter 
la  palme.  Ne  vois-tu  pas  dans  la  course  comme 
les  chars  précipités  ont  envahi  Tespaoe,  et  tous 
ensemble  se  sont  répandus  hors  des  barrières; 
comme  l’espoir  de  vaincre  transporte  les  jeunes 
cœurs,  comme  la  peur  d’étre  vaincus  les  fait 
battre,  comme  iis  étouffent  dans  les  transes? 
Armés  du  fouet , les  conducteurs  pressent  l'atte- 
lage, et,  se  penchant  sur  leurs  coursiers,  ih 
leur  abandonnent  les  rênes  : l’essieu  s'allume , 
le  char  vole  : tantèt  ils  se  baissent , tantôt  ils  se 
dressent  ; on  dirait  qu’ils  vont  s’enlever  dans 
les  airs,  qu’ils  y sont  déjà  perdus.  Point  de 
balte , point  de  répit  ; un  nuage  de  sable  a tout 
enveloppé  ; les  coursiers  vainqueurs  sont  mouil- 
lés de  l'écume  et  de  Thumide  haleine  de  ceux  qui 
les  suivent.  Tant  ils  aiment  la  gloire,  tant  ils 
ont  à cœur  de  vaincre  ! 

Érichthon  le  premier  inventa  les  chars;  Il  osa 
y atteler  quatre  chevaux  de  front , et , porté  sur 
des  roues  rapides,  s’y  tenir  en  vainqueur.  Les 
LapRhes  Péléthroniens,  montés  sur  le  dos  des 
coursiers,  les  accoutumèrent  au  frein  et  aux  évo- 
lutions : ils  leur  apprirent  à bondir  sous  les  armes, 
et  à rassembler  leurs  pas  superbes.  Les  deux 
exercices  du  char  et  de  la  voltige  sontégalemeot 
difficiles  ; l’un  et  l’autre  veulent  un  cheval  jeune, 
ardent,  et  vif  coureur;  sans  quoi  n’en  attends 
rien , eût-il  cent  fols  poursuivi  des  ennemis  en 
fuite,  vint-il  de  l’Epire  ou  de  la  généreuse 
Mycènes , fût-il  né  du  trident  même  de  Nep- 
tune. 

Ces  choses  observées , préviens  Fépoqne  mar- 
quée par  la  nature,  et  mets  tous  tes  soins  à eu- 

Noane  vides , quum  prœciptli  cerUuniae  campum 
Conripucre,  ruuntque effusi  carcere  curras; 

Quum  spes  adrectœ  jBveoum , exsultantiaque  haurit  lOî 
Corda  pavor  pulsaos  : illi  instaut  verbere  toito, 

Et  proni  dant  lora  ; volat  vi  fervidus  axis; 

Jamque  humiles,  jainque  elati  sublime  videntor 
Aera  per  vacuum  ferri , atque  adsurgere  in  auras; 

Mec  mora , nec  requies  ; at  fulvœ  nimbus  areoæ  1 
Tollitur  ; humescunt  spumis  flatuqne  sequentum  : 
Tantus  amor  laudum , tantæ  est  victoria  curae! 

Primus  Erichthonius  curras  et  quatuor  ausus 
Jungere  equos,  rapidusque  rotis  insistere  victor. 

Frena  Pelethronii  Lapithæ  gyrosque  dedere  1 1 ^ 

Impositi  dorso,  atque  equitem  docuere  sub  armis 
Insultare  solo,  et  gressus  glomerare  superbos. 

Æquus  uterque  labor;  aeque  juvenemque  magistri 
Exquirunt,  ealidumque  animis,  et  cursibus  acrem  ; 
Quamvis  saepe  fuga  versos  ille  egerit  hostis, 

Et  patriam  Epirum  referat,  fortisque  Mycenas, 
Neptunique  ipsa  deducat  origine  gentem. 

His  animadversis  instant  sub  tempus,  et  omnU 
Impendunt  curas,  denso  distendere  pingui. 
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graisser  a?ec  Forge  la  meiHeore  le  taureau  que  II  y a dans  les  bois  do  mont  Silare  et  dans 
ta  ?eiu  donner  pour  chef  et  pour  père  au  trou-  les  verdoyantes  forêts  d’yeuses  de  l’Albome, 
peau.  Alors  on  coupe  pour  lui  les  herbes  les  plus  nn  insecte  que  les  Latins  nomment  asilus,  et  les 
tendres;  on  lui  apporte  des  eaux  pures  et  force  Grecs  msiron  , en  traduisant  notre  mot.  L’essaim 
farine,  de  peur  que,  mal  nourri,  il  ne  succombe  redoutable  de  ces  mouches  frappe  l’air  dn  ses 
aux  doax  travaux  de  Vénus,  et  que  ses  en-  secs  bourdonnements;  les  troupeaux  épouvantés 


Iknts  débiles  ne  se  ressentent  du  jeûne  de  leur 
père.  Au  contraire , on  fait  tout  pour  amaigrir  et 
exténuer  les  mères  ; et  sitôt  que  les  voluptueux 
désirs  les  sollicitent  aux  premières  amours , on 
leor  retranche  le  feuillage,  on  les  éloigne  des 
fontaines.  Souvent  même  on  les  fatigue,  on  les 
rompt  par  des  courses  en  plein  soleil,  alors  que 
le  grain  battu  dans  Faire  gémit  sous  les  fléaux 
pesants,  etque  les  pailles  vides  voltigent,  empor- 
tées par  le  vent  qui  se  lève.  On  traite  ainsi  les 
mères,  de  peur  que  le  trop  d’embonpoint  n’obs- 
true le  champ  fécond  des  amours,  et  n’en  obli- 
tère les  secrets  passages  ; et  afin  qu'ayant  soif 
de  Vénus,  elles  l’absorbent  tout  entière,  et  en 
pénètrent  leurs  flancs  avides. 

Après  les  soins  que  tu  dois  aux  pères  vien- 
nent ceux  que  réclament  les  mères , alors  que , 
les  mois  de  leur  portée  révolus , elles  n’ont  plus 
qu'à  errer  chargées  de  leur  fruit.  Qu’on  se  garde 
bien  alors  de  leur  faire  traîner  de  lourds  cha- 
riots; qu’on  les  empêche  de  franchir  les  che- 
mins en  sautant,  ou  de  s’emporter  en  fuyant 
dans  les  prés , ou  de  traverserà  la  nage  les  fleuves 
aux  courants  impétueux.  Mais  qu'elles  paissent 
dans  des  lieux  solitaires,  le  long  des  rivières 
coalant  à pleins  bords,  là  où  la  mousse , le  ga- 
zon des  vertes  rives  et  les  grottes  leur  prêteront 
de  frais  abris,  et  les  rochers  leur  ombre  pen- 
chante. 

Q«n  l^ere  ducem , et  pecori  dixere  maritum  ; 125 

Pnbeotesqae  secant  herbas , fluviosque  ministrant; 
fvnque  ; ne  blando  nequeat  superesse  labori  ; 
iDTalidiqae  patrum  referant  jejunia  nati. 

Ipe autem  macie  tenuant  armenta  volentes; 

Alqoe,  abi  concubitus  primos  jam  nota  voluptas  130 
Sollicitat,  froudisque  uegant,  et  fontibus  arcent; 

Sepe  etiam  cursu  quatiunt,  et  sde  fatigant. 

Quam  graviter  tonsis  gemit  area  frugibus , et  quum 
Sorgentem  ad  Zephyrum  paleae  Jactantor  inanes. 

Hoc  fadont,  nimio  ne  luxu  obtusior  usus  135 

Sil  genitali  arvo,  et  sulcos  oblimet  inertis; 

Sed  rapiat  sitiens  Venerem , interiusque  recondat. 

Rursus  cura  patrum  cadere,  et  succedere  matmm 
IncipiL  Exactis  gravidae  quum  mensibus  errant  : 

Ron  illas  gravibus  quisquam  juga  ducere  plaustris,  140 
Hoq  saltu  superare  viam  sit  passos;  et  acri 
Carpere  prata  fuga,  flnviosque  innare  rapaces. 

Saltibus  in  vacuis  pascant , et  plena  secundum 
Floiaioa  : muscus  ubi,  et  viridissima  gramine  ripa, 
SpeloDcaeqae  tegant , et  saxea  procubet  umbra.  145 

Eit  locos  Silari  circa,  flidbusqoe  virentem 


füient  çà  et  là  dans  les  bois  : alors  tout  retentit 
de  furieux  mugissements;  l’air  en  est  ébranlé, 
et  les  forêts  et  les  rives  desséchées  du  Tanagre. 
C’est  ce  cruel  insecte  qui  servit  autrefois  les 
terribles  colères  de  Juuon,  quand  elle  le  déchaîna 
pour  perdre  la  fille  errante  d’inachus.  Surtout 
ne  manque  pas  de  l'écarter  de  tes  vaches  plei- 
nes ; c'est  au  fort  des  chaleurs  qu’il  est  le  plus 
ardent  : fais  donc  paître  tes  troupeaux , le  matin 
au  lever  du  soleil,  et  le  soir  quand  les  étoiles 
ramènent  la  nuit. 

Quand  les  vaches  ont  mis  bas,  c’est  le  mo- 
ment de  reporter  tous  tes  soins  sur  les  veaux. 
D’abord  on  les  marque  à vif  d’un  signe  qui  fasse 
reconnaître  leur  race,  et  ceux  qu’on  destine  à 
repeupler  le  troupeau , et  ceux  qu’on  réserve 
pour  les  autels  des  dieux,  et  ceux  qui  doivent 
t’aider  à fendre  la  terre,  et  à retourner  en  les 
brisant  les  glèbes  qui  hérissent  la  plaine  : le 
reste  n’a  qu’à  paître  au  hasard  dans  la  verte 
prairie. 

Ceux  de  tes  Jeunes  taureaux  que  ta  voudras 
discipliner  pour  le  labour  et  les  travaux  de  la 
campagne , commence  à les  exciter  de  bonne 
heure;  applique-toi  à les  dompter,  tandis  qu’ils 
ont  encore  le  naturel  docile , et  que  leur  âge  se 
laisse  manier.  D’abord  attache  à leor  cou  un 
collier  flottant , d’un  osier  léger;  quand  ils  au- 
ront accoutumé  leur  tête  libre  encore  à ce  pre- 

Plurimos  Alburnum  volitans',  quoi  nomen  asOo 
Romanum  est, oBstrum  Graii  vertere  vocantes; 

Asper,  acerba  sonans;  quo  tota  exterrita  silvis 
Diffugiunt  armenta  ; furit  mugitibus  œtber  ISO 

Concussos , silvæque  et  sicd  ripa  Tanagri. 

Hoc  quondiun  monstro  horribilis  exercuit  iras 
Inachiœ  Juno  pestem  meditata  jovçncæ. 

Hunc  quoque,  nam  mediis  fervoribus  acrior  instat. 
Arcebis  gravido  pecori , armentaque  pasces  1 55 

Sole  recens  orto,  aut  noctem  docentibus  astris. 

Post  partum  cora  in  vitulos  traducitur  omnis; 
Continuoqoe  notas  et  nomina  gentis  inurunt , 

Et , quos  aut  pecori  malint  submittere  liabendo, 

Aut  aris  servare  sacros , aut  sdndere  terram , 160 

Et  campum  horrentem  firactis  invertere  glebis; 

Cetera  puKontur  viridis  armenta  per  herbas. 

Tu  quos  ad  studium  atque  usum  formabis  agrestem, 

Jam  vitulos  hortare , viamque  insiste  domandi , 

Dum  faciles  animi  Juvenum , dum  mobilis  aetas.  165 
Ac  primum  laxos  tenui  de  vimine  circlos 
Cervici  subnecte  ; dehinc , ubi  Ubera  colla 
Servitio  adsoerint,  ipsis  c torquibus  aptos 
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mler  joug,  8tteile8*-y  deux  taureaux  de  même 
grandeur,  et  force-les  à marcher  ensemble  d’un 
pas  égal.  Déjà  même  tu  peux  leur  faire  traîner 
un  chariot  vide;  qu'ils  l'emportent,  et  que  leurs 
pas,  soient  à peine  marqué  sur  la  poussière. 
Bientôt  qu'un  essieu  de  frêne  et  sa  charge  pe- 
sante fassent  crier  les  roues , et  qu’un  timon 
d’airain  soit  porté  par  ton  couple  plus  robuste. 
Cependant,  pour  nourrir  tes  taureaux  encore 
indomptés , ne  leur  donne  pas  seulement  du  menu 
fourrage,  des  feuilles  de  saule,  des  herbes  de  ma- 
rais ; mais  cueille  encore  pour  eux  la  tige  du 
blé  vert  Et  quand  tes  vaches  sont  devenues 
mères,  ne  va  pas,  comme  faisaient  nos  pères, 
remplir  tes  vases  de  leur  lait  ruisselant  ; laisse- 
les  plutôt  épuiser  leurs  mamelles  pour  leurs 
tendres  enfants. 

Mais  si  tu  aimes  mieux  élever  des  dievaux 
pour  la  guerre  et  pour  les  Aères  manœuvres  des 
batailles,  on  bien  pour  faire  glisser  à Pise  la  roue 
légère  le  long  des  rives  de  l'Âlphée,  et  pour  em- 
porter un  char  dans  la  forêt  sacrée  de  Jupiter, 
accoutume  d'abord  tou  élève  à voir  lescombats  et 
les  cœurs  courageux,  à supporter  le  son  des 
clairons , les  roulements  du  char  qui  gémit , à en- 
tendre le  cliquetis  du  frein  dans  l'étable  : qu’il 
aime  de  plus  en  plus  à se  sentir  Aatter  par  son 
maître  ; qu'il  frémisse  au  doux  retentissement  de 
la  main  qui  le  touche^  Je  veux  qu'à  peine  séparé 
de  la  mamelle  dè  sa  mère  il  ait  l'oreille  à tes  le- 
çons, et  qu'à  son  tour  il  vienne  de  lui-même 
oftirir  sa  bouche  à la  bride,  tout  faible  qu’il  est , 
tout  tremblant  et  sans  expérience.  Mais  après 
trois  ans,  et  quand  il  en  aura  bientôt  quatre, 
qu'il  commence  à tourner  en  rond,  àretomberen 

Jauge  pares,  et  coge  gradam  conferre  juvencos: 

Atque  illis  jam  sœpé  rotœ  ducantur  inanes  170 

Per  terram , et  summo  vestigia  pulvere  signent  : 

Post  valido  nitens  sub  pondere  laglnus  axis 
Instrepat,  et  junctos  temo  trahat  sreus  orbis. 

Interea  pubi  indomitas  non  gramina  tantum, 

nec  vescas  salicum  tk’ondes , ulvamqne  palustrem , 175 

Sed  frumenta  manu  carpes  sata  : nec  tibi  fetes. 

More  patrum , nivea  inpiebunt  mulctraria  vaccæ , 

Sed  tota  in  dulcis  consument  ubera  natos. 

Sin  ad  bella  magis  studiom  tunnasque  feroces. 

Alit  Alphea  rotis  praelabi  flumina  Pisx,  1 80 

Et  Jovis  in  luco  currus  agitare  volantis  : 

Primus  equi  labor  est,  animos  atque  arma  videre 
Beltentum , lituosque  pati  ; tractuqne  gementem 
Ferre  rotam , et  stabulo  frenos  audire  sonantis  ; 

Tum  magis  atque  magis  blandis  gaudere  magistri  185 

Laudibus,  et  plausae  sonitum  cervicis  amare. 

Atque  hœc  jam  primo  depulsus  ab  ubere  matris 
Audeat,  inque  ^cem  det  mollibus  ora  capistris 
InvaUdos,  etiamqne  tremens , etiam  insdns  œvL 
At , tribus  exactis,  ubi  quarta  adcesserit  aestas,  190 
Carpere  mox  gyrum  incipiat,  gradibusque  sonare 


mesore  sur  ses  pieds  retentissants,  à Jeter  m 
avant  ses  Jambes  touràtour  mêlées  et  démêlées; 
qu'il  ait  l'air  de  travailler  sous  ta  main  : puis,  qu’il 
t'échappe  et  provoque  les  vents  à la  course,  et 
que,  s’emportant  à l’aise  dans  la  plaine  et  comme 
libre  du  firein,  il  touche  à peine  la  terre  de  ses 
pieds  allés;  pareil  à l’aquilon  qui  ramassant 
son  souffre  fond  des  régions  hyperboréennes,  et 
disperse  an  loin  les  frimas  de  Scythie  et  les 
nuages  secs  de  l’hiver  : alors  les  hautes  moissons, 
courbées  par  son  haleine,  frémissent  doncement 
dans  les  plaines  ondoyantes  : les  forêts  sur  les 
monts  rendent  des  sons  Inamenses,  et  les  flots 
venant  de  loin  sont  ponssés  vers  les  rivages. 
Cependant  l'aquilon  vole,  balayant  dans  sa  course 
et  les  champs  et  les  mers. 

Ainsi  dressé,  ton  cheval  ira  un  Jour  tourner  la 
home  d’Olymple,  et  franchira  tout  en  sueur  la 
vaste  carrière  ; ta  l’y  verras , le  mors  aux  dents, 
l’ensanglanter  de  son  écume  : ou  mieux  encore, 
pliant  le  cou  sous  le  timon  d’un  char  belge,  il 
l’emportera  an  travers  des  batailles.  An  reste,  ce 
n'est  (fü’après  avoir  dompté  l'animal  que  tu  lais- 
seras ce  grand  corps  s'accroître  par  une  forte 
nourriture  : car  avant  ce  temps-là  son  trop  de 
feu  le  ferait  se  cabrer  ; et,  quoique  sons  ta  main, 
il  ne  supporterait  pas  le  fouet , et  refuserait  d'o- 
béir au  fer  déchirant  du  frdn. 

Mais  il  n’est  pas  de  plus  sûr  moyen  d'entre- 
tenir la  vigueur  soit  des  chevaux , si  tu  les  aimes 
mieux,  soit  des  taureaux,  que  d’écarter  d'eux 
Vénus  et  les  aiguillons  de  l'aveugle  amour.  C'est 
pourquoi  on  relègue  les  taureaux  bien  loin,  dans 
des  pâtis  solitaires,  derrière  une  montagne  ou 
nne  large  rivière  qui  les  sépare  du  troupeau;  ou 

Coopositis,  ribaetqoe  alterna  volumina  cnimin ; 

Sitqoe  laboranti  «milia;  Uim  curaibua  auraa, 

Tom  vocet,  ac  per  aperta  volana , ceo  liber  habenia, 
Æquora , vix  aumina  veatigia  ponat  arena  : ISS 

Qualia,  Hyperboieia  aquilo  quum  densus  ab  oria 
Incubuit,  Scythisque  biemia,  atque  arida  differt 
Mubila  : tum  aegetea  altee  caropique  natantes 
Lenibus  horrescunt  flabris,  aiimmœque  sonorem 
Dant  silvae , longiqoe  urguent  ad  lilora  fluctus  : 200 

Ule  volat,  aimul  arva  fuga,  simul  æquora  verrens. 

Hic,  vel  ad  Elei  metas,  et  maxuma  campi 
Sudabit  spatia , et  spumas  aget  ore  cruentes  ; 

Belgica  vel  molli  melius  feret  esseda  collo. 

Tom  demum  crassa  magnum  farragine  corpus  205 
Crescere  jam  domitis  sinito;  namque  ante  domandinn 
Ingentis  tollent  animos , prensique  negabunt 
Verbera  lente  pati , et  doris  parere  lupatis. 

Sed  non  olla  magis  vires  industria  firmat. 

Quam  Venerem  et  cseci  stimulos  avertere  amoris , 210 

Sive  boum,  sive  est  coi  gratior  usos  equorum. 

Atque  ideo  tauros  procul  atque  in  sote  relegant 
Pascua,  post  montem  oppositum , et  trans  flamina  bte; 
Aut  intus  dausos  sature  ad  prœsepia  servant. 
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hien  on  les  tient  enfermés  dans  l*étable  près  d'nne 
ample  pâture.  Car  la  vue  d’une  génisse  use  leurs 
forces,  et  ils  se  consument  d’amour  ; ils  en  oublient 
rt  les  bois  et  les  herbages.  Souvent  même  celle- 
ci  par  ses  doux  attraits  force  ses  amants  superbes 
à combattre  pour  elle  à coups  de  cornes;  et 
tandis  qu’elle  pait,  belle  et  tranquille  dans  la 
raste  forêt  de  Si  la,  ceux«<:i,  se  provoquant  l’un 
l’antre,  engagent  un  furieux  combat,  et  se  font 
taille  blessures  : un  sang  noir  coule  le  long  de 
\m  flancs.  Ils  poussent  Tun  contre  Tautre  leurs 
froats,  quis’entre-choquent  avec  un  vaste  gémls- 
snnent;  le  ciel  en  retentit,  et  les  bois  d’alentour. 
Entre  eux  point  de  traité,  pas  d’étable  commune  : 
le  vaincu  s’en  va,  et  delui-méme  s’exile  dans 
de  lointaines  contrées,  pleurant  son  ignominie, 
tout  meurtri  des  coups  d'un  vainqueur  insolent. 
Regrettant  ses  amours  qu’il  a perdus  sans  ven- 
geance, il  regarde  une  dernière  fois  son  étable,  et 
abandonne  l’empire  où  régnaient  ses  aïeux.  Mais 
c'est  pour  mieux  exercer  ses  forces  recueillies:  la 
nuit  donc  il  se  couche  sur  l’âpre  pente  des  ro- 
chers, et  le  jour  il  se  uourrit  de  îèuillage  épi- 
neux, et  de  joncs  aux  rudes  piquants.  II  s'essaye, 
s’apprend  à donner  de  la  corne  en  furieux,  heur- 
tant le  tronc  des  arbres,  perçant  l’air  où  se  per- 
dent ses  coups  ; il  prélude  au  combat  en  dispersant 
soQs  ses  pieds  la  poussière.  Quand  il  a ramassé 
son  courage  et  refait  ses  forces,  il  entre  en  cam- 
pagne, et  se  précipite  sur  son  ennemi  qui  l’avait 
onblié.  Ainsi  l’on  volt  venir  du  milieu  de  la  mer 
Qne  vague  blanchissante,  qui  de  loin  se  tratoe  en 
allongeant  son  vaste  pli  : elle  se  roule  vers  le  ri- 
vage, éclate  avec  fracas  au  milieu  des  rochers, 

Cirpit  enim  vires  paullatim  uritqne  videndo  2 1 5 

îtoÉia;  Dec  nemonim  patitur  meroiuisse , nec  berbæ. 
Mdios  ilia  quidem  inlecebris  et  sæpe  superboa 
Csnibas  inter  ae  subigit  decemçre  amantis, 
hidbir  in  magna  Sila  formosa  Juvenca  : 
ns  alternantes  multa  vi  prœlia  miscent  220 

Voberihus  crebris  ; lavit  ater  corpora  sanguis; 

Vfnaque  in  obnisos  urguentur  oomua  vasto 
Oiin  gemitu  ; reboant  silvœqne  et  longus  Olympus. 

nu»  beUantis  una  stabulare  : sed  alter 
Victas  abit , longeqiie  ignotis  exsulat  oris  ; 225 

Molta  gemens  Ignominiam , plagasque  superbi 
Victoris,  tum , quos  amisil  inultus,  amores; 

Et  stabula  adspectans  regnis  excessit  avitis. 

CrgD  omni  cura  vires  exercet , et  inter 

jacet  pernox  instrato  saxa  cubili , 230 

Frondibua  hirsutia  et  carice  pastus  acuta  ; 

Ft  teotat  sese , atque  irasci  in  cornua  discit 
Alboris  obnixus  trunco,  ventosque  lacessit 
Ictibus,  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  arena. 

Fost,  ubi  conlectom  robur  viresqne  refectae , 235 

Signa  movet,  praeoepsque  oblitum  fertur  in  hostem  : 
Fluctus  uti , medio  cœpit  quum  albescere  ponto , 

« altoque  sinum  trahit;  utque , volutus 
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et,  non  moindre  qn’ane  montagne,  retombed’anist 
haut  : la  mer  en  bouillonne  jusque  dans  ses  pro- 
fonds abîmes  ; un  sable  noir  est  rejeté  à la  surface 
des  eaux. 

Tous  les  êtres  donc  dans  la  nature,  les  hom- 
mes, les  bétes  féroces,  les  troupeaux , les  poissons 
au  fond  des  mers,  les  oiseaux  aux  ailes  peintes, 
ressentent  les  feux  de  l’amour  et  s’abandonnent 
à ses  fureurs  : l’amour  est  le  même  pour  tous. 
£n  aucun  temps  la  lionne,  oubliantses  lionceaux, 
n’a  erré  plus  terrible  dans  les  déserts  : jamais  les 
ours  hideux  ne  sèment  autant  le  ravage  et  la 
mort  dans  les  forêts;  jamais  le  sanglier  n’est  plus 
féroce,  le  tigre  plus  sanguinaire.  Malheur  à ceux 
qui  errent  alors  dans  les  déserts  de  la  Libye!  Ne 
vois-tu  pas  comme  les  chevaux  frissonnent  de 
tous  leurs  membres,  si  l’air  seulement  leur  ap- 
porte des  odeurs  bien  connues?  Dès  lors  plus  rien 
qui  les  arrête,  ni  le  frein,  ni  le  fouet  sanglant, 
ni  les  rochers,  ni  les  précipices,  ni  les  fleuves, 
ni  les  torrents  qui  entraînent  les  débris  arrachés 
des  montagnes.  Le  sanglier  de  la  Sabine  fond 
devant  loi,  aiguise  ses  défenses,  laboure  la  terre 
avec  ses  pattes,  se  frotte  contre  les  arbres,  et  de- 
çà delà  endurcit  aux  coups  ses  épaules.  Mais 
que  n’ose  pas  un  jeune  homme,  quand  le  cruel 
amour  lui  souffle  dans  les  os  ses  feux  cui- 
sants? seul,  par  une  nuit  obscure,  il  traverse  à la 
nage  un  bras  de  mer  que  bouleverse  la  tempête  : 
au-dessus  de  sa  tête  le  ciel  tonne,  immense  et 
plein  d'orages;  les  flots  se  brisent  avec  fracas 
contre  Tes  rochers  retentissants  : l’insensé  n’en- 
tend plus  ni  ses  parents  éperdus  qui  le  rappellent, 
ni  la  jeune  fille  qui  va  mourir  s’il  meurt  1 

Ad  terras,  immane  sonat  per  saxa , neque  ipso 

Monte  minor  procumbit  ; at  ima  exæstuat  unda  240 

Vorticibus,  nigramque  alte  subjectat  arenam. 

Omne  adeo  genus  in  terris  hominnmque,  ferammque. 

Et  genus æquoreum,  pecudes,  pictœque  volucres , 

In  furias  ignemqne  ruunt  : amor  omnibus  idem. 

Tempore  uon  alio  catulorum  oblito  leæna  245 

Sævior  erravit  campis  ; nec  funera  volgo 
Tam  multa  informes  ursi  stragemqne  dedere 
Per  silvas  ; tum  sœvus  aper,  tum  pessima  tigris. 

Heu , male  tum  Libyæ  solis  erratur  in  agris! 

Nonne  vides  i ut  tota  tremor  pertentet  equorum  250 
Corpora,  si  tantum  notas  odor  adtnlit  auras? 

Ac  neque  eos  jam  frena  virum , neque  verbera  sæva, 

Non  scopuli , rupesqiie  cavae , atque  objecta  retardant 
Flumina,  conreptos  unda  torquentia  montis. 

Ipse  ruit,  dentisque  Sabellicus  exacuit  sus,  255 

Et  pede  prosubigit  terram,  fricat  arbore  costas 
Atque  bine  atque  illinc , humerosque  ad  volnera  dèrat. 
Quid  juvenis,  magnum  coi  versat  in  ossibus  ignem 
Durus  amor?  Nempe  abruptis  turbata  procellis 
Nocte  natat  caecasems  freta  ; quem  super  Ingens  2Sa 
Porta  tonat  codi  ; et  scopulis  inliaa  reclamant 
Æquora  ; nec  miseri  possunt  revocare  parentos, 
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Et  les  lynx  de  Bacchus , au  poil  moucheté , et 
la  race  infatigable  des  loups,  et  les  chiens,  quelle 
n’est  pas  leur  fureur?  Quels  combats  les  cerfs 
eux-mémes,  les  timides  cerfs,  ne  se  livrent-ils 
pas  ! Mais  rien  n’égale  les  emportements  des  ca- 
vales; c’est  Vénus  elle-même  qui  leur  inspira 
ses  fureurs,  lorsqu’elle  fit  déchirer  Glaucus 
de  Potnia  par  les  quatre  juments  qui  tramaient 
son  char.  L’amour  emporte  les  cavales  par  delà 
le  mont  Gargare  et  les  ondes  retentissantes  de 
i* Ascanium  : point  de  montagnes  qu’elles  ne  fran- 
chissent, point  de  fleuves  qu’elles  ne  passent  à 
la  nage.  Yoyez-les  : sitôt  que  le  feu  s’allume 
dans  leurs  veines  avides , au  printemps  surtout, 
quand  la  chaleur  vitale  se  ranime,  elles  se  tien- 
nent sur  les  hauts  rochers;  là,  tournées  vers  le 
couctiant,  et  la  bouche  ouverte  au  zéphyr,  elles 
eu  aspirent  l'haleine  amoureuse;  et  souvent,  6 
prodige  incroyable  1 le  vent  seul  les  féconde.  C’est 
alors  qu’elL<>«  s’enfuient  par  les  monts , les  ro- 
chers et  les  vallées  profondes  ; non  pas  du  côté 
où  tu  souffles , doux  Eurus , ni  vers  les  régions 
où  se  lève  le  soleil,  mais  vers  ces  plages  qui 
voient  naître  Borée , le  Caurus  et  le  noir  Aus- 
ter, là  où  des  pluies  glaciales  ne  cessent  d’attris- 
ter les  cieux.  C’est  alors  qu’elles  distillent  de 
leurs  flancs  échauffés  l’hippomane,  comme  rap- 
pellent les  bergers;  I hippomane,  poison  lent, 
que  recueillent  souvent  les  cruelles  marâtres, 
et  qu’elles  mêlent  avec  des  herbes  impures  et 
d’infernales  paroles.  Mais  tandis  que,  charmé 
par  mon  sujet,  je  m’égare  en  ces  mille  détails,  le 
temps  fuit , l’irréparable  temps.  C’est  assez  par- 
ler des  grands  troupeaux  : il  me  reste  à direcom'* 
ment  ou  fera  paître  les  brebis  aux  blanches  toi- 

Nec  moritura  super  cnideli  funere  virgo. 

Quid  lynces  Bacchi  variæ , et  genus  acre  luporum 
Atque  canum  ? quid,  quae  imbelles  dani  prælia  cervi  ? 265 
Scilicet  ante  omnis  furor  est  insignis  equarum  ; 

Et  mentem  Venus  ipsa  dedit , quo  tempore  Glauci 
Potniades  malis  membra  absumsere  quadrigæ. 

Illas  ducit  amor  trans  Gargara , transque  sonantem 
Ascanium  ; superant  montis , et  flumina  tranant.  270 
CoDtinuoqne , avidis  ubi  subdita  flamma  medullis , 

Vere  magis,  quia  vere  calor  redit  ossibus , illæ 
Ore  omnes  versae  in  Zephyrum  stant  rupibus  altis, 
Exceptantque  Ieris  auras  ; et  sæpe  sine  ullis 
Conjugiis  vento  graridæ  (mirabile  dictu)  275 

Saxa  per  et  scopulos  et  depressas  convallis 
Diflugiunt  ; non , Eure , tuos,  neque  solis  ad  ortus  ; 

In  Borean  Caunimque , aut  unde  nigerrimus  Auster 
Hasdtnr,  et  plurio  contristat  frigore  cœltim. 

Hic  demum , hippomanes  vero  quod  nomine  dicunt  iso 
Pastores , lentam  destillat  ab  inguine  virus  ; 

Hippomanes,  quod  saepe  malae  legere  novercae, 
Miscueruntqne  herbas  ct  non  innoxia  verba. 

Sed  fugit  interea,  fugit  inreparabile  tempus, 

Singula  duro  capti  circumvectamur  amore.  285 


sons , et  les  chèvres  aux  poils  pendants.  C’est  de 
la  peine  pour  vous,  ô robustes  habitants  des 
campagnes;  mais  n'attendez  de  là  qu’honneur 
et  que  profit.  Pour  moi,  je  sais  combien  11  estdif- 
flcile  de  relever  par  le  beau  langage  d’aussi  pe- 
tites elioses , et  de  leur  donner  ce  peu  de  lustre, 
Mair.jesens  qu'un  doux  charme  m’entraîne  vers 
les  cimes  désertes  du  Parnasse  ; oui,  je  veux  gra- 
vir ces  sommets,  où  nul  mortel  avant  moi  n’a  mar- 
qué  de  ses  pas  les  molles  pentes  qui  mènent  à la 
fontaine  de  Castal  ie.  C’est  maintenant,  ô vénérable 
Palès , maintenant  qu'il  faut  que  J’enfle  roa  voix. 

D'abord  je  veux  que  tes  brebis , retenues  sous 
le  doux  couvert  de  leurs  étables,  s’y  nourrissent 
d’herbages,  jusqu’à  ce  que  le  printemps  revienne 
avec  ses  feuilles  nouvelles.  Que  la  paille  et  la 
fougère , répandues  par  brassées  sur  le  sol  de  l’é- 
tabie,  le  rendent  moins  dur  à leurs  corps  délicats; 
ainsi  le  froid  ne  les  incommodera  pas,  ni  les  maux 
hideux  de  l’hiver,  la  gale  et  la  goutte.  Je  veu.\ 
aussi  que  tu  ailles  cueillir  pour  tes  chèvres  de 
petites  branches  d’arboisier  avec  leurs  feuilles, 
et  que  tu  leur  donnes  de  l’eau  fraîche.  Mets  leurs 
étables  à couvert  des  vents  du  nord,  et  expose- 
lesau  midi  ; et  tieus-y  le  troupeau  renfermé  jus- 
qu’à ce  que  le  froid  Verseau  disparaisse,  et  achève 
d’arroser  l’année  de  ses  dernières  pluies. 

Les  chèvres  ne  veulent  pas  être  traitées  avec 
moins  de  soin  que  les  brebis,  et  le  profit  qu’on 
tire  d’elles  n’est  pas  moindre.  Elles  ne  douuent 
pas,  il  est  vrai,  cette  précieuse  laine  de  Milet, 
que  Tyr  renchérit  encore  en  la  teignant  de  ses 
couleurs  ; mais  leurs  enfants  sont  plus  nombreux, 
leur  lait  ne  tarit  point  ; et  plus  tu  épuises  leurs 
mamelles  écumantes,  plus  le  flot  abondant  ruis- 

Hoc  satis  armentis.  Superat  pars  altera  cnrœ , 

Lanigeros  agitare  greges  hirtasque  capellas. 

Hic  labor  ; liioc  laudem  fortes  sperate  coloni. 

Nec  sum  animi  dubius , verbis  ea  vincere  magnam 
Quam  sit , et  angustis  hunc  addere  rebus  booorem.  291 
Sed  me  Parnasi  deserta  per  ardua  dulcis 
Rapiat  amor  : Juvat  ire  jugis,  qua  nulla  priorum 
Castaliam  molli  devertitur  orbita  clivo. 

Nunc,  veneranda  Pales,  magno  nuuc  ore  sonandum. 

Incipiens  stabulis  edico  iu  mollibus  herbam  295 
Carpere  ovis , dum  mox  frondosa  reducitur  œstas , 

Et  multa  duram  stipula  filicumque  mauiplis 
Sternere  subter  humum , glacies  ne  frigida  lædat 
Molle  pecus,  scabiemque  ferat  turpisque  podagras. 

Post  liinc  digressus  jubeo  frondentia  capris  300 

Arbuta  sufficere,  et  fluvios præbere  recentis; 

Et  stabula  a ventis  hiberno  opponere  soli 
Ad  medium  conversa  diem  : quum  frigidus  oHro 
Jam  cadit,  extremoque  inrorat  Aquarius  anno. 

Hse  quoque  non  cura  nobis  leviore  tiiendæ  ; 305 

Nec  minor  usus  erit  : quamvis  Milesia  magno 
Vellera  mutentur  Tyrios  Incocta  rubores. 

Deosior  liinc  suboles  ; 'linc  largi  copia  lactis. 
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celle  entre  tes  doigts.  Cependant  la  barbe  blan-  | 
rhissante  do  bouc  de  Libye,  et  ses  longs  poils, 
tombent  sous  le  ciseau  : on  en  fait  des  tissus  pour 
le  soldat  et  des  vêtements  pour  les  pauvres  ma- 
telots. D^aiileurs  les  chèvres  s*en  vont  elles-mê- 
mes paitre  dans  les  bois  et  sur  les  pentes  du  Ly- 
cée, où  elles  broutent  les  ronces  hérissées  et  les 
boissoas,  ([ui  aiment  les  lieux  escarpés.  Le  soir, 
elles  pensent  à revenir  au  bercail,  et  y ramènent 
iears  chevreaux , elles-mêmes  si  chargées  de  lait, 
ipi'à  grand'peine  elles  franchissent  le  seuil  de 
rétable.  Sois  donc  attentif  à écarter  d’elles  la 
gelée  et  les  vents  froids,  d’autant  qu’elles  sont 
plus  dépourvues  des  Instincts  de  l’humaine  pré- 
voyance : ne  les  laisse  manquer  ni  d'herbes  ni  de 
feuillage;  et,  tant  que  durera  la  brume,  ne  leur 
ferme  pas  tes  greniers  à foin. 

Hais  lorsque  l’été  reviendra,  rappelé  par  les  zé- 
phyrs, laisse  aller  tes  brebis  et  tes  chèvres  dans 
les  bois  et  dans  les  prairies.  Dès  que  Lucifer  pa- 
rait, gagnons  la  campagne  : voici  le  frais  matin; 
le  gazon  est  encore  blanc  des  frimas  de  la  nuit  ; 
c’est  le  moment  où  la  rosée  sur  Therbe  tendre  est 
le  plus  agréable  aux  troupeaux.  Vers  la  qua- 
trième heure,  quand  tout  languit  de  chaleur  et 
de  soif,  quand  la  cigale  importune  les  buissons 
de  sa  plainte  perçante,  mène  tes  troupeaux  au 
puits  voisin,  ou  bien  vers  ces  étangs  profonds, 
d'où  l’eau  courante  s’échappe  par  des  canaux  de 
bois.  A midi , va  te  mettre  à couvert  sous  l’an- 
tique tronc  d’un  grand  chêne  qui  étend  au  loin 
ses  rameaux,  et  encore  dans  ces  bois  profonds 

Quo  nugis  eihaasto  spoinaveriC  obère  molclra  ; 

UeU  magis  pressis  manabunt  flumina  mammis.  310 

^ec  minus  interea  barbas  incanaque  menta 
Ciijpliii  tondent  hirci , sætasqoe  comantis , 

UmiD  in  castrorum , et  miseris  velamina  nautis. 

I^Dlur  vero  silvas,  et  summa  Lycæi, 

Horrentisqoe  robos , et  amantis  ardua  dumos  ; 315 

AUjac  ipsae  memores  redeunt  io  tecta,  suosqoe 
D>iCttot,  et  gravido  superant  vix  ubere  limeo. 

Ergo  omni  studio  glaciem  ventosqne  nivalis , 

Quo  minor  est  illis  curae  mortalis  egestas, 

Amtes;  victumque  feres  et  virgea  laetus  320 

Psbola;  nec  tota  claudes  fœnilia  bruma. 

At  vero,  Zephyris  quum  iæta  vocantibus  æstas 

In  saltos  utrumque  gregem  atque  in  pascua  mittet  : 

Luciferi  primo  ciim  sidere  frigida  rura 

Carpamus,  dum  mane  novum,  duro  gramina cauent,  325 

£t  ros  in  tenera  pecori  gratissimus  berba. 

inde,  ubi  quarta  sitim  coeli  coulegeril  bora. 

Et  canto  querulae  rumpent  arbusta  cicadae  : 

Ad  puteos  aut  alta  greges  ad  stagna  jubeto 
Currentem  ilignis  potare  canalibus  undam  ; 33  D 

Æstibus  at  mediis  umbrosam  exquirere  vallem, 

Sicubi  magna  Jovis  antiquo  robore  quercus 
Ingentis  tendat  ramos;  aut  sicubi  nigrum 
lUcibus  crebris  sacra  nemus  adeubet  umbra  ; 


OÙ  l’yeuse  accumule  ses  ombres  noires  et  révé- 
rées. Sur  le  soir,  que  ton  troupeau  s’abreuve  et 
paisse  encore,  à l’heure  où  Vesper  commence  à 
rafraîchir  l’air,  où  la  lune  ranime  les  bois  par 
une  douce  humidité,  où  tout  chante,  les  alcyons 
sur  les  rivages,  les  rossignols  dans  les  buissons. 

Que  dirai  je  des  pasteurs  de  la  Libye,  de  leurs 
pacages,  et  de  leurs  cabanes  rares  et  éparses  dans 
les  champs? Souvent  le  jour  et  la  nuit,  et  durant 
des  mois  entiers,  ils  tiennent  les  pâtis;  le  trou- 
peau s’en  va  à travers  de  longs  déserts  , errant 
et  sans  abri,  tant  la  plaine  est  immense!  Le  berger 
africain  emmène  tout  avec  lui,  son  toit,  ses  Péna- 
tes, son  chien,  ses  armes  et  son  carquois.  Ainsi 
le  soldat  romain,  intrépide  sous  les  armes , mar- 
che, et  nesentpas  le  fardeau  qui  l’excède; et  avant 
que  l’ennemi  s’y  attende,  il  a déjà  planté  ses 
pavillons  devant  lui. 

Mais  la  coutume  est  autre  chez  les  peuples 
de  la  Scytbie  : sur  les  bords  du  lac  Méotis , là 
où  rister  roule  un  sable  jaune  dabs  son  litÂin- 
geux , là  où  la  chaîne  du  Rhodopé  va  s’étendant 
jusque  sous  le  pôle , les  pasteurs  tiennent  leurs 
troupeaux  renfermés  dans  les  étables.  C’est  que 
là  les  champs  sont  sans  herbes , les  arbres  sans 
feuilles.  La  terre  informe,  et  tout  en  monceaux 
de  neige,  dort  sous  des  couches  de  glace  hautes 
de  sept  coudées.  La  toujours  l’hiver,  toujours  le 
Caurus  soufflant  le  froid.  Jamais  le  soleil  ii’y 
dissipe  les  pâles  vapeurs  de  la  brume,  soit  que 
porté  sur  son  char  il  monte  au  plus  haut  des  airs , 
soit  qu’il  précipite  ses  coursiers  dans  l’Océan, 

Tum  tenuis  dare  rursus  aquas , et  pascere  rursus  335 
Solis  ad  occesum  : quum  frigidus  aera  vesper 
Temperat,  et  saltus  reficit  jam  roscida  luna, 

Litoraque  alcyonem  resonant , acalanthida  dumi. 

Quid  tU)i  pastores  Libyæ , quid  pascua  versif 
Prosequar,  et  raris  habitata  mapalia  tectis?  340 

Sæpe  diem  noctemque , et  totum  cx ordine  mensem. 
Pascitur  itque  pecus  longa  in  deserta  sine  ullis 
Hospitiis  : tantum  campi  jacet.  Omnia  secum 
Armentarius  Afer  agit,  tectumque.  Laremque, 

Armaque,  Amyclæumque  canem,  Cressamqne  pharetram. 
Hon  secus  ac  patriis  acer  Romanus  in  armis  346 

Injusto  sub  fasce  viam  quum  carpit , el  hosti 
Ante  exspectatum  positis  stat  in  agmine  castris. 

At  non , qua  ^ythiæ  gentes,  Mæotiaqiie  unda , 

Turbidus  et  torquens  flaventis  Hister  arenas , 350 

Quaque  redit  medium  Rhodope  porrecta  sub  axem. 

Illic  clausa  tenent  stabulis  armenta;  neque  ullae 
Aut  herbæ  campo  adparent,  aut  arbore  frondes  : 

Sed  jacet  aggeribus  niveis  informis  et  alto 

Terra  gelu  late,  septemque  adsurgii  in  ulnas.  355 

Semper  hiems , semper  spirantes  frigora  Cauri. 

Tum  Sol  pallentis  baud  unquam  discutit  umbras  : 

Nec  quum  invectus  equis  altum  petit  æthera , nec  qoom 
Pi-æcipitem  Occani  rubro  lavit  aequore  currum. 
Concrescunt  subUgs  currenti  in  flamine  crusta: , 366 
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rougi  de  ses  feux.  Là  des  glaçons,  subitement 
condensés,  se  ramassent  sur  l'eau  courante  des 
fleuves,  et  bientôt  leur  solide  surface  soutient  le 
poids  d’uu  essieu  de  fer  : Tonde,  il  u’y  a qu’un 
moment,  hospitalière  aux  navires,  porte  la  roue 
deschars.  Souvent  Tairain  éclate  fendu  par  le  froid; 
les  vêtements  se  roidissent  sur  le  corps;  on  coupe 
avec  la  hache  le  vin,  saisi  par  la  gelée  ; partout 
les  eaux  dormantes  se  changent  en  un  dur  cris- 
tal ; et  la  barbe  elle-même  durcit,  hérissée  de 
glaçons  pendants.  Jour  et  nuit  il  neige  : les  trou- 
peaux périssent;  çà  et  là  restent  dans  les  neiges 
qui  les  enveloppent  les  grands  corps  des  bœufs; 
et  les  cerfs  qui  viennent  en  gros  bataillons  s’en- 
foncer dans  les  masses  glacées , s’y  engourdis- 
sent; à peine  le  bout  de  leur  ramure  paralt-il  : 
alors  plus  de  chiens  à lancer  contre  eux,  plus 
de  filets  à tendre,  plus  de  fièches  à décocher  con- 
tre la  troupe  qui  fuit  épouvantée  ; mais  on  les 
frappe  de  près  avec  le  fer,  tandis  qu’aux  abois  ils 
poussent  leur  poitrine  contre  la  montagne  de 
neige  qui  les  emprisonne  ; ils  ont  beau  bramer , 
on  les  tue  ; et  les  chasseurs  les  emportent  en 
poussant  de  grands  cris  de  joie. 

Ces  peuples  se  retirent  dans  des  cavernes 
qu’ils  se  creusent,  et  vivent  sous  terre  oisifs  et 
heureux.  Ils  entassent  des  chênes  et  des  ormes 
entiers  qu’ils  roulent  sur  leur  foyer,  et  qu’ils  li- 
vrent à la  fiamme.  Là  ils  passent  les  nuits  à 
joûer,  à verser  dans  des  coupes  un  jus  piquant 
fait  de  froment  et  de  fruits  sauvages,  seul  vin  de 
ces  déserts.  Ainsi  vers  les  régions  hyperboréennes 
vit  dans  sa  liberté  sauvage  cette  race  d’hommes 
sans  cesse  battue  des  vents  du  Riphée  ; elle  n’a 
pour  s’en  défendre  que  la  peau  des  bêtes  fauves. 

Undaque  jam  tergo  ferratos  sustinet  orbis , 

Puppibus  illa  prius,  patulis  nunc  iiospita  plaustris. 
Æraqoe  dissiliant  volgo,  vestesque  rigescunt 
Indutæ,  GSsduntque  securibus  bumida  vina , 

£i  totae  solidam  in  glaciem  vertere  lacunae , 365 

Stiriaque  impexis  induruit  horrida  barbis. 

Interea  toto  non  sedas  aere  uinguit  : 

Intereant  peeodes,  stant  dreumfusa  pruinis 
Corpora  magna  boum  ; confertoque  agmine  cervi 
Torpent  molC  nova , et  summis  vix  cornibus  exstant.  370 
Hos  non  inmissis  canibus , non  cassibus  ullis , 

Puniceaeve  agitant  pavidos  formidine  pinnae  : 

Sed  frustra  oppbsitum  trudentes  pectore  montem 
Comminus  obtruncant  ferro , graviterque  rudentes 
Caedunt , et  raaguo  laeti  clamore  reportant.  375 

Ipsi  in  defossis  specubus  secura  sub  alta 
Otia  agunt  terra,  congestaque  robora  totasque 
Advolvere  fucis  ulmos , ignique  dedere. 

Hic  noctem  ludo  ducunt,  et  pocula  laeti 
Fermento  «tque  acidis  imitantur  vitea  sorbis.  380 

Talis  Hyperboreo  Septem  subjecta  trioni 
G«nt  efnrena  vimm  Rhipaeo  lunditin-  Enro^ 


SI  tu  veux  avoir  de  belles  laines,  écarte  ton 
troupeau  des  fourrés  épineux,  de  labardane, 
du  chardon  : fuis  aussi  les  pâturages  trop  gras, 
et  ne  compose  ton  troupeau  que  de  brebis  à la 
blanche  et  fine  toison.  Mais  si  ton  bélier  ^fût-il 
blanc  comme  laneige)  laisse  voir  dans  son  palais 
humide  une  langue  noire , rejette-le,  de  peur  qu’il 
n’entache  de  ses  souillures  les  enfants  qui  nai- 
fraient  de  lui  ; et,  dans  la  plaine  où  tu  vois  se  ré- 
pandre tes  brebis,  cherche  un  autre  père  à tes 
agneaux.  O Diane,  s’il  est  permis  de  le  croire, 
ce  fut  par  Téclat  d'une  blanche  toison  que  Pan , 
dieu  d’Arcadie , éblouit  vos  yeux  fascinés  ; il 
vous  attira  dans  le  fond  des  bois , et  vous  ne 
dédaignâtes  pas  de  venir  à lui. 

Si  tu  aimes  mieux  tirer  du  laitdetes  troupeaux, 
va  toi-même  garnir  leurs  étables  de  cytise, 
de  lotos , et  d’herbes  parsemées  de  sel.  Tes  chè- 
vres n’en  auront  que  plus  envie  de  boire  ; leurs 
mamelles  se  tendront  davantage,  et  le  lait  retien- 
dra quelque  peu  de  la  secrète  saveur  du  sel. 
Plusieurs  défendent  l’approche  des  mères  aux 
chevreaux  déjà  forts,  et  enchaînent  leur  bou- 
che ^encore  tendre  au  moyen  de  muselières 
ferrées.  Le  lait  qu’on  a tiré  le  matin  ou  au  roiliéu 
du  jour,  on  le  fait  épaissir  pendant  la  nuit  : ce- 
lui qu’on  a tiré  le  soir,  et  au  coucher  du  soleil, 
se  caille  dans  des  paniers  de  joncs  jusqu’au 
matin  : alors  le  berger  va  le  porter  à la  ville; 
ou  bien  il  le  sale  un  peu , et  le  conserve  pour 
Thiver. 

Que  tes  chiens  de  garde  n’attendent  pas  tes 
derniers  soins  : le  limier  de  Sparte  si  léger  à la 
course,  et  le  dogue  ardent  de  TÉpire,  tes  deux  seu- 
tinelles,  veulent  être  nourris  d’une  pâte  engraissée 

Et  pecudom  fulvis  velatur  corpora  sætis. 

Si  tibi  lanitium  curæ  : primum  aspera  silva, 

Lappæque  tribulique  absiot;  fuge  pabula  laeta;  385 
Contiiiuoque  greges  villis  lege  mollibus  albos. 

Illum  autem quamvis  aries  sit  candidus  ipse , 

Nigra  subest  udo  tantum  cui  lingua  palato, 

Rojice,  ne  macuUs  infuscet  vellera  pullis 

Nascenturo  ; plenoque  alium  circumspice  campo.  390 

Munere  sic  niveo  lanae , si  credere  dignum  est , 

Pao  dens  .\rcadiæ captam  te,  Luna,  fefellit, 

In  nemora  alta  vocans;  nec  tu  adspernata  vocantem. 

At , cui  lactis  amor,  cytisum  lotosque  frequentis 
Ipse  manu  salsasque  ferat  præsepihus  herbas.  395 
Hinc  et  amant  fluvios  magis,  ac  magis  ubera  tendant. 

Et  salis  occultam  referunt  in  lacte  saporem. 

Multi  jam  excretos  prohibent  a matribus  limdos. 
Primaque  ferratis  præfigunt  ora  capistris. 

Quod  surgente  die  mulsere  horisque  diurnis , 400 

Nocte  premunt;  quod  jam  tenebris  et  sole  cadente. 

Sub  lucem  exportans  calatliis  adit  oppida  pastor  ; 

Aut  parco  sale  contingunt  ; hiemique  reponunt 

Nec  tibi  cura  canum  fuerit  postrema  : sed  ana 
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de  petit-lait  : avec  ces  gardiens  fidèles  tu  n*as 
à r^oater  pour  tes  étables  ni  les  voleurs  de  nuit, 
oi  les  incursions  des  loups  ; tu  n"as  pas  à craindre 
que  les  brigands  en  armes  de  i’ibérie  ne  te  pren- 
nent par  derrière.  Souvent  aussi  tu  forceras  à la 
course  les  timides  onagres  ; tes  chiens  lasseront  et 
le  lièvre,  et  le  daim;  souvent  avec  ta  meute 
aboyante  tu  relanceras  le  sanglier  débusqué  de 
la bauge  fangeuse,  et  sur  les  hautes  montagnes, 
pressant  dé  tes  cris  un  grand  cerf,  tu  le  pousse- 
ras dans  tes  filets. 

Sache  aussi  allumer  dans  les  étables  le  cèdre 
odorant,  et  poursuivre,  avec  la  vapeur  ardente 
du  galbanum,  les  serpents  enfumés.  Souvent  la 
Wpère  horrible  à toucher  se  cache  sous  les  crè- 
ches Immobiles,  pour  fuir  la  lumière  qui  la  trou- 
ble; ou  encore  la  couleuvre  qui  aime  à être  à j 
couvert  et  à Tombre,  la  couleuvre,  cette  peste 
des  troupeaux,  qu'elle  infecte  de  son  venin, 
vient  se  blottir  sous  terre  dans  ton  étable  : vite, 
berger^  vite  une  pierre,  un  bâton;  le  reptile  se 
dresse  menaçant,  il  gonfle  et  fait  siffler  son  cou; 
frappe  : il  a fui  ; il  a déjà  caché  sa  tête  trem- 
blante : mais  les  cercles  de  son  corps  tortueux 
et  les  anneaux  de  sa  queue  se  déroulent  encore  ; 
an  dernier  pli  se  traîne  lentement  sur  l’arène. 

11  est  dans  les  forêts  de  la  Calabre  un  serpent 
de  la  pire  espèce  : couvert  d’écailles , il  rampe 
fièrement  assis  sur  sa  croupe  ; il  a le  ventre  long  et  | 
marqué  de  grandes  taches.  Quand  i’ume  brisée  | 
des  fleuves  s’épanche , quand  au  printemps  les  I 
terres  sont  trempées  des  pluies  de  l’auster,  il 


habite  le  bord  des  étangs,  et  là  il  engloutit  dans 
son  ventre  affamé  les  poissons  et  les  grenouilles 
coassantes.  Mais  après  que  l’été  brûlant  a tari 
les  marais  et  fendu  les  terres  partout  béantes , 
le  reptile  s’élance  sur  le  sol  aride , roule  ses 
yeux  enflammés;  irrité  par  la,  soif,  rendu  fu- 
rieux par  la  chaleur,  il  porte  le  ravage  dans 
les  campagnes.  Me  préserve  le  ciel  de  goûter 
le  doux  sommeil  en  plein  air,  de  me  coucher 
sur  i’herbe  des  pentes  boisées,  alors  que, 
faisant  peau  nouvelle  et  tout  brillant  de  jeu- 
nesse, il  se  roule  à terre,  et  que,  laissant  dans 
son  trou  ses  œufs  ou  ses  petits^,  il  se  dresse  au 
soleil  et  darde  une  triple  langue î 
Je  t’expliquerai  maintenant  les  causes  et  les 
signes  des  maladies  qui  affligent  les  troupeaux, 
j Souvent  une  gale  honteuse  infecte  les  brebis, 

! quand  une  froide  pluie  ou  les  âpres  frimas  de 
Thiver  les  ont  pénétrées  jusqu’au  vif,  ou  quand 
nouvellement  tondues  elles  retiennent  une  sueur 
mal  essuyée,  ou  enfin  quand  les  ronces  et  les 
épines  ont  déchiré  leurs  corps.  C’est  pour  pré- 
venir ce  mal  que  les  bergers  baignent  dans  l’eau 
douce  des  rivières  le  troupeau  tout  entier  : le 
bélier  plongé  dans  l’endroit  le  plus  creux  y lave 
sa  toison  submergée , et  s’abandonne  en  nageant 
à la  pente  du  fleuve.  Tu  peux  encore,  tondant 
tes  bétes  malades,  les  frotter  d’un  onguent  que 
] tu  composeras  de  marc  d’huile  d’olive,  de  l’é- 
I cume  de  l’argent,  de  soufre  vif,  de  poix  et  de 
! cire  grasse.  On  y joint  le  suc  d’ognon  de  mer, 

1 l’hellébore , et  le  bitume  noir.  Mais  le  meilleur 


VefecU  Spartm  catalos  acremque  Molossum  405 

Fasoe  sero  pingui.  Nunquam  custodibus  illis 
üactornum  stabulis  furem,  incursusque  luporum , 

Alt  inpacatos  a tergo  horrebis  Hiberos. 

Saepe  etiam  cursu  timidos  agitabis  onagros  ; 

£t canibus  leporem,  canibus  venabere  damas.  410 
Saepe  volutabris  pulsos  silvestribus  apros 
Latratu  turbabis  agens , montisque  per  altos 
Ingentem  clamore  premes  ad  retia  cervum. 

Disce  et  odoratam  stabulis  adcendere  cedrum , 
Galbaneoqne  agUare  gravis  nidore  clielydros.  4 15 

Saepe  sub  Immotis  præsepibus  aut  mala  tactu 
Vipera  delituit , ctelumque  exterrita  fugit  ; 

Aut  tecto  adsuetus  coluber  succedere  et  umbræ, 

Vestis  acerba  boum , pecorique  adspergere  virus, 

Fovit  humum.  Cape  saxa  manu,  cape  robora,  pastor,  420 
Tollentemque  minas  et  sibila  colla  tumentem 
Dejice;  jamqne  fuga  timidum  caput  abdidit  alte. 

Quum  medii  nexos  exlremæqua  agmina  caudæ 
Solvuntur,  tardosque  trahit  sinus  ultimus  orbis. 

Est  etiam  ille  malus  Calabris  in  saltibus  anguis , 425 

Squamea  convolvens  sublato  pectore  terga , 

Atque  notis  longam  maculosus  grandibus  alvum  : 

Qui , dum  amnes  nili  rumpantur  fontibus , et  dum 
Vere  madent  odo  terr»  ac  pluvialibus  austris, 


Stagna  colit  ; ripisque  habitans , bic  piscibus  atram  430. 
Inprobus  ingluviem  ranisque  loquacibus  explet. 

Postquam,  exusta  palus , terræque  ardore  dehiscunt, 

Exsilit  in  siccum , et  flammantia  lumina  torquens 
Sævit  agris , asperque  sili  atque  exterritus  mstu. 

Nec  mihi  tum  mollis  sub  divo  carpere  somnos , 435 

Neu  dorso  nemoris  libeat  jacuisse  per  herbas  : 

Quum  positis  novus  exuviis  nitidusque  juventa 
Volvitur,  aut  catulos  tectis  aut  ova.  relinquens, 

Arduus  ad  solem  et  linguis  micat  ora  trisulcis. 

Morborum  quoquo  te  caussas  et  signa  docebo.  440 
Turpis  ovis  lentat  scabies,  ubi  frigidus  imber 
Altius  ad  vivum  persedit,  et  hoirida  cano 
Bruma  gelu  ; vel  quum  tonsis  inlotus  adhæsit 
Sudor,  et  hirsuti  secuerunt  corpora  vepres. 

Dulcibus  idcirco  fluviis  pecus  omne  magistri  445 

Perfundunt,  udisque  aries  in  gurgite  villis 
Mersatur,  missiisqiio secundo  defluit  amni; 

Aut  tonsum  tristi  contingunt  corpus  amurca. 

Ut  spumas  miscent  argenti,  vivaque  sulfura, 

Idæasqne  pices , et  pinguis  unguine  ceras , 45<5 

Scillamque,  elleborosque  gravis,  nigrumque  bitumen. 

Non  tamen  olla  magis  præsens  fortuna  laborum  est. 

Quam  si  quis  ferro  potuit  rescindere  summum 
Ulceris  08.  Alitur  vitium,  vivitqne  tegendo; 
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expédient  et  le  plus  prompt  dans  ces  calamités, 
c’est  de  couper  avec  le  fer  la  tête  même  de  l’ab- 
cès : plus  le  mal  est  caché , plus  il  s'entretient 
et  s’envenime  ; surtout  si  le  berger  néglige  de 
porter  sur  la  plaie  des  mains  cruellement  secou- 
rables,  et  s’il  ne  sait,  dans  sa  piété  stérile,  qu’im- 
plorer l’assistance  des  dieux.  On  fait  mieux  : 
quand  la  douleur,  se  glissant  jusque  dans  les  os 
de  tes  brebis  bêlantes,  y devient  furieuse , et  que 
la  fièvre  dessèche  et  ronge  leurs  membres,  ou  en 
détourne  les  feux  pour  les  éteindre  ; et  la  veine 
du  pied  pousse  uo  jet  sanglant  sous  le  fer  qui  la 
frappe.  C’est  la  coutume  des  Bisaltes  et  des  Gé- 
lons,  peuples  qui  toujours  fuient  à travers  les 
déserts  gétiques  et  sur  le  mont  Rhodope , et  qui 
boivent  du  lait  rougi  du  sang  de  leurs  chevaux. 

Vois-tu  quelqu’une  de  tes  brebis  se  retirer  sou- 
vent sous  les  doux  ombrages,  brouter  non- 
chalummeut  la  pointe  des  herbes,  aller  toujours 
la  dernière,  ou  bien  tomber  languissante  au 
milieu  des  pâturages,  et  la  nuit  revenir  au  ber- 
cail seule  et  attardée  : coupe  à l’instant  le  mal 
a la  racine , avant  que  l’horrible  contagion  ne  se 
répande  insensiblement  sur  tout  le  troupeau.  Les 
tempêtes  qui  fondent  sur  la  mer  et  la  boulever- 
sent ue  sont  pas  plus  fréquentes  que  les  fléaux 
divers  qui  assaillent  les  animaux  : encore  les 
maladies  ne  les  prennent  pas  un  à un,  mais  elles 
envahissent  des  pacages  entiers,  et  ruinent  tout, 
peres,  mères , enfants , tout , jusqu’aux  dernières 
espérances  des  bergers.  Allez  plutôt  voir  les 
Alpes  Juliennes,  les  bourgs  fortifiés  de  la  Noricic, 
et  les  champs  japydiens  arrosés  par  le  Timave, 
cet  empire  des  pasteurs  depuis  si  longtemps  dé- 

nam  medicas  adhibere  manus  ad  Tulnera  pastor  455 
Abnef^t , aut  meliora  deos  sedet  omina  poscens. 

Quin  etiam , ima  dolor  balantum  lapsus  ad  ossa 
Quum  furit,  atque  artus  depascitur  arida  febris, 

Profuit  incensos  œstus  avertere , et  inter 

Ima  ferire  pedis  salientem  sanguine  venam  : 450 

Bisaltœ  quo  more  solent , acerque  Gelonus, 

Quum  fugit  in  Rhodopen,  atque  in  deserta  Getarum, 

Et  lac  concretum  cum  sanguine  potat  eqiiino. 

Quam  procul  aut  molli  succedere  sæpius  umbrae 
Videris,  aut  suinmaa  carpentem  ignavius  herbas , 455 

Extremamque  sequi , aiit  medio  procumbere  campo 
Pascentem , et  serm  solam  dec<ederp  nocti  : 

Continuo  culpam  ferro  compesce , prius  quam 
Dira  per  incautum  serpant  contagia  volgus. 

Mon  tam  creber,  agens  hiemem , ruit  œquore  turbo  470 
Quam  multae  pecudum  pestes.  Nec  singula  morbi 
Corpora  cunripiunt;  sed  tota  aestiva  repente. 

Spemque  gregemqne  simul,  cunctamque  ab  origine  gentem. 
Tum  sciat,  aerias  Alpis  et  Norica  si  quis 
Castella  in  tumulis,  et  Iapydis  arva  Timavi,  476 

Nunc  quoque  post  tanto  videat,  desertaque  regna 
^^'^torum,  et  longe  saltus  latequc  vacantis. 


serté,  et  ces  bois,  devenus  aujourd’hui  d mimeu- 
ses  et  profondes  solitudes. 

Là,  sous  l'influence  pestilentielle  de  l’air  éclata 
jadis  une  affreuse  contagion,  que  l’automne  vint 
embraser  de  ses  feux  excessifs.  Tout  périt,  les 
troupeaux,  l’espèce  entière  des  bêtes  sauvages; 
la  maladie  empoisonna  les  eaux,  infecta  les  pâ- 
turages. Les  animaux  ne  mouraient  pas  d'uae 
moit  ordinaire  : d’abord  une  soif  ardente , leur 
courant  de  veine  en  veine,  retirait  leurs  membres 
appauvris  ; bientôt  s’y  épanchait  une  âcre  liqueur, 
qui  absorbait  peu  à peu  les  os  minés  et  ramollis. 
Auvent  la  victime  amenée  devant  les  autels  des 
dieux,  et  déjà  ceinte  des  bandelettes  et  des  guir- 
landes sacrées , tombait  mourante  entre  les  maius 
des  sacrificateurs,  trop  lents  à la  frapper  : ou  si 
le  prêtre  avait  pu  l’égorger  à temps,  la  flamme 
des  autels  ne  prenait  pas  à ses  fibres  corrompues, 
et  le  devin  interrogé  n’en  pouvait  tirer  de  présa- 
ges : à peine  si  les  couteaux  se  teignaient  de  sang; 
quelques  gouttes  seulement  d’une  liqueur  livide 
souillaient  farène.  Les  jeunes  taureaux  meurent 
partout  dans  les  riants  pâturages,  et  vienneut 
rendre  le  doux  souffle  de  la  vie  sur  leur  crèche 
pleine  d'herbes.  Le  chien  si  caressant  est  pris 
de  la  rage  ; une  toux  haletante  secoue  les  flancs 
du  porc  exténué,  et  fait  râler  sa  gorge  obstruée. 
11  tombe  aussi  le  fier  coursier,  vaincu  et  misérable, 
oubliant  ses  nobles  goûts  et  l’herbe  des  prairies; 
il  se  détourne  des  fontaines  ; il  frappe  à tout  mo- 
ment la  terre  de  son  pied  ; il  baisse  les  oreilles; 
une  sueur  intermittente  coule  de  ses  membres  et 
devient  froide,  quand  il  va  mourir  : sa  peau 
sèche  et  dure  résiste  à la  main  qui  la  tou- 

Ific  quondam  morbo  oœli  miseranda  coorta  est 
Temiiestas , totoque  auclumni  incanduit  æstu , 

Kt  gciius  omne  neci  pecudum  dedit , omne  ferarum  ; 48o 
Conrupitque  lacus  ; infecit  pabula  tabo. 

Nec  via  mortis  erat  simplex  ; sed  obi  ignea  venis 
Omnibus  acta  sitis  miseros  adduxerat  artus  : 

Rursus  abundabat  fluidus  liquor,  omniaque  in  se 
Ossa  minutalim  morbo  conlapsa  trahebat.  4S  j 

Saepe  in  honore  deum  medio  stans  liastia  ad  aram , 

Lanea  dum  nivea  circumdatur  infula  vitta , 

Inter  cunctantis  cecidit  moribunda  ministros. 

Aut  si  quam  ferro  mactaverat  ante  sacerdos , 

inde  neque  impositis  ardent  altaria  fibris  ; • 

Nec  responsa  potest  consultos  reddere  val(M$  ; 

Ac  vix  suppositi  tingnuntur  sanguine  cuitri , 

Summaqiie  jejuna  sanie  infuscatur  arena. 

Hinc  lætis  vituli  volgo  ntoriuntiir  in  herbis, 

Et  dulcis  animas  plena  ad  præsepia  reddunt.  4*.i  • 

Hinc  canibus  blandis  rabies  venit,  et  quatit  ægros 
Tussis  anhela  sues  ac  faucibus  angit  obesis. 

Labitur  infelix,  studiorum  atque  immemor  herbæ, 

Victor  equus , fontcsqiie  avertitur,  et  pede  terram 
Crebra  ferit , demissae  aures  ; incertus  ibidem 
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fhe.  Tels  sont  les  symptômes  qui  paraissent 
des  les  premiers  Jours  et  avant  la  mort.  Mais  si 
le  ml  s'accroît  et  empire , alors  les  yeux  de  ra- 
nimai s’enflamment  ; sou  haleine  est  comme  ti- 
rée du  fond  de  sa  poitrine,  et  entrecoupée  de 
soords  gémissements  ; ses  flancs  se  tendent  et 
palpitent  avec  de  sanglotants  efforts  : un  sang 
noir  coule  de  ses  narines,  et  sa  langue  raboteuse 
presse  et  assiège  son  gosier.  On  tenta,  et  cela 
pamt  réussir , de  faire  couler  au  moyen  d’une 
orne  quelque  peu  de  vin  dans  la  bouche  des 
dKvaux  malades;  c'était  un  dernier  remède  es- 
sayé  sur  les  mori^nds , mais  bientôt  il  leur  de- 
\auiit  (üneste;  leurs  forces  un  moment  ranimées 
toomaient  à la  fureur  ; et,  dans  les  dernières  con- 
valsions  de  la  mort  (grands  dieux,  préservez  les 
hommes  pieux  de  ces  transports , et  renvoyez- 
les  à nos  ennemis!),  les  malheureux  animaux 
s'en  prenaient  à leurs  propres  membres,  et  les 
déchiraient  à belles  dents. 

Mais  voici  que,  fumant  sous  le  joug,  le  tau- 
reau tombe,  et  vomit  un  sang  mêlé  d'écume; 
il  pousse  on  dernier  gémissement  : le  triste  la* 
boureor  détache  de  l'attelage  l’autre  taureau,  af- 
fligé de  la  mort  de  son  frère  ; et  il  s’en  va , lais- 
laot  sa  charrue  au  milieu  du  sillon  commencé. 
L'ombre  des  grands  bois,  la  douce  verdure  des 
prés , Tonde  qui , roulant  sur  des  cailloux , coule 
plus  pure  que  le  cristal  à travers  la  plaine , ne 
touchent  plus  le  sens  éteint  des  bêtes  : leurs  flancs 
sont  décharnés;  une  langueur  stupide  pèse  sur 
leurs  yeux  inertes , et  leur  tête  affaissée  tombe 
à terre  de  son  propre  poids.  Que  leur  servent 

# 

Sudor;  et  ille  quidem  nioritaris  frigidos ;.aret 
PelSs , et  ad  tactum  tractanti  dura  resistit. 

Hecante  exitium  primis  dant  signa  diebus. 

Sis  in  processa  oœpit  crudescere  morbus  : 

Tom  vero  ardentes  oculi , atque  adtractus  ab  alto  505 

Spiritus,  interdum  gemitu  gravis;  imaqiie  longo 

Hia  siognUo  tendunt;  it  naribus  ater 

Sanguis , et  obsessas  fauces  premit  aspera  lingua 

Profuit  inserto  latices  infundere  cornu 

L»oæo8  ; ea  vida  salus  morientibus  una  ; 510 

Mox  erat  hoc  ipsum  exitio , furiisque  refecti 

Anlebant,  ipsique  suos,  jam  morte  sub  ægra, 

( Di  uidiora  piis , erroremque  hostibus  illum  ! ) 

Discissos  Dudis  laniàbant  dentibus  artos. 

Ecce  autem  duro  fumans  sub  Tomere  taurus  S 1 5 

Concidit,  et  mixtam  spumis  Tomit  ore  croorem, 
Extremosque  ciet  gemitos.  It  tristis  arator, 

Mœreotem  abjungens  fraterna  morte  juvencum; 

Atque  opere  in  medio  defixa  reUquit  aratra. 

Kon  nmbræ altorum  nemorum,  non  mollia  possunt  520 
Prata  movere  animum , non , qui  per  saxa  volutus 
Parior  electro  campum  petit  amnis  : at  ima 
Solvantur  latera , atque  oculos  stupor  urguet  inertis, 

Ad  terramque  fluit  devexo  pondere  cervix. 


leurs  travaux,'  tout  le  bien  qu'elles  nous  font? 
que  leur  sert  d'avoir  tant  retourné  la  glèbe  pe- 
sante? Et  pourtant  ce  n'est  ni  le  Massique  eni- 
vrant, Dites  mets  exquis  de  nos  tables,  qui  leur 
ont  causé  ces  maux  : le  feuillage  des  arbres, 
l’herbe  des  champs,  c'est  là  toute  leur  nourriture; 
leur  breuvage , c’est  l’eau  transparente  des  fon- 
taines, et  celle  que  les  rivières  épurent  eu  la  fa- 
tiguant; et  jamais  les  soucis  n'ont  troublé  leur 
sommeil  salutaire. 

Ce  fut  alors , dit-on , qu’on  chercha  en  vain 
dans  ces  tristes  Contrées  deux  bœufs  pareils,  pour 
conduire  au  temple  de  Junon  le  chariot  chargé 
d’offrandes,  et  qu’on  ne  put  trouver  que  deux 
buffles  inégaux.  On  vit  donc  les  hommes  réduits 
à creuser  péniblement  la  terre  avec  le  hoyau,  à 
y enfouir  ia  semence  avec  leurs  ongles,  et,  le 
cou  tendo  sous  le  joug,  à traîner  jusqu'au  haut 
des  montagnes  les  chariots  gémissants.  Le  loup 
ne  va  plus  épier  de  nuit  les  bergeries  et  rôder  au- 
tour des  troupeaux;  un  mal  plus  fort  que  la 
faim  le  dompte  : les  daims  timides,  les  cerfs  fu- 
gitifs errent  au  milieu  des  chiens  et  près  des  chau- 
mières. 

Déjà  les  monstres  de  la  mer  immense  et  tout 
ce  qu’elle  nourrit  dans  ses  abîmes  est  rejeté  par 
les  flots , et , comme  des  corps  naufragés , échoue 
sur  les  rivages  : les  phoques  chassés  de  leui*s  eaux 
fuient  dans  les  fleuves  qui  ne  les  avaient  jamais 
vus.  La  vipère  elle-même,  mal  défendue  par  ses 
cavités  téoébreus'^s , périt  : Thydre  étonnée  meurt 
en  dressant  ses  écailles.  L'air  n’eSt  plus  salubre 
même  pour  les  oiseaux  : atteints  jusque  dans  la 

« 

Quid  labor,  aut  benefacta  juvant?  quid  vomere  terras  525 
Invertisse  gravis?  atqui  non  Massica  Bacchi 
Munera , non  illis  epulae  nocuere  repostae  ; 

Frondibus  et  victu  pascuntur  simplicis  berbae , 

Pocula  sunt  fontes  liquidi , atque  exercita  cursu 
Flumina,  nec  somnos  abnimpit  cora  salubres.  530 
Tempore  non  alio  dicunt  regionibus  illis 
Quaesitas  ad  sacra  boves  Junonis,  et  uris 
Imparibus  ductos  alta  ad  donaria,  currus. 

Ergo  aegre  rastris  terram  rimantur,  et  ipsis 
Unguibus  infodiunt  fruges , montisqoe  per  altos  535 

Contenta  cervice  trahunt  stridentia  plaustra. 

Non  lupus  insidias  explorat  ovilia  circum , 

Nec  gregibus  nocturnus  obambulat;  acrior  illum 
Cura  domat.  Timidi  damm  cervique  fugaces 
Nunc  interqoe  canes  et  circum  tecta  vagantur.  540 
Jam  maris  immensi  prolem , et  genus  omne  natantum , 
Litore  in  extremo,  ceu  naufraga  corpora , fluctos 
Proluit;  insolitœ  fugiunt  in  flumina  phocae. 

Interit  et  curvis  frustra  defensa  latebris 

Vipera,  et  adtoniti  squamis  adstantibüs  hydri,  545 

Ipsis  est  aer  avibus  non  aequus , et  illae 

Praecipites  alta  vitam  sub  nube  relinquunt. 

^ Praeterea  jam  nec  mutari  pabula  refert , 
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nue , ils  y laissent  la  'vie  at  tombent  sur  la  terre. 

C’est  en  vain  qu’on  fait  changer  de  pâturages 
aux  troupeaux  : Fart  même  se  tourne  contre  eux  ; 
et  le  mal  a vaincu  la  science  des  maîtres,  celle 
des  Chiron  et  des  Mélampe.  Échappée  des  té- 
nèbres du  Styx,  la  pâle  Tisiphone  étale  ses  fureurs 
à la  pleine  lumière  des  cieux,  pousse  devant  elle 
les  Maladies  et  la  Peur,  et  de  jour  en  Jour  lève 
plus  haut  sa  tête  dévorante.  Les  bêlements  des 
brebis,  les  mugissements  répétés  des  taureaux, 
font  letentir  les  fleuves  et  leurs  rives  desséchées , 
et  l’aride  pente  des  collines.  La  déesse  cruelle 
entasse  morts  sur  morts  ; elle  comble  les  étables 
de  cadavres  infects,  etqul  tombent  en  pourriture, 
Jusqu’à  ce  qu’il  faille  enfln  les  couvrir  de  terre 
et  les  enfouir  tout  entiers  dans  des  fosses  profon- 
des. Cor  on  ne  pouvait  faire  usage  de  leurs  peaux  ^ 
on  ne  pouvait  ni  les  purifier  par  l’eau,  ni  en 
dompter  Finfection  par  le  feu.  11  n’y  avait  pas 
moyen  de  tondre  les  brebis  malades , d’enlever 
leurs  toisons  pénétrées  du  venin  rongeur,  et  de 
toucher  à ces  laines  putréfiées  : malheur  à celui 
qui  osait  revêtir  ces  dépouilles  impures!  Soudaiu 
il  voyait  son  corps , baigné  d'une  sueur  immonde , 
ae  couvrir  de  pustules  ardentes,  et  bientêt  il 
périssait  consumé  d'invisibles  feux. 


LIVRE  IV. 

« 

Maintenant  Je  vais  chanter  ce  doux  présent 
des  deux,  le  miel,  qui  vient  des  rosées  de  Fair. 
O Mécène , Jette  encore  les  yeux  sur  cette  partie 

Qsassifœqne  nocent  artes  ; cessere  magistri, 

PUillyrides  Clüron , Amythaoninsque  Melampus.  550 
te?it , et , in  lucem  Stygiis  emissa  tenebris , 

Pallida  Tisiphone  Morbos  agit  ante  Metumque , 

Inque  dies  avidum  surgens  caput  altius  effert 
Balata  pecorum  et  crebris  mugitibus  amnes 
Arentesque  sonant  ripœ  coAesque  supini.  655 

Jamque  catervatim  dat  stragem,  atque  aggerat  ipsis 
In  stabulis  turpi  dilap^t  cadavera  talx»  : 

Donec  humo  tegere,  ac  foveis  abscondere  discunt. 

Ham  neque  erat  coriis  usus,  nec  viscera  quisquam 
Aut  undis  abolere  potest,  aut  vincere  flamma  ; 660 

Bec  tondere  quidem  morbo  illuvieqne  peresa 
Vellera , nec  telas  possunt  adtingere  patris. 

Verum  etiam,  invisos  si  quis  tentarat  amictus, 

Ardentes  papulae,  atque  immundus  olentia  sudor 
Membra  sequebatur;  nec  longo  deinde  moranti  565 
Tempore  contactos  artus  sacer  ignis  edebat. 


LIBER  QUARTUS. 

Protenus  aerii  mellis  caelestia  dona 
Exsequar  : hanc  etiam,  Maecenas,  adspice  partem. 
%lranda  tibi  levium  spectacula  rerum. 


demoQoavrage!  Je  veux  te  montrer  dans  de  pe- 
tits objets  des  merveilles  étonnantes  ; je  dirai 
les  chefs  magnanimes  d’un  peuple  industrieux , 
ses  mœurs , ses  travaux , toute  la  nation,  et  ses 
combats.  Le  sujet  n'est  pas  grand  ; mais  grande 
sera  ma  gloire,  si  les  dieux  propices  le  permet- 
tent, et  si  Apollon  que  j'invoque,  daigne  m'é- 
couter. 

Il  faut  d'abord  diercher  pour  y établir  tes 
abeilles  un  endroit  favorable,  et  qui  soit  de  tons 
les  côtés  fermé  aux  vents  : car  les  vents  les  em- 
pêchent de  rapporter  leur  pâture  dans  leurs 
demeures.  Que  les  brebis , que  les  boucs  pétu- 
lants ne  viennent  pas  bondir  sur  les  fleurs  d’alen- 
tour, ni  la  génisse,  errant  à l'aventure,  fouler 
les  herbes  naissantes  et  en  secouer  la  ros^.  Loin 
de  tes  ruches  bourdonnantes  et  le  lézard  vert 
aux  taches  livides,  et  les  guêpes,  et  Procné  encore 
sanglante  du  meurtre  de  son  fils  ! Tous  ces  en- 
nemis allés  portent  çà  et  là  le  ravage  ; ils  enlè- 
vent dans  son  vol  l’abeille,  douce  pâture  pour 
leur  barbare  couvée.  Je  veux  près  des  essaims 
de  claires  fontaines , des  étangs  bordée  d'une 
verte  mousse , un  petit  ruisseau  fuyant  sous  le 
gazon , et  qn’nn  palmier  ou  un  olivier  sauvage 
couvre  de  sa  grande  ombre  le  vestibule  de  leurde- 
meure.  Ainsi  lorsqu’au  premier  printemps  qu'ils 
voient,  les  nouveaux  rois  conduisent  leurs  peu- 
plades nouvelles,  et  qu'échappé  de  ses  alvéoles  le 
Jeune  essaim  va  s’ébattre  à la  lumière,  la  rive  voi- 
sine l’invite  à s’y  retirer  contre  la  chaleur  ; un  arbre 
est  là  tout  près,  qui  le  retient  sous  son  feuillage 
hospitalier.  Là,  soit  que  Feau  repose  immobile, 

Magnanimosque  ducea , totiusque  ordine  geniis 
Mores,  et  sUidia,  et  populos,  et  prœlia  dicam.  S 
In  tenui  labor  ; at  tenuis  non  gloria  : si  quem 
Bnmina  lœva  sinunt,  auditque  vocatus  Apollo. 

Principio  sedes  apibus  statioque  petenda  , 

Quo  neque  sit  ventis  aditus  (nam  pabula  venti 
Ferre  domum  prohibent  ) , neque  oves  hædique  petnld  Kl 
Floribus  insultent,  aut  errans  bacula  campo 
Decutiat  rorem , et  surgentis  adterat  herbas. 

Absint  et  picti  squalentia  terga  lacerti 

Pinguibus  a stabulis , meropesque , albeque  votuens  : 

£l  manibus  Procne  pectus  signata  cruentis. 

Omnia  nam  late  vastant , ipsasque  volantis 
Ore  ferunt  dulcem  nidis  immitibus  escam. 

At  liquidi  fontes  et  stagna  virentia  musco 
Adsint,  et  tenuis,  fugiens  per  gramina,  rivus. 
Palmaque  vestibulum  aut  ingens  oleaster  inumbret  : 10 
Ut,  quum  prima  novt  ducent  examina  reges 
Yere^suo,  ludetque  favis  emissa  juventus , 

Vicina  invitet  decedere  ripa  calori  ; 

Obviaque  hospitiis  teneat  frondentibus  arbos. 

In  medinm , seu  stabit  iners , seu  profluet  hnoior,  1^ 
Transversas  salices  et  grandia  conjice  saxa  : 

Pontibus  ut  crebris  possint  oonsUtere , ct  alaa 
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loftqu'elle  ooale  et  s'enAiie,  Jette  en  travers  des 
MDcliesde  saule  et  de  grosses  pierres  ; tu  for* 
loeras  ainsi  mille  et  mille  ponts  où  tes  abeilles 
ikodront  s'abattre , et  déployer  au  soleil  d’été 
leors  ailes  humides , lorsque  le  violent  Euros  les 
aura  surprises  et  dispersées,  ou  précipitées  dans 
les  flots.  Qu’aux  alentours  fleurissent  la  verte 
bvaode,  le  serpolet  qui  répand  au  loin  son 
odeur,  la  sariette,  et  ses  bouquets  aux  fortes 
aasnations;  et  que  partout  les  violettes  boivent 
raa  oonrante  des  fontaines.  Que  tes  roches, 
hnnëes  de  Técorce  creuse  des  arbres  ou  dessou- 
pies  baguettes  de  l’osier  tissé,  n’alent  que  d’ étroi- 
tes entrées;  car  dans  Thiver  le  grand  froid  duc- 
dt  le  miel,  et  dans  l’été  la  chaleur  le  fond  et 
le  dissout  Les  deux  extrêmes  sont  également  à 
craindre  pour  les  abeilles  ; et  ce  n’est  pas  en 
vain  qu'elles  s’empressent  de  boucher  avec  de  la 
dre  les  petites  fentes  de  leur  maison , et  de  les 
remplir  des  sucs  pétris  des  fleurs.  C’est  aussi  pour 
cela  qu'elles  se  composent  et  tiennent  en  ré- 
serve une  certaine  glu,  plus  visqueuse  et  plus 
tenace  que  la  résine  même  du  mont  Ida.  Au- 
vent même , dlt-on,  elles  se  creusent  sous  terre 
des  demeures  ténébreuses  ; et  on  trouve  des  es- 
saims dans  les  creux  des  roches  tendres , et  dans 
les  troncs  caverneux  d’arbres  rongés  de  vétusté. 
Cependant  prends  la  peine  d'enduire  de  terre 
grasse  leurs  ruches  lézardées,  et  de  jeter  par-des- 
ns  quelque  peu  de  feuillage.  Prends  garde  aussi 
que  l’if  impur  ne  croisse  près  de  là  ; n’y  fais  pas 
Doo  plus  rougir  l’écrevisse  sur  le  feu  ; éloigne  ton 
essaim  des  marais  fangeux,  et  des  lieux  qui 
exhalent  une  forte  odeur  de  limon , ou  encore  de 

rmdere  ad  æsüviim  solem.;  si  forte  morantis 
SpBferit,  sut  prœcepa  Neptnno  immerserit  Evnis. 
flac  dreum  casia  virides , et  olenüa  laie  30 

tepjUa,  et  graviter  spiraolis  copia  thymbrœ 
riorëat , ioriguomqne  bibaot  violaria  fontem. 

Ipsi  anlem,  seu  corticibus  tibi  suta  cavatis  ; 

Sea  lento  fueriut  alvearia  vimine  teata  ; 

Angustos  babeaot  aditus.  Nam  frigore  mella  35 

Cogit  biems,  eademque  calor  liquefacta  remittit. 

Ubaque  vis  apibus  pariter  metuenda  ; neque  illa 
Bequidquam  ia  tectis  cartatim  tenuia  cera 
Spiramenta  linoot,  focoque  et  floribus  oras 
I^pleot , oonlectumque  hac  ipsa  ad  munera  gluten  40 
et  visco  et  Phrygia  servant  pice  lentius  Ida. 

Sape  etiam  effossis,  si  Vera  est  fama,  latebris 
Sub  terra  fovere  larem , penitusque  reperta 
Pomidboaque  cavis  exesaque  arboris  antro. 

Tn  tamen  e levi  rimosa  cubilia  limo  45 

Ungue  fovens  dreum,  et  raras  super  injice  frondis. 

Reo  propius  lectis  taxum  sine;  neve  rubentis 
Ure  foco  cancros;  alta  neo  crede  paludi , 

Aut  ubi  odor  coeni  gravis , aut  ubi  concava  pulsu 
Itxi  «nant,  vodsque  ofTansa  resultat  imago.  50 


ces  roches  retentissantes,  où  l’écho  répond  à la 
voix  qui  le  firappe. 

Mais  lorsque  le  Soleil  aux  rayons  dorés  chas- 
sant l’hiver  des  deux,  l'a  précipité  sons  la  terre, 
et  que  la  lumière  de  l’été  tait  s’épanouir  la  na- 
ture, anssitêt  tes  abeilles  prennent  l’essor  ; 
elles  se  répandent  dans  les  bois  et  sur  les  ar- 
brisseaux ; elles  vont  butiner  sur  les  fleurs , et, 
légères  comme  l’air , elles  rasent  la  surface  des 
eaux.  C’est  de  là  que,  réjouies  par  Je  ne  sais 
quelle  douceur  de  liberté,  elles  reviennent  plus 
empressées  à leurs  cellules  et  à leur  tendre  fa- 
mille : c'est  de  là  que  rapportant  des  socs  nou- 
veaux, elles  en  composent  ladre  et  pétrissent  les 
gâteaux  liquides  de  leur  miel.  L’été,  quand  tu 
verras  un  essaim  échappé  de  ses  ruches  s’élever 
comme  en  nageant  dans  le  subtil  azur  des 
deux , et,  pareil  & une  nuée  obscure , se  ramasser 
sous  le  vent  qui  l’emporte,  suis-le  d’on  œil  at- 
tentif; il  va  chercher  des  eaux  pures  et  des 
couverts  touffus  : alors  répands-y  les  odeurs 
qu’aiment  les  abeilles,  la  mélisse  broyée,  et 
l’herbe  commune  de  la  cérinthe  : fais-y  retentir 
aussi  l’airain,  et  frappe  sur  les  cymbales  de 
Cybèle  : l’essaim  viendra  lui-même  s’arrêter 
dans  ces  retraites  parfumées;  loi-même,  rappelé 
par  l’instinct,  il  reviendra  se  cacher  dans  le  fond 
des  ruches. 

Mais  si  tes  abeilles  en  sortent  pour  se  livrer 
des  combats,  (car  souvent  de  furieuses  discor- 
des éclatent  entre  deux  rois  de  la  même  ro- 
che) tu  peux  déjà  pressentir  les  mouvements  me- 
naçants des  peuples  et  l’agitatioD  guerrière  des 
esprits  : entends-tu  comme  un  bruit  martial  de 

Qood  superest,  ubi  pulsam  hiemem  Sol  aureus  egit 
Sub  terras,  cœlumque  œstiva  luce  reclusit  : 
lllœ  continuo  saltus  silvasque  peragrant, 

Purpureosque  metunt  flores , et  flumina  libant 
Summa  levea.  Hinc  nescio  qua  dulcedine  lætæ  55 

Progeniem  nidosqiie  fovent;  hinc  arte  recentis 
Excudunt  ceras,  et  mella  tenacia  fingunt. 

Hinc,  ubi  jam  emissuro  caveis  ad  sidera  coeli 
Nare  per  æstatem  liquidam  suspexeris  agmen , 
Obscuramque  trahi  vento  roirabefe  nubem  : 60 

Contemplator;  aquas  dulcis,  et  frondea  semper 
Tecta  petunt.  Huc  tu  jussos  adsperge  sapores. 

Trita  melispbylla,  et  ceriothm  ignobile  gramen  ; 
Tinnitusque  cie , et  Matris  quate  cymbia  circum  : 

Ipsœ  consident  medicalis  seÀbus  ; ipsæ  65 

Intima  more  suo  sese  in  cunabula  condent. 

Sin  autem  ad  pugnam  exierint  ; ( nam  sœpe  duobus 
Regibus  incessit  magno  discordia  motu) , 

Continuoque  animos  volgi  et  trepidantia  bello 
Corda  licet  longe  praesciscere  : namque  morantis  70 
Martius  ille  æris  raud  canor  increpat , et  vox 
Auditur  fractos  sonitus  imitata  tubarum  ; 

Tum  trepide  inter  se  coeunt,  pennisque  eoniscant. 
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peut-être  dirai8*Je  ici  l*art  de  cultiver  et  d’em- 
belHr  fertiles  jardins  ; je  chanterais  les  rosiers 
je  P ^tJln  qui  fleurissent  deux  fois  l’an  ; je  mon- 
trerais comment  la  pâle  chicorée  est  réjouie 
par  les  eaux  quelle  boit  ; comment  le  persil 
Me  la  verdoyante  rive  ; comment  le  tortueux 
coDOombre  rampe  à travers  les  herbes,  sur  ses 
Haocs  qui  grossissent  : Je  n’oublierais  ni  le  nar- 
esse  leot  à fleurir,  ni  les  tiges  ployantes  de  l’acan- 
tbe,ni  le  lierre  blanc,  ni  le  myrte  qui  aime  les 
frù  rivages.  Au  pied  des  hauts  remparts  de  Ta- 
mile,  là  où  le  Galésas  arrose  de  ses  eaux  noires 
des  campagnes  aux  moissons  Jaunissantes,  je 
ne  souviens  d'avoir  vu  autrefois  un  vieillard  de 
Qlîd€,qui  avait  pour  tout  bien  quelques  arpents 
d une  terre  abandonnée  : elle  n’était  ni  propre 
au  travail  des  taureaux , ni  bonne  à nourrir  les 
troupeaux,  ni  même  agréable  à Bacchus.  Ccpen- 
daotle  vieillard  avait  planté  au  milieu  des  buis- 
sons quelques  légumes,  que  bordaient  des  lis 
blancs , des  verveines  et  des  pavots  : content  de 
sa  fortune,  il  s’égalait  aux  rois  ; et  le  soir,  quand 
il  rentrait  dans  sa  maison , il  chargeait  sa  table 
de  mets  qu’il  n’avait  point  achetés.  Le  premier 
il  cueillait  la  rose  du  printemps  et  les  fruits  de 
l'automue  : quand  le  triste  hiver  avec  ses  glaces 
fendait  la  pierre  et  enchaînait  le  cours  des  fleu- 
m,  lui  commençait  à tondre  la  molle  chevelure 
de  Tacanthe,  accusant  l’été  trop  lent  à venir,  et 
les  zéphyrs  paresseux.  Le  premier  donc  il  voyait 
Ks  avilies  grossir  leurs  trésors  et  ses  essaims  se 
multiplier  ; le  premier  11  pressait  de  ses  mains 
le  miel  écumant  des  rayons  : pour  lui  croissaient 
1»  tilleuls,  et  le  sapin  aux  sucs  abondants  ; et 
aatant  ses  fertiles  pommiers  avaient  poussé  de 

in  ventrem  cocomU;  nec  sers  comantem 
Xtfcissmn,  sut  flexi  tacuissem  vimen  acanilii, 
ederas , et  amantis  litora  myrtos. 

3umqDe  sub  Œbaliæ  memini  me  turribus  arcis,  12ô 
Qoaoiger  humectât  flaventia  culta  Galæsus, 

Coiydum  vidisse  senem , cui  pauca  relicti 
ruris  erant  : nec  fertilis  illa  juvencis, 

^ pecori  opportuna  seges , nec  commoda  Baccho, 
fik  rarum  tamen  in  dumis  olus  albaque  circum  130 
lilia  Terbeoasque  premens  vescumque  papaver. 

Regum  æquabai  opes  animis  ; seraque  revertens 
Noite  domum  dapibus  mensas  onerabat  ineratis. 

Primus  vere  rosam  atque  auctumno  carpere  poma , 

Et,  quum  tristis  biems  etiam  nunc  frigore  saxa  135 
Ramperet,  et  glacie  cursus  frenaret  aquarum , 
lUe  comam  mollis  jam  tondebat  hyacinthi, 

Æstatem  increpitans  seram  zepbyrosque  morantis. 

Efgo  apibus  fetis  idem  atque  examine  multo 

Primus  abundare , et  spumantia  cogere  pressis  1 40 

Mella  favis;  illi  tiliœ,  atque  uberrima  pinus; 

Quoique  in  flore  novo  pomis  se  fertilis  arbos 
iaduerat,  totidem  auctumno  matura  tenebat. 


fleurs  prfntannfères , autant  ils  portaient  do 
fruits  mûrs  en  automne.  Il  savait  aussi  transplaii- 
teretaligner  lesormeaux  déjà  avancés,  le  dur  poi- 
rier, le  prunier  greffé  sur  l’épine,  et  leplatane  qui 
déjà  prêtait  son  ombre  aux  buveurs.  Mais  Je  sens 
que  Je  m’emporte  hors  de  l’étroit  espace  de  mon 
sujet;  Je  laisse  là  les  Jardins;  d’autres  achève- 
ront de  les  chanter. 

Je  vais  dire  maintenant  les  instincts  admira- 
bles que  Jupiter  lal-méme  accorda  .aux  abeilles, 
en  récompense  des  soins  qu’il  en  reçut,  alors 
qu’attirées  par  les  sons  des  Corybantes  et  par 
l’airain  frémissant  de  leurs  cymbales,  elles  vin- 
rent nourrir  le  roi  du  ciel  dans  l’antre  du  mont 
Dictée.  Seules  de  tous  les  animaux,  les  abeilles 
élèvent  leurs  enfants  en  commun  ; seules  elie^ 
habitent  une  cité  et  des  demeures  communes , et 
vivent  régies  par  des  lois  Imposantes  : seules  elles 
ont  une  patrie  et  des  pénates  fixes  ; et,  prévoyant 
Thiver  qui  va  venir,  elles  se  livrent  l’été  au  tra- 
vail et  mettent  en  commun  les  richesses  qu'elles 
ont  amassées.  Les  unes  veillent  à la  subsistance 
de  l’Etat;  leur  tâche  ainsi  réglée,  elles  vont  buti- 
ner dans  la  campagne  : les  autres , retenues  dans 
l’intérieur  de  la  maison,  posent  les  premiers 
fondements  de  leurs  rayons,  qu’elles  pétrissent 
avec  les  sucs  visqueux  de  l'écorce  des  arbres  et 
avec  les  pleurs  du  narcisse  ; ensuite  elles  sus- 
pendent, en  l’étageant,  le  solide  édifice  de  cire  : 
d’autres  élèvent  les  Jeunes  nourrissons,  l’espé- 
rance de  la  nation  : d’autres  entassent  le  miel  le 
plus  pur  et  remplissent  du  liquide  nectar  les  al- 
véoles gonflées.  Il  en  est  d'autres  à qui  la  garde 
des  portes  a été  dévolue  par  le  sort  ; et,  tour  à tour 
en  sentinelle,  elles  observent  la  pluie  et  les  nua- 

111e  etiam  seras  in  versum  distulit  ulmos, 

Ëduramque  pirum , et  spinos  jam  pruna  ferentis , 145 

Jamque  ministrantem  platanum  potantibus  umbras. 

Verum  hœc  ipse  equidem  spatiis  exclusus  iniquis 
Praetereo  atque  aliis  post  me  memoranda  relinquo. 

Nunc  age,  naturas  apibus  quas  Juppiter  i\y8e 
Addidit , expediam , pro  qua  mercede , canoros  1 ..  o 
Curetum  sonitus  crepitanliaque  œra  seculæ, 

Dictaeo  cœli  regem  pavere  sub  antro. 

Solae  communis  gnatos,  consortia  tecta 

Urbis  habent,  roagnisqne  agitant  sob  legibus  œvum; 

Et  patriam  solae  et  certos  novere  Penatis  ; 1 65 

Ventnraeque  hiemis  memores,  aestate  laliorem 
Experiuntor,  et  in  medium  quaesita  reponunt. 

Namque  aliae  victu  invigilant,  et  foedere  pacto 
Exercentor  agris  ; pars  intra  saepta  domor um 
Narcissi  lacrimam , et  lentum  de  cortice  gluten , 1 60 

Prima  favis  ponunt  fundamina , deinde  tenacis 
Suspendunt  ceras;  aiiae,  spem  geniis,  adultos 
Educunt  fetus;  aliae  purissima  mella 
Stipant,  et  liquido  distendunt  nectare  cellas. 

Sunt  quibas  ad  portas  cecidit  custodia  sorti  ; 195 
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ges  da  ciel  : tantôt  elles  reçoivent  les  fardeaux 
de  celles  qui  arrivent  ; tantôt,  se  formant  en  ba- 
taillon serré,  elles  écartent  des  roches  la  bande 
paresseuse  des  frelons.  On  s'empresse,  on  s’é- 
chauffe : l’air  est  embaumé  des  odeurs  du  miel  et 
du  thym.  Ainsi  les  Gyclopes  se  hâtent  de  forger, 
avec  des  masses  de  fer  qu’amollit  la  flamme,  les 
foudres  de  Jupiter  : les  uns  reçoivent  tour  à tour 
et  déchaînent  les  vents,  emprisonnés  dans  la  peau 
des  taureaux;  les  autres  plongent  dans  l’eau  l’ai- 
rain frémissant;  l’Etna  gémit  sous  les  enclumes 
qui  l’ébranlent  : ceux-là  lèvent  avec  effort  et 
laissent  retomber  en  cadence  leurs  bras  sur  le 
fer  que  saisit  et  retourne  la  tenaille.  Telles  (s’il 
est  permis  de  comparer  les  petites  choses  aux 
grandes)  les  abeilles  de  Gécrops  sont  poussées 
par  une  ardeur  innée  d’aoquéiir;  telles  on  les 
volt  se  distribuant  des  postes  divers  : les  plus 
âgées  président  à l’intérieur  des  villes;  elles  les 
flanquent  de  remparts;  merveilleuses  ouvrières, 
elles  donnent  la  façon  aux  édifices.  Les  Jeûnes, 
fatiguées  de  leurs  courses , ne  reviennent  que  le 
soir,  les  pattes  chargées  de  thym  ; elles  ont  mois- 
sonné çà  et  là  les  arboisiers,  les  saules  verdâtres, 
la  case,  le  safran  vermeil,  la  feuille  onctueuse 
du  tilleul,  la  ferrugineuse  hyacinthe.  Toutes 
dans  le  même  temps  cessent  et  recommencent 
leurs  travaux.  Dès  le  matin  elles  s'élancent  hors 
de  la  roche,  promptes  comme  l’Aurore;  lors- 
qo’enfln  l’étoile  du  soir  les  avertit  de  quitter 
les  champs  et  de*  revenir  de  la  pâture,  elles  re- 
gagnent leurs  demeures,  elles  se  préparent  au 
repos.  Un  grand  tumulte  se  fait  entendre  : toutes 
bourdonnent  aux  portes  des  ruches  et  alentour. 

laque  vicem  speculantur  aquas  et  nubila  cœli; 

Aut  onera  adepiunt  venientum , aut  agmine  facto 
Ignavum  fucos  pecus  a prœsepibus  arcent. 

Fervet  opus,  redolentque  thymo  fragrantia  mella. 

Ac  veluli,  lentis  Cyclopea  fulmina  massis  170 

Quum  properant , alti  taurinis  follibus  auras 

Addpiunl  redduntque,  alii  stridentia  tinguunt 

Æra  lacu;  gemit inpositis  incudibus  Ætua; 

lUi  inter  sese  magna  vi  brachia  tollunt 

In  numerum , versantque  tenaci  forcipe  ferrum.  175 

Nod  aliter,  si  parva  licet  componere  magnis, 

Cecropias  innatus  apes  amor  urguet  habendi, 

Munere  quamque  suo.  Grandævis  oppida  curœ, 

Et  munire  favos,  et  dœdala  fingere  tecta  : 

At  fessœ  multa  referuut  se  nocte  minores,  180 

Crura  thymo  plenœ;  pascuntur  et  arbuta  passim , 

Et  glaucas  salices,  casiamque,  crocuroque  rubentem. 

Et  pinguem  tiliam , et  ferrugineos  liyadnthos. 

Omnibus  una  quiea  operum,  labor  omnibus  uons. 

Mane  ruunt  portis;  nusquam  mora  : rursus,  easdem  165 
Vesper  ubi  e pastu  tandem  decedere  campis 
Admonuit,  tum  tecta  petunt,  tum  corpora  curant; 

Fit  sonitus , massantque  oras  et  limina  circum. 

Fostj  ubi  jam  thalamis  se  composuere,  siletur 


Après  qu’elles  se  sont  arrangées  chaenne  dans 
leurs  couches,  elles  se  taisent,  et  s'abandonnent 
pour  toute  la  nuit  au  sommeil  qui  les  délasse. 
Quand  la  pluie  menace,  elles  ne  s’éloignent  pas 
de  leurs  demeures;  quand  elles  sentent  les  ap- 
proches de  l’Eurus,  elles  ne  se  fient  pas  même  à 
un  ciel  serein  : à l’abri  des  murailles  de  la  cité 
tranquille,  elles  iront  se  désaltérer  tout  près  de 
là , ou  ne  tenteront  que  de  petites  excursions.  Son- 
vent  dans  leur  vol  elles  se  chargent  de  grains  de 
sable,  et,  pareilles  à la  barque  mobile  que  son  lest 
maintient  sur  les  flots  agités,  elles  se  balancent 
sans  péril  dans  le  vide  des  airs.  Une  chose  qui 
tient  du  prodige  dans  les  abeilles  est  qu’elles  se 
perpétuent  sans  s'unir,  sans  s’énerver  par  les  dou- 
ceurs languissantes  de  Vénus , sans  enfanter  avec 
effort  ; elles-mêmes  vont  recueillir  sous  la  feuille 
des  fleurs,  et  dans  les  herbes  suaves,  des  germes 
tout  éclos;  elles  se  donnent  ainsi  un  nouveau 
roi,  et  repeuplent  son  royaume  de  petits  citoyens; 
elles-mêmes  rebâtissent  son  palais  de  cire  et  sou- 
tiennent son  empire.  Dans  leurs  courses  errantes 
Il  leur  arrive  souvent  de  briser  leurs  ailes  contre 
les  durs  rochers , et  de  mourir  à la  peine  sous  le 
fardeau  qu’elles  portent;  tant  elles  aiment  les 
fleurs,  tant  elles  mettent  de  gloire  à produire  le 
miel! 

Ainsi,  quoique  la  vie  se  termine  bientôt  pour 
elles  (elle  ne  vaguère  au  delà  de  septans) , leur 
race  est  immortelle,  et  durant  une  longue  suite 
d’années  la  fortune  de  leur  empire  subsiste  et 
se  perpétue  de  génération  en  génération.  L'É- 
gypte, la  vaste  Libye,  les  Parthes , les  Mëdes, 
révèrent  moins  leurs  souverains  que  les  abeilles 

Tn  noctem,  fessosque  sopor  suus  occupat  artus.  t90 
Nec  vero  a stabulis  pluvia  impemienie  recedunt 
Longius , aut  ci-edunt  cœlo  adventantibus  Euris; 

Sed  circum  lutæ  sub  moenibus  urbis  aquantur, 
Excursusqiie  brevis  teotant,  et  sæpe  lapiUos, 

Ut  cymbae  instabiles  fluctu  jactante  saburram , 19^ 

Toiliint  : ilis  sese  per  iuauia  nubila  librant. 

Illum  adeo  placuisse  apibus  mirabere  moreoi, 

Quod  nec  concubitu  indulgent,  uee  corpora  segnes 
In  Venerem  solvunt,  aut  fetus  nixibus  ediiut  : 

Verum  ipsae  e foliis  natos  et  suavibus  lierbis  2^ 
Ore  legunt  ; ipsae  regem  parvosqiie  Quirites 
Sufficiunt,  aiilasque  et  cerea  regna  refingunt; 

Saepe  etiam  duris  errando  in  cotibus  alas 
Adtrivere,  ultroque  animam  sub  fâ^  dedere  : 

Tantus  amor  fiorum , et  generandi  gloria  meUisi  20b 

Ergo  ipsas  quamvis  angusti  terminus  aevi 
Excipiat  : neque  enim  plus  septuma  ducitur  aestas  : 

AI  genus  immortale  manet,  mulloeque  per  annos 
Stat  Fortuna  domos,  et  avi  umnerantur  avorum. 
Praeterea  regem  non  sic  Ægyptos  ei  ingens 
Lydia , nec  populi  Parthorum , aut  Medus  Hydaspes, 
Observant.  Rege  incolumi  oiens  omnibus  una  est; 
Amisso  rupere  fidem,  oonstructaque  mella 
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leur  roi  : tant  qu’il  vit,  elles  ont  comme  un 
seal  et  même  esprit;  meort-ii , tout  lien  de  fidé- 
lité rompu;  elles-mêmes  dispersent  leurs 
niyoQS,  et  saccagent  leurs  beaux  édifices  de  miel. 
Leroi  préside  à leurs  ouvrages  ; elles  Tadmirent; 
elles  se  pressent  autour  de  lui  en  frémissant;  elles 
se  rassemblent  pour  l'escorter  : souvent  même 
elles  le  portent  sur  leurs  ailes , et  dans  les  corn- 
Ints  elles  le  couvrent  de  leurs  corps  ; pour  lui 
dIesTODtau-àevant  des  blessures  et  des  morts 
glorieases. 

Qaelques-uns,  frappés  de  ces  grands  traits  et 
de  ces  exemples  extraordinaires,  ont  pensé  qu'il 
T avait  dans  les  abeilles  une  partie  de  l'esprit 
divin , et  comme  une  émanation  éthérée  de  i'âme 
aniverselle.  Un  dieu,  disent-ils,  est  répandu 
par  toute  la  terre  et  la  mer,  et  dans  les  profon- 
deurs des  cieux.  C'est  delui  que  les  animaux, 
et  les  hommes , et  toute  la  race  des  bêtes  fauves , 
tirent  en  naissant  des  souffles  légers  de  vie.  Ces 
âmes , rappelées  à leur  principe  étemel , s'y 
réunissent  après  que  les  corps  sont  dissous; 
elles  ue  meurent  pas;  mais,  toujours  vivantes, 
elles  s'envolent  vers  les  célestes  espaces,  et  re- 
prenneut  leur  rang  parmi  les  astres. 

Le  moment  venu  de  découvrir  l’auguste  pa- 
lais de  tes  abeilles,  et  d’en  tirer  les  trésors  conser- 
vés du  miel , aie  soin  de  remplir  ta  bouche  d'eau , 
et  laisso-l’y  tiédir;  en  même  temps  porte  et  agite 
devant  tes  abeilles  un  tison  fumant  ; deux  fois  l’an 
elles  se  garnissent  de  miel , deux  fois  tu  en  fais 
la  récolte  : la  première , Ibrsque  du  haut  des 
cieux  Taygète  montre  à la  terre  son  front  char- 
mant, et  que,  sortant  de  l'Océan,  elle  en  repousse 
les  flots  d’un  pied  dédaigoeux;  la  seconde,  lors- 

Difipaere  ipo« , et  crates  solvere  favorum. 

lite  operum  costos  ; illum  admirantur,  et  omnes  215 

Circymstant  fremitu  denso,  stipantque  frequentes; 

£t  szpe  adlollont  humeris,  et  corpora  bello 
Objectant,  puleliramque  petunt  per  volnera  mortem. 

H»  quidam  signis,  atque  haec  exempla  secuti , 

£sse  apibus  partem  divinæ  mentis  et  iuustus  220 

.Ctlierios  dixere;  deum  namque  ire  per  omnis 
Terrasque,  tracUisque  maris , coelumque  profundum; 

Hinc  pecudes,  armenta,  viros,  genus  omne  ferarum. 
Quemque  sibi  tenuis  nascentem  arcessere  vitas; 

Scilicet  huc  reddi  deinde  ac  resoluta  referri  225 

Omnia;  nec  morti  esse  locum;  sed  viva  volare 
Sideris  in  numerum , atque  alto  succedere  cœlo. 

Si  quando  sedem  augustam  servataque  mella 
Thesauris  relines  : prius  hausta  sparsus  aquarum 
Ora  fove , fumosque  mano  praetende  sequacis.  230 

Bis  gravidos  cogunt  fetus,  duo  tempora  messis; 

Taygete  simul  os  terris  ostendit  honestum 
Plias,  et  Oceani  spretos  pede  reppulit  amnis  ; 

Aut  eadem  sidus  fugiens  ubi  Piscis  aquosi 

Tristior  bibernas  cœlo  descendit  in  undas.  235 

lUis  ira  modttm  supra  est,  lœsœqiie  veneoum 


que,  fuyant  le  signe  des  Poissons,  et  nüver 
venu , triste  elle  redescend  dans  le  gouffre  des 
mers.  Les  abeilles  oort  des  colères  implacables  : 
forcées  dans  leurs  retraites,  elles  percent  leur 
ennemi  en  lui  soufflant  leurs  poisons;  elles  s'at-' 
tachent  à ses  veines , y enfoncent  un  aiguillon 
invisible , et  laissent  dans  la  plaie  leur  dard  et 
leur  vie. 

Si , redoutant  pour  elles  un  hiver  rigoureux , 
tu  épargnes  leurs  trésors  pour  les  mauvais  Jours, 
si  tu  as  pitié  de  leur  esprit  abattu  et  de  leur 
déplorable  fortune,  n'hésite  pas  du  moins  à gar- 
nir de  thym  les  ruches  délabrées , et  à en  retran- 
cher les  cires  idutiles  : car  souvent  le  cloporte 
ronge  dans  l'ombre  les  rayons  ; les  chenilles,  enne- 
mies de  la  lumière,  s'y  ramassent  à couvert  sous 
les  lits  qu’elles  se  tissent  ; le  bourdon  parasite 
vient  manger  la  pâture  des  abeilles  ; terrible 
frelon  leur  livre  des  combats  inégaux  ; les  tei- 
gnes, cette  vivace  engeance, y pullulent;  ou  en- 
core l'insecte  bai  de  Minerve  suspend  aux  por- 
tes de  la  roche  ses  filets  flottants.  Enfin , plus  tu 
épuiseras  tes  essaims,  plus  ils  auront  d’ardeur 
à réparer  les  pertes  de  l'État  ruiné,  à remplir 
leurs  alvéoles,  à couvrir  de  fleurs  leurs  greniers 
odorants. 

Si  tes  abeilles  (puisque  leur  vieest  sujette  aux 
mêmes  accidents  que  la  nôtre  ) viennent  à lan- 
guir abattues  par  la  maladie,  tu  le  reconnaîtras 
bientôt  à des  signes  non  équivoques.  Tout  à coup 
elles  changent  de  couleur,  une  horrible  mai- 
greur les  fait  paraître  difformes;  alors  elles  em- 
portent hors  de  leurs  demeures  les  corps  de  celles 
qui  ne  voient  plus  la  lumière;  alors  elles  mè- 
nent de  tristes  funérailles.  Quelquefois  les  es- 

Morsibus  inspirant , et  spicula  cœca  relinquunt 
Adfixœ  venis,  animasque  in  volnere  ponunt. 

Sin , duram  metuena  biemem , parcesque  futuro, 
Contusosque  animos  et  res  miserabere  fractas  : 240 

At  suffire  thymo,  cerasque  reddere  inanis. 

Quis  dubitet?  nam  sæpe  favos  ignotus  adedit 
Stellio;  et  lucifugis  congesta  cubilia blâttis; 

Immunisque  sedeas  aliena  ad  pabula  fucus. 

Aut  asper  crabro  inparibus  se  immiscuit  armis;  24S 
Aut  dirum , tineœ , genus  ; aut  invisa  Minerv» 

Laxos  in  foribus  suspendit  aranea  casses. 

Quo  magis  exhaustae  fuerint  : boc  acrius  omnes 
Incumbent  generis  lapsi  sarcire  ruinas , 

Complebuntque  foros , et  floribus  horrea  texent  250 

Si  vero,  quoniam  casus  apibus  quoque  nostros 
Vita  tulit,  tristi  languebunt  corpora  morbo; 

Quod  jam  non  dubiis  poteris  cognoscere  signis  : 

Continuo  est  aegris  alius  color;  horrida  voltam 
Deformat  macies  ; tum  corpora  luce  carentum  25A 

Exportant  tectis,  et  tristia  fnnera  ducunt; 

Aut  illae  pedibus  connexae  ad  limina  pendent , 

Aut  intus  clausis  cunctantur  in  aedibus,  omnes 
Ignavaeque  fiimo  et  oontiicto  frigore  pigrae. 
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saims  enchatnés  se  tienDent  suspendus  par  les 
pattes  aux  portes  des  ruches  ; ou  bien , retirés 
dans  le  fond  de  leurs  demeures  closes , ils  res- 
tent lâ  engourdis  par  la  faim,  inertes,  et  con- 
tractés par  le  froid.  Alors  on  entend  un  bruit 
ourd,  et  comme  un  bourdonnement  plaintif  et 
incessant.  On  dirait  le  froid  Aquilon  murmurant 
dans  les  bois,  ou  la  mer  agitée  qui  se  retire  en 
mugissant,  ou  la  flamme  rapide  qui  bouillonne 
emprisonnée  dans  une  fournaise.  C’est  le  moment 
de  brûler  autour  de  tes  ruches  le  galbanum 
odorant,  d’y  faire  couler  du  miel  au  moyen 
d’un  roseau  creux  ; toi-méme,  excitant  de  la  voix 
tes  abeilles  languissantes , essaye  de  les  rappeler 
à la  nourriture  qu’elles  aiment.  11  sera  bon  aussi 
d’en  relever  la  saveur  en  y mêlant  de  la  noix  de 
galle  pilée,  des  roses  sèches , du  vin  cuit  et  fort 
épaissi  par  le  feu,  des  grappes  de  raisin  sec, 
du  thym,  et  les  riches  parfums  de  la  cen- 
taurée. 11  est  aussi  dans  les  prés  une  fleur  que 
les  laboureurs  ont  nommée  amellum , et  qui  est 
facile  à trouver.  La  plante  pousse  d'une  seule  tige 
des  rejetons  nombreux  : la  fleur  est  couleur  d’or, 
mais  sous  les  feuilles,  qui  s'étalent  alentour, 
éclate  la  pourpre  rembrunie  de  la  violette.  Sou- 
vent les  autels  des  dieux  se  parent  de  leurs  guir- 
landes entrelacées.  La  plante  est  âpre  au  goût  ; 
les  bergers  la  cueillent  dans  les  vallons  où  brou- 
tent leurs  troupeaux,  et  le  long  des  rives  tor- 
tueuses du  fleuve  Mella.  Fais-en  bouillir  les 
racines  dans  un  vin  parfumé,  et  place  devant 
tes  ruches  des  corbeilles  pleines  de  cette  suave 
nourriture. 

Mais  s!  c'est  la  race  entière  de  tes  abeilles  qui 

Tiim  80008  andiUir  gravior,  tracUmque  8U8arraot  : 260 

Frigidoa  ut  quondam  sil  via  immurmurat  auster; 

Ut  mare  sollicito m stridit  refluentibus  undis; 

Æsluat  ut  clausis  rapidus  fornacibus  ignis. 

Hic  jam  galbaneos  suadebo  incendere  odores , 

Mellaqoe  arundineis  inferre  canalibus,  ultro  265 

Hortantem  et  'fessas  ad  pabula  nota  vocantem  ; 

Proderit  et  tunsum  gallæ  admiscere  saporem , 

Areotisque  rosas,  aut  igni  pinguia  mtdto 
Defruta,  vel  psithia  passos  de  vite  racemos, 
Cecropiumqoe  tbymom , et  grave  olentia  centauiea.  270 
Est  eüam  flos  in  pratis , cui  nomen  amello 
Fecere  agricolae,  facilis  quaerentibus  berba; 

Kamqoe  uno  ingentem  tollit  de  cespite  silvam , 

Aureus  ipse;  sed  in  foliis,  quae  plurima  circum 
Funduntur,  violae  soblnoet  purpura  nigrae;  275 

Saepe  deum  nexis  ornatae  torquibus  arae; 

Asper  in  ore  sapor  ; tonsis  in  vallibus  illum 
Pastores  et  curva  legunt  prope  flamina  Mellae.' 

Hujus  odorato  radices  incoque  Baccho, 

Pabulaque  in  foribus  plenis  adpone  canistris.  280 

Sed,  si  quem  proles  subito  defecerit  omnis , 
e,  genus  unde  novae  stirpis  revocetur,  habebit  : 


vient  tont  à coup  à manquer,  et  si  tu  es  sans  res* 
sources  pour  la  renouveler,  il  est  temps  de  te  ré- 
véler la  mémorable  décou  verte  du  maître  de  l’Ar- 
cadie, et  de  dire  comment  le  sang  corrompu  des 
taureaux  égorgés  a fait  naître  maintes  fois  de 
nouveaux  essaims  : je  veux  te  raconter  cette 
merveilleuse  histoire,  la  reprenant  dès  sa  plus 
haute  origine.  Là  où  les  peuples  fortunés  de  Ca- 
nope, bâtie  par  le  héros  de  Pella,  habitent  les 
plaines  que  le  Nil  débordé  couvre  de  ses  eaux 
stagnantes,  et  voguent  dans  leurs  champs  sur 
des  barques  peintes  ; vers  les  confins  de  la  Perse, 
là  où  le  fleuve  qui  arrive  à flots  précipités  du 
pays  des  noirs  Éthiopiens  engraisse  îa  verte 
Égypte  de  son  épais  limon,  et  va  se  jeter  dans  la 
mer  par  sept  embouchures , on  n’a  d’espoir  qu’en 
ce  moyen  puissant  de  sauver  la  race  des  abeil- 
les. D’abord  on  choisit  et  dispose  exprès  un  pe- 
tit endroit , lequel  est  resserré  de  tous  les  côtés  : 
une  toiture  de  tuiles  supportée  par  des  murs 
étroits  couvre  le  terrain , et  reçoit  obliquement 
le  jour  par  quatre  fenêtres  tournées  vers  les  qua- 
tre points  du  ciel.  Là  on  amène  no  taureau  de 
deux  ans,  dont  les  cornes  commencent  à courber 
leurs  pointes  menaçantes;  il  a beau  se  débattre, 
on  lui  bouche  les  narines,  on  lui  ôte  l'haleine: 
ensuite  on  le  fait  mourir  sous  les  coups,  et  ses 
entrailles  meurtries  se  dissolvent  dans  sa  peau 
qui  reste  entière.  En  cet  état  on  l'abandonne 
dans  l’enceinte  formée,  après  qu'on  Ta  couché 
sur  un  lit  de  feuillage,  et  embaumé  de  thym  et 
de  case  fraîchement  cueillie.  Cela  se  pratique 
quand  les  doux  zéphirs  font  déjà  frissonner  les 
eaux , avant  que  les  prés  ne  brillent  émaillés  de 

Tempos  et  Arcadii  memoranda  inveota  magistri 
Pandere,  quoque  modo cæsis  jam  sæpe  juvencis 
Insinceras  apes  tulerit  eruor.  Altius  omnem  2SS 

Expediam  prima  repetens  ab  origine  famam. 

Nam  qiia  Pellmi  gens  fortunata  Canopi 
Adcolit  effuso  stagnantem  flumine  Nilum, 

Et  circum  pictis  vellitur  sua  rura  faselis; 

Quaque  pliaretratœ  vicinia  Persidis  urguet , 39;i 

Et  viridem  Ægyptum  nigra  fecundat  arena , 

Et  diversa  ruens  septem  discurrit  in  ora 
Usque  coloratis  amnis  devexus  ab  Indis; 

Omnis  in  hac  certam  regio  jacit  arte  salutem 
Exignus  primum , atque  ipsos  contractus  ad  usus , 79S 

Eligitur  locus  : hunc  angustique  imbrice  tecti 
Parielibusqiie  premunt  artis,  el  quatuor  addunt, 
Quatuor  a ventis , obliqua  luce  fenestras. 

Tum  vitalus,  bima  curvans  jam  oomoa  fronte, 

Quœritur  : huic  geminae  nares  et  spiritus  oris  300 

Multa  reluclanti  obsuitur,  plagisque  peremto 
Tonsa  per  integram  solvantur  viscera  pellem. 

Sic  positum  in  clauso  linquunt,  et  ramea  coslU 
Subjiciunt  fragmenta , thymum , caslasqne  recentis. 

Hoc  geritur,  Zephyris  primum  inpellentibus  undas , 30l 
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üeBrsDOOvelles,  avant  que  la  babillarde  hiron- 
delle ne  suspende  son  nid  aux  poutres  de  nos 
demeares.  Cependant  les  huraeui*s  échauffées 
fennenteot  dans  les  tendres  os  de  Tanimal  : 6 
prodige!  on  y voit  fourmiller  mille  et  mille  in- 
seeta  informes,  d*abord  sans  pattes,  bientôt 
avec  des  ailes  bruyantes  : Tessaim  grossit , s’élève 
el  gagne  les  airs,  jusqu’à  ce  qu'il  s'y  élance 
aussi  pressé  que  les  gouttes  qui  s'épanchent  d’un 
nuage  d’été , aussi  rapide  que  les  flèches  pous- 
sées par  l'arc,  quand  les  Parthes  légers  à la 
ooone  engagent  les  premiers  la  mêlée.  O Mu- 
ses, quel  dieu  découvrit  aux  mortels  ce  secret 
admirable?  Dites-nous  les  commencements  de 
cette  nouvelle  expérience. 

Le  berger  Aristée  ayant,  dit-on,  perdu  tou- 
tes ses  abeilles  par  la  maladie  et  par  la  famine , 
abandonna  Tempé  qu'arrose  le  Pénée;  et,  s'arrê- 
tant à la  source  sacrée  du  fleuve , il  adressa  triste 
et  éploré  ces  paroles  à sa  mère  : « O Cyrcne,  ô 
ma  mère , vous  qui  habitez  au  fond  de  ces  eaux , 
s’il  est  vrai,  comme  vous  me  l’avez  dit,  qu’A- 
pollüo  de  Thymbra  est  mon  père,  que  me  sert 
que  vous  m’ayez  formé  du  uoble  sang  des  dieux, 
si  les  destins  me  sont  ennemis?  Qu'est  devenu 
ee  tendre  amour  que  vous  aviez  pour  moi  ? Pour- 
quoi m’avoir  fait  espérer  de  voir  un  jour  l'Olympe? 
Voila  que  le  seul  bien  où  je  mettais  quelque  hou- 
neordans  cette  vie  mortelle,  ce  prix  de  tant 
d’efforts,  de  tant  de  soins  donnés  à mes  champs 
et  à mes  troupeaux,  je  le  perds  aujourd’hui  ; et 
vous  êtes  ma  mère]  Achevez  doue,  et  de  vos 
mains  arrachez  ces  forêts  que  j’ai  vues  graudir  ; 

Afitenovis  rubeant  quam  prata  coloribuR,  ante 
tjUTola  qoam  tignis  nidum  suspendat  hirundo, 
illati  teneris  tepefactus  in  ossibus  humor 
'Ednl  ; et  viseuda  modis  animalia  miris , 

Tnnca pedum  primo,  mox  et  stridentia  pennis  310 
Nisoeotar,  tennemqne  magis  magis  aera  carpunt; 
t*o&ec,  ol  æsliris  effusus  nubibus  imber, 

Cn}pere;aalnt,  nervo  pulsante  sagittae. 

Prima  leves  ineant  si  quando  praelia  Parthi. 

Qnis  deos  hanc,  Musae,  quis  nobis  extudit  artem?  315 
Unde  nova  ingressus  hominum  experientia  cepit? 

Pletor  Aristaeus  fugiens  Peneia  Tempe, 

AmUsis,  ut  fama,  apibus  morboque  fameque, 

Tristi»  ad  extremi  sacrum  caput  adslilit  amnis, 

Malta  querens,  aique  hac  adfatos  voce  parentem  : 320 

Mater  Cyrene,  mater,  quae  gurgitis  liujus 
Inia  tenes,  quid  me  praeclara  stirpe  doorum. 

Si  modo , quem  perhibes , pater  est  Tymbrams  Apollo, 
loTuum  fatis  genuisti?  aut  quo  tibi  nostri 
Pnhas  amor?  Quid  me  coelum  sperare  Jubebas?  323 
Eo  etiam  hunc  ipsum  vitæ  mortalis  honorem , 

Quem  mihi  vix  frugum  et  pecudum  custodia  sollers 
Omoia  teotanli  extuderat,  te  matre,  relinquo. 

Quio  a{^,  et  ipsa  manu  felicis  erue  silvas  ; 

Eer  stabolis  inimicum  ignem,  atque  interfice  messis;  330 


portez  la  flamme  et  le  ravage  dans  mes  berge- 
ries , détruisez  mes  moissons , brûlez  mes  semen* 
ces,  abattez  mes  vignes  avec  la  cognée,  puisque 
vous  avez  tant  en  dégoût  la  gloire  de  votre  fils.  » 

Cyrène,  du  fond  de  sa  couche  humide,  en- 
tendit la  voix  de  son  fils.  Près  d’elle  ses  nym- 
phes filaient  les  toisons  de  Milet,  aux  teintes  ver- 
doyantes : c'étaient  Drymo,  Xantho,  Ligée, 
Phyilodoce,  dont  les  beaux  cheveux  tombaient 
épais  sur  leurs  blanches  épaules;  Nésée,  Spio, 
Thalie,  Cymodocé,  Cydippe  et  la  bjoude  Lyco- 
rias, l’une  encore  vierge,  l’autre  qui  pour  la  pre- 
mière fois  avait  connu  les  douleurs  de  Lucine; 
Clio  et  sa  sœur  Béroé , toutes  deux  filles  de  l'O- 
céan , toutes  deux  vêtues  de  peaux  bigarrées  que 
retenaient  des  agrafes  d’or;  Éphyre,  Opis,  Dé- 
jopée  fille  d’ Asius , et  l’agile  Aréthusequi  venait 
de  déposer  l’arc  et  les  flèches. 

Au  milieu  d’elles  Glymène  redisait  les  vaines 
alertes  de  Vulcain  jaloux , les  ruses  de  Mars  et 
ses  doux  larcins,  et  contait  dès  le  chaos  les  in- 
nombrables amours  des  dieux.  Pendant  que, 
charmées  de  ces  récits,, les  nymphes  déroulent 
le  doux  lin  de  leurs  fuseaux,  les  plaintes  d* Aris- 
tée vinrent  pour  la  seconde  fois  frapper  les  oreil- 
les de  sa  mère.  Toutes  les  nymphes  émues  en 
tressaillirent  sur  leurs  sièges  de  cristal  : mais 
Aréthuse  la  première  se  lève,  et,  pour  regarder, 
montre  sa  blonde  tète  au-dessus  des  eaux  ; et  de 
loin  elle  s’écrie  : « O Cyrène,  ma  sœur,  ce  n’est  pas 
en  vainque  vous  vous  êtes  effrayée  de  si  grands 
cris  : Aristée  lui-même,  votre  cher  Aristée,  est  la 
triste  et  pleurant  à la  source  du  Pénée  votre  père, 

Ure  sata , et  validam  in  vitis  molire  bipennem  : 

Tanta  meœ  si  te  ceperunt  tædia  laudis. 

At  mater  sonitum  thalamo  sub  fluminis  alti 
Sensit  : eam  circum  Milesia  vellera  Nymphæ 
Carpebant,  hyali  saturo  fucata  colore;  335 

Dry moque,  Xantboque,  Ligeaque,  Phyllodocequc, 
Cæsariem  effusæ  nitidam  per  candida  colla  ; 

Ne^ , Sploque,  Thaliaque , Cymodoceque , 

Cydippeque , et  flava  Lycorias;  altera  virgo. 

Altera  tum  primos  Lucinae  experta  labores;  340 

Clioqiie  et  Beroe  soror;  Oceanitides  ambæ , 

Ambæ  anro,  pictis  incinclæ  pellibus  ambæ; 

Atque  Ephyre , atque  Opis , et  Asia  Deiopea  ; 

Et  tandem  positis  velox  Arethusa  sagittis. 

Inter  quas  curam  Clymene  narrabat  iuanem  345 

Volcani , Martisque  dolos  et  dulcia  furta  ; 

Aque  Chao  densos  divom  numerabat  amores. 

Carmine  quo  captæ  dum  fusis  mollia  pensa 
Devolvunt,  iterum  maternas  inpulit  auris 
Luctus  Aristœi , vitreisque  sedilibus  omnes  359 

Obstupuere;  sed  ante  alias  Arethusa  sorores 
Prospiciens,  summa  flavum  caput  extulit  unda. 

Et  procul  : 0 gemitu  non  frustra  exterrita  tanto, 

Cyrene  soror,  ipse  tibi,  tua  maxima  cura. 

Tristis  Aristaeus  Penei  genitoris  ad  undam  355 
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el  il  vous  appelle  une  mère  cruelle.  » « Mon  fils!  ré- 
pond Cy  rêne,  saisie  d’une  nouvelle  crainte  ; qu'on 
m’amène,  qu’on  m’amène  mon  fils;  il  a droit 
d’entrer  dans  les  demeures  des  dieux.  » Soudain 
elle  ordonne  aux  flots  profonds  de  se  séparer  et 
d'ouvrir  un  large  passage  au  Jeune  Aristée  : 
l’onde,  se  courbant  des  deux  côtés  en  forme  de 
montagne,  reste  suspendue,  le  reçoit  dans  son 
vaste  sein , et  le  porte  jusqu’au  fond  du  fleuve. 
Aristée  s’avançait,  admirant  le  palais  de  sa  mère 
et  son  liquide  empire,  et  ces  lacs  enfermés  dans 
leurs  cavernes , et  les  racines  des  forêts  que  les 
eaux  fout  retentir  ; étonné  de  ce  grand  mouve- 
ment des  ondes,  il  voyait  couler  sous  la  vaste 
terre  tous  les  fleuves  qui  en  viennent,  et  qui  de 
là  se  i1§pandenten  mille  endroits,  le  Phase,  le 
Lycus;  il  voyait  les  sources  d’où  le  profond 
Enipée  s’échappe  en  se  précipitant , d'où  s'élan* 
cent  et  le  Tibre,  et  les  courants  de  l’ Anio,  et  l’Hy- 
panls  tombant  avec  fracas  sur  des  rochers , et  le 
Calque  de  Mysie,  et  l’Éridan  avec  ses  deux  cor- 
nes d’or  et  sa  face  de  taureau , l’Éridan  qui,  plus 
fougueux  que  tous  les  autres,  court,  à travers 
des  campagnes  fécondes,  verser  ses  eaux  dans  la 
mer  resplendissante.  Enfin  Aristée  entra  sous  les 
voûtes  pendantes  et  rocailleuses  du  palais  de  sa 
mère.  Quand  Gyrène  a connu  le  vain  sujet  de 
ses  larmes,  les  nymphes  ses  sœurs  s’empressent 
autour  de  lui;  les  unes  épanchent  une  eau  pure 
sur  ses  mains,  les  autres  lui  offrent  pour  les  sé- 
cher de  fins  tissas  de  lin;  celles-ci  chargent  les 
tables  de  mets,  et  y placent  des  coupes  pleines  ; 
la  fùmée  des  parfums  s’élève  des  autels  embra- 


sés. Alors  Cyrène  dit  à son  fils  : « Prends  octté 
coupe  remplie  d’un  vin  de  Lydie;  faisons  des 
libations  à l’Océan.  « En  même  temps  elle  invo- 
que l’Océan,  le  père  de  toutes  choses,  et  les 
nymphes  ses  sœurs , qui  gardent  cent  forêts , qui 
régnent  sur  cent  fleuves.  Trois  fois  elle  répandit 
la  liqueur  sur  la  flamme  ardente  ; trois  fois  la 
flamme,  jaillissant,  s’élança  jusqu’à  la  voûte. 
Rassurée  par  ce  présage , elle  poursuit  en  ees 
mots  : 

« Dans  les  abtmes  de  la  mer  Garpathlenne  ha* 
bite  un  devin  fameux , Protée,  qui  parcourt  les 
flots  immenses  sur  un  char  attelé  de  monstres 
marins  et  de  chevaux  à deux  pieds.  A présent  il 
va  revoir  les  ports  de  l’Émathie,  et  Pallène  sa 
patrie.  Nous  les  nymphes  des  eaux , et  le  vieox 
Nérée  lui-même,  révérons  ce  devin  ; car  il  saitle 
présent,  le  passé,  et  toutes  les  choses  qui  sont  à 
venir.  Ainsi  Ta  voulu  Neptune,  dont  il  fliit  paître 
au  fond  des  mers  les  phoques , informes  et  hideux 
troupeaux.  Il  faut,  mon  fils,  que  tu  commences 
par  le  charger  de  liens,  afin  qu’il  t’explique  toute 
la  cause  du  mal  qui  a tué  tes  abeilles,  et  qu’il 
t’aide  à réparer  tes  pertes.  Car  si  tu  n’uses  de 
violence,  il  ne  t’enseignera  rien;  et  tu  auras  beau 
le  prier,  tu  ne  le  fléchiras  point.  Prends-le  de 
force,  enchalne-le,  et  resserre  ses  liens;  toutes 
ses  roses  à la  fin  tomberont,  brisées  par  tes  mains. 
Moi- même,  quand  le  soleil  à son  midi  allumera 
tous  ses  feux,  à l’heure  où  l’herbe  a Soif,  où 
l’ombre  est  plus  douce  aux  troupeaux,  Je  temè* 
nerai  dans  l’antre  secret  où  le  vieillard,  las  de 
ses  courses  sous  l'onde,  vient  se  retirer  : plongé 


Stat  lacrimaDS , et  te  cradelem  nomlne  dicit 
Huic  percussa  nova  mentem  formidine  matef. 

Duc,  age,  doc  ad  nos;  fas  iUi  limina  divom 
Tangere,  ait;  simul  alta  Jubet  discedere  late 
Flumina,  qua  juvenis  gressus  inferret  At  illum 
Curvata  in  montis  làciem  circumstetit  unda , 

Adcepitque  sinu  vasto,  misitque  sub  amnem. 

Jamque  domum  mirans  genetricis,  et bumida regna, 
Speluncisque  lacus  clausos , lucosque  sonantis. 

Ibat,  et,  ingenti  moto  stupefactus  aquarum, 

Omnia  sub  magna  labentia  flumina  terra 
Spectabat  diversa  locis,  Phasimque,  Lycumque, 

Et  caput,  unde  altos  primum  se  erumpit  Enipeus , 

Unde  pater  Tiberinas , et  unde  Aniena  fluenta, 
Saxosumqne  sonans  Hypanis,  Mysusque  Caicus, 

Et  gemina  auratus  taurino  cornua  volta 
Eridanus  : quo  non  alius  per  pinguia  culta 
In  mare  purpureum  violentior  effluit  amnis. 

Postquam  est  in  thalami  pendentia  pumice  tecta 
Perventum , et  gnati  fletus  cognovit  inanes  375 

Cyrene  : iqanibus  liquidos  dant  ordine  fontis 
Germanæ,  tonsisque  ferant  mantelia  villis. 

Pars  epulis  onerant  mensas,  et  plena  reponunt 
Pocula;  PaacbœU  adolescant  ignibus  ane; 


Et  mater.  Cape  Mœouii  carchesia  Bacchi;  3M 

Oceano  libemus,  ait  Simul  Ipsa  precatur 
Oceanumqne  patrem  rerum,  Nympbasque sorores, 
Centum  qnœ  silvas,  centum  quæ  flumina  servant; 

Ter  liquido  ardentem  perfudit  nectare  Vestam  : 

Ter  flamma  ad  summum  tecti  subjecta  reluxit.  W 
Omine  quo  firmans  animum , sic  incipit  ipsa  : 

Est  in  Carpathio  Neptuni  gurgite  vates 
Cmnileus  Proteus,  magnum  qui  piscibus  œquor 
Et  juncto  bipedum  curru  metitur  equorum. 

Hic  nunc  Emathiae  portus  patriamque  revisit  310 
Pallenen  ; buoc  et  Nymphae  veneramur,  et  ipse 
Grandaevos  Nereus;  novit  namque  omnia  vates, 

Quæ  sint,  quæ  fuerint,  qum  mox  ventura  trahantur. 
Quippe  ita  Neptuno  visum  est  : immania  cujus 
Armenta  et  turpis  pascit  sub  gurgite  phocas.  390 
Hic  tibi,  nate,  prius  vinclis  capiundus,  ut  omnem 
Expediat  morbi  caussam,  eventusque  secundet. 

Nam  sine  vi  non  ulla  dabit  praecepta,  neque  illum 
Orando  flectes  ; vim  duram  et  vincula  capto 
Tende  ; doli  circum  haec  demum  frangentur  inanes.  éOC 
Ipsa  ego  te,  medios  quum  sol  adcenderit  aestus. 

Quum  sitiant  herbæ , et  pecori  jam  gratior  umbra  eit| 
la  lecrela  senis  ducam,  quo  fessos  ab  nndii 
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dms iesommdl,  il  sera  facile  à surprendre.  Mais 
d»  que  tu  Taoras  saisi  et  lié,  alors  sous  mille 
iinages  changeantes,  sous  mille  formes  de  bêtes 
féroces,  il  se  Jouera  de  toi.  Tu  le  verras  soudain 
derenir  sanglier  hérissé,  tigre  furieux,  dragon 
couvert d*écailles,  lionne  à la  crinière  fauve;  ou 
bieo,  flamme  rapide  et  pétillante,  il  s’échappera 
detes  liens;  ou  encore,  onde  fugitive,  il  s*écou- 
lende  tes  mains.  Mais  plus  il  revêtira  de  figu* 
RS  diverses,  plus  tu  redoubleras ^tes  étreintes, 
jusqo’d  oe  qu’il  ait  repris  la  forme  qu’il  avait 
fTibord,  lorsque  le  sommeil  commençait  à clore 
«panpières.  » 

Elle  dit,  et,  répandant  sur  son  fils  la  liquide 
esKorede  l’ambroisie,  elle  en  parfuma  tout  son 
corps  : ses  cheveux  arrangés  exhalèrent  de  sua- 
ve odeurs,  et  il  sentit  se  glisser  dans  ses  mem- 
lires  une  vigueur  divine.  Dans  les  flancs  d’un 
roebermlné  par  les  flots estune  caverne  immense  ; 
h,  poussés  par  les  vents,  les  flots  se  ramassent,  et 
seÂvIsant  forment  deux  anses  tranquilles  et  sûres 
pour  les  nautonniers  qu’a  surpris  la  tempête. 
Cest  dans  le  fond  de  Fantre , et  sons  le  vaste 
coavertdu  rocher,  que  Protée  se  retire.  Gyrèue 
y place  son  fils  dans  l’endroit  le  plus  ténébreux  ; 
d^s’eaveloppant  d'un  nuage,  elle  se  retioe.  Déjà 
•Sirios,  qui  brûle  de  ses  feux  rapides  les  Indiens 
altérés,  incendiait  les  deux,  et  Fardent  Soleil  avait 
dévoré  la  moitié  de  l’espace  lumineux  : les  her- 
bes étaient  desséchées;  et  les  rayons  écliauffant 
le  lit  creux  des  rivières  épuisées,  en  pompaient 
l’eau  Jusqu’au  limon.  En  ce  moment  Protée,  sor- 


tant dn  sein  des  eaux , gagnait  sa  retraite  accou- 
tumée : autour  de  lui  le  peuple  humide  du  vaste 
Océan  bondit,  et  fait  Jaillir  au  loin  Fonde  amère. 
Les  phoques  vont  dormir  étendus  çà  et  là  sur  la 
rive.  Mais  lu! , comme  fait  le  pâtre  sur  la  mon- 
tagne, quand  Vesper  ramène  les  génisses  des 
pâtis  à Fétahie,  et  que  les  bêlements  des  tendres 
agneaux  irritent  la  dent  du  loup,  il  s’assied  sur 
son  rocher  et  compte  son  troupeau.  Aristée,  profi- 
tant de  l’occasion  favorable  qui  lui  livre  le  vieil- 
lard fatigué,  lui  laisse  à peine  le  temps  de  s’assou- 
pir ; il  se  Jette  sur  lui  en  poussant  un  grand  cri, 
le  saisit  et  Fenchalne.  Mais  Protée  n’a  pas  oublié 
ses  puissants  artifices;  il  se  transforme  soudain 
en  miliechoses  étonnantes,  il  s’échappe  en  flamme, 
en  horrible  bête,  en  eau  fugitive.  Enfin,  voyant 
que  toutes  ses  ruses  ne  le  peuvent  dégager,  il 
cède,  reprend  sa  forme  naturelle,  et  d’une  voix 
humaine  parle  ainsi  à son  vainqueur  ; « Qui  t’a 
donc  ordonné,  Jeune  téméraire,  de  venir  jusqu’en 
ma  demeure?  Que  veux- tu  de  moi?  » Mais  Aris- 
tée : « Vous  le  savez,  Protée,  vous  le  savez  vous- 
même;  et  personne  ne  peut  vous  tromper.  Cessez 
donc  de  vous  dérober  à moi  ; c’est  par  l’ordre  des 
dieux  que  Je  viens  ici , et  que  J’implore  vos  ora- 
cles pour  relever  ma  fortune  abattue.  » Il  dit;  et 
le  devin  se  faisant  violence  lança  sur  lui  des  re- 
gards  enflammés  où  brillait  sa  verte  prunelle  ; 
il  rugit,  et  sa  langue  enfin  déliée  laissa  échapper 
ces  paroles  fatales  : 

« N’en  doute  pas , c’est  un  dieu  qui  exerce  sur 
toi  sa  vengeance;  tuexpiesuD  grand  crime.  Le  dé- 


Se recipit;  facile  ut  somno  adgrediare  jacentem. 

Vmtm,  ubi  conreptum  manibus  vindisque  teuebis,  405 
î«m  Tsriæ  eludent  spedes  atque  ora  ferarum. 
tiAmim  subito  sus  horridus,  atraque  tigris, 
S^umosusque  draco,  et  fuira  cerrice  leœna; 
iatarrem  flamiuffî  aoniluiu  dabit,  atque  ita  r indis 
fiddet,  aut  in  aquas  tenues  dilapsus  abibit.  410 

Sed, quanto  ille  magis  formas  se  vertet  in  omnis, 
îiDlo,  nate,  magis  contende  tenada  vincla  : 

Donec  taJis  erit  mutato  corpore,  qualem 
Videris,  incepto  tegeret  quum  lumina  somno. 

lixe  ait,  et  liquidum  ambrosiæ  diflundit odorem , 415 
Qoo totum  nati  corpus  perduxit;  at  illi 
bolds  compositis  spiravit  crinibus  aura, 

Alqoe  habilis  memMs  veoit  vigor.  £st  specus  ingens 
Exesi  latere  in  montis,  quo  plurima  vento 
Cogitor  laque  sinus  scindit  sese  nnda  reductos  ; 420 

Depreosis  olim  statio  tutissima  nantis; 

Intus  se  vasti  Proteus  tegit  otyice  saxi. 

Hic  juvenem  in  latebris  aversum  a lumine  Nympha 
Conlocat  : ipsa  procul  nebulis  obscura  resistit. 

Jam  rapidus  torrens  sitientis  Sirius  Indos  425 

Ardebat;  cœlo  et  medium  Sol  igneus  orbem 
Hauserat  ; arebant  lierbfc , et  cava  fluroma  sicds 
Faodbiis  ad  limum  radii  tepefacta  coquebant  : 

Quum  Proteus  consueta  petens  e fluctibus  antra 
viasu.E. 


Ibat  ; eum  vasti  circum  gens  bumida  ponti  430 

Exsultans  rorem  lato  dispersit  amarum. 

Sternunt  se  somno  diversæ  in  litore  phocae. 

Ipse,  vdut  stabuli  custos  in  montibus  olim. 

Vesper  ubi  e pastu  vitulos  ad  tecta  redudt , 

Audilisque  lupos  acuunt  balatibus  agni , 436 

Considit  scopulo  medius,  nuraenimque  recenset. 

Cujus  Aristaeo  quoniam  est  oblata  facultas  : 

Vix  defessa  senem  passus  componere  membra, 

Cum  damore  ruit  maguo,  maoidsque  jacentem 
Occupat.  Ille  suae  contra  non  immemor  artis,  440 
Omnia  transformat  sese  in  miracula  rerum , 

Ignemque,  borribilemque  feram,  fluviumque  liquentem. 
Verum,  ubi  nulla  fugam  reperit  pellacia,  vidua 
In  sese  redit,  alqoe  hominis  tandem  ore  locutus  : 

Nam  quis  te , juvenum  oonfiden Ussime , nostras  446 

Jussit  adire  domus?  quidve  hinc  petis?  Inquit.  At  ille  : 
Scis , Proteu , scis  ipse  ; neque  est  te  fallere  quidqiiani  ; 
Sed  tu  desine  velle.  Deum  praecepta  secuti 
Veoimos,  hinc  lapsis  quaesitum  oracula  rebus. 

Tantum  effatus.  Ad  bmc  vales  vi  denique  multa  450 
Ardentis  oculos  intorsit  lumine  glauco, 

Et  graviter  frendens,  sic  fatis  ora  resolvit  : 

Non  te  nullius  exercent  nummis  irœ. 

Magna  luis  commissa  : tibi  lias  miserabilis  Orpheu» , 
llatidquaqoamob  meritam,  poenas, ni  fala  rcsisUnl,  ^55 
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plorableOrphée^  qui  n*a  pas  mérité  ses  malheurs, 
suscite  contre  toi  ces  peines  que  les  destins  seuls 
pourront  suspendre;  c’est  sur  toi  qu’il  venge 
cruellement  Tépouse  qui  lui  a été  ravie.  Eurydice 
fuyant  devant  toi  courait  éperdue  sur  les  bords 
du  fleuve;  elle  ne  vit  pas  à ses  pieds,  l’infortunée 
qui  en  devait  mourir  ! une  hydre  immense,  cachée 
sous  les  hautes  herbes  de  la  rive.  Soudain  le 
chœur  des  Dryades  ses  compagnes  remplit  au 
loin  les  montagnes  de  ses  cris;  les  sommets  du 
Rhodopaen  gémirent;  les  cimes  du  Rangée,  la 
terre  de  Rhésus  aimée  de  Mars , les  Gètes , l’Hè- 
bre  et  Orithyie  en  pleurèrent.  Orphée , le  triste 
Orphée,  charmant  avec  sa  lyre  les  douleurs  du 
veuvage,  seul  sur  la  live  déserte  ne  chantait  que 
toi,  chère  épouse,  toi  quand  venait  le  Jour,  toi 
quand  revenait  la  nuit.  11  osa  même  descendre 
dans  les  gouffres  du  Ténare  ; il  vit  le  profond 
royaume  de  Pluton , et  ses  bois  que  remplissent 
rhorreur  et  les  ténèbres , et  les  mânes,  et  le  ter* 
rible  roi  des  enfers , et  ces  cœurs  que  les  prières 
des  humains  n’ont  jamais  attendris.  Cependant 
des  profondeurs  de  l’Érèbe  sortaient,  émues  par 
ses  chants , les  ombres  légères , et  les  spectres  qui 
ne  voient  plus  la  lumière  : ils  accouraient,  aussi 
nombreux  que  les  oiseaux  qui  se  rassemblent  par 
milliers  sous  le  feuillage  des  bois , quand  le  soir 
. ou  une  pluie  d’orage  les  chasse  des  montagnes  ; 
c’étaient  des  mères , des  époux , des  héros  ma- 
gnanimes, délivrés  de  la  vie;  des  enfants,  des 
vierges  destinées  à l’hymen,  des  Jeunes  gens 
mis  sur  le  bûcher  sous  les  yeux  de  leurs  parents. 
L’odieux  Cocyte  au  noir  limon,  aux  roseaux  af- 
freux , les  enchaîne  dans  ses  eaux  dormantes , et 

/ 

Suscitât;  et  rapta  graviter  pro  conjage  sævit. 

Ilia  quidem,  dam  te  fugeret  per  flumina  præeeps, 
loimanem  ante  pedes  bydrum  moritura  pueUa 
Servantem  ripas  alla  non  vidit  in  herba. 

At  cliorus  œqualis  Dryadum  clamore  supremos  460 
Implerunt  montis  ; flerunt  Rbodopeiœ  arces , 

Altaque  Pangæa,  et  Rhesi  Mavortia  tellus, 

Atque  Getæ,  atque  Hebrus,  et  Actias  Orithyia. 

Ipse , cava  solans  ægmm  testudine  amorem , 

Te,  dulcis  conjunx,  te  solo  in  litore  secum,  465 

'Te  veniente  die,  te  decedente  canebat. 

Taenarias  etiam  fauces , alta  ostia  Ditis, 

£t  caligantem  nigra  formidine  lucum 

Ingressus , Manisque  adiit,  regemque  tremendum , 

Nesciaque  humanis  precibus  mansuescere  corda.  470 

At  canUi  commotae  Erebi  de  sedibus  imis 

Umbrae  ibant  tenues  simulacraque  luce  carentum  ; 

Quam  multa  in  foliis  avium  se  millia  condunt , 

Vesper  ubi  aut  bibemus  agit  de  montibus  imber  ; 

Matres , atque  viri , defunctaque  corpora  vita  475 

Magnanimum  lieroum,  pueri,  innuptæque  puellæ, 
Imposilique  rogis  Juvenes  ante  ora  parentum  ; 

Quos  circum  limus  niger  et  deformis  arundo 
Cocyti  tardaque  palus  inamabilis  unda 


neuf  fois  le  Styx  les  environne  de  ses  replis  in- 
franchissables. L’enfer  même,  et  le  Tartare,  et 
les  plus  profondes  demeures  de  la  mort,  s’en  ému- 
rent ; les  Euménides  à la  chevelure  de  vipères 
parurent  charmées  ; Cerbère  en  retint  ses  trois 
gueules  béantes,  et  la  roue  d’Ixion  s’arrêta  sus- 
pendue dans  les  airs.  Échappé  de  tous  les  dan- 
gers , Orphée  revenait  des  sombres  bords,  et  Eu- 
rydice, qui  lu!  était  rendue,  marchait  vers  les  ré- 
gions  de  la  lumière,  le  suivant  sans  qu’il  la  vît; 
Proserpine  ne  la  lui  rendait  qu’à  ce  pdx.  Mais, 
6 délire  soudain  duo  amant  insensé,  et  bien  di- 
gne de  pardon , si  l'enfer  savait  pardonner  ! il 
s’arrête,  et  presque  aux  portes  dujour,  s’oubliant 
lui-même,  hélas  ! et  vaincu  par  l’amour,  il  regarde 
son  Eurydice.  En  ce  moment  tous  ses  efforts 
s'évanouirent;  les  traités  furent  rompus  avec 
l'impitoyable  tyran  des  enfers,  et  trois  fois  les 
gouffres  de  l’Averue  retentirent  d’un  épouvanta- 
ble fracas.  Mais  elle  : « Quelle  folie  m’a  perdue, 
malheureuse  que  Je  suisl  et  te  perd  en  ce  jour,  6 
mou  Orphée  1 Voici  que  les  cruels  destins  me 
rappellent  à eux  ; Je  sens  mes  yeux  éteints  nager 
dans  les  ombres  du  sommeil  éteruel  : adieu  ! L’im- 
mense nuit  m’euviroDue  et  m’entratoe;  je  te 
tends  encore  des  mains  déiaillantes...  Hélas! je 
ne  suis  plus  à toi.  » Elle  dit,  et,  pareille  à la  fu- 
mée qui  s’évapore , elle  se  dissipa  dans  les  airs 
et  disparut.  En  vain  Orphée  voulait  saisir  une 
ombre,  et,  lui  parier  encore;  elle  ne  le  vit 
plus,  et  le  nocher  de l’Orcus  ne  permit  pas  à son 
époux  de  repasser  le  marais  infernal.  Que  va-t-il 
devenir?  où  va-t-il  porter  sa  douleur?  deux  fois 
sou  épousé  lui  avait  été  ravie!  Par  quels  pleurs, 

Adligat,  et  novies  Styx  interfusa  coercet.  48C 

Quin  ipsæ  stupuere  domus  atque  inUma  Leti 
Tartara,  cæruleosque  impleas  crinibus  anguis 
Eumenides,  tenuitque  inhians  tria  Cerberus  ora. 

Atque  Ixionii  vento  rota  constitit  orbis. 

Jamque  pedem  referens  casos  evaserat  omnis,  483 
Redditaque  Eurydice  superas  veniebat  ad  auras. 

Pone  sequens;  namque  hanc  dederat  Proserpina  legem  ; 
Quum  subita  incautum  dementia  cepit  amantem , 
Ignoscenda  quidem,  scirent  si  ignoscere  Manes; 

Restitit , Eorydicenque  suam  jam  luce  sub  ipsa  490 

Immemor,  heu  ! victusque  animi  respexit.  Ibi  omnis 
Eflustts  labor,  atque  immitis  rupta  tyranni 
Foedera,  terf|ue  fragor  stagnis  auditus  Avernis. 
lUa , Quis  et  me , inquit , miseram , et  te  perdidit,  Orpheu, 
Quis  tantus  furor?  En  iterum  crudelia  retro  * 

Fata  vocant,  condi Ique  natantia  lumina  somnus. 

Jamque  vale.  Feror  ingenti  circumdata  nocte, 
Invalidasque  tibi  tendens,  heu  non  tua,  palmas! 

Dixit,  et  ex  oculis  subilo',  ceu  fumus  in  auras 
Commixtus  tenuis  fugit  diversa  ; neque  illum , 500 

Prensantem  nequidqiiam  umbras , et  multa  volentem 
Dicere , praeterea  vidit;  nec  portitor  Orci 
Amplios  objectam  passus  transire  paludem. 
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par  quels  chants  ponrra-t-il  toucher  encore  les 
divinités  des  enfers?  déjà  la  froide  Eurydice  'vo- 
guait dans  la  barque  du  Styx.  On  dit  que  durant 
sept  mois  entiers,  seul  au  pied  des  hauts  rochers 
de  la  Thrace  ou  près  des  rives  désertes  du  Stry- 
mon, il  pleura , et  redit  ses  douleurs  aux  antres 
giac4  ; les  tigres  étaient  adoucis  par  ses  chants  ; 
lltiniit  h lui  les  chênes  émus.  Telle,  sous  le  feuil- 
lage d'un  peuplier  la  plaintive  Philomèle  se  dé- 
a)Iede  ses  petits  qu’elle  a perdus,  et  qu’un  bar- 
bare laboureur,  qui  les  guettait,  a enlevés  en- 
core sans  plumes  de  leur  nid  : elle  aussi,  sous  le 
rameau  qui  la  cache,  pleure  durant  la  nuit,  re- 
commence sans  cesse  ses  chants  lamentables,  et 
remplit  les  lieux  d'alentour  de  sa  plainte  insen- 
sée. Pour  lui  plus  d'amour,  plus  d’hymen  qui 
Je  touche  encore.  11  parcourait  solitaire  les  gla- 
ces hyp«*boréennes , les  rives  neigeuses  du  Ta- 
cais,  et  les  plaines  du  lliphée,  que  couvrent  des 
frimas  éternels;  il  allait  se  plaignant  d’Eurydice 
ravie,  et  des  vains  présents  de  Pluton.  Tant  d’a- 
mour irrita  les  femmes  de  la  Thrace,  qui,  se 
voyant  méprisées  par  ce  jeune  homme , le  saisi- 
rent an  milieu  des  fêtes  des  dieux  et  dans  les 
orgies  nocturnes  de  Bacchus,  et  dispersèrent 
(hù^  les  champs  ses  membres  déchirés.  Alors 
même,  alors  que  THèbre  roulait  dans  ses  gouffres 
profonds  sa  tête  flottante  et  séparée  de  son  cou 
d'albêtre,  on  entendit  encore  sa  voix  éteinte  et 
sa  langue  glacée  redire  le  nom  d'Eurydice.  Ah, 
malheureuse  Eurydice  ! murmurait  son  âme  en 
(byant  chez  les  morts.  Sur  toute  la  rive  les  échos 
rataient  : Eurydice,  Eurydice.  » 

qôd  faceret?  quo  se  rapta  bis  coujuge  ferret? 

Qsofatn  Manis , qua  numina  voce  moveret?  505 

Ub  ^em  Stygia  nabat  jam  frigida  cymba. 

Srplem  illum  totos  perhibent  ex  ordine  mensis 
lope  lob  aeria  deserti  ad  Strymonis  undam 
nevisse,  et  gelidis  hæc  evolvisse  sub  antris, 

IfoJcentem  tigris , et  agentem  carmine  quercus.  5 10 

Qualis  populea  mœreus  Philomela  sub  umbra 

Amissos  queritur  fetus;  quos  durus  arator 

Observans  nido  implumis  detraxit  : at  üla 

Flet  noctem , rarooque  sedens  miserabile  carmen 

lolegrat , et  mœstis  late  loca  questibus  implet.  6 1 5 

Xolla  Yenns,  non  uJli  animum  flexere  Hymenæi. 

Solus  Hyperboreas  glacies  Tanaimque  nivalem 
Arvaque  Rhipaeis  nunquam  viduata  pruinis 
Lostrabiit,  raptam  Eurydicen  atque  inrita  Ditis 
Dona  quereus  : spretæ  Ciconum  quo  munere  matres,  520 
Inter  sacra  deum,  noctumique  orgia  Bacchi , 

Discerptam  latos  juvenem  sparsere  per  agros. 

Tum  quoque,  marmorea  caput  a cervice  revolsum 
Onrgite  quum  medio  portans  Œagrius  Hebrus 
Votveret , Eurydicen  vox  ipsa  et  frigida  lingua , 525 

Ah  miseram  Eurydicen!  anima  fugiente  vocabat; 

Eurydicen  toto  referebant  flumine  ripae. 


Ainsi  paria  Pratée , et,  d’un  bond  s’élançant 
dans  la  mer,  il  fit  tournoyer  sons  lui  l’onde  écu- 
roante.  Mais  Cyrène  n’abandonoa  point  son  fils 
en  ce  rooment  d’alarmes.  < A présent,  lui  dit-elle, 
tu  peux  chasser  de  tou  cœur  les  tristes  soucis;  la 
cause  de  ton  malheur  t’est  connue  : les  nymphes, 
compagnes  d’Eurydice,  avec  lesquelles  elle  for- 
mait des  chœurs  dans  les  grands  bois , se  sont 
vengées  sur  tes  abeilles  en  les  faisant  périr  misé- 
rablement. Va  donc-en  suppliant  leur  offrir  des 
présents',  et  fléchir  leur  courroux  ; les  Napées  sont 
faciles  à qui  les  vénère  ; elles  se  rendront  à tes 
vœux  et  reviendront  de  leur  colère.  Mais  d’abord 
je  veux  te  dire  de  quelle  manière  tu  dois  les  im- 
plorer. Dans  tes  troupeaux , qui  paissent  main- 
tenant sur  les  verts  sommets  du  Lycée,  choisis 
quatre  beaux  taureaux  et  autant  de  génisses  su- 
perbes, dont  les  têtes  n’ont  pas  encore  été  conr- 
bées  sous  le  joug.  Élève  encore  dans  le  temple 
des  nymphes  quatre  autels,  sur  lesquels  tu  feras 
couler  le  sang  des  victimes  égorgées  ; abandonne 
les  corps  inanimés  sous  les  ombrages  de  la  forêt. 
Quand  la  neuvième  Aurore  apparaîtra  dans  les 
cieux , sacrifie  à Orphée  en  lui  offrant  les  pavots 
du  Léthé;  tu  apaiseras  les  mânes  d'Enrydice  en 
leur  immolant  une  gén^se  avec  une  brebis  noire, 
et  tu  iras  revoir  le  bois  où  gisent  tes  victimes.  » 

' Elle  dit,  et  lui  d’exécuter  à l’instant  les  ordres 
de  sa  mère.  11  se  rend  au  temple  des  nymphes, 
fait  dresser  quatre  autels,  y amène  quatre  h^aux 
taureaux  et  autant  de  génisses  superius.  Quand  la 
neuvième  Aurore  a paru,  il  sacrifie  aux  mânes 
d’Orphée  et  retourne  dans  le  bois.  O prodigèsou- 

Ilæc  Proteus  : et  se  jactu  dedit  œquor  in  aUam. 
Quaque  dedit,  spumantem  undam  sub  vertice  torsit. 

At  non  Cyrene  : namque  ultro  adfata  timentem  : 5:i(> 

Nate,  licet  tristis  animo  deponere  curas. 

Hæc  omnis  morbi  caussa;  hinc  miserabile  Nyniphæ, 

Cuin  quibas  illa  choros  lucis  agitabat  in  altis , 

Exitium  misere  apibus.  Tu  munera  supplex 

Tende , petens  pacem , et  faciles  venerare  Napæas.  'j  'M 

Namqiië  dabunt  veniam  votis , irasque  remittent. 

Sed , modus  orandi  qui  sit,  prius  ordine  dicam.  • 

Quatuor  eximios  (»ræstanti  corpore  tauros, 

Qui  libi  nunc  viridis  depascunt  summa  Lycæi, 

Delige  et  intacta  totidem  cervice  juvencas.  540 

Quatuor  bis  aras  alta  ad  delubra  dearum 
Constitue,  et  sacrum  jugulis  demitte  cruorem  ; 
Corporaque  ipsa  boum  frondoso  desere  luco. 

Post,  ubi  nona  suos  Aurora  ostenderit  ortas, 

Inferias  Orphei  Letbæa  papavera  mittes,  545 

Placatam  Eurydicen  vitula  venerabere  cæsa. 

Et  nigram  mactabis  ovem,  lucumque  revises. 

Haud  mora  : continuo  matris  prœcepla  (acessit. 

Ad  delubra  venit;  monstratas  excitat  aras; 

Quatuor  eximios  præstanti  corporo  tauros  5S0 

Ducit,  et  iatacta  totidem  cervice  juvencas. 
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data  et  inouï!  llentendboardaDDery  dans  les  en- 
trailles oorrompueset  dans  les  vastes  flancs  des 
taureaux,  un  esSaim  d’abeilles;  il  les  voit  peroer 
toutes  frémissantes  descavités  impures  qui  les  re- 
tieonent, se  répandreen  nuage  immense,  aller  s’a- 
battre sur  un  arbre,  et  y rester  suspenduesoomme 
la  grappe  an  œpd’où  elle  retombe. 


Ainsi  ma  muse  chantait  les  champs,  les  trou 


peaux  et  les  arbres,  pendant  que  César,  grand 
dans  la  guerre,  foudroyait  l’Eiq^teépoannté, 
donnait  des  lois  aux  nations  gagnées  à son  emplie, 
et  se  frayait  la  route  vers  les  câestes  demeoni 
de  rOlympe.  Alors  la  douce  Parthénopeme  nour- 
rissait dans  son  sein,  moi  Virgile  ; oisif  et  obscor, 
J’y  jouissais  de  mes  chères  études.  C’est  moi  qui, 
dans  ma  Jeune  audace,  ai  dianté  les  Jeux  des  ber- 
gers, moi  qui  t’ai  pdnt,  6 lltyre,  eoudbé  sons 
l’épais  feuillage  d’un  hébre. 


Post,  obi  nonasnosAniora  indnxerat  ortos, 
loTerias  Orpbd  miUit,  locamqoe  revisit 
Hic  vero  subitnm  sc  dicta  mirabile  monstrum 
Adspidimt,  liqoefacta  boom  per  viscera  toto  5&5 

Stridere  apes  ntero,  et  mptis  effervere  costis  : 
Immensasqae  trahi  nubes;  jamqoe  arbore  «mumi 
Confluere,  et  lenUs  ovam  demittere  ramis. 


ffœcstqter  arvorum  emli»  peeontmqmB  ettaébam^ 

Bt  super  arboriàm:asiardtmmuiçnmadaltmiW 

Fulminat  Euphraten  belto,  vietorque  volenUt 
Per  populos  dot  jura,  viamque  affectai  (Efmpo. 
lUo  VirqUmm  me  tempore  dulcis  alebat 
Parthenope,  studiis  Jlorentem  iqwobUis  ofi  ; 
Carmina  qui  Isisi  pastorum,  audaxque  juseeis,  Sii 
ntqre,  tepatulœ  cecini  sub  tegmine  fagi. 


L’ENEIDE. 


UVBE  I. 

Hoi  qui  Jadis  essayai  quelques  airs  sur  mes 
pipavx  légers,  qui  depuis  désertai  les  forêts 
imrleschainpsYoi8ins,et  dans  mes  vers,  agréa* 
bia aux  laboureurs,  forçai  la  terre  Àse  soumettre 
ilem  mains  avides , aujourd’hui  je  chante  les 
bonfttes  combats  de  Mars,  et  ce  héros  qui,  banni 
par  le  destin  des  bords  troyens,  vint  le  premier 
«Italie  et  sur  les  rivages  de  Lacinium  : Iong« 
tenps  le  jouet  misérable  de  la  puissance  des 
êaa,  rinfiitigable  haine  de  Junon  le  poursuivit 
sur  la  terre  et  sur  les  mers;  longtemps  il  eut  à 
sooflHr  les  maux  de  la  guerre,  jusqu’à  ce  qu’il 
eét  fondé  une  ville  et  transporté  ses  dieux  dans 
leLatiuin.  C’est  de  lui  que  sortirent  et  la  race  des 
Latiiis,  et  les  sénateurs  albains,  et  ceux  par  qui 
t’devèrent  les  murs  de  la  superte  Rome. 

Muse,  dis-moi  les  causes  de  oes  grands  événe- 
OKDts,  quelle  offense  à la  majesté  de  Junon, 
qael  ressentimeut  animait  la  reine  des  dieux 
notre  cet  homme  d’une  piété  insigne,  pour 
qu’elle  le  jetâtAU  milieu  des!  rodes  travaux,  et 
tourmentât  ainsi  sa  destinée.  Tant  de  colère  en- 
tre-t-il dans  les  âmes  des  dieux  I 
En  face  de  l’Italie,  et  vis-à-vis  l'emboochure 
do  libre,  s’élevait  par  delà  les  mers  une  ville 
tttJqoe,  colonie  de  Tyr;  c’était  Carthage,  cité 
opoiente,  et  que  possédait  l’âpre  génie  de  la 

ÆNEIDOS. 

USER  PRIMUS. 

fOieço^qiU  gwmdam,  graeiU  tnodiUatus  avena 
C«Têen,  e/,  egressue  siivis,  vicina  coepi, 

VI  guamvii  avido  parerent  arva  eoUmo; 

Grahm  qpui  agricolis  : at  nunc  horrentia  Martis 
Anna,  Tinnoque  cano,  Traiiœ  qui  primus  ab  oris 
Italiam,  bto  profugus,  LariniaTenit 
Ldora;  muttiun  ille  et  terris  jactatas , et  alto. 

Vi  lopenim , amn» memorem  Junonis  ob^iram; 

Multa  quoque  beDopassus,  dum  conderet  urbem , 5 

labneique  deoa  Latio;  genus  unde  Latinam , 

Altaniqite patres,  atque  altæmœnia  Romæ. 

Moia,  mihi  caussas  memora,  quo  nomine  Imso, 

Qnidfe  doleua,  regtea  deum  lot  rolrere  casus 
losignem  pietate  rimm,  tot  adbre  labores  10 

Impolerit;  tanUene  animis  coelestibus  ir»l 
Urbs  antiqua  fuit;  Tyrii  tenuere  coloni; 

, Italiam  contra  Tiberinaque  longe 
ouii , dire»  opum , studiisque  asperrima  beili. 


guerre.  On  dit  que  Junon , la  préférant  même  à 
Samos,  l’aimait  par-dessus  toutes  les  terres  : là 
étalent  ses  armes , là  était  son  char  : déjà  même 
la  déesse , si  les  destins  le  permettent,  travaille 
à donner  l’empire  du  monde  à Carthage , et  en 
nourrit  l’espérance  dans  son  cœur.  Mais  elk 
avait  appris  qu’une  nation  issue  du  sang  troyen 
devait  un  jour  renverser  les  tours  de  la  cité 
tyrieune,  et  que  de  cette  race  sortirait  un  ]^u- 
pie  belliqueux,  dominateur  superbe  de  l’uni- 
vers, et  suscité  pour  la  mine  de  la  Libye  : ainsi 
les  Parques  filaient  la  trame  des  destinées.  Alar* 
mée  pour  Carthage , la  fille  de  Saturne  se  sou- 
venait encore  de  l’ancienne  guerre  qu’elle  avait 
la  première  soutenue  sons  les  remparts  d’Ilion 
pour  ses  chers  Argiens  ; et  les  causes  humiliantes 
de  sa  colère  et  de  son  furieux  ressentiment  ne 
s’étalent  pas  encore  effacées  de  sa  mémoire  ; tous 
oes  souvenirs  irritants  vivent  au  fond  de  son 
cœur,  et  le  jugement  de  Péris,  et  l’injure  faite 
à sa  beauté  méprisée,  et  l’odienx  sang  de  Dar- 
danus, et  l’enlèvement  de  Ganymède,  et  ses 
nonneurs  usurpés.  Enflammée  par  tant  d’outra- 
ges, elle  écartait  loin  du  Laüum  lesTroyens, 
restes  échappés  aux  fureurs  des  Grecs  et  de 
l’impitoyable  Achille,  Jpuets  misérables  des 
flots,  et  qui  depuis  longtemps  erraient,  poussés 
par  les  destins,  de  mers  en  mers.  Tant  était  lur 
borieux  l’enfantement  de  la  puissance  romaine  i 

QuamJimo  fertur  tonis  magis  omnibus  unam  16 

Posthabito  coluisse  Samo;  hic  illius  arma, 

Rhc  currus  fuit  ; hoc  regnum  dea  geqUbus  esse. 

Si  qnaflita  sinant,  jam  tum  tenditque  fovelque. 

Progeniem  sed  outm  Trojano  a sanguine  duci 
Audierat,  Tyrias  olim  quœ  verteret  arces;  20 

Hinc  populum,  lato  regem , belloque  superbum , 

VenUirum  exddto  Libyœ;  sic  volvere  Parcas. 

Id  metuens,  vatorisqoe  memor  Salumia  belli , 

Prima  quod  adTrojam  pro  caris  gesserat  Argis  ; 

Necdum  etiam  oaussœ  irarum  sœviqne  dolores 
Exciderant  animo;  manet  aliamento  repostum 
Judicium  Paridis , spretcqne  iqjuria  formae , 

Et  genus  iuvisuoi,  ct  rapti  Ganymedis  honores  ; 

His  adccDsa  super,  jactatos  œquore  toto 
Troas,  reliquias  Danaum  atque  immitis  Acbilli,  30^ 
Arcebat  longe  Latio  ;inaltosque  per  aonos 
Errabant  acti  fiitis  maria  omnia  circum. 

Tantae  molis  erat  romanam  condere  gentem^ 

Vix  e conspectu  Siculae  telluris  in  altum 
Vela  dabant  laeti , et  spumas  salis  aere  ruebant  ; 36 

Quum  Juno,  aeternum  servans  sub  pectore  volnus. 

Haec  securo  : fttone  iuccplo  desistere  virUm, 
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Les  Troyens,  encore  en  vue  des  rivages  de  la 
Sicile,  avaient  à peine  mis  à la  voile , et  Joyeux 
labouraient  de  leurs  proues  les  ondes  écumantes, 
ifue  Junon,  nourrissant  Timmortelle  blessure 
de  son  cœur  ulcéré,  se  dit  à elle*même  : « Quoi  ! 
« je  renoncerais  à mon  entreprise  et  m'avouerais 
« vaincue!  Je  ne  pourrai  pas  écarter  de  l'Italie 
« le  roi  des  Troyens,  et  cela  parce  que  le  destin 
1 m'en  empêche?  Pallas  aura  donc  pu  brûler  la 
flotte  des  Grecs  et  les  submerger  eux-mêmes, 
« et  pourquoi  ? pour  punir  la  faute  d'un  seul, 
«les  fureurs  d’Ajaxl  Elle-même,  lançant  du 
« milieu  des  nuées  la  foudre  rapide  de  Jupiter, 
« dispersa  leurs  vaisseaux , déchaîna  les  vents , 
« bouleversa  les  mers,  saisit  dans  un  tourbil- 
• Ion  le  fils  d^Ollée , qui  vomissait  de  ses  flancs 
« sillonnés  les  feux  du  tonnerrp,  et  le  jeta  pal- 
« pitaut  sur  la  pointe  des  rochers.  Et  moi  qui 
«marche  l'égale  du  souverain  des  dieux,  moi 
« sa  sœur  et  son  épouse , Je  fais  depuis  tant  d'an- 
« nées  la  guerre  à une  seule  nation  1 Et  qui  von- 
« dra  désormais  adorer  Junon,  et  venir  en  sup- 
« pliant  charger  mes  autels  de  vains  honneurs?  » 
La  déesse,  roulant  ces  pensées  dans  son  cœur 
que  la  haine  enflamme,  vole  vers  les  lies  Éo- 
liennes, dans  la  patrie  des  orages,  dans  ces 
lieux  que  remplissent  tous  les  souffles  furieux 
de  l’air.  Là,  dans  une  vaste  caverne  règne,  Éole  : 
il  tient  sous  son  empire  et  enchaîne  dans  leur 
prison  les  vents  mutinés  et  les  tempêtes  sifflan- 
tes. Ceux-ci,  s'indignant  du  frein  qui  les  maîtrise, 
frémissent  autour  de  leurs  barrières  avec  un  im- 
mense murmure  de  la  montagne  : Éole,  du  haut 
de  son  rocher  et  le  sceptre  en  main,  apaise  leurs 
esprits  fougueux  et  tempère  leur  rage.  S'il  ne  les 

Nec  posse  Italia  Teucromm  avertere  regem? 

Quippe  vetor  fatis.  Pallasne  exurere  classem 

Argivum , atque  ipsos  potuit  submergere  ponto , 40 

Unius  ob  noxam  et  furias  Ajacis  Oilei? 

Ipsa,  Jovis  rapidum  jaculata  e nubibus  Ignem, 
Disjecitque  rates,  evertitqne  æqnora ventis; 

Illum , exspirantem  transfixo  pectore  flammas, 

Turbine  conripuU,  scopuloque  infixit  acuto.  45 

Ast  ego,  quæ  divom  incedo  regina,  Jovisque 
Et  soror  et  conjunx,  una  cum  gente  tot  annos 
Bella  gero!  Et  quisquam  niimen  Junonis  adoret 
Praeterea , aut  supplex  aris  in  ponat  honorem? 

Talia  fiammalo  secum  dea  corde  volotans , 50 

Nimborum  in  patriam , loca  feta  furentibus  austris, 
Æoliam  venit.  Hic  vasto  rex  Æolus  antro 
Luctantis  ventos  lempcslatesque  sonoras 
Imperio  premit , ac  vinclis  el  carccre  frenat. 

Illi  indignantes  magno  cum  murmure  montis  55 

'fircum  claoslra  fremunt.  Celsa  sedet  Æolus  arce 
ceptra  tenens,  mollitque  animos,  et  temperat  iras, 
i fiiciat,  maria  ac  terras  cmlumque  profundum 
tiippe  ferant  rapidi  secum , verrantque  per  auras, 
ed  paler  omnipotens  speluncis  abdidit  atris , 60 


retenait,  terre,  mer  et  deux  profonds,  iis  em- 
porteraient tout  dans  leurs  rapides  élans,  elle 
balayeraient  à travers  l'espace.  Mois  le  puis- 
sant Jupiter,  redoutant  pour  le  monde  leur 
souffle  destructeur , les  a emprisonnés  daus  de 
noires  cavernes,  a entassé  sur  eux  la  masse 
formidable  des  plus  hautes  montagnes , et  leur  a 
donné  un  roi  qui  sût,  par  son  ordre,  tantôt  me- 
surer et  contenir  leur  haleine,  tantôt  lâcher  les 
rênes  à leur  furie.  Ce  fut  à lui  que  Junon  s'a- 
dressa d'une  voix  suppliante:  « Éole,  lui  dit-elle, 
« vous  à qui  le  père  des  dieux  et  le  maître  des 
« humains  a donné  le  pouvoir  de  calmer  les  flots 
« et  de  soulever  les  vents,  un  peuple  qui  m'est 
« odieux  vogue  sur  la  mer 'Ty rrhénienne,  erapor- 
« tant  llion  en  Italie,  et  ses  pénates  vaincus. 
« Déchaînez  vos  vents,  submergez,  abîmez 4es 
« vaisseaux  ; ou  dispersez-Ies,  et  couvrez  la  merdes 
« corps  naufragés  de  ces  Troyens.  J'ai  quatorze 
« nymphes  d^une  beauté  parfaite  ; Délopée,  la 
« plus  belle  d'entre  elles,  sera  unie  à vous  par 
« les  nœuds  éternels  de  l'hymen;  et  je  vous  la 
« donnerai  pour  épouse,  afin  qu'en  retour  don 
« si  grand  service,  elle  soit  à jamais  à vous,  et 
« qu’elle  vous  rende  père  d'enfants  aussi  beaux 
« qu’elle.  » 

«Reine,  lui  répondit  Éole,  c’est  à vous  ds 
« désirer  et  de  commander,  et  à moi  d'obéir  : ce 
« royaume  que  je  gouverne , le  sceptre  et  la  fa- 
« veur  de  Jupiter,  je  les  tiens  de  votre  bonté; 
« c'est  par  vous  que  je  suis  assis  à la  table 
« des  dieux  ; c'est  par  vous  que  je  commande 
« en  maître  aux  vents  et  aux  tempêtes.  « 

Il  dit,  et  du  revers  de  sa  lance  il  frappe  les  flancs 
caverneux  de  la  montagne  : ils  s'ouvrent,  et  sou- 

Hoc  metuens;  molemqne  et  montis  insuper  altos 
Inposuit;  regemque  dedit , qui  fœdere  certo 
Et  premere,  et  laxas  sciret  dare  jussus  habenas. 

Ad  quem  tum  Juno  supplex  his  vocibus  usa  est  : 

Æole,  namque  tibi  divom  pater  atque  liominura  ret  65 
Et  mulcere  dedit  fluctus  et  tollere  vento , 

Gens  inimica  mihi  Tyrrlienum  navigat  8M]Oor, 

Ilium  in  Italiam  portans  victosque  Penates  : 

Incute  vim  ventis,  submersasque  obrue  puppes; 

Aut  age  diversos;  et  disjice  corpora  ponto. 

Sunt  mihi  bis  septem  præstanti  corpore  Nympliæ, 
Quarum , quæ  forma  pulcherrima , Deiopeam  ’ 

Connubio  jungam  stabili  propriamque  dicabo  : 

Omnis  ut  tecum  meritis  pro  talibus  annos 
Exigat , et  pulclira  faciat  le  prole  parentem. 

Æolus  hæc contra  : Tuus,  o regina,  quid  optes 
Explorare  labor  ; mihi  jussa  capessere  fas  est. 

Tu  mihi,  quodeumque  hoc  regpi,  Iu  sceptra  Jovemque 
Concilias  ; tu  das  epulis  adeumbere  divom, 
Nimborumque  facis  tempeslatumque  potentem. 

H<xc  ubi  dicta,  cavum  conversa  cuspide  mooteni 
Inpulit  in  latus  ; ac  venti , velut  agmine  facio. 

Qua  data  porta , ruunt,  el  ierraa  turbine  perdaat. 
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daln  la  cohorte  serrée  des  vents  s’élance,  et  se  ré- 
pand sur  la  terre  en  tourbillons  sifflants.  L’Eurus, 
le  Notas , 1’ Africus  fécond  en  tempêtes,  s’abattent 
tocs  ensemble  sur  la  mer,  la  bouleversent  dans  ses 
profonds  abîmes,  et  roulent  vers  le  rivage  ses 
vastes  flots.  En  même  temps  éclatent  les  cris  des 
matelots , mêlés  au  sifflement  des  cordages.  Les 
noées  dérobent  tout  à coup  le  jour  aux  yeux  des 
Tnyens  ; le  ciel  disparaît , et  une  nuit  noire  s’a- 
bai^  snr  les  eaux.  Le  tonnerre  gronde  ; de  fré- 
quents éclairs  illuminent  la  nue  : tout  présente 
8QX  matelots  la  menaçante  image  de  la  mort. 
Éoée  alors  sent  le  frisson  de  l’épouvante  se  glis> 
serdans  ses  veines  ; il  gémit,  et,  tendant  ses  mains 
vers  le  ciel , il  s’écrie  : • O trois  et  quatre  fois  heu- 
>reux  ceux  à qui  il  a été  donné  de  mourir  à la 

■ face  de  leurs  parents  et  sous  les  hauts  remparts 

• d'ilion  ! O le  plus  brave  des  Grecs,  fils  de  Ty- 
< dée , que  n*ai-je  pu  succomber  dans  les  champs 
« de  Troie , et  rendre  sous  les  coups  de  ton  bras 
■cette  vie  trop  prolongée , là  où  le  terrible  flec- 
« tor,  percé  par  les  traits  d’Achille,  mord  la  pous- 

• sière;oü  le  grand  Sarpédon  est  couché,  où  le 
t Sirools  entratne  dans  ses  ondes  et  roule  avec 
t elles  les  boucliers,  les  casques  et  les  généreux* 

■ corps  de  tant  de  héros  1 » 

Tandis  qu’il  exhale  ces  plaintes , voici  que  la 
tempête,  portée  sur  l’aile  sifflante  de  l’Aquilon, 
vient  frapper  de  front  la  voile , et  élève  les  va- 
gues jusqu’aux  nues.  Les  rames  sont  brisées  ; 
la  proue  dévie,  et  présente  le  flanc  aux  ondes  : 
l’eau  bondit,  amoncelée  en  montagne  écumante. 
Les  uns  demeurent  suspendus  sur  la  cime  des 

bcobaere  mari , toliimqae  a sedibus  imis 

Iju  Eurosque  Motusque  ruant  creberque  procellis  85 

i&kus,  et  vastos  volvunt  ad  litora  fluctus. 

ISKquitur  clamorqne  viromstridorque  rudentum. 

£ri(iiunl  subito  nubes  cœlomqoe  diemque 
Teocrorom  ex  oculis  ; ponto  nox  incubat  atra, 
lotoooere  poli , et  crebris  micat  ignibus  æther;  90 

Prcsentanqoe  viris  intentant  omnia  mortem. 

Eilemplo  Æneæ  solvuntur  frigore  membra, 
logonit,  et,  duplicis  tendens  ad  sidera  palmas, 

Tatia  voce  refert  : O terque  qoaterque  beati  I 
Qnis  ante  ora  patrum  Trojæ  sub  mœnibus  altis  95 

Cootigit  oppetere  ! o Danaum  fortissime  gentis 
Tydide,  roene  Iliacis  occumbere  campis 
Non  potuisse,  tuaqne animam  hanceflundere  dextra! 
Sævns  ubi  Æacidæ  telo  jacet  Hector,  ubi  ingens 
Sarpedon  ; ubi  tot  Simois  conrepta  sub  undis  100 

Scuta  virum  galeasqoe  et  fortia  corpora  volvit. 

Talia  jactanti  stridens  aquilone  procella 
Velum  adversa  ferit,  fluctusque  ad  sidera  tollit. 

Praogonlor  remi  ; tum  prora  avertit,  et  undis 
nat  latus  ; insequitur  cumulo  praeruptus  aquae  mons.  1 05 
Ili  summo  io  fluctu  pendent;  his  unda  dehiscens 
Terram  inter  fluctos  aperit  ; Airit  aestus  arenis. 


vagues;  les  autres,  précipités  au  fond  de  l’abîms 
entr’ouvert,  voient  la  terre  à travers  les  flots; 
l’onde  et  le  sable  bouillonnent  confondus.  La 
Notus  emporte  dans  ses  tourbillons  trois  navi- 
res, et  les  jette  sur  ces  grands  l'oebers  cachés 
sous  les  eaux , et  qui  étendent  à la  surface  des 
mers  leurs  cimes  en  forme  de  dos  immenses  : 
les  Italiens  les  appellent  Autels.  Trois  autres  (ô* 
spectacle  pitoyable!),  poussés  par  l’Eurus  de  la 
haute  mer  contre  les  bas-fonds,  et  engagés  dans 
les  syrtes,  vont  s’y  briser;  et  de  tous  cêtés  les 
cernent  des  monceaux  de  sable.  Le  vaisseau  qui 
portait  le  fidèle  Oronte  et  ses  Lyciens  est  frappé 
dans  la  poupe  par  une  lame  immense  qui  fond 
des  cimes  écumeuses.  Arraché  du  gouvernail , 
le  pilote  roule  tête  baissée  dans  la  mer;  trois 
fois  le  navire  tournoie  sur  lui-même,  entraîné 
par  la  vague  tourbillonnante  : enfin  le  gouffre 
rapide  le  dévore.  Alors  apparaissent,  nageant  çà 
et  là  dans  le  vaste  abime , quelques  malheurenx  : 
les  armes  des  guerriers , les  débris  des  navires, 
les  trésors  d’ilion,  flottent  épars  sur  les  eaux. 
Déjà  le  solide  vaisseau  d’Ilionée,  celui  du  vail- 
lant Achate,  celui  qui  porte  Abas  et  le  vieil 
Aléthès,  succombent,  vaincus  par  la  tempête  r 
tous  reçoivent  dans  leurs  flancs  désunis  l’onde 
ennemie,  et  s’affalssebt  en  éclatant. 

Cependant  Neptune  entend  les  murmures 
tumultueux  de  la  mer,  les  bruits  de  la  tempête 
déchaînée , et  sent  son  empire  bouleversé  jus- 
qu’en ses  profonds  abfmes.  Troublé  par  ce  dé- 
sordre, il  lève  au-dessus  des  flots  sa  tête  ma- 
jestueuse, et  porte  au  loin  ses  regards  : il  voit 

Tris  Notas  abreptas  îd  saxa  latentia  torquet  : 

Saxa  vocant  Itali,  inediis  quœ  in  fluctibns,  Aras  : 

Dorsum  inmane  mari  summo.  Tris  Eurus  ab  alto  1 10 
iQ  brevia  et  syrtis  urguet,  miserabile  visu , 
luliditque  vadis,  atque  aggere  dugit  arenm. 

Unam , quæ  Lycios  fidumque  vebebat  Oronten , 

Ipsius  ante  oculos  ingens  a vertice  pontus 
In  puppim  ferit  : excutitur,  pronusque  magister  1 j i 
Volvitur  in  caput  ; ast  illam  ter  fluctus  ibidem 
Torquet  agens  circum,  et  rapidus  vorat  æquore  vortex  . 
Adpareot  rari  nantes  io  gurgite  vasto  ; 

Anna  vinun , tabulæque,  et  Troia  gaza  per  undas. 

Jam  validam  Ilionei  navem , jam  foriis  Adialœ , UO 

Et  qua  vectus  Abas,  et  qua  grandævus  Aletes, 

Vicit  Iiiems  ; ia\is  laterum  compagibus  omnes 
Adeipiunt  inimicum  imbrem , rimisque  fatiscunt. 

Interea  magno  misceri  murmure  pontum , 

Emissamque  hiemem  sensit  Neptunus,  et  imia  1 7S 

Stagna  ref^usa  vadis,  graviter  conmotus;  et  alto 
Prospiciens , sumiqs  placidum  caput  extulit  unda. 
Disjectam  Æneæ  toto  videt  æquore  classem  ; 

Fluctibus  oppressos  Troas  oœlique  ruina. 

Nec  latuere  doli  fratrem  Junonis  et  iræ.  i«^0 

Eurum  ad  se  Zephyrumque  vocat  ; dehinc  UUa  ialu/  : 


23i 


VIRGILE. 


la  flotte  d’Ëuée  dispersée  sur  toute  la  mer,  les  des  ondes,  promenant  ses  regards  sur  son  em- 
Troyens  écrasés  par  les  vagues,  et  le  ciel  qui  pire,  et  emporté  par  ses  coursiers  sous  undel 
s’écroule  sur  eux.  Le  frère  de  Junon  a bientôt  pur,  les  eût  guidés  de  sa  main,  et  laissé  le  char 
reconnu  les  ruses  et  la  colère  de  la  déesse.  Il  ap-  et  les  rênes  voler  sur  les  eaux  tranquilles. 


pelle  à lui  Eunis  et  Zéphyre,  et  leur  parle  ainsi  : 

« Êtes* vous  donc  si  flcrs  de  votre  origine  , que 
«vous  en  ayez  tant  d’audace?  Quoi!  sans  mon 
t ordre  vous  osez,  Vents  téméraires,  troubler  le 
« ciel  et  la  terre,  et  soulever  d’aussi  grandes 
« tempêtes?  Je  devrais....  Mais  d’abord  il  faut 
« que  Je  calme  les  flots  émus.  Désormais  un  pa- 
« reil  attentat  serait  suivi  d’un  autre  châtiment. 

« Hâtez*vous  de  fuir,  et  dites  à votre  roi  que 
f ce  n’est  pas  à lui,  mais  à moi,  que  le  sort  a 
« donné  l’empire  de  la  mer  et  le  redoutable  tri- 
« dent  : à lui  ses  rochers,  vos  demeures  profon- 
« des  ; à lui  cette  cour  ; qu’il  y triomphe,  et  qu’il 
• règnesur  vos  prisons  fermées.  » Il  parlait  encore, 
que  le  sein  gonflé  des  mers  tombait  à sa  voix  : 
le  dieu  dissipe  les  nuages  amoncelés,  et  ramène 
le  soleil.  Gymothoé  et  Triton,  rassemblant  leurs 
efforts,  dégagent  les  vaisseaux  suspendus  aux 
pointes  des  écueils  ; Neptune  lui-méme  les  sou- 
lève avec  son  trident,  leur  ouvre  un  passage  à 
travers  les  vastes  syrtes,  apaise  la  mer , et  sur 
son  char  léger  rase  la  surface  des  eaux.  Ainsi, 
quand  au  sein  d’une  grande  cité  éclate  une  sé- 
dition, l’ignoble  populace  déchaîne  ses  turbu- 
lentes fureurs  : déjà  volent  dans  l’air  les  pierres 
et  les  torches;  la  rage  arme  les  bras.  Mais  qu’un 
homme  imposant  par  sa  piété  et  par  ses  vertus 
vienne  tout  à coup  à paraître,  on  se  tait,  on  prête 
l’oreille,  on  écoute.  Celui-ci  par  ses  discours 
subjugue  les  esprits  et  adoucit  les  cœurs.  Ainsi 
tomba  tout  le  fracas  de  la  mer,  api^  que  le  père 

I 

Tantane  vos  generis  tenuit  flducia  vestri? 

Jam  oœlum  terramque  meo  sine  numine,  Venti , 

Miscere,  et  tantas  audetis  toUere  moles? 

Quos  ego...  Sed  motos  prœstat  componere  fluctus.  135 
Post  mihi  non  simili  pœna  commissa  luetis. 

Maturate  fugam , regique  h«c  dicite  vestro  : 

Non  illi  imperium  pelagi  sævumque  tridentem, 

Sed  mihi  sorte  datum.  Tenet  ille  immania  saxa. 

Vestras , Eure,  domos  ; illa  se  jactet  in  aula  140 

Æolus,  et  clauso  ventorum  carcere  regnet. 

Sic  ait , et  dicto  citius  tumida  mquora  placat  ; 
Conlectasque  fugat  nubes , solemque  reducit. 

Cymothoe,  simul  et  Triton  adnixus,  acuto 
Detrudunt  navis  scopulo  ; levat  ipse  tridenti  ; t ^ j 

Et  vastas  aperit  syrtis , et  temperat  æquor  ; 

Atque  rotis  summas  levibus  perlabitur  undas. 

Ac,  vduti  magno  in  populo  quum  siepe  coorta  est 
Seditio , sœvitque  animis  Ignobile  volgus; 

Jamque  faces  et  saxa  volant  ; furor  arma  ministrat  : \ 50 

Tum  pietate  gravem  ac  meritis  si  forte  virum  quem 
Conspexere,  silent,  adrectisque  auribus  adstant; 

Iste  regit  dictis  animos , et  pectora  mulcet  : 

Sie  cunctus  pelagi  cecidit  fragor,  æquora  postquam 


Les  Troyens , fatigués  par  la  tempête,  s’effor- 
ceut  à l’en  vi  de  gagner  le  plus  prochain  rivage, 
et  tournent  leurs  proues  vers  les  terres  de  la  Li- 
bye. Là,  dans  nu  golfe  enfoncé,  est  une  lie  qui 
forme  un  port  par  le  prolongement  de  ses  cêt^; 
les  eaux  venant  de  la  haute  mer  s’y  brisent,  et, 
refoulées  sur  elles-mêmes,  se  partagent  après  de 
longs  détours.  A droite  et  à gauche  sont  de  vas- 
tes rochers,  dont  deux  menacent  le  ciel  :à 
l’ombre  de  leurs  sommets  les  flots  donnent  au 
loin , tranquilles  et  silencieux  ; au-dessus  s’élè- 
vent en  amphithéâtre  des  arbres  où  se  joue  la 
lumière , et  la  forêt  abaisse  sur  les  eaux  la  noire 
épaisseur  de  ses  ombres.  En  face  et  sous  des  ro- 
ches pendantes  est  un  antre  où  coulent  des 
eaux  douces,  où  la  nature  a taillé  des  sièges 
dans  la  pierre  vive  : c’est  la  retraite  des  nym- 
phes. Là  point  de  câbles  qui  retiennent  les 
vaisseaux  fatigués;  point  d’ancre  à la  dent 
mordante  qui  les  enchaîne.  Énée , avec  sept  na- 
vires qu’il  a recueillis,  restes  de  toute  sa  flotte, 
aborde  dans  cette  anse  ; les  Troyens,  dans  leur 
impatiente  ardeur  de  toucher  la  terre , s’élan- 
cent des  vaisseaux,  prennent  possession  de  la 
rive  tant  désirée , et  étendent  sur  la  grève  leurs 
membres,  flétris  par  le  sel  piquant  des  mers. 
Aussitôt  Achate  fait  jaillir  l’étincelle  des  veines 
d’un  caillou,  la  receullle  dans  des  feuilles, 
amasse  autour  des  matières  arides,  et  saisit 
dans  son  foyer  la  flamme  pétillante.  Tous  alors 

tirent  des  vaisseaux,  ressource  dernière  dans 

....  » 

ProspideDS  genitor,  cœloque  invectos  aperto , I ^ 

Flectit  equos,  comique  volans  dat  lora  secundo. 

Defessi  Æneadæ,  quœ  proxima,  litora  cursa 
Contendunt  petere,  et  Libyæ  vertuntur  ad  oras. 

Est  in  secessu  longo  locus  : insula  portum 

Eflicil  objectu  laterum , quibus  omnis  ab  alto  1<M 

Frangitor  inque  sinus  scindit  sese  unda  reductos. 

Hinc  atque  hinc  vastæ  rupes  geminique  mioantiir 
In  coelum  scopuli,  quorum  sub  vertice  late 
Æquora  tuta  silent  ; tum  silvis  scena  coruscis 
Desuper,  horrentique  atrum  nemus  imminet  umbra.  16& 
Fronte  sub  adversa  scopulis  pendentibus  antrum; 

Intus  aqoœ  dulces , vivoque  sedilia  saxo; 

Nympharum  domus  : hic  fessas  non  vincula  nav» 

Ulla  tenent;  unco  non  adligat  ancora  morso. 

Huc  septem  Æneas  conlecUs  navibus  omni  ITü 

Ex  numero  subit;  ac,  magno  telluris  amore. 

Egressi , optata  potiuntor  Troes  arena , 

Et  sale  tabentis  artus  in  lltore  ponunt. 

Ac  primum  siHd  scintillam  excudit  Acliales , 
Susoepitqoe  ignem  foliis , atque  arida  dreum  1^1 

Nutrimenta  dedit,  rapoitque  in  fomite  flammam. 

Tum  Cererem  conniptam undis,  Ceroaliaqnc  arma 
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leardétr«se«  le  froment  à demi-corroropn  par 
i oode  amère  et  les  instraments  de  Gérés  ; le  feu 
ra  rôtir  et  la  pierre  broyer  ces  grains  sauvés  du 
oaofrage. 

Gepôidant  Énée  monte  sur  un  rocher,  et 
jette  la  vue  sur  la  mer  immense , pour  découvrir, 

Vil  peut,  quelque  galère  phrygienne,  ou  celle  d*An- 
thn^oQ  celle  de  Gapys,  ou  le  pavillon  de  Galcus 
flottant  au  haut  de  la  poupe.  Rien  ne  parait  ; pas 
oaeToile  : mais  il  aperçoit  trois  cerfs  errantsur  le 
rivage  ; ils  sont  suivis  par  le  troupeau  tout  entier, 
qui  ^t  en  longue  flleau  milieu  de  la  vallée.  Enée 
s'arme,  saisit  son  arc  et  ses  flèches  rapides, 
qae  portait  le  fidèle  Achate  ; les  chefs  du  trou- 
peau,àla  tète  altière,  à la  haute  ramure,  tom- 
bent abattus  : ensuite  il  poursuit  de  ses  traits 
àtniTers  les  bois  touffus  la  troupe  dispersée, 
et  ne  la  quitte  pas  qu’il  n’ait  en  vainqueur 
renversé  sur  la  poussière  sept  grands  cerfs,  et 
é^ié  leur  nombre  au  nombre  de  ses  vaisseaux. 
De  là  il  retourne  au  port , et  partage  entre  ses 
compagnons  sa  proie  sanglante.  Les  vins  dont  le 
boa  roi  Aceste  avait  chargé  ses  vaisseaux  sur  le 
rivage  de  Sicile,  et  qu’il  avait  donnés  aux  Troyens 
partant  de  son  royaume,  leur  sont  distribués. 
Alon  Énée  console  par  ses  discours  leurs  cœurs 
affligés.  « Compagnons,  leur  dit-il,  ce  n’est  pas 
« d*aujoord*bui  que  nous  connaissons  les  maux  ; 

• nous  en  avons  supporté  de  plus  rodes  : uo  dieu 
> mettni  de  même  une  fin  à ceux-ci.  Vous  avez 

• affronté  la  rage  de  Scylla  et  ses  gouffres  re- 
■ tentissants;  vous  avez  visité  les  terribles  ro- 

• chers  des  Gyclopes.  Rappelez  vos  courages, 

« et  bannissez  la  tristesse  et  la  crainte  : un  jour 

lipediont  fessi  rerum  ; frugesqoe  receptas 
Utorrere  parant  flammis,  et  frangere  sato. 

ittss  soQpnlum  interea  conscendit , et  omuem  180 
Npsetom  iate  pelago  petit;  Antbea  si  qiiem 
Jadatom  rento  videat,  Plirygiasque  biremis, 

^ Cspyu , aut  celais  in  puppibus  arma  Caici. 

Raven  in  conspectu  nullam  ; tris  liCore  cenros 
Prospidt  errantis  ; boa  tota  armenta  sequuntur  185 
A tergo,  et  longum  per  vallis  pasdtur  agmen. 

CoosUtit  hic  • arcumque  manu  celerisffue  sagittas 
Cooripoit,  fidus  qnœ  tela  gierebat  Acliates; 
i^ocioreaqoe  ipaos  primum,  capita  alta  fereoUs 
ilibus  arbmeis.  sternit;  tum  volgus,  et  omnem  190 
Uncet  sgeuH  telis  nemora  Inter  firondea  turbam  ; 

Rm  prius  absistit,  quam  septem  ingentia  victor 
Corpora  ftindal  bnmi , et  numerum  cum  navibus  œquet  : 
Hinc  portam  petit,  et  socios  partitur  in  omnis. 

Vina  bonos  qum  deinde  cadis  onerarat  Acestes  195 
Litore  Tnnacrio,  dederntque  abeuntibus  lieros, 
i>ividit,  et  dictis  moerentia  pectora  mulcet  : 

^ 8odi . neque  enim  ignari  sumus  ante  malorum , 

0 pMsi  graviora;  dabit  deus  his  quoque  finem. 

Vos  et  Scyllaeam  rabiem , penitusque  sonantis  200 
AdeesUs  scopulos  ; vos  et  Cyclopia  saxa 
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« peut-être  ces  souvenirs  vous  seront  doux.  A 
« travers  tant  d’épreuves , à travers  tant  de  vi- 
• cissftudes  nous  courons  an  Latium , où  les 
« destins  nous  montrent  des  demeures  paisibles  ; 

« c’est  là  qu’il  nous  sera  permis  de  voir  se  rele- 
« ver  l’empire  de  Troie.  Endurcissez  donc  vos 
« cœurs  à la  peine,  et  conservez- vous  pour  des 
« jours  meilleurs.  » 

Il  dit , et , cachant  sons  un  air  d’espérance  les 
grands  soucis  qui  l’oppressent,  il  renferme  dans 
son  sein  sa  profonde  douleur.  Cependant  les 
Troyens  se  livrent  aux  apprêts  de  leur  sauvage 
festin,  lis  dépouillent  les  cerfs,  et  mettent  à 
nu  leurs  entrailles.  Les  uns  les  coupent  par 
morceaux,  et  enfoncent  un  bois  aigu  dans  leurs 
membres  palpitants;  les  autres  placent  sur  le  ri- 
vage des  vases  d’airain,  qu’embrase  la  flamme 
attisée.  Alors  ils  réparent  leurs  forces  par  une 
aifiple  nourriture,  et,  couchés  sur  l'herbe,  ils 
se  rassasient  de  chair  sauvage  qu’ils  arroseut 
d’un  vieux  Racchos.  Leur  faim  satisfaite,  et 
les  tables  enlevées,  iis  redemandent  par  de 
longs  discours  leurs  compagnons  perdus.  Sus- 
pendus entre  l'espérance  et  la  crainte,  tantôt 
ils  croient  qu’ils  vivent  encore,  tantôt  qu’ils 
ont  souffert  les  dernières  extrémités,  et  qu’ils 
n’entendent  plus  leurs  compagnons  qui  les  ap- 
uellent.  Le  pieux  Énée  surtout  s’attendrit  sur 
le  sort  cruel  et  du  bouillant  Oronte,  et  d’Amy- 
cus,  et  de  Lycus  : il  pleure  et  le  brave  Gyas  et  le 
brave  Cloanthe. 

Enfin  Jupiter,  laissant  tomber  du  haut  des  deux 
ses  regards  sur  la  mer,  sur  la  terre  au  loin  éten- 
due, sur  les  rivages  et  sur  les  peuples  épars  dans 

Experü  : revocate  auimos , mmstumque  timorem 
Mittite  : formu  et  bœcolim  roeminisae  juvabit. 

Per  varios  casas , per  tôt  discrimioa  reram. 

Tendimus  In  Latium , sedes  ubi  fata  quietas  205 

Ostendunt  : illic  Ibs  regna  resurgere  Trojas  : 

Durate , et  vosmet  rebus  servate  secundis. 

Talia  voce  refert,  curisque  ingentibus œger 
Spem  voUu  simulat,  premit  altum  ooide  dolorem. 

Illi  se  prædœ  addngont , dapibusque  fuUiria  ; 210 

Tergora  deripiunt  costis , et  viscera  nudant; 

Pars  in  frusta  secant,  veribusque  trementia  figant; 

Litore  aliena  locant  alii,  flammasque  ministrant; 

Tum  victu  revocant  vires;  fnsiqoe per  herbam 
lupientur  veteris  Bacchi , pinguisque  ferinœ.  2 1 : 

Postquam  exemta  fames  epulis,  meosaoque  remotw; 
Amissos  longo  socios  sernaoue  requirunt; 

Spemqoe  meturoque  inter  dubii , seu  vivere  credant. 
Sive  extrema  pati,  nec  jam  exaudire  vocatos. 

Pnneipue  pius  Æneas,  nunc  acris  Oronti , 220 

Nunc  Amyd  casum  gemit,  et  crudelia  secum 
FataLyd,  fortemque  Gyan,  fortemque  Cloantboiti. 

£t  jam  finis  erat  : quum  Joppiter  œtbereauminc 
Despiciens  mare  velivolum , terrasque  jacentis, 

Litoraque,  et  latos  populos,  sic  vertice cœli  225 
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i'uuivers,  s'arrêta  aa  sommet  de  r£mpyrée,.et 
fixa  ses  yeux  sur  les  royaumes  de  la  Libye.  Il 
agibiit  dans  son  esprit  les  destinées  des  mortels, 
quand  Vénus,  désolée  et- inondant  de  pleurs  ses 
beaux  yeux,  lui  parla  ainsi  : « O vous  qui  gou- 
« vernez  par  des  décrets  éternels  les  dieux  et  les 
hommes,  et  dont  la  foudre  les  épouvante,  qu'a 
« donc  fait  contre  vous  mon  Én^,  qu’ont  fait  les 
^ Troyens  de  si  criminel,  pour  que,  épuisés  par  tant 

• de  funestes  désastres,  ils  se  voient  fermer  par 
« tout  Tunivers  les  chemins  de  ritalie?  Un  Jour, 

« disiez- vous , après  des  siècles  révolus , les  Ro- 
ot mains,  le  sang  ranimé  de  Teucer,  sortiront  de 
« là  pour  marcher  à la  tête  des  nations;  la  mer, 

« la  terre  entière  seront  soumises  à leur  empire. 

• Vous  me  l’aviez  promis;  qui  a pu , mon  père , 

« vous  faire  changer  de  relation?  Hélas!  cette 
« espérance  meoonsolaitde  la  chute  de  Troie  et  de 
« ses  tristes  ruines  ; de  meilleurs  destins  oompen- 
« salent  pour  moi  les  destins  contraires  d'ilion. 

« Mais  voici  que  la  même  fortune,  s’acharnant  à 
« des  hommes  tant  agités , les  poursuit  encore  : 

« puissant  maître  des  dieux,  quand  mettrez-vous 
•t  un  terme  à nos  douleurs?  An  ténor,  échappé 
< aux  armes  des  Grecs,  a bien  pu  pénétrer  dans 
« le  golfe  d’illyrie,  s’avancer  en  sûreté  jusqu'au 
« fond  du  rovaume  des  Libumlens,  et  franchir 
« la  source  du  Timave , qui , tombant  des  monta- 
« gnes  avec  un  immense  murmure,  s'élance  par 
« sept  bouches,  et,  mer  impétueuse,  va  couvrir 
« les  campagnes  de  ses  vagues  retentissantes.  Là 
« lui-même  a bâti  la  ville  de  Padoue,  établi  les 

• Troyens  dans  des  demeures  assurées , donné 
« son  nom  à son  nouveau  peuple,  et  fixé  les  armes 
m errantes  d’ilion  : tranquille  aujourd’hui,  il  rè- 
« gne  dans  une  paix  profonde.  Et  nous,  vos  en- 

Constitit , et  Libyœ  defixit  lamina  regnis. 

Atque  illum  talis  jactantem  pectore  curas 
Tristior,  et  lacrimis  oculos  suffusa  nitentis, 

Adloquitur  Venus  : O qui  res  hominumque  deumque 
Ætemis  regis  imperiis , et  fulmine  terres , 230 

Quid  meus  Æneas  in  te  committere  tantam , 

Quid  Troes  potuere?  quibus,  tot  funera  passis. 

Cunctus  ob  Italiam  terrarum  clauditur  orbis? 

Certe  hinc  Romanos  olim , volrentibus  annis. 

Hinc  fore  ductores , revocato  a sanguine  Teucri , 335  . 

Qui  mare , qui  terras  omni  ditione  tenerent , 

Pollicitus.  Quæ  te , genitor,  sententia  vertit? 

Hoc  equidem  occasum  Trojæ  tristisque  ruinas 
Solabar,  fatis  contraria  fata  rependens. 

Nunc  eadem  fortuna  viros  tot  casibus  actos  340 

Insequitur.  Quem  das  finem,  rex  magne,  laborum? 
Antenor  potuit , mediis  elapsus  Achivis, 

Illyricos  penetrare  sinus  atque  intima  tutus 
Regna  Liburnorum , et  fontem  superare  Timavi  ; 

Unde  per  ora  novem  vasto  cum  murmure  montis  345 
U mare  proruptum , et  pelago  premit  arva  sonanti  ; 
men  ille  orbem  Patavi  sedesque  locavit 


« fants,  nous  àqui  vous  promettez  les  splendeurs 
« de  i’Olympe,  nous  perdons  nos  vaisseaux  ; nous 
« sommes  livrés  à la  colère  d’une  seule  déesse; 
« nous  sommes  poussés  bien  loin  des  rivages  de 
« l'Italie.  Est^e  là  ie  prix  de  notre  piété?  Est-ce 
« ainsi  que  vous  nous  rétablissez  dans  notre  em- 
« pire?  » 

Le  père  des  dieux  et  des  hommes,  souriante 
Vénus  de  ce  radieux  sourire  qui  calme  la  tempête 
et  qui  répand  la  sérénité  dans  les  airs , effleura  de 
ses  lèvres  le  front  de  sa  fille,  et  lui  répondit  : 
K Cesse  de  t’alarmer,  déesse  de  Gy  Ibère;  les  des- 
« tins  demeureront  les  mêmes  pour  tes  chers 
« Troyens  : tu  verras  la  ville  de  Lavinium  et  ces 
« remparts  qui  te  sont  promis  ; et  par  toi  ie  ma- 
« gnanime  Énée  sera  élevé  jusqu’aux  demeures 
« éthérées.  Mais,  pour  mieux  cal  mer  les  tourments 
« de  ton  cœur,  je  te  dirai  les  secrets  de  l’aveoir, 
^ et  je  déroulerai  devant  toi  la  longue  trame  des 
« destinées.  Ton  fils  soutiendra  en  Italie  une 
« grande  guerre  ; il  y domptera  des  peuples  féro- 
« ces;  il  leur  donnera  et  des  villes  et  des  mœurs  : 
« trois  étés  le  verront  régner  sur  le  Latium 
« trois  hivers  s'écouleront , après  qu’il  aura  sou- 
« mis  les  Rutules.  Le  jeune  Ascagne , qui  porte 
•t  aujourd’hui  le  nom  d’Iûle  (il  s’appelait  Dus 
« tant  que  subsista  l’empire  d’ilion),  verra,  sur 
« ie  trêne  de  son  père,  l’année  parcourir  trente 
«t  fois  |e  long  cercle  des  jours , et  transportera  le 
« siège  de  l'empire  dé  Lavinium  à Albe  la  Longue, 
« dont  il  jettera  à grand'peineies  fondements.  Là 
« régnera  dorant  trois  cents  ans  la  race  d'Hector  : 
« enfin  une  fille  des  rois  albains,  une  vestale,  llie, 
« mêlant  au  sang  de  Mars  le  sang  des  rois , met- 
« traau  monde  deux  jumeaux.  Rientêt  Romulus, 
« le  fier  nourrisson  de  la  louve,  et  paré  de  sa  dé- 

I Teucroruiu,  et  genti  nomen  dedit,  armaque  fixit 
Troia;  nunc  placida  compostus  pace  quiescit. 

Nos,  tua  progenies,  coeli  quibus  adnnis  arcem , 250 

Navibus  (infandum)  amissis , unius  ob  iram 
Prodimur,  atque  Italis  longe  disjungimur  oris. 

Hic  pietatis  honos?  sic  nos  tn  sceptra  reponis? 

Olli  subridens  hominum  sator  atque  deorum 
Voltii , quo  coelum  tempestatesque  serenat , 255 

Oscula  libavit  natse  ; dehinc  talia  fatur  : 

. Parce  metu , Cytherea,  manent  immota  tnorum 
Fata  tibi;  cernes  urbem  et  promissa  Lavini 
Moenia,  sublimemque  feres  ad  sidera  coeli 
Magnanimum  Ænean  ; neqiie  me  sententia  vertit.  2Gü 
Hic  (tibi  fabor  enim,  quando  hæc  te  cura  remordet, 
Longius  et  volvens  fatorum  arcana  movebo) 

Bellum  ingens  geret  Italia,  popniosque  ferocis 
Contundet  ; moresque  viris  et  moenia  i>ODet  : 

Tertia  diim  Latio  regnantem  viderit  «estas,  2C5 

Temaque  transierint  Rutulis  hiberna  subactis. 

At  puer  Ascanius,  cui  nnne  cognomen  lolo 
Additnr  (Bas  erat,  dum  res  stetit  Ilia  regno), 

Triginta  magnos  volvendis  mensihns  orbis 
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• pouille  fauve,  héntera  du  royaume  d’Albe, 

• fondera  la  cité  de  Mars,  et  appellera  les  Ro- 

• mains  de  son  nom.  Ceux-ci  ne  connaîtront  de 

• bornes  ni  à la  grandeur  ni  à la  durée  de  leur 
«puissance;  je  leur  ai  donné  un  empire  infini 
«comme  les  temps.  Junon  elle-même,  l'impla- 
« cable  Junon , qui  fatigue  aujourd'hui  de  ses 
« craintes  haineuses  et  la  mer,  et  la  terre , et  les 

• deux,  inclinera  à des  sentiments  meilleurs,  et 
I protégera  avec  moi  les  Romains , maîtres  du 
I monde,  et  la  nation  qui  portera  la  toge.  Telle 
(est ma  volonté.  Bien  des  lustres  s’écouleront 
«encore  jusqu’à  ce  qu’il  vienne  un  temps  où  la 

< maison  d’ Assaracus  asservira  Phthie,  lasuperbe 
' « Mycènes,  etdominera  sur  Argos  vaincue.  De  la 

• belle  race  troyenne  naîtra  Jules  César,  qui  pren- 

• dra  son  nom  du  grand  lûle  ; César,  qui  portera 
« son  empire  jusqu’aux  rivages  de  l’Océan,  la  gloire 

• de  son  nom  Jusqu’aux  astres.  Toi-même  un 
•Jonr,  libre  d’inquiétudes,  tu  le  recevras,  tout 
«chargé  des  dépouilles  de  l’Orient,  dans  le  séjour 

< des  dieux , et  les  mortels  l’invoqueront  dans 
« leurs  prières.  Alors  cesseront  les  guerres  ; alors 
«s'adoucira  la  férocité  des  temps;  alors  Tan- 
«tique honneur,  et  Vesta,  et  Romulus  avec  Ré- 
«mus  son  hure,  dicteront  des  lois  aux  peuples  ; 
•les  redoutables  portes  du  temple  de  la  guerre 
« seront  fermées  par  d’étroites  barrières  de  fer  ; 

• au  dedans,  la  Discorde  impie,  assise  sur  de  cruel- 

• les  armes,  les  mains  liées  derrière  le  dos  par  cent 
•nœuds  d’airain,  frémira,  la  bouche  sanglante, 
•dans  sa  hideuse  rage.  » 

Impeno  explebit , regnnmque  ab  sede  Lavini  270 

Triosferet,  el  longam  malta  vi  mnniet  Albam. 

Hie  jam  ter  centum  totos  regnabitur  annos 

Gaie  sub  Hectorea;  donec  regina  sacerdos 

Ibrte  gravis  geminam  partu  dabit  Ilia  prolem. 

iDde  lupse  fulvo  nutriris  tegmine  lætus  275 

Xonolus  excipiet  gentem,  et  Mavortia  condet 

Mcenia,  Romauosque  suo  de  nomino  dicet. 

His  ego  nec  metas  rerum  nec  tempora  pono; 

Imperium  sine  fine  dedi.  Quin  aspera  Juno, 

Quæ  nuue  nunc  terrasque  meto  cœliimque  fatigat , 280 

Consilia  in  melius  referet , mecumque  fovebit 
Romanos , rerum  dominos , gentemque  togatam. 

Sic  placitum.  Veniet  lustris  labeulibiis  ætas, 

Quum  domus  Assaraci  Phthiam  clarasque  Mycenas 
Servitio  premet,  ac  victis  dominabitur  Argis.  285 

Hascelur  pulchra  Trojanus  origine  Cœsar, 

Imperium  Oceano , famam  qui  terminet  astris; 

JttUus,  a magno  demissum  nomen  Iulo  : 

Hqdc  tu  olim  ccelo , spoliis  Orientis  onustum , 

Addpies  secura  ; vocabitur  hic  quoque  votis.  290 

Aspera  tum  positis  mitescent  sæcula  bellis. 

Cana  Fides,  et  Vesta,  Remo  cum  fratre  Quirinus, 

Jora  dabunt;  dirae  ferro  et  compagibus  artis 
Plaodeotar  Belli  portae;  Furor  iopius  intus, 
teva  sedens  super  «riiia,  et  centum  viuclus  aenis  205 


11  dit,  et  da  haut  de  l’Olympe  II  envoie  le  fils 
de  Mala  sur  la  terre  libyenne,  afin  qu’il  dispose 
la  nouvelle  cité  de  Carthage  à ouvrir  aux  Troyens 
son  enceinte  hospitalière , et  qu’il  empêche  Di- 
don,  qui  ignore  leur  destinée,  de  les  repousser 
de  ses  frontières.  Mercure , porté  sur  ses  ailes  ra- 
pides, fend  les  vagues  des  aira,  s’arrête  sur  le 
rivage  libyen,  et  exécute  les  ordres  de  Jupiter. 
Dociles  à la  volonté  du  dieu,  les  Tyriens  dépoull  • 
lent  leur  humeur  farouche  ; leur  reine  la  première 
ouvre  déjà  son  cœur  à des  sentiments  de  paix  et  de 
bienveillance  pour  les  Troyens. 

Cependant  le  pfenx  Énée  s’agitait  dons  les  in 
quiétudes  d’une  nuit  sans  sommeil.  Dès  que  re- 
parut la  douce  lumière  du  jour,  il  résolut  d’allér 
lui-méme  reconnaître  ces  contrées  nouvelles  : il 
veut  savoir  sur  quel  rivage  les  vents  l'ont  poussé , 
si  ces  déserts  sont  habités  par  des  hommes  ou 
abandonnés  aux  bêtes  sauvages  ; et  raconter  ses 
découvertes  à ses  compagnons.  Il  laisse  sa  flotte 
à l’ancre  dans  l'enfoncement  des  bois,  à l’abri 
d’une  roche  spacieuse,  que  les  arbres  enveloppent 
de  touscôtésde  leurs  noirs  ombrages.  Il  s’avance, 
accompagné  du  seul  Achate,  et  brandissant  deux 
javelots  armés  d’un  large  fer.  Voici  qu’au  mi- 
lieu de  la  forêt  sa  mère  se  présente  à lui  : sod 
air,  sa  démarche,  ses  armes,  tout  en  elle  est 
d’une  vierge  de  Sparte;  on  dirait  encore  Harpa- 
lyce de  Thrace  fatiguant  ses  coursiers  effrénés,  et 
devançant  dans  sa  fuite  le  rapide  Eurus.  La  déesse 
avait  suspendu  à ses  épaules  i’arc  légerdes  forêts; 
ses  cheveux  abandonnés  s’épanchaient  an  gré  des 

Post  tergum  nodis,  flrcmet  horridus  ore  cruento. 

Haec  ait  : et  Mala  genitam  demittit  ab  alto  ; 

Ut  terræ,  utque  iiovæ  pateant  Carthaginis  aroea 
Hospitio  Teucris  ; nc  fati  nescia  Dido 
Finibus  arceret  Volat  ille  per  aera  magnum  300 

Remigio  alarum  ; ac  Libyae  citus  adstitit  oris. 

Et  jam  jussa  facit;  ponuntque  ferocia  Pceni 
Corda,  volente  deo.  In  primis  regina  quietam 
Adeipit  in  Teucros  animum  meiitemque  benignam. 

At  pius  Æneas , per  noctem  plurima  volvens , 305 

Ut  primum  lux  alma  data  est,  exire,  locosque 
Explorare  novos  ; quas  vento  adeesserit  oras , 

Qui  teneant,  nam  inculta  videt,  liominesne  feraene. 
Quaerere  constituit,  socUsque  exacta  referre. 

Classem  iu  convexo  nemonini , sub  rupe  cavata , 3 1 ii 

Arboribus  clausam  circum  atque  horrentibus  umbris 
Occulit;  ipse  uno  graditur  comitatus  Achate; 

Bina  manu  lato  crispans  hastilia  ferro. 

Cui  mater  media  sese  tulit  obvia  silva , 

Virginis  os  babitumque  gerens , et  virginis  arma  3 1 5 

Spartanae  ; vel  qualis  equos  Threissa  fatigat 
Harpalyce,  volucremque  fuga  prmvertitur  Eurum. 
Namque  humeris  de  more  habilem  suspenderat  arcum 
I Venatrix , dederatque comam  diffundere  veniis; 

Nuda  genu , nodoque  sinus  conlecta  fluentis.  320 

Ac  prior,  Heus,  inquit,  juvenes,  monstrate  mearum 
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venti;  nae  Jn^pi’anx  genoux, elle  avait  rassem- 
blé par  un  nœud  les  plis  de  sa  tunique  flottante. 
La  première  elle  élève  la  voix  : « Holà , jeunes 
t guerriersl  dit-elle;  u’avez-vous  point  par  ha- 
« sard  aperçu  quelqa*une  de  mes  compagnes  er- 
« rente  en  ces  lieux,  couverte  de  la  peau  tache- 
« téed'unlynx,etportaDtoncarquois,  ou  pressant 

• de  ses  cris  la  füite  d*un  sanglier  écornant?  > 
Ainsi  parla  Vénus,  et  son  fils  de  loi  répondre  : 
é Aucune  de  Vos  compagnes  n*a  été  ni  vue,  ni  en- 
« tendue  par  noos.  Mais  de  quel  nom  vous  ap- 
« pe11erai-Je,  6 vierge  divine?  car  ce  visage,  cette 
« voix  ne  sont  pas  d*one  mortelle,  mais  d*une 
« déesse.  Êtes-vous  la  sœur  de  Phébus,  une  des 
« nymphes  de  ces  bois?  Soyez-nous  propice,  qui 
« que  vous  soyez,  et  venez  en  aide  à des  mal- 
« heureux  : apprenez-noos  enfin  sons  quel  cid, 
« dans  quelle  contrée  de  i*univers  le  sort  nous  a 

• Jetés  : Ignorent  et  les  lieux  où  nous  sommes, 
« et  les  peuples  qui  les  habitent,  nous  errons, 
« poussés  sur  ces  bords  par  les  vents  et  par  les 
« vastes  flots.  De  nombreuses  victimes  tomberont 
« devant  vos  autels,  sous  nos  mains  reconnais* 
«santés.» 

Alors  Vénus  : « Ces  honneurs  ne  sont  pas 
« faits  pour  mol  C’est  la  coutume  des  vierges 
« tyriennes  de  porter  un  carquois,  et  de  cfaaus- 

• ser  le  haut  cothurne  de  pourpre.  Vous  êtes  dans 
« le  royaume  de  Carthage,  chez  les  Tyriens , et 
« près  de  la  ville  d’Agénor.  Ces  frontières  sont 
« celles  des  Libyens,  nation  indomptable  à la 
« guerre  : cet  empire  obéit  à Didon,  qui,  pour 

• fùir  la  barbarie  d’un  frère,  s’est  exilée  de 
« Tyr.  L’histoire  de  ses  malheurs  est  longue,  et 

• long  en  est  l'enchaînement  : Je  veux  n’en  tracer 
« à vos  yeux  qu’une  rapide  peinture.  Didon  avait 

VidhtU  si  quam  hic  errantem  ftMle  sororum, 

Subdadam  pharetra  et  macoloa»  tegmine  lyncis, 

Ani  spumantis  apri  corsam  clamore  prementem. 

Sic  Venas;  et  Veneris  contra  sic  Illius  orsos  : 315 

Nulla  loarnm  aodlta  milii  neqiie  visa  sororum, 

O,  quam  te  memorem?  virgo;  namque  haud  tibi  voltus 
Mortalis,  nec  vox  hominem  sonat:  o,  dea  certe; 

An  Phoebi  soror?  an  Nympharum  sanguinis  una? 

Sis  felix,  nostnimque  leves,  quæcumqiie,  laborem  : 330 
Kt,  quo  sub  coelo  tandem,  quibas  orbis  In  oris 
Jaclemur,  doceas.  Ignari  hominumque  loconimque 
Knamas,  vento  hoc  et  vastis  fluctiitas  arti. 

Multa  tibi  ante  aras  nostra  cadet  liostia  dextra. 

Tum  Venus  : Haud  equidem  tali  me  dignor  tuMiore  : 336 
Vlrgmibtts Tyriis  mos  est  gestare  pliaretram, 
PurparefM|ae  alte  suras  vincire  cothurno, 
pimica  regna  vides,  Tyrios,  et  Agenoris  nrliem. 

Sed  fines  Libyci,  genus  intractabile  bello. 

InqieriomDi^  Tyria  regit  urbe  profecta,  310 

Gcrmanom  fhgiens.  Longa  est  injuria,  kmgic 
Ambagm;  sed  summa  sequar  fastigia  renim. 


« pour  époux  Sichée,  lupins  riche  des  Phéoidfns 
« par  leschamps  qu’H  labourait,  et  pour  lequel 
« elle  brûlait  du  plus  violent  amour.  Le  roi  son 
« père  la  loi  avait  donnée  vierge  encore,  et  l'a- 
« vait  unie  à lui  sons  les  premiers  auspices  de 
« l’hymen.  Mais  le  frère  de  Didon,  Pygmalion, 
« venait  de  monter  sur  le  trône  de  Tyr;  Pygma- 
« lion,  le  plus  abominable  des  scélérats.  Soudain 
« éclatent  entre  les  frères  de  furieuses  inimitiés  : 

< le  tyran,  aveuglé  par  la  passion  de  l’or,  sur- 
« prend  Siebée  au  pied  des  autels,  et  d'un  bras 
« impie  l’assassine  en  secret,  sans  s’inquiétei 
«d’une  sœur  qu'il  frappe  dans  ses  amours, 
c Longtemps  U cacha  son  crime,  et,  inventant 
« mille  fables  odieuses,*  il  «mnoii  par  de  vaines 

< espérances  la  douleur  d’une  amante  infortunée. 
« Mais  l'ombre  de  Sichée  privé  de  sépaltnre  ap- 
« poraten  songe  à Didon,  etdevant  elle  le  spectre 
« se  dressa  pâle  d'une  jeteur  effrayante  : 11  hi 
« montre  l'autel  homicide  où  il  était  tombé,  sa 
« poitrine  percée  d'nn  fer  sanglant,  et  Ini  dévoila 
« tout  le  ténébreux  my'stère  de  ce  crime  domesti- 
« que.  Alors  il  lui  conseille  de  se  bâter  de  fuir,  et 
« de  s'éloigner  de  sa  patrie  ; et,  pour  l'aider  dahs 

• sa  fuite,  il  loi  découvre  sous  la  terre  d'an- 
« ciens  trésors  enfouis,  des  monceaux  d'or  rt 
« d'argent.  Agitée  par  ces  visions,  Didon  se  pré- 
« parait  â fuir,  et  déjà  pressait  ses  compagnons 
« d'exii.  Aussitôt  se  rassemblent  autour  d'elle 
« tous  ceux  que  rallie  ou  la  haine  mortelle  qu'ils 
« portent  au  tyran,  ou  la  peur  violente  de  la  ty- 

• Fannie.  Des  vaisseaux  étaient  prêts  dans  le 
« port;  iis  s'en  saisissent  : on  emporte  sur  les 
« ondes  les  trésors  ravis  aux  mains  avides  de 
« Pygmalkm  : une  femme  a tout  conduit.  Les 
« exilés  de  Tyr  abordèrent  anx  lieux  où  vous 

Haie  ooqiunx  Sychsos  eral,  ditiMiimis  agri 
Phaiiieani,etmagpe  miMne  düectiis  amore  : 

Coi  paler  intactam  dederat,  primiaquejugarat  346 

Omhibna.  Sed  regna  Tyri  germanus  habebat 
Pygmalk» , aoelere  ante  alios  immanior  omois. 

Qnos  inter  medius  venit  Furor.  Ille  Syciiæom 
Impius  ante  aras,  atque  auri  ckcus  amore. 

Clam  ferro  incautum  superat,  securas  amorant  3jo 
Germane;  factnmqoe  diu  celavit,  et  ægrani, 

Multa  malus  simulans,  vana  spe  Iasii  amantem. 

Ipsa  sed  in  somnis  inhumati  venit  Imago 
Conjugis:  ora  modis  adtotiens  pallida  miris. 

Crudelis  aras  trajectaque  pectora  ferro 
NudavH;  csBcnmqot  domus  seelus  omne  retexit. 

Tum  celerare  ftigam  patriaqoe  excedere  suadet, 
Auxiliamqae  vite  veteres  tellure  recludit 
Thesauros,  ignotum  argenti  pondus  et  auri. 

His  commota  fbgam  Dido  sociosque  parabat 
Conveniunt,  quibas  aut  odium  crudrie  tyranni. 

Aut  metus  acer  erat;  navis,  qn«  forte  paratæ, 
Conripinnl,  oiierantqiie  auro.  Portantur  avari 


SST 


L’ÉNÉIDE,  LIV.  I. 


• alla  voir  delmates  murailles  qui  déjà  s’élèvent, 
t et  la  citadelle  de  la  nouvelle  Tyr,  de  Carthage. 

• Iis  achetèrent  autautd'e^ace  que  peut  eu  em- 
« brasser  la  peau  d’un  taureau  : de  là  le  nom  de 

• Byna  qu’ils  donnèrent  à la  citadelle.  Mais 
-Tona,  6 étrangers,  qui  êtes-vous?  de  quels 
«bords  venez-vous?  où  dirigez- vous  votre 
«Goone?  • Elle  dlt,et  le  héros,  tirant  de  sa  poi- 
trioe  OD  profond  soupir,  lui  répond  par  ces  mots  : 

■Odéesse,  si,  rappelant  les  années  écoulées, 
•jevous  racontais  nos  malheurs  dès  leur  orl- 
•gioe,  et  si  vous  aviez  le  loisir  d’en  écouter  la 

• déplorable  histoire . Vesper  ensevelirait  le  Jour 
I dans  les  ténèbres  de  l’Olympe  assoupi.  Échap- 
« pésde  l’antique  Troie  (peut-étrece  nom  feuneux 
•ot-ilvenu  jusqu’à  vos  oreilles),  et  portés  de 

• mers  en  mers,  un  caprice  Imprévu  de  la  tempête 
«noos  a Jetés  sur  les  côtes  de  la  Libye.  Je  suis 
« Éoée,  ee  mortel  pieux  qui  emporte  avec  lui 
« sur  ses  vaisseaux  ses  dieux  pénates , arrachés 

• aux  mains  des  ennemis  ; Énée,  dont  le  nom  a 
« foië  jusqu’aux  astres.  Je  vais  «Percher  une  pa- 
< trie  en  Italie;  là  aussi  J’eus  des  ancêtres  issus 
•da  grand  Jupiter.  Je  me  suis  embarqué  sur  la 
« mer  de  Phrygie  avec  vingt  vaisseaux  : la  déesse 
«ma  mère  me  montrait  la  route;  Je  suivais  les 
t destins  qui  m’étalent  marqués.  De  mes  navl- 
« res  sept  à peine,  écrasés  par  les  vagues  et  par 
«les  vents,  me  restent  de  ma  flotte  entière.  Moi- 

• même,  iBeonnn,misérable,  Je  parcours  les  dé- 

• seits  de  la  Libye,  chassé  de  l’Europe  et  de 
« l’Asie.  » Vénus  ne  le  laissa  pas  poursuivre  son 
dÿlorable  rédt,  et  l’interrompit  ainsi  an  milieu 
de  sa  douleur  : 

Pmmflonis  opes  pelago;  dus  femina  fhcti. 

braiere  loeos,  uU  mmeiogeDtia  cernes  365 

Maia,  sQianlemqiie  noTB  Caithaginis  aroem  ; 

Merealique  sohim , flM^i  de  nomine  B jrsam , 

IMno  quantum  possent  circumdare  tergo. 

Sed  vos  qui  tandem,  quibus  antvenislis  aborte, 

Qnove  tenetis  iter?  Quserenti  talibus  lOe  370 

8oipiians,  imoque  trahens  a pectore  vocem  : 

0 dea,  si  prima  repetens  ab  orislne  pergam, 

£t  vacet  mmalte  noatrorum  audire  laborum  : 

Ante  diem  danso  eomponet  vesper  Olympo. 

Boi  Troia  antiqua,  si  vestras  forte  per  sorte  375 

Tnim  nomen  Ut,  diversa  per  aequora  vectos 
Pbrte  suaLibycb  tempestas  adpulit  orte. 

Sum  pina  Æueaa,  raptos  qol  ez  hoste  Penates 
Classe  veho  mecom,  fiuna  super  aethera  notos. 

ItsKim  quaero  patriam,  genus  ab  Jove  summo.  380 
Bis  dente  Phrygium  conscendi  navibus  aequor, 

Matre  dea  monstrante  viam,  data  fata  secutus. 

Yiz  septem  eonvoteae  nndb  Eoroque  supersunt. 

Ipse  i^taa,q^,  Libyae  deserta  peragro, 

Europa  atque  àsfa  pulsus.  Nec  plora  querentem  385 

Passa  Tenos  medio  lie  Interibis  dokwc  est  : 


« Plon,  qui  que  vous  soyez,  Jene  citds  pas  que, 

« ha!  des  dieux,  vous  goûtiez  la  lumière  du  ciel, 

« vous  qui  êtes  arrivé  près  de  la  dté  tyrlenne. 

« Poursuivez  votre  route,  et  portez  vos  pas  Jus- 
«qu’au  palais  de  la  reine.  Vos  eompagnèos 
« vous  sont  rendus,  votre  flotte  vous  est  ramenée, 

« et  le  souffle  changé  des  vents  l’a  poussée  dans 
« de  sûrs  parages  : c'est  mol  qui  vous  l’annonce, 
« à moins  que  mes  parents  ne  m’aient  trompée  en 
« m’apprenant  l’art  menteur  des  augures.  Voyez 
« voler  en  troupe  et  s’ébattre  joyeux  dans  les 
« airs  ces  douze  cygnes  : tout  à Thenre  l’oiseau 
« de  Jupiter,  fondant  sur  eux  du  haut  des  nues, 
« les  dispersait  au  milieu  d’nu  ciel  serein  : les 
« voilà  maintenant  qui  s’abattent  en  longue  Aie, 

« ou  qui  vont,  tète  baissée,  s’abattre  sur  la  terre. 
« Rassemblés  de  nouveau,  comme  ils  agitent  en 
« se  Jouant  leurs  ailes  brayantes,  comme  ils  se 
« déploient  en  cercle , comme  ils  chantent  dans 
« l’azur  des;  deux  ! Ainsi  vos  navires  dispersés 
« et  vos  compagnons  ou  sont  entrés  dans  le  port, 
« ou  y voguent  à pidnes  voiles.  Allez  donc,  et 
« dirigez  vos pasjnsqa’oùvousmènecetteroate.» 

Elle  dit,  et , détournant  sa  fSme  de  rose,  elle 
parut  éblouissante;  ses  cheveux  divins  exl^lè- 
rent  nne  odenr  d’ambroisie;  sa  robe  tomba  en 
pite  flottants  Jusqu’à  ses  pieds  : elle  marcha , et 
bon  porc  trahit  une  déesse.  Enée  reconnaît  sa 
mère:  et,  tandis  qu’elle  fülC,  il  la  poursuit  de 
ces  paroles  : « Pourquoi,  mère  cruelle,  vousaufesi, 
« tromper  tant  de  fois  votre  flls  par  de  vaines 
« images?  Pourquoi  ne  m’est-11  pas  permis  de 
« toucher  votre  main  de  la  mienne,  d’entendre 
« votre  voix  et  d’y  répondre?  » En  exhalant  ces 

Qutequte eSj  hand,  credo,  ioTteoa oodestibas  auras 
Vitales  carfite,  Tyriam  qui  adrenerte  arbem. 

Peige  modo,  atque  hinc  te  regiiiæ  ad  liroina  perfer. 
Namque  tttn  reduces  socios  dassemque  relatam  390 

Nuntio,  et  in  totam  Tente aquUouibos  actam  : 

Ni  frustra  aognrinm  vani  docnere  parentes. 

Adspioe  bto  senos  lætantte  agmine  cycnos, 

Ætberia  quos  lapsa  plaga  JoTte  ales  aperto 

Turbabat  oœlo;  nunc  terras  ordine  kngo  396 

Ant  capere,  aut  captas  jam  despectare  TMcntor. 

Ut  reduces  lUi  ludant  stridenti^  alis, 

Etoœtn  dnxere  polom,cantusqne dedere  : 

Hand  aliter  pnppeaqoe  tuse  pubesque  taomm 

Ant  portam  tenet,  aut  pleno  snUt  ostia  Telo.  400 

Perge  modo,et , qua  te  dndt  Tia,  dirige  gressum. 

Dixit,  et  sTertens  roses  cerrioe  refoteit, 
Ambrodœqueeomœ  diTinom  Tertice  odor^ 

SpiraTere;  pedes  Testis  defluxit  ad  imos; 

EtTcra  incessu  patuit  dea.  Ale,  ubi  matrem  405 

AdgnoTit,  tali  fugientem  est  Tooe secutus  ; 

Quid  natum  toties,  crudelis  tu  quoque,  felste 
Ludis  imaginibas?  cur  daxtr»  jungere  dextram 
Non  dator,  ac  Teras  audire  et  reddere  Tocea? 
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plaintes , Il  s'avance  à grands  pas  vers  Carthage. 
Cependant  Vénus  Tavait  environné  lui  et  Achate 
d'une  obscure  vapeur,  et  les  avait  enveloppés 
comme  d'un  voile  d’une  nuée  épaisse,  afîn  que 
nul  ue  pût  les  voir,  ni  s'approcher  d’eux,  ni  re- 
tarder leur  marche , ni  les  interroger  sur  les  cau- 
ses de  leur  arrivée.  La  déesse  revoie  veis  Paphos, 


et  joyeuse  va  revoir  ces  lieux  qu’elle  aime.  Là  est 
son  temple;  là  l'encens  de  Saba  fume  sur  cent 
autels,  que  des  fleurs  toujours  nouvelles  embau- 
ment du  parfum  de  leurs  guirlandes. 

Cependant  Énée  et  Achate  s’engagent  dans  le 
sentierouvert  devant  eux.  Déjà  ils  gravissaient 
la  ooliine  qui  domine  au  loin  la  ville,  et  d’où 


ses  hautes  murailles  se  découvrent  aux  yeux. 
Énée  étonné  contemple  ces  immenses  ouvrages , 
autrefois  des  cabanes  ; fl  admire  ces  portes,  ces 
mille  voies  aplanies  de  la  bruyante  cité.  Par- 
tout les  Tyriens  se  portent  d’une  commune  ar- 
deur aux  travaux  : ceux-ci  élèvent  les  murs  de 
la  citadelle,  les  flanquent  de  tours , et  roulent  à 
force  de  bras  d’énormes  pierres  ; ceux-là  choisis- 
sent un  terrain  pour  s’y  bâtir  une  demeure , et 
y tracer  un  fossé  d’enceinte.  Ici  on  élit  des  ju- 
ges, des  magistrats,  et  le  corps  sacré  du  sénat; 
là  on  crasse  un  port;  ailleurs  on  pose  les  assi- 
ses profondes  d’an  théâtre  ; et  d’immenses  co- 
lonnes sont  taillées  dans  le  roc,  hautes  décora- 
tions des  scènes  futures.  Ainsi  les  abeilles , quand 
l’été  renaît  avec  ses  chauds  soleils,  s’exercent  au 
travail  à travers  les  campagnes  fleuries,  et  font 
sortir  de  la  roche  les  jeunes  essaims,  l'espoir  de 
la  nation  : les  unes  pétrissent  le  miel  liquide,  et 
remplissent  du  doux  nectar  les  alvéoles  gonflés; 


les  antres  reçoivent  les  fardeaux  de  celles  qui 
arrivent,  ou,  se  rassemblant  en  cohortes  serras, 
elles  écartent  des  ruches  la  troupe  paresseuse 
des  frelons.  Tout  agît,  tout  s’échauffe;  l’air  est 
embaumé  des  suaves  odeurs  du  thym  et  du 
miel.  Heureux , s’écria  Énée , heureux  ceux  qui 
voient  s’élever  leurs  murailles  ! Et  en  même  temps 
il  regardait  le  faîte  des  toits  grandissants  de  Car- 
thage. A la  faveur  du  nuage  qui  l'environne,  il 
se  porte  (û  prodige I)  au  milieu  des  Tyriens,  se 
mêle  à la  foule,  est  partout  présent  et  invisible. 
Il  y avait  an  milieu  de  la  ville  un  bois  plein  de 
délicieux  ombrages  ; c’était  làque  les  Phéniciens, 
ballottés  par  les  ondes  et  les  tempêtes,  avaient 
pris  terre  : en  fouillant  le  sol,  ils  avaient  décou- 
vert la  tête  d'un  coursier  ardent  que  J unon  elle- 
même  leur  avait  montrée;  signe  manifeste  qui 
promettait  à la  nouvelle  nation  la  gloire  des  ar- 
mes et  les  faciles  ressources  d’une  abondance 
étemelle.  Là  Didon  faisait  bâtir  et  consacrait  à 
Junon  un  temple  magnifique,  plein  des  dons  les 
plus  riches  et  de  la  majesté  de  la  déesse.  On 
voyait  s'élever  son  vestibule  d’airain,  où  l'on 
moutait  par  des  degrés;  l’airain  liait  entre  el- 
les les  poutres  de  l'édifioe  ; les  portes  gémissaient 
sous  des  gonds  d’airain.  Là  s’offrit  pour  )a  pre- 
mière foisaiix  regardsd’Énée  un  spectacle  nouveau 
qui  calma  ses  douleurs  ; là  pour  la  première  fois  il 
osa  espérer  des  jours'meilleurs , et  prendre  con- 
fiance en  sa  fortune  moins  d^loiabie.  Taudis 
qu'en  attendant  la  reine  il  parcourt  des  yeux 
toutes  les  magnificences  du  temple  ; tandis  qu’il 
admire  la  fortune  étonnante  de  la  nouvelle  cité, 
et  ces  merveilleux  ouvrages  de  tant  de  mains 


Talibus  incuiat,  gresaumque  ad  nuEuia  tendit.  410 
At  Venoa  obacuro  gradientia  aere  fiæpait. 

Et  malto  nebulæ  drcooi  des  fudît  amictu  : 

Cernere  ne  quia  eoa,  neu  quia  contingere  poeset , 
Moliriremoram^aotyeniendi  poscere  caussas. 

Ipsa  Papbum  sublimia  abit,  sedesque  revisit  415 

LacU  anas  : ubi  templum  iUi,  centumque  Sabeo 
Ture  calent  ar»,  aertisqoe  recentibus  halant. 

Conripaere  viam  interea , qua  semita  monstrat  ; 

Jamque  adacendebant  collem, qui  plurimas  urbi 
Imminet , ad versaaque  adspectat  desuper  aroes.  4 30 

Mirator  molem  Æneaa,  magalia  quondam; 

Miratur  portas,  atrepiUnmpie,  et  atrata  viaruuL 
Instant  ardentes  Tyrii  : pars  duoere  muros, 

Molirique  arcem  : et  manibus  subvolvere  saxa; 

Pan  optare  locum  lecto,  et  concludere  sulco.  425 
Jura  roagistratoaque  legant,  sanctumqoe  senatum. 

Hic  portos  alii  elTodiant;  hic  alta  theatris 
Fundamenta  locant  alii , inunanisqoe  columnas 
Itupibuseiddant,  acenis  decora  alta  futuris. 

Qualis  apes  mstate  nova  per  florea  rura  430 

Exercet  aob  sole  labor;  quum  gentis  adultos 
*^dunint  fetus,  aut  quum  liquentia  meUa 
*^01 , et  dulci  distendant  nectare  cellas  ; 


Aut  onera  addpiont  venHuitum , aut  agmine  facto 
Ignavum  focos  pecus  a praesepibus  araent  ; 4M 

Fervet  opus , redoleotqoe  thymo  fragrantiu  meUa. 

O fortunati , quorum  jam  mceoia  surgunt  ! 

Æneas ait,  et  fostigia  aospidt  orbis. 

Infert  se  sæptus  nebula  (mirabile  dictu) 

Per  medios,  miscetque  viris;  neque  oemitur  ulli.  440 
Lucus  in  urbe  fuit  media,  Itetissimos  umbrae. 

Quo  primam,  jactati  undis  et  turbine,  Pceni 
Lffpdere  loco  signum,  quod  regia  Juno 
Monslrarat,  caput  acris  equi;  sic  nam  fore  bello 
Egregiam , et  facilem  victu  per  sæcula  gentem.  44S 
Hic  templum  Junoui  ingeus  Sidonia  Dido 
Condebat , donis  opulentum  et  numine  divae  : 

Ærea  cui  gradibus  surgebant  limina,  nexœque 
Ære  trabes  ; foribus  cardo  stridebat  aeois. 

Hoc  primum  in  luco  nova  res  oblata  timorem  450 

Leniit  : hic  primum  Æneas  sperare  salutem 
Ausus,  et  addictis  melius  confidere  rebus. 

Namque , sub  ingenti  lustrat  dum  singula  templo, 
Reginam  opperiens,  dum , quae  fortuna  sit  urbi , 

Arti  licumque  manus  inter  se,  operumque  laborem,  4èS 
Bliratur,  videt  Iliacas  ex  ordine  pugnas, 

Bellaque  jam  feroa  totum  volgata  per  orbem , 
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todastrieQses,  il  voit  représentés  sur  la  toile  la 
ioDgue  série  des  combats  dllion,  et  les  guerres 
que  la  renommée  a déjà  publiées  par  toute  la 
terre;)!  voit  le  filsd'Atrée,  Priaro,  et  Achille 
si  terrible  à l*un  et  à Tautre.  Énée  à cette  vue 
s'arrête,  et  s'écrie  en  pleurant  : « Quel  lieu,  ô 
« Acbate,  quelle  contrée  de  la  terre  n'est  pas 
« déjà  pleine  de  nos  malheurs?  Voici  Priam  : ici 
«doocla  gloire  a aussi  sa  récompense;  ici  il  y 

• a des  larmes  pour  les  maux , et  les  choses  hu- 
•maines  touchent  les  cœurs  mortels.  Rassurons- 

• Doos;  cette  renommée  d’Ilion  sera  notre  salut 

• en  ces  lieux.  » R dit,  et  repaft  ses  yeux  et  son 
âme  de  ces  vaines  images,  gémissant  de  dou- 
ieor,  et  inondant  son  visage  d'un  torrent  de  iar- 
RMS.  Là  il  voyait  se  combattre  autour  de  Per- 
çme  les  Grecs  et  les  Troyens , d'un  c6té  les  Grecs 
fUr,  de  l'autre  les  presser  les  guerriers  d'IUon  : 
ailleurs  les  Phrygiens  fuyaient  devant  le  char  et 
i'aigrette  menaçante  d'Achille.  Non  loin  de  là,  il 
reconnaît  en  pleurant  les  blancs  pavillons  de 
Rhésus , et  ce  camp  des  Thraces  que  le  fils  de  Ty- 
dée,  après  l'avoir  lâchement  surpris  vers  la  pre- 
mière heure  du  sommeil , ravageait  et  remplis- 
sait de  carnage  : Diomède  emmène  dans  son  camp 
les  coursiers  ardents  de  Rhésus,  avant  qu'ils 
aient  goûté  des  pâturages  de  Troie,  et  bu  des 
eaux  da  Xanthe.  Près  de  là  fuit  désarmé  Trolle, 
malheureux  enfant  qui  osa  provoquer  Achille  à 
une  lotte  inhale  : emporté  par  ses  coursiers,  il 
reste  renversé  sur  son  char  vide,  et  tenant  encore 
les  réoes;  sa  tète  et  ses  cheveux  sont  traînés  sur 
rarène,  et  la  lauce  qui  l'apercé  marque  la  pous- 
nèred'unsiilonsaoglant.  Voilà  que  lesTroyeones, 
les  cheveux  épars,  allaient  au  temple  de  Pallas 

Mridu,  Priamomqoe,  et  aævam  ambobus  Achillem. 
Cmütit;  et  lacrimans, Quia  Jam  locus,  inquit,  Achate, 
Qoa  regio  in  terris  nostri  non  plena  lateiis?  400 

taPriamua.  Siuthkeliam sua  premia landi; 

Set  lacrimeremm;  et  mentem  mortalia  tangunt 
Solve  metos;  feret  bec  aliquam  Ubi  fiima  salutem. 

Sicut,  atque  animam  pictura  pascit  insui , 

Multa  gemens , largoque  humectât  flumine  voltam.  405 
Kamqae  videbat,  uU  beUanles  Pergama  circum 
fec  fugerent  Graii , premeret  Trojana  juventae; 

Hac  Phryges  ; instaret  curru  cristatas  AehilJes. 

Kec  procul  hioc  Rhesi  niveis  tentoria  velis 

Adgoofidt  lacrimans;  primo  que  prodita  somno  470 

Tjdides  multa  vastabat  cede  cruentas  ; 

Ardentisque  avertit  equos  in  castra , priosquam 
Pshula  gustassent  Trqjœ  Xanthumque  bibissent 
Parte  alia  fugiens  amissis  Troilos  armis , 

Infelix  puer,  atque  impar  congressus  AehilU , 475 

Fertur  equis,  curnique b»rel resupinus  inani. 

Lora  teoeos  tamen  : huic  cervixque  comæque  trahuntur 
Per  terram,  et  versa  pulvis  inscribitur  liasta. 

Interea  ad  templum  non  «qnœ  Palladis  ibant 

Criubos  Iliades  passis , peplomque  fèrebant  480 


irritée;  tristes  et  suppliantes,  elles  poilaicnt  en 
offrande  à la  déesse  un  voile  sacré , et  se  meur- 
trissaient le  sein.  Pallas,  les  yeux  imorobiles  et 
baissés  vers  la  terre , détournait  la  tête.  Trois  fois 
Achille  avait  traîné  Hector  autour  des  murs 
d'Ilion,  et  II  vendait  pour  de  l'or  ses  restes  ina- 
nimés. Alors  Ënée  laisse  échapper  de  son  sein  un 
profond  soupir,  quand  il  voit  ce  char,  ces  dépouil- 
les , ce  corps  sanglant  de  son  ami  ; quand  il  voit 
Priam  tendant  au  vainqueur  des  mains  désar- 
mées. Lui  aussi  il  se  retrouve  au  fort  de  la  mêlée 
avec  les  chefs  des  Grecs;  il  reconnaît  les  pha- 
langes venues  des  contrées  de  l'aurore,  et  les  ar- 
mes du  noir  Memnon.  Il  voit  l'ardente  Penthé- 
silée mener  au  combat  les  cohortes  de  ses  Ama- 
zones; il  voit  briller  leurs  boucliers  en  forme  de 
croissant  : terrible  entre  mille  et  mille  combat- 
tants, et  nouant  un  baudrier  sur  son  sein  décou- 
vert, la  vierge  guerrière  ose  se  mesurer  avec  des 
guerriers. 

Tandis  qu'Énée,  admirant  ces  peintures,  y 
attachait  ses  yeux  ravis,  et  s’oubliait  dans  un 
rouet  enchantement  de  la  reine  de  Carthage,  la 
belle  Didon  s’avançait  vers  le  temple,  escortée 
d'une  nombreuse  Jeunesse.  Telle  sur  les  rives 
de  l'Ëurotas,  ou  sur  les  hauteurs  du  Cynthe, 
Diane  mène  les  chœurs  de  ses  nymphes  : autour 
d’elle  se  pressent  en  foule  mille  et  mille  Oréades, 
ses  compagnes  ; la  déesse  porte  un  carquois  sur 
l’épaule;  elle  marche,  et  dépasse  de  sa  tête  di- 
vine toutes  ces  immortelles  ; le  cœur  de  Latone 
en  est  pénétré  d’une  secrète  joie  : telle  paraissait 
Didon,  telle  die  s’avançait  joyeuse  au  milieu 
de  ses  peuples,  animant  leurs  travaux,  et  pres- 
sant la  future  grandeur  de  son  empire.  Alors , 

Suppliciter  tristes , et  tuusæ  pectore  palmU  ; 

Diva  solo  fixos  oculos  aversa  tenebat 
Ter  drcuni  Iliacos  raptaverat  Hectora  muros , 
Exanimomque  auro  corpus  vendebat  Achilles. 

Tum  vero  ingentem  gemitum  dat  pectore  ab  imo  : 485 

Ut  spolia , ut  currus , utque  ipsum  corpus  amici , 
Tendentemque  manus  Priamum  conspexit  inermis. 

Se  quoque  principibus  permixtum  agnovit  Achivis , 
Eoasque  acies , et  nigri  Memnonis  arma. 

Ducit  Amazonidum  Innatis  agmina  peltis  490 

Penthesilea  Turens,  mediisque  in  millibus  ardet 
Aurea  subnectens  exsertœ  cingula  mammœ 
Bellatrix , audetqne  viris  concurrere  virgo. 

H»c  dora  Dar^nio  Æneæ  miranda  videntur^ 
Dumstapet,obtutnquehæret  defixos  in  uno  : 495 

Regina  ad  templum , forma  pulcherrima , Dido 
Incessit,  magna  juvenum  stipante  caterva. 

Qualis  in  Eurotæ  ripis , aut  per  juga  Cynthi , 

Exercet  Diana  choros;  qnam  mille  seculm 
Hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades;  illa  pharetram  509 
Fert  humero,  gradiensquedeas  superemioet  omnis; 
Latonae  tacitam  pertentant  gaudia  pectus  : 

Talis  erat  Dido,  talem  se  læti  ferebat 
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soaf  le  fCitibale  de  lai  déesse  ct  à rentrée 
mémednsnicliiaiie,  elle  >*ssried,  entoorée  de 
fcuenlen,  sur  on  Mue  élevé.  Là,  tandis qn*dle  | 
AiMmÊt  fff  infiements*  Dncbmait  ses  lois,  et 
mesvnit  à ses  peuples oo  fusait  ttreran  sort  les 
Cnvanx  de  la  cité  nonvelle,  tout  à eoop  Enée 
voit  s*avaneer  an  niilien  d*aiie  Ibale  minensc 
Antliée,  SeijOeste,  le  bimve  Gloaatiie,  ct  les  antres 
Troyens  que  la  noire  tempête  avait  disperses 
sur  la  mer,  et  jetés  à desdidanees  infinies  sor 
des  bords  ciniigen.  A eette  vue,  saisis  d'étonne- 
ment, de  Joie  et  de  crainte,  Adiateet  le  héros 
brûlent  de  londier  la  main  de  lears  compagnons, 
liais  tout  en  ees  üenx  lenrest  ineonna  et  trou- 
Me  knrs  esprits.  Ils  dlsslmwlent,  et  dn  son  de 
la  noce  qoi  les  enveloppe  Us  observent  ct  éeoo- 
tent,  impatients  de  savoir  qnel  destin  a saové 
leurs  eompognoos,  sur  quel  rivage  ils  ont  laimé 
lafiotte,  eeqid  les  amène  en  ees  Üeox  : ear  Us 
▼oyaient  les  chefs  de  leors  vaimeanx  s'avancer 
en  implorant  lapitié  des  Tyriens,  et  gagyny  le 
temple  en  pooasant  des  cris  suppliants.  Après 
qu'ils  curent  été  Introduits  devant  la  reine,  et 
qu'elle  leur  eut  aeeofdé  la  permission  de  parler, 
le  pins  âgé  d'entre  eux,  lUonée,  s’exprima  ainsi 
d'on  Ion  plein  d'assnranee  : « Grande  reine,  à 
« qui  Jupiter  a donné  de  feoder  une  ville  uoo- 
« velle,  et  de  aouroettre  an  frein  de  vos  lois 
« équitables  des  uatioos  fkroodies,  noos,  mal- 
« heureux  Troyeuf , portés  par  les  vents  sur 
« toutes  les  mers , noos  vcdods  vous  soppUer. 
« Écartez  de  nos  vaiaseanx  des  flammes  barim- 
« res;  épargnez  une  race  pieuse,  ct  daignez  eoo- 
« oattre  mieux  notre  triste  fortune.  Noos  ne 
« sommes  pas  veons  dévaster,  le  fer  à lamaiu, 

Pernediot,  fostau  operi  ifudf  nae  Astaris. 
Toml(BribasdiTs,niedlistests4iBelciBpli,  506 

SnpU  ndi,  soGoqae  alla  sahsiia,  loediL 
Jon  dabit  kpesi|iievirfs;  opcrunsjiielaboieBi 
IMUnm  iM|aalMt  jnstli,  aat  softe  trabèbat  : 

Qoaai  trHtif  Æaeas  eooearta  oiaaao 

Aathea  Seroftluaiqiic  videt  fartangiie  Ctoaathani,  610 
ToierafiiBiqoealioa  : aier  qooampioretariia 
Diapolenl,  peailoaqse  aHaa  avescial  oias. 
Obatapflitdaail  ipaa,  rf— ■!  pereoaaoa 
iJBlitiaqoe  OMCoiim;  avidi  eot^aeere  destraa 
àfddsHil  : aedrea  toiliai.  515 

IMarioHilaat  ; ct  aabe  ava  apeeolantar  aiaidi , 

Qob  fiDctma  vMa;  claaaem  qoo  lilaie  lioqiiaal  ; 

Qaid  vcalaot:  cuDctlaiiaoileetliiaviboa  ibant, 

Oraalci  veoiaai,etleni|ilaBiciaiiiorepeleb8at 
Pwtqoani  inlroaresai,  etcorim  data  oopialiuidi;  510 
HaiBBMia  Bioacot  pladdo  ak  pectore  ccepit  : 

1 raafaia,  Bovam  caiooadereJoppiter  nibem , 
asUtlaqiie  dedit  genlia  freaare  raperfaca, 
roeatemiieri,  ventis  maria  omoia  vecti, 
itaams  : prohibe  inhodosanavibiis  ignia;  515 

arcepiapaieri,  et  propiua  reaadspice  noatras. 


>le  pajsdcs  IibpeBS,ui,  caiîmems  d»?  ht 
t biens,  emporter  vris  le  rivage  un  bnliBiBâme: 

> tant  de  violcnee,  bêlas!  ct  tmfi  dorgnJ  âé- 
« raient  malades  vamcas.  Uest  us  lien  VsGrees 
I le  nomment  Hcspme  terre  antique,  an  sein  & 
* eood,ctpoimanteparlesanues.JadbleiŒoo- 
feriens  iliabitèreot;  ct  Ton  iBt  qa’apres  eux  de 
nouveaux  peuples  rappdereul  Italie,  daooo  de 
leur  chef.  Là  se  dirisrait  notre  eanrae,  hsv 
qoe,  aoulevaiil  boiit  à couples  flots,  Fonseni 
Orion  nous  poosm  sur  des  écurib  caches  ; in 
vents  dédialnèrent  knr  halrine  pctelaiiie;  u 
mer  noos  écrasa,  et  nous  fumes  «Uspen»  sqt 
les  oodes,  jetés  contre  des  rodaen  iaaeoessi- 
blés.  Uo  petit  nombre  lies  nàtres  a pu  aborder 
Jus«ia*à  vos  rivages,  liais  quelle  laee  îabo- 
maine  les  habite  donc?  Qœlle  est  doncerOe 
terre  barbare  qui  souffre  une  telle  eootsnr: 
Quoi  ! nous  sommes  repoussés  de  la  rm  bas- 
pitalière!  on  s'agite  en  armes,  on  nous  drfnd 
de  mettre  le  pied  sur  la  première  terre  sfbrte 
aux  naufr^és!  libyens,  si  vous  mcfriKz  ies 
hommes  et  kure  aimes  mortelles,  soiçezdo 
iDoiDS  qo'il  est  des  dieux  qui  se  souvinmat 
du  Juste  ct  de  llnjuste.  NousavioiB  pour  roi 
Eo^,  le  plus  juste,  le  plus  pieux  des  mortels, 
le  plus  vaillant  et  le  plus  redoutable  des  goer* 
riers.  SI  les  destius  nous  conservent  ce  héros, 
s’il  goûte  cocorela  lumière  éthérce,  ctsll  n'est 
pas  encore  pkmgé  dans  les  cniclles  ombres  de 
la  mort,  ne  craignez  pas,  grande  reine,  de 
Jamais  vous  repentir  de  î^avoir  prévenu  par 
vos  bienfaits.  Noos  avons  encore  pour  nous 
les  villesde  la  Sicile,  les  armes  de  ses  peupirs, 
et  leur  roi,  ruiosire  Aceste,  issu  du  sang 

Iloo  Bos  aol  feno  libpeos  popoSare  Feastea 
VeaiauH,  aoliaptatad  môiavcflacpnBdm  : 

Kooca  visaBiam,iieetaDla  mpobia  vkth. 
Erilocm.BaperiamGrmlooeMmiredioBBt, 
TcmaaÜqoa,poleBt  anMS,alqae  obère  riabu: 
Œoolri  eoloere  viri  ; aime  Uma , noBores 
Italiam  diKMCf  daehdeaoiBiaa  aealem. 

Hoc  camit  lait  : 

<)aom  mbilo  adsoraeas  Bocla  afadouat  OrioB 
lovadaaeeatalitypeaitBiqae  procadboi  aastris 
Perqoeandae.sopenateaalo,  penpm  iovia  sau 
Dispalit;bac  paodvcslrisadaaviaiatorie.  tmomo 
Qood  géant  hoc  hominom,  qoeve  booc  lam  baroua 
Permiltit  patria?  hotpilio  prohibemar  araac! 

Bella  cient,  primaqne  vetant  coasirtere  lena. 

Si  genat  bumanom  et  mortalia  temmüt  arma; 

Xt  iperete  deot  memoiet  fandi  alqne  neftadi. 

Rex  erat  Æneat  Dobit,  qnojnttior  alter. 

Nec  pietate  fait,  aec  beÔo  major  et  armit.  ^ 

Qnem  ti  fata  virum  terrant,  ti  vetdtnr  aura 
Ætberia , neque  adhuc  crndelibot  occabat  iimlins  i 
Nonmetot  ,olBcione  te  oeriatte  priorem 
Pœnitett.  Sont  et  Siculit  regioailHit  nrbei, 
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I tn^en.  Souffrez  que  notis  tirions  à terre  nos 

• vaisseaux  fracassés  par  les  vents,  et  que  nous 

• réparioDS  avec  ie  bois  de  vos  forêts  nos  ca* 

■ rênes  et  nos  rames  brisées.  SMi  nous  est  encore 

• réservé  de  pousser  notre  course  vers  i’Italie, 
•après  avoir  retrouvé  nos  compagnons  et  notre 
•roi,  nous  vogoerons  joyeux  vers  Tltalie  et 
■vers  le  Latium.  Mais  si  tout  espoir  de  salut  est 
•pettiQ  pour  nous,  si  la  mer  de  Libye  te  rouie 
«diDsses  abîmes,  6 toi  le  père  desTroyens,  ie 
•Deüleur  des  rois,  s’il  nous  faut  même  déses- 
«pérer  d’Iule,  qu’au  moins  nous  regagnions 
tia terre  de  Sicile,  et  ces  demeures  toutes  pré- 

< parées  qui  nous  y attendent,  et  d’où  nous  ve- 

• ooQs;  que  nous  puissions  revoir  le  bon  roi 

• Aœste.  > Ainsi  parla  Ilionée,  et  tous  les  Troyens 
(Tapplaudir  par  un  murmure  flatteur. 

Alors  Didon,  les  yeux  baissés,  répondit  en 
peu  de  mots  : • Troyens,  rassurez- vous,  et  ban- 
I Hissez  toute  inquiétude  vaine.  Les  durs  corn- 
■menoements  de  mon  nouvel  empire  me  for- 

• cent  à oes  rigueurs , et  veulent  que  j’étende  au 
«loin ma  surveillance  sur  mes  frontières.  Quine 

■ coonait  pas  les  Troyens  et  leur  ville  fameuse? 

• Qui  n’a  pas  entendu  parler  de  vos  guerriers , de 
"leurs  exploits,  de  l’incendie  d’une  si  grande 
« guerre?  Nos  Tyriens  n’ont  pas  l’esprit  si  gros- 

< sier,  et  le  Soleil  n’attelle  pas  ses  coursiers  si 

• loin  de  Carthage.  Soit  donc  que  vous  ayez  des- 
•sein  de  vous  rendre  dans  la  grande  Hespérie  et 

< dans  les  champs  de  Saturne  ; soit  que  vous 
•vouliez  retourner  en  Sicile,  dans  le  royaume 

• d’Aceste , j’assurerai  votre  libre  retraite , et  je 
«vous  aiderai  de  mes  secours.  Aimez-vous 

^^06,  TrojaD4>qae  a sanguiiie  clams  Acestes.  550 
Qttautam  ventis  liceat  siibdocero  classem , 
aptare  trabes,  et  stringere  remos. 
ii  dator  Italiam  , sociis  et  roge  recepto. 

Tendere , ut  Italiam  laeti  Laliumque  petamus. 

Sio  absomta  salas,  et  te , pater  optume  Teucrum , 555 

IHmtiis  habet  Libyae,  nec  spes  jam  restat  Iuli  : 

At  freta  Sicaniae  saltem , sedesque  paratas , 

Usde  hoc  advecti , regemque  petamus  Acesten. 

Talibus  lUoneas.  Cuncti  simul  ore  fremebant 
bardauidae.  560 

Tum  breviter  Dido  • voltum  demissa,  profatur  : 

Solvite  corde  metum , Teucri  ; secludite  curas. 

Bes  dura , et  regni  novitas  me  talia  cogunt 
Moliri,  et  late  finis  custode  tueri. 

Qois  genus  Æneadom,  quis  Trojae  nesciat  urbem,  565 
Virtotesque  virosqoe,  aut  tanti  incendia  belli? 

Nod  obtusa  adeo  gestamus  pectora  Pœni  ; 
fitt  tam  aversus  equos  Tyria  Sol  jungit  ab  urbe. 

Seu  vos  Hesperiam  magnam Satiimiaque  arva, 

Sivtf  Erycis  fines  regemque  optatis  Acesten  : 570 

Auailio  tutos  dimittam , opibusque  juvabo. 

VoUU  et  his  mecum  pariter  considere  regnis  ? 
viaciLB. 


« mieux  vous  fixer  ici  avec  moi  dans  le  même 
« royaume?  la  ville  que  je  bâtis  est  la  vêtre  ; 

> amenez  vos  vaisseaux  sur  ce  rivage  ; Troyens 
« et  Tyriens  seront  égaux  pour  moi.  Plût  au  ciel 
« que,  poussé  sur  nos  bords  par  les  mêmes  vents , 
«votre  roi  iui-mème,  Éaée, fût  au  milieu  de 
« nousl  Je  vais  envoyer  le  long  de  ces  rivages, 
« et  faire  chercher  jusqu’aux  confins  de  la  Libye 
« la  trace  deses  pas  : peut-être  que,  rejeté  par  les 
« flots,  ib  erre^dans  les  forêts  ou  dans  les  villes 
« africaines.  » 

Relevés  par  ces  paroles , le  brave  Achate  et 
Énée  brûlaient  depuis  longtemps  d’impatienœ 
de  percer  le  nuage  qui  les  environnait.  Acbate 
le  premier  s’adressant  à Éoée  : « Fils  de  Vénus, 
« lui  dit-il,  quelle  pensée  s’élève  maintenant 
c dans  votre  esprit?  Vous  voyez:  tout  est  en  sû- 
« reté;  notre  flotte,  nos  compagnons  nous  sont 
« rendus  : un  seul  nous  manque,  celui  que  la 
« mer  engloutit  à nos  yeux  dans  ses  abîmes.  Jus- 
« qu’id  tout  répond  aux  prédictions  de  votre 
« mère.  » A peine  avait-il  parlé , qüe  le  nuage 
répandu  autour  d’eux  s’entr’ouvre,  et  se  dissipant 
^ fait  place  à i’air  transparent  des  deux.  Énée  pa- 
rait, et  resplendit  d’une  lumière  éblouissante;  sa 
figure,  ses  épaules  sont  d’un  dieu.  Sa  mère  elle- 
même  avait  embelli  sa  chevelure,  et  d’un  souffle 
de  sa  bouche  répandu  sur  le  front  et  versé  dans 
les  yeux  de  son  fils  Je  vif  éclat  de  la  jeunesse,'  et 
les  grâces  heureuses  des  immortels.  Ainsi  la 
main  de  l’ouvrier  donne  à l'ivoire  un  lustre  nou- 
veau ; ainsi  reluit  enchâssée  dans  l’or  et  l’argent 
la  pierre  de  Paros.  Alors  Énée,  apparaissant 
tout  à coup  aux  regards  surpris  de  l’assemblée, 

Urbem  quam  statuo,  vestiga  est;  subducite  naves; 

Tros  Tyriusque  mihi  nullo  discrimine  agetur. 

Atque  utinam  rex  ipse , Noto  compulsus  eodem , 575 

Adforet  Æneas  ! equidem  per  litora  certos 
Dimittam , et  Lybiœ  lustrare  extrema  jubebo  ; 

Si  quibus  ejectus  silvis  aut  urbibus  errat. 

His  animum  adrecti  dictis,  et  fortis  Achates 
£t  pater  Æneas,  jamdudum  erumpere  nubem  580 
Ardebant.  Prior  Ænean  compellat  Achat^  : 

Nate  dea,  quœ  nunc  animo  sententia  surgit? 

Omnia  tuta  vides  ; classem , sodosqne  receptos. 

Unus  abest , medio  in  fluctu  quem  vidimus  ipsi 
Submersum  ; dictis  respondent  celera  matris.  585 

Vix  ea  fatus  erat , quum  circumfusa  repente 
Scindit  se  nubes,  et  in  æthera  purgat  apertum. 

Restitit  Æneas , claraque  in  luce  refulsit , 

Os  humerosque  deo  similis  : namque  ipsa  decoram 
Cœsariem  nato  genetrix , liimenque  juveotæ  590 

Purpureum,  et  laetos  oculis adflarat  honores  : 

Quale  manus  addunt  ebori  decus,  aut  ubi  flavo 
Argentum  Pariusve  lapis  circumdatur  auro. 

Tum  sic  reginam  adloquitur,  cunctisque  repente 
Improvisus  ait  : Coram,  quem  quaeritis,  adsum  »95 
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adresse  ces  paroles  à la  reine  : « Le  voici,  cet 
Énée  que  vous  cherchez et  que  les  dieux  ont 
arraché  aux  flots  libyens.  O vous  qui  seule 
avez  eu  pitié  des  immenses  malheurs  de  Troie , 
vous  qui  nous  avez  recueillis , nous  les  déplo- 
rables restes  de  la  fureur  des  Grecs , nous  épui- 
sés partous  les  désastres  delà  terre  et  de^mer, 
et  dépourvus  de  tout,  et  qui  nous  faites  parta- 
ger votre  ville  et  ces  demeures , vous  témoigner 
notre  Juste  reconnaissance,  généreuse  Didon, 
n'est  pas  en  notre  pouvoir;  et  tout  ce  qu'il  y a 
de  malheureux  Troyens  dispersés  dans  le 
vaste  univers  ne  pourra  jamais  s'acquitter  en- 
vers vous.  Puissent  les  dieux  (s’il  en  est  qui 
prennent  soin  des  mortels  pieux,  si  la  justice 
n’est  pas  un  vain  nom),  puissent  votre  cœur,  et 
la  douce  conscience  d’avoir  bien  fait,  vous  ré- 
compenser dignement!  Quel  siècle  heureux 
que  celui  qui  vous  a vue  naître!  quelle  gloire 
pour  ceux  qui  ont  donné  le  jour  à une  si  grande 
reine  ! Oui,  tant  que  les  fleuves  se  précipiteront 
dans  la  mer;  tant  que  les  ombres,  descendant 
des  montagnes,  s'étendront  suries  vallées;  tant 
que  le  ciel  nourrira  les  astres  de  ses  feux, 
vos  dons,  votre  nom  et  vos  louanges  vivront 
dans  la  mémoire  d'Énée , en  quelque  lieu  que 
les  destins  l’appellent.  11  dit,  et  sa  main  amie 
cherchait  tour  à tour  celles  d’Ilionée , de  Séreste, 
du  vaillant  Gyas,  du  brave  Cloanthe,  et  des 
autres  Troyens.  ^ 

Cette  soudaine  apparition  d'Énée  avait  fra|q>é 
Didon  de  stupeur  : son  âme  n'était  occupée  que 
des  infortunes  du  héros.  Enfin  elle  lui  répond  : 
« Fils  d'une  déesse,  quel  malheur  vous  poursuit, 
« et  vous  jette  au  milieu  de  si  grands  périls? 

Troios  Æoeas,  Libycis  ereptus  ab  ondis. 

O sola  infandos  Trojæ  miserata  labores, 

Quæ  nos , reliquias  Danaam , terrœque  marisqne 
Omnibus  exhaustos  jam  casibus,  omnium  egenos. 

Urbe , domo , socias  ! grates  persolvere  dignas  600 
Non  opis  est  nostrm,  Dido , nec  quidquid  ubique  est 
Gentis  Dardaniae , magnam  quse  sparsa  per  orbem. 

Di  Ubi , si  qua  pios  respectant  numina , si  quid 
Usquam  jusUUa  est  et  mens  sibi  conscia  recti , 

Præmia  digna  ferant.  Qnm  te  tam  laeta  tnlemnt  605 
Saecula?  qui  tanti  talem  genuere  parentes  ? 

In  freta  dum  Auvii  coirent,  dum  monUbos umbrae 
Lustrabunt  convexa , polos  dum  sidera  pascet  : 

Semper  honos , nomenqne  tuum , laudesque  manebant  ; 
Quae  me  cumque  vocant  terrae.  Sic  fetus,  amicam  610 
Bionea  petit  dextra , laevaque  Serestum  ; 

Post  alios,  fortemque  Gyan,  forlemqoe  Ctoanthum. 

Obstupuit  primo  adspecta  Sidonia  Dido; 

Casu  deinde  viri  tanto  ; et  sic  ore  locata  est. 

quis  te,  nate  dea,  per  tanta  pericula  casus  615 

nsequitur  ? quae  vis  Immanibos  adplicat  oris? 

Tone  ille  Ænéas,  quem  Dardanio  Anchisai 


« Quel  destin  vous  a fait  édiouer  sur  un  rivage 
«barbare?  Êtes-vous  donc  cet 'Énée,  fils  du 
« Troyen  Anchise  et  de  la  belle  Vénus,  qui  vous 
« a donné  la  naissance  sur  les  bords  du  Simols? 
« Je  me  souviens  que  Teucer  vint  autrefois  à 
« Tyr  : chassé  de  sa  patrie,  et  dierchant  une 
« ccmtrée  où  fonder  un  nouveau  royaume , il  im* 
« plora  le  secours  de  Bélus,  mon  père.  Aiors 
« Mus  ravageai  tlesigresses  campagnes  de  Cypre 
« et  y dominait  en  vainqueur.  Dès  ce  temps-IÂ 
« Je  connus  et  la  catastrophe  d'IUon,  et  votre 
« nom,€tceux  des  capitaines  de  la  Grèce.  Teucer, 
« quoique  votre  ennemi , exaltait  la  valeur  des 
« Troyens,  et  même  prétendait  être  issu  de  i'an« 
« tique  race  de  vosrois.  Entrezdonc,  A étrangers, 
« entrez  dans  nos  demeures.  Et  moi  aussi,  h 
« même  fortune  a voulu  que , battue  par  les  tem- 
« pètes  de  l’exil , je  vinsse  enfin  me  reposer  dans 
« cette  terre  : malheureuse,  j'appris  à secourir 
« les  malheureux^  » A ces  mots,  elle  conduit  Énée 
dans  son  palais  : en  même  temps  elle  ordonoe 
que  cette  heureuse  journée  soit  célébrée  dans  tes 
temples  des  dieux.  Ensuite  elle  envoie  aux  com- 
pagnons d’Énée,  qui  étaient  restés  le  long  du 
rivage,  vingt  taureaux,  cent  porcs  énormes  aux 
dos  hérissés,  cent  agneaux  gras  avec  leurs  mères; 
elle  y joint  les  dons  de  Bacchus,  la  joie  des 
cœurs. 

Cependant  l’intérieur  du  palais,  tout  respleu- 
dissant  d'un  luxe  royal,  est  paré  pour  une  fête; 
et  BU  milieu  sont  étalés  les  apprêts  d'un  festin. 
Ce  ne  sont  que  tentures  travaillées  avec  art;  ce 
n’est  que  pourpre  éblouissante.  L’argent  couvre 
les  tables  ; et  l’on  voit  gravées  sur  l’or  les  gran- 
des actions  des  ancêtres  de  la  reine , et  la  Ion- 

• 

Alma  Venus  Phrygii  genuit  Simoentts  ad  undam? 

Atque  equidem  ^emm  memini  Sidona  venire, 

Finibus  expulsum  patriis , nova  regna  petentem  610 
Auxilio  Beli  : Genitor  tum  Belus  opimam 
Vastabat  Cyprum , et  victor  ditione  tenebat  : 

Tempore  Jam  ex  illo  casos  mihi  cognitos  urbis 
Trojanae,  nomenque  tuum,  regesque  Pelasgi. 

Ipse  hosUs  Teucros  insigni  laude  ferebat , 

^oe  ortum  antiqua  Teucrorum  ab  stirpe  volebst. 
Quare  agite , o tectis,  juvenes,  succedite  nostris. 

Me  quoque  per  multos  similis  fortuna  labores 
Jactatam  hac  demum  voluit  consistere  terra. 

Non  ignara  mali  miseris  Succurrere  disco.  630 

Sic  memorat  : simul  Æuean  in  regia  ducit 
Tecta;  simul  divom  templis  iodicit  honorem. 

Nec  minos  interea  sociis  ad  litora  mittit 
Vigioti  tauros , magnorum  horrentia  oentum 
Terga  suum , pinguis  Centum  cum  matribus  agnos,  635 
Munera  lælltiamque  dii. 

At  domus  interior  regali  splendida  luxu 
Instruitur,  mediisque  parant  convivia  lectis. 

Arte  laborat»  vestes,  ostroque  superbo; 
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série  des  tsàts  mémorables  de  leurs  règnes, 
traosmise  de  héros  en  héros  dès  Torigiiie  de  Tan- 
tiqoe  nation  lyrienne. 

Éoée,  à qui  la  tendresse  patemeUe  ne  laisse 
pas  Tesprit  en  repos , envoie  en  toute  hâte  Achate 
vers  la  flotte.  11  veut  qu’ii  aille  informer  Asca* 
pe  de  ees  heureux  événements,  et  qu’il  amène 
M fils  à Carthage.  Ascagne  est  l'unique  objet 
01  se  fixe  la  seriiicitude  de  ce  tendre  père.  11  or- 
dsnneieo  même  temps  que  des  présents,  débris 
préeieiix  arradiés  aux  flammes  d'ilion,  soient 
ilfortés  : c'étaient  un  manteau  chamarré  d’or 
et(fun  dessin  splendide,  un  voile  ou  l’acanthe 
serpentait  en  flexibles  rameaux  : parure  de  l’Ar- 
gniie  Hélène , admirables  présents  de  Léda  sa 
mère,  et  qu’elle  avait  apportés  de  Myeènes , 
lion  qu’elle  allait  chercher  à Pergame  on 
hjflMD  illégitime.  C’étaient  un  sceptre  qu’avait 
jfàa  porté  Ilione , i’atnée  des  filles  de  Priam  ; 
DO  collier  de  perles , une  couronned’or  avec  un 
dooble  rang  de  pierres  précieuses.  Achate,  im- 
patient  d’exécuter  les  ordres  d’Énée,  précipitait 
sa  pas  vers  la  flotte. 

Cependant  la  déesse  de  Cythère  roulait  dans 
son  esprit  de  nouveaux  artiflces  et  de  nouveaux 
projets.  Elle  veut  que  Copldon , prenant  la  fi* 
goreet  les  traits  du  tendre  Ascagne,  vienne  à 
Carthage  sous  la  forme  du  fils  d’Ënée,  qu’il  em- 
brase Bidon  enivrée  par  les  présents  du  héros, 
et  qu'il  lui  souffle  dans  les  veines  ses  feux  tout- 
puissants.  Elle  redoute  pourÉoée  l’hospitalité 
doQtense  de  la  reine,  et  ses  Tyriens  sans  foi. 
JoDon  surtout  et  ses  haines  atroces  entretiennent 
éans  le  eœur  de  Vénus  de  brûlants  souvenirs, 

iiaa argentum  menais,  cœlataque  in  auro  040 

hrtii  facta  patriim,  sériés  longissima  reram, 
i^lot  docta  viros  antiqua  ab  origine  gentis. 

•foeas  (nequo  enim  patrius  consistere  mentem 
hasQs  amor)  rapidum  ad  navis  præmitlit  Achaten , 
isoaio  ferat  haec;  ipaumque  ad  moenia  ducat.  045 
Onuiis  in  Ascanio  cari  stat  cora  parentis. 

Nnaera  praeterea,  Iliacis  erepta  ruinis. 

Ferre  jubet  ; pallam  signis  auroque  rigentem , 
li  dreumtextum  croceo  velamen  acanlho , 

Ornatus  Argivae  Helenae  quos  illa  Mycenis , 650 

Pwgama  qoum  peteret  ioconcessosque  Hymenaeos, 
Friulerat,  matris  Ledae  mirabile  donum.  > 

Fnelerea  sceptrum  ,qiione  quod  gesserat  olim , 

Muoma  natarum  Priami , colloque  monile 

Bsoatum , et  duplicem  gemmis  auroque  coronam.  655 

Haae celerans,  iter  ad  navis  tendebat  Achates. 

At  Cytherea  novas  artis , nova  pectore  versat 
0<Misilia  : at  faciem  mutatus  et  ora  Cupido 
Prodold  Ascanio  veniat,  donisque  furentem 
looeodat  reginam , atque  ossibus  implicet  ignem.  660 
Qoippe  domum  timet  ambiguam  Tyriosque  bilinguis  ; . 
Ilrit  atros  JoDo,  et  sub  noctem  cura  recursat. 


qui  viennent  encore  troubler  la  paix  de  ses  nuits. 
Elle  s’adresse  donc  au  dieu  ailé,  et  lui  dit  : « Mon 
fils,  toi  ma  force  $ toi  ma  seule  et  grande 
« paissanoe,  toi  qui  méprises  les  traits  du  père 
« des  dieux , ces  traits  qui  ont  abattu  Typhée , 
j’ai  recours  à toi,  et  j’implore  en  suppliante  ton 
« invincible  pouvoir.  Tu  sais  que  ton  frère  Énée 
« est  jeté  par  les  flots  sur  tous  les  rivages,  éter- 
« nei  jouet  des  haines.de  Junon;  tu  le  sais,  et 
« souvent  tu  as  ressenti  pour  lui  mes  douleurs 
« matemelies.  Aqjoard'hui  la  Phénicienne  Bidon 
« le  retient  dans  son  palais,  et  sous  le  charme  de 
« ses  caressantes  paroles.  Je  crains  pour  mes 
« Troyens  les  murs  hospitaliers  de  Junon  : l’im* 
« placable  déesse  ne  s’endormira  pas  dans  cette 
« vive  oonjonetore.  J’ai  donc  songé , mon  fils,  à 
« prévenir  la  reine  par  mes  ruses,  et  à enlacer 
« qpn  cœur  dans  tes  pièges  brûlants , si  bien 
« qu’aucune  divinité  ne  puisse  le  changer.  Jé 
« veux  qu’elle  brûle  pour  Énée  de  tout  i’amoor 
« que  je  lui  inspirerai.  Voilà  mon  projet,  voici 
« ce  que  tu  dois  faire  pour  le  seconder.  L’enfant 
« royal.  Iule,  si  cher  à mon  amour,  appelé  par  son 
« père,  va  se  rendre  à Carthage,  où  il  doit  porter 
« à Bidon  les  présents  qu’Énée  loi  destine,  débris 
« sauvés  des  naufrages  et  de  i’iucendie  d’Iiion. 
« Moi  Je  transporterai  Ascagne  endormi  sur  les 
monts  de  Cythère  ou  d’Idalie,  et  l’y  déposerai 
« dans  mes  bocages  sacrés,  de  peur  qu’il  ne  vienne 
« k savoir  ma  ruse  et  ne  traverse  mes  desseins. 
« Toi , mon  fils,  prends  pour  une  nuit  seulement 
« la  figure  d’un  faux  Ascagne  ; enfant,  emprun- 
« te-lui  ses  traits  enfantins;  et  quand  Bidon , an 
« milieu  des  joies  du  festin  et  des  vapeurs  eni- 

Ergo  bis  aligeram  dicUs  adfatnr  Amorem  : 

Nate,  meæ  vires,  mea  magna  potentia,  solus. 

Nate,  patris  summi  qui  tela  Typhoia  temnis;  6C5 

Ad  te  confugio , et  supplex  tua  numina  posco. 

Frater  ut  Æueas  pelago  tuus  omnia  di*cum 
Litora  Jactetur,  odiis  Junonis  iniquæ. 

Nota  tibi  ; et  nostro  dolnisti  sœpe  dolore. 

Hunc  Phoenissa  tenet  Dido  ,*  blandisque  moratur  670 
Vocibus;  et  vereor,  quo  se  Junonia  vertant 
Hospitia  : haud  tanto  cessabit  cardine  rerum. 

Quocirca  capere  ante  dolis  et  cingere  flamma 
Reginam  meditor  ; ne  quo  se  numine  mutet  : 

Sed  magno  Æneœ  mecum  teneatur  amoie.  67^ 

Qua  (acere  id  possis , nostram  nunc  adeipe  mentem  : 
Regius  addtu  cari  genitoris  ad  urbem 
Sidoniam  puer  ire  parat,  mea  maxima  cura. 

Dona  ferens,  pelago  et  flammis  restantia  Trojæ  : 

Hunc  ego  sopitum  somno , super  alta  Cythera , 680 

Aut  super  Idalium,  sacrata  sede  recondam  : 

Ne  qua  sdre  dolos,  mediusve  occurrere  possit  ; 

Tu  faciem  illius  noctem  non  amplius  unam 
Falle  dolo,  et  notos  pueri  puer  indue  vultus  : 

Ut,  quum  te  gremio  adeipiet  lætisrima  Dido,  ^85 
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« vrantes  de  Bacchus,  t’attirera  sur  sou  seiu , et, 

« te  serrant  entre  ses  bras , imprimera  de  doux 
« baisers  sur  ton  front , souffle  un  feu  secret 
« dans  ses  veines,  et  fais  couler  un  doux  poison 
« dans  son  cœur  abusé.  » 

L’Amour  obéit  à la  voix  de  sa  mère  chérie  ; il 
se  dépouilledeses  ailes,  et,  s’applaudissant,  mar- 
che dupas  d’Iule.  Cependant  Vénus  verse  dans 
les  membres  d’Ascagne  un  paisible  sommeil, 
l’enlève  endormi  sur  son  sein',  et  le  porte  sur 
les  hauteurs  d’idalie,  dans  ces  ho\s  sacrés  où  la 
douce  marjolaine  le  couvre  de  ses  fleurs,  et,  le 
caressant  de  son  haleine  embaumée , l’environne 
de  suaves  ombrages. 

Déjà  Gupidon , docile  aux  leçons  maternelles , 
marchait  heureux  d’étre  conduit  par  Achate , et 
portait  aux  Tyriens  les  présents  royaux  offerts 
par  Énée.  Lorsqu’il  arriva  dans  le  palais,  la  belle 
Didon  prenait  place  sous  un  daismagniflque,  et, 
appuyée  sur  des  coussins  dorés,  s’y  reposait 
mi^estueusement.  Déjà  Énée  et  ses  Troyens  se 
«ont  rassemblés  ; tous  se  couchent  sur  des  lits 
de  pourpre.  Des  serviteurs  empressés  versent  l’eau 
eur  les  mains  des  convives , et  déploient  les  plus 
fins  tissus  de  la  laine  ; les  dons  de  Gérés  sont 
tirés  des  corbeilles.  Au  dedans  du  palais,  cin- 
quante femmes  surveillent  l’immense  ordonnance 
du  festin,  et  font  brûler  des  parfums  en  l’hon- 
neur des  dieux  pénates.  Gent  jeunes  filles  et 
autant  de  jeunes  garçons  chargent  les  tables  de 
mets,  et  placent  les  coupes.  Les  Tyriens  aussi  se 
rassemblent  en  foule  sous  les  joyeux  portiques 
du  palais:  conviés  par  la  reine,  ils  se  répandent 
autour  des  tables  sur  les  lits  aux  mille  couleurs. 


On  admire  les  présents  d’Énée;  on  admire 
le  faux  Ascagne,  ses  yeux  où  pétillé  un  feu 
divin,  et  la  douceur  feinte  de  ses  paroles. 
Didon  surtout,  la  malheureuse  Didon , dévouée 
au  mal  qui  va  la  dévorer,  ne  peutassez  repaître 
ses  yeux  et  son  cœur  de  la  vue  de  l’enfant 
et  des  présents,  et  s’enflamme  à les  regarder 
tour  à tour.  Après  que  l’enfant  se  fut  suspendu 
au  cou  d’Énée  et  à ses  baisers,  et  qu’il  eut  ras- 
sasié l’immense  tendresse  d’un  père  qu’abusait 
rimage  d’Iule,  il  va  vers  la  reine.  Celles  atta- 
che sur  loi  ses  regards  et  son  âme  enchantée  ; de 
temps  en  temps  elle  le  presse  sur  son  sein,  et  ne 
sait  pas,  la  malheureuse,  quel  dieu  redoutable  se 
joue  entre  ses  bras.  Mais  lui,  qui  n’a  pas  oublié 
de  quelle  mère  il  est  fils,  efface  peu  à peu  de 
cette  âme  fidèle  l’image  de  Sichée , et  s’essafe  k 
réchauffer  par  une  vive  flamme  ce  cœur  dès  long- 
temps refiroidi,  et  désaccoutumé  de  l’amour. 

Le  repas  achevé  et  les  tables  enlevées,  ou 
apporte  les  vastes  cratères,  et  le  vin  en  couronne 
les  bordsécumeux.  Alors  les  bruits  joyeux  redou- 
blent, et  les  cris  roulent  en  longs  éclats  sous  les 
lambris  des  vastes  galeries  : de  leurs  plafonds 
dorés  pendent  des  candélabres  enflammé,  et  les 
feux  qu’ils  jettent  au  loin  triomphent  de  la  nuit. 
La  reine  demande  une  coupe  chargée  d’or  et  de 
pierreries,  et  la  remplit  de  vin  : Bélus  et  tous 
ses  descendants  avaient  coutume  de  la  vider  en 
l’honneur  des  dieux.  On  se  tait;  alors  la  reine  : 
« Grand  Jupiter , toi  qui  protèges  la  sainte  bos- 
« pitalité , fais  que  ce  jour  soitégaleroent  heureux 
« pour  les  Tyriens  et  pour  les  exilés  de  Troie, 
« et  que  nos  derniers  neveux  en  conservent  la 


Regalis  inter  mensas  laticemque  Lyœum , 

Quum  dabit  amplexus  atque  oscula  dulcia  figet , 

Occultum  inspires  ignem , fallasque  veneno. 

Paret  Amor  dictis  carae  genetricis,  et  alas 

Exuit,  et  gressu  gaudens  incedit  Iuli.  690 

At  Venus  Ascanio  placidam  per  membra  quietem 

Inrigat,  et  fotum  gremio  dea  tollit  io  altos 

Idaliae  lucos  : ubi  mollis  amaracus  illum 

Floribus  et  dulci  adspirans  complectitur  umbra. 

Jamqne  ibat,  dicto  parens , et  doua  Cupido  695 

Regia  portabat  Tyriis , doce  laetus  Achate. 

Quum  venit,  aulaeis  jam  se  regina  superbis 
Aurea  composuit  sponda  mediamqne  locavi L 
Jam  pater  Æneas,  et  jam  Trojana  juventus 
Gonveniont,  stratoque  super  discumbitor  ostro.  700 
Dant  famuli  manibus  lymphas,  Cereremque  canistris 
Expediunt,  tonsisque  feront  mantelia  vittis. 

Quinquaginta  intos  fismolae  ; qnibos  ordine  longo 
Cura  penum  struere , et  flammis  adolere  Penates. 
Centum  aliae , totidemque  pares  ætete  ministri , 705 

Qui  dapibus  mensas  onerant,  et  pocula  ponunt, 
nec  non  et  Tyrii  per  iiroina  laeta  frequentes 
Convenere,  toris  jussi  discumbere  pictis. 

Mirantur  dona  Æneae  ; mirantur  Iulum , 


Flagrantesqoe  dei  voltus , simulataqne  verba , 
Pallamque , et  pictum  croceo  velamen  acantho. 
Praecipue  infelix , pesti  devota  foturae , 

Expleri  mentem  nequit,  ardesdtqoe  tuendo 
Phcenissa,  et  pariter  puero  doiiisqoe  movetur. 

JUe,  obi  complexu  Æneæ  colloque  pependit. 

Et  magnum  falsi  implevit  genitoris  amorem  ; 
Reginam  petit  Haec  oculis , haec  pectose  toto 
Haeret;  et  interdum  gremio  fovet;  inscia  Dido, 
Insidat  quantus  miserae  deus  ! At  memor  ille 
Matris  Acidaliae , paollalim  abolere  Sychaeam 
Incipit , et  vivo  tentât  praevertere  amore 
Jam  pridem  resides  animos  desuetaque  corda. 
Postquam  prima  quies  epulis,  mensaeque  remotae  : 
Cfsteras magnos  statuunt,  et  vina  coronant 
Fit  strepitus  tectis,  vocemque  per  ampla  volutant 
Atria;  dependent  lychni  laquearibus  aureis 
Incensi , et  noctem  flammis  funalia  vincant. 

Hic  regina  gravem  gemmis  aoroqoe  poposcit 
ImplevUque  mero  pateram  : quam  Belus,  et  omnes 
A Belo  soliti.  Tum  facta  silentia  tectis  : 

Juppiter,  hospitibus  uam  te  dare  jura  loqunntur, 
Hunc  lœtom  Tyriisque  diem  Trojaque  profectis 
Esse  velis,  nostrosque  hiijns  meminisse  minores. 
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L’ÉNÉIDE,  LIV.  ri. 


■ mémoire.  Bacchus , père  de  la  gaieté , et  toi , 
«JunoD  protectrice,  soyez-nous  favorables  : et 

I voos,  Tyriens,  célébrez  avec  moi  ce  fortuné 
«banquet  » Elle  dit,  répand  sur  la  table  le 
vin  des  libations,  et  effleure  de  ses  lèvres  les 
bords  de  la  coupe,  qu'anssitôt  elle  donne  à Bi- 
tias  en  Texcitant  : celui-ci  avale  intrépidement 

II  liqueur  écumante , et  s’abreuve  à longs  traits 
dms  Tor.  La  coupe  circule  de  mains  en  mains. 
Alors  lopas  à la  longue  chevelure  chante  sur  sa 
ijred’or  les  sublimes  leçons  du  grand  Atlas.  Il 
dit  la  course  vagabonde  de  la  lune  et  les  feux 
édipsés  du  soleil,  Torigine  des  hommes  et  des 
animaux,  la  cause  des  pluies  et  des  éclairs  : il 
dit  l’Arcture , les  Hyades  pluvieuses , et  les  deux 
Ourses;  pourquoi  les  soleils  d’hiver  se  plongent 
fivitedansrOcéan  teint  de  leurs  feux  ; pourquoi 
lesDuits  d’été  sont  si  tardives.  Tyriens  et  Troyens 
applaudissent  de  concert.  Cependant  la  malheu- 
reuse Bidon  prolongeait  dans  la  nuit  ses  entre- 
tieos  avec  Énée,  et  buvait  à longs  traits  le  poi- 
son de  rameur.  Elle  l’interroge  sans  lin  et  sur 
Priam  et  sur  Hector.  Elle  loi  demande  avec 
quelles  armes  le  fils  de  l’Aurore  était  venu  à 
Troie,  quels  étaient  les  coursiers  de  Diomède , 
quel  était  le  grand  Achille.  « Mais,  dit-elle  au 
« héros,  racontez-moi  dès  le  commencement  les 
« pièges  des  Grecs,  les  malheurs  des  vôtres,  et 

• vos  longs  errements  : car  voici  le  septième  été 
«qui  vous  voit  porter  votre  fortune  fatiguée  de 

• mer  en  mer  et  de  rivage  en  rivage. 


Adsil  lætitiœ  Bacchus  dator,  et  bona  Juno, 
tt vos,  O , cœtam , Tyrü , celebrate  fbventes. 

Doit,  et  iu  mensam  laticum  libavit  honorem , 
i^rimaqoe,  libato,  summo  tenus  adtigit  ore. 

Tum  fiitiæ  dedit  increpitans;  Ille  impiger  hausit ^ 
Spumantem  pateram , et  pleno  se  proluit  aoro. 

Post  alii  proceres.  Cithara  crinitas  lopas  740 

Personat  aorata,  docuit  quœ  maxomns  Atlas. 

Hic  canit  errantem  lunam , solisqoe  labores; 

Unde  iMDÜnum  genus , et  pecudes  t uude  imber,  et  ignes  ; 
Arctorum,  pluviasqne  Hyadas,  geminosque  Triones; 

Quid  tantum  Oceano  properent  se  tinguere  soles  7A& 
Hiberni,  vel  quœ  tardis  mora  noctibus  obstet. 

Ingeoiinant  piausu  Tyrii , TToesque  sequuntur. 

Kec  non  et  vario  noctem  sermone  trahebat 
lafelix  Dido , longomqne  bibebat  amorem  ; 

Multa  super  Priamo  roiptans , super  Hectore  multa  : 7 50 

Hunc,  quibus  Aurorœ  venisset  filias  armis; 

Huoc,  quales  Diopiedis  equi  : nunc,  quantus  Achilles. 
ImiDo  sge , et  a prima,  dic,  hospes , origine  nobis 
Insidias,  inquit,  Dacaum,  casusqoe tuorum, 

Hrroresque  tuos  : nam  te  jam  septima  portat  766 

Omnibus  errantem  terris  et  fluctibus  æstas. 


LIVRE  IL 

Tous  se  taisent;  tous  ont  l’oreille  et  le  regardi 
aux  paroles  d’Énée.  Alors  le  héros,  de  la  couche 
élevée  où  il  est  assis , commence  en  ces  termes  : 

« Vous  m’ordonnez,  grande  reine , de  réveiller 
le  souvenir  d’inexprimables  douleurs,  de  vous  ra- 
conter comment  la  puissauce  de  Troie  est  tombée , 
comment  les  Grecs  ont  renversé  ce  déplorable 
empire  : affreux  malheurs  que  j’ai  vus  de  mes 
propres  yeux,  et  auxquels  je  n’ai  eu  que  trop 
de  part.  Quels  soldats,  Myrmidons>ou  Dolopes, 
ceux  même  de  l’impitoyable  Ulysse,  pourraient 
redire  ces  calamités  sans  répandre  des  larmes? 
Mais  déjà  la  nuit  humidè  se  précipite  des  deux , 
et  les  astres,  peuchant  vers  leur  déclin,  nous  in- 
vitent au  sommeil.  Cependant  si  vous  avez  un  si 
grand  désir  de  connaître  nos  malheurs,  et  d’ap- 
prendre en  peu  de  mots  la  catastrophe  dernière 
d’Ilion,  quoique  mon  esprit  s’épouvante  de  ces 
souvenirs  et  en  recule  d’horreur,  je  vous  obéirai. 

« Épuisés  parlagnerre,|rebutéspar  les  destins 
etpar  dix  ans  de  vains  efforts , les  chefs  des  Grecs , 
à qui  la  divine  Pallas  inspire  cet  artifice,  cons- 
truisent un  cheval  énorme , haut  comme  une 
montagne , et  en  forment  la  masse  d’ais  de  sapin 
adroitement  unis.  Ils  répandent  le  bruit  menson- 
ger que  c’est  un  vœu  pour  obtenir  un  heureux 
retour;  ou  les  croit.  Cependant  ils  cachent  dans 
les  flancs  ténébreux  du  monstre  l’élite  des  guer- 
riers que  le  sort  a désignés  ; en  un  moment  les 
cavités  immenses  de  la  machine  et  son  vaste  seiik 
se  remplissent  de  soldats  armés. 

LIBER  SECUNDUS. 

Conticuere  omnes,  intentique  ora  tenebant  ; 
lude  toro  pater  Æneas  sic  orsus  ab  alto  : 

Infandum,  regina,  Jubes  renovare  dolorem; 

Trojanas  ut  opes  et  lamentabile  regnum  ' 

Eruerint  Danai  ; quæque  ipse  miserrima  vidi , s 

Et  quorum  pars  magua-lbi.  Quis  taHa  fando 
Myrmidonum,  Dolopnmve,  aut  duri  miles  Ulixi,. 
Temperet  a lacrimis  ! et  jam  nox  luimida  cœlo 
Præcipitat , susdentqne  cadentia  sidera  somnos* 

Sed , si  tantus  amor  -casus  cognoscere  nostros , tO 

Et  breviter  Trojæ  supremum  audire  laborem 
Quamquam  animus  meminisse  liorret,  lucluquereftigit  ; 
Incipiam.  Fracti  bello,  fatisqiie repulsi , 

Ductores  Danaam,  tot  jam  labentibus  annis. 

Instar  montis  equum  divina  Palladis  arte 
Ædilicant,  sectaqiie  intexunt  abiete  costas; 

Votum  pro  reditu  simulant  : ea  fama  vagatur. 

Huc  delecta  virum  sortiti  corpora  ftirlim 

Includunt  cœco  lateri^  penitiisqne  cavernas 

Ingentis  uteruroque  armato  milite  complent.  20> 

Est  in  conspectu  Tenedos , notissima  fama 
Insula , dives  opum , Priami  dum  regna  manebant  ; . 
Nunc  tantum  sinus,  et  statio  male  fida. cœ inis. 
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•I  En  vued'llionestuDellefameaseparsonnom 
et  ses  richesses,  tant  que  subsista  Tempire  de 
Priam  : c’est  Ténédos  ; aujourd’hui  ce  n’est  plus 
qu’une  anse  abandonnée,  un  abri  peu  sûr  pour 
les  vaisseaux.  Là  les  Grecs  s’avançant  se  cachent 
sur  le  rivage.  Nous  de  croire  qu’ils  sont  partis,  et 
que  le  vent  les  pousse  vers  Mycènes.  Enfin  la 
Troade  entière  respire  de  son  long  deuil.  Ilion 
ouvre  ses  portes  : on  se  répand  à l’envi  hors  des 
murs  ; on  aime  à voir  le  camp  des  Grecs , les  pos- 
tes abandonnés,  le  rivage  désert.  Ici  campaient 
les  Dolopes,  là  le  redoutable  Achille  dres^it  sa 
tente;  ici  était  la  flotte,  là  combattaient  les  ar- 
mées. Les  nôtres  regardent  ébahis  ce  funeste  pré- 
sent offert  à ll^nerve,  à la  vierge  immortelle , et 
admirent  la  masse  prodigieuse  du  cheval.  Thy- 
mète  le  premier  dit  qu'il  faut  le  faire  entrer  dans 
DOS  murs  etle  placer  dans  lacitadelle,  soit  queThy- 
mète  nous  trahît,  soit  que  les  destins  de  Troie  Tor- 
donnassent  ainsi.  MaisCapys,  et  avec  lui  les  plus 
sages,  veulent  que  cette  machine  traîtresse  et  les 
dons  suspects  des  Grecs  soient  précipités  dans  les 
ondes  ou  livrés  à la  flamme  dévorante , ou  qu’on 
perce  au  moins  les  flancs  do  cheval , et  qu’on  en 
sonde  les  cavités  profondes.  Mille  sentimentscon- 
traires  partagent  les  esprits  agités  de  la  multi- 
tude. 

« Tout  à coup  du  haut  de  la  citadelle  on  volt 
accourir,  suivi  d’une  foule  nombreuse,  Laocoon 
qu>nflamme  la  colère  ; et  de  loin  : « Malheu- 
« reux  citoyens,  s’écrie-t-il,  quelle  démence  est  la 
« vôtre?Croyez-vous  nos  ennemis  éloignés,  ou  que 
« les  Grecs  apportent  des  offrandes  que  n’empoi- 
« sonne  pas  la  ruse?  Est-ce  là  connaître  Ulysse? 
« Ou  les  Grecs  sont  enfermés  dans  les  vastes  con- 

Huc  se  piovecU  deserto  in  lilore  condunt. 

Nos  abiisse  rati , et  vento  petiisse  Mycenas.  35 

Eligo  omnis  longo  solvit  se  Teucria  lucta. 

Panduntur  porte  ; juvat  ire  ; et  Dorica  castra 
Desertosque  videre  locos  litosque  relictum. 

Htc  Dolopum  manus , hic  sœvus  tendebat  AcbUles; 
Classibus  hic  locus;  hicacie  certare  solebant.  30 

Pars  stupet  innuptas  donum  exitiale  Minervae, 

Et  molem  mirantur  equi,  primnaque  Thymcetes 
Duci  intra  murus  hortatur,  et  arce  locari  ; 

Sive  dolo , seu  jam  Trojae  sic  Ihta  tierebant 
At  Capys , et  quorum  melior  sententia  menti , 35 

Aut  pelago  Danaum  insidias  suspectaque  dona 
Pneclpilare  jubent , subjecUsve  urere  flammis; 

Alit  terebrare  cavas  uteri  et  tentare  latebras. 

Scinditur  incertum  studia  in  contraria  volgus. 

Primus  ibi  ante  omnis , magna  comitante  caterva , 40 
Laocoon  ardens  summa  decurrit  ab  arce; 

Et  procat,  O miseri,  quæ  tanta  insania , cives? 

Creditis  avectos  hostis,  aut  ulla  potatis 
Dona  carere  dolis  Danaum?  sic  notus  Ulixes? 

dusi  ligno  occultantur  Adiivi , 45 

lostros  Csbricata  est  machina  muros , 


> tours  de  ce  bois,  ou  cette  maehine  a été  fabri- 
« quée  contre  nos  murailles  pour  explorer  dos  I 
« demeures  et  dominer  Pergame,  ou  quelque 
« piège  y est  caché.  Troyens , ne  vous  fiezpolDt  à 
« ce  cheval.  Quoi  que  ce  soit,  je  crains  les  Grecs, 

« même  avec  leurs  pieuses  offrandes.  > 11  dit, et 
d’un  bras  vigoureux  lance  une  longue  javeline  i 
contre  les  flancs  du  cheval , et  dans  les  ais  arron- 
dis de  son  ventre  monstrueux  : la  javeline  s’y  ar- 
rête en  tremblant.  La  masse  en  est  ébranlée,  et  ses 
concavités  sonores  rendent  un  long  gémissement. 
Hélas  ! si  les  dieux  ne  nous  avaient  pas  été  con- 
traires , si  nos  esprits  n’avaient  pas  été  aveuglés, 
il  nous  aurait  poussés  à déchirer  avec  le  fer  œ 
ténébreux  repaire  des  perfides  Argiens  : et  toi,  , 
IliOD , tu  serais  eucore  debout  ; haute  citadelle  de 
Priam,  nous  te  verrions  enoorel 

« Cependant  des  bergers  troyens,  poussant  de 
grands  cris,  traînaient  devant  le  roi  uojenne 
homme,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Inconnu, 
il  s’était  jeté  lui-mème  entre  leurs  mains,  pour 
mieux  couvrir  sa  ruse,  et  pour  livrer  aux  Grecs 
les  portes  de  Troie  ; le  cœur  résolu,  et  prêt  à tout, 
à consommer  son  stratagème , ou  à succomber 
à une  mort  certaine.  De  tous  côtés  la  jeunesse 
troyenne  accourt  et  l’environne,  impatiente  de  le 
voir;  c’est  à qui  insultera  le  captif.  Apprenez 
maintenant , û reine,  toute  la  fourberie  des  Grecs, 
et  que  la  scélératesse  d’un  seul  vous  les  fasse 
connaître  tons.  Troublé  et  sans  défense,  il  s’arrête 
au  milieu  delà  foule  qui  l’entoure,  et  promène  un 
moment  ses  regards  sur  les  Phrygiens  assemblés. 
Tout  à coup  il  s’écrie  : « Hélas  ! quelle  terre  an- 
«jourd’hui,  quelles  mers  tne  peuvent  recevoir? 

« Quelle  ressourcemere8te-t-ilencore,àmoilepIus 

Inspectura  domos , venturaque  desuper  urbi  ; 

Aut  aliquis  latet  error;  equo  ne  credite,  Teucri. 

Quidquid  id  est,  timeo  Danaos  et  dona  ferentis. 

Sic  fatus , validis  ingentem  viribus  haslaoi  it 

In  latus  inque  feri  curvam  compagibus  alvum 
Contorsit.  Stetit  illa  tremens,  uteroque  recusso 
InsoQuere  cavœ  gemitamque  dedere  cavernæ. 

Et,  si  lata  deum,  si  mensnoolsra  fuisset, 

Impulerat  ferro  Argolicas  fmdare  latebras; 

Trojaque  nunc  stares,  Priamiqoe  arx  aKa  maneres. 

Eoce,  manus  juvenem  interea  post  terga  revinctum 
Pastores  magno  ad  regem  clamore  trahebant 
Dardanldæ , qui  se  ignotum  venientibus  ultio, 

Hoc  ipsum  ut  strueret , Trojamque  aperiret  Achivis , 6^ 
Obtulerat , fidens  animi , atqoe  in  ntnimqoe  paratos 
Seu  versare  dolos , seu  œrtœ  occumbere  morti. 

Undique  visendi  studio  Trojana  juventus 
Circumfusa  mit,  certanlque  inludere  capto. 

Addpe  nunc  Danaum  insidias , et  crimineab uno 
Disce  omnis. 

Namque , ut  conspectu  in  medio  turbatus,  inermis , 
Constitit,  atque  oculis  Phrygia  agmina  drcumspexil  : 

Heu , qiiæ  nunc  tellus , inquit,  quæ  me  aoquora  possod 
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^ rDAlbeoreax  des  hommes?  Pour  moi  plus  de  re- 
• foge  auprès  des  Grecs;  et  voici  que  ies  Troyens 
< irritesdemandentet  mou  supplice  etmou  sang!  » 
Ces  accents  plaintifs  changent  tout  à couples  es^ 
pdts,  etfont  tomber  leurs  mouvements  impétueux. 
Noos  l’exhortons  à parler,  ànous  diresanaissanoe, 
ce  qu’il  prétend , et  si  nous  pouvons  nous  fier  à la 
parole  d’un  captif.  Enfin,  revenu  de  sa  frayeur, 
ilfaprime  en  oes  termes  : 

■ Grand  roi,  quoiqu’iipuisse  m’arriver,  je  vous 
dirai  toute  la  vérité.  Et  d’abord  Je  ne  nierai  pas 
que  la  Grèce  est  ma  patrie.  Si  la  cruelle  fortune 
a (ait  de  Sinon  un  malheureux , au  moins  elle 
n'ea  fera  ni  un  menteur,  ni  on  fourbe.  Peut* 
être  avez-vous  entendu  parler  de  Palamède, 
issu  du  sang  de  Bélus , et  le  nom  et  la  gloire  de 
ce  guerrier  fameux  sont-ils  venus  Jusqu’à  vos 
oreilles  : faussement  accusé  de  trahison , perdu 
par  un  témoignage  infâme,  les  Grecs  le  firent 
mourir,  parce  qu’il  s’élevait  contre  la  guerre; 
il  était  innocent;  aujourd’hui  qu’il  ne  voit 
plus  la  lumière,  ils  le  regrettent.  Mon  père^ 
qui  était  pauvre , et  que  les  liens  du  sang  unis- 
saient à lui,  m’envoya  dès  mes  plus  Jeunes  ans 
chercher  id  sous  ses  ordres  la  gloire  des  ar- 
mes. Tant  que  Palamède  vécut  et  soutint  son 
rang  suprême,  tant  qu’il  fit  fieurir  par  ses  con- 
seils la  puissance  des  Grecs,  un  peu  de  sa  re- 
nommée et  de  son  éclat  r^aillit  sur  moi.  Ma^ 
depuis  que  par  la  haine  Jalouse  du  perfide  Ulysse 
(la  voix  publique  le  redit  avec  moi)  lia  disparu 
da  séjour  de  la  lumière,  J’ai  traîné  dans  le  deuil 
uqe  vie  obscure  et  misérable,  m’indignant  au 
fond  de  mon  cœur  du  coup  qui  frappait  un  ami 
innocent.  Insensé,  Je  n’ai  pu  me  taire  : J’ai  Juré, 


si  le  sort  me  secondait,  si  Jamais  Je  rentrais 
vainqueur  dans  Argos  ma  patrie,  de  me  por* 
ter  le  vengeur  de  Palamède;  et  par  mes  dls- 
ooursj’aisoulevéoontre  moi  des  haines  furieuses.. 
De  là  tous  mes  malheurs  : dès  lors  Ulysse  de  me 
pQursnivredemille  accusations  efûrayantes,  de 
répandre  dans  la  multitude  mille  soupçons  ca- 
lomnieux, dechercher  des  armeset  un  complice 
à sa  haine  ; et  en  effet  il  ne  respira  plus  jusqu’au 
moment  où  Calchas  lui  prêtant  son  ministère... 
Mais  pourquoi  ces  récits  superflus,  et  qui  peut- 
être  vous  importunent?  Pourquoi  parlerais-je* 
encore si  tous  ies  Grecs  sont  les  mêmes  à vos* 
yeux,  et  si  vous  êtes  fatigués  de  m’entendre  T' 
Que  lardez-vous?  versez  le  sang  d’un  malheu^ 
reux  : Ulysse  s’en  réjouirait  tant,  et  les  Atrides 
» payeraient  si  chèrement  mon  supplice  1 » 

« Ces  mots  enflamment  notre  curiosité  ; nous  1e^ 
pressons  de  s’expliquer  encore , ne  soupçonnant 
pas  l’art  affreux  de  ses  discoure  et  toute  la  four- 
berie d’un  Grec«.Lui , d’un  air  tremblant  et  la 
perfidie  dans  le  cœur,  poursuit  ainsi  : 

« Souvent  les  Grecs , las  d’une  si  longue  guerre,. 
• ont  voulu  fuir  loin  d’IHoa  abandonné,  et  re* 
R tourner  dans  leur  patrie.  Plût  au  ciel  qu’ils^ 
« l’eussent  fait!  Souvent  les  rudes  tempêtes  de  la 
« mer  leur  fermèrent  le  chemin  des  eaux  ; sou- 
« vent  ils  mirent  à la  voile,  et  l’auster  les  épou- 
« vanta.  Surtout  depuis  que  s’est  dressé  soua 
« nos  mains  ce  cheval,  ce  moustmeux  assem- 
R blage  d’ais  enchâssés,  les  nuages  ont  grondé- 
« dans  les  deux.  Incertains  que  résoudre,  nous 
« envoyons  Eurypyleconsulter  l’oracle  d’Apollon  ^ 
« et  cette  triste  réponse  nous  est  rapportée  du 
« sanctuaire  : — « Grecs , c’est  par  le  sang  et  exL 


tidpere?  aol  quid  jam  misero  mihi  deoique  restai?  70 
M oeque  apod  Danaos  nsqaam  Joens  ; et  saper  ipsi 
fiardanidæ  infeasi  pœoas  cam  saneoine  poscant. 

Qdo  gsoûta  conversi  animi , compressos  et  omnis 
Impetos.  Hortamur  fari , quo  sanguine  cretus , 

Quidve  ferat;  memoret,  quæ  sit  fiducia  capto.  75 
Ilie hcc,  deposita  tandem  formidine,  fotor  ; 

CoDCta equidem  tibi,  rex,  fuerit  quodcnmque,  fotebor 
Ven,  inquit;  oeqoe  me  Argolica  de  gente  negabo  : 

Hoc  primum;  nec,  si  miseram  Fortuna  Sinonem 

Fioiit,  Tanoro  etiam  roendacemque  improba  finget.  80< 

Fando  aliquod  si  forte  tuas  pervenit  ad  auris 

Belidae  nomen  Palamedis,  et  incluta  foma 

Gloria  : quem  folsa  sub  proditione  Pelasgi 

loaootem,  infando  indieio,  quia  befia  vetabat>, 

Demisere  neci;  none  cassum  lumine  lugent  ; 8A 

UU  me  comitem,  et  consanguinitate  propinquum , 

Pauper  in  arma  pater  primis  buc  misit  ab  annis. 

Data  stabat  regno  incoluims,  regumque  vigebat 
i>0Qriliis  : et  nos  aliquod  nomeuqoe  decusque 
Cessimus.  Invidia  postquam  pellacis  Ulixi  90 

(Haud  ignota  loquor)  superis  concessit  ab  oris  : 

AdSictos  vitam  in  tonebris  luctoqoe  trahebam, 


£t  casum  insontis  mecum  indignabar  amici.- 
Nec  tacui  demens  ; et  me,  fora  si  qua  tulisset 
Si  patrios  unquam  remeassem  victor  ad  Argos,.  9fi. 
Promisi  ultorem  ; et  verbis  odia  aspera  movi. 

Hinc  mihi  prima  mali  labes;  hinc  semper  Ulixes- 
Criminibus  terrere  novis  ; hinc  spargere  voces 
In  volgum  ambignas,  et  quaerere  eonsdus  anna.. 

Nec  requievit  enim , donec  Calcbaoteministro  — 1 0fo 

Sed  quid  ego  haec  autem  nequidquam  ingrata  rev^^Fo? 
Quidve  moror?  si  omnis  uno  ordine  habetis  Aobivos, 
Idque  audire  sat  est  ; jpmdudum  sumite  pcenas. 

Hoc  Itbacus  veilt , et  magno  meroentur  Atridae. 

Tum  vero  ardemus  ftcitaii.et  quaerere  caussas  ^ 105. 

Ignari  scelerum  tantorum  artisque  PelasgB- 
Prosequitim  pavitans,  et  fieto  pectora  fotur  : 

Sœpe  fugam  Danai  Tro{a  cupiere  relicta 
Moliri , et  longo  fessi  discedere  bello. 

Fecissentque  utinam  1 sœpe  illos  aspera  ponti  1 Ifo 

Interclusit  biems,  et  terruit  auster  euntis. 

Præcipue , quum  jam  hic  trabibus  contextus  acernis 
Staret  equus , toto  sonuerunt  aethere  nimbL 
Suspensi  Eurypylum  scitatum  oracula  PluBbi 
Mittimus , isqueadytis  haec  tristia  dicta  reportat  : ti6» 
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immolant  une  vierge  ({ae  vous  avez  apaisé  les 
vents , lorsque  vous  êtes  venus  pour  la  pre- 
mière fois  sur  les  rivages  d’IIion  : c*est  encore 
par  du  sang  que  vous  achèterez  le  retour;  sa- 
crifiez un  Grec  ! » A peine  la  fatale  sentence 
eut-elle  frappé  les  oreilles  de  la  multitude , 
que  tous  les  esprits  en  furent  consternés , et  que 
la  terreur  glaça  le  sang  dans  nos  veines.  Qui 
les  destins  ont-ils  marqué?  qui  sera  la  victime 
que  demande  Apollon?  Soudain  Ulysse  parait, 
ûalnant  à grand  brait  Calchas  au  milieu  de 
rassemblée  des  Grecs , et  le  presse  de  nommer 
la  victime  des  dieux.  Plusieurs  m’annonçaient 
déjà  le  cruel  artifice  de  mon  ennemi,  et  pres- 
sentaient mon  triste  sort.  Durant  cinq  Jours 
Calchas  se  tut , et  par  une  feinte  pitié  refusa  de 
prononcer  le  nom  du  malheureux  qu* Apollon 
dévouait  à la  mort.  Forcé  enfin  par  les  cla- 
meurs d’Ulysse,  et  de  concert  avec  lui , il  rompt 
le  silence,  et  c’est  moi  qu’il  destine  aux  autels. 
Tons  applaudirent;  et  le  coup  qu’il  redoutait 
pour  soi , chacun  le  vit  avec  plaisir  tomber  sur 
la  tète  misérable  d*un  seul. 

« Le  jour  fatal  était  arrivé  ; déjà  se  prépa- 
raient pour  moi  le  sacrifice  et  les  gâteaux  sa- 
lés; déjà  les  bandelettes  ceignaient  mes  tem- 
pes. Je  vous  Tavouerai  : je  me  dérobai  à la 
mort;  je  rompis  mes  liens,  et  j’allai,  protégé 
par  Tombre  de  la  nuit,  me  cacher  dans  les  joncs 
d’un  marais  fangeux,  en  attendant  que  les 
Grecs  missent  à la  voile , s’ils  s’y  étaient  ré- 
solus. Hélas!  plus  d’es^rance  pour  moi  de 
revoir  le  pays  de  mes  aïeux , ni  mes  chers  en- 
fants, ni  le  plus  aimé  des  pères!  Et  peut-être 

Sanguine  placastis  ventos  et  virgine  cœsa, 

Quum  primum  IlUcas  Danai  venistis  ad  oras  : 

Sanguine  quaeremu  reditus , animaque  litandum 
Argolica.  Volgi  quœ  vox  ut  venit  ad  auris  : 

Obstupuere  animis , gelidusque  per  ima  cucurrit  1 20 

Ossa  tremor  ; cui  fata  parent , quem  poscat  Apollo. 

Hic  lUiacus  vatem  magno  Calchante  tumultu 
Protrahit  in  medios  ; quæ  sint  ea  numina  divom , 

Flagitet.  Et  mibi  jam  multi  crudele  canebant 
Artificis  scelus , et  taciti  ventura  videbant.  125 

Bis  quinos  silet  ille  dies , tectusque  recusat 
Prodere  voce  sua  quemquam , aut  opponere  morti. 

Yix  tandem  magnis  Ithaci  clamoribus  actus , 

Composito  rumpit  vocem , et  me  destinat  arœ. 

Adsensere  omnes  ; et,  quœ  sibi  quisque  timebat,  130 
Unius  In  miseri  exitium  conversa  tulere. 

Jamque  dies  infanda  aderat  : mihi  sacra  parari, 

Et  fruges , et  circum  tempora  vittœ. 

Eripui , fateor,  leto  me , et  vincula  rupi  ; , 

Limosoque  lacu  per  noctem  obscurus  in  ulva  135 

Delitui , dum  vela,  darent  si  forte,  dedissent. 

Nec  mibi  jam  patriam  antiquam  spes  ulla  videndi, 

^ec  dulcis  natos  exoptatumquA  narentem  : 


« les  Grecs  vengeront-ils  ma  fblte  sur  ces  mal- 
« heureux,  et  répandront  leur  sang  innocent  pour 
« expier  ma  faute.  Au  nom  des  dieux,  grand  roi, 
« de  ces  dieux  qui  savent  qne  Je  dis  vrai , au  nom 
« de  la  justioe,  si  le  cœur  des  mortels  en  garde 
« encore  quelques  purs  vestiges,  ayez  pitié  de 
« mes  maux  affreux;  ayez  pitié  d’un  homme  qu’on 
« sort  inique  accable.  » 

« Touchés  de  ses  larmes,  attendris  par  tant 
d’infortunes,  nous  loi  accordons  la  vie.  Priam 
lui-même  ordonne  le  premier  qu’on  lui  dte  ses 
liens,  et  qn’on  dégage  ses  mains  enchaînées;  et 
il  lui  adresse  ces  paroles  amies  ; « Qui  que  tu 
« sois,  oublie  désormais  les  Grecs,  perdus  pour 
« toi  : tu  seras  un  des  nôtres;  mais  dis-moi  Ja 
« vérité  sur  ce  que  je  vais  te  demander.  Pour- 
« quoi  les  Grecs  ont-ils  construit  la  masse  pix>- 
« digieuse  de  ce  cheval?  quel  en  est  l’inventeur? 

« que  prétendent-ils?  Est-ce  un  vœu?  est-oe 
« une  machine  de  guerre?  » Il  dit.  Alors  Sinon, 
consommé  dans  la  ruse  et  l’art  menteur  des 
Grecs,  lève  au  ciel  ses  mains  délivrées  de  leurs 
chaînes , et  s’écrie  : « Feux  éternels  des  deux , 
«divinités  inviolables,  et  vous  saints  autels, 

« funestes  couteaux  que  j’ai  fuis,  bandelettes 
« saintes  qui  pariez  ma  tète  sous  la  hache,  qu'il 
« me  soit  permis  de  rompre  le  lien  sacré  de  la 
« patrie  grecque,  de  haïr  des  concitoyens  enne- 
« mis , et  de  révéler  tous  leurs  secrets  à la  face 
< des  deux  : mon  pays  m’a  dégagé  de  ma  foi. 

« Mais  vous,  grand  roi,  tenez  votre  promesse, 

« et  que  Troie  sauvée  par  moi  me  garde  sa  pa- 
« rôle  si  je  dis  vrai , si  je  paye  vos  bienfaits  do 
« plus  grand  des  services. 

Quos  illi  fors  ad  pœnas  ob  nostrS  reposcent 

Effugia , et  culpam  hanc  oiiserorom  morte  piabant  140 

Quod  te,  per  superos,  et  conscia  nomina  veri. 

Per,  si  qua  est,  quœ  reslel  adbuc  mortalibus  usquam 
Intemerata  fides , oro , miserere  laborom 
Tantorum  ; miserere  animi  non  digna  ferentis. 

His  lacrimis  vitem  damus , et  miserescimus  ultro.  143 
Ipse  viro  primus  manicas  atque  arta  levari 
Vincla  jutet  Priamus;  dictisque  ite  fatur  amicis  : 

Quisquis  es,  amissos  bino  jam  obliviscere  Graios; 

Noster  eris;  mihique  bsec  edissere  vera  roganti. 

Quo  molem  hanc  immanis  equi  statuere?  quis  auctor.’  130 
Quidque  petunt?  quæ  religio?  aut  quœ  machina  belli? 
Dixerat.  Ille  dolis  instructus  et  arte  Pelasga , 

Sustulit  exutes  vinclis  ad  sidera  palmas  : 

Vos , ælemi  ignes , et  non  violabile  vestrum 

Testor  numen , ait;  vos  arœ,  ensesque  nefandi,  1S5 

Quos  fugi , vittœqoe  deum , quas  hostia  gessi  : 

Fas  milii  Graiorum  sacrata  resolvere  jura , 

Fas  odisse  viros,  atque  omnia  ferre  sub  auras. 

Si  qua  t^unt;  teneor  patriœ  nec  legibus  ullis. 

Tu  modo  promissis  maneas,  aervataque  serves  ICO 
Troja  fidem  ; si  vera  feram , si  magna  rependam. 


L’ENÉIDC , 

< Toates  les  espérances  des  Grecs,  tout  le 

• succès  qu’ils  attendaient  de  la  guerre  corn- 
f meooée  contre  Troie,  reposèrent  toujours  sur 
« Tassistanoe  de  Minerve.  Mais  depuis  que  Tim- 
c pie  Diomède , et  qu’Ulysse,  l’inventeur  de  tous 
«les  crimes,  après  avoir  égorgé  la  garde  de  la 
t dtadelle,  eurent  entrepris  d’arracher  du  sanc- 
«tuaire  de  la  déesse  le  fatal  Palladium , eurent 
tosé  saisir  son  auguste  image , et  de  leurs  mains 

• ensanglantées  toucher  les  bandelettes  virgina- 
lia de  Pallas,  dès  lors  s’évanouirent  et  furent 

< emportées  sans  retour  les  espérances  des  Grecs  : 

• leurs  forces  se  brisèrent,  l’esprit  de  la  déesse 
> se  détourna  d’eux.  Bientôt  son  courroux  éclata 

< par  des  signes  manifestes.  A peine  la  statue 

• eut-elle  été  placée  dans  le  camp,  qu’on  vit 

• dans  ses  yeux  levés  sur  nous  pétiller  des  flam- 

• mes  brillantes , et  dégoutter  de  tous  ses  mem- 

• bres  une  sueur  salée  : trois  fois,  ô prodige! 

• elle  bondit  sur  le  sol,  secouant  son  égide  et  sa 
« lance  frémissante.  Aussitôt  Calchas  s’écrie  qu’il 

• fout  fuir,  et  repasser  les  mers  ; que  Pergame 

• ne  peut  être  détruit  par  les  traits  des  Grecs, 

« si  l’armée  ne  retourne  à Argos  pour  y prendre 

• de  nouveaux  auspices , et  si  elle  n’en  ramène 

• le  Palladium , qu’elle  a emporté  sur  ses  vais- 
« seaux  creux  à travers  les  mers.  Aujourd’hui 

• queles Grecs,  poussés  par  les  vents,  ont  regagné 
« Mycènes,  iis  y préparent  des  armes  et  se  ren- 

< dent  les  dieux  plus  propices;  ensuite  ils  repas- 

• seront  la  mer,  et  reparaîtront  à l’improviste 
« sur  ces  rivages  . c’est  ainsi  que  Calchas  a in- 

• terprété  les  divins  présages.  Ô)nséillés  par  lui, 

« et  pour  remplacer  le  Palladium  et  l’image  ou- 
«tragée  de  la  déesse,  ils  ont  fabriqué  ce  nou* 

Omois  spea  Danaam , et  cœpti  fiducia  belli 
Madis  auxiliis  semper  stetit.  Impius  ex  quo 
Tydides  sed  enim,  sceleramque  inventor  Ulixes, 

Fatale  adgressi  sacrato  avellere  templo  1 65 

Pilladiom,  cæsis summæ  custodibus  arcis, 

Coaripuere  sacram  effigiem , manibosque  cruentis 
Virgineas  ansi  divæ  contingere  vittas  : 

Ex  illo  fluere  ac  retro  sublapsa  referri 

Spes  Danaum , fractae  vires,  aversa  deae  mens.  170 

ffec  dubiis  ea  signa  dedit  Tritonia  monstris. 

Vix  positum  castris  simulacrum  : arsere  coruscae 
luminibus  flammae  adrectis , salsnsque  per  artus 
Sudor  iit;  terque  ipsa  solo  (mirabile  dictu) 

^Qucuity  parmamque  ferens  hastamqne  trementem.  1 7 o 
Extemplo  tentanda  fuga  canit  aequora  Calchas; 
ffuc  posse  Argolicis  exscindi  Pergama  telis  ; 

Omina  ni  repetant  Argis,  uumenqiie  reducant, 

Quod  pelago  et  curvis  secum  avexere  carinis. 

Et  nane,  quod  patrias  vento  petiere  Mycenas,  180 
Anna  deosqne  parant  comites,  pelagoqne  remenso 
Improvisi  aderunt.  Ita  digerit  omina  Calchas, 
ffuue  pro  Palladio,  moniti , pro  numine  laeso 
Effigiem  statuere;  nefas  quæ  triste  piaret. 

» 
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« veau  simulacre  en  expiation  de  leur  abomiiia-* 
« ble  sacrilège.  Calchas  leur  a ordonné  d’édlfler 
« cette  masse  immense,  et  d’en  élever  jusqu’au 
t^cicl  les  compartiments  gigantesques,  afin 
« qu’elle  ne  pût  entrer  par  les  portes  de  votre 
« ville,  ni  être  introduite  dans  l’enceinte  de  vos 
« murailles,  ni  couvrir  vos  peuples  de  l’ombre 
« tutélaire  d’un  culte  antique.  Car  si  vous  por- 
« liez  des  mains  sacrilèges  sur  ce  don  offert  à 
«Minerve,  alors  d’épouvantables  maux  (veuil- 
« lent  les  dieux  tourner  contre  les  Grecs  ces  fü- 
« nestes  présages!)  éclateraient  sur  l’empire  de 
« Priam  et  sur  les  Phrygiens.  Si  au  contraire , 
« soulevé  par  vos  mains,  le  colosse  escalade  vos 
« murailles,  ce  sera  l’Asie  à son  tour  qui  dans 
« une  grande  guerre  fondra  sur  les  murs  de  Pé- 
« lops;  et  nos  neveux  doivent  s’attendre  à ces  fa- 
« taies  représailles.  ^ 

« Tant  de  perfidie,  et  l’art  infernal  du  paijure 
Sinon,  noos  persuadent;  et  ainsi  fùrent  vaincus 
par  la  ruse  et  par  des  larmes  feintes  ceux  que 
n'avaient  pu  dompter  ni  Diomède,  ni  Achille  de 
Larisse,  ni  dix  ansde  combats,  ni  mille  vaisseaux 
conjurés. 

« Pour  surcroît  de  malheur,  un  prodige  nouveau 
et  plus  effrayant  encore  s’offre  à nos  yeux , et 
achève  de  troubler  nos  esprits  aveuglés.  Laoooon, 
que  le  sort  avait  fait  grand  prêtre  de  Neptune, 
immolait  en  ce  jour  solennel  un  taureau  sur 
l’autel  du  dieu.  Voilà  que  deux  serpents  (j’en 
tremble  encore  d’horreur) , sortis  de  Ténédos  par 
un  calme  profond,  s’allongent  sur  les  flots,  et, 
déroulant  leurs  anneaux  immenses,  s’avancent 
ensemble  vers  le  rivage.  Le  cou  dressé , et  le- 
vant une  crête  sanglante  au-dessus  des  vagues, 

Hanc  tamen  immensam  Calchas  adtollere  molem  !85 
Roboribus  textis,  cœloqne  educere , jussit  : 

Ne  recipi  portis,  aut  duci  in  moenia  possit; 

Neu  populum  antiqua  sub  religione  tueri. 

Nam , si  vestra  manus  violasset  dona  Minerve , 

Tum  magnum  exitium  (quod  di  prius  oroeu  in  ipsum  190 
Convertant!)  Priami  imperio  Phrygibusque  futurum. 

Sin  manibus  vestris  vestram  adscendlsset  in  urbem  : 
Ultro  Asiam  magno  Pelopea  ad  moenia  bello 
Venturam , et  nostros  ea  fata  manere  nepotes. 

Talibus  insidiis  perjuriqne  arte  Sinonis  193 

Credita  res , captique  dolis  lacrimisqae  coactis , 

Quos  neque  Tydides , nec  Larissœus  Achilles, 

Non  anni  domuere  decem,  non  mille  carinœ. 

Hic  aliud  mi^u&  miseris  multoque  tremeiidom 
Objicitur  magis , atque  improvida  pectora  turbat.  200 
Laocoon,  ductus  Neptuno  sorte  sacerdos, 

Sollennis  taurum  ingeutem  mactabat  ad  aras. 

Ecce  autem  gemini  a Tenedo  tranquilla  per  alta 
(Horresco  referens)  immensis  orbibus  angues 
Incumbunt  pelago,  pariterque  ad  litora  tendunt  : 205 

Pectora  quorum  inter  fluctus  adrecta  jubæque 
Sanguineæ  exsuperant  undas;  pars  celera  pontum 
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ils  les  dominent  de  leur  tète  superbe  : le  reste 
de  leur  corps  se  traîne  sur  les  eaux,  et  leur 
croupe  Immense  se  recourbe  en  replis  tortueux. 
Un  bruit  perçant  se  fait  entendre  sur  la  mer 
écumante  : déjà  ils  avaient  pris  terre;  les  yeux 
ardents  et  pleins  de  sang  et  de  flammes,  ils 
agitaient  dans  leur  gueule  béante  les  dards  sif- 
flants de  leur  langue.  Pâles  de  frayeur,  nous 
foyonsçà  et  là  ; mais  eux,  rampant  de  front,  vont 
droit  au  grand  prêtre  : et  d’abord  ils  se  Jettent 
sur  ses  deux  enfants,  les  enlacent,  les  étrei- 
gnent, et  de  leurs  dents  rongent  leurs  faibles 
membres.  Armé  d’un  trait,  leur  père  vient  à leur 
secours;  il  est  saisi  par  les  deux  serpents , qui  le 
lient  dans  d’épouvantables  nœuds  : deux  fois 
ils  l’ont  embrassé  par  le  milieu,  deux  fois  ils 
ont  roulé  leurs  dos  écaillés  autour  de  son  cou  ; 
ils  dépassent  encore  son  front  de  leurs  tètes  et  de 
leurs  crêtes  altières.  Lui,  dégouttant  de  sang  et 
souillé  de  noirs  poisons , roldit  ses  mains  pour  se 
dégager  de  ces  nœuds  invincibles,  et  pousse 
vers  le  ciel  des  cris  affireux.  Ainsi  mugit  un 
taureau , quand,  blessé  devant  l'autel  par  un  bras 
mal  assuré,  il  fuit,  et  a secoué  la  hache  tombée 
de  sa  tète.  Mais  les  deux  dragons,  glissant  sur 
leurs  écailles,  s’échappent  vers  ietemple  de  la  terri- 
ble Pallas,  gagnent  la  citadelle,  et  là  se  cachent 
sous  les  pieds  de  la  déesse  et  sous  son  bouclier. 

« Alorsdenouvellesterreurs  se  glissent  dans  nos 
Ames  frissonnantes  : chacun  se  dit  que  Laocoon 
a reçu  le  juste  châtiment  de  son  crime,  lui  qui 
d’une  main  injurieuse  a profamé  le  cheval  sacré, 
et  lancé  dans  ses  flancs  un  dard  impie.  Tous  de 

Pone  legU , sina  anfqne  immensa  vulaiDiiie  teigs. 

Fit  sooitus,  spumante  salo.  Jamqoe  arva  tenebant; 
Ardentisque  oculos  suffecti  sanguineet  igni , 210 

Sibila  lambebant  linguis  vibrantliras  ora. 

Diffbgimos  visu  exsangues.  Illi  agmine  certo 
I^ocoonta  petant.  Et  primum  parva  duorum 
Ck)rpora  natorum  serpens  amplexos  uterque 
Implicat,  et  miseros  morsu  depascitor  artus  ; 215 

Post  ipsum , auxilio  subeuntem  ac  tela  ferentem , 
Ck)nripiunt,  spirisqne  ligant  ingentibus  ; et  Jam 
Bis  medium  amplexi,  bis  coUo  squamea  circum 
Terga  dati , superant  capite  et  cervicibos  altis. 

Ille  simul  manibus  tendit  diveUece  nodos , 220 

Perfusus  sanie  vittas  atroque  veneno; 

Clamores  simul  horrendos  ad  sidera  tollit  : 

Qualis  mugitas,  fugit  qnum  saucius  aram 
Taurus,  et  incertam  excussit  oervke  securim. 

At  gemini  lapsu  delubra  ad  summa  dracones  225 

EfTugiont,  sævæqoe  petunt  Tritonidis  arcem  ; 

Sub  pedibusque  deæ  dipeiqoe  sub  orbe  teguntor. 

Tum  vero  tremefacta  novus  per  pectora  cunctis 
Insinuat  pavor , et  scelus  expendisse  merentem 
Laocoonta  ferunt , sacrum  qui  cuspide  robur  230 

Laeserit,  et  tergo  sceleratam  intorserit  hastam. 

Ducendum  ad  sedes  simulacrum,  orandaque  divs 


s’écrier  qu’il  faut  conduire  au  temple  le  divin 
simulacre,  et  implorer  la  pitié  de  la  déesse. 
Aussitèt  une  brèche  est  faite  dans  nos  murailles, 
et  la  ville  est  ouverte  au  colosse.  Tous  se  met- 
tent à l’œuvre  : ou  élève  les  pieds  du  cheval  sur 
des  madriers  roulants;  des  cordes  attachées  à 
son  cou  se  tendent  pour  le  traîner;  la  fatale  ma- 
chine escalade  nos  murs,  grosse  de  soldats  armés  ; 
des  enfants  et  des  vierges  chantent  alentour  des 
hymnes  pieux,  et  se  plaisent  à toucher  le  câble 
qui  la  traîne.  Elle  entre  enfin,  et  glisse  mena- 
çante à travers  la  ville.  O ma  patrie,  6 llion, 
demeure  des  dieux,  murailles  des  Troyens  à 
jamais  illustrées  par  la  guerre!  quatre  fois  aux 
portes  mêmes  de  la  ville  le  cheval  s’arrêta  ; quatre 
fois  on  entendit  un  bruit  d’armes  dans  son  sein. 
Nous  poursuivons,  insensés  que  nous  sommes, 
et  aveuglés  par  la  démence  ; et  nous  plaçons  le 
monstre  fatal  dans  la  citadelle  sacrée.  C’est  alors 
que  Cassandre  ouvrit  la  bouche  pour  nous  pré- 
dire nos  destins  ; Cassandre , que  les  Troyens 
(Apollon  l’ordonnait  ainsi)  n’ont  Jamais  crue.  Et 
nous,  nous  malheureux , dont  c’était  le  dernier 
Jour,  nous  parions  de  guirlandes,  comme  en  m 
jour  de  fête , les  temples  de  Troie.  Cependant  le 
ciel  a tourné  sur  son  axe , et  la  Nuit  s’élance  du 
sein  de  l’Océan,  enveloppant  de  son  ombre  im- 
mense la  terre,  les  espaces  éthérés,  et  les  embô- 
ches  des  Grecs.  Dispersés  dans  l’enceinte  de 
leurs  murailles,  les  Troyens  reposent  silencieux; 
le  sommeil  enchaîne  leurs  membres  fatigués. 

« En  ce  moment  la  troupe  des  Grecs , partie  de 
Ténédos  sur  ses  vaisseaux  en  ligne,  gagnait,  à 

Numina  oondamant 

Dividimus  muros,  et  mœnia  pandimus  nrbis. 

Adcingunt  omnes  operi , pedibusque  rotarum  235 

Subjiciunt  lapsus , et  stuppea  vincula  collo 
Intendunt  Scandit  fatalis  machina  muros, 

Feta  armis.  Pueri  circum  innuptœqne  puellae 
Sacra  canunt,  funemque  manu  contingere  gaudent 
Illa  subit , mediœque  minans  inlabitur  orbi.  240 

O patria , 0 divom  domus  Ilium , et  incluta  bello 
Moviia  Dardanidum  ! quater  ipso  in  limine  portæ 
Substitit,  atque  utero  sonitum  quater  arma  dedere. 
Instamus  tamen  inmemores  cæciqoe  furore , 

£t  monstrum  infelix  sacrata  sistimus  arce.  3«^ 

Tunc  etiam  fatis  aperit  Cassandra  foturis 
Ora,  dei  jussu  nou  unquam  credita  Teucris. 

Nos  delubra  deum  miseri,  quibus  ultimus  esset 
Ille  dies , festa  velamus  fronde  per  nrbem. 

Vertitur  interea  caelum , et  ruit  Oceano  Nox , 2^ 

Involvens  umbra  magna,  terramqiie,  polumque, 
Myrmidonumque  dolos  : fusi  per  moenia  Teucri 
Conticuere;  sopor  fessos  complectitur  artus. 

Et  jam  Aiigiva  phalanx  instructis  navibus  ibat 
A Tenedo , tacita»  per  amica  silentia  lunae,  3^ 

Lilora  nota  petens  : flammas  quam  regia  puppis 
Extulerat;  fttisque  deam  defensus  iniquis, 
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b ebrté  paisible  d’nne  lune  amie , le  rivage  de 
Troie,  qui  leur  était  si  connu  : le  vaisseau  d*  Aga- 
memnon avait  élevé  des  feux  sur  sa  poupe  royale. 
Alors  Sinon,  protégé  par  les  destins  ennemis 
dllioD,  ouvre  Airtivement aux  Grecs,  enfermés 
dans  les  flancs  du  cheval,  la  barrière  de  sapin 
qol  les  retenait  : le  colosse  mis  à découvert  les 
Tomit  à la  lumière;  et  de  ses  cavités  béantes 
Réchappent  avec  transport,  en  se  laissant  glisser 
k long  d'un  câble,  Thessandre,  Sthéuélus,  le  cruel 
Ulysse,  Acamas,  Thoas,  Néoptolème;  et  des 
premiers,  Machaon,  Ménélas,  et  Épéus,  Tinven- 
tenr  de  Taffreux  stratagème.  Ils  envaûssent  la 
Tille  ensevelie  dans  le  vin  et  le  sommeil,  massa- 
crent les  gardes,  ouvrent  les  portes,  introduisent 
hors  compagnons  dans  la  ville,  et  se  rallient  à 
leurs  bataillons  conjurés. 

« C’était  rbeure  où  le  sommeil,  doux  présent 
des  dieux , comroejdce  pour  les  malheureux  mor- 
tels, et  leur  verse  ses  premières  langueurs.  Sou- 
dain je  crus  voir  en  songe  Hector  ; il  m’apparut, 
le  visage  défait  par  la  tristesse,  les  yeux  inondés 
de  larmes,  et  tel  qu’autrefois  je  l’avais  vu  traîné 
par  les  coursiers  d’Achille , tout  souillé  de  sang 
et  de  poussière,  les  pieds  percés  par  des  cour- 
roies, et  horriblement  gonflés.  Hélas  1 dans  quel 
état  je  le  revoyais!  qu’il  ressemblait  peu  à cet* 
Hector  qui  revenait  chargé  des  dépouilles  d’A- 
chille, ou  la  main  encore  fumante  des  feux  phry- 
giens qu’il  avait  lancés  sur  les  vaisseaux  des 
GrecsI  Un  sang  glacé  collait  sa  barbe  et  ses 
cheveux  ; et  il  portait  encore  les  marques  des 
blessures  nombreuses  qu’il  avait  reçues  autour 
des  murs  de  sa  patrie.  Il  me  sembla  que  moi- 
même  je  lui  adressais  ces  tristes  paroles  : « O 

hdosos  utero  Danaos , et  pinea  forlim 

Laut  claustra  Sinon  : iilos  pateCutos  ad  auras 

Reddit  equus  ; IsPÜque  cavo  se  robore  promunt , ISO 

Tbessandrus  Sthenelnsque  doces,  el  diros  Ulixes, 

Demissum  lapsi  per  fonem,  Acamaaque,  Tbossque, 
Pelidesqoe  Neoptolemas,  primusque Machaon, 

£t  Blenelaus , et  ipse  doli  fbbricator  Epeos. 
loTaduut  nrbem  somno  vinoque  sepultam  ; 36S 

Caeduntur  vqpJes,  portisque  pstentibns  omnis 
Addpiunt  socios , atqne  agmina  conscia  jongimt 

Tempos  erat,  qno  prima  quies  mortalibus  aegris 
beipit,  et  dono  divom  gratissima  serpit 
In  somnis , eoce,  ante  ocnk»  maestissimos  Hector  270 

Visos  adesse  mihi,  largoeqoe  effundere  fletos, 

Raptatos  bigis  ut  quondam,  aterque  cruenfo 
l’alvere,  perque  pedes  trajectos  lora  tomentis. 

Hei  mihi,  qualis  erat  ! quantum  mutatos  ab  illo 
Hectore , qui  redit  exuvias  indutos  Achilli , 275 

Yd  Danaum  Phrygios  jaculatus  poppibtu  iguist 
Squalentem  barbam , et  concretos  sanguine  crinis , 

Yolneraque  illa  gerens,  qnae circum  plurima  muros 

Adeepit  patrios.  Ultro  flens  ipse  videbar 

l’^wipellatc  virum , et  maestas  expromere  voces  : 280 
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« vous  Ia  lumière  de  Ia  Dardanie,  vous  le  plus 
« ferme  espoir  des  Troyens,  qui  vous  a si  loog- 
« temps  retenu  loin  de  nous? De  quelles  contrées 
« venez-vous , 6 Hector,  vous  tant  désiré  des 
« Troyens?  Combien  des  vôtres  ont  péri  dans  les 
« combatsl  que  de  maux  ont  assailli  et  Troie  et 
« ses  défenseurs  épuisés!  Çnfin  nous  vous  revoyons! 
« Mais  quelle  main  bar^re  a ensanglanté  votre 
« front  si  pur  ? Pourquoi  ces  cruelles  blessures?» 
Il  ne  me  répond  rien,  et  né  parait  pas  touché  de 
mes  vaines  questions  ; mais,  poussant  un  profond 
soupir  : « Ahl  fuis,  me  dit>il,  fils  d’une  déesse, 
« fuis,  et  arrache-toi  aux  flammes  qui  t’environ« 
« nent!  L’ennemi  est  dans  nos  murs;  Troie  tombe 
« du  faite  de  ses  grandeurs.  Nous  avons  assez 
« fait  pour  notre  patrie  et  pour  Priam.  Si  Per- 
« game  avait  pu  être  sauvé  par  un  bras  mortel , 
« il  l’eût  été  par  le  mien.  Troie teconfie  ses  dieux 
« tutélaires,  et  leurs  images  sacrées  : qu’elles 
« accompagnent  tes  destins  fugitifs  ;cherche-leur 
^ un  asile,  quelque  grande  cité  que  tu  bâtiras 
« enfin,  après  avoir  erré  sur  toutes  les  mers.  » 
Il  dit,  et  emporte  lui-méme  la  statue  de  la  puis- 
sante Yesta , et  son  bandeau  sacré,  et  le  feu  éter- 
nel conservé  dans  son  sanctuaire. 

« Cependant  des  bruits  confus  et  lugubres  rem- 
plissent l’enceinte  de  nos  murailles;  et  quoique 
la  maison  de  mon  père  Anchise  fût  située  dans 
un  lieu  écarté,  et  qu’un  bois  la  couvrit  de  son 
ombre,  les  cris  de  plus  en  plus  éclatants  y pé- 
nètrent, et  le  fracas  des  armes  fond  de  plus 
près  sur  nous.  Je  m’éveille  en  sursaut;  d’un 
bond  Je  monte  au  faite  du  palais,  et,  i’oreilid 
inquiète,  J’écoute.  Ainsi , quand  la  flamme  pous- 
sée par  le  fùrieux  auster  s’abat  sur  les  moissons, 

O lux  Dardani»,  apes  o fidiaaiina  Teuemm, 

Qoæ tant»  tenuere  moræ?  quibus  Hector  ab  oris 
Exspectate  venis?  ut  te  post  multa  toomm 
Funera,  ppst  varios  homioumque  urbisque  labores 
Defessi  adspidmas  ! quœ  caussa  indigna  serenos  2S5 
Fœdarit  voltas?  aot  cur  hœc  volners  cemo? 
nie  uiliil  ; nec  me  quserentem  vana  moratur  : 

Sed  graviter  gemitos  imo  de  pectore  ducens , 

Hetl  fuge,  nate  dea,  teque  his,  ait,  eripe  flammis. 

Hostis  habet  muros];  ruit  alto  a cnimiue  Troja.  290 
Sat  patri»  Priamoque  datum.  Si  Pergama  dextra 
Defendi  possent  : etiam  hac  defensa  fliisseut. 

Sacra  snosque  tibi  commendat  Troja  Penates  : 

Hos  cape  fatorum  comites;  his  mœnia  quære. 

Magna  pererrato  statues  qo»  denique  ponto.  295 

Sic  ait  ; et  manibus  vittas  Yestamqoe  potentem 
Ætemnmqne  adytis  effert  penetralibus  ignem. 

Diverso  interea  miscentur  mœnia  lucto  ; 

Et  magis  atque  magis,  quamquam  secreta  parentis 
Anchis»  domus  arboribusqoe  obtecta  recessit,  3og 
Clarescunt  sonitas  ; armonimque  iogruit  horror. 

Excutior  somno , et  summi  fhstigia  tecti 
Adsceuso  supero , atqot  adrsctis  auribus  adsto  : 
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ou  lorsqu'un  torrent  rapide,  grossi  des  eaux  de 
la  montagne,  noie  la  plaine,  couche  les  riantes 
moissons,  ruine  les  travaux  des  bœufs,  et  entraîne 
dans  ses  ondes  les  forêts  précipitées,  le  berger, 
stupide  d’épouvante,  écoute  du  haut  d’un  rocher 
ces  bruits  lointains,  et  n’en  sait  pas  la  cause. 
Alors  tout  est  connu,  alors  apparaissent  au  Jour 
les  embûches  des  Grecs.  Déjà  s'est  écroulée  la 
vaste  maison  de  Déiphobe,  envahie  par  les  flam- 
mes; déjà  brûle  des  mêmes  feux  celle  d’Ucalé- 
gon  : l'incendie  reluit  au  loin  sur  la  plage  de 
Sigée.  On  entend  se  mêler  dans  les  airs  et  les  cris 
des  guerriers  et  les  sons  des  clairons.  Je  saisis 
mes  armes  avec  rage;  mais  que  peuvent  mes 
armes  dans  mes  mains  désespérées?  Je  brûle  de 
ramasser  une  poignée  de  braves,  de  courir  à la 
citadelle  avec  mes  compagnons  : la  colère  et  la 
foreur  précipitent  mes  esprits;  je  ne  sais  plus 
que  mourir  glorieusement  les  armes  à la  main. 

« Tout  à coup  je  vois  Panthée  qui  fuyait,  échap- 
pé aux  traits  des  Grecs  ; Panthée  Othryades , prê- 
tre d’Apollon  et  gardien  de  la  citadelle.  Il  portait 
dans  ses  mains  les  vases  sacrés , et,  traînant  avec 
lui  ses  dieux  vaincus  et  son  petit-fils,  il  courait 
éperdu  vers  le  rivage.  « Panthée,  m’écriai-je,  en 
« quel  état  sont  nos  affaires?  Sauverons-nous  la 
« citadelle?  Hélas  I me  répondit-il , il  est  venu  ce 
« jour  inévitable,  le  dernier  de  cet  empire  ! llion 
« n’est  plus;  ils  ne  sont  plus  les  Troyens  et  leur 
« gloire  immense  1 l’impitoyable  Jupiter  a tout 
« transporté  à Argos;  les  Grecs  dominent  dans 
« Troie  embrasée.  Leur  gigantesque  cheval,  au 
< milieu  même  de  nos  murailles,  vomit  des  sol- 


« dats  de  ses  flancs,  et  Sinon  vainqueur  sème 
« Pincendie  en  nous  insultant;  des  milliers  d’en- 
« nemis  se  pressent  aux  portes  ouvertes  ; jamais 
« il  n’en  est  tant  venu  de  la  grande  Mycènes.  Les 
« uns,  le  Javelot  à la  main,  occupent  tous  les 
« passages  : partout  le  fer  trandiant , et  la  pointe 
« des  dards  tournée  contre  nos  poitrines,  font 
« briller  la  mort;  à peine  les  premiers  gardes 
« sedéfendent  aux  portes,  et  résistent  dans 
« l’ombre.  » 

« Ces  paroles  de  Panthée  me  transportent,  ety 
les  dieux  m’inspirant,  je  me  Jette  au  milieu  des 
armes  et  des  flammes,  partout  où  m’appellent  et 
la  triste  ér3mnls,  et  les  courages  firémissants,  et 
les  clameurs  qui  s’élèvent  aux  deux.  Bientût,  à la 
clarté  de  la  lune,  se  joignent  à moi  Rhipée, 
tns  le  plus  vieux  de  nos  guerriers,  Hypanis,  et 
Dymas,  qui  se  serrent  à nos  côtés  : le  jeune  Go- 
rèbe  aussi  est  des  nôtres;  Gorèbe  fils  de  Migdon, 
épris  d’un  fol  amour  pour  Cassandre  ; il  était  venu 
à Troie  dans  ces  tristes  jours  pour  briguer  la 
main  de  la  fille  de  Priam,  et  pour  offrir  son  se- 
cours aux  Phrygiens  : malheureux  amant,  qui 
ne  voulut  pas  croire  son  amante  inspirée! 

« Voyant  cette  petite  troupe  déterminée  à com- 
battre : « Guerriers,  leur  dis-je,  cœurs  généreux, 

« mais  généreux  en  vain,  vous  voyez  la  déplorable 
« fortune  d'ilion  : ils  s’en  vont  de  leurs  temples, 

« ils  abandonnent  leurs  autels,  les  dieux  par  qui 
« subsistait  cet  empire,  hélas!  et  vous  ne  défendez 
« plus  qu’une  ville  incendiée  ! S!  donc  vous  êtes, 

« comme  moi,  résolus  à affronter  la  dernière 
« chance  des  batailles,  mourons,  et  Jetons-noos 


Id  segetem  veluti  qoom  flamma  furentibus  austris 
iDddit , aut  rapidas  montano  flumine  torrens  305 

Sternit  agros , sternit  sata  lœta , boumque  labores, 
Pracdpitesque  trahit  silvas;  stupet  inscius  alto 
Adcipiens  sonitum  saxi  de  vertice  pastor. 

Tum  vero  manifesta  tides,  Danaumque  patescunt; 
Insidi»  : jam  Deiphobi  dedit  ampla  ruinam,  310 

Volcano  superante,  domus;  jam proxumus  ardet 
Ucalegon  ; Sigea  igni  ireta  lata  relucent. 

Exoritur  clamorqne  virum , clangorque  tubarum. 

Arma  amens  capio;  nec  sat  rationis  in  armis  : 

Sed  glomerare  manum  bello,  et  concurrere  in  arcem  315 
Cum  sociis  ardent  animi;  furor  iraque  mentem 
Prœcipitant;palchrnmqne  mori  succurrit  in  armis. 

Ecce  autem  telis  Panthus  elapsus  Achivum , 

Panthus  Othryades , arcis  Phœbique  sacerdos , 

Sacra  manu , victosque  deos , parvumque  nepotem  320 
Ipse  trahit , cursuque  amens  ad  limina  tendit. 

Quo  res  summa  loco , Panthu  ? quam  prendimus  arcem  ? 
Vix  ea  fatus  eram,  gemita  quum  talia  reddit  : 

Venit  summa  dies  et  ineluctabile  tempus 
Dardani».  Fuimus  Troes;  fuit  Ilium , et  ingens  325 
Gloria  Teucrorum.  Ferus  omnia  Juppiter  Argos 
Transtulit.  Incensa  Danai  dominantur  in  urbe. 

Arduus  armatos  mediis  in  mœnibus  adstans 


Fundit  equus , victorque  Sinon  incendia  miscet, 
Insultans.  Portis  alii  bipatentibus  adsunt,  330 

Millia  quot  magnis  unquam  veoere  Mycenis. 

Obsedere  alii  telis  angusta  viarum 
Oppositi;  stat  ferri  acies  mucrone  corusco 
Stricta,  parata  neci;  vix  primi  prælia  tentant 
Portarum  vigiles,  et  cœco  Marte  resistunt.  335 

Talibus  Othryad»  dictis  et  numine  divoro 
In  flammas  et  in  arma  feror,  quo  tristis  Eriuuys, 

Quo  fremitus  vocat,  et  sublatus  ad  œthera  clamor. 
Addunt  se  socios  Rhipeus,  et  maxumns  armis 
Epytus;  oblati  per  lunam  Hy panisque  Dymasque;  310 

Et  lateri  adgiomerant  nostro;  jiivenisqiie Corœbus 
Mygdonides.  Illis  ad  Trojam  forie  diebus 
Venerat,  insano  Cassandr»  incensus  amore; 

Et  gener  auxilium  Priamo  Phrygi  busqué  ferebat. 

Infelix , qui  non  spons»  prœcepta  fureutis 
Audierit. 

Quos  ubi  confertos  audere  in  pr»lia  vidi  : 

Incipio  super  his  : Juvenes,  fortissima  frustra 
Pectora , si  vobis  audentem  extrema  cupido 
Ceria  sequi  : qu»  sit  rebus  fortuna  videtis  ; 

Excessere  omnes  adytis  arisque  relictis 

Di,  quibus  imperium  hoc  steterat; succurritis  urbi 

liiccDs»  : moriamur , et  io  media  arma  ruamus. 
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• aamiOeadesglalvesennemis.  La  seule  ressource 
< des  vaincus,  c*est  le  désespoir.  » Ce  peu  de  mots 
a redoublé  leur  rage.  Alors,  comme  des  loups 
ravissants  qui,  poussés  hors  de  leur  retraite  par 
i'iadomptable faim,  rôdeut  dans  une  nuit  noire, 
et  que  leurs  petits  attendent,  le  gosier  altéré  de 
carnage,  nous  courons , à travers  les  ennemis  et 
les  traits,  à une  mort  certaine.  Nous  nous  avan- 
COQS  au  milieu  de  la  ville  ; la  nuit  étend  sur  nous 
ses  ailes  ténébreuses.  Nuit  cruelle!  qui  pourrait 
CD  raconter  les  désastres  et  les  morts  sanglan- 
tes? Quels  yeux , llion , auraient  assez  de  larmes 
pour  pleurer  tes  malheurs  I Une  ville  antique,  et 
durant  tant  d*années  la  reine  des  cités,  tombe, 
et  les  corps  inanimés  de  ses  habitants  Jonchent 
eàet  lÀ  ses  rues,  ses  maisons,  le  seuil  sacré  de 
sa  temples.  Cependant  les  Troyens  ne  rougissent 
pas  seuls  le  fer  de  leur  sang  : parfois  aussi  le  cou- 
rage se  réveille  dans  le  cœur  des  vaincus,  et  sous 
leurs  mains  ranimées  tombent  les  Grecs  vain- 
queurs : partout  le  sang,  les  pleurs , l’effroi  ; par- 
tout Hmage  lugubre  de  la  mort. 

« Le  premier  des  Grecs  qui  s’offre  à nous,  c’est 
Androgée,  à la  tête  d’une  troupe  nombreuse  ; 
nous  croyant  de  ses  compagnons  d’armes,  et 
trompé  par  la  nuit , il  nous  adresse  ces  confiantes 
paroles  : « Amis,  hâtez-vous  donc  ; quelle  lenteur 

• enchaîne  ainsi  vos  pas? Déjà  nos  compagnons, 

* animés  au  pillage , emportent  les  débris  enflam- 
« més  de  Pergame;  et  vous,  vous  descendez  à 

* peine  de  vos  vaisseaux  !»  Il  dit , et  tout  à coup 
s'aperçoit,  à notre  réponse  équivoque,  qu’il  est 

Un  nlns  victis,  nallameperare  satotem. 

Sk  aoimis  jovenam  ftiror  additus.  Inde,  lopi  ceu  355 
Baptores  atra  in  nebula,  quos  improba  veniris 
tKpt  cæcos  rabies,  catulique  reUcU 
Faidbas  exspectant  siccis  ; per  tela , \itT  hostis 
Vadimus  haud  dubiam  io  mortem  ; mediæque  tenemus 
CrbU  iter.  Nox  atra  cava  circumvolat  umbra.  360 

Quis  cladem  illius  noctis,  quis  funera  fando 
tiplicet,  aut  possit  lacrimis  aequare  labores? 

Irbi  antiqua  ruit , multos  dominata  per  annos; 

Piariroa  perque  vias  sternuntur  inertia  passim 

Corpori , perque  domos , et  religiosa  deorum  365 

Limina.  Nec  soli  pomas  dant  sanguine  Teucri  : 

Qsondaro  etiam  victis  redit  in  praecordia  virtus  ; 
^Ktoresque  cadunt  Danai.  Crudelis  ubique 
Luctos,  ubique  pavor,  et  plurima  mortis  imago. 

Primasse,  Danaam  magna  comitante  caterva,  370 
Aodrogeus  obfert  nobis , socia  a;pnina  creclens 
liucias  ; atqne  nitro  verbis  compellat  amicis  : 

Festinate,  nam  qnæ  tam  sera  moratur 
SegDitIes?  alii  rapiunt  incensa  fenintque 
Pergama  : vos  celsis  nunc  primum  a navibus  itis?  375 

1^;  et  extemplo  (neque  euim  responsa  dabantur 
Pida  ttUs)  seosit , medios  delapsas  in  bostis  ; ^ 

Ofaslupoit,  retroque  pedem  cum  voce  repressit  : 
Iuprovisom  aspris  veluti  qui  sentibus  anguem 


tombédansunpartid’ennemis.  Frappé  destupear, 
il  se  retire , retenant  et  ses  pas  et  sa  voix.  Tel  lo 
voyageur  appuie,  sans  y songer,  un  pied  pesant 
sur  un  serpent  caché  sous  les  ronces  épineuses, 
et  soudain  recule  épouvanté  : le  reptile  a dressé 
sa  tête  et  son  cou  bleuâtre,  que  goufle  la  colère. 
Ainsi  devant  noos  Androgée  reculait  d’épouvante. 
Noos  fondons  sur  sa  troupe,  et,  la  pressant  de 
nos  armes , nous  l’enveloppons  de  tous  côtés. 
Troublés  par  la  peur  et  par  l’ignorance  des  lieux, 
les  Grecs  tombent  sous  nos  coups  : la  fortune 
seconde  ainsi  nos  premiers  efforts.  « Mes  amis, 
« s’écrie  Gorèbe,  que  le  succès  échauffe  et  trans- 
« porte,  marchons  dans  ce  premier  sentier  que 
« nous  fraye  la  fortune; et  partout  où  elle  se  mon- 
« tre  favomble,  suivons-la.  Changeons  nos  bou- 
« cliers,  et  couvrons-nous  des  armes  des  Grecs  ; 
« ruse  ou  valeur,  qu’importe  entre  ennemis?  les 
« Grecs  eux-mèmes  nous  fourniront  des  armes.  » 
« Il  dit,  et  pareson  front  du  casque d'Andro- 
gée  et  de  son  aigrette  flottante , se  couvre  de  sou 
brillant  bouclier,  et  attache  à son  côté  le  glaive 
emprunté  des  Grecs.  Bhipée,  et  Dymas,  et  tous 
les  nôtres,  entraînés  par  son  exemple,  en  font 
autant  : c^cuu  s’arme  de  ses  dépouilles  récentes. 
Nous  marchons  ainsi,  nous  mêlant  aux  Grecs, 
en  dépit  des  destins  Jaloux,  et  nous  livrons  maint 
combat  heureux  dans  la  nüit  obscure.  Plus  d’un 
guerrier  d’Argos  est  précipité  dans  l’Orcus.  Les 
uns  fuient  vers  leurs  vaisseaux , et  vont  chercher 
vers  le  rivage  un  sûr  abri  ; les  autres,  frappés  d’une 
honteuse  épouvante,  escaladent  de  nouveau  le 

Presût  hiimi  niteos , trepidusque  repente  refhgit , 380 

Adtollentemiras,  et  cærula  colla  tumentem  : 

Haud  secus  Androgeus  visu  tremefactus  abibat. 

Inruimus  densis  et  circumfundimur  armis; 

Ignarosque  loci  passim  et  formidine  captos 

Sternimus  : adspirat  primo  fortuna  labori.  385 

Atqne  hie  successa  exsultans  animisque  Goroebaa, 

O socii,  qua  prima,  inquit,  fortuna  salutis 
Monstrat  iter,  quaque  ostendit  se  dextra , seqnamur. 
Mutemus  clipeos,  Danaumque  iusignia  nobis 
Aptemus  : dolus,  an  virtus , quis  in  hoste  requirat?  390 
Arma  dabant  ipsi.  Sic  (btu$,  deinde  comantem 
Androgei  galeam  dipeiqae  insigne  decorum 
Induitur,  lateriqoe  Argivam  adoommodat  ensem. 

Hoc  Rhipeua , hoc  ipse  Dymas,  omnisque  juventus 
Læta  facit,  spoliis  se  quisque  recentibus  armat  395 
Vadimus  immixti  Danais  hand  numine  nostro, 

Multaque  per  cæcam  congressi  prælia  noctem 
Conserimus  ; multos  Danaam  demittimus  Orco. 
Diffugiunt  alii^ad  navis,  et  litora  cursu 
Fida  petttot  ; pars  ingentem  formidine  turpi  400 

Scandunt  rursus  equum,  et  nota  conduntur  in  alvo. 

Heu  nihil  invitis  fasquemquam  fidere  divis! 

Ecce  trahebatur  passis  Priameia  virgo 
Crinibus  a templo  Cassandra  adytisque  Minervæ, 

Ad  cœlum  tendens  ardentia  lumina  frustra , 405 
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monstraeoxdieval,  et  se  cachent  dans  ses  flancs,  des  Troyens,  le  plus  pieux  des  mortels:  et  pour- 
qui  leur  sont  si  connus.  Hélas!  qui  peut,  s’il  a tant  les  dieux  ne  l’épargnèrent  pas!  Hypanis  et 
omtre  lui  les  dieux,  s’en  fier  à sa  vaillance?  Dymas  meurent  percés  par  des  javelots  troyens; 

*«  Voici  que  du  temple  et  du  sanctuaire  de  Mi-  ettoi,Penthée,  tatombasaussi,etni  ton  insigne 
nerve  la  fiile  de  Priam , Cassandre,  était  tratnée,  piété,  ni  le  sacré  bandeau  d’Apollon,  ne  purent  te 
les  cheveux  épars,  et  levant  au  ciel  ses  yeux  prot^r.  Gendres  d’ilkm,  et  vous  flammes  qui 
'enflammés  de  colèie;  ses  yeux...  car  des  fers  dévorâtes  les  restes  des  miens,  soyes-moi  té- 
<diargeBient  ses  fàibles  mains.  Corèbe  ne  peut  moins  que  dans  cette  chute  dernière  de  mapatrie 
soutenir  ce  spectacle,  et  furieux  il  se  Jette,  pour  je  n’ai  évité  ni  les  traits  des  Grecs,  ni  ks  chances 
y mourir,  au  milieu  de  la  foule  des  Grecs.  Noos  périlleuses  des  combats;  et  que  si  c’eût  été  ma 
le  suivons  tous,  et  nous  nous  précipitons  au  fort  ‘ destinée  de  succomber,  J’avais  fait  assez  pour 
de  la  mêlée.  Mais  voilà  que,  du  faite  du  temple  mériter  de  mourir  I Enfin  nous  sommes  arrachés 
où  ils  s’étalent  portés,  les  Troyens  nous  écrasent  de  la  mêlée;  avec  moi  se  retirent  Iphitus  et  Pé- 
sotts  lears  traits;  la  fonne  de  nos  armes  et  nos  lias;  Iphitus,  déjà  appesanti  par  l'âge;  Pélias, 
panaches  grecs  les  ont  trompés  : il  se  fait  un  qu’Ulysse  a blessé,  et  qui  se  traîne  sur  nos  pas. 
horrible  massacre  desnùtres.  En  même  temps  les  Alors  de  grands  cris  nous  appellent  an  palaisde 
Grecs,  de  dooleur  et  de  rage  de  se  voir  enlever  Priam. 

la  vierge  captive,  se  rassemblent  de  tous  côtés  et  « Là  nous  vîmes  un  combat  ai  terrible  et  Min 

fondent  sur  noos:  c’est  le  fougueux  AJax,  ce  sont  sifùrieux,  qu’il  semblait  qu’on  ne  oombitdt 
les  deux  Atrides,  c’est  l’armée  entière  des  Dolo-  point  ailleurs,  et  que  nul  ne  mourût  dans  Troie 
pes.  Ainsi,  rompant  le  tourbillon  qui  les  enve-  entière.  Nous  vîmes  les  Grecs  se  précipiteri  l'es- 
loppait , des  vents  rivaux , le  Zéphyre,  le  Notus , calade  du  palais , et,  formant  la  tortue,  en  assié- 
et  l’Eurus  fier  de  monter  les  coursiers  de  l’Au-  ger  les  portes.  Les  échelles  sont  dressées  le  long 
rore,  luttent  les  uns  contre  les  autres  ; lesforêts  des  murs,  au  pied  même  des  portes;  sur  les  degrés 
sifflent;  Neptune  en  furie  ûdt  écnmer  la  mer  se  pressent  les  assiégeants;  d’une  main  ils  tien- 
sous  son  trident,  et  la  bouleverse  dans  ses  pins  nent  leurs  boucliers,  dont  ils  se  couvrent  pour  re- 
profonds abîmes.  Ceux  même  qu’au  milieu  des  pousser  les  traits;  de  l'autre,  ils  saisissent  le 
ombresde  lanuit  nous  avions  surpris,  dispersés,  faltedo  toit.  Les  Troyens  de  leur  côté  arrachent 
poussés  devant  noos  par  toute  la  ville,  reparais-  les  pierres  de  leurs  tours  et  de  leurs  maisonsdé- 
sent  soudain.  Les  premiers  ils  reconnaissent  nos  molies  : voyant  venir  leur  dernière  heure  et  déjà 
boucliers,  et  nos  armes  empruntées;  ils  remar-  sous  lecoop  de  la  mort,  ils  n’ont  plus  que  ces 
quent  les  sons  étrangers  de  notre  langage.  Nous  armes  pour  se  défendre.  Les  poutres  et  les  lam- 
sommes  donc  accablés  par  le  nombre  : Ghorèbe  le  bris  dorés , superbes  ornements  de  leurs  anciens 
premier,  frappé  par  la  main  de  Pénélée , va  tom-  rois,  sont  roulés  sur  l’ennemi  ; d’autres,  i’épéeà  la 
ber  devant  l’autel  de  la  redoutable  déesse  de  la  main,  gardent  les  premières  portes,  et,  serrant 
gQenre:&hipée  tombe  aussi  ;Rhipée,  le  plus  juste  leurs  rangs,  en  défendent  l’entrée.  Ce  spectacle 

Qui  fuit  in  Teucris  et  servanUssimus  æqni  : 

Dis  aliter  visum  : pereunt  Hypanisque  Dymaaqae 
Confixi  a sociis  ; nec  te  tua  plurima , Panüiu, 
Labentem  pietas  nec  Apollinis  infula  texiL  430 

410  Iliaci  cineres,  et  flamma  extrema  meorum. 

Testor,  in  occasu  vestro  nec  tela  nec  alias 
Vitavisse  vioes  Danaum;  et,  si  fata  fuissent. 

Ut  caderem , meruisse  manu.  Divellimor  inde  : 

Iphitus  et  Pelias  mecum  : quorum  Iphitus  aevo  433 
Jam  gravior,  Pelias  et  volnere  tardus  Ulixi  : 

Protinus  ad  sedes  Priami  clamore  vocati. 

Hic  vero  ingentem  pugnam , ceu  cetera  nusquam 
Bella  foreut,  nulli  tota  moreiuntur  in  urbe, 

Sic  Martem  indomitum,  Danaosque  ad  tecta  ruentis  44Q 
4S0  Gemimus , obsessumqiie  acta  testudine  limen. 

Haerent  parietibus  scalae,  postesque  sub  ipsos 
Nituntur  gradibus,  cHpeosque  ad  tela  sinistris 
Protecti  objiciunt;  prensant  fastigia  dextris. 

Dardanidae  contra  torris  ac  tecta  domorum  443 

425  Culmina  convellont:  his  se,  quando  ultima  cernunt, 
Extrema  jam  in  morte  parant  defendere  telis; 


Lnmina , nam  tenens  arcebant  vincula  palmas. 
Non  tulit  hanc  speciem  furiata  mente  Coroebus, 

£t  sese  medium  injecit  perituras  in  agmen. 
Consequimur  cuncti , et  densis  incurrimos  annis. 
Hic  primum  ex  alto  delubri  culmine  telis 
Nostronim  obruimur , oriturque  miserrima  caedes, 
Armorum  facie  et  Graiarom  errore  jubarum. 

Tom  Danai,  gemitu  atque  ereptae  virginis  in. 
Undique  conlecti  invadunt,  acerrimas  Ajax , 

£t  gemini  Atridae,  Dolopnmque  exercitus  omnis. 
Adveni  rapto  oeu  quondam  turbine  venti 
Confligant , Zephyrosque,  Notusque,  et  laetus  Eois 
Eurus  equis  : stridunt  silvae , saevitque  tridenti 
Spumeas  atque  imo  Nereos  ciet  aequora  fundo 
Illi  etiam , si  quos  obscura  nocte  per  umbNim 
Fodimus  insidiis,  tolaqoe  agitavimus  urbe, 
Adparent;  primi  dipeos  mentitaque  tela 
Adgnoscunt,  atque  ora  sono  disoordia  signant 
Uicet  obruimur  numero.  Primusqne  Corœbua 
Penelei  dextra,  divae  armipotentis  ad  aram , 
Procumbit  ; cadit  et  Rbipens , jostisaimus  unus 
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nllame  nxm  coartige  ; je  cours  sauver  le  palais 
de  mon  roi,  soutenir  ses  derniers  défenseurs, 
leodre  quelque  peu  de  force  aux  vaincus. 

«Derrière  le  palais  de  Priam  était  une  porte,  is- 
suesecrète  qui  réunissait  entre  elles  par  un  com- 
fflon  passage  les  longues  galeries  de  la  demeure 
de  DOS  rois;  c’était  par  là  que  l’infortunée  An- 
dnmaqoe,  dans  le  temps  denos  grandeurs,  avait 
ooBtome  de  se  rendre  sans  escorte  vers  ses  vieux 
piRDts,  et  menait  à son  aïeul  son  cher  Astya- 
ou.  Je  m’élance  par  cette  porte  Jusqu’au  faite 
épatais,  d’où  les  malheureux  Troyens  lançaient 
des  traits  impuissants.  Là  s'élevait  comme  sus- 
pendue au  comble , et  perdant  son  sommet  dans 
le  nues,  une  tour,  d’où  l’on  voyait  Troie  entière, 
die  camp  des  assiégeants,  et  les  mille  vaisseaux 
des  Grecs  : avec  des  leviers  de  fer  nous  sapons 
lu  endroits  mal  unis  et  d^à  chancelants  les 
deniers  étages  de  l’immense  édiâce  ; nous  l’é- 
bnoloos  jusqu’en  ses  fondements,  et  tout  à coup 
lepoQssons  : la  tour  s’écroule  avec  fracas,  et  va 
tomber  au  loin  sur  les  bataillons  grecs;  mais  d’au- 
tres prennent  leur  place,  et  sur  eux  pleuvent  in- 
cessamment et  des  pierres  et  toute  sorte  de  traits. 

< Devant  le  vestibule,  et  sur  le  seuil  même  du 
palais,  Pyrrhus  bondit,  tont  resplendissant  de 
rrêtatqol  Jaillit  de  ses  armes  d’airain»  Tel  reparaît 
à la  lumière  un  serpent  que  les  brumes  glacia- 
les cachaient  sous  terre,  repu  d’herbes  vénéneu- 
Kset  gonflé  de  poisons  : aujourd’hui,  revêtu  d’une 
peau  nouvelle  et  rayonnant  de  jeunesse,  le  cou 
dnsaé et  roulant  sa  croupe  luisante,  il  s’étale  an 

AnbHiiie  trabea,  veterum  decora  alta  parentum , 
ttaolfuot;  alii  atrictia  mucronibua  imas 
Mere  forea  : has  servant  agmine  denao.  450 

taUanti  animi,  regia  anocorrere  tectis , 

Andoqae  levare  Tiros , vimque  addere  victis, 
üaea  erat,  cœcœqne  forea,  et  pervius  uaua 
Tedonun  inter  ae  PiWd , poateaque  relicti 
A tcf|;o  : infelix  qua  se,  dum  regna  manebant,  455 
Sqiins  Andromache  ferre  incomitatasolebat 
id uceroa,  et  avo  puerum  Aatyanacta  trahebat 
£^ido  ed  summi  fastigia  culminis  ; unde 
Teh  muia  miseri  jactabant  inrita  Teucri. 

Torrim,  in  prudpiti  stantem , aummisque  sub  astra  4fi0 
Edoctam  tectis,  unde  omnis  Troja  videri , 

EI  Oanaiiffl  solitae  navea , et  Achaia  castra, 

^Sressi  ferro  circum , qua  summa  labantia 

ioncUiras  tabubta  dabant,  convellimus  altis 

Sedibus,  impuUmusque  ; ea  lapsa , repente  minam  465 

Coni  sonitu  trahit,  et  Danaum  anper  agmina  late 

Mil  Alt  alii  subennt;  nec  saxa,  nec  ullum 

Telorum  interea  cessat  genus. 

Vestibulum  ante  ipsum  primoque  iu  limine  Pyrrhus 
Euolut,  telis  et  luce  coruscus  aena.  470 

Oolis,  ubi  in  lucem  coluber  mala  gramina  pastas, 
frigidi  sub  lora  tumidum  quem  brama  tegebat; 

TiaKpoiiUi  novos  exuviia , nitidoaque  jovoita , 
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soldi , ct  darde  an  triple  aiguillon.  Avec  Pyr- 
rhus entrent  dans  le  palais  le  grand  Périphas, 
Automédon  qui  portait  Jadis  les  armes  et  guidait 
les  coursiers  d’Achille,  et  toute  la  bouillante  Jeu- 
nesse de  Scyrros  : ils  lancent  des  feux  Jusque  sur 
les  toits.  A leur  tête  Pyrrhus,  saisissant  une  ha- 
che à deux  tranchants,  brise  les  portes  d’airain^ 
ébranle  leurs  gonds,  fend  leurs  ais  solides,  et, 
creusant  lechâe  dans  sa  vaste  épaisseur,  y fait 
une  large  ouverture.  Alors  apparaît  l’intérieur  du 
palais,  et  se  découvrent  ses  longues  galeries;  ‘ 
alors  rœil  plonge  dans  la  demeure  de  Priam  et 
dans  l’antique  foyer  de  nos  rois.  Des  soldats  postés 
sur  le  seuil  le  défendent  encore.  Mais  au  dedans 
tout  n’est  que  gémissements,  trouble  et  eOM  la- 
mentable; et  des  hurlements  de  femmes  retentis- 
sent dans  les  profondeurs  les  plus  recalées  de 
l’édifloe  ; leurs  clameurs  vont  frapper  les  astres. 
Alors  les  mères  tremblantes  errent  dans  la  vaste 
enceinte;  elles  embrassent  les  portes,  et  y collent 
une  dernière  fois  leurs  lèvres.  Pynhus  (c’est 
Achitie , c'est  son  ardeur)  presse  l’assaut  : ni 
barrières,  ni  gardes,  ne  peuvent  lui  résister;  la 
porte  chancelle  sous  les  coups  redoublés  du  bé- 
lier, et  tombe  arrachée  de  ses  gonds.  Le  fer  s’ou- 
vre un  chemin;  les  passages  sont  Ibreés;  les 
Grecs  pénètrent,  et  massacrent  les  premiers  qu’ils 
rencontrent  ; tout  le  palais  se  remplit  de  soldats. 
Avec  moins  de  fureur  un  fleuve  écumant,  qui  a 
rompu  ses  digues,  et  vaincu  par  l’effort  de  ses 
eaux  amoncelées  les  masses  qu’on  leur  opposait, 
déborde  et  s’emporte  dans  la  plaine,  entratnan 

Lubrica  convolvit  sublato  pectore  terga 
Arduus  ad  solem , et  Unguis  micat  ore  trisulcis.  475 
Una  ingens  Periphas,  et  equorum  agitator  AchiUii 
Armigef  Automedon , una  omnis  Scyria  pubea 
Snccedont  tecto,  et  flaimnaa  ad  culmina  jactant. 

Ipse  inter  primos  conrepta  dura  bipenni 
Limina  perrumpit,  poslesque  a camine  veUit  460 

Æratos  ; jamque  excisa  trabe  firma  cavavit 
Robora,  et  ingentem  lato  dedit  ore  fenestram. 

Adparet  domos  intus,  et  atria  longa  patescunt; 

Adparent  Priami  et  veterum  penetralia  regnm; 

Annatosque  vident  stantis  in  limine  primo.  4S5 

At  domus  interior  gemitn  miseroque  tnmnltn 
Miscetur;  penitusque  cavm plangoribus  SDdes 
Femineis  ulnlant;  férit  aurea  sidera  clamor. 

Tum  pavidae  tectis  matres  ingentibus  errant, 

Amplexaeque  tenent  postes,  atque  ospnla  figunt.  490 
Instat  vi  patria  Pyrrhos;  nec  danstra,  neqne  ipsi 
Custodes  sufferre  valenL  Labat  ariete  crebro 
Janna,  el  «noti  procnmbnnt  cardine  postea. 

Fit  via  vi  : rumpant  aditas,  primoeqne  trnddant 
Immissi  Danai , et  late  loca  miUte  comptait  495 

Mon  sic,  aggeribus  raptis  qonm  spumeus  amnis 
Exiit,  oppositasque  evicit  gurgite  moles, 

Fertur  in  arva  furens  cumulo,  camposque  per  omnia 
Cum  stabulis  armenia  traliit  Vidi  ipse  Airentem 
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à travers  les  campagnes  et  les  taureaux  et  les 
étables.  J*ai  vu  Pyrrhus^  enivré  de  carnage;  j’ai 
vu  les  deux  Atrides  sur  le  seuil  du  palais  ; J’ai  vu 
Hécube,  et  ses  cent  filles,  et  Priam  ensanglan- 
tant les  autels  et  les  feux  qu’il  avait  lui-mêine 
consacrés.  Les  couches  nuptiales  deses  cinquante 
fils,  immenseespérance  de  postérité,  ces  lambris 
superbes,  cet  or,  ces  riches  dépouilles  de  la 
Phrygie,  ont  péri;  les  Grecs  sont  partont  où 
n’est  pas  la  fiainme. 

a Maispent-étrc,  6 reine,  voulez- vous  savoir 
comment  Priam  acheva  sa  destinée.  Lorsqu’il  eut 
vu  Troie  prise  et  tombée,  son  palais  croulant 
de  toutes  parts , et  l’ennemi  vainqueur  au  sein 
même  de  ses  foyers,  le  vieillard  charge  en  vain 
ses  épaules  tremblantes  d’armes  que  depuis  long- 
temps elles  n’étalent  plus  accoutumées  à porter; 
il  prend  un  glaive,  hélas!  inutile  dans  ses  mains, 
et,  résolu  de  mourir,  se  jette  à travers  la  foule 
des  ennemis.  Au  milieu  du  palais,  et  sous  la 
voûte  lumineuse  des  cieux,  il  y avait  un  grand 
autel,  sur  lequel  un  antique  laurier  penchait 
ses  rameaux,  embrassant  de  son  ombre  les  dieux 
domestiques.  Autour  decet  autel  se  tenaient  ser- 
rées Hécube  et  ses  filles , pareilles  à des  colom- 
bes que  la  noire  tempête  a précipitées  en  troupe 
sur  la  terre  ; immobiles,  elles  embrassaient  les  sta- 
tues des  dieux.  Dès  qu’Hécube  voit  le  vieux  roi 
couvert  des  armes  d’un  jeune  homme  : « Mal- 
« heureux  époux , lui  dit-elle , quelle  funeste  dé- 
« mence  vous  pousse  à vous  charger  deces  traits? 
« Où  courez- vous?  Ce  n’est  pas  d’un  tel  secours , 
« ni  d’un  pareil  déteoseur,  que  nous  avons  besoin 
« aujourd’hui  ; non,  et  mon  Hector  lui-même  ne 

Cæde  Neoptolemum , geminosque  in  limine  Atridas.  500 
Ytdi  Hecubam,  ceatumque  nurus , Priamumque  per  aras 
Sanguine  feedantem,  quos  ipse  sacraverat,  ignis. 
Quinquaginta  illi  thalami,  spes  tanta  nepotum. 

Barbarico  postes  auro  spoliisque  superbi , 

Procubuere.  Tenent  Danai , qua  deficit  igoia.  505 

Forsitan  et,  Priami  fuerint  qom  fata,  requiras. 

Urbis iiU  captæ  casum,  convolsaque  vidit 
lamioa  tectorum,  et  medium  in  penetralibus  hostem  : 
Arma  dia  senior  deaueta  trementibus  evo 
Circumdat  nequidquam  humeris,  et  inutile  ferrum  510 
Cingitur,  ac  densos  fertur  moritfirus  in  hostis. 

Ædibus  in  mediis,  nudoque  sub  aetheris  axe, 
lugens  ara  fbit;  juxtaque  veterrima  laurus 
Incumbens  ane,  atque  umbra  complexa  Penates. 

Hic  Hecuba  et  natae  nequidquam  altaria  circum , 515 

Praecipites  atra  ceu  tempestate  columbae, 

Condensae,  et  divom  amplexae  simulacra  sedebant. 

Ipsum  autem  sumtis  Priamum  Juvenalibus  armis 
Ut  vidit  : Quae  mens  tam  dira,  miserrime  conjunx, 
impulit  his  cingi  telis?  aut  quo  ruis  ? inquit.  520 

Nod  tali  auxilio,  nec  defensoribus  istis 
Tempus  eget;  non,  si  ipse  meus  nunc  adiorel  Hector. 


« nous  sauverait  pas.  Venez  enfin  près  de  nous; 
« cet  autel  nous  protégera  tous  ; ou  vous  moor- 
« rez  avec  nous.  » Elle  dit,  attire  à elle  ie  vieil- 
lard , et  le  place  dans  l’asile  sacré. 

« Cependant  Polite,  1*ud  des  enfants  de  Priam, 
échappé  des  mains  sanglantes  de  Pyrrhus, 
fuyait  à travers  les  traits  et  les  ennemis  sous  les 
longs  portiques  du  palais,  et  parcourait  blessé 
les  galeries  solitaires  ; Pyrrhus,  qui  brûle  de 
l'achever,  le  poursuit,  et  déjà  le  touche  de  sa 
main,  déjà  l’accable  de  sa  lance.  Polite  euOn 
court  jusqu’à  l’autel  ; et  là,  sous  les  yeux  et  à la 
face  de  ses  parents,  il  tombe,  et  rend  son  dernier 
souffle  avec  son  sang.  En  ce  moment  Priam  ne 
se  possède  plus  ; et  quoique  la  mort  déjà  l'envj* 
ronne,  il  ne  retient  ni  sa  voixni  sa  colère.*  Bar- 
« bare , s’écrie-t-ii , que  les  dieux  (s’il  est  dans  le 
« ciel  quelque  justice  vengeresse)  te  récompeo- 
« sent  dignement  d’un  si  exécrable  forfait,  et 
« qu'ils  t’en  payentle  prix  que  tu  mérites,  toi  qui 
• m’as  fait  voir  mon  fils  mourant  à mes  yeux, 
« toi  qui  as  souillé  la  face  d’uu  père  du  saogde 
« son  enfant!  Mais  cet  Achille , dont  tu  te  vantes 
« faussement  d’ètrc  le  fils,  ne  fut  pas  tel  que  toi 
« envers  Priam,  son  ennemi;  les  droits  et  lasain- 
« teté  des  suppliants  le  touchèrent;  il  me  rendit 
« pour  l'ensevelir  le  corps  défiguré  de  mon  Hec- 
> tor,  et  me  renvoya  libre  dans  le  palais  de  mes 
« pères.  V En  disant  ces  mots,  le  vieillard  lance  à 
Pyrrhus  un  trait  faible  et  sans  portée,  que  re- 
pousse aussitôt  l'airain  sonore  de  son  armure,  et 
qui  pend  vainement  à la  surface  effleurée  du 
bouclier.  Alors  Pyrrhus  : « Va  donc  annoncer 
« toi-même  à moa  père  ce  que  tu  vois  ; raconte* 

Hue  tandem  concede;  hœc  ara  tuebitur  omnia  : 

Aut  moriere  aimai.  Sic  ore  e/Tata , recepit 
Ad  aeae , et  sacra  longævum  in  aede  locavit  525 

Ecce  autem  elapsua  Pyrrhi  de  cæde  Politea, 

Unua  natomm  Priami,  per  lela,  per  hoatia 
Porticibua  longia  fugU , et  vacoa  atria  lustrat 
Saucios.  Illum  ardens  infesto  volnere  Pyrrhus 
Insequitur,  jam  jamque  manu  tenet,  et  premit  hasta.  530 
Ut  tandem  ante  oculos  evasit  et  ora  parentum  ; 
CoDcidit,  ac  multo  vitam  cum  sanguine  fodit. 

Hic  Priamus,  quamquam  in  media  jam  morte  tenetor, 
Non  tamen  absUnuit , nec  voci  iræque  pepercit. 

At  tibi  pro  scelere,  exclamat,  pro  talibus  ausis,  535 
Di,  si  qua  est  cœlo  pietas,  quœ  talia  curet. 

Persolvant  grates  dignas,  et  praemia  reddant 
Debita  : qui  nati  coram  me  cernere  letum 
FedsU , et  patrios  fœdasti  fbnere  voUils. 

At  non  ille , satum  quo  te  mentiris , Achilles  540 

Talis  in  hoste  fuit  Priamo;  sed  jura  fidemque 
Supplicis  erubuit,  corpusque  exsangue  sepulcro 
VWddidit  Hectoreum,  meque  in  mea  regna  remisit. 

Sic  latus  senior,  teluroque  imbelle  sine  ictu 

Conjecit  : rauco  quod  protinus  œre  repoisom,  ^ 
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t hd  mes  tristes  exploits  ; dls-loi  qne  Néoptolème 
• dégénère  : mais  avant,  meurs.  » Il  dit,  traîne 
ren  Tantel  le  vieillard  tremblant,  et  dont  les 
pieds  glissent  dans  le  sang  du  dernier  de  ses  fils  t 
saisit  d'une  main  sa  chevelure,  de  l'autre  lève 
lOQ  épée  étincelante,  et  la  lui  plonge  dans  le  sein 
josqu’à  la  garde.  Ainsi  finit  Priam  ; ainsi  le  des- 
ÜB  noos  renleva , après  qu'il  eut  vu  Troie  incen- 
dié, Pergame  renversé  de  fond  en  comble; 
ùÂ  périt  ce  dominateur  de  TAsie,  fier  de  com- 
nmderètant  dépeuples,  de  régner  sur  tant  de 
terra  :inaintenant  git  sur  le  rivage  ce  restcd’tm 
gnndrri;  sa  tête  est  séparée  deses  épaules;  ce 
a'ertplus  qu’un  cadavre  sans  nom. 

«Alors  pour  la  première  fois  Je  sentis  une 
ifinose  horreur  m’environner;  J'en  demeurai 
Sopide;  l’image  de  mon  père  chéri  me  revint  à 
rsprit, quand  Je  vis  ce  monarque,  comme  lui 
daigé  d’ans,  exhaler  sons  le  fer  ennemi  sa  misé- 
nblevie  : Je  pensai  à Gréuse , mon  épouse,  que 
fauds abandonnée;  à ma  maison,  livrée  pent- 
èreao  piildge;  aux  maux  qui  menaçaient  mon 
eohnt,  mon  Iule.  Je  regarde  derrière  moi , et  Je 
diuche  si  quelques  amis  m’entourent  encore  : 
bos , fotiguÀ  de  combattre , m*ont  abandonné , et 
(Tépoisement  se  sont  précipités  de  nos  toits , ou 
au  milieu  des  flammes. 

>ie  restais  seul , lorsque,  errantàla  clarté  de 
riocendieet  portant  çà  et  là  des  regards  Inquiets, 
fiperçois,  sur  le  seuil  du  temple  de  Vesta,  Hé- 
qui  y cherchait  quelque  retraite  obscure  et 
stedease.  Cette  femme , la  furie  d’ Argos  et  de 
Troie,  redoutant  et  la  vengeance  des  Troyens 

atamino  dipei  nequidqnam  omboae  pependiL 
^Pyrrbtti  : Referes  ergo  haec,  et  naDÜus  ibis 
hUegeailori.  liU  mea  tristia focta, 

^^Vuremqoe  Neopfolenram  narrare  memeiUo. 

‘^Borere.  Hoc  dicens,  altaria  ad  ipsa  trementem  550 
et  in  multo  lapsantem  sanguine  nati , 
isfdieaitqoe  comam  lova  ; dektraqne  cornscnm 
SC  hteri  capolo  tenus  abdidit  enseih. 

^ fisis  Priami  Iktornm  : hic  exitus  illüiü 
^ tciit  f Trojam  incensam , et  prolapsa  videntem  5S5 
■ l'epoia;  tot  quondam  populis  terriSque  superbum; 
^^^fifistorem  A^.  Jacet  ingens  litore  tmncus, 
fi^sittmqoe  humeris  caput,  et  sine  nomine  corpus. 

At  me  tum  primum  sœvus  circumstetit  horror. 

^spsi;  sulriit  cari  genitoris  Imago.  660 

sequaevum  crudeli  voluere  vidi 
tiUm  eilmlintem  ; subiit  deserta  CreOsa, 
domus,  et  parvi  casus  Iuli, 
ct  qu«  sit  me  drcum  copia  lustro, 
omhes  defessi , et  corpora  saltu  565 

Ad  terram  misere  aut  ignibus  œgra  dedere. 

^*°^sdeo  super  unus  eram  : quum  limina  Vestæ 
et  tadtam  secreta  in  sede  latentem 

I'^'^bndaadspido;  dant  clara  incendia  lucem 

I pttiinique  oculos  per  cuncta  ferenti.  570 
nacnoL 
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qtti  voyaient  Pergame  renversé  par  ses  mains 
adultères,  et  la  vengeance  des  Grecs,  et  le  res- 
sentiment d’un  éponx  indignement  délaissé, 
s’était  cachée  là,  et,  odieuse  à tous , se  tenait  à 
l’ombre  des  autels.  Je  sentis  s’allumer  en  moi 
tons  les  feux  de  la  colère,  et  Je  brûlai  de  venger 
sur  cette  femme  ma  patrie  en  ruines,  et  de  châ- 
tier enfin  tant  de  scélératesse.  « Quoi  ! me  dis-je, 

« cette  femme  ira,  saineetsauve,  revoir  Sparte  et 
« Mycènes,  sa  patrie?  Reine  encore  et  triomphant 
« d’ilion,  elle  rentrera  dans  son  empire?  Elle  re- 
« verra  son  époux,  sa  maison , son  père  et  ses 
« enfants,  environnée  de  la  foule  des  Troyennes 
« et  de  nos  flemmes,  devenues  ses  esclaves?  Et 
« Priam  aura  péri  sous  le  glaive?  Et  Troie  aura 
« brûlé  tout  entière?  Et  ces  rivages  auront  tant 
« de  fois  regorgé  du  sang  troyen?  Non  ; et  quol- 
é qu’il  n’y  ait  nulle  gloire  à tuer  une  femme,  et 
« tout  ignoble  que  soit  la  victoire,  on  me  louera 
« pourtant  d’avoir  exterminé  ce  monstre,  et  puni 
« l’infâme  comme  elle  le  méritait;  enfin  j’ëtein- 
• drai  dans  son  sang  les  flammes  de  ma  ven- 
« geance;  son  sang  rassasiera  les  mânes  des 
« miens.  » 

« Ainsi  Je  m’emportais,  ainsi  m’égarait  la  fu- 
reur, quand  tout  à coup  Vénus,  ma  mère,  parait 
à mes  yeux,  plus  brillante  que  Je  ne  l’avats^ja- 
maisvue,  et  resplendissante,  an  milien  des  té- 
nèbres, de  la  plus  pure  lumière  des  deux  : Je 
reconnus  la  déesse,  aussi  belle,  aussi  majes- 
tueuse qu’elle  apparaît  dans  l^Olympe  aux  Im- 
mortels. Elle  retint  mon  bras,  et  me  dit  de  sa 
bouche  de  rose  : « Quel  si  grand  sqjet  allume  en 

nia  sibi  infestos  eversa  ob  Pergama  Teneros, 

Et  poenas  Danaom,  et  deserti  conjugis  iras, 

Prœroetoens,  Trojœ  et  patriœ  communis  Erinnys, 
Abdiderat  sese , atque  aris  invisa  sedebat 
Exarsere  igdes  animo  ; subit  ira  cadentem  ' 575 

Ulcisci  patriam,  et  sceleratas  sumere  poenas. 

Scilicet  luee  Spartam  incolumis  patriasque  Mycenas 
Adspiciet , partoque  ibit  regina  triumpho  ? 

Goijogiiimque,  domumque,  patres,  natosque  Videbit, 
Iliadum  turba,  et  Phrygiis  comitata  ministris?  580 
Occiderit  ferro  Priamus?  Troja  arserit  igni? 

Dardanium  toties  sudarit  sanguine  litus? 

Non  ita  : namque,  etsi  nuUum  memorabile  nomen 
Feminea  in  pœna  est , nec  habet  victoria  laudem , 
Extlnxisse  nefas  tamen , et  sumsisse  merenUs  585 

Laudabor  poenas;  animumqne  explesse  juvabit 
Ultricis  flammœ,  et  cineres  satiasse  meorum, 
talia  jactabam , et  furiata  mente  ferebar  ; 

Qonm  mihi  se,  non  ante  oculis  tam  clara,  videndam 
Obtnlit , et  pura  per  noctem  in  luce  refulsit  590 

Alma  parens,  confessa  deam , quaUsque  videri 
Cmlicolis,  et  quanta  solet;  dextraque  prehensum 
Continuit,  roseoque  hœc  insuar  addidit  ore  : 

Nate,  quis  indomitas  tantus  dolor  excitat  iras? 

Quid  fiiris  ? aut  quonam  nostri  tibi  cura  recessit?  595 

IV 
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« ton  cœar  cette  colère  indomptable?  Pourquoi 
• ces  fureurs?  Et  n*as-tu  donc  plus  de  souci  de 
« ta  mère  et  des  nôtres?  Que  ne  vas-tu  voir  plu- 
« tôt  dans  Ti'oie,  où  tu  as  laissé  ton  père  AncÛse, 
«que  la  vieillesse  accable!  Créuse,  Ascagne, 
« vivent-ils  encore?  De  tous  côtés  les  bordes  er- 
« rantes  des  Grecs  les  environnent;  et  si  mon 
« amour  inquiet  ne  repoussait  loin  d*eux  les  pé- 
« rils,  déjà  la  flamme  les  aurait  dévorés  tous 
« trois,  ou  le  fer  ennemi  se  serait  bai^é  dans 
« leur  sang.  Non,  ce  n’est  point  l’odieuse  Lacé- 
« démonienne,  ce  n’est  point  Péris  qu’il  faut  ac- 
« cuser  aujourd’hui  : c’est  le  courroux,  i’impl- 
« toyable  courroux  des  dieux  qui  renverse  cet 
« empire,  et  qui  précipite  du  faite  Ilion.  Regarde, 
« car  je  vais  dissiper  le  nuage  dont  l’humide  va- 
« peur,  répandue  sur  tes  yeux  mortels,  obscurcit 
« ta  vue  et  en  émousse  la  pointe  : écoute  seule- 
« ment,  et,  rassuré  par  ta  mère,  ne  résiste  pas  à 
« ses  ordres.  Là  où  tu  vois  cçs  masses  dispersées, 
« les  pierres  arrachées  et  confondues,  c’est  Nep- 
«•  tune  qui  des  coups  redoublés  de  son  trident 
«i  bat  vos  murailles,  en  ébranle  les  assises  pro- 
ü fondes , et  déracine  llion  entier  dans  ses  fon- 
«dements.  Vois-tu  Junon  la  première  à la  porte 
« Scée,  l’implacable  Junon;  et  comme,  le  fer  à la 
« main,  elle  appelle  en  furieuse  ses  soldats,  trop 
« lents  à quitter  leurs  vaisseaux  ? Regarde  derrière 
« toi,  c'est  Pallas  avec  sa  redoutable  égide; 
« portée  sur  un  nuage  étincelant,  elle  est  assise 
» sur  le  sommet  de  la  citadelle.  Le  père  des  dieux 
« lui-même  souffle  aux  Grecs  le  feu  de  la  guerre, 
«et  seconde  leurs  efforts  : lui-même  il  suscite 
« les  dieux  contre  les  armes  troyennes.  Fuis  donc 

Noo  prias  adspicies,  ubî  fessum  aetate  parentem 
Liqueris  Anchisen , superet  conjunxne  Creüsa , 
Ascaniusque  puer?  quos  omnis  undique Graiae 
Circum  errant  acies , et , ni  mea  cura  resistat , 

Jam  flammae  tulerint,  inimicus  et  hauserit  ensis.  600 
Non  tihi  Tyndaridis  focies  inrisa  Lacaenae, 

Culpatusve  Paris;  divom  inclementia divom , 

Has  evertit  opes,  stemitque  a culmine  Trojam. 

Adspice  : namque  omnem , qiiæ  nunc  ohducta  tuenti 
Mortalis  hehetat  visus  tihi , et  humida  circum  605 

Caligat,  nuhem  eripiam.  Tu  ne  qua  parentis 
Jussa  time , neu  præceptis  parere  recusa. 

Hic,  uhi disjectas  moles  avolsaque  saris 

Saxa  vides,  mixtoque  undantem  pulvere  fumum, 

Neptunus  muros  magnoque  emota  tridenti  610 

Fiindamcuta quatit,  totamqiie  ah  sedihus  urhem 

Emit.  Hic  Juno  Scæas  saevissima  portas 

Prima  tenet , sociumque  furens  a navihus  agmen 

Ferro  adcincta  vocat. 

Jam  summas  arcis  Tritonia , respice , Pallas  6 i 5 

Insedit, nimho  effulgens  etGoi|;ooe  sæva. 

Ipsa  pater  Danais  animos  viresqne  secundas 
Sufficit;  ipse  deos  in  Dardana  suscitat  arma. 


« au  plus  vite,  Ô mon  fils,  et  cesse  une  vaioc 
« résistance  : je  serai  parlont  avec  toi,  et  te 
« conduirai  en  sûreté  jusqu’au  seuil  paternel.  • 
Elle  dit,  et  disparut  dans  l’ombre  paisse  de  la 
nuit 

« Alors  m’apparaissent  les  figures  effirayantes 
des  grands  dieux  ennemis  de  Troie  ; alors  je  vis 
llion  tout  entiers’ablmer  dans  les  flammes,  etia 
ville  de  Neptunese  renverser  de  fond  en  comble. 
Ainsi  sur  le  sommet  d’une  hante  montagne  gé> 
mit,  entamé  par  le  fer  et  sous  les  coups  redou- 
blés de  la  hache,  un  frêne  antique  que  des  bû* 
cherons,  rassemblant  leurs  bras,  s’efforceot 
d’abattre  : l’arbce  menace  encore  le  ciel,  soo 
feuillage  tremble,  sa  cime  ébranlée  chaottlie; 
enfin,  épuisé  par  les  blessures,  il  pousse  un  der- 
nier gémissement,  tombe , et  roule  dans  la  nllée 
ses  vastes  ruines.  Je  descends  de  la  citadelle, et, 
guidé  par  une  main  divine,  je  m’esquive  à tn- 
vers  les  flammes  et  les  ennemis  ; devant  moi  les 
traits  s’écartent , l’incendie  se  retire.  J'arrive 
sur  le  seuil  de  la  maison  paternelle  et  dans  la 
demeure  de  mes  aieux  : mais  voilà  que  mon 
père,  que  je  voulais  sauver  le  premier  et  trans- 
porter snr  les  montagnes  voisines,  refuse  de 
traîner  plus  longtemps  sa  vie  après  la  ruine 
d’ilion,  et  de  souffrir  les  maux  de  l’exil.  « Fuyez, 
« nous  dit-il,  vous  qu’échauffe  encore  le  sang  de 
« la  jeunesse,  vous  à qui  vos  forces  sont  de- 
« roeurées  entières,  fuyez  : si  les  dieux  avaieot 
« voulu  que  ma  vie  se  prolongeât,  lis  m’auraient 
« conservé  ces  demeures  de  mes  ancêtres  C'est 
« assez , c’est  trop  pour  moi  d’avoir  vu  une  fois 
« cette  ville  saccagée,  et  d’avoir  survécu  à ma 

Eripe,  pate,  fugam , (inemqiie  impone  labori. 
Nusquam  abero , et  tutum  patrio  te  limioe  sistam. 
Dixerat;  et  spissis  noctis  se  condidit  umbris. 

Adparent  dirae  facies , inlmicaque  Trojœ 
Numina  magna  deom. 

Tum  vero  omne  mihi  visum  considere  in  ignis 
nium , et  ex  imo  verti  Neptunia  Troja  : (3) 

Ac  veluti , summis  antiquam  in  montibus  ornum. 
Quum  ferro  addsam  crebrisque  bipennibus  instant 
Emere  agricolae  certatim  ; illa  usque  mioator, 

Et  tremefacta  comam  concusso  vertice  nutat; 
Volneribus  donec  pauUatlm  evicta  supremum  ^ 
Congemuit , traxitqne  Jugis  avolsa  ruinam. 

Descendo,  ac  ducente  deo  flammam  inter  et  liosfls 
Expedior;  dant  tela  locum,  flanunaeque  recedunt. 

Atque,  ubi  jam  patriae  perventum  ad  limina  sedis 
Antiquasque  domos , genitor,  quem  tollere  in  altos  63^ 
Optabam  primom  montis,  primumqne  petebam, 
Abnegat  excisa  vitam  producere  Troja, 

Exsilinmque  pati.  Vos  o,  qnibus  integer  ævi 
Sanguis , ait , solidæque  suo  stant  robore  vires, 

Vos  agitate  fugam. 

Me  si  coelicolie  voluissent  diioere  vitam  : 
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ipatrie  conquise.  LaUaez-nioi  mourir  à cette 
I place,  et  dites  en  partant  un  dernier  adieu  aux 
I rotes  d’Anchise.  Je  saurai  bien  de  cette 
I maio  terminer  ma  Tie , ou  Fennemi,  par  pitié, 

• enlèvera  ma  dépouille  : qu’est-ce  que  la  perte 
» d’os  tombeau?  Il  y a trop  longtemps  qu’odieux 

• «aimmortels,  Je  traîne  sur  cette  terre  une  vie 
«ioatile,  depuis  que  le  maître  des  dieux  et  des 
•bomines  m’a  effleuré  du  vent  de  sa  fondre  et 
•touché des  feux  de  son  tonnerre.  » En  disant 
ee$  mots  il  persistait  dans  sa  résolution , et  y 
doneorait  inébranlable.  Mais  noos,  mais  Gréuse 
moo  épouse , Âscagne  et  tonte  la  maison  se  ré- 
(andsient  en  larmes,  et  le  coqiuraient  de  ne  pas 
otralner  tout  avec  lui,  de  ne  pas  peser  encore  sur 
Dosdestinées accablantes.  Il  résiste  ànos  prières  ; 
rn  ne  peut  l’arracher  des  lieux  où  il  veut  mou- 
rir. Désespéré,  je  me  jette  de  nouveau  dans  les 
bords  des  combats,  et  je  souhaite  d’y  trouver 
hmort  Car  quel  autre  parti  prendre?  quelle 
utre fortune  m’était  laissée?  « Ahl  mon  père, 
«m'écriai-je,  avez-vous  pu  penser  que  je  fui- 
' rais  sans  vous  ? Et  votre  bouche  paternelle  a- 

• t-elle  pu  me  commander  un  crime  si  exécra- 
•bie?Si  les  dieux  veulent  qu’il  ne  reste  plus 
«rien d'une  si  grande  ville,  si  vous-méme  êtes 
■ferme dans  la  résolotion  cruelle  devons  join- 

• dre  vous  et  les  vôtres  aux  ruines  de  Troie , la 
•porte  est  ouverte  à cette  mort  que  vous  appe- 
liez. Voici  venir  Pyrrhus  tout  dégouttant  du 
•angde  Priam,  Pyrrhus  qui  massacre  lefiis 
•soQsiesyeux  du  père,  et  qui  égorge  le  père 

• & ia  face  des  autels.  O ma  divine  mère,  ne  m’a- 
•vez-Tous  donc  arraché  au  fer  et  à la  flamme 

seirasseut  sedes.  Satis  una  snperque 
excidia,  et  captæ  superavimus  nrbi. 

SC  positum  adfati  discedite  corpus, 
be  0100  mortem  inveoiam.  Miserebitur  liostis , 645 

boTiasqae  peteL  Facilis  jactura  sepulcri, 
è»  pridem  iuTisos  divis,  et  inutilis  annos 

: ex  quo  me  divom  pater  atque  hominum  rex 
hbioU  sdflayit  ventis,  et  contigit  igni. 

^ pcntabat  memorans , iixusqoe  manebat  650 
coDtro,  effusi  lacrimis  ooqjunxque Crettsa , 

^ssqoe,  omnisque  domus,  ne  vertere  secom 
bvto  pater,  latoqoe  urguenti  incumbere  vellet. 

inceptoqoe  et  sedibus  haeret  in  isdem, 
breus  in  arma  feror,  mortemqoe  miserrimus  opto.  655 
^ qood  consilium  aut  quœ  jam  fortuna  dabatur? 

«c  efferre  pedem , genitor,  te  posse  relicto 
laotumque  nefas  patrio  excidit  ore? 

Isibil  ex  tanta  Superis  placet  urbe  relinqui, 

» iioc  aoimo , perituneque  addere  Trojae  660 
^^Uioeque  jurat  : palet  isti  janua  leto  ; 

■®q»e  aderit  multo  Priami  de  sanguine  Pyrrhus, 
wm  aoie  ora  patris , patrem  qui  obtruncat  ad  aras. 

^ erat,  alma  parens,  quod  me  per  tela,  per  ignis 
Pri,  ut  mediis  hostem  in  penetralibus,  utque  665 
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« que  pour  que  je  visse  l’ennemi  au  sein  de  mes 
«foyers,  Ascagne  et  mon  père,  et  avec  eux 
« C^use,  massacrés  dans  le  sang  l’un  de  l’au- 
« tre?Rendez-moi,  rendez-moi  mes  armes;  le 
« dernier  Jour  a lui  pour  les  vaincus , et  les  ap- 
« pelle  ; rendez  Énée  aux  Grecs;  que  pour  moi 
« les  combats  se  rallument  : nous  ne  mourrons 
« pas  tons  aujourd’hui  sans  vengeance.  * Alors 
Je  ceins  de  nouveau  mon  épée , j’attache  à mon 
bras  mon  bouclier,  et  je  me  porte  hors  de  ma 
demeure.  Mais  yoid  que  mon  épouse,  embras- 
sant mes  genoux,  m’arrête  sur  le  seuil , et,  pré- 
sentant à mes  baisers  mon  fils  Iule  « Si  tu  cours  à 
« la  mort,  me  dit-elle,  entraine-noos  donc  par- 
« toutavec  toi  ; mais  si  tu  as  encore  quelque  es- 
« poir  en  laforceépronvéedetonbras,  commence 
« du  moins  par  sauver  cette  demeure  où  tu  laisses 
« unenfhnt,  un  père , où  tu  veux  me  laisser,  moi 
« quetu  appelais  ta  chère  épouse.  » 

Ainsi  Gréuse  exhalait  ses  plaintes  et  remplis- 
sait toute  la  maison  de  ses  cris.  Soudain  s’offre  à 
nos  regards  un  prodige  inouï.  Sur  la  tête  d’As- 
cagne,  dans  les  bras  et  sous  les  yeux  mêmes  de 
ses  parents  en  pleurs,  une  flamme  légère  brilla, 
qui,  touchant  mollement  sa  chevelure,  ne  fit  que 
l’effleurer,  et  se  Jouer  innocemment  autour  de 
ses  tempes.  Nous,  dans  le  trouble  et  l’épouvante, 
nous  secouons  ces  cheveux  enflammés,  et,  ver- 
sant l’eau  à grands  flots , noos  tâchons  d’éteindre 
ces  flammes  célestes.  Mais  Anchise  lève  au  ciel 
des  yeux  réjouis , et,  tendant  ses  mains  vers  l’O- 
lympe : « Puissant  Jupiter,  s’écria-t-il , si  nos 
« prières  peuvent  vous  fléchir,  Jetez  seulement 
« sur  nous  on  regard  favorable  ; et  si  nous  le  mé- 

Ascaniom,  patremque  meam , joxlaque  Creilsam, 

Alterum  in  alterius  mactatos  sanguine,  cernam? 

Anna,  viri,  ferte  arma  : vocat  lux  ultima  victos. 

Reddite  me  Danais;  sinite  instaurata  reVisam 
Prælla.  Nunquam  omnes  hodie  moriemur  inulti.  670 

Hinc  ferro  adcingor  rursus,  clipeoque  sinistram 
Insertabam  aptans,  meqne  extra  tecta  ferebam. 

Ecce  autem  complexa  pedes  in  limine  conjunx 
Hærebat,  parvomque  patri  tendebat  Iulum  : 

Si  periturus  abis,  et  nos  rape  in  omnia  tecum ; C7t 

Sin  aliquam  expertus  sumtis  spem  ponis  in  armis , 

Hanc  primum  tutare  domum.  Cui  parrus  Iulus , 

Cui  pater,  et  conjunx  quondam  tua  dicta  relinquor? 

Talia  vociferans  gemito  tectum  omne  repleat  : 

Quum  subitum  dictnqoe  oritur  mirabile  monstrum.  CvSO 
Namque  manus  inter,  mœstonimque  ora  parentum , 

Ecce  levis  sumnoo  de  vertice  visus  luH 
Fundere  lumen  apex,  tactuque innoxia  mollis 
Lambere  flamma  comas,  et  circum  tempora  pasci. 

Nos  pavidi  trepidare  meto , crinemque  flagrantem  C85 
Excutere,  et  sanctos  restinguere  fontibus  ignes. 

At  pater  Anchises  oculos  ad  sidera  laetus 
Extulit,  et  cœlo  palmas  cum  voce  tetendit  : 

Juppiter  omnipotens,  predbos  si  flecteris  ullis, 
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« ritoûs  par  notre  piété,  ne  cessez  pas  de  nous 
« secourir,  et  confirmez  ces  heureux  présages.  • 

« A peine  le  vieillard  achevait-il  sa  prière , qu’un 
éclat  soudain  du  tonnerre  se  fit  entendre  vers  la 
gauche,  et  qu’une  étoile,  glissant  des  deux  au 
milieu  des  ténèbres,  courut  à travers  l’espace 
avec  une  longue  traînée  de  lumière;  nous  vîmes 
Tastre,  un  moment  suspendu  sur  le  faîte  de  notre 
demeure,  l’éclairer  de  ses  feux , et  se  perdre,  en 
traçant  sa  route  brillante , dans  les  forêts  de  l’I- 
da : alors  un  long  sillon  de  fiamme  nous  illumi- 
na , et  les  lieux  d’alentour  fùmèrent  d’une  odeur 
de  soufre.  Vaincu  par  ces  signes  éclatants,  mon 
père  se  lève,  invoque  les  dieux  et  adore  l’étoile 
sacrée.  « Allons,  dit-il,  et  plus  de  retard;  Je 
« vous  suis , dieux  de  ma  patrie,  et  vais  où  vous 
« me  conduisez;  conservez  ma  famille,  conser- 
« vcz  mon  petit-fils.  Ges  présages  viennent  de 
« vous  ; où  sera  votre  puissance , là  seront  les 
« restes  de  Troie.  Je  cède,  ê mon  fils,  et  je  ne 
« refuse  plus  de  t’accompagner.  » 

« 11  dit,  et  déjà  nous  entendions  de  plus  près 
pétiller  les  flammes;  déjà  l’incendie  plus  éclatant 
roulait  vers  nous  ses  tourbillons.  «Vite,  m’écriai- 
« je , vite , ê mon  père  chéri , placez- vous  sur  les 
« épaules  de  votre  fils  : je  vous  porterai , et  ce 
« fai*deau  ne  me  sera  point  accablant.  Quoi  qu’il 
« arrive,  nos  périls  seront  communs,  ou  nous 
« nous  sauverons  ensemble  : que  mon  Ascagne 
« marche  à mes  côtés;  et  vous , Créuse , suivezde 
« loin  nos  pas.  Vous,  mes  serviteurs,  soyez  at- 
« tentifs  à ce  que  je  vais  vous  dire.  Au  sortir  de 
« la  ville,  vous  verrez  un  ancien  temple  de  Gérés 

Adspice  nos;  hoc  tantum;  et,  ai  pietate  meremur,  690 
Da  deinde  auiilium , pater,  atque  haec  omina  firma. 

Vii  ea  fatua  erat  aenior  : aubitoque  fragore 
Intonuit  lævum,  et  de  cœlo  lapsa  per  umbras 
fitella  facem  ducens  multa  cum  luce  cucurrit. 

Ulam , summa  super  labentem  culmina  tecti , 695 

Cernimus  Idœa  claram  se  condere  silTa , 

Signantemque  vias;  tum  longo  limite  sulcus 
Dat  locem , et  late  circum  loca  sulfure  fumant 
Hic  vero  victos  genitor  se  tollit  ad  auras, 

AdfaUirqoe  deos , et  sanctum  sidus  adorat.  700 

Jam  jam  nulla  mora  est.  Sequor,  et,  qua  ducitis, adsum. 
Di  patrii , servate  domum,  servate  nepotem! 

Vestrum  boc  augurium , veslroque  in  numine  Troja  est. 
Cedo  equidem,  nec,  nate,  tibi  comes  ire  recuso. 

Dixerat  ille  ; et  jam  per  mœiiia  clarior  ignis  705 

Auditur,  propiosque  æstus  incendia  volvunt. 

Ergo  age , care  pater,  cervici  imponere  nostræ  : 

Ipse  subibo  buineris,  nec  me  labor  iste  gravabit; 

Quo  res  cumque  cadent , unum  et  commune  periclum , 
Una  salus  ambobus  erit  Mihi  parvus  Iulus  7 1 0 

Sit  comes , et  longe  servet  vestigia  conjunx. 

Vos  famuli , quæ  dicam , animis  advertite  vestris. 

Est  urbe  egressis  tiimulns  teroplumque  vetustum 
Desertre  Cereris,  juxtaque  antiqua  cupressus. 


> etde8autel8abaDdonné8,etprè6deiàiui  vieux 
• cyprès  que  la  piété  de  nos  pères  a conservé  du- 
R rant  de  nombreuses  années.  Cest  là  que  noos 
■ nous  rendrons  tous  par  différents  chemins. 

> Vous , mon  père,  prenez  nos  vases  saints  et 
K nos  dieux  pénates.  Moi  qui  reviens  d’on  si  rude 
« combat,  je  ne  puis  les  toucher  demesmaius  eo- 
« core  sanglantes , avant  de  m’étre  purifié  dans 
« les  eaux  vives  d’un  fleuve.  » En  achevant  ces 
mots,  je  couvre  d’un  vêtement  mes  larges  épau- 
les et  mon  cou,  et  je  m’enveloppe  d’une  peau  de 
lion;  je  me  courbe,  et  je  reçois  mon  précieux 
fardeau.  Iule  s’attache  à ma  main,  et  soit  soo 
pèreà  pas  inégaux.  Gréuse  marche  derrière  nous; 
nous  traversons  des  lieux  pleins  d’une  sombre 
horreor;  et  moi  qui  tout  à l’heure  affrontais 
sans  pâlir  les  traits  des  Grecs  et  leurs  bataiiioos 
rassemblés,  maintenant  tous  les  bruits  me  font 
peur,  un  souffle  m’épouvante  ; je  respire  à peine: 
je  tremble  et  pour  mon  fardeau  et  pour  ceux  qui 
me  suivent. 

« Déjà  nous  approchions  des  portes,  et  il  me 
semblait  que  j’avais  échappé  à tous  les  passages 
périlleux,  quand  tout  à coup  je  crois  entendre  un 
bruit  de  pas  qui  se  précipitent  ; mon  père  regarde 
dans  l’ombre,  et  me  crie  : • Fuis,  mon  fils,  fuis; 
« les  ennemis  approchent;  je  vois  reluire  des 
« boucliers  et  briller  des  casques.  » En  ce  moment 
je  ne  sais  quelle  divinité  ennemie  troublâmes  es- 
prits et  m’en  ravit  l’usage.  Tandis  que  je  cours 
éperdu  à travers  des  sentiers  détournés , et  que  jei 
m’écarte  des  chemins  battus,  ma  chère  Créuse, 
hélas  1 est-ce  le  destin  qui  me  l’enleva?  S'était- 

I 

Religiooe  patnim  multos  servata  per  amios  : 7D 

Hanc  ex  diverso  sedem  veniemus  in  unam. 

Tn , genitor,  cape  sacra  manu,  patriosque  Penates. 

Me , beUo  e tanto  digresaum  et  cæde  recenti , 

Adtrectare  ne&s;  donec  me  flumine  vivo 
Abluero.  rv 

Hec  fatus  latos  humeros  subjectaque  colla 
Veste  super  fulxique  insternor  pelle  leonis; 

Succedoque  oneri.  Dextrœ  se  parvus  Iulus 
Implicuit,  seqiflturque  patrem  non  passibus  squis. 

Pone  subit  conjunx.  Ferimur  per  opaca  locorum.  71a 
Et  me,  quem  dudum  non  ulla  iujecta  movebant 
Tela,  neqoe  adverso  glomerati  ex  agmine  Graii, 

Nunc  omnes  terrent  aurœ;  soniis  exdtat  omnis, 
Suspensum  et  pariter  oomitique  oueriqne  timentem. 

Jamque  propinquabam  portis , omnemque  videbar  7M 
Evasisse  vicem  : subito  quum  creber  ad  auris 
Visus  adesse  pedum  sonitus  geuitorque  per  umbram 
Prospiciens, Nate,  exclamat,  fuge,  nate;  propinquant 
Ardentis  clipeos  atque  œra  micantia  cerno. 

Hic  mihi  nescio  quod  trepido  male  numen  amicam  73i 
Confusam  eripuit  mentem.  Namque,  avia  cursu 
Dum  sequor,  et  nota  excedo  regione  viarum, 

Heul  naisero  conjunx,  fatone erepta,  CreQsa 
SobsUtit,  ernivitne  via,  seu  lassa  resedit, 
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die  ^arée?  on  8’arrètB*t*eIle  tombant  de  lassi* 
tnde?  iene  sals;*maiB  depuis  mes  yeux  ne 
root  plus  revue.  Je  ne  portai  mes  regards  en 
amère  et  ne  songeai  à cette  perte  cruelle  que 
lorsque,  arrivés  sur  Tantique  colline  de  Gérés  et 
dans  son  temple  sacré,  et  y rassemblant  notre 
trtrape  fugitive,  nous  vîmes  que  Créuse  seule 
nous  manquait,  qu’une  mère  était  perdue  pour 
an  fils,  une  épouse  pour  son  époux.  Dans  ma 
énleur  insensée,  qui  n*accusai-Je  point  et  des 
kmmes  et  des  dieux?  qu’avais-je  vu  de  plus 
horrible  dans  llion  en  ruines?  Aussitôt  je  laisse 
dans  l’endroit  le  plus  secret  de  la  vallée  Ascagne, 
Aoebise  et  mes  dieux  pénates,  les  recomman- 
daot  à mes  compagnons.  Je  reprends  mes  armes 
ri  je  rentre  dans  la  ville,  résolu  de  voler  à de 
DOQveaux  hasards , de  parcourir  encore  Troie 
eotière,  de  donner  tète  baissée  dans  les  périls. 
D'abord  je  retourne  vers  les  mors  et  vers  le  seuil 
obscur  de  laportepar  où  j’étais  sorti,  et, me  gui- 
dant au  milieu  des  ténèbres  sur  la  trace  de  mes 
pas,  je  jette  çà  et  là  des  regards  avides.  Partout 
régne  rhorreur;  partout  c’est  un  silence  épou- 
vantable. Peut-être  a-t^lle  porté  ses  pas  vers  la 
maison  de  mon  père?  peut-être  l’y  reverrai-je? 
J'y  cours  : les  Grecs  s’étalent  précipités  dans  la 
demeure  de  mes  aieux,  et  l’avaient  envahie.  Les 
flammes  dévorantes,  poussées  par  le  vent,  rou- 
laient jusqu’au  comÛe,  et  d^à  le  dépassaient; 
forieuses,  elles  s’élançaient  vers  les  deux.  Je  m’a- 
vance vers  le  palais  de  Priam,  et  je  revois  la  d- 
tadelie.  Sous  les  portiques  solitaires  du  temple 
deJunon,  Phénix  et  le  cruel.Ulysse,  commis  à la 
garde  du  butin , veillaient  sur  leur  proie  : là  je 
vob  entassés  tons  les  trésors  de  Troie  arrachés 

hofftom  : nec  post  ooaMs  est  reddita  nostris;  740 
Asprios  amimani  rospexi,  aniinamve  reflexi, 

Quid  Uimulom  antiqttœ  Cereris  sedemqoe  sacratam 
Vaûmos  : hic  demmn  oonleotis  omnibus  una 
iMait;  et  comités,  natninqne,  Tirumque  fefeUiL 
Quem  DOD  incnsavi  amens  bominumque  deommqaeP  745 
Aot  qoid  m eversa  vidi  cnideliuB  orbe? 

AManiam,  Anchlsenque  patrem,  Teucrosqne  Penates 
Commeudo  aoclis , et  corva  valle  recondo  ; 

IpK  Drbem  repeto,  et  dngor  Ailgentibus  armU. 

Sut  easos  renovare  omnis,  omnemqne  reveili  750 
^ Trojam , et  mnos  caput  objectare  periclis, 
i^riodpio  moros  obscnraqoe  limina  portm, 

Qu  grettom  extuleram,  repeto  * et  vestigia  retro 
Obierrata  sequor  per  noctem,  et  lumine  lustro. 

Horror  ubique  anknos , sioiQl  ipsa  silentia  terrent  755 
lade  domum , ai  forte  pedem , si  forte  tuUsset , 

Me  refero.  Inmerant  Danai , et  tectam  omne  tenebant 
Hicet  ignb  edax  summa  ad  fastigia  vento 
Volvitur;  exsuperant  flammae  ; furit  œstus  ad  aoras. 

Procedo;  et  Priami  sedesarcemque  reviso.  760 

Ei  jam  porticibus  vacuis  Junonis  asylo 
Cosiodes  lecti  Pfaronix  et  dirus  Ulixes 
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aux  temples  en  flammes,  les  tables  des  dieux , 
les  cratères  d’or  massif,  les  dépouilles  captives; 
autour  sont  rangés  en  longue  Ûle  les  enfants 
et  les  mères  tremblantes.  J’osai  bien  jeter  ma 
voix  plaintive  dans  l’ombre  de  la  nuit,  et  remplir 
de  mes  cris  llion  désolé  ; et,  dans  mon  désespoir, 
je  dis  et  redis  cent  fois  le  nom  de  Créuse  absente. 

« Pendant  queje  m’emporte  ainsi  en  recherches 
vaines  et  en  regrets  insensés,  voici  que  l’ombre 
de  Créuse  elle-même  s'offre  à mes  yeux,  et  que 
son  triste  fantôme  m’appaiult  plus  grand  que  je 
ne  la  vis  jamais  elle-même.  J’en  frémis  d’horreur, 
mes  cheveux  se  dressèrent  sur  ma  tète , ma  voix 
expira  sur  mes  lèvres.  Mais  Créuse,  m’adressant 
la  parole,  calme  ainsi  mes  cruelles  inquiétudes  : 
«Pourquoi,  cher  .époux,  t’abandonner  à cette 
« douleur  insensée?  Rien  ne  nous  arrive  aujour- 
< d’hui  que  les  dieux  n’aient  ordonné,  et  il  ne 
« t’est  pas  permis  d’emmener  avec  toi  Créuse; 

« le  souverain  maître  de  l’Oly'mpe  ne  le  veut  pas. 

« Un  long  exil  t’attend,  et  de  vastes  mers  seront 
« sillonnées  par  tes  vaisseaux.  Tu  arriveras  enfin 
« dans  la  terre  d’Hespérie,  dans  ces  grasses  cam- 
« pagnes  que  le  Tibre  étrusque  baigne  de  ses  tran- 
« quilles  eaux.  Là  se  renoueront  pour  toi  de  bel- 
« les  destinées;  tu  conquerras  un  empire  et  la 
« main  d’une  royale  épouse  : cesse  donc  de  pleu- 
« rer  ta  chère  Ciêuse.  Je  ne  verrai  point  les  de- 
« meures  superbes  des  Myrmidons  et  des  Dolo- 
• pes;je  n’irai  point  servir  les  femmes  de  la  Grèce, 

« moi  le  sang  de  Dardanus,  mol  l’épouse  du  fils 
« de  Vénus.  Mais  la  puissante  mère  des  dieux 
« me  retient  sur  ces  bords  : adieu,  et  garde  ton 
« amour  à l’enfant  que  nous  aimions  ensemble.  • 
Elle  dit,  me  laisse  pleurant  et  voulant  lui  parler 

Prœdsm  adservabaut.  Hoc  undique  Troia  gaza 
Incensis  erepta  adytis,  mensœque  deorum , 

Crateresque  auro  solidi , captivaque  vestis  7eS 

Congeritur.  Pueri  et  pavidae  longo  ordina  matres 
Stant  drcum. 

Ausos  quin  etiam  voces  jactare  per  umbram. 

Implevi  clamore  vias,  moestusque  Creflsam 
Nequidquamingemhiansiterumqueiterumque  vocavi.  770 
Quaerenti,  et  tectis  urbis  sine  fine  furenti, 

Infelix  simulacrum  atque  ipsius  umbra  Crettsm 
Visa  mibi  ante  oculos , et  nota  mqjor  imago. 

Obstupui,  steteruntqoe  comae,  et  vox  faucibus  liaesit. 
Tum  sic  adfari , et  curas  bis  demere  dictis  : 775 

Quid  tantum  insano  Juvat  indolgere  dolori , 

O dulcis  conjunx?  non  baec  sine  numine  divom 
Eveniunt.  Nec  te  bine  comitem  asportare  Creüsam 
Fas;  aut  ille  sinit  superi  regnator  Olympi. 

Longa  tibi  exsilia,  et  vastum  maris  aequor  arandum  ; 

£t  terram  Hesperiam  venies  : ubi  Lydius,  arva 
Inter  opima  virum , leui  fluit  agmine  Thybris  : 

Illic  res  lætae,  regnomqoe,  et  regia  conjunx 
Parta  tibi;  lacrimas  dilectae  pelle  crôüsœ. 

Non  ego  Myrmidonum  sedes  Dolopumve  superbas  74A 
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ets'éTaiioiiit  dansralr.  Trois  foisfessaye 
de  Jeter  mes  bras  autour  de  sod  eoa;  trois  fois 
Fombre  vainenieiit  saisie  échappe  à mes  mains  j 
aussi  l^ère  qae  le  vent,  aussi  fugitive  qu’un 
songe. 

« Ainsi  se  passa  cette  nuit , et  j*ai  lai  enfin  rejoin- 
dre mes  compagnons.  Là  je  vois  avec  étonnement 
que  leur  nombre  s’est  accru  d’une  foule  immense  : 
c’étaient  des  mères,  des  époux,  des  enfants, 
troupe  misérable,  restes  d’Uion  que  Je  recueillais 
pour  l’exil.  Ils  étaient  accourus  de  toutes  parts, 
chargés  de  leurs  débris,  et  prêts  à me  suivre  sur 
les  mers  partout  où  Je  voudrais  les  conduire.  Déjà 
le  brillant  Lucifer  se  levait  sur  les  hauteurs  de 
rida,  et  ramenait  le  Jour.  Les  Grecs  tenaient  as* 
allées  les  portes  de  Troie;  il  n’y^vait  plusd’es- 
pérancedesecourirma patrie.  Je  me  retirai  donc, 
et,  enlevant  mon  père,  Je  le  portai  sur  la  mon- 
tagne. • 


UVBE  IIL 

« Il  avait  plu  aux  dieux  de  miner  le  grand  em- 
pire de  l’Asie,  de  détruire  Priam  et  sa  race  inno- 
cente : le  superbe  lllon  était  tombé,  et  Troie,  ou- 
vrage de  Neptune , fhmait  ensevelie  tout  entière 
dans  la  cendre.  Alors,  poussés  par  les  présages 
des  dieux , nous  cherchons  çà  et  là  des  lieux  d’exil 
et  des  terres  désertes;  sous  les  hauteurs  d’Antan- 
dre , au  pied  même  du  mont  Ida,  nous  constrai- 
sonsune  flotte,incertains  sur  quel  bord  nous  por- 
teront les  destins , où  nous  pourrons  enfin  nous 


fixer.  Noos  rasimMops  les  restes  d’un  penple 
fùgitif.  L’été  s’onvrait  à peine,  quand  mon  père 
Anchise  noos  ordonna  de  mettre  à la  voile.  Alon 
Je  quitte  en  pleurant  les  rivages  de  ma  patrie , le 
port,  et  les  champs  où  fût  Troie  : exflé,  la  mer 
m’emporte  moi  et  mes  compagnons,  mon  filset 
mes  pénates,  et  les  grands  dieux  de  la  Phrygie. 

« Bien  loin  de  Troie  s’étend  une  vaste  contrée, 
chtoau  dieu  Mars;  les  Thraœs  la  cultivent;  ja- 
dis y régna  le  crael  Lycurgue.  Troie,  tant  que 
dora  sa  haute  fortune,  vit  ses  pénates  et  oeox  de 
la  Thrace  unis  par  les  liens  d’une  antique  hospi- 
talité. C’est  là  que  me  portent  les  vagues  et  mes 
funestes  destins;  Je  Jette  sur  la  rive  sinueuse  des 
mers  les  fondements  d’une  ville  nouvelle;  et  déjà 
ses  habitants  ont  pris  demon  nom  le  nom  d’Én4- 
des.  Cependant  J’ofiûrais  un  sacrifice  à Yéous 
ma  mère,  et  aux  dieux  dont  les  auspices  prèt- 
dentaux  ouvrages  commencés  des  mortels, et 
j’immolais  au  maître  tout-puissant  de  l’Olympe 
nn  superbe  taureau  sur  le  rivage.  Près  de  là  était 
un  tertre  où  le  souple  oomooiller  et  le  myrte  dres- 
saient leurs  tiges  serrées.  Je  m’approche,  etj’o- 
saye  d’arracher  de  terre  quelques  arbrisseaux  ve^ 
doyants , pour  couvrir  les  autels  d’un  frais  feuil- 
lage. Soudain  un  prodige  épouvantable  s’offre  à 
mes  yeux.  Du  premier  arbrisseau  que  j'arrache 
du  sol,  en  rompant  ses  racines,  coulent  desgoot- 
tes  d’un  sang  noir;  la  terre  en  est  toute  souil- 
lée : Je  tressaille  d’horreur;  un  froid  mortel  a 
glacé  mes  sens.  J’essaye  encore  d’arracher  la  tige 
fiexible  d’un  second  arbrisseau , et  de  pcoétrer 


Adspiciam,  aot  Graiis  aerritnm  matribus ibp, 

Dardanis,  et  divæ  Veneris  nurus  : 

Sed  me  magna  deom  Genetrix  his  detinet  oris. 

Jamque  vale , et  nati  serva  oommonia  amorem. 

Ilæc  ubi  dicta  dedit,  lacrimantem,  et  multa  volentem  790 
Dicere,  deseruit,  tenuisque  recessit  in  auras. 

Ter  conatas  ibi  ooUo  dare  brachia  dreurn; 

Ter  frustra  comprensa  manos  effugit  Imago, 

Par  levibus  venUa,  volucrique  sinullima  somno. 

Sic  demum  socios  consomta  nocte  reviso.  795 

Atque  hic  ingentem  oomitom  adfluiisse  novomm 
Invenio  admirans  numerum  ; matreaqoe  viroaque, 
Conloctam  exsilio  pubem,  miserabile  volgns. 

Undique  convenere,  animis  opibusqoe  parati. 

In  qnascmnqoe  velim  pelago  deducere  terms.  SOO 
Jamqne  jugis  sammœ  surgebat  Lucifer  Idœ, 

Ducebatque  diem;  Danaique  obsessa  tenebant 
Limina  portarum  ; nec  spes  opis  ulla  dabatur. 

Cessi,  d sublato  montem  genitore  petivi. 

» 

UBER  TERTIUS. 

Postquam  res  Asiæ  Priamique  evertere  geolem 
Immeritam  visum  Superis , cedditque  superbum 
Ilium , et  omnis  humb  fumat  Neptunia  Trqja  : 

Diversa  exsUia  et  desertas  quærere  terras 


Angariis  agimur  divom,  daasemque  sub  ipsa 
Antandro  et  Phrygiæ  molimur  montibus  Ids; 

Incerti  quo  Csta  ferant , ubi  sistere  detur; 
Gontrahimusqae  viros.  Vix  prima  inceperat  œstas; 

Et  pater  Anchises  dare  fetis  vela  jubebat  : 

Litora  quum  patriæ  lacrimans  portusqnerelinqno  ^ 
Et  campos,  obi  Troja  ffiit.  Feror  exsul  in  altum 
Cum  socns,  natoque,  Penatibos  et  magnis  dis. 

Terra  procul  vastis  ooiltar  BiavortU  campis, 
Thraces  arant,  acri  quondam  regnata  Lycurgo; 
Hospitiam  antiquam  Trojœ , sodiqne  Penates, 

Dum  fortuna  fuit  Feror  bne,  etlilore  corvo 
Moenia  prima  loco,  fetis  ingressas  iniquis; 
Æneadasque  meo  nomen  de  nomine  fingo. 

Sacra  Dionæœ  matri  divisqne  ferebam 
Auspidbus  cœptomm  operum  ; superoque  nitentem 
Coelicolam  regi  maciabam  in  litore  taurum  > 

Forte  fuit  juxta  tumulus,  quo  cornea  summo 
Virgulta , et  deusis  hastUibos  horrida  myrtus. 

Adoessi  ; viridemque  ab  humo  convellere  silvam 
Conatus , ramis  tegerem  ut  (rondentibus  aras  : ^ 

Horrendam  et  dictu  video  mirabile  monsimm. 

Nam , qoœ  prima  solo  raptis  radidbus  arbor 
Vellitar,  buic  atro  liquuntur  sanguine  gottœ , 

Et  terram  tabo  maooiiuit  Bfibi  frigidos  horror 
Membra  quatit,  gdidusque  ooitformkliM  sanguis- 


LÉiNElDE 

ks  causes  profondes  de  cet  affreux  mystère;  un 
angnoir  Jaillit  encore  de  l'écorce  déchirée.  Agité 
de  mille  pensées,  J'invoquais  les  nymphes  des 
bois,  et  Mars  qui  préside  aux  campagnes  des 
Gètes,  suppliant  ces  divinités  de  tourner  à bien 
eepro^ge,  et  de  nous  rendre  légers  ces  présages. 
Mais  tandis  que,  redoublant  de  force,  Je  tente 
de  déraciner  un  troisième  arbrisseau , et  qu'ap- 
payant  mes  genoux  sur  le  tertre  je  lutte  contre 
r^e  (parlerai -Je  ou  me  tairai-Je?),  du  fond  du 
tertre  une  voix  lamentable  se  fàit  entendre,  et 
ces  accents  plaintifs  viennent  frapper  mon  oreille  : 
<Énée,  pourquoi  déchires-tu  un  malheureux? 

• Épargne  ma  tombe,  et  nesouille  pas  tes  mains 
«pores.  Troyen  comme  toi,  je  ne  te  suis  point 

• étranger;  ce  sang  que  tu  vois  couler  de  cette 
«tige  est  le  mien.  Ah!  fuis  cette  terre  cruelle, 
«fois  ce  rivage  avare.  Je  sois  Polydore,  percé  en 
«œlieu  de  mille  traits;  leurs  pointes  aiguës 

• m’accablent  encore;  elles  ont  germé  dans  cette 
«tene  en  moisson  homicide.  » A ces  mots  Je  sentis 
non  âme  oppressée  par  l’anxiété  et  la  terreur;  Je 
demeurai  interdit;  mes  cheveux  se  dressèrent 
sur  ma  tête,  ma  voix  expira  sur  mes  lèvres. 

«J'avais  reconnu  Polydore  : Jadis  le  malheu- 
leox  Priam , se  défiant  de  la  fortune  des  armes 
dardaniennes,  et  voyant  Troie  cernée  de  tous 
côtés,  l'avait  secrètement  envoyé,  avec  beaucoup 
d'or,  au  roi  de  Thrace,  pour  qu’U  prit  soin  de 
son  enfance.  Cet  hôte  perfide,  dès  que  la  puis- 
sance troyenne  eut  été  brisée,  et  que  la  fortune 
se  fut  retirée  d’Ilion,  suivit  le  parti  d’ Agamem- 
non et  ses  armes  victorieuses,  viola  tous  les 

Ranas  et  alterius  lentum  convellere  vimen 
lonqnor,  et  caussas  penitus  teulare  latentis  : 

Mer  etalterios  sequitur  de  cortice  sanguis. 

Ralta  moreus animo.  Nymphas  Teoerabar  agrestis, 
CndiTumque  patrem , Geticis  qui  præsidet  arris  : 35 

Rite  secundarent  visus , omenque  levarent. 

Tertia  sed  postquam  majore  hastilia  nisu 
Aôpedior;  genibnsqne  adversas  obluctor  arenas  : 

Kloqoar,  an  sileam  ? gemitus  lacrimabilis  imo 

loditor  tumulo , et  vox  reddita  fertur  ad  auris  ; 40 

Qaidmisemm,  Ænea,  laceras  ? jam  parce  sepulto; 

pias  scelerare  manus.  Non  me  tibi  Troja 
Ritemum  toUt;  aut  emor  hic  de  stipite  manat.  - 
Hea!  fage  crudelis  terras,  fage  litus  a?arum. 

Ram  Polydorus  ego.  Hic  confixum  ferrea  lexit  45 
Teloram  seges,  et  jacuHs  increvit  acutis. 

ToiDTeroancipiti  mentem  formidine  pressos 
Obotupoi,  stetenmtqne  comae,  et  vox  fiiucibos  tiæsit 
Hanc  Polydorum  auri  quondam  cum  pondere  magno 
i^klix  Priamus  tbrtlm  msndarat  alendum  50 

^hrido  regi  ; quum  jam  diffideret  armis 
Hirdaniae,  dngique  urbem  obsidione  videret, 
üla»  ot opes  fractae  Teucram , et  Fortuna  recessit, 

^ Agamemnonias  victridsque  arma  secutus, 

fas  oome  abrumpit  ; Polydoram  obtruncat , ct  auro  55 
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droits  sacrés,  assassina  Polydore , et  s’empara 
violemment  de  ses  trésors.  A quoi  ne  pousses-tu 
pas  les  coeurs  mortels,  exécrable  soif  de  l'or?  Re- 
tenu de  ma  première  épouvante.  J’allai  raconter 
aux  principaux  de  la  nation , et  à mon  père  le  pre- 
mier, ces  prodiges  divins,  et  Je  leur  demandai 
conseil.  Tous  furent  d’avis  qu’il  fallait  s’éloigner 
de  cette  terre  sacrilège,  quitter  ces  bords  où  l'hos- 
pitalité avait  été  souillée,  et  livrer  de  nouveau 
la  voile  aux  vents.  Cependant  nous  rendons  à 
Polydore  les  honneurs  suprêmes,  et  la  terre  en- 
tassée par  nos  mains  s'élève  pour  lui  en  immense 
tombeau.  De  lugubres  autels,  parés  de  bande- 
Iqttes  bleues  et  de  cyprès  au  feuillage  funéraire, 
se  dressent  pour  les  dieux  Mânes  ; alentour  les 
femmes  d'IIion  pleurent,  les  cheveux  épars  selon 
la  coutume.  Nous  portons  sur  le  tombeau  et  y 
répandons  des  coupes  écumantes  d’un  lait  tiède, 
et  le  sang  sacré  des  victimes  ; nous  renfermons 
l’âme  de  Polydore  dans  son  sépulcre,  et,  appe- 
lant son  ombre  à haute  voix,  nous  la  saluons  d’un 
dernier  adieu. 

« Dès  que  nous  pûmes  nous  fier  à la  mer,  que 
les  vents  apaisés  eurent  aplani  le  liquide  espace, 
et  que  le  doux  frémissement  de  Panster  nous 
eut  invités  à cingler  au  large,  nos  compagnons 
mirent  les  navires  à fiot,  et  remplirent  le  rivage 
de  leur  foule  empressée.  Nous  partons;  le  port, 
le  rivage  et  les  villes  ont  déjà  fui  sous  nos  regards. 
Au  milieu  des  mers  s’élève  une  île,  terre  sacrée 
et  chérie  entre  toutes  de  la  mère  des. Néréides  et 
de  Neptune  Égéen  : c’est  Délos  ; longtemps  er- 
rante, elle  flottait  de  rivage  en  rivage,  quand  le 

Vi  potitur.  Quid  non  mortalia  pectora  oogia, 

Auri  sacra  fomes  ? Postquam  pavor  ossa  reliquit  : 

Delectos  populi  ad  proceres , primumquf  parentem , 
Monstra  deom  refero,  et,  quæ  sit  sententia , posco. 
Omnibus  idem  animus  scelerata  excedere  terra  ; CO 

Linqui  pollutum  hospitium,  et  dare  classibus  austros. 

£rgo  instauramos  Polydoro  funus,  et  ingens 
Adgeritur  tumulo  tellus  ; stant  Manibus  aræ , 

Cænileis  meestæ  littis  atraque  cupresso  ; 

Et  circum  Iliades  crinem  de  more  solutœ.  05 

Inferimus  tepido  spumantia  cymbia  lacte , 

Sanguinis  et  sacri  pateras  animamque  sepulcro 
Condimus,  et  magna  supremum  voce  ciemus. 

Inde,  ubi  prima  fides  pelago,  placataque  venti 
Dant  maria , et  lenis  crepitans  vocat  auster  in  altum , 70 
Deducunt  sodi  navis,  et  litora  complent. 

Provehimur  portu;  terraeque  urbesque fecedunt. 

Sacra  mari  colitur  medio  gratissima  teUus 
Nerddum  matri  et  Neptuno  Ægæo  : 

Quam  pios  Arcitenens,  oras  et  litora  circum  75 

Errantem , Gyaro  celsa  Myoonoqoe  revinxit, 
Immotamqne  coli  dedit , et  contemnere  ventos. 

Hoc  feror;  hæc  fessos  toto  placidissima  portu 
Addpit.  Egressi  veneramur  Apollinis  urbem. 

Rex  Anius , rex  idem  hominum  Phœbique  sacerdos , ^ 
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dieu  qui  porte  Tare,  la  fixant  d’une  main  recon- 
naissante entre  la  haute  Mycone  et  Cyare,  vou- 
lutqu'elle  fût  immobile  etqu’elle  bravât  les  vents. 
Nous  voguons  vers  ces  parages,  et  l’ile  reçoit  nos 
vaisseaux  lassés  dans  sa  baie  sûre  et  tranquille. 
Nous  prenons  terre,  et  noos  saluons  pieusement  la 
ville  d’Apollon.  Anius,  roi  deces  peuples  et  grand 
prêtre  dePhébus,  le  front  ceint  à La  fois  du  ban- 
deau royal  et  du  laurier  sacré,  vient  à notre  ren- 
contre, et  reconnaît  Anchise,  son  vieil  ami  ; nous 
touchons  de  nos  mains  amies  sa  main  hospita- 
lière, et  noos  entrons  dans  son  palais. 

« J’allai  adorer  Apollon  dans  son  temple,  bâti 
d'un  marbre  antique  ; « Dieu  de  Xhymbrée,  m’é- 
« criai-je,  donne  à mon  peuple  errant  et  fatigué 
« une  demeure  fixe,  des  murailles,  une  ville  pour 
« s*y  établir  et  s’y  perpétuer;  sauve  en  nous  une 
« autre  Pergame;  sauve  les  restes  de  Troie  échap- 
« pés  aux  Grecs  et  à l’impitoyable  Achillei  Qui 
« devons-nous  suivre,  grand  dieu?  Où  nous  or- 
« donnes>to  de  porter  et  de  fixer  nos  pas  ? Éclaire- 
f nous  par  quelque  signe,  etihis  couler  ton  divin 
< esprit  dans  les  nûtres.  » 

« A peine  avais-je  prononcé  ces  mots,  que  tout 
parut  trembler  autour  de  nous,  et  le  temple,  et 
le  laurier  du  dieu;  le  mont  s’ébranle  au  loin,  le 
sanctuaire  s’entr^ouvre,et  le  trépied  mugit.  Nous 
nous  prosternons,  et  voici  l’oracle  qui  vient  frap- 
per nos  oreilles  ; « Enfants  de  Dardanus,  enduN 
« cis  aux  maux,  la  terre  qui  a vu  naître  vospre- 
«miers  parents  vous  recevra  dans  son  sein, 
« joyeuse  de  vous  revoir  ; cherchez  votre  ancienne 
« mère.  Làdominerasurtoutesles  terres  la  maison 
« d’Énée,  et  les  enfants  de  ses  enfants,  et  ceux  qui 
c naîtront  d’eux.  » Ainsi  parle  Apollon  ; soudain 
)a  joie  éclate  parmi  nous  en  transports  tumul- 

Vlttis  et  sacra  redimitos  tempora  lauro , 

Occurrit  ; veterem  ADchlseu  adgnoscit  amicum. 

JoDgimus  hospitio  dextras,  et  tecta  subimus. 

Templa  dei  saxo  venerabar  structa  vetusto. 

Pa  propriam,  Tbymbrœe,  domum  I da mœuia  fessis,  85 
£1  genus , et  mansuram  urbem  1 Serva  altera  Trojœ 
Pergama , reliquias  Danaum  atque  immitis  Achilli  ! 

Quem  sequhnor?  quove  ire  jubes?  obi  ponere  sedes? 

Da  pater,  augurium  ; atque  animis  intaWe  nostris. 

Vix  ea  fatus  eram  : tremere  omnia  visa  repepte , 90 

Liminaque , iaurusqoe  dei  ; totosque  moveri 
Mons  circum , et  mugire  adytis  cortina  reclusis. 

Submissi  petimus  terram,  et  voi  fertur  ad  auris  ; 
Dardanidæ  duri , quae  vos  a stirpe  parentum 
Prima  tulit  tellus , eadem  vos  ubere  beto  95 

Addpiet  reduces.  Antiquam  exquirite  matrem. 

Hic  domus  Æneæ  cunctis  dominabitur  oris, 

£t  nati  natorum , et  qui  nascentur  ab  illis. 

Hœc  Pbœbus  : mixtoque  ingens  exorta  tumultu 
Lœtitia  ; et  cuncti , quœ  sint  ea  mmnia , quaerunt  ; 100 

Quo  Pbœbqs  vocet  errantis,  jobeatque  reverti. 


tueux;  et  tons  de  nons  demander  quels  sont  ces 
murs  où  Apollon  appelle  nos  destins  errants,  et 
nous  ordonne  de  revenir.  Alors  mon  père,  dérou- 
lant à nos  yeux  les  fastes  des  temps  antiques  : 
« Écoutez,  dit-il,  û nobles  Troyens,  et  connais- 
« sez  vos  espérances.  Au  milieu  de  la  mer  est 
« rile  de  Crète,  où  s’élève  le  mont  Ida,  berceau 
« du  grand  Jupiter  et  de  notre  race.  Là  sont  de 
« florissants  royaumes  et  cent  villes  immenses.  Ce 
« fut  de  là,  si  je  me  souviens  bien  de  ce  qui  m'a 
« été  raconté,  que  notre  aïeul  Teucer  vint  pour 
« la  première  fois  aborder  au  promontoire  de  Rhé- 
« tée,  et  choisirunlieu  pour  y fonder  unempiie: 
« Ilion  et  la  citadelle  de  Pergame  n’étaient  pas 
«encore  debout;  les  peuples  habitaient  lefood 
« des  vallées.  C’est  de  Crète  que  nous  vinrent  et 
« Cybèle  et  sou  culte,  et  l’airain  frémissant  des 
« Corybantes,  et  la  religion  qui  a consacré  le  bois 
« de  rida,  et  le  sévère  silence  des  mystères  delà 
« déesse,  et  ces  lions  subjugués  qui  traînent  son 
« char.  Courage  donc , et  suivons  la  route  que 
« nous  tracent  les  dieux.  Apaisons  les  vents,  et 
« cinglons  vers  les  royaumes  de  Gnose  : la  dis- 
« tance  qui  nous  en  sépare  n’est  pas  longue;  que 
« Jupiter  seulement  nous  soit  favorable,  et  la 
« troisième  Aurore  verra  notre  flotte  à l’ancre  sur 
« le  rivage  de  la  Csète.  » Ayant  parlé  ainsi,  il 
Immola  sur  les  autels  les  victimes  consacré, 
un  taureau  à Neptune;  à toi,  bel  Apollon,  on 
taureau;  une  brebis  noiiie  aux  Vents  orageux, 
une  blanche  aux  heureux  Zéphyrs. 

« Cependant  le  bruit  court  qu'Idoménée,  chas- 
sé du  royaume  de  ses  pères , a fui  ; que  les  rivages 
de  la  Crète  sont  abandonnés  des  Grecs,  que  le 
pays  est  vide  d’ennemis,  et  que  des  demeures 
toutes  prêtes  nous  y attendent.  Noos  quittons  le 

Tnm  genitor,  veterum  volvens  monumenta  virorum. 
Audite,  o proceres,  ait , et  spes  disdte  vestras. 

Creta  Jovis  magni  medio  jacet  insola  ponto  ; 

Mons  Idœus  obi , et  gentis  conabula  nostrae. 

Centum  urbes  habitaut  maguas,  uberrima  regoa  : 
Maximus  unde  pater,  si  rite  audita  recordor , 

Teucrus  Rbœteas  primum  est  advectus  ad  oras; 
Optavitqne  locum  regno.  Nondum  Ilium,  et  arces 
Pergameae  steterant  ; habitabant  vaUibus  imis.  i 
IliDC  mater  cultrix  Cybelae , Corybantiaque  aera, 
Idaeomque  nemus;  bine  fida  sileolia sacris, 

Et  juncti  currum  dominae  subiere  leones. 

Ergo  agite,  et,  divom  ducunt  qua  jussa,  sequamur  ; 
Placemus  ventos , et  Gnosia  regna  petamus.  ^ 

Nec  longo  distant  cursu  ; modo  Juppiter  adsit. 

Tertia  lux  classem  Cretaeis  sistet  in  oris. 

Sic  fatas,  meritos  aris  mactavit  honores, 

Taurum  Neptuno , taurum  tibi , pulcher  Apollo  ; 

Nigram  Hiemi  pecudem , Zephyris  felicibus  albaou 

Fama  volat,  pulsum  regnis  cessisse  paternis 
. Idomenea  ducem , deserlaque  litora  Cretm  ; 
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port  d*Qrtigle;  noos  volons  sur  la  mer;  nous 
royons  Naxos  et  ses  sommets  foulés  par  les  Bac- 
chantes, la  verte  Donyse,  Oléaros,  la  blanche 
Paros,  les  Cyclades  semées  çà  et  là  sur  les  flots, 
et  nous  côtoyons  mille  terres  au  milieu  des  eaux 
resserrées.  Nos  matelots  poussent  à Tenvi  un  cri 
d'allégresse  ; « Gagnons,  se  disent-ils  en  s’ani- 
«mantlesuns  les  autres,  gagnons  la  Crète, 

■ cette  terre  de  nos  aïeux.  » Le  vent,  qui  s'élève 
en  poupe,  noos  pousse  au  large  ; enfin  nous  abor- 
dons tranquillement  aux  antiques  rivages  des 
Corètes.  Dans  mon  ardeur  impatiente,  Je  Jette 
les  fondements  de  ma  ville  tant  désirée  ; Je  l’ap- 
pelle Pergamée,  et  J’exhorte  la  colonie  nouvelle , 
qne  réjouit  ce  nom  troyen , à aimer  ses  foyers, 
et  à élever  de  ses  mains  la  citadelle.  Déjà  nos 
vaisseaux,  pour  la  plupart,  avaient  été  rais  à sec 
snr  le  rivage;  déjà  la  Jeunesse  troyenne,  tout 
entière  à la  culture  de  ses  nouveaux  champs , se 
livrait  aux  douces  espérances  de  Thymen;  Je 
donnais  à tous  des  lois,  des  demeures,  quand 
tout  à coup  une  corruption  funeste,  amen^  par  les 
vapeurs  infectes  de  Tair,  fondit  sur  les  hommes, 
les  arbres,  les  moissons  : Tannée  en  fut  frappée 
de  mort.  Tous  exhalaient  le  doux  souffle  de  la 
vie,  ou  traînaient  leurs  corps  mourants  ; la  cani- 
cule en  feu  brûlait  les  campagnes  stériles  ; les 
herbes  étaient  desséchées,  et  Tété  sans  épis  re- 
fusait aux  hommes  leur  nourriture.  Alors  mon 
père  m’exhorte  à repasser  la  mer,  à consulter 
de  nouveau  Toracle  de  Délos , à supplier  le  dieu 
de  nous  dire  dans  sa  pitié  quelle  fin  il  donnera 
aux  maux  qui  nous  lassent , où  il  vent  que  nous 
cherchions  un  soulagement  à tant  de  peines,  où  il 
veut  que  se  tournent  nos  courses  incertaines. 

Hoste  vacare  domos , sedesque  adstare  relictas. 

Unquimos  Ortygiae  portus , pelagoque  volamus, 
Bacchatamque  jugis  Naxoo , viridemque  Donusam , 1 25 

OlearoD,  niveamque  Paron,  sparsasque  peræquor 
Cycladas,  et  crebris  legimus  freta  concita  terris. 

HauUcus  exoritur  vario  certamine  clamor; 

HarUmtur  socii , Cretam  proavosque  petamus. 

Prosequitur  snrgens  a puppi  ventus  euntis,  130 

£t  tandem  antiquis  Curetum  adlabimur  oris. 

avidos  muros  optate  molior  urbis , 

Nrgameamque  voco , et  lætam  cognomine  gentem 
Hortor  amare  focos,  arcemqoe  adtollere  tectis. 

Jsmqne  fere  sicco  subducte  litore  puppes  ; 135 

Coonubiis  arvisque  novis  operata  jn ventus; 

Jura  domosqiie  dabam  : subito  quum  tabida  membris, 
^nipto  coeli  tracto , mlserandaqoe  venit 
Arboribusque  satisqiic  lues,  et  letifer  annos, 
linquebant  dulcis  animas , aut  ægra  trahebant  140 
Corpora;  tom  sterilis  exurere  Sirius  agros; 

Arebant  berbæ , et  victum  seges  ægra  negabat. 

Rursus  ad  oraclum  Ortygiæ  Phœbumque  remenso 
Honaiur  paler  ire  mari , veniamque  precari  : 

Quum  fesaia  Qnem  rebus  ferat;  unde  laborum  145 
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« II  était  nuit,  et  ie  sommeil  pesait  sur  tout  ce 
qui  respire.  Alors  les  images  sacréesde  mes  dieux, 
et  DOS  pénates  phrygiens , que  J’avais  sauvés  des 
flammes  d’illon  et  emportés  avec  moi,  m’appa- 
rurent dans  mon  sommeil  et  se  dressèrent  devant 
moi  : Je  les  voyais  resplendir  à la  pleine  lumière 
de  la  lune,  qui  me  versait  à travers  mes  fenêtres 
ses  douces  clartés.  Il  me  sembla  qu’ils  me  par- 
laient , et  qu’ils  calmaient  mes  chagrins  en  m’a- 
dressant oes  mots;  « Ce  qu’Apollonte  dirait  àDé- 
« lo8,  il  tele dit  ici  parnotre  voix;  et  c’est  loi  qui 
« noos  envoie  vers  toi  : nous  sommes  ces  mêmes 
« dieux  qui,  après  l’incendie  de  Troie,  avons  suivi 
« tes  armes  exilées,  qui  avons  traversé  avec  toi  et 
« sur  tes  vaisseaux  les  espaces  orageux  des  mers; 
« c’est  nous  qui  élèverons  Jusqo’aoxastres  le  nom 
« de  tes  descendants , qui  donnerons  à leur  ville 
« l’empire  du  monde  : à de  si  grands  hommes 
« il  faut  d’aussi  grandes  murailles;  ne  laisse  pas 
« s’interrompre  le  long  travail  de  ta  fuite.  Tu 

• dois  changer  de  demeures  : ce  n’est  point  ce 
« rivage  que  ie  dieu  de  Déios  marquait  à tes  des- 

• tins;  ce  n’est  point  en  Crète  qu’il  t’ordonnait 
« de  te  fixer.  Il  est  un  lieu  (les  Grecs  le  nomment 
« Hesperie),  une  terre  antique,  au  sein  fécond 
« et  paissante  par  ses  armes  : Jadis  les  OEnotriens 
«l’habitèrent;  aujourd’hui,  nous  dit-on,  leurs 
« descendants  Tont  appelée  Italie,  du  nom  de  leur 
< chef.  Là  sont  nos  vraies  demeures;  c’est  de  là 
« que  sont  sortis  Dardanus,  et  Jasius,  auteur  de 
« votre  race.  Debout  donc,  et  cours  Joyeux  re- 
« dire  nos  paroles  à ton  vieux  père  désabusé. 
« Cherchez  les  pays  de  Corythus  et  les  terres  au- 
«soniennes  : Jupiter  te  défend  de  t’arrêter  dans 
« les  champs  de  Dictée.» 

Tentare  auxilium  Jubeat  ; quo  vertere  cursus.  ' 

Nox  erat , et  terris  animalia  somnus  habebat. 

Effigies  sacrœ  divom  PfarygUque  Penates',  f 
Quos  mecum  a Troja  mediisque  ex  ignibus  urbis 
Extuleram,  visi  ante  oculos  adstare  jacentia  150 

Insomnis,  multo  manifesti  lumine,  qua  se 
Plena  per  insertas  ftindebat  luna  fenestras  ; 

Tum  sic  adfari , et  curas  his  demere  dictis  : 

Quod  tibi  delato  Ortygiam  dicturus  Apollo  est. 

Hic  canit;  et  tua  nos  en  ultro  ad  limina  mittit.  155 
Nos  te,  Dardania  incensa,  toaqoe  arma  secuti  ; 

Nos  tumidum  sub  te  permensi  classibus  œquor  : 

Idem  venturos  tollemus  in  astra  nepotes , 

Imperiumqne  urbi  dabimus.  Tu  mœnia  magnis 
Magna  para , longumqne  fugae  ne  linque  laborem.  1 60 
Mutanto  sedes.  Non  hæc  tibi  litors  suasit 
Delius , aut  Crete  jussit  considere , Apollo. 

Est  locus , Hesperiam  Graii  cognomine  dicunt  ; 

Terra  antiqua,  potens  annis,  atque  ubere  glebæ; 

Œnotri  coluere  viri  : nunc  fama , minores  io5 

Italiam  dixisse , dnds  de  nomine , gentem  ; 

Hœ  nobis  propriae  sedes;  bine  Dardanus  ortus, 

Jasiusque  pater,  genus  a quo  principe  nostrum. 
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« Cette  apparition  et  la  voix  de  mes  dieux  me 
firappèrentd'an  saintétonnement:  ce  n’était  point 
un  songe;  ils  étaient  devant  moi , je  reconnais- 
sais lenrs  visages,  leurs  têtes,  et  leurs  bandeaux 
sacrés  ; tout  me  les  montrait  présents.  Une  sueur 
froide  coulait  de  tous  mes  membres.  Je  m’élance 
de  ma  couche  ; J’élève  vers  le  dei  mes  mains  et 
ma  voix  suppliante , et  je  répands  le  vin  pur  des 
libations  sur  mon  foyer.  Heureux  de  cet  hommage 
rendu  à mes  dieux,  je  cours  annoncer  à mon 
père  et  le  prodige  et  ses  merveilleuses  circons- 
tances. Anchise  alors  reconnaît  que  notre  double 
origine  et  les  ddix  branches  de  la  famille  troyenne 
l’ont  trompé,  et  qu’il  a confondu  les  lieux  an- 
tiques marqués  par  l’oracle.  « O mon  fils,  me 
c dit-il , toi  qu’agitent  les  mauvais  destinsd’llion, 
« la  seule  Cassandre  me  prédisait  les  événements 
« qui  s’accomplissent  pour  nous  : il  m’en  souvient, 
« elle  annonçait  à ma  race  un  empire  prédestiné  ; 
«elle  l’appelait  tantôt  l’Hespérie,  tantôt  les 
€ royaumes  d’ Italus.  Mais  qui  aurait  cru  que  les 
« Troyens  dussent  jamais  venir  sur  les  rivages 
« de  l’Hespérie?  Et  qui  dans  ces  temps  malheu- 
« renx  était  touché  des  prédictions  de  Cassandre? 
« Cédons  à Phébus,  et,  dociles  aux  dieux,  lais- 
« sons-nous  conduire  mieux  par  leurs  mains.  » Il 
dit,  et  tous,  applaudissant  à ses  paroles,  nous  lui 
obéissons  à î’envl.  Nous  abandonnons  encore 
cette  terre,  et,  n’y  laissant  qu’un  petit  nombre 
des  nôtres,  nous  mettons  à la  voile,  et  nous 
lançons  encore  nos  vaisseaux  creux  è travers  la 
vaste  mer. 

«Quand  nous  eûmes  gagné  le  large,  que  toute 

Surge  âge,  et  hæc  lœtos  longœvo  dicta  parenti 
Uaud  dubitanda  refer  : Corythum , terrasqiie  requirat  170 
Ausonias.  Dictœa  oegst  tibi  Juppiter  arva. 

Talibus  adtonitus  visis,  ac  voce  deorum,  * 

(Nec  sopor  illud  erat;  sed  coram  adgnoscere  vultus, 
Vdatasque  comas , pnesentiaqoe  ora  videbar. 

Tum  gelidus  toto  manabat  corpore  sudor.  ) 175 

Conripio  e stratis  corpus,  tendoque  supinas 
Ad  oodum  cum  voce  manus,  et  munera  libo 
Intemerata  fods.  Perfecto  lœtus  honore 
Anchisen  fado  certum,  remqne  ordine  pando. 

Adgnovit  prolem  ambiguam , geminosque  parentis  ; 1 80 

Seque  novo  veterum  deceptum  errore  locorum. 

Tum  memorat  : Nate,-Uiacts  exerdte  latis , 

Sola  mihi  talis  casus  Cassandra  canebat 

Nunc  repeto,  hæc  generi  portendere  debita  nostro  ; 

£t  sæpe  Hesperiam , sæpe  Itala  regna  vocare.  185 
Sed  quis  adHesperiœ  venturos  Utora  Teucros 
Crederet.’  aut  quem  tum  vates  Cassandra  moveret.’ 
Cedamus  Phoebo , et  moniti  meliora  sequamur. 

Sic  ait  : et  cuncti  dicto  paremus  ovantes. 

Hanc  quoque  deserimus  sedem,  paudsque  relictis  190 
Vela  damus,  fastumque  cava  trabe  currimus  œquor. 

Postquam  altum  tenuere  rates,  nec  jam  amplius  ullæ 
Adparent  tenræ,  coelum  undique  et  undique  pontus  : 


« 

terre  eut  dispara  à dos  yeux,  et  que  nous  ne 
vîmes  partout  que  le  ciel,  partout  que  l’onde, 
voici  qu'une  nuée  bleuâtre  s'arrêta  sur  nos  têtes, 
portantdans  ses  flancs  la  nuit  et  l’orage,  et  répan- 
dant sur  les  eaux  sa  ténébreuse  horreur.  Tout  à 
coup  les  vents  bouleversent  la  mer,  et  de  grandes 
vagues  s’élèvent  ; dispersés , 1 onde  nous  ballotte 
dans  ses  vastes  gouffres.  Les  nuages  ont  enve- 
loppé le  jour  dans  leurs  plis  ténébreux,  la  nuit 
humide  nous  a dérobé  les  deux.  Nous  sommes 
jetés  hors  de  notre  route,  et  nous  errons  en 
aveugles  sur  les  eaux.  Palinure  lui-même  dit 
qu’il  ne  peut  pins  distinguer  le  jour  de  la  nuit, 
ni  reconnaître  sa  route  au  milieu  des  mers.  Pen- 
dant trois  jours  d’épaisses  ténèbres  ou  d'une  io- 
oertaine  lumière,  nous  errons  sur  les  flots  ; nous 
errons  pendant  trois  nuits  sans  étoiles.  Enfin  le 
quatrième  jour  la  terre  parut  s'élever  du  sein  des 
eaux , découvrir  de  loin  ses  montagnes,  et  rou- 
ler la  fumée.  Alors  nos  voiles  tombent  ; nous  noos 
levons  sur  nos  rames  ; nos  matelots  impatients 
tourmentent  de  leurs  bras  nerveux  l’oude  éco- 
rnante , et  en  balayent  la  verte  surfàce.  Échappé 
aux  flots , les  Strophades  me  reçurent  leurs 
baies  hospitalières.  Les  Grecs  appellent  Stropha- 
des ces  lies  de  la  mer  Ionienne  qu’habitent  la 
cruelle  Géléno  et  les  autres  Harpies , depuis  que 
le  palais  de  Phinée  leur  a été  fermé,  et  que  la 
peur  les  a chassées  de  sa  table  royale.  Jamais 
monstres  plus  horribles,  jamais  fléau  plus  redou- 
table, suscité  par  la  colère  des  dieux , ne  s’éleva 
des  ondes  du  Styx.  Affreux  oiseaux , ils  ont  les 
traits  d’une  vierge,  les  moins  années  de  griffes, 

Tarn  mihi  cænileos  supra  caput  adsUüt  imber. 

Noctem  hiememquefereos  ; et  inhorruit  unda  tenebris.  196 
Continuo  venti  volvunt  mare,  magnaque  snrgunt 
Æquora;  dispersi  jactamur  gorgite  vasto. 

Involvere  diem  nimbi,  et  nox  bumida  coelum 
Abstulit  ; ingeminant  abruptis  nubibus  ignes. 

Excutimur  cursu , et  cæcis  erramus  in  undis.  300 
Ipse  diem  noctemque  negat  discernere  coelo  ; 

Nec  meminisse  vim  media  Palinurus  in  unda. 

Tris  adeo  incertos  caeca  caligine  soles 
Erramus  pelago  ; totidem  sine  sidere  noctes. 

Quarto  terra  die  primum  se  adtoUere  tandem  306 
Visa,  aperire  procul  montis , ac  volvere  fumum. 

Vela  cadunt;  remis  insurgimus  ; haud  mora,  nauUe 
Adnixi  torquent  spumas,  et  cœrula  veminU 
Servatum  ex  undis  Strophadum  me  iitora  primum 
Adeipiunt  : Strophades  Graio  stant  nomine  dictae,  310 
Insoiœ  Ionio  in  magno  ; quas  dira  Celæno , 

Harpyiæque  colunt  aliœ,  Phineia  postquam 
Clausa  domus,  mensasque  metu  liquere  priores. 

Tristius  haud  illis  monstrum,  nec  ssevior  ulla 
Pestis,  et  ira  deom  Stygiis  sese  ettulit  undis. 

Virginei  volucram  voltus,  fœdissima  ventris 
Proluvies , uncaeque  manus , et  pallida  sempa 
Ora  fame. 
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le  visage  toiyours  pâle  et  creusé  par  la  faim» 
avec  UD  veatre  d’où  sont  rejetée  sans  cesse  d’im- 
mondes et  indigestes  débris. 

c A peine  sommes-nous  entrés  dans  le  port  et 
avocs-DOOs  touché  le  rivage,  que  nous  voyous 
épars  dans  les  riantes  campagnes  des  troupeaux 
de  bœufs , et  des  chèvres  qui  erraient  à l’aban- 
doû  au  milieu  des  herbages.  Le  fer  à la  main, 
nous  nous  jetons  sur  ces  animaux , appelant  les 
dieux  et  Jupiter  lui-méme  à partager  cette  proie 
ioespérée.  Alors  noos  dressons  des  lits  de  gazon 
sur  le  rivage,  et  noos  nous  rassasions  de  ces 
mets  succulents.  Mais  voici  que  du  haut  des 
looQts  les  Harpies  fondent  sur  nous  d’on  ef- 
froyable vol,  battant  des  ailes  et  poussant  de 
grands  cris  : elles  pillent  nos  mets,  souillent  tout 
de  leur  toucher  immonde,  et  mêlent  des  cris  si- 
nistres à d’abominables  odeurs.  Alors  noos  nous 

% 

retirons  dans  on  lien  enfoncé,  sous  une  roche 
creuse,  et  partout  environnée  d’arbres  qui  la 
couvrent  de  leurs  ombres  profondes.  Là  nous 
dressons  nos  tables  et  rallumons  le  feu  de  nos 
autels.  Mais  d’un  autre  bout  de  l’horizon  et  du 
fond  de  repaires  ténébreux  une  nouvelle  troupe 
s'élance,  voltige  autour  de  nos  tables  en  déployant 
ses  ailes  et  ses  pieds  crochus,  et  souille  nos  mets 
de  sa  bouche  fétide.  Je  dis  alors  à mes  compa- 
gnons de  prendre  les  armes,  et  de  faire  une 
rude  guerre  à cette  race  exécrable.  On  m’obéit  : 
les  épées  toutes  nues  sont  cachées  sous  l’herbe; 
l'herbe  couvre  les  boucliers  invisibles.  Bientôt 
les  monstres  ailés  s’abattent  sur  le  rivage  avec 
des  a*js  aigus  ; Misène,  do  haut  d’un  roc  où  je 
l'ai  posté , sonne  de  la  trompette  : c’est  le  signal  ; 
mes  compagnons  se  précipitent,  et , s’essayant  à 

Hoc  obi  delati  portas  intravimos , ecoe 
1^  boom  pasaim  campis  armenta  videmus',  220 

Ciprigeoomque  pecus , nullo  custode,  per  herbas, 
loraimos  ferro , et  divos  ipsumque  vocamus 
Inpsrtem  pnedamque  Jovem  : tum  litore  curvo 
KxsUruimusqoe  toros,  dapibusque  epulamur  opimis. 

At  sabitæ  horrifico  lapso  de  montibus  adsunt  225 

Harpyae,  et  magnis  quatiant  clangoribus  alas, 
biripiimtque  dapes,  contactuque  omnia  fœdant 
Immondo;  tum  tox  tetrom  dira  inter  odorem. 

Rorsiun  in  secessa  longo  sub  rupe  cavata , 

Arboribos  dausi  circum  atque  horrentibus  umbris , 230 
Instraimus  mensas,  arisqoe  reponimus  ignem. 

Rorsuin  ex  diverso  oœli  cæcisque  latebris 
Turba  sonans  prædam  pedibus  circumvolat  uncis , 

Polluit  ore  dapes.  Sociis  tunc,  arma  capessant, 

Kdico , et  dira  bellum  cum  gente  gerendum.  235 

11^  secus  ac  jussi  Ibciunt,  tectosque  per  herbam 
IRspoouot  ensis , et  scuta  latentia  condunt. 

^ » abi  delapsas  sonitum  per  curva  dedere 

Utora,  dat  aignum  specula  Misenos  ab  alta 

Are  cavo.  Invadunt  socii , et  nova  pnelia  tentant , 240 

^^hieeoas  pelagi  ferro  foedare  volucres. 
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ce  combat  nouveau,  tâchent  de  percer  avec  le 
fer  ces  obscènes  oiseaux^  de  la  mer.  Mais  leur 
plumage,  impénétrable  aux  coups,  amortit  la 
pointe  des  traits  ; et,  fuyant  àtraversles  airsd’uno 
fuite  rapide,  Thorrible  troupe  abandonne  sa  proie 
à demi-roDgée,  et  laisse  des  traces  impures  de  son 
passage.  Cependant  l’une  d’elles,  Géléno,  prophé- 
tesse  de  malheur,  s’arrêta  sur  la  pointe  d’un 
haut  rocher,  et  nous  fit  entendre  ces  funestes 
paroles  : « Race  deLaomédon , n’est-ce  pas  assez 
K d’avoir  égorgé  nos  bœu&,  abattu  nos  taureaux? 
et  prétends- tu  encore  nous  faire  la  guerre , et 
chasser  les  innocentes  Harpies  .du  royaume  de 
leurs  pères?  Écoutez  donc,  Troyens,  et  que 
mes  paroles  se  fixent  dans  vos  esprits  : ce  que 
le  père  tout-puissant  des  dieux  a révélé  à Apol- 
lon et  qn’ Apollon  m’a  révélé,  moi,  la  plus 
redoutable  des  Furies,  je  vous  le  déclare.  Vous 
courez  en  Italie  ; les  Vents,  que  vous  n’invoquez 
pas  en  vain,  vous  y pousseront,  et  vous  en- 
trerez dans  les  ports  ausoniens.  Mais  vous  ue 
pourrez  pas  entourer  de  murailles  la  ville  que 
vous  devez  y bâtir,  avant  qu’une  faim  cruelle, 
juste  punition  des  violences  exercées  contre 
nous , ne  vous  ait  forcés  de  dévorer  jusqu’à  vos 
tables.  » 

« Elle  dit,  et,  prenant  son  vol,  elle  s’alla  cacher 
dans  la  forêt  voisine.  Alors  une  soudaine  terreur 
glace  notre  sang  dans  nos  veines  ; nous  sentons 
nos  courages  tomber;  ce  n’est  plus  les  armes  à 
la  main,  c’est  par  des  vœux  et  des  prières  que 
nous  sommes  résolus  à demander  la  paix,  et  à 
fléchir  les  Harpies,  qu’elles  soient  des  déesses, 
qu’elles  soient  de  funestes  et  immondes  oiseaux. 
Anchise,  étendant  vers  le  ciel  ses  mains  vénéra- 

Sed  neque  vim  plumis  ullam , nec  volnera  tergo 
Adcipiant;celerique  fuga  sub  sidera  lapsæ 
Semesam  prædam  et  vestigia  fœda  relinquunt. 

Una  in  prmcelsa  consedit  rupe  Celœno,  245 

Infelix  vates,  rumpitque  banc  pectore  vocem  : 

Belliim  etiaoi  pro  cæàe boum  stratisqne  juvencis, 
Laomedontiadae,  beUumne  inferre  paratis, 

Et  patrio Harpyias  insontis  pellere  regno? 

Addpite  ergo , animis , atque  haec  mea  figite  dicta  : 250 

Quae  Pbcebo  pater  omnipotens,  milii  Phœbiis  Apollo 
Praedixit,  vobis  Furiarum  ego  maxima  pando. 

Italiam  corsu  petitis , ventisque  vocatis 
Ibitis  Italiam , portusque  intrare  licebit. 

Sed  non  ante  datam  cingetis  mmnibiis  urbem , 255 

Quam  vos  dira  fames  nostraeque  injuria  caedis 
Ambesas  subigat  malis  absumere  mensas. 

Dixit  ; et  In  silvam  pennis  ablata  refugit. 

At  sociis  subita  gelidas  formidine  sanguis 
Derignit;  cecidere  animi  ; nec  jam  amplius  armis , 260 

Sed  votis  precibusqtie  jubent  exposcere  pacem , 

Sive  deae,  seu  sint  dirae  obscenaeque  volucres. 

Et  pater  Anchises  passis  de  litore  palmis 
Sturnina  magna  vocat,  meritosque  indicit  honores  : 
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^ « .•  se  grands 

.«  i*»  <«eils  d’I- 
r . X MIS  exécrons 
, >ssr.  Bientôt  se 
^ ^ nuageux  de 

.>  t si  redouté 

pourtant,  las  de 
..  ..*r>  jtos  l’humble  cité  du 
\ v . vaisseaux  se  rangent 

^ v^perancc,  nous  prenons 
\%ms  sacrifions  à Jupiter, 
..-J.  wux  ses  autels,  et  nous 
^ 1 v^\  m\>*«îS  sur  le  rivage  d’Ac- 
. v.rsv>  exercent  à la  lutte,  comme 
V *4  H latrie  troyenne , leurs  membres 
4 ^vile  : on  se  réjouît  d'avoir  échap- 
a!  ^ grecques,  et  de  s’étre  frayéune 
' ^ d’ennemis.  Cependant  le 

de  parcourir  le  vaste  cercle  de 
Iv  giaelnl  hiver  et  les  aquilons  commen- 
r.v"èx  À «'Citer  les  mers.  XJn  bouclier  d’airain, 
«V  autrefois  le  grand  Abas,  est  attaché 

wee  mnlus  aux  portes  du  temple,  et  je  grave 

miuas  ! dl , talem  avertite  casum  ! S65 

servate  pios  I Tom  litore  funem 
p exeussosque  Jubet  laxare  rudentis. 

IVodunt  vela  NoU  : ferimur  spumantibus  undis, 

Qua  cursum  ventusque  gubematorque  vocabant. 

Jam  medio  adparet  fluctu  nemorosa  Zacyntlios , 270 

iHiiicliiumque,  Sameqne,  et  Neritos  a^dna  saxis, 
y.nbgirous  scopulos  Ithacœ , Laertia  regna, 

|Ct  terram  altricem  sœvi  exsecramur  Ulixi. 

Mox  et  Leucatœ  nimbosa  cacumina  montis, 

ICt  formidatus  nautis  aperitur  Apollo  : 275 

Hunc  petimus  fessi , et  parvœ  succedimus  urbi. 

Ancora  de  prora  Jacitur;  stant  litore  puppes. 

Ergo  Insperata  tandem  tellure  potiti , 

Lustramurque  Jovi,  votisque  incendimus  aras; 

Actlaque  Iliacis  celdbramuslitora  ludis.  280 

Exercent  patrias  oleo  labente  palaestras 
Nudati  socii.  Juvat  evasisse  tot  orbis 
Argolicas , mediosque  fugam  tenuisse  per  bostis. 

Interea  magnum  sol  circumvolvitor  annum, 

Et  glacialis  biems  aquilonibus  asperat  undas.  285 
iEre  cavo  clipeum , magni  gestamen  Abantis, 

Postibus  adversis  figo,  et  rem  carmine  signo  : 


Mifiiwiiccg  mots  : Énée  a enlevé  ee$  ema 
mr  Grecs  victorieux.  En  même  temps  j'ordooDe 
â nos  rameurs  de  quitter  le  port,  et  de  se  ranger 
sur  leurs  bancs.  Tous  battent  la  meràTeDvi  ctbi- 
layentsa  surface  azurée.  Bientôt  les  hautes  tom 
des  Phéaciens  disparaissent  dans  les  nuaga; 
déjà  nous  côtoyons  les  rivages  de  rÉ[dre,  noos 
relâchons  dans  le  port  de  Chaonie,  et  noos  mon- 
tons vers  la  haute  ville  de  Buthrote. 

« Là  d’incroyables  bruits  viennent  étonner  nos 
oreilles  : on  nous  dit  qu’Hélénus,  fils  de  Priam, 
régnait  sur  des  villes  grecques  ; qu’il  avait  épousé 
la  veuve  de  Pyrrhus  dont  il  tenait  le  sceptre,  et 
qu’un  dernier  hymen  avait  mis  la  triste  Andro- 
maque  dans  les  bras  d’un  Troyen.  J’en  demeurai 
dans  la  stupeur , et  mon  âme  se  sentit  enflammée 
de  Tardent  déairde  voiret  d’entretenir  Hélénus, ri 
d’apprendre  de  lui  d’aussi  grands  événemena. 
Laissant  donc  mes  vaisseaux  à Tancre  sur  le  h- 
vage,  je  m’avance  dans  les  terres.  Ce  jour-là 
même  Andromaque,  hors  des  murs  de  la  ville, 
dans  un  bois  sacré  et  près  des  rives  d’un  fliui 
Simoîs,  faisait  de  solennelles  libations  à la  cendre 
d’Hector,  offrant  à son  premier  époux  les  mets 
et  les  tristes  dons  des  morts  : elle  évoquait  ses 
mânes  près  d’un  tombeau  vide  formé  de  vert 
gazon , et  leur  avait  consacré  deux  autels,  cau- 
ses de  ses  intarissables  larmes.  Dès  qu’elle  m’a- 
perçut venant  à elle,  et  qu’elle  vit  reluire  autour 
de  moi  des  armes  troyennes,  éperdue  et  gla- 
cée d’épouvante  comme  à la  vue  d*un  soudaia 
prodige,  elle  tomba;  la  vie  abandonna  ses  mem- 
bres. Enfin,  ayant  recouvré  ses  esprits,  elle  me 
parla  ainsi  : « Est-ce  bien  vous  que  Je  vois,  fils 
« de  Vénus?  Est-*ce  bien  vous  qui  venez  à moi? 

ÆnEAS  HÆC  DS  D4NAI8  VICTORIBUS  ARMA. 

Liiiqoere  tum  portus  jubeo,  et  considere  transtris. 
Certatim  socii  feriunt  mare , et  œquora  verrunt.  390 
Protenus  aerias  Pbœacum  abscondimus  arces, 

Litoraqoe  Epiri  legimus , portuqne  subimus 
Chaonio , et  celsam  Buthroti  adeedimos  urbem. 

Hic  incredibilis  rerum  fama  occupat  auris, 

Priamidem  Helenum  Graias  regnare  per  urbis , 295 

Copjogio  Æaddtt  Pyrrhi  sceptrisque  potitum  : 

Et  patrio  Andromachen  iterum  cessisse  marita 
Obstupui  : miroque  incensum  pectus  amore. 

Compellare  virum , et  casus  cognoscere  tantos. 
Progredior  pOrtu , classis  et  litora  linquens.  300 

Sollennis  tum  forte  dapes , et  tristia  dona, 

Ante  urbem  in  loco,  falsi  Simoentis  ad  undam, 

Libabat  cineri  Andromache , Manisque  vocabat 
Hectoreum  ad  tumulum  : viridi  quem  cespite  inanem, 

Kt  geminas , caussam  lacrimis , sacraverat  aras.  305 
Ut  me  conspexit  venientem,  et  Troia  circum 
Arma  amens  vidit  : magnis  exterrita  monstris 
Deriguit  visu  in  medio  ; calor  ossa  reliquit. 

Labitur,  et  longo  vix  tandem  tempore  fatur  : 

Verane  te  facies , verus  mihi  nuntius  adfers , 
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t Yirez-Toiis?  tra,  si  la  douce  lumière  du  ciel 
t s*est  retirée  de  vous , où  est  mon  Hector?  » Elle 
dit,  \erse  un  torrent  de  larmes , et  remplit  tout 
le  bois  de  ses  gémissements.  Ému  de  tant  de  dou- 
leur, Je  lui  réponds  à peine,  et,  dans  mon  trouble, 
je  laisse  échapper  ces  mots  entrecoupés  : « Oui, 

• je  vis , et  je  traîne  ma  vie  à travers  toutes  les 

• extrémités;  n’en  doutez  point,  c’est  Énée  que 

• vous  voyez.  Mais  vous,  hélas!  quel  coup  du 
« sort  vous  a fait  descendre  de  ce  haut  rang  d'é- 
«pouse d’Hector?  Quelle  autre  fortune,  digne  et 
t de  Vous  et  de  lui , a pu  vous  visiter?  La  veuve 
« d'Hector,  Andromaque,  partage-t-elle  la  cou- 
« che  de  Pyrrhus?  » 

« Elle  baissa  la  tête,  et,  d’une  voix  humble,  me 
répondit  en  ces  termes  : « O I heureuse  entre  tou- 
■ tes  la  vierge,  fille  de  Priam , forcée  de  mourir 
« sur  le  tombeau  de  son  ennemi  et  sous  les 
« hauts  remparts  d’ilion  ! Elle  n’a  point  subi  les 
« arrêts  injurieux  du  sort;  elle  n’est  point  entrée 
« captive  dans  le  lit  d’un  vainqueur  et  d’un  mal- 
« tre.  Mais  moi , après  l’incendie  de  Troie , trat- 
«née  sur  tontes  les  mers,  j’ai  supporté  l’inso- 
« lent  amour  d’un  jeune  orgueilleux,  du  fils 
« d’Achille  ; J’ai  enfanté  dans  la  servitude.  Bien- 
«tôt,  courant  à Sparte  sur  les  pas  de  la  fille 
« d’Hélène,  et  poursuivant  un  hymen  lacédémo- 
« nien,  Pyrrhus  me  jeta,  moi  esclave,  danslesbras 
« de  son  esclave  Hélénus.  Mais  Oreste,  brûlant 
« d'une  flamme  insensée  pour  son  amante  qu’il 
« se  voit  ravir,'  Oreste , agité  par  les  Furies  yen- 
« geresses,  attaque  son  rival  à l’improviste,  et 
«le  massacre  au  pied  des  autels,  devant  les 
« dieux  de  i’Épire.  Par  la  mort  de  Néoptolème, 

Rate  des?  vivisoe?  sot , si  las  aima  recessit, 

Hector  ubi  estf  Dixit,  lacrimasqoe  elTüdit,  et  oamem 
Implexit  clamore  locnm.  Vix  pauca  furenti 
Sobjicio,  et  raris  turbatas  xocibus  liisco. 

Vito  equidem,  vitamque  extreoia  per  omnia  duco.  315 
Ne  dubita  : nam  vera  vides. 

Heu!  quis  te  casos  dejectam  conjuge  tanto 
Eidpit?  aut  quae  digna  satis  Fortnna  revisit? 

Hectoris  Andromache  Pyrrhin*  coonnbia  servas? 

Uejedt  ToUum , et  demissa  voce  locuta  est  ; 330 

0 felix  una  ante  alias  Priameia  virgo , 

Hostilem  ad  tumulum  Trojae  sub  mœuibus  altis 
Jutti  mori,  quae  sortitus  non  pertulit  ullos, 

Nec  victoris  beri  tetigit  captiva  cubile! 

Nos,  patria  incensa,  diversa  per  aequora  vectae,  335 

Stirpis  Achilleae  fastus,  juvenemque  superbum, 

Serritio  enixae,  tulimus  ; qui  deinde , secutus 
Udmam  Hermionem  Lacedæmoniosque  hymenaeos. 

Me  (amulo  famolamque  Heleno  transmisit  habendam. 

Alt  illum , ereptae  magno  inflammatas  amore  330 

^jngie.  et  scelerum  Furiis  agitatus',  Orestes 
Excipit  incaatum,  patriasque  obtruncat  ad  aras. 

Morte  Neoptolemi  regnorum  reddita  cessit 
1^  Heleno;  qui  Chaonios  cognomine  campoS| 


nne  partie  de  aon  rojranme  échut  en  partage 
à Hélénns , qui , dn  nom  dn  Troyen  Ghaon , a 
appelé  Chaonie  tout  le  pays  qui  est  sous  sea 
lois.  Il  a aussi  donné  les  noms  de  Pergame  et 
d'Ilion  à cette  citadelle  qu’il  a bâtie  sur  cea 
hauteurs.  Mais  vous,  prince,  quels  vents, 
quels  destins  ont  poussé  ici  votre  course?  Quel 
dieu  vous  a fait  aborder  sur  nos  rivages,  incon- 
nus pour  vous?  Et  votre  cher  Ascaj^e,  vit-if 
encore  et  voit-il  la  lumière?  Il  vous  est  né 
lorsque  Troie....  L’enfant  regrette-t-il  quel- 
quefois sa  mère  qui  n'est  plus?  Sent-il  déjà 
son  cœur  s’exciter  aux  antiques  vertus  et  au 
courage  viril , par  l’exemple  de  son  père  Énée 
et  de  son  oncle  Hector?  » 

« Elle  parlait  ainsi  dans  les  larmes,  les  sanglots 
et  les  vains  regrets , quand  le  Troyen  Hélénus, 
environné  d’nne  foule  nombreuse,  s’avança  hors 
des  murs  de  la  ville  au-devant  de  nous.  Il  recon- 
naît ses  concitoyens,  nous  conduit  jusque  dana 
l’enceinte  des  murs,  et  mêle  à chaque  mot  qu’il 
nous  dit  une  larme  de  joie.  Je  m’avance,  et 
là  je  retrouve  une  petite  Troie,  et  la  faible  image 
de  la  grande  Pergame  : ce  ruisseau  desséché  s’ap- 
pelle le  Xanthe  ; je  baise  le  seuil  de  la  porte  de 
Scée.  Mes  compagnons  aussi  Jouissent  comme 
moi  de  ces  fieux  amis.  Le  roi  les  recevait  sons 
ses  vastes  portiques  ; au  milieu  de  sa  cour,  assis 
à des  tables  splendides  que  chargeaient  les  mets^ 
ils  répandaient  en  l’honneur  de  Bacchus  le  vin 
des  libations,  et  vidaient  joyensèment  les  coupes. 

« Un  jour,  puis  un  autre  s’écoulent  an  milieu 
de  ces  fêtes  : les  vents  appellent  nos  voiles,  qui 
déjà  s’enflent  sous  la  puissante  haleine  de  l’aus. 

Chaooiamque  omnem  Trojano  a Chaone  dixit , 335 

Pergamaque  lliacamque  jugis  hanc  addidit  arcem. 

Sed  tibi  qui  cursum  venti,  quœ  fata  dedere? 

Aut  quianam  ignaram  nostris  deus  adpuUt  oris? 

Quid  puer  Ascanius?  soperatne , et  vescUar  aura? 

Quem  tibi  jam  Troja....  340 

Ecqua  tamen  puero  est  amiss»  cura  parentis? 

Ecquid  in  antiquam  virtutem  animosqueTirilis- 
Et  pater  Æneas  et  avunculus  exdtat  Hector? 

Talia  fundebat  lacrimans,  kmgosqne  ciebat 
Incassum  fletas  : quum  sesea  mceuibus  beros  315 
Priamides  multis  Helenus  comitantibus  adfert, 
Adgnosdtque  suos , lœtusque  ad  limma  ducit. 

Et  multam  lacrimas  verba  inter  singula  Aindit 
Procedo,  et  parvam  Trojam,  simulataqne  magnis 
Pergama , et  arentem  Xanthi  cognomine  rivum  « 350 

Adgnosoo,  Scœæque  amplector  limina  portœ. 

Nec  non  et  Teucri  socia  simul  urbe  fruuntur. 

Illos  portidbus  rex  addpiebat  in  amplis. 

Aulai  in  medio  libabant  pocula  Bacchi , 

Impositis  auro  dapibus , paterasque  tenebant  355 

Jamque dies, alterque  dies  processit  : etaurm 
Vela  vocant  ; tumidoque  inflatur  carbasus  austro. 

His  vatem  adgredior  dietis,  ac  talia  quceo  : , 
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1er.  Alors  Je  m'adresse  aa  roi , prêtre  et  devin , 
et  Je  Tinterroge  en  ces  termes  : « Enfant  de  Troie, 
• vous  l'interprète  des  dieux , vous  à qui  Tes- 
« prit  d’Apollon  se  fait  sentir  et  dans  le  trépied 
« sacré,  et  dans  les  lauriers  de  Claros,  et  dans 
« les  astres  des  deux  ; vous  pour  qui  l'oiseau  a 
€ son  langage,  l'aile  qui  fend  l'air  ses  présages, 
«parlez,  Je  vous  écoute.  Partout  la  religion 
« m'annonce  un  terme  heureux  à ma  course  ; et 
« tous  les  dieux  m'ont  conseillé  de  gagner  l’Ita- 
« lie,  et  de  pénétrer  Jusqu’en  ses  champs  recalés. 
« La  seule  Harpie  Céléno  nous  annonce  un  pro- 
« dige  horrible , nous  menace  do  courroux  fu- 
« neste  des  dieux,  et  de  la  plus  hideuse  famine. 
« Lesquels  de  ces  périls  éviterai-je  les  premiers? 
« Qu'ai-Je  à faire  pour  surmonter  d'aussi  grandes 
« épreuves?  » 

«Alors  Hélénus  immole,  selon  la  coutume, 
des  taureaux  aux  dieux , pour  se  les  rendre  pro- 
pices; il  détache  les  bandelettes  qui  ceignent 
sa  tête  sacrée,  et  me  conduit  tout  tremblant 
à ton  saint  nom , ô Phébus , dans  ton  redoutable 
sanctuaire.  Alors  le  prêtre  du  dieu  laisse  tom- 
ber de  sa  bouche  inspirée  cet  oracle  : « Fils  de 
«Vénus,  oui,  c’est  sous  les  plus  grands  des 
« auspices  (ils  éclatent  à ma  vue)  que  tu  cours  à 
« travers  les  mers  ; ainsi  le  souverain  des  dieux 
« dispose  du  destin  des  mortels , et  en  déroule  les 
« vicissitudes  ; ainsi  tout  se  succède  dans  un  or- 
« dre  étemel.  J’aurais  à te  révéler  beaucoup  de 
« choses  qui  rendraient  plus  sûres  pour  toi  et 
« plus  hospitalières  les  mers  que  tu  vas  parcou- 
« rir , les  ports  de  1’ Ausonie  où  tu  vas  t'arrêter; 
« mais  Je  te  dirai  les  moins  secrets  de  ces  mys- 
• tères  : les  Parques  empêchent  Hélénus  de  sa- 


voir le  reste,  et  la  fille  de  Saturne  loi  défend 
de  parler.  Et  d’abord  cette  Italie  qoe  tu  crois 
voisine  de  nos  rivages,  ces  ports  oo^  ton 
ignorance , tu  te  prépares  déjà  à entrer  à plei- 
nés  voiles,  sont  sépai^  de  toi  par  d’infinis  es- 
paces, par  de  longues  et  infranchissables  routes. 
Il  faudra  que  ta  rame  se  courbe  sous  les  flots 
trinacriens , que  tes  vaisseaux  fendent  les  on- 
des salées  de  la  mer  ausonienne,  que  tu  visi- 
tes les  lacs  de  l’enfer  et  les  Infidèles  bords  de 
1 île  de  Gircé,  avant  que  tu  puisses  fonder  ta 
nouvelle  cité  dans  une  terre  tranquille.  Je  te 
dirai  les  signes  qui  te  guideront  ; toi,  grave-les 
dès  à présent  dans  ta  mémoire.  Un  jour  que, 
triste  et  solitaire , tu  chemineras  le  long  d'un 
fleuve,  une  laie  se  présentera  à ta  vue  sous  les 
chênes  de  la  rive  : blanche,  étendue  sur  l’a- 
rène, tu  la  trouveras  nourrissant  trente  enfants 
d’une  égale  blancheur,  et  les  ramassant  autour 
de  ses  mamelles.  Là  sera  le  lieu  marqué  pour 
ta  ville , là  le  terme  fortuné  de  tes  travaux.  Ne 
redoute  point  ces  tables  que  tu  dois  dévorer 
un  Jour  : les  destins  dénoueront  pour  toi  cet 
oracle  ambigu,  et  tu  n’invoqueras  pas  en  vain 
Apollon.  Mais  fuis  ces  terres,  fuis  cette  cûte  de 
l’Italie  voisine  de  nos  rivages,  et  que  baignent 
les  flots  de  notre  mer!  Là  toutes  les  villes  sont 
habitées  par  les  perfides  Grecs  ; là  les  Locriens 
ont  Jeté  les  fondements  de  Narycium  , là  les 
champs  de  Salente  sont  occupés*par  les  soldats 
du  Lyctien  Idoménée;  là  le  chef  mélibéen 
Philoctète  a flanqué  de  murs  l'humble  Pétilie. 
Mois  aussitôt  que  ta  flotte  portée  au  delà  des 
mers  aura  Jeté  l’ancre  sur  le  rivage , et  qu'y 
> dressant  des  autels  tu  payeras  ton  hommage 


Trojagena,  iokerpres  divom,  qoiDumioaPhœbi, 

Qui  tripodas , Clarii  lauros , qui  sidera  sentis , 360 

Et  volucrum  linguas , et  præpetis  omina  pennæ , 

Pare  âge  (namque  omnem  cursum  mihi  prospera  dixit 
Religio , et  cuncti  suaserunt  numine  divi 
Italiam  petere , et  terras  tentare  repostas  ; 

Sola  novum  dictuque  nefiis  Harpyia  Celæno  365 

prodigium  canit,  et  tristia  denuntiat  iras, 

Obscenamque  fiunem)  qum  prima  pericula  vito? 

Quidve  sequens  tantos  possim  superare  labores? 

Hic  Helenus,  cœsis  primum  de  more  juvencis, 

Exorat  pacem  divom,  vittasque  resolvit  370 

Sacrali  capitis , meque  ad  tua  limina,  Phœbe, 

Ipse  manu  mullo  auspenaum  numine  ducit; 

Atque  hæc  deinde  canit  divino  ex  ore  sacerdos  : 

Nate  dea;  nam  te  majoribus  ire  per  altum 
Auspiciis  manifesta  fides  : sic  fota  deom  rex  375 

Soititur,  volvitque. vices  : is  vertitur  ordo; 

Pauca  ttt)i  e mullis,  quo  tutior  hospita  lustres 
Æquora,  et  Ausonio  possis  considere  portu, 

Expediam  dictis;  prohibent  nam  celera  Parce 
're , Helenum  forique  vetat  Saturnia  Jnno.  360 

iicipio  Italiam,  quam  tu  Jam  rare  propinquam , 


Vicinosqne , ignare , paras  invadere  portus , 

Longa  procui  longis  via  dividit  invia  terris. 

Ante  et  Trinacria  lentandas  remus  in  unda , 

Et  salis  Ausonii  lustrandum  navibus  equor,  331 

Infernique  lacus , Æeæque  insula  Circe, 

Quam  tuta  possis  urbem  componere  terra. 

Signa  tibi  dkam  : tu  condita  mente  teneto. 

Quum  tibi  sollicito  secreti  ad  flaminia  undam 
Litoreis  ingens  inventa  sub  ilicibus  sua,  390 

Triginta  capitum  fetus  enixa , jacebit , 

Alba , solo  recubans,  albi  circum  ubera  nati  : 

Is  locus  urbis  erit;  requies  ea  certa  laborum. 

Nec  tu  mensarum  morsus  borresce  foturos  : 

Fata  viam  invenient , aderitqoe  vocatus  Apollo.  393 

Has  autem  terras,  ItaUque  hanc  literis  oram , 

Proxima  que  nostri  perfunditor  equoris  este , 

Effuge  : cuncta  malis  habitantor  moenia  Graifo 
Hic  et  Narycii  posuerunt  moenia  Locri, 

Et  Sallentinos  obsedit  milite  campos 
Lyctius  Idomeneus;  hic  ilia  ducis  Meliboei 
Parva  Philoctete  subnixa  PeteUa  muro. 

Quin,  ubi  transmisse  steterint  trans  aMpiora  claiNSf 
Et  positis  aris  jam  vota  in  Utera  solves  : 
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t aux  dieox  sauvears,  souviens-toi  de  couvrir 
« ta  tèted'UQ  voile  de  pourpre,  de  peur  qu’au 

• milieu  des  feux  sacrés  et  de  la  pompe  divine 
« un  visage  ennemi  ne  se  présente  à toi  et  ne 
« trouble  les  présages.  Retenez,  tes  compagnons 
t et  toi,  cetnsage  des  sacrifices , et  que  la  tradi- 
« ti<m  sainte  en  soit  perpétuée  partes  pieux  descen- 

• dants.  Mais  lorsque  les  vents,  te  poussant  au 
t large,  t’auront  porté  vers  les  côtes  de  la  Sicile , 
t et  que  to  verras  s'élargir  devant  toi  l’étroite 
«barrière  de  Pélore,  cingle  vers  la  gauche,  et 

■ par  un  long  circuit  gagne  de  ce  côté  et  les  mers 

■ et  la  terre;  fuis  tout  ce  qui  s’étend  à droite,  et 
< Tonde  et  les  rivages.  Ces  continents,  dit-on, 
« rompus  par  l’effort  des  eaux , se  sont  séparés 
« dans  un  vaste  et  soudain  déchirement  : tant  la 

■ longue  durée  des  siècles  peut  causer  de  chan- 

■ geroents!  Les  deux  terres  n’en  formaient 
« qu’une  : la  mer  vint  tout  à coup  se  Jeter  au 
« travers,  sépara  les  régions  de  THespérie  de  cel- 
« les  de  la  Sicile,  et,  s’ouvrant  un  étroit  passage 
«entre  les  deux  rives,  baigna  deçà  et  delà  les 

• villes  et  les  campagnes.  Deux  monstres , Scylla 
« à droite , à gauche  l’implacable  Charybde , as- 
« siègent  le  rivage  : trois  fois  Charybde  absorbe 
« les  vastes  flots  précipités  dans  ses  gouffres  sans 
«fond;  trois  fols  elle  les  rejette  vers  les  deux, 
« et  les  lance  contre  les  astres.  Mais  Scylla,  em- 
« prisonnée  dans  les  ténébreux  abîmes  d’une  ca- 
« veme,  avance  la  tête  hors  de  son  repaire,  et 
«attire  les  vaisseaux  contre  ses  rochers.  Son 
« visage  est  d’un  homme;  elle  a ie  sein  ravissant 
« d une  vierge  ; baleine  énorme  par  le  reste  de 
« son  corps , sa  queue  se  termine  en  dauphin , et 

Parpnreo  velare  comas  adopertos  amictu  : 405 

Ne  qua  ioter  sanctos  ignis  in  honore  deorum 
Hostilis  fades  occurrat,  et  omina  turbet. 

Hdoc  socii  morem  sacrorum , hunc  ipse  teneto  ; 

Hac  casti  maneant  in  religione  nepotes. 

Ast , obi  digressom  Sicolœ  te  admoverit  orae  410 

Ventos,  et  angnsti  rarescent  claustra  Peiori , 

Lsva  tibi  teUas,  et  longo  lœva  potantor 
Æqoora  drcoito*;  dextram  fage  litos  et  undas. 

H*c  loca  vi  quopdam , et  vasta  convolsa  ruina , 

Tantum  ævi  longinqua  valet  mutarevetnstasl  415 
Disnloisse  ferunt,  qoom  protenus  utraqoe  tellus 
Una  foret;  venit  medio  vi  pontus , et  undis 
Hesperiam  Siculo  latos  abscidit , arvaque  et  orbis 
Utore  didoctas  angusto  interluit  aestu. 

Dextrum  Scylla  latus , laevum  implacataj  Charybdis  420 
Obsidel,  atque  imo  barathri  ter  gurgite  vastos 
Horbet  in  abruptum  fluctus,  rorsnsque  sub  auras 
alternos , et  sidera  verberat  unda. 

At  ScyDam  caecis  cohibet  spelunca  latebris , 

Ora  exsertantem , et  navis  in  saxa  trahentem.  425 

i^rima hominis  facies,  et  pulchro  pectore  virgo 
^obe  tenns  ; postrema  immani  corpore  pistrix , 

Delphianm  caudas  utero  commissa  loporuro. 


« ses  flancs  sont  d’un  loup.  H vaut  mieux  vé* 
« loigner,  tourner  lentement  le  promontoire  de 

< Pachynum,  et,  prolongeant  ta  course,  décrire 
« un  vaste  Circuit,  que  de  voir  une  seule  fois 
« dans  son  antre  béant  l'affreuse  Scylla,  et  oes 
« rochers  retentissant  des  ranques  hurlements 
« des  chiens.  Enfin,  si  Hélénus  n’a  pas  en  vain 
« la  science  de  l’avedr,  situ  as  quelque  confiance 
a dans  l’interprète  d’Apollon,  et  si  sa  vérité 

< sainte  remplit  mon  cœur,  Je  te  donnerai,  fils 
« de  Vénus , ce  conseil , le  plus  important  de  tous. 
« Oui , Je  ne  saurais  trop  te  le  dire  et  te  le  redire, 
« avant  tout  rends-toi  Junon  propice  par  tes 
« prières  ; n’épargne  ni  les  vœux  ni  les  dons  des 
« suppliants,  pour  vaincre  le  courroux  de  la  puis- 
« santé  reine  des  dieux  : ce  n’est  qu’après  Tavoir 
« fléchie  que , laissant  derrière  toi  la  Sicile , tu 
« t’élanceras  en  vainqueur  dans  les  champs  an- 
« soniens.  Quand  tes  vaisseaux  t’auront  porté 
« là,  et  que  tu  seras  arrivé  à la  ville  de  Gumes, 
« tu  visiteras  ces  lacs  divins,  le  Lucrin  et  l’A- 
« veme,  et  leurs  forêts  retentissantes , et  la  pré- 
« tresse  inspirée  qui,  sous  son  rocher  caverneux , 
« chante  les  destins  des  mortels,  et  confie  à des 
« feuilles  légères  les  caractères  sacrés  de  ses 
« paroles  fatidiques.  Tous  les  oracles  que  la 
« vierge  a tracés  sur  ces  feuilles  sont  rangés  par 
« élle  en  on  ordre  certain,  et  laissés  au  fond  de 
« l’antre,  qui  se  ferme  sur  eux.  Là  ils  restent 
« immobiles,  et  rien  o’en  trouble  l’arrangement. 
« Mais  si,  la  porte  tournant  sur  ses  gonds,  le 
« vent  vient  à remuer  ces  fragiles  empreintes  et 
« à les  disperser,  la  Sibylle  alors  dédaigne  de 
« ressaisir  ses  oracles  voltigeant  dans  son  antre , 

Pnestat  Trinacrii  mêlas  Instrare  Pacbynl 
Cessantem , longos  et  drciim  flectere  cursus,  430 

Qoam  semel  informem  vasto  vidisse  sub  antra 
Scyllam , et  cœraleis  canibus  resonantia  saxa. 

Præterea , si  qna  est  Heleno  prodentia , vAti 
Si  qua  fides,  animum  si  veris  implet  Apollo , 

Unum  illud  tibi , nate  dea , pnsqne  omnibus  unum  43S 

Prœdicam , et  repetens  iteminque  iterumquemmiebo  : 
Jnnonis  magnœ  primnm  prece  numen  adera; 

Jnnoni  cane  vota  libens,  dominamque  potentem 
SupplidbnB  sapera  donia  : sic  denique  victor 
Trinacria  finis  Italos  mittere  relicta.  440 

Huc  obi  delatas  Camtnam  adoesseris  urbem , 

Diviuoaqne  lacus , et  Averna  sonantia  silvis  : 

Insanam  vatem  adspicies;  quœ  rnpe  aub  ima 
Fata  canit,  foUisqne  notas  et  nomina  mandat 
Quæcomqne  in  foliis  descripsit  carmina , virgo  445 
Digerit  in  numernm,  atque  antro  seclusa  relinquit. 

Illa  manent  immota  locis , neque  ab  ordine  cedunt. 

Veram  eadem,  verso  tenuis  quum  cardine  ventus 
Impulit,  et  teneras  turbavit  Janua  fraudis, 

Nunquam  deinde  cavo  volitantia  prendere  saxo , 4 50 

Nec  revocare  situs , aut  jungere  carmina  carat 
Inconsulti  abeunt,  aedanque-odere  Sibyllae. 
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« de  rappeler  les  mots  à leur  plaee  ^ d^en  raseem- 
« bler  le  sens;  et  qui  vient  consulter  la  prêtresse 
« s*en  retourne  sans  réponse,  et  maudit  l’antre 
« de  la  Sibylle.  Cependant  ne  sois  pas  avare  d’un 
« temps  qui  ne  sera  point  perdu  pour  toi  : en 
vain  tes  compagnons  impatients  accusent  ta 
« lenteur  ; en  vain  la  mer  appelle  et  entraîne  tes 
^ voiles , et  tu  pourrais  les  livrer  au  souffle  heu- 
« reux  des  vents  : que  rien  ne  t’arrête  ; va  trou- 
« verlaSibylle,  implore sesoracles;  qu’elle>méme 
« te  parle  9 qu’elle- même  laisse  échapper  de  sa 
« bouche  complaisantesessons prophétiques.  Elle 
« te  dira  les  peuples  divers  de  Tltalie , et  tes 
« guerres  futures , et  comment  tu  fuiras  ou  sur- 
« monteras  les  travaux  qui  t’y  attendent;  invo- 
« que-la  pieusement,  elle  secondera  tes  courses 
« aventureuses.  Voilà  ce  que  ma  voix  mortelle 
« pouvait  te  révéler  : va , cours,  et,  par  tes  hauts 
« faits,  porte  au  ciel  lesgrands  destins  de  Troie.» 

« Bélénus,  après  m’avoir  parlé  ainsi  d’une  bou- 
che amie,  ordonne  que  des  présents  d’or  et  d'i- 
voire soient  portés  sur  mes  navires;  il  y entasse 
l’argent  dselé,  les  vases  d’airain  de  Dodone, 
une  riche  cuirasse  où  l’or  s’entrelace  à triple 
maille,  un  casque  brillant  avec  son  aigrette  flot- 
tante : c’étaient  les  armes  de  Pyrrhus.  Mon  père 
aussi  a sa  part  des  présents  ; Bélénus  y ajoute 
des  chevaux  et  des  guides,  recrute  pour  noos  des 
rameurs,  fournit  des  armes  à mes  compagnons. 

« Cependant  Anchise  donna  l’ordre  d’appareil- 
ler, et  de  s’abandonner  sans  retard  au  vent  favora- 
ble. L’interprète  d’Apollon,  touché  pour  le  vieil- 
lard d’un  pieux  respect,  lui  parle  en  ces  termes  : 
« Mortel  chéri  des  dieux,  vous  le  digne  et  glo- 
« rieox  époux  de  Vénus,  vous  deux  fois  arraché 

Hic  tibi  neqna  moræ  fuerint  dispendia  tanti; 

Quamvis  increpitent  socii , et  vi  cursus  in  altum 
Vela  vocet , poesisque  sinus  implere  secundos  ; 455 

Quin  adeas  vatem , precibnsque  oracula  poscas: 

Ipsa  canat,  vooemque  volens  atque  ora  resolvat 
lUa  tibi  Italiœ  populos,  venturaque  bella. 

Et,  quo  quemque  modo  fugiasque  ferasque  laborem. 
Expediet  ; cursusque  dabit  venerata  secandos.  460 
Bœc  sunt,  quœ  nostra  liceat  te  voce  moneri. 

Vade  age  ^ et  ingentem  fiictis  fer  ad  æthera  Trojam. 

Qute  postquam  vates  sic  ore  elfalus  amico  est  i 
Dona  dehinc  auro  gravia  sectoque  elephanto 
Imperat  ad  navis  ferri , sUpatque  carinis  465 

Ingens  argentum,  Dodonseosque  iebetas, 
l/>ricam consertam  hamis  auroqiie  trilicem, 

Et  conum  insignis  galeœ,  cristasque  comantis, 

Anna  Neoptolemi.  Sunt  et  sua  dona  parenti. 

Addit  equos,  additque  duces;  470 

Remigium  supplet  ; socios  simul  instruit  armis. 

Interea  classem  velis  aptare  jubebat 
Anchises , fieret  vento  mora  ne  qua  ferenti. 

Quem  Phoebi  interpres  multo  compellat  honore  : 

Oofljugio  I Anchisa,  Veneris  dignate  superbo , 475 


« aux  ruines  de  Pergame,  Ia  votel  derant  vou 
« cette  terre  de  1’ Ausonie;  saisisses-la  à pleines 
« voiles.  Et  cependant  il  vous  ibadra  oêtoyer 
« longtemps  ses  rivages  ; vous  êtes  encore  loin 
« de  cette  partie  de  l’Italie  qu’ Apollon  vous  dé- 
« couvre  par  ses  oracles.  Partez,  heureux  pète 
« du  plus  pieux  des  fllsl  qu^ai-Je  à prolonger  eet 
« entretien,  et  pourquoi  retarderais-je  les  autans 
« qui  s’élèvent?  » Andromaque  anssi , qu’attriste 
ce  moment  suprême  du  départ,  noua  apporte  ses 
présents,  à moi  des  vêtements  chamarrés  d'or, 
à Asc^e  un  manteau  phrygien  : elle  ne  le  cède 
pas  à Bélénus  en  magnifloenoe;  elle  charge  mon 
fils  des  plus  riches  tissus,  et  lui  parle  ainsi  : « Re- 
« çois,  cher  enfant,  ces  ouvrages  de  mes  mains; 
« qu’lis  te  fassent  te  souvenir  de  moi , et  qu'ils 
« attestent  longtemps  l’amitié  qu  eut  pour  toi  la 
c veuve  d’Bector;  preads-les,cesont  les  dernfen 
« présents  des  tiens,  toi  la  seule  image  qui  me 
« reste  de  mon  Astyanax!  Il  avait  ces  yeux,  ces 
« malus , cet  air;  il  aurait  ton  âge.  Il  grandirait 
« avec  toi!  » En  m’éloignant,  je  leur  disais,  les 
yeux  pleins  de  larmes  : « Vivez  heureux,  vous  qui 
I avez  enfla  fixé  le  cours  de  votre  fortune  1 Nous, 
nous  sommes  jetés  de  destins  en  destins  ; vous, 
vous  avez  le  repos  ; vous  n'avez  point  de  mers 
à sillonner,  pas  de  champs  ausoniens  toujours 
reculant  devant  vous,  et  toujours  à chercher; 
vous  voyez  ici  une  image  du  Xanthe,  et  aoe 
autre  Troie  que  vos  mains  se  sont  faite  : puisse- 
t-elle  subsister  sous  de  meilleurs  auspices,  et 
n’étre  plus  exposée  à la  fureur  des  Grecs!  Si 
jamais  j’entre  dans  le  Tibre  et  dans  les  campa- 
gnes voisines  du  Tibre,  si  je  vois  s’élever  les 
murs  promis  à ma  nation , nos  villes  et  nos 

Cura  deom , bis  Peigameis  ereple  ruinis , 

Ecce  tibi  Ausoni»  tellus:  hancadripe  velis. 

£t  tamen  hanc  pelago  praeterlabare  neoesse  est; 

Ausoni»  pars  illa  procul  • quam  pandit  ApoUo. 

Vade,  ait , o felix  nati  pietate!  Quid  ultra  4M 

Provehor,  et  fando  surgentis  demoror  austros? 

Nec  minos  Andromache , digressu  moesta  supremo, 

Fert  picturatas  auri  subtemine  vestis. 

Et  Phrygiam  Ascanio  chlamydem;  nec  cedit  honori; 
Textilibosque  onerat  donis,  ac  talia  fatur  : 4^ 

Adclpe  et  lUBC,  manuum  libi  qu»  monumenta  mearum 
Sint,  puer,  et  longum  Andromachœtestentor amorem^ 
Conjugis  Hectore».  Cape  dona  extrema  tooram, 

O milii  sola  mei  super  Astyanactis  imago. 

Sicocolos,  aicilie  manus,  sicora  ferebat;  4M 

Et  nunc  »quali  tecom  pubesceret  »vo. 

Hos  ego  digrediens  lacrimis  adfabar  obortis  : 

Vivite  felices,  quibas  est  fortuna  peracta 
Jam  sua  : nos  alia  ex  aliis  in  fata  vocamur. 

Vobis  parta  quies  : nullam  maris  sequor  arandaru  ; 4M 
Arva  neque  Ausoni»,  seraper  cedentia  retro, 

Quæren^  Effigiem  Xanthi  Trojamque  videtis , 

Quam  vestr»  leoere  manut;  melioribus,  opto, 


L*EN£1DE,  LIV.  III. 


fl7% 


• peuples,  uuls  par  la  naissance  et  par  les  mêmes 

• iiifortanes,  ceux  de  l’Épire  et  de  THespérie, 

» qui  tous  oQt  Dardanus  pour  père , ne  feront  un 

• jour  qu  une  seule  Troie,  n’auront  qu’un  même 

• esprit.  Puissent  ces  sentiments  animer  nos  der- 

• niers neveux!  » 

t Enfin  nous  nous  avançons  en  mer  ; nous  cê- 
loyoDS  les  hauteurs  de  Ceraunium,  d'où  le  trajet 
m Italie  est  rapide  et  court.  Cependant  le  soleil 
K prédpite  dans  les  flots,  et  les  monts  se  cou- 
irait  d'ombres  épaisses.  Le  sort  partage  aux  ra- 
meurs leurs  travaux  ; enfin  nous  nous  couchons 
près  de  l'onde  sur  le  sein  de  cette  terre  tant  dé- 
sifée;  étendus  çà  et  là  sur  la  grève  aride,  nous 
rafraîchissons  nos  corps  fatigués , et  le  sommeil 
nous  verse  ses  douces  langueurs.  La  Nuit,  me- 
née par  les  Heures,  n'atteignait  pas  encore  le  mi- 
lieu de  sa  carrière,  quand  le  diligent  Palinure 
se  lève,  explore  les  vents,  a l’oreille  à tous  les 
soofllesde  l'air.  Il  observe  les  astres  glissant  sous 
nu  ciel  silencieux , l’Ourse,  les  deux  Trions,  les 
Hyades  pluvieuses,  Orion  resplendissant  au  loin 
dans  son  armure  d'or.  Après  qu'il  a vu  les  deux 
partout  fermes  et  sereins , il  donne  du  haut  de 
la  poupe  le  signai  retentissant  de  l'airain  ; nous 
levons  le  camp , nous  cherchons  encore  une  route 
sur  les  eaux , et  déployons  aux  vents  les  ailes  de 
uos  vaisseaux. 

• Déjà  l'Aurore  avait  fait  fùir  les  étoiles  et  rou- 
gissait rhorizon  de  ses  feux,  quand  de  loin  nous 
vîmes  des  collines  encore  obscures  et  l’Italie  poin- 
dre au-dessus  des  eaux.  « Italie,  Italie  ! » s’écrie  le 

Auspidis , et  qiue  fuerit  minus  obvia  Graiis. 

S qnaiido  Thybrim , vicioaque  Thybridis  arva , 500 

btnro,  gentique  meas  data  mœniacemam  : 

Ctsiitas  urbis  otim , populosque  propinquos , 

, Hesperia , (quibus  idem  Dardanus  auctor , 

Alqne  idem  casus)  unam  fademus  utramqne 
bojam  animis.  Maneat  nostros  ea  cora  nepotes.  505 
Provehimar  pelago  vicina  Ceraunia  juxta  : 

Vade  iter  Italiam,  corsosqoe  brevissimus  undis. 

Sol  ruit  interea,  et  montes  umbrantur  opaci. 

Sternimur  optatae  gremio  telluris  ad  undam, 

Sortiti  renios,  passimque  in  litore  sicoo  510 

Corpora  curamus;  fessos  sopor  inrigat  artus. 

Iteodom  orbem  medium  Nox  horis  acta  subibat  : 

Haud  segnis  stato  surgit  PaUuoros , et  omnis 
Explorat  ventos,  atque  auribus  aera  captat; 

Sidera  coocta  notat  tacito  labenlia  coelo , 515 

Aittiinun,  pluviasque  Hyadas,  geminosque  Triones, 
Armatomque  auro  circumspicit  Oriona. 

Postquam  cuncta  videt  cœlo  constare  sereno , 
tbl  clarum  e puppi  signum  ; nos  castra  movemus , 
Tentamusqne  viam , et  velorum  pandimus  alas.  520 
Jsooqae  mbescebat  stellis  Aurora  fugatis  : 

Q^um  procul  obscuros  colles  liomilemque  videmus 
iteliam.  UaKam  primus  conclamat  Acliatcs  ; 

Ibliam  Isto  socii  clamore  salutant, 
viacmt. 


premier  Achate.  « Italie!  » répondent  nos  cornpa* 
gnons  en  saluant  la  terre  par  mille  cris  d’al- 
légresse. Alors  mon  père  Anchise  couronne  de 
feuillage  une  vaste  coupe,  la  remplit  de  vin,  et, 
deboutsur  la  poupe,  adresse  cette  prière  aux  dieux  : 

« Dieux  des  mers  et  de  la  terre,  maîtres  souve- 
«rains  des  tempêtes,  donnez- nous  encore  un 
H vent  propice , encore  un  souffle  heureux.  » Il 
dit,  et  l’air  fraîchit  dans  nos  voiles  frissonnantes  ; 
nos  vœux  sont  comblés;  le  port  se  découvre  de 
plus  près;  un  temple  de  Minerve  apparaît  sur  les 
hauteurs.  Nos  compagnons  plient  les  voiles,  et 
tournent  les  proues  vers  le  rivage.  Creusé  à l’o- 
rient, le  port  se  recourbe  en  arc;  deux  rochers 
le  cachent  en  s’avançant  dans  la  mer  ; battus  par 
les  rafales  écumeuses,  et  pareils  à deux  tours,  ils 
projettent  au  loin  leurs  bras  et  ferment  par  un 
double  mur  la  baie  tranquille  : le  temple,  à notre 
approche, parait  s’enfuir  dü  rivage.  Je  pristerre , 
et,  pour  premier  présage,  je  vis  quatre  chevaux , 
blancscomme  laneige,  qui paissaientdans la  plai- 
ne. Alors  Anchise  : « C’est  la  guerre,  6 terre  hospi- 
« talière,  la  guerre  que  tu  portes  ; les  coursiers  sont 
« armés  pour  la  guerre;  ceux-ci  nous  menacent 
« de  la  guerre.  Mais  pourtant  ces  mêmes  coursiers 
« s’accoutument  à courber  la  tête  sous  un  char,  et  à 
« porter  ensemble  et  le  joug  et  le  frein  : c’est  une 
« espérance  de  paix.  » Il  dit,  et  nous  d'implorer  la 
puissance  révérée  de  Pallas  à l’armure  sonnante , 
de  Pallas  qui  lapremlèreaccuelllait  nos  vaisseaux 
triomphants.  Prosternés  devant  ses  autels,  nous 
couvrons  nos  têtes  d’un  voile  phrygien,  et,  suivant 

Tum  paler  Andiises  magnum  cratera  corona  515 

Induit  : implevitqae  mero;  divoaque  vocavit 
Stans  celsa  in  puppi. 

Di,  maris, et  terræ,  tempestatumque  potentes, 

Ferte  viam  vento  facilem , et  spirate  secundi. 

Crebrescunt  optatae  aurae , portusqoe  patescit  530 

Jam  propior,  templumque  adparet  in  arce  Minervae. 

Vela  legant  socii , et  proras  ad  litora  torquent 
Portus  ab  Euroo  fluctu  curvatus  in  arcam; 

Objectae  salsa  spumant  adspargine  cautes  : 

Ipse  latet  ; gemino  demittant  brachia  muro  53*1 

Turriti  scopuli , refugitqne  ab  litore  templum. 

Quatuor  hic,  primam  omen , equos  in  gramine  vidi 
Tondentis  campam  late,  candore  nivali. 

£t  pater  Anchises  : Bellum , o terra  hospita , porUs  ; 

Bello  armantur  equi  ; bellum  haec  armenta  minantur,  bij 
Sed  tamen  idem  olim  curru  succedere  sueti 
Quadrupedes,  et  frena  jugo  concordia  ferre  : 

Spes  et  pacis,  ait  Tum  numina  sancta  precamur 
Palladis  armisonae , quæ  prima  adoepit  ovantis  ; 

Et  capita  ante  aras  Phrygio  velamur  amictu  ; 5 

PrœccpCisque  Heleni,  dederat  quae  maxunia , rite 
Junoni  Argi  vae  jussos  adolemus  honores. 

Haud  mora  : continuo  perfectis  ordine  votis. 

Cornua  velatarum  obvertimus  anlennarnm , 
Grajugenumque  domos  suspectaqiic  linquimus  arva.  550 

la 
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les  graves  ocmseils  d'Hélénus»  noos  brûlons  en 
rbonneor  de  Junon  Argienne  l’encens  des  sacri- 
fices. 

Ces  saints  devoirs  accomplis,  nos  voiles  tour- 
nent soudain  sur  les  longs  bras  des  antennes; 
nous  quittons  ce  rivage  suspect,  habité  par  des 
Grecs.  De  là  nous  voyons  le  golfe  et  les  murs  do 
Tarente,  bâtie,  dit-on,  par  Hercule.  Sur  l*autre 
bord  s’élève  le  temple  de  Junon  Ladnienne;  plus 
loin  les  hauts  remparts  de  Colon,  et  Sylac^  sur 
ses  rochers  fanieuz  par  les  naufrages.  Alors  nous 
voyons  de  loin  sortir  des  flots  les  cimes  de  l'Etna  ; 
noos  entendons  l'immense  gémissement  de  la 
mer,  le  bruit  lointain  des  rochers  battus  par  les 
vagues,  la  voix  des  flots  qui  se  brisent  contre 
les  rivages  : nous  voyons  bondir  le  fond  des  mers, 
et  le  sable  bouillonner  avec  les  ondes.  Alors  An- 
chise : « La  voilà  sans  doute  celle  Charybde; 
« voilà  ces  écueils,  ces  horribles  rochers  qu'Hé- 
« lénus  nous  annonçait  par  ses  oracles.  Dégagez- 
« nous , amis,  et  tous  ensemble  courbez-vous  sur 
« vos  rames.  » Tous  ont  obéi , etPalinure  le  pre- 
mier a tourné  vers  la  gauche  la  proue  gémissante  : 
toute  la  flotte  gouverne  à gauche,  rames  et  voi- 
lure au  veut.  Mais  voilà  qu’une  vague  courbée  en 
montagne  nous  enlève  Jusqu’aux  nues  ; et,  Fonde 
s’abaissant,  nous  descendons  dans  les  gouffres 
des  mânes.  Trois  fois  les  rochers  poussèrent  un 
effiroyable  cri  sons  leurs  cavités  profondes  ; trois 
fois  nous  vîmes  les  flot»  lancer  dans  les  airs  leur 
écume  brisée,  et  la  rosée  amère  dégoutter  des  as- 
tres. Cependant  les  vents  et  le  soldl  abandonnent 
nos  voiles  fatiguées,  et,  ne  sachant  plus  quelle 
route  tenir,  les  courants  nous  portent  sur  les  côtes 
des  Cyclopes. 

• 

Hincsinos  Hercalel,si  ver»  est  fiima,  Tarent! 

Cernitur.  Adtollit  se  diva  Ladnia  contra, 

Cauloois<{ae  arces,  et  navifragum  Scylaceum. 

Tum  procul  e fluctu  Trinacria"  cernitur  Ætna  ; 

Et  gemitum  ingentem  pelagi , pulsataque  saxa  555 

Audimus  longe , fractasque  ad  litora  voces; 

ExsultMitque  vada,  atque  asstu  miscentor  arenœ. 

Et  pater  Anchises  : Nimirum  hœc  illa  Charybdis; 

Hos  Helenus  scopulos,  luse  saxa  horrenda  canebat. 
Eripite , o socii  ; pariterque  insurgite  remis.  560 

Haud  minus  ac  jussi  laciunt  : primusque  rudentem 
Contorsit  levas  proram  Palinurus  ad  undas  : 

Levam  cuncta  cohors  remis  ventisque  petivit. 

ToUimur  in  oœlom  curvato  gurgite,  et  idem 
Subducta  ad  Manis  imos  desidimus  unda.  665 

Ter  scopuli  clamorem  inter  cava  saxa  dedere  : 

Ter  spumam  elisam  et  rorantia  vidimus  astra. 

Interea  fessos  ventus  cum  sole  reliquit  ; 

Ignarique  vie  Gydopum  adlabimur  oris. 

Portus  ab  adeessu  ventorum  iromotus , ct  ingens  570 
Ipse;  sed  horrificis  juxta  tonat  Ætna  ruinis , 

Inte^omque  atram  prorumpit  ad  ethera  nubem , 


« Là  8’oQvro  à Fabri  de»  vents  un  vaste  port; 
l’eau  y dort  immobile;  mai»  près  de  là  tonne 
FEtna  au  milieu  de  ses  ruines  épouvantables. 
Tantôt  il  pousse  dans  le»  airs  un  nuage  noir,  mêlé 
d'épais  tourbillons  de  fumée  et  de  eendres  blan- 
ches, et  il  élève  des  bouffées  de  flammes  qui  vont 
toucher  la  voûte  étoilée  ; tantôt  il  vomit  en  gron- 
dant des  rochers  énormes,  ses  entrailles  arrachées, 
rejette  à flots  pressés  et  lance  au  ciel  avec  un  sonrd 
gémissement  des  pierres  liquéfiées,  et,  partout 
débordant,  bouillonne  dans  ses  profonds  abî- 
mes. On  dit  que  sur  le  corps  d’Encelade  àdemi 
consumé  par  la  feudre  pèse  à Jamais  la  masse 
entière  de  la  montagne;  FEtna  la  surcharge  en- 
core de  son  poids  immense,  FEtna  qui  souffle 
la  flamme  de  ses  fournaises  rdmpues  : chaque 
fois  que  le  géant  se  retourne  sur  ses  flancs  fati- 
gués, toute  la  Trinacrie  tremble  et  murmure,  et 
les  deux  se  voilent  d'une  épaisse  fumée.  Durant 
toute  cette  nuit,  cachés  dans  les  forêts,  noos 
ressentîmes  ces  mouvements  prodigieux  : noos 
ignorions  la  cause  de  si  grands  bruits.  Pas  on 
astre  ne  luisait  dans  le  ciel , pas  un  faible  rayon 
ne  venait  de  la  voûte  étiiérée;  œ n’étaient  que 
nuages  sombres;  une  nuit  sinistre  enveloppait  la 
lune  de  sa  ténébreuse  atmosphère. 

« Cependant  le  jour  commençait  à pdudre  à 
l’orient,  et  l'Aurore  avait  dissipé  Fombre  humide 
des  deux,  quand  tout  à coup  du  fond  des  bols 
un  inconnu  d'une  figure  étrange,  le  corps  dé- 
charné, Fair  pitoyable,  s'avance  vers  nous,  et 
tend  vers  le  rivage  des  mains  suppliantes  : noe 
barbe  épaisse  descend  sur  sa  poitrine;  de  sales 
et  hideux  lambeaux,  que  rattachent  quelques  épi- 
nes, le  couvrent  à peine;  le  reste  annpDceoo 

Torbine  fumantem  piceo  et  candenle  favilla; 

Adtollitque  globos  flammaram , et  aidera  lambit  : 
Interdum  scopuloa  avolaaque  visoera  montis  S/S 

Erigit  eructans,  liquefactaque  saxa  sub  auras 
Cum  gemitu  glomerat,  fondoqaeexæaluatimo. 

Fama  est , Enceladi  semiostum  fulmine  corpus 
Urgueri  mole  hac,  ingentemqoe  insuper  Ætnam 
Impositam  raptis  flammam  exspirare  caAninis;  SM 
Et,  fessum  quoties  mutet  latus , intremere  omnem 
Murmure  Trinacriam,  et  coelum  subtexere  fumo. 

Noctem  illam  tecti  stivis  immania  monstra 
Perferimus  ; uee , quse  sonitam  dei  causa , viderous. 

Nam  neque  erant  astrorum  ignes,  nec  lucidus  æüira  Sfj 
Siderea  polus';  obscuro  sed  nubila  oœlo  ; 

Et  lunam  in  nimbo  nox  intempesta  tenebat 

Postera  jamqae  dies  primo  surgebat  Eoo,  | 

Humentemque  Aurora  polo  dimoverat  umbram  • 

Quum  subito  e silvis , made  confecta  suprema , 500 

Ignoti  nova  forma  viri , miserandaqne  cuUu , 

Procedit,  supplexque  manus  ad  litora  tendit. 
Respicimus.  Dira  illuvies , immissaque  barba 
Consertum  tegumen  spinis  : at  cetera  Grains, 
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Giee  : il  élail  venu  Jadis,  avec  les  armées  de  sa 
pitrie,  sens  les  remparts  de  Troie.  Dès  qu’il  eut 
vQdeloia  des  vétemeotB  et  des  armes  troyeones, 
il  s'arrêta  un  moment,  frappé  d’épouvante,  et 
redot  ses  pas  tremblants;  bientôt  il  se  précipite 
rers  le  rivage»  et  s’écrie , avec  des  larmes  et  des 
pnéies  : « Par  ces  astres,  par  ces  dieux  que 
«j'atteste,  par  cet  air  que  nous  respirons  tous , 
«Mes-moi  de  ces  lieux , Troyens  ! emmenez-moi 
«partoat  où  vous  voudrez , je  serai  content.  Je 
«nis  Grec,  je  l’avoue,  et  l’un  de  ceux  qui  sont 
«Teous,  le  fer  à la  main,  attaquer  les  pénates 
« d’ilion.  Si  mon  crime  est  si  grand  à vos  yeux , 

• déchirez  le  corps  d’un  ennemi,  plongez-moi 
«dans  la  vaste  mer.  Si  Je  meurs,  il  me  sera  doux 
< de  mourir  de  la  main  des  hommes.  » En  disant 
eesmots,  il  embrassait  nos  genoux,  et,  se  Jetant 
i DOS  pieds , il  y restait  attaché.  Noos  l’engageons 
iDOQS  dire  son  nom,  sa  famille,  et  quelle  for- 
tsoe  faglte.  Anchise  le  premier,  sans  attendre 
qu’il  nous  réponde , tend  la  main  au  malheureux 
jeune  homme,  et,  parce  gage  d’un  tendre  intérêt , 
nssnre  ses  esprits.  Enfin,  remis  de  sa  frayeur» 
le  Grec  poursuit  en  ces  termes  : 

« Ma  patrie  est  l’ile  d’Ithaque;  Je  suis  on  des 
«compagnons  do  malheureux  Ulysse;  mon  nom 
«est  Âchéméuide  : Adamaste,  mon  père,  étant 
«pauTre  (plût  au  ciel  que  Je  me  fusse  contenté 
«desoa  humble  fortunel).  Je  partis  pour  le  siège 
« de  Troie.  Quand  mes  compagnons  s’échappèrent 
«deces  retraites  cruelles,  dans  leur  épouvante 
«ibne  songèrent  pàsàmoi, et  me  laissèrent  dans 
«la vaste  eaveme  de  Polyphème  : horrible  dé- 
fi qaoodam  patriU  ad  Trojam  mUsus  io  armia.  595 
bioe  ubi  Dardanioa  habitus  et  Troia  vidit 
btt  procul  ; paullum  adspectu  cooterritus  hœsit, 
i^naitque  ^adum;  moa  sese  ad  litora  præceps 
fleUi  predbusque  tulit.  Per  sidéra  testor, 

Per  saperos , atque  hoc  cœli  spirabile  lumen  : 600 

Tolfite  me , Teucri  ; qnascumque  abducite  terras  ; 

Hoc  Sri  erit.  Scio  me  Danais  e classibus  unum , 
fibeOo  Iliacos  fateor  petiisse  Penates  : 
qoo,  si  sceleris  tanta  est  iqjuria  nostri  » 

Spargite  me  in  fluctos , vastoqoe  immergite  ponto.  C05 

Si  pereo;  hominum  manibus  peiüsse  juvabit. 

Userat;  et  genua  amplexus  » genibusque  volutans 
Haerebri.  Qui  sit , teri , qiio  sangnine  cretus, 

Hortamur  ; quœ  deinde  agitet  Fortuna , fatert 
Iptepater  dextram  Anchises , bapd  multa  moratus , C i o 
flrt  juveni;  atque  animum  prœsenti  pignore  firmat. 
iHe  haec , deposita  tandem  formidine , fatur  : 

Sam  patria  ex  Itbaca , comes  infelicis  Ulixi , 

Homen  Acliemenides,  Trojam,  genitore  Adamasto 
Ptopeie , (mansissetque  utinam  Fortuna  !)  profectus.  6 1 5 
Hic  me,  dum  trepidi  crudelia  limina  linquant , * 

Hnmemoim  sodl  vasto  Cyclopis  in  antro 
^^^*<niere.  Domos  sanie  dapibusque  cruentis, 

Irimopsci,  ingens.  Ipse  ai^ous»  altaqoe  pulsat 
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« meure!  immense  et  ténébreuse,  elle  est  par- 
« tout  souillée  d’uu  sang  fétide  et  de  chairs  palpi- 
« tantes.  Le  monstre  (dieux  puissants , délivrez  la 
« terre’d’un  tel  fléau  1) , aussi  haut  que  les  nues , 
• frappe  les  astres  de  son  front  : on  n’ose  le  re- 
« garder;  toute  voix  se  tait  devant  lui.  Les  en- 
ti trailles  des  malheureux  humains , le  sang  des 
« cadavres,  voilà  sa  nourriture.  Je  l’ai  vu  moi- 
« même,  étendu  dans  le  fond  de  son  antre,  sai- 
« sir  avec  son  immense  main  deux  des  nôtres, 
« les  écraser  contre  un  rocher,  leurs  entrailles  re- 
ti Jaillir,  et  dans  leur  sang  nager  le  seuil  de  la 
« caverne  : {e  l'ai  vu  manger  leurs  membres  tout 
« d^uttants,  leurs  chairs  ruisselantes  ; J’ai  en- 
« tendu  crier  sous  ses  dents  leurs  os  encore  tiè- 
« des.  Ce  ne  fut  pas  Impunément  : Ulysse  ne  le 
« souffrit  pas , etle  roi  d’Ithaque  ne  s’oublia  point 
« dans  une  telle  extrémité.  Le  monstre,  gorgé  de 
« carnage  et  enseveli  dans  le  vin,  avait  laissé  flé- 
« cbir  sa  tête  appesantie,  et  s’était  allongé  dans 
« son  antre  de  toute  l’immensité  de  son  corps» 
« rejetant,  durant  son  sommeil,  le  sang  et  le  vin 
« mêlés  aux  débris  de  ses  affreux  repas.  Nous 
« invoquons  les  dieux  ; le  sort  assigne  à chacun 
« sa  place;  tous  nous  nous  répandons  autour  du 
« géant,  et,  à l'aide  d’un  pieu  aiguisé,  nous  cre- 
te vous  le  seul  œil  qu’il  avait  à demi-caché  sous 
X son  front  menaçant  ; œil  énorme  ! on  eût  dit  un 
a bouclier  d’ Argos,  ou  le  disque  brillant  du  so- 
« leil.  Enfin  nous  vengeons  avec  Joie  les  mânes 
« de  nos  compagnons.  Mais  vous,  fuyez,  malheu 
« reux  Troyens!  fuyez,  coupez  les  câbles  qiÂ 
« vous  retiennent  à la  rive;  c’est  peu  que  Poly- 

Sidera , (Di , talein  terris  avertite  pestem  !)  670 

Nec  visu  fa<^is , nec  dicto  adfabUia  ulH. 

Visceribus  miserorum  et  sanguine  vescitor  atro. 

Vidi  egomet,  duo  de  numero  quum  corpora  nostro 
Prensa  manu  magna  medio  resupinus  in  antro 
Frangeret  ad  saxum , sanieque  exspersa  natarent  625 

Limina  ; vidi  atro  quum  membra  fluentia  tabo 
Manderet , et  tepidi  tremerent  sob  dentibus  artus. 

Haud  impune  quidem.  Nec  talia  passus  Ulixes, 

Oblitusve  sui  est  Ithacus  discrimine  tanto.  i 

Nam  simul , expletus  dapibus , vinoque  sepultos,  63 
Cervicem  inflexam  posuit,  Jacuitqoe  per  antrum 
Immensas , saniem  eructans  ac  frusta  cruento 
Per  somnnm  commixta  mero  : nos,  magna  precati 
Numina,  sortitique  vices , una  undique  circum 
Fundimur,  et  telo  lumen  terebramus  actito  635 

Ingens,  quod  torva  solum  sub  fronte  latebat, 

Argolici  dlpei , aut  Phœbeæ  lampadis  instar  : 

Et  tandem  læli  sociorum  ulciscimur  umbras. 

Sed  fugite,  o miseri,  fugite,  aique  ab  litore  funem 
Rumpite.  CIO 

Nam,  qualis  quantusque  cavo  Polyphemus  In  antro 
Lanigeras  claudit  pecudes , atque  ubera  pressat, 

Centum  alii  curva  hæc  habitant  ad  litora  volgo 
Infandi  Cyclopes,  et  altis  montibus  errant. 
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Dans  le  golfe  de  Sicile , en  face  de  l’orageax 
nmyre,  est  une  Ile  que  ses  premiers  habitants 
appelée  Ortygie.  On  dit  que  l’Alphée  qui  ar- 
ies champs  d’Élide  a poussé  secrètement  sa 
ie  sous  les  mers;  l’Alphée  qui  maintenant , 6 
’iittse,  confond  avec  les  eaux  de  ta  source  ses 
•*8  sicilîenucs.  Noos  adorons  (ainsi  Tordonne 
- Oise)  les  puissances  suprêmes  de  ces  lieux , et 
iiyt  je  passe  les  vallons  que  le  fleuve  Héiore 
nüsse  de  ses  eaux  stagnantes.  Nous  rasons 
ies  allongés  de  Pachynum  et  ses  rochers  qui 
4Dcent  dans  les  flot^  De  loin  noos  apparais- 
, et  Ganiarine  à qui  les  destins  ont  défendu 
f^lacer  ses  fondements,  et  les  campagnes 
nrose  le  Gélas,  et  Géla,  ville  immense  à qui 
Jtveadonné  son  nom.  La  haute  Acragas  étale 
lyeux  dans  le  lointain  ses  murailles  prodi- 
io;  Acragas,  autrefois  la  cité  nourricière  des 
. deis  magnanimes.  Le  vent  s’élève,  et  je  te 
jàtontour,  terre  des  palmiers,  heureuse  Séli- 
.e,  et  vous,  durs  écueils  de  Lilybée , pièges 
ibies  dtt  mers.  Enfin  Drépane  me  reçoit  dans 
^ port,  et  sur  son  triste  rivage:  là,  battu  par  tant 
Jda  tempêtes,  je  perds,  hélas  ! ma  seule  coD- 
JoQ  dans  mes  maux , mon  vieux  père  An- 
0.  Oui,  c*est  là  que  tu  me  quittes,  à ce  premier 
le  de  mes  fatigues,  ô toi  le  meilleur  des  pères, 
pe  J’avais  en  vain  arraché  à de  si  grands  pé- 
Mi  Hélénus,  qui  m’avait  prédit  tantd’effroya- 
ooaps,  lü  la  cruelle  Géléno,  ne  m’avalent  an- 
ié  le  plus  cruel  de  tous.  Là  cessaient  mes 
soi;  j’avais  atteint  le  terme  de  mes  longues 
IMS.  C’était  de  là  que  Je  faisais  voile  vers  l’I- 

* « Âcbemeokies , cornes  infelicis  Ulixi, 
saiopnetenta  sion  jacet  insola  contra 
inyriom  andosom  : nomen  dixere  priores 
Iliam.  Alpheum  fama  eat  huc  EUdisamneuL 
dtas  egisse  vias  anbter  mare  : qui  nunc  S95 

- '»  Arethusa,  tuo  Sicolis  oonliinditar  undis. 

> dmiiiiina magna  loci venerimor;  et  inde 
«pero  prepingue  solum  stagnantis  Helori. 

. saltas  cautes  pn^ectaque  saxa  Pachyni 
n ftnas;el  Ihtis  nunquam  concessa  moveri  700 

’ > pretCamaiüia proooi,  campiqne Geloi, 
maniaqne  Gda  fluvii  cognomine  dicta, 
r 4ddi  Inde  Acragu  ostentat  maxima  longe 
2*.  Ooia,  magnanmmm  quondam  generator  equorum. 

' 'Sqoe  datis  Hnquo  veotis , palmosa  Selinus  ; 70A 

iveda  dora  lega  saxis  Lilybeia  cæds. 
he  Drepani  me  portas  et  inlœlabiiis  ora 
Jrijddpit  Hic,  pelagi  tot  tempeatatibus  actua, 
si.  IstgenUorem, omnia cnrœcasaaque levamen,. 
c Mtto  Anchisen.  Hic  me,  pater  optime,  fessum  7to 
, itaerii,hea,  tanta  nequidquam  erepte  periclis  1 
' Tales Heleaos,  quum  multa  horrenda  moneret, 

Bm  Biihiprmdixit  hietas,  non  dira  Celaeno. 

Bk labor  extremos,  longarum  luee  meta  viarum. 
Bbenedigreitom  vestris  deos  adpollt  oris.  7U 


talie,  quand  un  dieu,  grande  reine,  m’a  porté 
sur  vos  rivages. 

C est  ainsi  qu’Énée , au  milieu  des  Tyriens 
attentifs , seul  élevant  la  voix , racontait  ses  des- 
tinées et  ses  courses  vagabondes.  Enfin  il  se  tut, 
et  suspendit  là  son  récit. 

LIVRE  IV. 

Cependant  la  reine,  déjà  atteinte  d’un  mal 
profond,  nourrit  dans  ses  veines  une  cuisante 
blessure,  et  est  dévorée  d’un  feu  secret  L’insigne 
valeur  du  héros , la  noblesse  de  sa  race  lui  re- 
viennent sans  cesse  à l’esprit;  ses  traits,  ses  pa- 
roles sont  restés  empreints  dans  son  coeur;  et 
sa  passion  ne  lui  laisse  pas  goûter  le  doux  som- 
meil. Le  lendemain,  l'Aurore  avait  à peine  éclai- 
ré la  terre  des  premiers  feux  de  Phébus  et  chassé 
des  deux  l’ombre  humide,  que  Didon  aborde  sa 
sœur,  sa  sœur  qui  n’a  qu’une  âme  avec  elle,  et 
dans  son  égarement  lui  parle  ainsi  : « Anna,  ma 
« sœur,  quelles  insomnies  m’inquiètent  et  m’é- 
« pou  vantent!  Quel  est  cet  étranger  nouvelle- 
« ment  arrivé  dans  nos  demeures?  Qu’il  a l’air 
« noble  ! quel  cœur  intrépide  î quelle  valeur  dans 
« les  combats  ! Oui,  je  crois,  et  ce  n’est  point 
« une  vaine  Idée,  qu'il  est  du  sang  des  dieux  : 
« la  peur  trahit  les  âmes  dégénérées.  Hélas  ! qu’il 
«a  été  agité  par  les  destins!  quelles  guerres  il 
« nous  racontait!  qu’il  a épuisé  de  travaux  ! Si  je 
« n’avais  pas  formé  dans  mon  cœur  la  ferme  et 
« immuable  résolution  de  ne  plus  m’engager  dans 
« le  lien  conjugal,  depuis  que  la  mort  a trompé 

Sic  pater  Æneas,  intenta  omnibus,  onus 
Fate  renarrabat  divom’,  cursasque  docebat. 

Conticuit  tandem , tectoque  hic  fine  quievit 

U6KR  QUARTUS. 

At  regina  gravi  jam  dudum  aaucia  cura 
Volnns  alit  venis,  et  c»co  carpitur  igni. 

Multa  viri  virtus  animo,  multusque  recursat* 

Gentis  honos;  hœrent  infixi  pectore  voltus. 

Verbaque;  nec  placidam  membris  dat  cur»  quietem.  5 
Postera  Pbcebea  lustrabat  lampade  terras, 

Humentemque  Aurora  polo  dimoverat  uinhram; 

Quum  sic  unanimam  adloquitor  male  sana  sororem  ; 
Anna  soror,  quœ  me  suspensam  insomnia  terrent! 

Quis  novus  faic  nostris  successit  sedibus  hospes  ! 1 0 

Quem  sese  ore  ferens  I quam  forti  pectore , et  armis  ! 
Credo  equidem,  nec  vana  fides,  genus  esse  deorum. 
Degeneres  animos  timor  aiguit  Heu , quibns  ille 
Jactatus  tetis  ! quœ  bella  exhadsta  canebat  I 
Si  mihi  non  animo  fixum  immottimque  sederet , K, 
Necui  me  vinclo  vellem  sociare  jogali, 

Postquam  primus  amor  deceptam  inorle  (eMVtt  : 

Si  non  pertœsum  thalami  tas^ue  fuisset  : 

Huic  uni  forsau  potui- succumbere  culpæ. 

Anna;  fatebor  enim  ; miseri  post  fata  Sycliæi, 


t 


278 


VIRGILE. 


• mon  premier  amoaq  si  Je  n*avais  pris  en  dé- 

• goût  le  lit  nuptial  et  les  torches  de  Hiymen, 
« peut-être  aurais-je  succombé  à cette  seule  fai- 

• blesse.  Anna,  te  Tavouerai-Je?  après  les  des- 
« tins  malheureux  de  mon  époux  Sichée , et  de- 
« puis  qu*immolé  par  I9  main  d’un  frère  il  a ar- 

• rosé  nos  pénates  de  son  sang,  cet  étranger  seul 
« a fléchi  ma  vertu  et  ébranlé  mon  âme  chance- 
« lante  : Je  reconnais  la  trace  de  mes  anciens 
« feux.  Mais  que  la  terre  s*entr*ouvre  sods  mes 
« pas,  que  le  ^re  tout-puissant  des  dieux,  lan- 
« çant  sa  foudre,  me  précipite  dans  le  séjour  des 
« ombres,  des  pâles  ombres  de  i’Érèbeet  dans  sa 
« nuit  profonde,  avant  que  Je  te  profane , 6 Pu- 
« deur,  ou  que  Je  viole  tes  saintes  lois  ! Le  pre- 
« mier  â qui  je  fus  unie  a emporté  mes  amours 
« dans  la  tombe;  qu*elles  y restent  avec  lui  et 
« qu’il  les  conserve  à Jamais!  » Elle  dit,  et  des 
torrents  de  larmes  inondèrent  son  sein. 

Anna  lui  répondit  : « Ma  sœur,  toi  qui  m'es 
« plus  chère  que  la  lumière  du  Jour,  seras-tu  la 
« seule  à te  consumer  dans  les  ennuis  d'une  Jeu- 
c nesse  étemelle?  Veux-tu  ne  Jamais  connaître  ni 
« la  douceur  d’être  mère  ni  les  faveurs  de  Vénus? 
« Crois-tu  qu’une  firoide  cendre  et  des  mânes  en- 
« sevells  soient  touchés  de  cette  constance?  Je 
«veux  que  jusqu’à  présent  aucun  de  ceux  qui 
« ont  brigué  ta  main  n’ait  pu  fléchir  ton  triste 
« cœur;  tu  as  dédaigné  en  Libye  larbas,déjà  re- 

• poussé  a Tyr,  et  tant  d’autres  chefs  illustres 
« que  nourrit  l’Afrique , cette  terre  féconde  en 
« trophées  : vas-tu  combattre  encore  un  amour 
« qui  te  piait?  Et  ne  regardes-tu  pas  dans  quelle 
« contrée  tu  es  venue  t’établir?  Ici  les  Gétules, 
« peuples  indomptables  à la  guerre , et  les  Numi- 

Conjttgis , et  sptraos  fratema  code  Penatis\ 

Solos  hic  inflexit  sensus,  aatmamque  labantem 
Impulit  Adgnosoo  veteris  vestigia  flammœ. 

Sed  mihi  vel  lellus  optem  prius  ima  dehiscat. 

Vel  Pater  omnipotens  adigat  me  ftitroiae  ad  umbras , 95 
Pallentis  umbras  Erebi , noctemque  proflindam , 

Ante , Pudor,  quam  te  violo , aut  tua  jura  resolvo. 

Ille  meos,  primos  qui  me  sibi  junxit  amores 
Abstulit  ; ille  liabeat  secom  servetqoe  sepulcro. 

Sic  eflbta  sinum  lacrimis  implevit  obortis.  SO 

Anna  refert  : O Inoe  magjto  dilecta  sorori , 

Solane  perpetua  moerens  carpere  juventa? 

Nec  dulcis  natos , Veneris  nec  prmmla  uoris? 

Id  cinerem  aut  Manis  credis  curare  sepultos? 

Esto  : ægram  nulli  quondam  flexere  mariti;  35 

Non  Libyæ,  non  ante  Tyro;  despectos  Iarbas, 
Dnctoresquealii , quot  AfHca  terra  triumphis 
Dives  alit  : placitone  etiam  pugnabis  amori? 

Nec  venit  in  mentem,  quorum oousederis  arvis? 

Hinc  Gætolœ  urbes,  genus  insuperabile  bello , 40 

Et  Numidæ  infreni  cingunt , el  inhospita  Syrtis  ; 

Hinc  deserta  siti  regio,  lateque  Airentes  / 

Barcaei.  Quid  bella  Tyro  sorgenlia  dicam , 


« des  aux  coursiers  sans  frelp  t’environDoit,  cl 
« tu  es  bornée  par  les  Syrtes  inacoessibles;]! 
« s’étendent  des  déserts  que  la  soif  dévore,  et  les 
« Barcéens  qui  répandent  au  loin  leurs  fareon, 
« Te  dirai-je  les  guerres  qui  s’élèvent  dans  Tyr 
« contre  toi , et  les  menaces  de  ton  frère?  Ooi, 
« c’est  sous  lesauspices  des  dieux  et  par  la  faveur 
« de  Junon  que  les  vents  ont  poussé  sur  ces  ri- 
« vages  les  vaisseaux  d’iiion.  Quelle  ville,  6 ma 
« sœur,  tu  verras  s’élever,  quel  empire  s’aocroftre 
« par  cet  hymen!  Soutenue  désarmés  troyennes, 
« à quel  degré  de  splendeur  ne  va  pas  monter  la 
« fortune  de  Carthage  1 Toi  seniement  implore  la 
« bonté  des  dieux  ; apaise-les  par  des  sacrifices; 
« livre-toi  aux  soins  de  l’hospitalité;  et  de  jour 
« en  Jour  inventant  des  prétextes,  retiens  tes 
«hôtes  tandis  que  la  tempête  et  le  plurieox 
« Orion  se  déchaînent  sur  lès  mers,  que  leurs 
« vaisseaux  sont  fracassés,  etque  le  dei  est  iotni- 
« table.  » Par  ce  discours  elle  enflamma  ce  coeur 
déjà  brûlant  d’amour,  rendit  l’espérance  à cette 
âme  encore  tremblante , et  la  délia  de  la  pudeur. 

Elles  vont  donc  l’une  et  l’autre  dans  les  tem- 
ples des  dieux , et  implorent  leur  bonté  au  pied 
des  autels  : elles  immolent,  suivant  l'usage,  des 
brebis  choisies  à Gérés  législatrice , à ApoHon  et 
à Bacchus,  à Junon  surtout,  qui  préside  aux 
nœuds  de  l’hyménée.  Tenant  une  coupe  à la 
main,  la  belle  Dtdon  elle-même  la  répand  entre 
les  deux  cornes  d’une  génisse  blanche,  ou,  à la 
face  des  dieux,  elle  marche  à grands  pas  autour 
des  gras  autels,  renouvelle  chaque  Jour  ses  of- 
frandes, et,  penchée  sur  les  flancs  ouverts  des 
victimes,  elle  interroge  d’un  œil  avide  leurs  fi- 
bres palpitantes.  O vaine  sdeiice  des  devlusl 

« 

Germanique  minu? 

Dis  equidem  ampidbuB  reor  et  Junone  seconda  M 
HaBo  cursnm  Iliacas  vento  tenuisse  carinas. 

Quam  tu  orbem,  soror,  hataeeemesi  qiUB aniBeie regm 
Conjugio  tali!  Teoomm  oomitMitibifs  armis, 

Punica  se  quantis  adtoUet  i^ria  rebus! 

Tu  modo  posce  deos  veniam,  sacrisqoe Utatis  Ü 
Indulge  hospitio,  caussasqoe  innede morandi  : 

Dum  pelago  desasvit  biems,  et  ac|uosu8 Orion, 
Quassatasque  rates,  dum  non  trsdabile  ettolttm. 

His  dictis  incensom  animam  Inflammavit  amorb, 
Spemqoe  dedit  dubi»  menti,  aoIvNqne  pndoreok  M 

Principio  delubra  adeunt,  pacemqne per  aras 
Exquirunt  ; mactant  lectas  more  bidmUa 

Legiferae  Cereri, Pb<eboque,patriqoe Lyaeo; 

Junoni  ante  omnis , eoi  vincla  JugaUa  corm. 

Ipsa , tenens  dextra  pateram,  poteherrima  DMo,  M 
Candentia  vaocœ  media  inter  eorana  finidlt; 

Aut  ante  ora  deom  plngnis  apatiitur  ad  «ru , 
Instaumtqne  diem  donis, pecudnsBqae  rednais 
Pectoribus  inhians  spirantia  oonsulit  elta. 

Hen  vatum  ignaro  mentes!  quid  vota  flarenteuii  ^ 
Quid  delobca Juvant?  Eat  mollis  flamma  medaliu 
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Que  servent  les  vœux  et  les  auteis  contre  les 
foreors  de  l’amour?  Tandis  qu’elle  prie  les  dieux , 
une doQce  flamme  consume  ses  os,  et  dans  son 
cŒor  s’entretient  une  vive  et  secrète  blessure.  La 
malbeareuse  Bidon  brûle  de  tous  les  feux  de 
l’amour  : furieuse,  elle  erre  çà  et  là  dans  la  ville  : 
tdle  une  biche  surprise  dans  les  bois  de  Crète,  et 
qa’un berger  a percée  de  loin  avec  ses  flèches; 
il  a laissé  sans  le  savoir  le  fer  ailé  dans  la  bles- 
sure; ranimai  fuit  à travers  les  forêts,  et  franchit 
les  pâturages  de  Dictée;  mais  le  trait  mortel  reste 
attaché  à ses  flancs.  La  reinfe  conduit  Énée  vers 
les  remparts  de  la  ville , lui  montre  avec  orgueil 
ks  richesses  rapportées  de  Sidon,  et  cette  cité 
toute  prête  à s’élever.  Elle  commence  à lui  par- 
ler, et  tout  à coup  elle  s’interrompt  : quand 
vimt  le  soir,  elle  le  rappelle  encore  à de  nou- 
mxoL  festins;  et,  dans  sa  folle  envie  de  l’en- 
tendre raconter  les  malheurs  d’Ilion , elle  les  lui 
redemande  sans  cesse,  et  sans  cesse  est  suspens 
due  aux  lèvres  du  héros.  Quand  l’heure  est  ve- 
nue où  ils  se  séparent,  quand  la  lune  plus  som- 
bre voile  sa  lunUère  et  que  les  astres  tombants 
iesiavitent  enfin  au  sommeil,  elle,  triste  et  aban- 
donnée, reste  dans  son  palais  solitaire,  se  couche 
nr  le  lit  où  le  héros  s’est  reposé;  absent,  elle 
rentend;  absent,  elle  le  voit  encore.  Quelque- 
fois die  retient  Ascagne  sur  son  sein , charmée 
pir  la  ressemblance  paternelle,  et  tâche  de  trom- 
per ainsi  son  malheureux  amour.  Les  tours  com- 
mencées ne  s’élèvent  plus  ; la  jeunesse  ne  s’exerce 
plus  aux  armes  ; elle  cesse  de  creuser  les  ports, 
de  préparer  les  fortifications  pour  la  guerre  : tous 
les  ouvrages  restent  suspendus  ; et  dans  les  airs 
farréteot  inadievées  et  menaçantes  les  hautes  mu- 
uûb,  et  les  machines  qui  vont  toucher  les  nues. 

et  tadtam  vivit  sub  pectore  volnas. 

Tritor  infelix  Dido,  toiaqae  vagatur 
CH)e  furens  : qaaUs  oonjecU  cerva  sagilta, 

Qnm  procul  iucaotam  nemora  inter  Cresia  fixU  70 
Petor  agens  teUS',  liquitque  volatile  ferrum 
Itedos;  iUa  fuga  silvaa  saliosque  peragrat 
Kctcos;  haeret  lateri  letalia  arundo. 

Hose  media  Ænean  secnm  per  mœnia  ducit, 
Sirioniasqaeoslentat  opes,  urbemque  paratam;  .7S 

UpileRBri,  medlaqoein  vooe  reaistiU 
Ronc  eadem  labeniedie,  convivia  çiærit,. 

Baoosqne  itenmi  demens  aodire  labores 
KqMMcit,  pendelqne  itemm narrantia  ab  orei.' 

obi  digressi,  lomenqne  obscura  vicissim-  80 

premit,  nadenlqae  cadentia  sidera  somnos,. 

^ domo  moiei  vacua,  stratisqoe  relictis 
beolallllttin  absens  absentem  aoditqoe  videtqiie« 

Aoi grenio Aseaniura,  geoHorisiinagine capta,  .- 
Betnel,  inbndnm ai  Stiler^ possit amorei^  85 

^ eaeptm  adsurgontinires  ; non  arma  Juventus 
^met;  portosveaut  propugnacula  bello 
Tiiu  parant  : pendent  opera  inlerropla,iniii«qne 
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Dès  que  Junon , la  dière  épouse  de  Jupiter, 
a senti  que  Dldou  est  atteinte  d’un  mal  incura*- 
ble,  et  que  le  soin  de  sa  renommée  n’arréte  plus 
ses  füreurs,  elleaborde  Vénus,  et  lui  parle  ainsi  : 
« La  belle  victoire  en  vérité  pour  vous  et  pour 
« votre  fils,  le  magnifique  trophée,  le  grand  et 
« insigne  honneur  pour  deux  divinités  puissan- 
« tes,  que  vaincre  par  ta  ruse  une  fàible  mor- 
« telle  I Je  sais  que  vous  redoutez  nos  nouvelles 
« murailles,  et  que  les  palais  de  ma  superbe  Gar- 
« thagc  ont  excité  vos  soupçons  jaloux.  Mais 
« quand  finiront  vos  alarmes?  que  noos  revient- 
« ii  aujourd’hui  de  nos  grandes  querelles?  que 
« ne  conclnons-nons  plutût  une  paix  étemelle, 
> droentée  par  un  hymen?  vous  avez  maintenant 
« ce  que  vous  avez  désiré  de  toutes  vos  forces  : 
« Didon  brûle  d’amour,  et  attise  la  flamme  qui 
«consume  ses  vdnes.  Gouvernons  désormais 
« les  deux  peuples  confondus  et  réunis  sous  les 
« mêmes  auspices  : consentez  que  Didon  se  soü- 
« mette  à un  époux  phrygien , et  que  les  Tyriens 
« soient  la  dot  qu’il  reçoive  de  vos  mains.  » 

Vénus  sentit  l’artifice  deJunon,  qui  ne  par- 
lait ainsi  que  pour  écarter  de  l’Italie  et  fixer  sur 
ks  rivages  libyens  l’empire  'promis  à son  fils  r 
« Qui  serait  assez  insensé,  loi  répondit-elle,  pour 
«repousser  de  telles  ofïires,  et  pour  aimer  mieux 
« engager  la  lutte  avec  vous?  âichons  seulement 
« si  la  fortune  fera  réussir  les  projets  que  vous 
«.  me  proposez.  Mais  un  doute  fatal  m’agite,  et  je 
c ne  sais  si  Jupiter  voudra  permettre  que  les 
« Tyriens  et  les  exilés  de  Treie  aient  une  même 
« ville,  que  les  deux  peuples  se  mêlent  et  s’al- 
« lient  l’on  à l’autre.  Vous  êtes  son  épouse;  voua 

• « seule  pouvez  essayer  de  gagner  son  cœur.  Maj>> 
; « chez,  je  vous  suis.  » 

Maroram  iogeDte8,œqnalaqoe  machina  oœloi 

Quam  simul  ac  tali  persenait  peste  teueri  99 

Cara  Joria  conjunx, nec  ftmam  obstare  ftarori; 

Talibus  adgreditur  Venerem  Saturnia  dictis  : 

Egregiam  xero  laudem  et  spoKa  ampla  refertis 

• Tuque  puerque  tuus;  magnum  et  memorabile  nomeo,. 

Una  dolo  di?om  si  fiemina  victa  duorum  est.  9a 

Nec  me  adeo  fallit,  veritam  te  mœnia  nostra , 

Suspectas  habuisse  domos  Garthaginis  altae. 

Sed  quia  erit  modus?  aut  quo  nunc  certamina  tanta? 

Quin  potius  pacem  œlemam  pactoaque  hymenaBod 
Exoroemua?  babes,  tota  qnod  mentepetiati  : 109 

Ardet  amans  Dido,  tnxitqueper  oasa  furorem. 

Communem bimC  ergo  populum,  paribuaquiioiegaraiis 

Auspiciis , liceat  Phrygio  servire  marito, 

Dotalisque  tuae  Tyrios  permittere  dextne. 

Olli  (sensit  enim  simulata  mente  locutam,  105 

Quo  regnum  Itatiae  Libycas  averteret  eraa) 

Sic  contra  est  ingressa  Vcmia-:  Quia  talla  demm 
Abnuat,  aut  teeommaliteoiitcodere  bello?' 

Si  modo,  qnod  memoras,  factum  Sortana  jMqMtnr 
Sed  fotis  inccEta  feitn,  li  Juppiter'  unam  1 19 
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JunoQ  reprit  en  ces  termes  : « Ce  soin  me  re- 
garde : maintenant  je  vais  vous  dire  en  peu  de 
mots  le  moyen  que  j*ai  imaginé  pour  bâter  la 
fin  de  cet  heureux  événement.  Énéeet  la  mal* 
heureuse  Didon  doivent  aller  ensemble  dans 
la  forêt  pour  y chasser,  dès  que  Phébus  aura 
montré  son  f^nt  matinal  à la  terre,  et  Taura 
illuminée  do  ses  rayons  naissants.  Là,  tandis 
qu*en  tumulte  on  déploiera  les  ûlets,  et  que  les 
forêts  seront  assiégées  par  la  troupe  des  chas- 
seurs, je  ferai  s’épancher  sur  eux  du  haut  des 
airs  un  nuage  noir  mêlé  de  grêle,  et  j’ébranle- 
rai tout  le  ciel  par  les  éclats  du  tonnerre.  Les 
chasseurs  se  disperseront,  enveloppés  d’une 
nuit  épaisse.  Didon  et  le  chef  des  Troyens  iront 
ensemble  se  réfugier  dans  la  même  grotte.  J’y 
serai  présente;  et  si  je  suis  assurée  de  votre 
volonté , j’unirai  Didon  à Énée  par  des  nœuds 
durables,  et  je  la  lui  donnerai  pour  épouse.  Le 
dieu  Hyménée  sera  là.  » La  déesse  de  Cythère 
ne  refusa  pas  à Junon  ce  qu’elle  demandait; 
elle  comprit  la  ruse,  et  en  sourit. 

Cependant  l’Aurore  se  levant  quittait  le  sein 
de  TOcéan,  et  allumait  le  flambeau  du  jour, 
quand  Télite  de  la  jeunesse  tyrienne  sortit  des 
portes  de  Carthage.  Les  filets,  les  toiles,  les  épieux 
garnis  d’un  large  fer,  tout  est  prêt;  les  cavaliers 
massyliens  se  précipitent,  et  avec  eux  la  meute 
des  chiens  ardente  à flairer  sa  proie.  La  reine,  qui 
tarde  à sortir  de  son  palais,  est  attendue  par  les 
grands  de  Carthage.  Son  coursier  tout  brillant  de 
pourpre  et  d’or  est  là  qui,  fier  et  impatient,  ronge 
son  frein  écumant.  Enfin  elle  paraît,  environ- 


née d’une  nombreuse  escorte  : sa  chlamyde  Je 
Tyr  est  bordée  d’une  frange  aux  mille  eooleors; 
son  carquois  est  d’or;  Tor  retient  ses  cheveui 
assemblés;  une  agrafe  d’or  soutient  les  plisra- 
ma^sés  de  son  manteau  de  pourpre.  Autour  d’elle 
s’avancent  les  Phrygiens,  et  Ascagne  tout  joyeux: 
le  plus  beau  d’eux  tous,  Énée  se  porte  à la  ren- 
contre de  la  reine,  et  se  joint  à l’escorte.  Tel  Apol- 
lon, quand  il  quitte  la  Lycie  que  l’hiver  a glacée, 
et  les  rives  du  Xanthe , et  qu’il  va  revoir  Délos 
son  lie  maternelle,  y recommence  ses  chœurs 
sacrés  : confondus  autour  de  ses  autels , les  Cré- 
tois,  les  Dryopes,  et  les  Agathyrses  qui  se  pei- 
gnent le  corps,  dansent  en  frémissant  : le  dieu 
marche  à grands  pas  sur  les  dmes  do  Cynthe; 
une  branche  de  laurier  presse  mollement  sa  che- 
velure flottante , où  Tor  s’entrelaoe  ; ses  flèches  re- 
tentissent sur  ses  épaules.  Tel  et  aussi  agile  ma^ 
chait  Énée  ; ainsi  brille  la  grâce  répandue  sur  son 
noble  visage.  Lorsqu’on  eut  atteint  les  hautes 
montagnes  et  pénétré  dans  les  inaccessibles  re- 
traites des  bois,  voici  que,  précipitées  de  la  crête 
des  rochers,  les  biches  courent  le  long  des  pentes  : 
d’un  autre  côté  les  cerfs,  abandonnant  les  hau- 
teurs, traversent  d’une  course  légère  les  vastes 
plaines,  et  ramassent  en  fuyant  leurs  escadrons 
poudreux.  Le  jeune  Ascagne,  charmé  du  vif  cou^ 
sier  qu’il  monte,  vole  à travers  les  vallées,  et 
devance  tantôt  les  uns , tantôt  les  autres  : il  vou- 
drait, dans  son  ardeur,  voir  venir  à lui,  au  milieu 
de  ces  timides  troupeaux,  on  sanglier  écumant, 
ou  un  lion  à la  &uve  crinière  descendre  de  la 
montagne. 


Esse  vdit  Tyrüs  urbeni  Trojaque profectis, 

Mlscerive  probet  populos,  aut  fœdera  jungi. 

Tu  ooujuDX  ; tibi  las  animum  tentare  precandow 
Perge;  sequar.  Tum  sic  excepit  regia  Juno  : 

Mecum  erit  iste  labor.  Nunc  qua  ratione,  quod  instat. 
Confieri  possit , paucis,  adverte , docebo.  1 1 s 

Venatum  Æneas , unaque  miserrima  Dido 
In  nemus  Ire  parant , ubi  primos  crastinus  ortus 
Extulerit  Titan , radiisque  retexerit  orbem. 

His  ego  nigrantem  commixta  grandine  nimbum , f 30 
Dum  trepidant  alœ,  saltusqoe  indagine  cingunt, 

Desuper  infundam , et  tonitru  cœlom  omne  debo. 
Difhigieiit  comites , et  nocte  tegentur  opaca  ; 

Speluncam  Dido , dux  et  Trojanus  eamdem 
Devenient  : adero, et , tua  si  mihi  certa  voluntas, 
Connubio  jungam  stabili , propriamque  dicabo. 

Hic  Hymenœuserit.  Non  adversata  petenti 
AdnuH,  atqne  dolis  risit  Cytherea  repertis. 

Oceanum  interea  surgens  Aurora  rdinquit. 

It  portis  jubare  exorto  delecta  juventus  ; 1 30 

Retia  rara,  plage,  lato  venabula  ferro, 

Massylique  ruunt  equites,  et  odora  canum  vis. 

Reginam  thalamo  cunctantem  ad  limina  primi 

t^ienomm  exspectant;  ostroque  insignis  et  auro 

Stat  sonipes , ac  frena  ferox  spii.tiantia  mandit.  135 


Tandem  progreditor,  magna  stipante  caterva, 

Sidoniam  picto  chlamydem  dreumdata  limbo  ; 

Cui  pharetra  ex  auro , crines  nodantor  in  aurum. 

Aurea  purpuream  subnectit  fibula  vestem. 

Nec  non  et  Phrygii  comites , et  lætus  Iulus , 

Incedunt.  Ipse  ante  alios  pulcherrimus  omnis 
Infert  sesodum  Æneas,  atque  agmina  jungit: 

Qualis , ubi  hibernam  Lydam  Xanthique  fluenta 
Deserit,  ac  Delum  maternam  invisil  Apollo, 
Instaoratque  choros,  mixtique  altaria  circum 
CretesqueDryopesque  fremant  pictique  Agathyrsi; 

Ipse  jugis  CyotÛ  graditur,  rnoUique  fluentem 
Fronde  premit  crinem  fingens , atque  implicat  auro; 
Tela  sonant  humeris.  Haud  illo  segnior  iM 
Æneas  ; tantum  egregio  decus  enitet  ore. 

Postquam  altos  ventum  in  montis , atque  invia  lustra, 
Ecce  feræ , saxi  dejecte  vertice,  caprae 
Decurrere  jugis;  alia  de  parte  patentis 
Transmittunt  cursu  campos  atqne  agmina  cervi 
Pulverulenta  fuga  glomerant,  montisque  reUnquuot 
At  puer  Ascanius  mediis  in  vallibus  acri 
Gaudet  equo;  jamque  hos  cursu,  jam  praeterit  illos, 
Spumantemque  dari  pecora  inter  inertia  votis 
Optat  aprum , aut  fulvum  descendere  monte  ieoDeoa 
Interea  magno  misceri  marmure  oalam  1^^ 


LENEIDE,  UV.  IV, 


2St 


Cependant  le  ciel  commence  a retentir  d’un 
effrayantmarmore  : un  nuage  éclate,  mêlé  de  pluie 
et  de  grêle.  Les  Tÿriens  et  la  jeunesse  Troyenne, 
et  le  petit-flis  de  Vénus,  fùient  de  tous  côtés  à 
travers  les  campagnes,  et  dans  leur  frayeur 
cherchent  des  abris  : des  torrents  s'élancent  du 
haut  des  monts.  DIdon  et  le  chef  des  Troyens  se 
retirent  dans  la  même  grotte  : la  Terre  la  première 
et  Junon  donnent  le  signal  ; les  feux  du  ciel  étin- 
celèrent; rÉther  s'eudaroma,  complice  de  THy- 
ineD;et  les  nymphes  eu  hurlèrent  sur  le  sommet 
des  montagnes.  Ce  jour  fut  pour  Didon  le  corn- 
neocement  de  sa  mort,  et  le  premier  de  ses  jours 
infortunés.  Maintenant  rien  ne  la  touche,  ni  la 
décence  ni  l'honneur;  ce  n’est  plus  un  amour 
secret  qu'elle  prétend  cacher;  elle  l'appelle  un 
hymen,  elle  couvre  de  ce  nom  sa  déplorable 


faiblesse. 

Aussitôt  la  Renommée  va  parcourant  les  gran- 
des villes  de  la  Libye;  la  Renommée,  le  plus  ra- 
pide de  tous  les  maux.  La  mobilité  est  sa  vie,  et 
elle  acquiert  des  forces  en  courant.  D'abord  pe- 
tite et  timide,  elle  grandit  et  s'élève  dans  les 
airs;  elle  chemine  sur  la  terre,  et  cache  sa  tête 
dans  les  nues.  La  Terre , irritée  contre  les  dieux , 
l'enfanta,  dit-on,  la  dernière;  elle  est  la  sœur 
des  géants  Gée  et  Encelade,  aussi  rapide  des  pieds 
qoede  l'aile.  C’est  un  monstre  horrible,  immense, 
le  corps  couvert  de  plumes,  et  qui  sous  chacune 
d'elles  a des  yeux  toujours  ouverts,  une  bouche 
etone langue  toujours  retentissantes,  des  oreilles 
toujours  dressées.  La  nuit,  il  vole  à travers  les 
cieux,  et  déploie  ses  ailes  bruyantes  au  milieu 
des  ombres  de  la  terre  ; jamids  le  doux  sommeil 


n'abaisse  ses  paupières.  Le  jour,  il  s’assied,  sen- 
tinelle immobile,  sur  le  toit  des  hautes  maisons 
ou  sur  les  tours  élevées,  et  de  là  il  jette  l'épou- 
vante dans  les  grandes  villes,  aussi  ferme  à tenir 
pour  le  mensonge  et  la  calomnie,  qu’à  répandre  la 
vérité.  Alors  l'affreuse  déesse  semait  avec  joie 
mille  bruits  divers  parmi  les  peuples , disant  tout 
à la  fois  et  ce  qui  était  et  ce  qui  n’était  pas.  Elle 
allait  publiant  qu'Énée,  issu  du  sangtroyen, 
était  arrivé  sur  la  terre  d'Afrique,  et  que  la  belle 
Didon  ne  dédaignait  pas  de  s'unir  à lui;  qu'ils 
passaient  tous  deux  le  long  hiver  dans  la  mol- 
lesse et  les  délices,  oubliant  leurs  empires,  et 
épris  l’un  pour  l’autre  d'une  indigne  passion.  Voila 
ce  que  l'odieuse  déesse  réfiandait  çà  et  là  dans 
toutes  les  bouches.  Aussitôt  elle  prend  son  vol 
vers  le  roi  larbas , enflamme  son  cœur  par  ses 
discours  euvenimés,  et  y amasse  tous  les  orages 
de  la  colère. 

Fils  de  Jupiter  Hammon  et  d'une  nymphe  du 
pays  des  Garamantes  enlevée  par  le  dieu , il  avait 
élevé  dans  ses  vastes  États  cent  temples  magnifi- 
ques au  maître  de  l'Olympe , et  cent  autels  où 
des  feux  nuit  et  jour  allumés  veillaient  éternel- 
lement en  l'honneur  des  dieux  ; le  sang  des  grasses 
victimes  y ruisselait  sur  les  parvis,  et  les  portes 
étaient  couronnées  de  guirlandes  toujonrs  fleu- 
ries. On  ditque,  furieux  et  enflammé  par  le  cruel 
récit  des  nouvelles  amours  de  Didon,  larbas,  au 
milieu  même  des  autels  des  dieux,  exhala  sup- 
pliant, et  les  mains  levées  vers  Jupiter,  ces  plain- 
tes insensées  : « Dieu  tout-puissant,  à qui  la  na- 
« tioD  des  Maures,  dans  ses  festins  et  sur  ses  lits 
« aux  mille  couleurs,  ne  cesse  de  faire  de  pieuses 


hdpiL  InsequUar  oonunixta  grandiDe  nimbus. 

Q Tyrii  comites  passim , et  Trojana  joTentus , 
ÛBfd^naqne  nepoa  Veneria,  diversa  per  agros 
Teela  metu  petiere.  Ruunt  de  montibua  amnes. 

^pdimeam  Dido  dnx  et  Trojanoa  eamdem  1 65 

DcTCDhiot  Prima  et  TeHuê  et  pronuba  Juno 

Dut  lignum  : fulsere  ignea , et  conscius  ætlicr 

Cooaobiis;  snmnooque  ulularunt  vertice  Njroplim. 

nie  dies  primos  leti  primnaqoe  malorom 

Caiutt  fuit  Neque  enim  specie  famave  movetur,  170 

Nec  jam  furtivum  Dido  meditatur  amorem  : 

Conjugium  vocat  ; hoc  prstexit  Domine  culparo. 

EitemploLîbyæ  maguaa  it  Fama  per  urbis  s 
PuM  malum , quo  non  aliud  velocius  ullum  ; 

Nobilitate  viget , v iresque  adqoirit  eundo  ; 175 

Pim  metu  primo  ; mox  sese  adtolUt  in  auras , 
logrediturqoe  aoio , et  caput  inter  nubila  condit. 

Illam  Terra  parens , ira ioritata  deorum. 

Extremam,  ut  perhibent.  Coco  Enceladoque  sororem 
Progeouit,  pedibus  celerem,  et  pemidbus  alis  ; 180 

Nomtnun horrendum,  ingens,  coi,  quot  sunt  corpore  plu- 
Tot  vigilei  oculi  subter,  mlrablie  dictu,  [mae, 

î<d  liognaa,  totidem  ora  aonaol,  tot  subrigit  auris. 


Nocte  volat  omli  medio  terrœque,  per  umbram 
Stridens , nec  dulci  declinat  lumina  somno.  185 

Luce  sedet  custos,  aut  summi  culmine  tecti, 

Turribus  aut  altis , et  macias  territat  urbis; 

Tam  fleti  pravique  tenax , quam  nuntia  veri. 

Haec  tum  multiplici  popuios  sermone  replebat 
Gaudens , et  pariter  tacta  atque  infecta  canebat:  l9o 

Venisse  Æneam , Trojano  a sanguino  cretum, 

Cui  se  pulchra  viro  dignetur  jungere  Dido; 

Nunc  hiemem  inter  se  luxu,  quam  looga , fovere 
Regnorum  inmemores , torpique  cupidine  captos. 

Hmc  passim  dea  fceda  vimm  dilTun^t  in  ora  : l!>.i 

Protinus  ad  regem  cursus  detorquet  Iarban, 
iDcendilque  animum  dictis,  atque  adgerat  iras. 

Hic  Hammone  satos,  rapta  Garamantide  Nymplia , 
Templa  Jovi  oentum  latis  immania  regnis , 

Centum  aras  posait  ; vigilemque  sacraverat  ignem , 2u0 

Excnbias  divom  vtemas;  pecudumque  cmore 
Pingue  solum , et  variis  florentia  limina  sertis. 

Isque  amens  animi , et  rumore  adeensos  amaro , 

Dicitor  ante  aras,  media  inter  numina  divom , 

Multa  Jovem  manibus  supples  orasse  supinis  : 

Juppiter  omnipotens , cui  nunc  Bliunuia  pici  i» 
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libations  y penx-tn  voir  et  souffrir  mon  injure? 
Est-ce  donc  en  vain,  d mon  père,  que  noos 
frissonnons  d'horreur,  lorsque  tu  lances  ta 
fondre?  Est-ce  en  vain  que  ces  feux  cachés 
dans  la  nue  épouvantent  les  cœurs  des  mortels? 
et  ton  tonnerre  n*a-t-Ü  que  de  vains  murmures? 
Une  femme,  une  étrangère,  errante  sur  les 
frontières  de  mon  empire,  y bâtit  à prix  d’or 
une  petite  ville,  et  vient  pour  défricher  ce  ri- 
vage aride  ; Je  lui  donne  et  lui  mesure  la  terre 
qu'elle  possède  ; et  c’est  elle  qui  rejette  noa 
main,  elle  qui  reçoit  Énée  dans  son  royaume  et 
Ten  fait  maître I Et  maintenant  ce  Péris,  avec 
son  cortège  de  femmes,  avec  sa  mitre  lydienne 
et  sa  chevelure  tout  humide  de  parfums,  JouJt, 
en  ravisseur  qu’il  est,  de  sa  conquête.  Et  moi, 
qui  charge  tes  temples  de  mes  offrandes , je  n’ai 
donc  plus  qu’une  vaine  idée  de  ta  puissance.  > 

Ainsi  priait  larbas,  et  il  tenait  les  autels  em- 
brassés : le  dieu  tout-puissant  l’entendit,  et, 
tournant  ses  regards  vers  les  murs  de  Carthage, 
il  voit  ces  deux  amants  qui  y languissent  dans 
l’oubli  d’une  meilleure  renommée.  Aussitôt  il 
parle  àMercure,  et  lui  dit  : «Va, cours,  mon  fils, 

« appelle  les  xéphyrs,  et,  les  ailes  déployées,  vole 
« vers  la  terre.  Le  chef  des  Troyens  se  laisse  re- 
• tenir  dans  la  ville  tyrienne,  et  ne  songe  plus  à 
« l'empire  que  lui  assurent  les  destins  : aborde- 
« le,  et  porte-lui  mes  ordres  à travers  les  airsra- 
« pides.  Dis-lui  qu’il  n’est  pas  le  héros  que  nous 
« avait  promis  la  belle  Vénus  sa  mère,  et  que  ce 
« n’est  pas  pour  d’aussi  tristes  destins  qu’elle  l’a 
« deux  fois  préservé  du  fer  des  Grecs.  Digne  re- 
«Jetondn  sang  de  Teucer,  il  devait  être  cet  illus- 

Gens epulata  loris Lemeuni  libat  houorem, 

Adspids  hneP  An  te, genitor,  quum  folmioa  torquM 
Nequidqoain  horremus?  mecique  in  nubibus  ignes 
Terrificant  animoe,  et  inania  murmura  miscent?  310 
Femina,  quœ  nostris  errans  in  finibus,  urbem 
Eiiguam  pretio  posuit , eui  Ittns  arandum , 

Cuique  loci  leges  dedimus,  oonnubia  nostra 
Reppulit,  ac  domtoum  Ænean  in  regna  recepR. 

Et  nunc  ilie  Paris,  cum  semiviro  comititu,  215 

Mæonia  mentum  mitra , crfnemque  madentem 
Subnixus,  rapto  potitur  : nos  munera  templis 
Quippe  tuis  ferimus , flunamque  fiivemus  inanem. 

Talibus  orantem  dictis,  aiasque  tenentem, 

Audiit  omnipotens,  ocnlosque  ad  moenia  torsit  220 
Regia,  et  oblitos  funae  melioris  amantis. 

Tum  sic  Mercurium  adloquUnr,  ac  talia  mandat  : 

Vade  age,  nate,  voca  Zephyros,  et labere pennis; 
Dardaniomqne  ducem , Tyria  Carthagiiieqni  nune 
Exspectat , Ibtisque  datas  non  respidt  urbis,  225 

Adloquere,  et  celeris  defer  mea  dicta  per  auras. 

Ron  illum  nobis  genetrix  pulcherrima  talem 
Promisit,  Graiumque  ideo  bis  vindicat  armis  : 

Sed  fore , qui  gravidam  imperiis  belloque  Arementem 
Italiam  regeret,  genus  alto  a sanguine  Teucri  230 


« tre  mortet  qui  gouvernerait  un  Jour  ritaiie 
« chargée  de  tant  d’empires  et  toute  frémissante 
« de  guerre,  et  qui  rangerait  l’univers  entier  sous 
• ses  lois.  Si  des  destinées  si  hantes  n’enflamment 
« pas  son  cœur,  et  s’il  ne  soutient  pas  lui-méme 
« ce  laborieux  ouvragedesagrandeur,  pourquoi, 
« père  injuste,  envierait-il  A son  fils  Ascagne  la 
« gloire  d’élever  les  remparts  de  Rome?  Que  pré- 
« tend-il?  Quelles  espérances  le  retiennent  au 
« milieu  d'une  nation  ennemie?  Et  ne  regarde- 
> t-il  plus  dans  l’avenir  sa  postérité  ausonieniie 
« et  les  champs  de  Lavinium?  Qu’il  s’embarque, 
« je  le  veux;  va  le  lui  annoncer.  » 

Il  dit,  et  Mercure  se  prépareà  obéir  aux  ordres 
du  père  tout-puissant  des  dieux  : il  attache  à ses 
pieds  ses  brodequins  d’or,  dont  les  ailes  le  sou- 
tiennent au  haut  des  airs,  et  le  portent,  rapide 
comme  les  vents,  au-dessus  de  la  terre  et  des 
mers.  Il  prend  sa  baguette  puissante;  avec  elle 
tantôt  il  évoque  les  pèles  ombres  de  l’Occus,  tantôt 
il  envoie  vers  le  sombre  Tartare  lésâmes  desmor* 
tels  ; avec  elle  il  donne  et  ôte  le  sommeil , et  ouvre 
les  yeux  que  la  mort  a fermés  : c'est  elle  qui 
l’aide  à pousser  les  vents,  à traverser  les  nuées 
orageuses.  11  vole,  et  déjà  il  découvre  la  cime  et 
les  flancs  sourcilleux  de  l’Atlas,  du  dur  Atlasqui 
soutient  le  fardeau  des  deux,  et  dont  la  tète,  eu* 
vironnée  de  nuages  noirs  et  couronnée  de  pins  est 
incessamment  battue  des  vents  et  des  orages.  Les 
épaules  du  vidllard  sont  couvertes  de  neiges 
amonedées;  de  son  menton  se  prédpitent  des 
fleuves,  et  sa  barbe,  roidie  par  les  frimas,  est 
toute  hérissée  de  glaçons.  Là  le  dieu,  se  balan- 
çant sur  ses  ailes  inimobiles^  s'arrête,  et  d’un 

Proderet,  ac  totum  sub  leges  mitteret  orbem. 

Si  DoIla  adeendit  tantarum  gloria rerara. 

Nec  super  ipse  sua  molitur  laude  laborem  : 

Ascanione  pater  romanaa  invidet  aroes? 

Qnid  stinit?  ant  qua  spe  inimica  in  gente  moiainr?  235 
Nec  prolem  Ausoniam  et  Lavinia  respidi  arva? 

Naviget  Hasc  summa  est;  hic  nostri  nuolhis  cMow 
Dixerat  Ille  patris  maipii  parere  parebat 
Imperio;  et  primum  pedibus  talaria  nectit 
Aorea  : quœ subliniem  alis , sive  asquora  supra,  24o 
Seu  terram , rapido  pariter  cum  flamine  portant 
Tum  virgam  capit  : bac  animas  ille  evocat  Orco 
PaUenIis;  alias  snb  Tartare  tristia  mittiC; 

Dat  somnos  adimilque,  et  lomloa  morte KsigBat 
Illa  flretos  agit  ventos,  et  turbida  tranat 
Nubila.  Jamqne  volans  apicem  et  latera  ardua  cerait 
Atlaatis  dori,  cœbim  qui  vartice  faldC; 

Atlantis,  dnclnm  adsidne  cd  nubibus  atris 
Piniferum  caput  et  vento  pulrntor  et  imbri; 

Nix  hamerae  Infbsn  togM  ; tam  flomtain  mente  26# 
Prœcipitant  senis,  el  glaite  riget  borrUfe  barbe. 

Hic  primum  parita  nHena  Cyllenios  abi 
Constitit  : hinc  toto  pneoeps  te  corpora  ad  ondan 
Mta;ari8iniilfe,qymctaunlilMaf  cwsua 
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éten  Impétueux  de  tout  son  corps  se  précipite 
Ters  la  mer,  semblable  à Toiseau  qui  le  long  des 
rlrages  et  des  rochers  poissonneux  vole  en  rasant 
la  surAice  des  eaux.  Ainsi  volait  entre  la  terre  et 
les  cieux  le  fils  de  Ma!a,  quittant  les' sommets 
d'Atlas,  son  aïeul  maternel;  ainsi  il  efOeurait 
les  rivages  delà  Libye  et  fendait  les  airs.  A peine 
de  ses  pieds  ailés  a-t-il  touché  les  humbles  ca- 
banes du  pays  de  Carthage,  qu’il  aperçoit  Énée 
posant  les  fondements  des  hautes  murailles  et 
des  édifices  de  la  nouvelle  cité  : il  portait  à son 
cdté  une  épée  sur  laquelle  brillait  une  étoile  de 
Jaspe  ; de  ses  épaules  tombait  un  manteau  tyrien 
étinceiant  des  feux  de  la  pourpre,  ouvrage  et 
présent  de  la  riche  Bidon , et  qu’elie-méme  avait 
tisso,  rentremèiant  de  filets  d’or.  Tout  à coup  le 
dien  l’aborde  : « Eh  quoi  I tu  poses  les  fonde- 

• roents  de  la  haute  Carthage,  et  tu  songes,  es- 
« clave  et  mari  d’une  étrangère,  à lui  bâtir  une 
« belleville;et  tu  oubiieston  empire  ettes  grandes 
« destinées!  Le  roi  des  dieux,  le  maître  du  ciel 

• et  de  la  terre,  m’envoie  vers  toi  du  haut  du 

• brillant  Olympe,  et  veut  que  je  te  porte  A tra- 

• vers  les  espaces  de  l’air  les  ordres  que  void  : 

« Qoe  prétends-tu , Énée,  et  quel  espoir  te  fait  te 
« coosomer  ainsi  d'oisiveté  sur  la  terre  libyenne? 

• Si  tu  n’es  pas  touché  des  magnifiques  des- 

■ tioées  qui  t’attendent,  et  si  tu  n’entrepreods 
I • rien  toi-mème  pour  ta  propre  gloire,  songe  au 

< moins  à ton  fils  Ascagne,  à l’héritier  de  ta  for- 

• tane,  à ses  espérances  grandissantes  ; souviens- 

■ toi  qne  l’empira  de  l’Italie  et  la  terre  de  Rome 
« loi  sont  dus.  » 

A oes  mots,  le  dieu  se  dérobe  aux  r^ards  du 

hnsos  Mopolos,  hoBiilis  volat  aequora  jnxta.  S55 
M aliter  terras  inter  cœlamqne  voUbet  ; 

UiM  areoosniD  Libyæ  ventosque  secabat 
Materno  venieos  ab  avo  Cyllenia  proles, 
n primum  alatis  tetlgit  magalia  plantis  : 

Ænein  fundantem  arces  ac  teota  novantem  100 

Coospidt;  atque  illi  stellatas  Iaspide  fulva 
^ erat,  Tyrioqne  ardebat  murice  lœna, 
i^miisss  ex  humeris;  dives  quae  munera  Dkto 
fecerat,  et  tenui  lelM  dtecreverat  auro; 

Coatinao  Invadit  : Tu  nunc  Carthaginis  altas  905 

Pondaiiieata  locas,  pokhramque  uxorius  urbem 
Eulniis?  heu  regni  rerumqne  oblite  taarum  ! 
ipie  deoffl  tibi  me  daro  demittit  Olympo 
Regnator,  oœlnm  et  terras  qui  nomine  torquet; 
ipee  hac  ferre  jubet  celeris  mandata  per  anrss  : 970 

Qvid  dmis?  aut  qua  spe  Ubycis  teris  otia  terrisP 
S te  oolh  movet  laniaiura  gloria  rarum, 
l^Miper  ipse  tiia  moliris  laude  laborem  ; 

Aicttiioin  surgenlem,  et  spes  heredis luU 

âttpice;  cui  regnum  ItaUae  Romanaque  tellas  975 

befacatnr.  Tali  Cyllenius  ora  locutas 

ihUata  viam  niedio  sennom  rellqait. 
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faible  mortel  qui  l’écoute  encore , et  disparaît  au 
loin  comme  une  vapeur  légère. 

Troublé  de  cette  apparition,  Énée  reste  inter- 
dit ; ses  cheveux  se  dressent  d'horreur  sur  sa 
tête,  et  sa  voix  s’arrête  sur  ses  lèvres.  Frappé 
d’un  si  grand  avis  des  dieux  et  de  leur  ordre 
absolu,  il  brûle  de  partir,  et  de  quitter  en  fugi- 
tif ces  doux  lieux.  Hélas!  que  faire?  De  quel 
air  osefa-t-il  aborder  uue  amante  en  fureur?  par 
quel  détour?  que  lui  dire,  et  par  où  commen- 
cer? Mille  projets  partagent  son  âme  irrésolue, 
l’entraînent  en  tous  sens,  l’agitent  et  la  boule- 
versent. De  désespoir  enfin , il  s’arrête  ù ce.  parti. 
Il  fait  appeler  Mnesthée,  Argeste,  et  le  brave 
Gloanthe  : il  leur  dit  d’équiper  la  flotte  en  si- 
lence, de  préparer  leurs  armes,  de  rassembler 
leurs  compagnons  sur  le  rivage , et  de  leur  ca- 
cher la  cause  de  ces  mouvements  extraordinaires  : 
lui , tandis  que  la  trop  confiante  Bidon  ignore 
ses  desseins  et  ne  s’attend  pas  à ce  qu’un  si 
grand  amour  puisse  se  rompre,  tentera  près 
d’elle  quelque  accès , épiera  les  moments  les 
plus  propices  pour  lui  parler,  les  voies  les  plus 
délicates  pour  l’amener  à ses  projets.  Les  Troyens 
obéissent  à ses  ordres  avee  joie,  et  sur-le-cluunp 
les  exécutent. 

Mais  la  raine  (qui  peuttromper  une  amante?) 
pressentit  la  ruse,  et  la  première  comprit  les 
mouvements  qui  se  préparaient  autour  d’elle  : 
elle  craint  tout,  et  le  calme  de  son  propre  cœur. 
Béfà  ses  füreurs  se  ravivent,  quand  la  Renom-* 
mée,  la  messagère  impie  de  ses  amours,  vient 
lui  apprendra  qu’on  arme  la  flotte,  et  qu’on  se 
prépare  à mettre  à la  voile.  Alors  elle  éclate  en 

Et  procul  ta  tanaem  ex  ocoUs  evaoott  anrsm. 

At  vero  Æneas  adspecta  obmtitait  amens, 

Adrectœque  bonrora  oomæ,  et  vox  fenclbas  hæsiL  980 
Ardet  abire  fuga , duldsquereltaqiiera  terras, 

Adtonitas  tanta  monita  imperioqne  deorum. 

Heu  qnid  agat  ? qnonnnc  regtaam  ambira  tareotem 
Andeat  adfiitar  quœ  prima  exordia  snmat  ? 

Atqne animum nnnc bnceelerem,  nniic  dlvidiCflluc,  985 
In  partisqne  rapit  varias,  perqne  omnia  versât 
Hsbc  alternanti  potior  sententia  Visa  est  : 

Mnesthea , Sergestnmqne  vocat,  fortemque  Cloantbum ; 
Classem  aptent  iadU,  sodoe  ad  litara  cogant; 

Arma  parent,  et  quae  sit  rebus  caussa  novandis,  990 
Dissimulent;  sese  interea,  quando  optima  Dido 
Nesciat,  et  tantos  rumpi  non  sperat  amores, 

Tentalnrnm  aditas,  et  quœ  moUtssima  fend! 

Tempora,  quis  rd>ut  dexter  modus.  Odus  omnes 
Imperio  laeti  parant,  ac  jussa  fecessunt.  995 

At  regina  dolos  (quis  fellere  possit  amantem!) 
Praesensit,  motosque excepit  prima  taturoe. 

Omnia  tata  timens  : eadem  impia  Fama  tarenti 
Detulit,  armari dastem , cursumque  parari. 

Saevit  inops  animi , totamqne  Incôisa  per  urbem  300 
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transports  iDseosés,  et,  la  colère  Tenflammant, 
elle  s'emporte  à travers  la  ville.  Telle  la  jeune 
bacchante  s’ément  en  préludant  aux  fêtes  du 
dieu  qui  rappelle;  les  saintes  orgies  l'enivrent; 
elle  n'entend  plus  que  les  clameurs  nocturnes 
du  Cithéron.  Enfin  la  reine  va  au-devant  d'Énée, 
et  lui  parle  ainsi  : 

« Perfide,  as-tu  bien  cru  pouvoir  me  cacher  un 
« si  grand  crime,  et  t'évader  en  secret  de  mon 
« royaume?  Ni  mon  amour,  ni  la  foi  que  tu  m'a- 
« vais  donnée,  ni  la  triste  Didon  qui  n'a  plus  qu'à 
« mourir,  ne  peu  vent  t’arrêter.  Cruel  I et  c'est  par 
■ ünclel  d'hiver  que  ta  flotte  appareille,  etqu'en 
« dépit  des  aquilons  déchaînés  tu  te  hâtes  de 
« voguer  vers  la  haute  mer  ! Ah!  quand  tu  n i- 
c rais  pas  chercher  dans  de  lointains  climats 
« une  patrie  inconnue,  quand  même  l'antique 
« Troie  subsisterait  encore,  irais-tu  chercher 
« Troie  à travers  les  mers  orageuses?  Est-ce 
« moi  que  tu  fuis  ? Par  ces  larmes  que  je  ré- 
« pands,  par  cette  main  qui  est  la  tienne,  puis- 
« que  Je  n'ai  plus  que  cela,  malheureuse!  de 
« tout  ce  que  j’avais , par  nos  amours,  par  no- 
« tre  hymen  commencé,  si  j'ai  bien  mérité  de 
« toi  en  quelque  chose,  si  quelque  douceur  t'est 
« revenue  de  moi,  aie  pitié  de  ma  maison  qui 

• tombe,  si  tu  ne  demeures  ! et  je  t'enconjure,  si 
« tu  €8  encore  accessible  à mes  prières,  renonce  à 

• ce  projet  affreux.  Pour  toi  je  me  suis  rendue 
« odieuse  aux  nations  de  la  Libye,  aux  rois 
« Nomades,  et  même  à mes  Tyriens;  pour  toi 
« J'ai  perdu  ma  pudeur  ; J'ai  perdu  le  seul  bien 
« qui  m’égalait  aux  dieux , ma  renommée.  Â qui 
«vas-tu  m'abandonner  mourante,  cher  hôte, 

Bacchatur;  qualis  commotis  excita  sacris 
Thyias,  uÛ  audito  stimulaot  trieterica  Baccho 
Orgia,  noctomuaque  vocat  clamore  Citbqsron. 

Tandem  his  Ænean  compellat  vocibus  ultro  : 

Dissimulare  etiam  sperasti , perfide , tautum  305 

Posse  nefas  ? tacitusque  mea  decedere  terra? 

Mec  te  noster  amor,  nec  te  data  dextera  quondam. 

Ree  moritura  tenet  crudeli  funere  Dido? 

Quin  etiam  hiberno  moliris  sidere  dassem. 

Et  mediis  properas  aquilonibus  ire  per  altum , 310 

CmdeUs!  Quid?  si  non  arva  aliena  domosque 
Ignotas  peteres,  et  Troja  antiqua  maneret , 

Troja  per  undosum  peteretur  classibus  æquor! 

Mene  ftigis?  Per  ego  has  lacrimas,  dextramque  tuam,  te, 
(Qoando  aliud  mihi  jam  misera:  nihil  ipsa  r^qui)  315 

Per  oonnubia  nostia,  per  inceptos  hymenseos; 

Si  bene  quid  de  te  merui,  fuit  aut  tibi  quidquam 
Dulce  meum;  miserere  domus  labentis , et  latam , 

Oro,  si  quis  adhuc  predhus  locus , exue  mentem. 

Te  propter,  Libycæ  gentes  Romadumque  tyranni  320 
Odere;  infensi  Tyrii  ; te  propter  eumdem 
Exstinctos  pudor,  et,  qua  sola  sidera  adibam 
Fama  prior  ; cui  me  moribundam  deseris,  liospes? 

Hoc  solum  nomen  quoniam  de  ooniuge  restat. 


« puisque  c'est  le  seul  nom  qui  me  reste  de  toi , 

« de  toi  que  j’appelais  mon  époux?  Que  foire? 
a Attendrai-je  que  mon  frère  Pygmalion  vienne 
« renverser  ces  murs,  ou  qu'il  plaise  au  Gétole 
« Iarbas  de  m'emmener  captive?  Encore  si  avant 
« ta  fuite  tu  me  laissais  quelque  douxgage  de  no- 
« tre  amour,  s'il  m'était  né  quelque  enfant  que 
« je  visse  grandir  à ma  cour,  et  qui  me  rappelât 
«seulement  les  traits  de  son  père,  je  ne  me 
« trouverais  pas  tout  à fait  captive  et  aban- 
« donnée.  » 

Elle  dit.  Énée,  qu'enchafneul  les  ordres  de 
Jupiter,  tient  ses  regards  immobiles,  et  s'efforce 
d'étouffer  la  douleur  qui  le  surmonte.  Enfin  il  ré- 
pond en  peu  de  mots  : « Grande  reine , tous  les 
« bienfaits  que  vous  me  rappelez,  je  les  reconnais, 
« et  jamais  ne  les  renierai;  non,  jamais  je  n'aarai 
« de  peine  à mesouvenir  de  la  noble  Élise,  tant 
« que  je  vivrai  pour  me  souvenir,  tant  que  mon 
« espritanimera  ces  membres.  N’imagiuezpasque 
« j'aie  voulu  fuir  en  cachette  de  vos  États,  et  me 
« dérober  à vous  : jamais  non  plus  je  n'ai  fait 
« briller  à vos  yeux  les  torches  sacrées  de  l’hy- 
« men  ; jamais  je  n’ai  engagé  dans  notre  unkm 
« ma  parole  d'époux.  Si  les  destins  m'eussent 
« permis  de  disposer  de  mes  jours,  et  d’ordon- 
« ner  à mon  gré  des  intérêts  qui  m'agitaient, 
« j'aurais  d'abord  gardé  les  cheis  débris  de  Troie 
« et  les  doux  restes  des  miens  ; les  hauts  palais 
« de  Priam  seraient  encore  debout,  et  j aurais 
« vu  mon  Ilion,  relevé  par  mes  mains,  renaître 
« pour  les  vaincus.  Mais  aqjourd’hui  Apollon  et 
« les  oracles  de  Lycie  m’ordonnent  d'aller  pren- 
« dre  terre  dans  la  grande  Italie  : là  est  manou- 

Quid  moror?  an  mea  Pygmalion  dam  mœnia  frater  32à 
Destmat,  aut  captam  ducat  Gœhilus  larbas? 

Saltem  si  qna  mihi  de  te  suscepta  fuisset 
Ante  fligam  soboles;  si  quis  mihi  parvulus  aola 
Luderet  Æneas,  qui  te  tamen  ore  refecret  ; 

Non  equidem  omnino  capta , ac  deserta  viderer.  330 

Dixerat.  Ille  Jovis  monitis  immota  tenebat 
Lumina , et  obnixas  caram  sub  corde  premebat 
Tandem  pauca  refert  : Ego  te , quœ  plurima  fando 
Enumerare  vales,  nunquam,  regina,  negabo 
Promeritam  : nec  me  membisse  pigebit  Elissæ  ; 33  j 

Dum  memor  ipse  mei , dum  spiritus  hos  regit  artus. 

Pro  re  pauca  loqoar.  Reqne  ego  hanc  abscondere  fuito 
Speravi,  ne  finge,  fligam;  nec  coqjugis  unquam 
Praetendi  taedas,  aut  haec  in  fœdera  veni. 

Me  si  fata  meis  paterentur  ducere  vitam 
Auspiciis,  et  sponte  mea  componere  caras  : 

Urbem  Trojanam  primam  dulcisque  meorum 
Reliquias  colerem;  Priami  tecta  alta  manerent; 

Et  recidiva  manu  posuissem  Peigama  victis. 

Sed  nunc  Italiam  magnam  Gryneos  Apollo,  345 

Italiam  Lycise  Jussere  capessere  sortes. 

Hic  amor,  bœc  patria  est.  Si  te  Carthaginis  arces 
Pbœnissam,  Ubycaeque  adspectas  detinet  urb»  : 
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cTdle  patrie;  ]en*aiplas  que  celle-là  que  J’aime.  , 
c Si  votre  Cart^ge,  si  la  nouvelle  cité  libyenne 
t vous  charment  et  vous  consolent  de  Tyr , pour-* 

■ quoi  envieriez-vous  aux  Troyens  de  s’aller 
• Axer  dans  les  champs  de  1’ Ausonie?  Exilés 
I comme  vous»  U nous  est  permis  de  chercher 

■ un  empire  sur  la  terre  étrangère.  L’image  lu- 
t gubre  de  mon  père  Anchise,  dès  que  la  nuit 
« enveloppe  la  terre  de  ses  humides  ombres,  dès 
> que  se  lèvent  dans  les  deux  les  astres  en- 

■ flammés,  m’avertit  en  songe,  et  me  remplit 

■ d’épouvante  : et  Je  pense  à mon  fils  Ascagne, 

« à cette  tète  si  chère  que  J’irais  frustrer  cmelle- 

■ ment  de  l’empire  de  l’Hespérie  et  des  champs 
« que  les  destins  lui  assurent.  Aujourd'hui  même, 

■ (J’en  atteste  et  mon  père  et  cet  enfant)  le 
« messager  des  dieux.  Mercure , envoyé  par  Ju- 
« piter,  est  venu  du  haut  des  airs  m'apporter  ses 
« ordres  divins.  Oui,  J'ai  vu  le  dieu  lui -même  dans 
« son  éblouissante  lumière , Je  l'ai  vu  entrer  dans 

■ ces  murs,  etsa  voixtonne  encore  à mon  oreille. 

« Cessez  donc,  6 reine,  d’irriter  vos  douleurs  et 

■ les  miennes  par  ces  plaintes  furieuses  : Je  suis 

■ en  Italie  les  destins  qui  m’y  entraînent.  » 
Didon  en  l’écoutant  détournait  la  tète  d’hor- 

renr  : enfin , roulant  çà  et  là  des  yeux  égarés, 
elle  le  mesure  tout  entier  de  ses  regards  silen- 
deux,  et  dans  sa  rage  éclate  ainsi  : « Perfide, 

« 000,  tu  n’as  pas  eu  pour  mère  une  déesse  ; non, 

■ tu  n’es  pas  du  sang  de  Dardanus  : l’affreux 

■ Cauease  fa  enfanté  dans  ses  plus  durs  ro- 
« chers , elles  tigresses  de  l’Hyrcanie  font  donné 
< leurs  mamelles  à sucer.  Car  qu’ai-Je  à dissi- 
« muler  7 quelle  plus  grande  injure  ai-je  à atten- 
«dre  de  toi?  Le  barbare  a-t-il  gémi  de  mes 
« douleurs  ? a-t-il  seulement  tourné  vers  moi  les 

Qw  taodem,  Ansonla  Teucros  considere  terra, 
liddia  est?  Et  nos  bs  extera  qoærere  régna.  J50 

Me  patris  Anchisae , quoties  huroeutibus  umbris 
^ operit  terras , quoUes  astra  ignea  surgnnt , 

Admonet  in  somnis  et  turhida  terret  imago. 

Me  puer  Ascanius,  capitisque  ifûiiria  cari, 

Qoem  regno  Hesperiae  fraudo  et  fataübas  arvis.  355 
Mane  etiam  interpres  divom , Jove  missus  ah  ipso, 

(Testor  utmroque  caput)  celeris  mandata  per  auras 
UeluUL  Ipse  deum  maDifesto  in  lumine  vidi 
latrantem  muros , vocemque  his  auribus  hausi. 

Desine  meque  tuis  incendere  teque  querelis;  360 

Italiam  non  sponte  sequor. 

Talia  dicentem  jamdudum  aversa  tuetor, 

Hoc  inoc  vdvens  oculos,  totomqne  iiererrat 
Lomiaibus  tacitis,  et  sic  adcensa  profatur  : 

Xec  Ubi  diva  parens , generis  nec  Dardanus  auctor,  365 
Perfide  ; sed  duris  genuit  te  cautibus  borrens 
Csueasus,  Hyrcanæqne  admomnt  ubera  tigreSr 
Xam  quid  dissimulo?  aut  qoæ  me  ad  majora  reservo? 
Kam  fletu  ingemuit  nostro?  nom  lomioa  flexit? 

Mom  lacrimas  virtus  dedit  ? aotmiaeratosamantem  est  ? 370 
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« yeux?  a t-il  pleuré,  vaincu  par  mes  iarmea? 

« a-t-il  eu  pitié  de  son  amante?  Qo’ai*Je  de  pire 
« à souffrir?  Non,  non,  la  puissante  fille  de 
« Saturne  et  Jupiter  lui-mèmene  voient  pas  d’un 
« œil  tranquille  tant  de  perfidie.  11  n’y  a donc 
« plus  de  bonne  foi  ! L’ingrat  I rejeté  par  les  flots 
« sur  mon  rivage,  naufragé  et  misérable,  Je  l’ai 
c recueilli;  J’ai  voulu,  insensée,  qu’il  eût  une 
« part  de  mon  empire;  sa  flotte  et  ses  coropa- 
« gnons  étaient  peràus;  Je  les  ai  tirés  do  nau- 
« frage  et  de  la  mort.  Ah  I toutes  les  Furies  m’en- 
« flamment  et  me  transportent  1 Le  voilà  qui  me 
« parle  d’Apollon,  des  oracles  lyciens,  do  mes- 
« sager  des  dieux,  envoyé  par  Jupiter  lui-méme, 

« et  qui  loi  porte  à travers  les  airs  des  ordres 
« redoutables  : comme  si  les  dieux  s’abaissaient 
« à de  pareils  soins , comme  si  nos  misères  les 
• troublaient  dans  leur  repos  I Va,  Je  ne  te  re- 
« tiens  plus , Je  ne  dedgne  pas  te  confondre. 
«Pars,  et  que  les  vents  te  portent  dans  ton 
« Italie;  cherche  ton  empire  à travers  les  ondes. 

« Et  moi  j’espère , si  les  dieux  Justes  ont  quelque 
« pouvoir,  que,  brisé  contre  les  rochers,  tu 
« épuiseras  toûs  les  supplices,  et  que  tu  invo-  ‘ 
« qoeras  souvent  le  nom  d’Élise.  Absente,  Je  te 
« poursuivrai  de  mes  torches  fünèbres;  et  lors- 
« que  lafroide  mort  aura  séparé  mon  âme  de  mon 
« corps,  ombre  importune  Je  serai  en  tout  lieu  de^ 

« vanttoi.  Méchant,  c’esttoi-mémequi  me  venge- 
« ras;etJnsqaechezles8ombre8mâne8mesoreille8 
« seront  réjouies  par  le  bruit  de  tes  malheurs.  » 
A ces  mots  qu’elle  interrompt  tout  à coup, 
et  comme  si  elle  fuyait  lalumière  importune,  elle 
s’échappe  et  se  dérobe  aux  yeux  d’Énée,  qu’elle 
laisse  tremblant,  interdit,  et  voulant,  mais 
en  vain , lui  répondre  : elle  tombe  entre  les 

Qoæ  quibus  anteferam?  Jam,  Jam  nec  maxuma  Juno, 

Nec  Satornios  hæc  oeolis  pater  adspidt  œqois. 

Nosqoam  tota  fides  : ejectum  litore,  egentem 
Ex«^,  et  regni  demens  in  parte  locavi; 

Amissam  classem,  socios,  a morte  reduxi.  375 

Heu  Furiis  incensa  feror!  None  augur  Apollo, 

Nunc  Lyciœ  aortes , nunc  et  Jove  missus  ab  ipso 
Interpres  divom  fert  horrida  jussa  per  auras. 

Scilicet  is  Superis  labor  est;  ea  cura  quietos 
SoUidiat!  Neque  teteneo,  neque  dicta  refello  : 386 

I, sequere  Italiam  ventis;  pote  regna  per  nndas. 

Spero  equidem,  medila,  si  quid  pia  numina  possunt, 
Supplida  lurasonim  scopulis , et  nomine  Dido 
Sæpe  vocatorum  : sequar  atris  ignibus  absens; 

£t , quum  frigida  mors  anima  seduxerit  artos , 385 

Omnibus  umbra  locis  adero;  dabis,  improbe,  pœnas  : 
Audiam  ; et  hæc  Manis  veniet  mihi  fama  snb  imoa. 

His  medium  dictis  sermonem  abrompit,  et  auras 
Ægra  fugit , seque  ex  oculis  avertit  et  aufert  ; 

Linquens  multa  metu  cunctantem , et  multa  parantem  390 
Dicere.  Suscipiunt  femulæ,  conlapsaque  membra 
Marmoreo  refernnl  thalamo,  stratisque  repoiflint. 
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bnui4e  «es  femmes,  qui  la  porteat  sur  sa  ooodie  « Anna,  dit-elle  à sa  sœur,  tu  toIb  comme  on 
sopeibe,  el  l*y  laisMit  épuisée  et  mourante.  « s’agite  partout  sur  le  rivage  : de  tous  cétés  ac- 
Ënée,  uiiedeiiiière  fois»  voudrait  calmer  par  « courent  lesTroyens;  déjà  la  voile  appelle  les 


de  douces  paroles  tas  douleurs  de  la  reine,  et  la 
détacher  ^ œ violent  amour  qui  l’ébranie  en* 
eore  lui^méme,  et  qui  lui  fait  pousser  de  secr^ 
gémissements  : mais  il  persiste  à exécuter  les 
ordres  des  dieux , et  il  va  revoir  sa  flotte.  Alors 
les  Treyens,  livalisaut  d^ardeur»  retirent  du  ri- 
vage les  hauts  navires  ; déjà  les  carènes  enduites 
de  poix  sont  à flot.  Ils  tirent  des  forêts  des  ra- 
mes encore  couvertes  de  feuillage,  des  mâts 
qu’à  peine  ils  ont  ébaudiés  dans  l'ardeur  de  la 
Alite.  On  ne  voit  que  Troyeus  désertant  la  ville, 
et  se  précipitant  en  fouie  hors  des  remparts. 
Ainsi  les  fourmis  s’empressent,  quand,  prép 
voyant  TUver,  elles  ravagent  un  grand  amas  de 
blé,  et  en  portent  les  débris  dans  leors  maga- 
Mns  : le  noir  bataillon  va  à travers  champs,  et, 
chargé  de  son  butin,  s'avance  nous  les  herbes 
par  un  étroit  sentier  : les  unes  poussent  avec 
effort  d’énormes  grains  de  froment;  les  autres, 
ralliant  les  plus  lentes,  châtient  leur  paresse; 
tout  le  sentier  s’agite  et  s’échauffe.  Et  toi  qui 
voyais  ees  apprêts,  infortunée  Didon,  quelles 
étalent  tes  pensées,  quels  les  gémissements, 
quand  du  haatde  tes  tours  tu  regardais  tout  ce 
rivage  en  tnmulte,  et  devant  UA  l’immense  mer? 
quand  tu  entendais  ces  mille  cris  se  confondant 
aa  loin  sur  la  plage?  Cruel  amour,  à quoi  ne 
poosses-ttt  pas  le  cœur  des  mortels?  Voilà  cette 
superbe  reine  forcée  de  nouveau  à recourir  aux 
larmes,  à essayer  encore  des  prières,  àabaisser 
sou  âme  suppliante  seras  la  loi  de  l’amour;  et 
cela  pour  ne  pas  mqqiir  avan^  d'avoir  tout  tenté 
vainement. 

Ai  plus Ænets,  qiuunqiiani  leove  âolmleni 
Solando  cupit,  et  dicUs  sverlere  cens; 

Molta  gemens,  niagno(|M  animem  labeOuimsmor»;  395 
Jussa  tamen  divom  exsequitur,  classemqiie  retisiL 
Tom  vero  Teneri  inenmlwat,  eUitoce  edses 
Dedocont  toto  naris.  Natet  aacta  carina; 

FrondenIIsque  leronl  renos  et  mboraaUv» 

Infrbricata,  fogm  stadio.  400 

Migrantis  cerans,  totaqiM  ex  urbe  ruentis  : 

Ac  velati,  ingeniem  tonmc»  (arris  acervum 
Quam  populaot,  hiemis  memores,  teetoqoe  reponant  ; 

K nigram  cainpisagnien , pnBdamqraKper  herbas 
Convectant  caUe  angusto  ; pars  gran<fla  tradant  405 
Obttixœ  rrumenia  humeris  : pars  agmine  cogant, 
Castigantqne  moras;  opere  omnis  semita  fervet. 

Quis  libi  tanc,  Dido,  oernenti talia  sensosf 
Quosve  dabas  gemitus,  quum  litora  iervere  late 
Prospiceres  erae  ex  sanuna,  totamqne  videres  410 

Misceri  ante  oculos  tantis  damoribns  mqoor? 

Improbe  emor,  quid  non  mortalia  pectora  oogisi 
Ire  iterum  in  laoimas,  iterum  teniare  precando 
Cogitur;  el  supplex  animos  subnritlnre  amori  t 


« vento,  et  les  matelots  Joyeux  ont  couronné  les 
s poupes  des  navires.  Si  J’avais  pu  m’attendra 
« à ce  coup  terrible,  J’aurais  eu,  ma  sœur,  la 
« force  de  le  supporter.  Pourtant  Je  veux  de  toi 
« un  seul  et  dernier  effort;  fais-le,  Anna,  pour 
« ta  maibeureose  sœur.  Le  perfide  avait  pour 
«toi  seule  au  tendre  respect;  et  même  il  te 
« confiait  ses  plus  secrètes  pensées;  toi  seule  tu 
« savais  les  doux  chemins  de  son  cœur,  les  mo- 
« mentoproj^oespouraller  à lui.  Va,  ma  sœur,  va 
« trouver  en  suppliante  cet  ennemi  superbe,  h 
« n’ai  point  à Aulis  coqjuré  avec  les  Grecs 
« l'extermination  des  Troyens;  Je  n'ai  point  en* 

« voyé  mes  flottes  contre  Pergame;  Je  n'ai  point 
« arraché  au  tombeau  les  restes  d’ Anchise,  ni  dis- 
« persé  sa  cendre.  Pourquoi  ferme-t-il  ses  oreilles 
« inhumaines  âmes  paroles?  Pourquoi  se  pré- 
« dpiter  ainsi?  Qu’il  accorde  au  moins  cette 
«grâce  dernière  à sa  malheureuse  amante  : 

« qu'il  attmide  que  la  fliite  lui  soit  plus  facile, 

« les  vents  plus  favorables.  Je  ne  réclame  plus 
« raudenne  foi  de  notre  hyménée,  qu’il  a tra- 
« hie;  Je  ne  veux  le  priver  ni  de  son  beaa  La- 
« tium,  ni  de  son  glorieux  empire.  Jedemandenn 
« vain  délai,  un  peu  de  repos , quelque  rdâche 
« à mou  amour,  le  temps  de  me  laisser  vaincre 
« et  m’aocoutuioer  à ma  triste  fortune.  J'at* 
« tends,  chère  Anna,  de  ta  pitié  cette  grâce  de^ 
«nière;  si  tu  me  l’accordes,  ma  mort  seule 
« mettra  le  comble  à ma  reconnaissance.  » 
Tdles  étaient  ses  prières  et  ses  plaintes  : en 
vain  sa  sœur  désolée  les  porte  et  les  reporte  au 
prince  troyen  : les  pleurs  ne  le  touchent  plus, 

Ne  quid  inespertom  frustra  moriture  reUaqnat.  415 
Anna,  vidra  toto  properari  iitore;  cirenm 
Undique  oonvenere;  vocat  jam  carbasus  auras; 

Puppibus  et  lasti  nauts  imposuere  oorouas. 

Hune  ego  si  polni  tantum  sperare  dolorem , 

Et  perferre,  soror,  potero.  Mteer»  boc  tameo  unum  430 
Exsequere,  Anna,  mihi  ; solam  aam  perfidus  ille 
Te  colere,  arcanos  etiam  tibi  credere  aensus; 

Sola  viri  mollis  adUus,  et  tempora  noras. 

1,  soror,  atque.hosleffl  supplex  adfere  superbum  : 

Non  ego  cum  Danais  Trojanam  exadodefe  gentem  425 
Anlide  ioravj,  classemvead  Pergvna  misi; 

Nec  patris  Anchisœ  cinerem  Manisve  revdii  : 

Cur  mea  dicta  negat  duras  demittere  in  auris? 

Quo  ruit?  Extremam  hoc  miser»  det  munus  amanti  : 
Exspectet  facilemqne  Aigsm,  ventosqne  ferentis.  430 
Non  jam  ooigugiam  antiquam , quod  prodidit,  oro; 

Nec  pnlchro  nt  Latio  careat,  regnnmque  relinquat  : 
Tempus  inane  peto,  requiem  spaüumque  fürori; 

Dum  mea  me  victam  doceat  fortuna  dolere. 

Extremam  hanc  oro  ventam,  miserere  sororis , 

Qiiaiu  mihi  quum  dederis,  comulatam  morte  remtium. 
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icsreprocheiiie  rébranleat  ^ ; les  destins  l'ont 
eodurei;  on  dieu  bouche  les  oreilles  du  sen- 
sible Éoée.  Tel  un  chêne  du  obeur  robuste  est 
betta  deçà  et  delà  par  les  aquilons  des  Alpes,  qui 
l'efforveat  de  le  déraciner  ; ils  accourent  en  sif- 
flant; le  tronc  est  ébranlé,  et  les  feuilles  disper* 
lées  Jonchent  au  loin  la  terre  : mais  l'arbre  de- 
meure ferme  sur  son  roc  ; et  autant  sa  tète  s'é- 
(ève  dans  les  airs , autant  ses  racines  plongent 
dans  le  noir  Tartare.  Ainsi  le  héros  est  assailli 
de  Um  eôtés  par  les  prières  et  les  sanglots; 
lOD  4me  en  ressent  les  profondes  secousses, 
maja  ne  s'en  ébranle  pas  ; et  autour  de  lui  cou- 
bt  vainement  les  larmes. 

Alors  la  malheureuse  Didcm , épouvantée  de 
la  destinée,  appelle  la  mort;  elle  est  lasse  de 
voir  la  voûte  des  deux.  Tout  la  pousse  à quel- 
que dessein  funeste;  tout  la  dégoûte  de  la  lamière  : 
void  qu'apportant  ses  offrandes  sur  les  autels, 
elle  voit,  6 prodige  affreux  ! la  liqueur  sacrée 
devenir  noire , et  le  vin  des  libations  se  changer 
eo  on  sang  alwminable.  Elle  ne  dit  à personne , 
pas  même  à sa  sœur,  cette  vision  effrayante.  11 
j^avait  lofi  palais  un  temple  de  marbre 
eonsaeré  aux  mânes  de  son  premier  époux,  et 
que, dans  son  xèle  pieux  et  magnifique,  elle  pa- 
nit  sans  cesse  des  plus  blanches  toisons  et  de 
fraîches  guirlandes  de  feuillage.  11  lui  semble,  à 
rheore  ou  la  nuit  envdoppe  la  terre  de  son  om- 
bre, qn'elle  entend  s'édiapper  du  sanctuaire  des 
eriaétranges,  et  la  voix  de  son  époux  qui  l'ap- 
pelle. Souvent  aussi  le  hibou,  seul  au  sommet 
de  aon  palais,  redit  sa  plainte  funèbre,  et  traîne 
eo  longs  gémissements  sa  voix  prophétique. 

Talibus  orabat  9 talisqne  miserrima  fletas 
ivtqoe  refertque  soror  : sed  nuIHs  iHe  movetor 
ilSibs,  aut  voees  aOas  tractabilis  audit  ; 

Abobatont,  j^addaaque  viri  deus  obstruit  auris.  440 
^ rdat,  annoao  validam  quum  robore  quercum 
Alpini  Boreae  niiBe  hhic  nunc  flatibus  illinc 
tmcre  inter  se  eerfaot  : it  stridor;  et  alte 
Caostemunt  terram  eoocusso  stipite  frondes; 

Ipu  haeret  scopaBa;  et,  quantum  vertice  ad  auras  445 
Alh^ias,  tantom  radice  in  Tartara  tendit  : 

Hand  aecus  adaidnis  hinc  atque  hinc  vocibus  heros 
Tunditor,  et  magno  persentit  pectore  curas, 
tfeos  immota  manet,  lacrimae  volvuntur  inanes. 

Tum  vero  infelix  fatis  exterrita  Dido  450 

Hortem  orat;  taedet  cœli  convela  tueri. 

Qqo  magis  inceptum  peragat , lucemque  relinquat , 

Tidit,  turicremis  quum  dona  imponeret  aria, 

(Bomodum  dicto)  latices  nigrescere  sacros, 

Fosaque  in  obscenum  se  vertere  vina  cruorem.  455 
Hoc  viaom  nulli , non  ipsi  elTata  sorori. 

Fneterea  fuit  io  tectis  de  marmore  templum 
Coojngia  antiqui , miro  quod  honore  colebat, 

Velleribus  nhreis  et  festa  fronde  revinctum  : 

Hiac  eiaqdiri  voces  et  verba  vocantis  4so 
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D'ancieoneset  terribles  prédictions,  d'épouvan* 
tables  avertissements  des  dieux,  la  glacent 
d’horreur  : Énée  lui-méme,  le  cruel  Énée  la  pour- 
suit dans  ses  songes  enflammés  ; et  11  lui  semble 
qu’elle  est  toujours  seule  et  lais^  à elle-même , 
qu’elle  erre  seule  et  sans  suite  sur  une  longue 
route,  qu’elle  cherche  ses  Tyriens  à travers  de 
vastes  solitudes.  Ainsi  Penthée  dans  ses  fureurs 
voit  accourir  à lui  cent  Euménides,  et  deux  so- 
leils dans  les  cienx,  deux  Thèbes  lui  apparaître  à 
la  fois.  Ainsi  sur  nos  théâtres  le  fils  d’Agamem* 
noD,  Oreste,  se  démèneagité  par  les  Furies,  alors 
qu’il  fuit  sa  mère  armée  de  torches  flamboyantes 
et  de  noirs  serpents,  et  qu’ii  voit  s’asseoir  et 
l’attendre  au  seuil  du  temple  les  divinités  ven- 
geresses. 

Quand  donc , vaincue  par  la  douleur,  elle  se 
fut  donnée  aux  Furies,  et  qu’elle  eut  r^lu  de 
mourir,  elleaviseen  elle-même  an  temps  et  à la 
manière  de  se  délivrer  delà  vie  : alors  compo- 
sant son  visage  pour  mieux  cacher  son  dessein , 
et  rappelant  sur  son  front  la  sérénité  efr  l’es- 
pérance, elle  aborde  sa  triste  sœnr,  et  loi  dit  : 
« Félicite-moi,  ma  sœur;  J’id  trouvé  le  moyen  de 
m ramener  à mol  l’infidde,  ou  de  me  dégager 
« moi-même  de  mon  amour.  Aux  extrémités  de 
« rOcéan,  là  où  le  soleil  s’abîme  dans  les  flots, 

s’étendent  les  régions  les  plus  recalées  de  l’E- 
« thiopie;  c’est  là  que  le  grand  Atlas  soutient 
« sur  ses  épaules  l’axe  resplendissant  des  deux 
• étoilés.  De  là  est  venue  Jusqu’en  nos  contrées 
« une  prêtresse  de  la  nation  des  Massy  liens,  gar- 
« dienne  du  temple  des  Hespérides  : elle-même 
.«  nourrissait  de  miel  liquide  et  de  pavots  assoo- 

Yisa  viri,  nox  quom  teiras  obscura  teneret; 

Solaque  culminibua  ferali  carmine  bubo 
Sæpe  queri , et  longas  in  fletam  ducere  voces. 

Multaque  prœlerea  vatum  praedicta  priorum 

Terribili  monitu  horrificant.  Agit  ipse  furentem  465 

In  somnis  feros  Æneas;  semperque  relinqui 

Sola  sibi , semper  longam  incomitata  videtor 

Ire  viam,  et  l^rios  deserta  qoærere  temu 

Eomenidom  veluti  demens  videt  agmina  Pentheus , 

Et  solem  geminum , et  duplicis  se  ostendere  Thebas;  470 
Aut  Agamemnonios  scenis  agitatus  Orestes  ; 

Armatam  fbcibos  matrem  et  serpeutibus  atris 
Quum  fugit,  ultricesque  sedent  In  limine  Dine. 

Ergo,  ubi  concepit  Forias  evicta  dolore, 

Decrevitqoe  mori , tempus  secnm  ipsa  modomque  475 
Exigit,  et,  mœstam  dictis  adgressa  sororem , 

Consilium  volto  tegit,  ac  spem  fronte  serenat  : 

Inveni,  germana,  viam  (gratare  sorori) , 

Qiiæ  mihi  reddat  euin , vel  eo  me  solvat  amantem. 

Oceani  6nem  juxta , solemque  cadentem , 480 

Ultimus  Æthiopom  locus  est,  ubi  maxnmos  Atlas 
Axem  humero  torquet  stellis  ardentibus  aptum  : 

Hinc  milii  Massy lœ  gentis  monstrata  sacerdos, 
Hesperidum  templi  custos,  epulasqne  dracoui 
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« pissants  le  dragon  qui  yeillait  aVee  elle  sur 
« Tarbre  aux  rameaux  sacrés.  Cette  magicienne 
« se  vante  de  pouvoir,  par  ses  paroles  enchante- 
« resses,  délier  à son  gré  lescœurs  de  leurs  tour- 
« ments,  on  leur  inspirer  les  cuisants  soucis  de 
« Tamoor.  Elle  arrête  le  cours  des  fleuves,  force 
« les  astres  à reculer;  elle  rappelle  les  mânes  de 
« leur  nuit  étemelle  : à sa  voix,  tu  entendras  la 
« terre  mugir  sous  ses  pieds,  tu  verras  les  frênes 
« descendre  des  montagnes.  J’en  atteste  les 

• dieux,  et  toi-même,  Anna , et  ta  tête  si  chère  : 

« e*est  malgré  mol  que  J’ai  recours  à Fart  ma- 
« gique.  Fais  donc  élever  secrètement  un  bûcher 
« dans  l’intérieur  de  mon  palais  et  sous  la  voûte 
€ des  deux;  qu’on  y place  les  armes  du  Troyen, 
« ces  armes  que  l’impie  a laissées  suspendues  à 

• sa  couche,  et  toute  sa  dépouille’,  et  ce  lit  con- 
« jugal  où  J’ai  péri  : la  prêtresse  veut  que  J’a- 
« néantisse  tout  ce  qui  me  reste  du  plus  odieux 
« des  hommes.  » Elle  dit,  et  la  pâleur  se  répand 
sur  son  visage.  Cependant  Anna  ne  s*imagine 
pas  que  Didon  couvre  des  apprêts  d’un  sacri- 
fice les  apprêts  de  sa  mort  ; l’idée  ne  lui  vient 
pas  d’un  si  grand  désespoir,  ni  qu’elle  ait  à 
redouter  pour  sa  sœur  rien  de  plus  funeste 
que  la  mort  de  Sidiée.  Elle  exécute  donc  ses 
ordres. 

Après  qu’on  a élevé  an  fond  do  palais  un  im- 
mense bûcher  où  sont  entassés  le  sapin  et  l’yeuse, 
la  reine  orne  de  guirlandes  i’encdnte  sacrée,  et 
y suspend  des  couronnes  d’un  feuillage  funèbre. 
Elle  fait  placer  au  haut  du  bûcher  la  dépouille  de 
son  amant,  son  épée  qu’il  a laissée,  son  image 
et  le  lit  nuptial,  sachant  bien,  hélas!  pour  qui 

Qaœ  dabat,  et  aacroa  servabat  in  arbore  ramos,  485 
Spargens  bnmida  mella  soporifemmqoe  papaver. 

Hœc  se  carminibus  promittit  solvere  menUs, 

Quas  veut;  ast  aliis  duras  immittere  curas  ; 

Sistere  aquam  fluviis,  et  vertere  sidera  retro; 
Noctiirnosque  ciet  Manis  ; mugire  videbis  490 

Sub  pedibus  terram , et  descendere  montibus  ornos. 
Testor,  cara,  deos,  et  te,  germana,  tuumque 
Dulce  capot,  magicas  invitam  adcingier  artis. 

Tu  secreta  pyram  tecto  interiore  sub  auras 

Erige,  et  arma  viri,  thalamo  quœ  fixa  reliquit  495 

Impius , exuviasque  omnis , lectumque  jugalem , 

Quo  perii,  superimponas.  Abolere  nefandi 
Cuncta  viri  monumenta  jubet  monstratqoe  sacerdos 
Haec  eflSsta  silet;  pallor  simul  occupat  ora. 

Non^amen  Anna  novis  prætexere  funera  sacris  500 
Germanam  credit,  nec  tantos  mente  furores 
Concipit,  aut  graviora  timet,  quam  morte  Sycliæi. 

Ergo  jussa  parat. 

At  regina , pyra  penetrali  in  sede  sub  auras 
Erecta  ingenti , tasdis  atque  ilice  secta , 505 

Intenditque  locum  sertis,  et  fronde  coronat 
Funerea;  super  exuvias,  ensemque  relictum , 

Efligiemque  toro  locat,  baud  ignara  futuri. 


sontces  apprêts.  Les  autds  sont  dressés;  et  la 
prétresse,  les  cheveux;épars,  appelle  d'onevoix 
tonnante  toutes  les  divinités  infèniales,  l’Érëbe, 
le  Chaos,  la  triple  Hécate , Diane  aux  trois  vi- 
sages. En  même  temps  elle  répandait  des  eaux 
funèbres , pour  simuler  celles  de  l’Aveme  : elle 
avait  coupé  au  lever  de  la  lune,  avec  une  &ux 
d’airain  des  herbes  naissantes,  dont  elle  expri- 
mait les  sucs  noirs  et  le  lait  impur  : elle  y joint 
rhippomane,  arraché  du  front  du  coursier  nais- 
sant, et  dérobé  à son  avide  mère.  Didon  elle- 
même,  portant  dans  ses  mains  pieuses  un  gâteau 
sacré,  s’approche  des  autels,  nu  pied  nu,  et  lais- 
sant flotter  sa  robe  sans  ceinture  : an  moment 
de  mourir,  elle  atteste  les  dieux  et  les  astres  qui 
savent  sa  destinée  ; et  s’il  est  quelque  divinité 
Juste  et  sensible  aux  douleurs  des  amants  trahis, 
elle  la  supplie  delà  venger. 

Il  était  nuit;  les  mortels  fatigués  goûtaiat 
par  toute  la  terre  le  doux  sommeil  ; dans  les  fo- 
rêts, sur  la  mer  orageuse,  tout  était  assoupi; 
c’était  l’heure  où  les  astres  au  milieu  de  leur  cours 
glissent  à travers  les  deux  ; où  les  troupeaux 
dans  les  champs,  les  oiseaux  aux  ailes  peintes, 
les  poissons  au  fond  des  lacs,  les  bêtes  fauves 
qui  peuplent  les  buissons  épineux,  se  taisent 
dans  la  nuit  silencieuse,  et,  livrés  aux  langueurs 
du  repos,  endorment  leurs  douleurs  et  oublient 
leurs  maux.  Didon  seule  veille  et  se  plaint,  et 
Jamais  ne  s’abandonne  au  sommdl,  jamais  ne 
laisse  venir  sous  ses  paupières  et  dans  son  cœur 
les  douces  tdièbres  de  la  nuit  ; ses  tourments  en 
redoublent,  sa  passion  renaissante  se  réveille 
plus  furieuse,  etson  âme  flotte  au  milieu  des  orsi 

Staot  arœ  circum , et  crinis  eflusa  sacerdos 
Ter  oentom  tonat  ore  deos,  Erebomque,  Cbaoeque,  &10 
Tergeminamque  Hecaten,  tria  virginis  ora  IHan». 
Sparserat  et  latices  simulatos  fboUs  Averni  ; 

Falcibus  et  mesam  ad  Lunam  qomrontur  aenis 
Pubentes  berbm , nigri  cum  lacte  veneni; 

Qnmritnr  et  nascentis  equi  de  fronte  revolans,  ili 
Et  matri  pnereptns  amor. 

Ipsa,  mola  manibusque  piis,  altaria  juxta. 

Unum  exuta  pedem  vinclis,  in  veste  recincta. 

Testatur  moritura  deos,  et  consda  fbti 
Sidera;  tum , si  quod  non  mquo  fœdere  amantis 
Curm  numen  habet  justumque  memorqne,  precatur. 

Nox  erat,  et  placidum  carpebant  fessa  soporem 
Corpora  per  terras,  silvmqiie  et  smva  quierant 
Æquora  ; quum  medio  volvuntur  sidera  lapsu , 

Quum  tacet  omnis  ager,  pecudes,  pictmque  volucres i 
Quæque  lacus  late  liquidos,  qumque  aspera  dumis 
Rura  tenent,  somno  posiUe  snb  nocte  silenti, 

Lenibant  curas,  et  corda  oblita  laborum. 

At  non  infelix  animi  Pbtlenissa,  neque  unquam 
Solvitur  in  sonmos,  oculisve  aut  pedore  noctem 
Adcipit  : ingeminant  curm;  rursiisque  resorgens 
Sa^rit  amor,  magnoau»  irarum  fluctuat  mstu» 
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gcsqu'y  soulèvent  la  colère  et  Pamour.  Un  mo- 
ment enfin  elle  se  recueille,  et  roule  ces  pensées 
dans  son  eœur  : • Que  faire,  hélas?  Irai-je  en- 
« core  rediereher  mes  premiers  prétendants  et 
« leurs  railleries?  Irai-je  en  suppliante  mendier 
« l*byroen  de  ces  rois  Numides,  dont  j*al  tant 
« de  fois  dédaigné  les  poursuites?  Suivrai-Je  donc 
» les  flottes  d’I  lion,  et  recevrai-je,  comme  lader- 

• nière  des  esclaves,  les  ordres  des  Troyens?  En 
« dfet,  j'ai  tant  à m'applaudir  d’avoir  soulagé  leur 
« infortune;  et  il  leur  reste  de  mes  anciens  bien- 
« faits  un  si  profond  souvenir!  Mais  quand 
«Je  le  voudrais,  le  souffriraient-ils?  me  rece- 
« Traient-ils,  moi  qui  leur  suis  odieuse,  dans 

• leurs  vaisseaux  superbes?  Ah  ! tu  ne  connais 

• donc  pas,  malheureuse,  tune  sens  donc  pas 
« encore  les  perfidies  de  la  race  paijure  de  Lao- 
« médon?  Quoi!  seule  et  fugitive  je  suivrais  ces 
« matelots  triomphants  ! j’entraînerais  avec  moi 
« mes  Tyriens  et  toute  la  foule  de  mes  peuples  ; 

« et  ceux  qu’avec  tant  de  peine  j’ai  arrachés  de 
« Sidon,  j’irais  encore  les  jeter  sur  les  mers , et 
■ Kvrer  aux  vents  ma  voile  aventureuse  ! Non  ; 

« meurs,  comme  tu  l’as  mérité,  et  que  le  fer  te 
« délivrede  ta  misère.  C’est  toi,  ma  sœur,  qui,  vain- 
« eue  par  mes  larmes,  et  caressant  mes  foreurs, 
«m'as accablée  de  tous  ces  maux,  et  livrée  à ce 
« cruel  ennemi.  Que  n'ai-je  pu,  ignorant  l’hymen, 

I vivre  dans  ma  première  et  farouche  innocence, 
«et  ne  jamais  connaître  les  tourments  que  j’en- 
« dure!  Ah!  je  n’ai  pas  gardé  la  foi  promise  à la 
« cendre  de  Sichée!  » Telles  étaient  les  plaintes 
qui  s'échappaient  de  son  cœur,  brisé  par  la  dou- 
leur. 

Enée,  toujours  ferme  dans  sa  résolution  fatale. 

Sic  adeo  insigtit , secumque  ila  corde  volatat  : 

Ea,  qoid  ago?  mrsusne  procos  inrisa  priores 
Experiar?  Nomadumque  petam  connubia  supplex , sas 
Quos  ego  sim  toties  jam  dedignata  maritos? 
lUicas  igitur  classis , atque  ultima  Teucrum 
Jnssa  sequar?  quiane  auxilio  juvat  ante  levatos , 

Aot  bene  apud  memores  veteris  stat  gratia  facti? 

Quis  me  autem , fac  velle,  sinet?  ratibusve  superbis  540 
Invisam  addpiet?  Nescis  heu , perdita,  necdum 
Laomedontem  sentis  perjuria  gentis? 

Qoid  tam  ? sola  fuga  nautas  comitabor  ovantis? 

An,  Tyriis  onnnique  manu  stipata  meorum , 

Inferar?  et , quos  Sidonia  vix  urbe  revelli , 545 

Rursus  agam  pelago,  et  ventis  dare  vela  jubebo? 

Quin  morere , ut  merita  es  ; ferroque  averte  dolorem. 

To,  lacrimis  evicta  meis,  tu  prima  flirentera 
His,  germana,  malis  oneras,  atque  objicis  hosti. 

Noo  licuit  tbaiami  expertem  sine  crimine  vitam  550 
Degere,  more  fers , talis  nec  tangere  curas! 

Non  servata  fides,  dneri  promissa  Sychæo! 

Tantos  illa  suo  rumpebat  pectore  questus. 

Æneas  celsa  in  pappi , jam  certus  eundi , 

Carpebat  somnos , rebus  jam  rite  paratis.  555 
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avait  tout  préparé  pour  son  départ,  et  goûtait 
les  douceurs  du  sommeil  sur  la  poupe  de  sou 
vaisseau.  Tout  à coup  il  croit  revoir  en  songe  le 
même  dieu  qui  s’est  déjà  montré  à lui  : c’est 
Mercure  ; ce  sont  ses  traits , son  air,  sa  voix,  ses 
blonds  cheveux  ; il  a les  mêmes  grâces  divines 
de  la  jeunesse.  Énée  l’entend  qui  le  presse  de  ' 
nouveau  par  ces  paroles  : « Eh  quoi!  fils  d’une 
« déesse,  tu  dors  en  cet  instant  suprême;  tu  dors, 

« et  tu  ne  vois  pas  les  périls  qui  tout  à l'heure  t'en- 
« vironnerout!  Insensé,  tu  n entends  pas  souffler 
« les  zéphyrs  qui  t’appellent?  Didou,  résolue  à 
« mourir,  médite  dans  son  cœur  quelque  ruse 
« et  quelque  horrible  forfait  , et  les  plus  furieux 
« transports  l’agitent.  Tu  ne  précipites  pas  ta 
« füite , quand  tu  le  peux  encore?  Bientôt  tu  ver- 
« ras  cent  vaisseaux  armés  foudre  en  tumulte  sur 
« la  mer;  tu  verras  briller  sur  les  flots  les  torches 
«de  l’inceudie,  et  tout  le  rivage  bouillonuer 
« dans  les  flammes,  si  l’Aurore  te  retrouve  encore 
« sur  la  plage  africaine.  Va,  pars;  crains  tout  de 
« l’humeur  mobile  et  changeante  d’une  flemme.  » 

A ces  mots , il  s’enfonce  dans  l’ombre  de  la  nuit, 
et  disparait. 

Énée,  épouvanté  de. cette  vision  soudaine, 
s’arrache  au  sommeil,  et  du  geste  et  de  la  voix 
enflamme  ses  compagnons  : « A l’œuvre,  matelots, 

« et  qu’on  se  précipite!  rameurs,  à vos  bancs, 

« et  déployons  nos  voiles.  Un  dieu  pour  la  seconde 
« fols  descend  du  haut  des  airs,  et  me  presse  de 
« fuir,  et  de  couper  les  câbles.  Qui  que  tu  sois, 

« grand  dieu,  nous  te  suivons,  et,  joyeux,  nous 
« obéissons  encore  à tes  ordres.  Sois-nous  propice 
« et  doux,  et  fais  luire  pour  uousdaus  le  ciel  des  os- 
« très  favorables.  « Il  dit,  et,  tirant  du  fourreau  sa 

Httic  se  forma  dei  voltu  redeontis  eodem 
Obtulit  in  somnis , mrsosque  ita  visa  monere  est  ; 

Omnia  Mercurio  similis,  vooeroqne,  ooloremqiie. 

Et  crinis  flavos,  et  membra  decora  juventœ. 

Nate  dea,  poles  hoc  sub  casu  ducere  somnos?  560 
Nec,  qoœ  te  cirenm  stent  deinde  pericula,  cernis? 
Demens!  nec  Zephyros  audis  spirare  secundos? 
lUa  dolos  dirumqne  nefas  in  pectore  versat. 

Certa  mori,  varioqne  irarum  fluctuat  æstu. 

Non  fugis  bine  præceps , dum  prœcipitare  potestas?  5C5 
Jam  mare  turbari  trabibus,  sævasque  videbis 
Conlttcere  faces , jam  fervere  litora  flammis  : 

Si  te  his  adligerit  terris  Aurora  morantem. 

Eia  age,  rumpe  moras.  Varium  et  mutabile  semper 
Femina.  Sic  flitos  nocti  se  immiscuit  atrae.  570 

Tum  vero  Æneas,  subitis  exterritus  umbris, 

Conripit  e somno  corpus,  sociosqoe  fatigat  : 

Praecipites  vigilate , viri , et  considite  transtris  ; 

Solvite  vela  citi.  Deus,  aethere  missos  ab  alto, 

Festinare  fugam , tortosque  incidere  funis , 676 

Ecce  iterum  stimulat.  Soquimurte , sancte  deorum,  . 
Quisquis  es,  imperioque  iterum  paremus  ovantem 
Adsis  0,  placidusque  juves,  et  sidera  coelo 
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foudroyante  il  abat  les  amarres  d*UQ  coup 
do  fer  tranchant.  La  même  ardeur  transporte 
tous  les  Troyens;  on  se  précipite,  ôn  s'entraîne 
sur  les  eaux  ; le  rivage  est  d^erté , la  mer  dis- 
paraît sous  les  voiles , et  i'onde  écume  sous  Tef- 
fort  vigoureux  des  bras  qui  la  sillonnent. 

D^à  r Aurore,  abandonnant  la  couche  embau- 
mée de  Titbon , répandait  sur  toute  la  terre  sa 
lumière  matinaîe,  lorsque  la  reine,  du  haut  des 
tours  où  elle  veille,  regardant  l'horizon  qui  blan- 
chit, voit  la  flotte  troyenne  voguer  à pleines  voi- 
les, le  rivage  désert,  le  port  abandonné  et  si- 
lencieux. Alors  frappant  trois  et  quatre  fois  son 
beau  sein',  et  arrachant  scs  blonds  cheveux  : 
« Grand  Jupiter,  s’écrie-t-elle,  il  partisadonc, 
« ce  lâche  étranger!  il  partira,  et  il  aura  insulté 
« à mon  empire  ! Et  mes  Tyriens  n*’ont  pas  en- 
« core  pris  les  armes  ; et  de  toute  la  ville  on  ne 
« s’élance  pas  à sa  poursuite,  on  n’a  pas  encore 
« traîné  sur  les  flots  ses  vaisseaux  dissipés?  Par- 
« tez,  volez,  la  flamme  â la  main , la  voile  an 
« vent,  et  au  large  les  rames...  Mais  que  dis-je? 
« où  suis-je?  et  quelle  füreur  a renversé  mes  es- 
• prits?  Malheureuse  Didon,  c’est  à présent  que 
« les  perfidies  de  l’ingrat  te  touchent  : il  les  fallait 
« pressentir,  quand  tu  lui  donnais  la  moitié  de  ton 
« sceptre.  Voilà  donc  cette  foi,  cette  main  qui  me 
« répondait  de  ses  serments;  le  voilà  cet  homme 
« pieux  qu’on  dit  porter  partout  avec  lui  les  dieux 
«de  sa  patrie,  ce  fils  qui  s’est  courbé  sous  un  père 
« accablé  du  poids  des  années.  L’infâme  1 je  n’ai 
« pu  le  saisir,  le  déchirer  de  mes  mains,  et  semer 
« sur  les  ondes  ses  lambeaux  palpitants  ; je  n’ai 
« pu  massacrer  ses  compagnons,  égorger  Asca- 

Dextra  feras.  Dixit;  vagmaque  eripit  eosem 
Fulmineum , strictoque  ferit  retinacula  ferro.  680 

Idem  omnia  simul  ardor  habet;  rapiuDtque,  ruonlque; 
Litora  deseruere  ; latet  sub  classibus  mquor  ; 

Aduixi  torquent  spumas,  et  cœrula  verrunt. 

Et  jam  prima  novo  spargebat  lumine  terras 
Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile..  685 

Regina  e speculis  ut  primum  albescere  lucem 
Vidit,  et  œquatis  classem  procedere  velis, 

Litoraque  et  vacuos  sensit  sine  remige  portus  : 

Terque  qnaterque  manu  pectus  percussa  decorum , 

Fla  ventisque  abscissa  comas , Pro  Juppiter  ! ibit  590 
Hic,  ait,  et  nostris  inluserit  advena  r^s! 

Non  arma  expedient,  totaque  ex  urbe  sequentur, 
Deripientqne  rates  alii  navalibaa?  Ite , 

Ferte  citi  flammas,  date  vela,  impellite  remos — 

Quid  loquor?  aut  ubi  sum?  Quœ  mentem  insania  motat? 
Infelix  Didol  nunc  te  foeta  impia  tangunt?  596 

Tum  decuit,  quum  sceptra  dabas  : — En  dextra  fidesquel  j 
Qoem  secom  patrios  aiunt  portare  Penatis! 

Quem  subiisse  humeris  confectum  œtate  parentem  ! — 

Non  potui  abreptum  divellere  corpus , et  undis  600 
Spargere?  non  socios,  non  ipsum  absumere  terro 
Ascanium , patriisque  epoiaudom  ponere  mensis?  — 


« gne  lui-méme,  et  de  mes  mains  Iui  en  apprêter 
« un  horrible  festin?  Mais  la  fortune  du  combat 
« eût  été  douteuse  : eh  bien , elle  l'eût  étéi  Ré- 
«soiue  à mourir,  qu’avais-je  à craindre  iJ’an- 
« rais  porté  la  torche  dans  son  camp,  j’aurais 
• rempli  ses  vaisseaux  de  flammes , J’aurais  ex- 
« terminé  et  le  fils,  et  le  père,  et  toute  sa  race,  et 
« moi- même  après  elle.  Soleil , qui  embrasses  de 
« tes  regards  toutes  les  actions  des  humains,  et 
« toi,  Junon,  témoin  et  complice  de  mes  mal- 
«heurs;  Hécate,  pour  qui  les  carrefours 
« des  grandes  villes  retentissent  de  hurlements 
« nocturnes  ; et  vous,  Furies  vengeresses,  vous 
« tous,  dieux  d’Élise  mourante,  écoutez  sa  prière, 
« et  faites  que  mes  vœux  tournent  au  juste  châ- 
« timent  des  paijures.  S’il  faut  que  cette  tête 
« maudite  touche  au  port  et  aborde  sur  la  terre 
« d'Italie,  si  c’est  là  le  terme  de  ses  courses,  si  tel 
« est  l'arrêt  de  Jupiter,  que  du  moins  le  perflde, 
« assailli  par  vingt  hâtions  belliqueuses,  chassé 
« de  ses  frontières,  arraché  aux  embrassements 
« d’Iule,  implore  des  secours  étrangers,  et  voie 
« mourir  d’une  mort  lamentable  scs  plus  chers 
« compagnons  ; et  quand  il  se  sera  soumis  aux 
« conditions  d’une  paix  inique,  qu'alors  même  il 
« ne  Jouisse  ni  de  son  empire  tant  désiré,  ni  de  la 
« lumière  du  jour , mais  qu’il  meure  avant  le 
« temps,  etque  son  corps,  privé  de  sépulture,  gise 
« sur  l’arène.  Voilà  mon  dernier  vœu,  voilà  leder- 
« nier  cri  qui  m’échappe  avec  mon  sang.  Et  vous, 
« û mes  Tyriens,  exercez  vos  haines  contre  ses 
« descendants  et  toute  sa  race  future,  et  rendes 
« oet  honneur  suprême  à ma  cendre  ; qu’entre 
« les  deux  peuples  il  n’y  ait  ni  amour  ui  ailianoe. 

Verum  anceps  pagnæ  fuerat  fortuna.  — Fuisset;  . 
Qoem  metui  moritora?  Faces  in  castra  tulissem, 
Implessemque  foros  flaminis,  natamque  patremque  605 
Cum  genere  exstinxem , memet  super  ipsa  dedissem.  — 
Sol , qui  terrarum  flammis  opera  omnia  lustras , 

Tuqne  harum  interpres  curarum  eteonsda  Jono, 
Nocturnisque  Hecate  triviis  ululata  per  orbis, 

Et  Diræ  ultrices,  et  di  morientis EKssœ,  6t0 

Adeipite  hæc,  meritnmque  malis  advertite  nomen. 

Et  nostras  audite  proces.  Si  tangere  portus 
Infandum  caput,  ac  terris  adnare  neoesse  est; 

Et  sic  fata  Jovis  poscunt;  hic  terminus  hmrel  ; 

At  bello  audacis  populi  vexatus  et  armis,  615 

Finibus  extorris,  complexu  avolsos  Iuli, 

Auxilium  imploret,  videatque  indigna  soonim 
Funera;  nec,  qdnm  se  sub  leges  pads  miqnœ 
Tradiderit,  regno  aut  optata  luce  froator  : 

Sed  cadat  ante  diem  mediaque  inhumatos  arena.  620 
Hæc  precor;  hanc  vocem  extremam  cnfli  sangoine  fundo. 
Tum  vos , o Tyrii , stirpem  et  genus  omne  ftitonim 
Exercete  odiis;  doerique  hase  mittite  nostro 
Munera.  Nullus  amor  populis,  neefosdera  sunto. 

Exoriare  aliquis  nostris  ex  ossibus  ultor,  625 

Qui  foce  Dardanios  ferroque  sequare  colonos, 
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L’ÉNÉIDE,  LIV.  IV. 


« Son  enfin,  sors  de  mes  froids  ossements,  toi, 
« mon  Tengeur,  toi  qui , le  fer  et  la  flamme  à la 
« main , poursuivras  partout  les  enfants  de  Dar- 
c danus.  Que  dès  maintenant  et  à Jamais,  qu’eu 
c tout  temps  les  deux  peuples  armés  se  rencon- 

• trent:  rivages  contre  rivages,  flots  contre  flots, 
« fer  contre  fer,  qu’ils  sechercheutet  se  combat- 
«tent,  eux  et  leurs  derniers  neveux,  v 

Elle  dit,  et,  roulant  dans  son  âme  mille  pro- 
jets furieux,  elle  cherche  le  moyen  le  plus  prompt 
de  rompre  la  trame  de  ses  jours  odieux.  Elle 
i^)pelle  Barcé,  nourrice  de  Sichée,  son  époux  ; car 
la  sienne  avait  laissé  ses  froides  cendres  dans 
fantique  Tyr.  « Chère  nourrice,  lui  dit-elle , fais 

• venir  ici  ma  sœur  Anna  ; dis-lui  qu’elle  aille 
«en  toute  hâte  se  plonger  dans  une  eau  pure, 
■ qu’elle  amène  les  victimes , et  qu’elle  porte  sur 
« les  autels  les  objets  sacrés  des  expiations  mar- 

• quées  par  la  prétresse.  Toi-méme  orne  ta  tête  de 
« saintes  bandelettes.  Je  veux  achever  le  sacri- 
« fice  que  J’ai  offert  au  roi  du  Styx  et  ponr  lequel 
«j’ai  déjà  tout  préparé;  je  veux  finir  mes  tour- 

• roents,  et  livrer  moi-ro^eà  la  flamme  l’image 
«du  Troyen.  » Elle  dit,  et  dans  son  empresse- 
ment la  vieille  Barcé  se  hâtait  d’un  pas  tremblant. 
Cependant  la  reine,  dans  un  dernier  transport,  et 
comme  possédée  de  la  fureur  de  mourir,  la  pru- 
nelle égarée  et  sanglante,  les  joues  tremblantes 
et  livides,  et  déjà  pâle  de  la  pâleur  de  la  mort, 
se  précipite  vers  le  fond  du  palais,  monte  en  dé- 
sespérée au  haut  du  bûcher,  et  tire  du  fourreau 
l’épée  du  Troyen,  cette  épée,  hélas  ! qui  n’était 
point  destinée  à cet  usage.  Après  qu’elle  eut  re- 
gardé ce  qui  lui  restait  d’Iliou , ces  vêtements , 
et  ce  lit  tant  connu , elle  suspendit  un  moment 

Kudc,  olim , qaocomqoe  dabunt  se  tempore  vires. 

Lilora  litoribas  contraria;  fluctibus  undas 
Imprecor,  arma  armis;  pugnent  ipsique  nepotesque. 

Hæc  ait,  et  partis  animum  versabat  in  omnis  ; 630 

Invisam  quserens  quam  primum  abrumpere  lucem. 

Tam  breviter  fiarcen  nutricem  adfata  Sycliæi  : 

Namque  suam  patria  antiqua  cinis  ater  habebat  : 

Annam,  cara  mihi  nutrix , huc  siste  sororem; 

Dic,  corpas  properet  fluviali  spargere  lympha;  635 
Et  pecudes  secum  et  monstrata  piacula  ducat. 

Sk  veniat;  tnqoe  ipsa  pia  tege  tempora  vitta. 

Sacra  Jovi  Stygio,  quœ  rite  incepta  paravi, 

Perficere  est  animus,  fiuemque  imponere  curis; 
Dardantiqoe  rogum  capitis  permittere  flamm».  640 
Sk  ait.  lUa  gradum  studio  celerabat  anili. 

At  trepida  et  oœptis  immanibus  effera  Dido, 

Sanguineam  votvens  aciem ,.  maculisque  tremeDtis 
Interfusa  genas , et  pallida  morte  futura , 

Interiora  domus  inrumpit  limina,  et  altos  645 

Conscendit  furibunda  rogos,  ensemque  recludit 
Dardanium , non  hos  quœsitnm  munus  in  usus. 

Hk,  postquam  Iliacas  vestis  notumque  cubile 
Conspexit,  pauUum lacrimis  et  mente  morate, 


ses  larmes  et  ses  pensées,  se  pencha  sur  la  couche 
nuptiale,  et  laissa  échapper  ces  dernières  paroles  : 

« Chères  dépouilles,  tant  que  le  destinet  les  dieux 
« l’ont  permis , recevez  mon  âme  et  délivrez-moi 
« de  mes  peines.  J’ai  vécu,  et  j’ai  fourni  la  car- 
« rièreque  m'avait  marquée  la  fortune;  et  main- 
« tenant  mon  ombre  descendra  glorieuse  aux  en- 
« fers.  J’ai  fondé  une  ville  superbe,  j’ai  vu  s'éle- 
« ver  mes  murailles;  j'ai  vengé  mon  époux,  j’ai 
« poiü  un  frère  assassin.  Heureuse,  hélas!  trop 
« heureuse,  si  les  vaisseaux  troyens  n’eussent  ja- 
« mais  touché  ces  rivages!  v Elle  dit,  et,  collant 
ses  lèvressur  sa  couche  : « Mourir  sans  vengeance  ! 

« mais  mourons  : oui,  oui,  ce  m’est  encore  doux 
« de  descendre  ainsi  t^zles  morts.  Que  le  cruel 

voie,  du  haut  de  sa  poupe,  cette  flamme  qui  va 
« me  consumer;  qu’il  en  repaisse  ses  yeux,  et 
« qu’il  emporte  avec  lui  ce  funeste  présage  de 
« ma  mort.  » 

A ces  mots,  qu’elle  achevait  à peine , ses  fem- 
mes la  voient  tomber  sous  le  fer  et  l’épée  encore 
fùmante  dans  ses  mains  ensanglantées.  Un  cri  la- 
mentable éclate  dans  tout  le  palais  ; la  Renommée 
court  en  furieuse  répandre  la  nouvelle  dans  la 
ville  bouleversée  : on  n’entend  partout  que  gé- 
missements, que  lamentations,  que  hurlements 
de  femmes  éplorées  ; l’air  retentit  de  lugubres 
clameurs.  On  dirait  que  Carthage  s'écroule  roi- 
versée  par  l’eunemiqui  s’y  précipite,  ou  l’anti- 
que cité  de  Tyr,  et  que  les  flammes  déchaînées 
s’élancent  en  tourbillons  au-dessus  des  demeures 
des  hommes  et  des  temples  des  dieux. 

A cette  nouvelle,  Anna  se  sent  défaillir  : bien- 
tôt elle  accourt  épouvantée,  se  déchirant  le  vi- 
sage, se  meurtrissant  le  sein,  et  arrive  à travers 

Incubuilque  toro,  dixitqiie  novissima  verba  : 650 

Dulces  exuviœ,  dum  fata  deusque  sinebant, 

Adcipite  banc  animam , meque  his  exsolvite  cnris. 

Vixi,  et,  quem  dederat  cursum  fortuua,  peregi; 

Et  nunc  magna  mei  sub  terras  ibit  imago. 

Urbem  praedaram  statui  ; mea  mœnia  vidi  ; 656 

Ulta  virum , poenas  inimico  a fratre  reoepi  : 

Felix,  heu  nimium  felix,  si  lilora  taotum 

Nunquam  Dardanke  tetigissent  nostra  carinae  I 

Dixit;  et,  os  impressa  toro,  Moriemur  inultae I 

Sed  moriamur,  ait.  Sic,  sic  juvat  ire  sub  umbras.  CGO 

Hauriat  hunc  oculis  ignem  crudelis,  ab  alto 

Dardanos,  et  nostrae  seeuiu  ferat  omina  mortis. 

Dixerat.  Atque  illam  media  inter  talia  ferro 
Conlapsam  adspiciunt  comites,  ensemque  cmore 
Spumantem , sparsasque  manus.  It  clamor  ad  alte  666 
Atria  ; concussam  bacchator  fama  per  urbem. 

Lamentis,  gemituqae,  et  femineo  olnlatn 
Tecta  fremunt  ; resonat  magnis  plangoribus  œther  : 

Non  aliter,  quam  si  immissis  ruat  hostibus  omnis 
Carthago , aut  antiqua  Tyros  ; flammmque  furentes  670 
Culmina  perque  hominum  volvantur  perque  deorum. 
Audiit  exanimis,  trepidoque  exterrita  como, 
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la  foule  Jusqu’à  «a  sœur  mourante,  qu’elle  appelle 
encore  par  son  nom.  « Ma  sœur,  il  est  donc  vrai, 

« tu  me  trompais!  Voilà  donc  ce  que  me  prépa- 
« raient  ce  bûcher,  ces  feux,  ces  autels!  Almn- 
« donnée  par  toi , m’en  plaindrai-Je  assez?  As-tu 
« donc  méprisé  ta  sœur  que  tu  n’as  pas  voulu 

* qu’elle  t’accompagnât  chez  les  morts?  Tu 
« m’aurais  appelée  aux  mêmes  destins;  le  même 
« ffer,  le  même  coup,  la  même  heure  noùs  eût 
« enlevées  toutes  les  deux.  Et  c’est  donc  mol  qui 
« de  mes  mains  élevais  ce  bûcher,  moi  qui  invo- 

• quais  les  dieux  de  la  patrie , pour  être  loin  de 

« toi , cruelle , quand  tu  mourais?  Oui , ma  sceur,  ! 
« tu  m’as  tuée,  et  toi  et  ce  peuple,  et  le  sénat, 

« et  cette  ville  ...  Vite,  une  eau  pure,  que  Je  lave 
« ses  blessures  ! et  s’il  erre  encore  sur  sa  bouche 
« un  dernier  souffle,  que  Je  le  recueille  avec  mes 
« lè\Tes.  » En  parlant  ainsi,  elle  avait  franchi 
les  degrés  du  bûcher,  et,  tenant  embrassée  Didon 
expirante,  elle  la  réchauffait  sur  son  sein,  et 
étanchait  en  gémissant  le  sang  noir  de  sa  bles- 
sure. Didon,  tâchant  de  rouvrir  ses  yeux  appe- 
santis, retombe  défaillante  : le  sang  bouillonne 
en  sifflant  au  fond  de  sa  blessure  : trois  fois , se 
soulevant  avec  effort  et  s’appuyant  sur  son  coude, 
elle  se  dresse;  trois  fois  elle  retombe  sur  sa  cou- 
che ; ses  regards  errants  cherchent  encore  la  lu- 
mière des  deux;  elle  la  retrouve,  et  soupire. 

Alors  la  poissante  Junon,  ayant  pitié  de  cette 
longue  douleur  et  de  ce  laborieux  trépas , envoya 
Iris  du  haut  de  l’Olympe,  pour  dégager  cette 
âme  en  lutte  des  membres  qui  l’enchaînaient. 
Car  Didon  ne  mourant  pas  d’une  mort  méritée 
et  par  l’arrêt  des  destins,  mais  d’un  coup  pré- 

Uogaibus  ora  soror  fœdans,  et  pectora  piignis, 

Per  medios  ruit,  ac  morientem  nomine  clamat  : 

Hoc  illud , germana , fnit  ? me  fraude  petebas  ? 675 

Hoc  rogus  iste  mihi , hoc  ignes  aræque  parabant? 

Quid  primum  deserta  querar?  comitemne  sororem 
Sprevisti  monens  ? Eadem  me  ad  fata  vocasses  : 

Idem  ambas  ferro  dolor,  atque  eadem  Imra,  tulisset. 

His  etiam  struxi  manibus,  patriosque  vocavi  6S0 

Voce  deos , sic  te  ut  posiia  crudelis  abessem? 

Kxsiinxsti  me  teque,  soror,  popiilnmque,  patresque 
Sidonios,  urbemque  tuam.  Date  volnera  lymphis. 

Abluam , et,  extremus  si  quis  super  halitus  errat , 

Ore  legam.  Sic  fata  gradus  evaserat  altos,  685 

Semianimemque  sinu  germanam  amplexa  fovebat 
Cum  gemitu , atque  atros  siccabat  veste  cruores. 

Illa , gravis  oculos  conata  adtollere , rursus 
Deficit.  Infixum  stridit  sub  pectore  volnus. 

Ter  sese  adtollens  cubitoque  adnixa  levavit  : 690 

Ter  revoluta  toro  est,  oculisque  errantibus  alio 
Quaesivit  cœlo  lucem,  ingemuitque  reperta. 

Tum  Juno  omnipotens , longum  miserata  dolorem 
Difficilisqne  obitus,  Irim  demisit  Olympo, 

Quae  luctantem  animam  nexosque  resolveret  artus.  695 
Hara,  quia  nec  fato,  merita  nec  morte  peribat. 


maturé,  et  par  de  tristes  et  soudaines  Airenrs, 
Proserpine  ne  loi  avait  point  encore  enlevé  le 
cheveu  fatal , et  n’avoit  pas  encore  dévoué  sa  tête 
aux  ténèbres  de  l’Orcus.  Iris  donc,  traversant  les 
deux  sur  ses  ailes  humides  de  rosée , et  se  tei- 
gnant de  mille  couleurs  sous  les  rayons  opposés 
du  soleil,  descend  du  haut  des  airs , et  s’arrête 
sur  la  tête  de  Didon  :«  Je  porte,  dit-elle, à Plu- 
« ton  ce  cheveu  sacré,  et  par  son  ordre  je  te  dé- 
« livre  de  ce  corps.  » Elle  dit,  et  de  sa  main  coupe 
le  cheveu  fatal  : en  ce  moment  la  vie  échappe  à 
Didon  avec  la  chaleur,  et  son  âme  s’exhale  dans 
les  airs. 


LIVRE  V. 

Cependant  Énée , ferme  dans  ses  projets,  te- 
nait déjà  la  haute  mer,  et  fendait,  en  dépit  de  l’a- 
quilon, les  noirs  abîmes  des  flots  : il  tourne  ses 
regards  vers  ces  murs  qu’éclairent  les  flammes 
allumées  par  la  malheureuse  Élise.  La  cause 
d’un  si  grand  incendie,  il  l’ignore;  mais  fl  sait 
l’implacable  ressentiment  de  l’amour  outragé, 
et  ce  que  peut  une  femme  en  furie;  et  ses  som- 
bres pressentiments  ont  passé  dans  les  cœurs 
des  Troyens. 

Dès  que  les  vaisseaux  eurent  cinglé  au  large, 
que  tes  terres  eurent  disparu,  et  que  tout  ne  fut 
plus  que  ciel  et  mer,  Énée  vit  s’arrêter  sur  sa  tète 
un  nuage  bleuâtre,  portant  dans  ses  flancs  la 
nuit  et  la  tempête  ; une  nuit  affreuse  tomba  sur 
les  eaux.  Paliiiure  lui-même  s’écrie,  du  haut  de 
la  poupe  : « Quelles  nuées , hélas  ! ont  enveloppé 
« les  airs  I O Neptune,  que  nous  prépares-tu  ? • 

âed  misera  ante  diem , subitoque  adcensa  furore, 
Nondum  illi  flavum*  Proserpina  vertice  crinem 
Abstulerat,  Stygioqae  caput  damnaverat  Oroo. 

Ergo  Iriscroceis  per  cœlom  roscida  pennis,  706 

Mille  trahens  varios  adverso  sole  colores. 

Devolat,  et  supra  caput  adstitlt  : Hunc  ego  Diti 
Sacrum  jussa  fero,  teque  isto  corpore  solvo. 

Sic  ait,  et  dextra  crinem  secat.  Omnis  et  una 
Dilapsus  calor,  atque  in  ventos  vita  recessit.  705 


LIBER  QUIETTUS. 

Interea  mediam  Æneas  jam  classe  tenebat 
Certus  iter,  fluctusque  atros  aquilone  secabat, 

Mœnia  respiciens,  qnæ  jam  infelicis  Elissœ 
Conlucent  flammis.  Quas  tantam  adeenderit  ignem. 
Caussa  latet  : duri  magno  sed  amore  dolores  5 

Polluto,  notumque,  fnreus  quid  femina  possit. 

Triste  per  auguriam  Teucrorum  pectora  ducant 
Ut  pelagos  tenuere  rates,  nec  jam  ampHos  ulla 
Occurrit  telliis  ; maria  undique,  et  undique  coelum; 

Olli  cæruleus  supra  caput  adstitit  imber,  10 

Noctem  hieroemque ferens;  et  inbomrit  unda  tenebris. 
Ipse  gubernator  puppi  Palimirus  ab  alia  ; 
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lldit,  ordonne  aux  matelots  d*amener  tes  voiles, 
et  de  peser  de  toutes  leurs  forces  sur  les  rames  : 
lol-méme  il  présente  obliquement  sa  voile  au 
vent,  et  s’adressant  à Enée  : « Magnanime  Énée, 

« non,  quand  Jupiter  lui-même  me  l’assurerait, 
«Je  n’espérerais  pas,  sous  un  ciel  aussi  menaçant 

• aborder  en  Italie!  Les  vents  ont  changé^  ils 
« frappent  en  flanc  nos  voiles  frémissantes;  et  du 

• ooui^nt  ténébreux  ils  accourent  avec  furie  : 

• tont  le  del  n’est  bientôt  plus  qu’un  nuage. 

« Vainement  noos  voudrions  lutter  et  tenir  ferme 
«contre  la  tourmente  : la  fortune  l’emporte, 
«snivons-la;  où  elle  noos  appelle,  là  est  notre 
« route.  Je  ne  crois  pas  que  nous  soyons  bien 
« loin  des  rivages  fidèles  de  votre  frère  Éryx , et 
« des  ports  siciliens , si  ma  mémoire  retrace  sû- 
« rement  âmes  regards  les  astres  que  J’aiobser- 
« vés.  » Alors  le  pieux  Énée  : « Je  vois  bien  de- 
« puis  longtemps  que  les  vents  nous  commandent, 

« et  que  vous  vous  roidissez  en  vain  contre  leur 
« fureur.  Tournez  donc  la  voile  du  côté  de  la  Sl- 
« elle  : estril  une  terre  plus  douce  à mon  cœur, 
« et  où  Je  souhaite  plus  devoir  relâcher  mes  vais- 
« seaux  fatigués,  que  celle  qui  me  garde  un 
« hôte  du  sang  troyen , Aceste  ; que  celle  qui 

• a recueilli  dans  son  sein  les  os  de  mon  père 
« Anchise?  » Il  dit  : on  gagne  les  ports  de  la 
Sicile;  les  voiles  s’enflent  au  soufle  heureux  des 
zéphyrs;  la  flotte  est  emportée  sur  les  ondes , et 
les  Troyens  Joyeux  touchent  enfin  ces  rivages 
connus. 

Cependant,  du  sommet  d’une  montagne,  Aceste 
étonné  a découvert  l’arrivée  des  Troyens,  et  leurs 
vaisseaux  amis  : il  accourt  au  rivage,  couvert 

Heal  qnianam  tanti  cinxerant  œthera  nimbi? 

Onidve,  pater  Neptune,  paras?  Sie  deinde locotns 
Cooligereaima  jobet,  validisqne  incumbere  remis;  15 

ObKqnatqnesinas  In  ventmn,  ac  talia  fator  : 

Magnanime Ænea,  non,  ai  mihi  Jnppiter  anetor 
Spondeat,  hoc  sperem  Italiam  contingere  cœk>. 

Mutati  transversa  fremant,  et  vespere  ab  atro 
Consurgant  venti , atque  in  nubem  eogitor  aer.  20 

Nec  noBobniti  contra,  nec  tendere  tantum 
Soflicimas  : superat  quoniam  Fortuna,  sequamur. 
Quoque  vocat,  vertamus  iter  : nec  litora longe 
Fida  reor  fraterna  Erycis , portusque  Sicanos, 

Si  modorite  memor  servata  remetior  astra.  25 

Tum  pius  Æneas  : Equidem,  sic  poscere  ventos 
Jamdodum,  et  froBtra cerno  tetendere  contra. 

Flecte  viam  velis.  An  sit  mihi  gratior  ulla , 

Quove  magis  fessas  optem  demittere  navis , 

Quam  qu«  Dardanium  tellos  mihi  servat  Acesten , 30 

patris  Anchisae  gremio  conplectitnr  ossa  ? 

Haec  nbi  dicta,  petunt  portus,  et  vela  secandi 
Intendunt  Zephyri  ; fertur  cita  gurgite  dassis; 

Et  tandem  laeti  notae  advertantur  arenae.. 

At  procul  exoelao  miratas  vertice  montis  35 

âdfcntnm  sodasque  rates,  occurrit  Acestes, 
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de  la  peau  d’une  panthère  de  Libye,  et  brandia- 
aant  le  terrible  dard  des  chasseurs.  Né  d’une 
mère  troyenne  et  du  fleuve  Crimise , Aceste  n’a 
point  oublié  ses  ancêtres  : il  témoigne  donc  aux 
Troyens  sa  joie  de  les  revoir,  les  reçoit  avec  le  luxe 
royal  d’une  hospitalité  champêtre,  les  relève  et 
les  console  par  tous  les  secours  de  l’amitié.  Le 
lendemain,  dès  que  les  premiers  traits  de  la  lu- 
mière partis  de  l’orient  eurent  mis  en  fuite  les 
étoiles,  Énée  convoqua  sur  le  rivage  ses  com- 
pagnons, et  du  haut  d’un  tertre  leur  parla 
ainsi  : 

« Illustres  enfants  de  Dardanus,  vous  de  qui 
« le  sang  remonte  jusqu’aux  dieux,  l’année  a 
« parcouru  le  cercle  entier  des  mois  révolus , de- 
« puis  que  les  restes  mortels  de  mon  père  et  ses 
« os  ont  été  déposés  par  nous  dans  le  sein  de  la 
« terre , et  que  nous  avons  consacré  à ses  mânes 
« divins  de  funèbres  autels.  Voici  venir  ce  jour  de 
« lugubre  mémoire,  ce  jour  (vous  le  voulûtes. 
« ainsi,'  grands  dieux!)  qui  sera  pour  moi  à ja*^ 
«mais  funeste,  à jamais  vénérable.  Quand  je 
« vivrais  exilé  dans  les  sables  de  Gétulie , quand 
« les  mers  de  la  Grèce  m’auraient  livré  cap- 
« tif  à l’odieuse  Hycènes , je  ne  laissetais  pas 
« d’accomplir  oes  vœux  annuels , d’honorer  ce 
« jourpar  des  pompes  solennelles,  de  parer  les 
« autels  des  dons  chers  aux  morts.  Nous  voici  sur 
« la  tombe  et  sur  la  cendre  même  de  mon  père;. 
« et  ce  n’est  pas  sans  la  volonté,  sans  la  faveur 
« singulière  des  dieux  : l’onde  elle-même  nous 
« a amenés  dans  un  port  ami.  Honorons  donc  à 
i’euvi  la  mémoire  d’Anchlse;  demandons-lui 
des  vents  favorables;  et  qu’il  veuille  blen^ 

Horridus  in  jaculis  et  pelle  Libystidis  ursæ  : 

Troia  Crimiso  conceptum  flumine  mater 
Quem  genuit.  Veterum  non  inmemor  üleparentuL 
Gratatur  reduces , et  gaza  lœtns  agresti  40 

Excipit,  ac  fessos  opibus  solatur  amicis. 

Postera  quum  primo  stellas  Oriente  fugarai 
Clara  dk»  ; socios  in  cœtum  litore  ab  omni 
Advocat  Æneas,  tumulique  ex  aggere  fatur  : 

Dardanidœ  magni , genus  alto  a sanguine dirom,  45 
Annuus  exactis  completur  mensibus  orbis. 

Ex  quo  relliquiasdivinique  ossa  parentis 
Condidimus  terra,  mœstasqne  sacravimus  aras. 

Jamque  dies,  nl  fallor,  adest,  quem  semper  acerbum 
Semper  honoratum  (sicdt  voluistis) , habebo.  50 

Hunc  ego , Gmtulis  agerem  si  Syrtibus  exsul, 

Argolicove  mari  deprensus , et  urbe  Mycenœ  ; 

Annua  vota  tamen  soUennlsque  ordine  pompas 
Exsequerer,  strueremque  suis  altaria  donis.. 

Nunc  ultro  ad  cineres  ipsius  et  ossa  parentis 55 
Haud  equidem  sioe  mente,  reor,  sine  numine  dirom. 
Adsumus , et  portus  delati  intramus  amicos. 

Ergo  agite,  et  betam  cuncti  celebremus  honorem; 
Poscamus  ventos,  atque  hœc  me  sacra  quot  annis 
Urbe  velit  posita  templis  sibi  ferre  dicatis. 
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■ qnadfsiiniMiiweTflie,  qaejcRBoordle 

• diaqw  amée  cc»  noifiecs  dana  dea  lanplca 
« aonaacréa  à aa  ménwîre.  Aoste,  eemoa  wmm 

< enfStnt  de  Traie,  toos  CM  présent  de  denx 

• barab  peor  diaqiie  narire  : appela  à ▼«  Ces- 

• tlH  les  péoata  de  la  patrie  et  eeox  qn'adate 
« votre  Ute , Aeest&  Ce  n’est  pas  tant  : si  la  na> 
. «tème  Aurore  firit  briller  poar  les  martels  on 

• Jonr  serein,  et  illmnlne  le  monde  de  sa  trMs 
« mjonnnnts,  j’ordonaetai  do  jeoz,  et  va  m- 

• pido  galèm  oaviiront  leeamiint  sur  la  caox. 
« Qœ  eeox  qai  sont  légers  à la  coorse,  qui  a- 

• fallut  à députer  fenrs  força,  à lancer  le  ja- 
«velotet  la  flèdie  légère,  on  qui,  pins  hardis, 
« ne  craignent  pas  d’engager  la  hitte  avee  le 
« eesteanz  mda  lanièra,  se  présentent,  et  vicn> 
« nent  se  disputer  da  palma  méritéa.  Voa 

• tons  opendant  pria,  etceigna  va  fronts  de 
« feuillage.  * 

Il  dit,  et  le  premier  ceint  son  frant  da  myrte 
maternel  : ainsi  font  Bélyma,  Aeeste  mùr 
par  la  annéa , Ascagne  encore  enfant;  ainsi 
fUt  toute  la  jeunesK  troyenne.  Alon,  du  milieu 
de  rassemblée,  le  fils  d’ Anchise  s’avance,  envi- 
ronné de  la  foule  da  peupla , vers  le  tombeau 
de  son  père.  IA  il  répand,  selon  la  rita,  deux 
coupa  reroplia  du  vin  pur  da  libations , deux 
d’un  lait  nouvau , deux  d’un  sai^  sacré.  Il  jette 
da  fleurs  sur  la  tombe,  et  prononce  caparola  : 
« Salut, A mon  divin  père!  salut,  cendra  chéria, 

■ vains  resta  que  J’ai  recueillis!  salut,  ombre  et 
« roâna  paternels  ! Il  ne  m’a  donc  pas  été  permis, 

• A mon  père,  de  diercher  avec  vous  cette  terre 

< d’Italie,  ca  btala  oontréa,  ce  Tibre,  quel 

■ qu’il  s(dt,  on  la  destins  m’appellentl  > 

Bbtt  boam  Tobb  Tn^a  eeneratm  Aeestos 
^at  nvmero  capita  in  Bavis  : adhibete  Penatis» 

^ patrM^  epolis,  etqadsoolit  hoapes  Aoeatea. 

Prœlerea»  ai  noua  diem  inoi1aliboa'>alaiam 

Aorora  extnlerit , radiiaqoe  retexerit  orbem , 65 

Prima  citæ  Teucria  ponam  certamina  claaaia; 

Quique  pedum  cnnu  Talet»  et  qui  Tiribua  audax 
Aut  jaculo  incedit  melior  lefibusque  aagittia  » 

Seu  crudo  fidit  pugnam  conmittere  cestu; 

Cuncti  adaint  » meritæqne  exspectent  prœmia  palmas.  70 
Ore  bTete  ôhinea»  et  tempora  cingite  ramis. 

Sic  btus , Telat  materna  tempora  myrto. 

Hoc  Hdymus  fecit»  bocæv!  maturus  Acestes  » 

Hoc  puer  Ascanius  ; sequitur  quos  cetera  pubes. 

lUe  e concilio  mnltfe  cum  mOlibus  ibat  7 .*> 

Ad  tumulum  » magna  medius  comitante  cateira. 

Hic  duo  rite  mero  libans  carchesia  Baccho 
Fundit  humi,  duo  lacte  novo,  duo  sanguine  sacro; 
Purpureosque  jadt  flores , ac  talia  fatur  : 

Salve , sancte  parens , iterum  ; salvete  recepti  80 

Hequidquara  cineres , animaeque  umbrœque  paternae. 

Non  licuit  finis  Italos,  fataliaque  arva, 

Nec  tecum  Ausonium,  quicomque  est,  quaerere  Thybrim. 


A pefaieaehe?ait-li  cesmoCs,  qméaknààa 
toffebmi  un  serpent  aux  écailba  WsBBta  sort 
en  trafamnt  sept  cercles  Iminenaes,  sept  replis 
tortueux  ; tranquille,  il  embrasse  le  taoibean,  et 
glisse  entre  les  anteb  : son  dos  est  marqué  de 
taehes  axorées;  For  semé  sur  scs  écailies  les 
embrase  de  son  ëelat  flamboyant  : ainsi  l’arc- 
en-ciel  dans  les  nuages  se  teint  de  mâle  coiriears, 
sous  les  feux  opposésdu  soleil.  Ce  prodige  frappe 
Enée  de  stupeur  : mais  le  serpent  enfin  s’aUouge, 
^iase  entre  les  coupes  et  les  ^aaes  polis  » gofite 
des  mets,  se  retire  sans  violence  dans  le  fond  du 
tombeau,  et  rassasié  quitte  les  autels.  La  piété 
du  héros  s’en  émeut  davantage,  et  il  continue  le 
sacrifice  qu’il  a commencé;  incertain  s’il  a vu  te 
génie  tutélaire  du  lieu,  ou  un  génie,  garfien  des 
mânes d’Anchise.  Il  immole  selon  lacouturoecinq 
brebis  noires,  autant  de  traies,  autant  de  jeunes 
taureaux  noirs.  Cependant  il  répandait  le  vin  des 
libations,  et  appelait  Tâme  du  grand  Anebise, 
et  ses  mAses  sortis  de  l’Achéron.  Les  Troyens 
à leur  tour  apportent  leur  part  des  offrandes , en 
chargent  les  autels,  immolent  des  taureaux.  En 
même  temps  ou  dressait  sur  les  brasiers  les  va- 
ses d’airain  : couchés  sur  l'herbe,  les  compagnons 
du  héros  entretiennent  la  flamme  ardente  do 
festin  sacré , et  font  rdtir  les  entrailles  des  vic- 
times. 

Enfin  le  jour  fixé  pour  les  Jeux , ce  Jour  si 
attendu,  était  arrivé,  et  déjà  les  coursiers  de 
Phaéthon  ramenaient  brillante  et  pure  la  ueo- 
vième  Aurore.  L’édat  des  jeux  et  le  nom  de 
l’illustre  Aceste  avaient  de  toutes  parts  rassem- 
blé les  peuples  voisins  ; leur  foule  Joyeose  rem- 
plissait les  rivages  : tons  ils  voulaient  voir  les 

Dixml  tnee  ;sdytis  qmnn  lobdemengufs  sb  imis 
Septem  mgeas  gyroe,  septena  volomina,  traxit , 8S 
Amplexus  placide  tanMllmn,1apBasqae  per  aras; 
Cærule»  coi  terga  aoHs  maculosus  et  auro 
Squamam  raoeadebat  fiilger  : ceo  mibibiia  areâs 
Mille  jadt  varios  adverse  sele  colores. 

Obstupuit  visu  Æaeas.  Ilte  agmine  longe  90 

Tandem  inter  pateras  et  lœvia  pocola  serpens 
Libavitque  da]^ , mrsosque  ionoxhn  imo 
Successit  tumule , et  depasta  altaria  liqnft. 

Hoc  magis  inceptos  genitori  instaurat  honores. 

Incertos,  Genhimne  lod , Fauiolumne parentis  95 

Esse  putet  ; cædit  binas  de  mere  bidentis , 

Totqoe  sues , totidem  nigrantis  terga  ju  vencoe. 

Ytnaqoe  fundebat  pateris,  animaniqiie  vocabat 
Anchisae  magni , Manisqoe  Acheronte  remissos. 

Nec  non  et  sodi , qom  cuique  est  copia , beti  ICO 

Dona  ferunt  ; onerant  aras,  macUmlque  jovenebs. 

Ordine  abena  locant  aHi , fusique  per  herbam 
Subjidunt  veribus  prunas,  et  Viscera  torrent. 

Exspectata  dies  aderat,  nonamqueaerena 
Auroram  Phaethontis  equi  jam  luce  vdiebaM;  iOft 

Famaque  fimtimos  et  dari  nomen  AoeAae 
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Th>yens,  on  même  leur  disputer  les  prix.  D’a- 
bord sont  étalés  aux  yeux  et  placés  au  milieu  du 
drque  les  présents  destinés  aux  vainqueurs  : des 
trépieds  sacrés,  de  vertes  couronnes,  des  pal- 
mes, des  armes  diverses , des  vêtements  teints  en 
pourpre,  des  talents  d’or  et  d’argent.  Soudain  la 
trompette  annonce,  du  haut  d’un  tertre,  que  ies 
jeux  sont  ouverts. 

La  première  lutte  s’engage  entre  quatre  galères 
d’une  égale  grandeur,  et  teurs  vigoureux  ra- 
meurs; elles  étaient  choisies  dans  toute  la  flotte 
tn^eime  : Mnesthée  gouverne  la  rapide  Baleine 
et  son  bouillant  équipage  ; Mnesthée,  qui  sera  un 
jour  Italien , et  le  père  de  ta  race , 6 Memmius  ! 
Gyas  montait  l’immense  Chimère  ; à sa  maàse 
prodigieuse , on  dirait  une  ville  flottante;  la  Jeu- 
nesse troyenne,  s’y  pressant  sur  trois  files,  la 
pousse  sur  ies  eaux  ; trois  rangs  de  rameurs  se 
lèvent  ensemble  ponr  l’ébranler.  Sergeste,qul 
a donné  son  nom  à la  famille  Sergia , est  porté 
sur  l’énorme  Centaure;  Cloanlhe , sur  la  verte 
Scytia;  Cloanthe,  le  premier  de  ta  race,  illus- 
tre Cluentius  ! 

Vis-à-vis  le  rivage  écumant  s’élève  au  loin 
sur  la  mer  un  rocher  quand  les  vents  d’hiver 
dot  voilé  les  astres,  il  disparaît,  submergéet  battu 
par  les  flots  tumultueux;  quand  la  mer  se  tait, 
il  reparaît  au-dessus  des  ondes  immobiles,  offrant 
un  déücieux  refoge  aux  plongeons  qui  s’y  repo- 
lentau  soleil.  Là,  Éoée  fait  dresser  un  diéne  orné 
de  son  feuillage,  verdoyante  home  Axée  pour  les 
matelots,  et  d’où  ils  devaient,  tournant  le  ro- 
cher par  un  long  circuit,  se  replier  vers  le  port. 

Eicieret  : laeto  conplerant  littora  cœta 
Visori  Æneadas  ; pars  et  cartare  paraU. 

Monera  principio  ante  oculos  circoque  locantur 
In  medio  : aacri  tripodes , viridesque  corooœ,  1 10 

Et  palmœ,  pretium  victoribus,  armaque,  et  ostro 
Perfasæ  restes , argenti  aurique  talenta  ; 

Et  tuba  ooomisaos  medio  canit  aggere  ludos. 

Prima  pares  ineant  gravibus  certamina  remis 
Quatuor,  ex  omni  delectso classe,  carinæ.  1 16 

Velocem  Mnestheus  agit  acri  remige  Pri&tin  ; 

Mox  Italus  Mnestheus , genus  a quo  nomine  Memmi  ; , 
Ingeotemqne  Gyas  ingenti  mole  Chimæram, 

Urbis  opus , triplici  pubes  quam  Dardana  versu 
InpeUunt  ; terno  consurgunt  ordine  remi  ; 120 

Sf^tusque , domos  tenet  a quo  Sergia  nomeu, , 

Centauro  invehitur  magna  ;Scyliaque  Cloanthus 
Caerulea,  genus  unde  Ubi,  Romane  Cluenti. 

Est  procul  in  pelago  saxum  spumantia  contra 
Litora,  qnod  tumidis  submersum  tunditur  olim  1 25 

Fluctibus , hiberni  condunt  ubi  sidera  Cori  ; 
iTanquillo  silet,  inmotaque  adtoUitur  unda 
Campos,  et  apricis  staUo  gratissima  mergis. 

Hic  Tiridem  Æneas  frondenti  ex  ilice  metam 
Constituit  signum  nauUs  pater  ^ unde  reverti  i 30 
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Alors  les  galères  tirent  leurs  places  au  sort; 
les  chefs,  sur  leurs  poupes,  paraissent  de  loin  reg- 
plendissauts  d’or  et  de  pourpre;  la  Jeunesse 
troyenne,  couronnée  de  branches  de  peuplier, 
les  épaules  nues  et  luisantes  d'huile,  s’assied 
sur  les  bancs  ; et , les  bras  étendus  sur  la  rame, 
attentive  an  signal , elle  l’attend  : la  peur  d’étra 
vaincus , l’amour  dévorant  de  la  gloire  font  bat- 
tre et  bondir  les  cœurs  dans  les  poitrines.  Enfin 
l’airain  sonore  donne  le  signal  ; tous  au  même 
instant  s’élancent  de  leurs  places  ; les  cris  des 
matelots  frappent  la  voûte  des  deux;  l’onde 
écume  sous  les  efforts  des  bras  ramenés  en  ar- 
rière ; tons  ensemble  y creusent  de  larges  sillons  ; 
la  mer  entière  s’ouvre,  soulevée  par  la  rame  et 
par  la  triple  pointe  des  proues.  Moins  vites  fon- 
dent les  chars  à deux  coursiers;  moins  vites  iis 
s’emparent  de  l’espace,  et  se  répandent  hors  des 
barrières;  avec  moins  d’impatience  leurs  con- 
ducteurs, les  laissant  s’emporter,  secouent  les 
rênes  ondoyantes,  et,  le  fouet  suspendu,  se  pen- 
chent sur  le  timon.  Alors  les  applaudissements  de 
la  foule  frémissante,  les  vœux  bruyants  de  l’a- 
mitié retentissent  dans  les  forêts  d’alentour  ; et 
la  rive  sonore  d;  les  cotllues  ébranlées  roulent  au 
loin  l’écho  de  ces  clameurs  immœises. 

Au  milieu  de  la  foule  et  des  frémissements  du 
rivage,  Gyas  le  premier  vole,  et  devance  ses  ri- 
vaux; Cloanthe  le  suit;  ses  rameurs  sont  plua 
forts , mais  le  poids  du  navire  les  retarde.  Après» 
eux  viennent  à égale  distance  la  Baleine  et  le 
Centaure,  qui  tâchent  de  se  passer  l'une  l’autre.. 
Tantôt  la  Baleine  est  la  première,  tantôt  s’échappe^ 

Scirent,  et  longos  ubl  circumflectere  cursus. 

Tum  loca  sorte  legont , ipsiqoe  in  puppibus  auro  • 
Ductores  longe  effulgent  ostroque  decori  ; . 

Cetera  populea  velatur  fronde  juventus, 

Nudatosque  humeros  oleo  perfusa  nitescit  f 35 

Considunt  transtris;  intentaque  brachia  remis; 

Intenti  exspectant  signum , exsoltantiaque  iiaurit 
Corda  pavor  pulsans,  laudumque  adrecta  cupido. 

Inde,  ubi  clara  dedit  sonituro  tuba,  finibus  omnes, 

Haud  mora , prosiluere  suis  : ferit  œthera  clamor  140< 

Nauticus;  adductis  spumant  freta  versa  lacertis. 

Infindunt  pariter  sulcos,  totumque  dehiscit 
Convolsum  remis  rostrisqoe  tridentibus  aequor. 

Non  tam  praecipites  bijugo  certamine  campum 
Conripuere , ruuntque  effusi  caroere  currus  ; t4 

Nec  sic  inmissis  aurigae  undantia  lora 
Concussere  jugis,  pronique  in  verbera  pendent. 

Tum  plausu  fremitiique  virum  studiisque  faventom 
Consonat  omne  nemus , vocemque  inclusa  volutant 
Littora  ; pulsati  colles  clamore  resultant.  ' 1 ôO 

Effugit  ante  alios , priniisqne  elabitur  undis 
Turbam  inter  fremitumqiie  Gyas;  quem  deinde  Cloantliua 
Consequitur,  melior  remis  ; sed  pondere  pinus 
Tarda  tenet  : post  hos,  aequo  discrimine  Pristis» 
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j^^mere,  ct  qui  déjà  le 
- '**  * 4»  était  entre  la 

****^  frtentissante,  glisse 

'idWeIs  borne,  et  vogue 
r.  Alors  le  jeune  homme, 
sentit  s'allumer  dans  son 
>;  des  larmes  coulèrent 
loi  •même,  et  son  hon- 
_ siens,  il  précipite  l’indocile 
bantde  la  poupe  dans  les  flots.  En 
il  court  au  gouvernail,  et , pilote  à 
P tf  jncooiage  les  siens,  et  tourne  leti- 
^ 'cdté  do  rivage.  Mais  le  vieux  pilote, 
enfin  du  fond  des  eaux , gagne , tout 
^ssetant  et  appesanti  par  ses  vêtements  humi- 
j-  1^  5(ut  do  rocher,  et  s’assied  sur  sa  cime 
^ri^.  Les  Thiycns  avaient  ri  de  le  voir  et  tomber 
cl  na^;  i*»  voyant  rejeter  de  sa  poi- 

Uine  les  flots  amers* 


lesdeux  derniers,  MnesthéectScr- 
$>nflammentàrespérance  de  vaincre  Gyts, 
it  retardé.  Sergeste  s'approdie  do  bot, 
redevance  Mnesthée;  mais  il  ne  le  passe  qa’à 
daudeia  galère,  et  la  proue  de  la  Baleine  serre 
toojoars  les  flancs  du  Centaure.  Mnesthée  par- 
courant à grands  pas  les  bancs  de  ses  rameurs, 
les  échauffait  de  sa  voix  ; « Allons,  allons,  et 
courbez* vous  sur  vos  rames , compagnons  du 
grand  Hector,  vous  qu’en  ce  jour  qui  fut  leder- 
nier  de  Troie,  j'ai  choisis  pour  les  miens!  Voici, 
void  l’instant  de  déployer  oes  forces  et  ce  cou- 
rage qui  vous  sauvèrent  des  syrtes  de  Gétulie, 
des  fureurs  de  la  mer  Ionienne,  et  des  courants 
entraînants  de  Malée.  Je  n'aspire  pas  au  pre- 
mier rang  ; non,  Mnesthée  ne  prétend  pas  à la 
victoire.  Si  pourtant. ••  Mais,  6 Neptune,  fais 
triompher  celai  qu’il  te  plairai  Ah  ! du  moins 
ayons  honte  d’arriver  les  derniers;  compagnons, 
que  ce  soit  là  notre  victoire;  défendons-nousdn 
déshonneur.  » Il  dit,  et  d’un  immense  effort  iis 
pèsent  ensemble  sur  leurs  rames  ; i’alrain  du  na- 
vire tremble  sous  les  vastos  coups  de  l’aviron, 
l’onde  sillonnée  s’enfùit  : les  rameurs,  la  bouche 
desséchée,  halètent;  un  souffle  entrecoupé  bat 
leurs  flancs,  et  des  flots  de  sueur  en  ruissellent. 
Un  aeddent  leur  donna  la  victoire  tant  désirée. 
Tandis  que,  furieux  d’être  dépassé,  Sergeste  court 
entre  les  rochers  sur  la  poupe  rivale,  et  veut  sai- 
sir un  intervalle  périlleux,  le  malheureux  heurte 
la  pointe  avancée  des  écueils,  et  s’y  engage.  Les 
rochers  en  sont  ébranlés;  les  rames,  repoussées 
par  leurs  saillies  aiguës,  s’y  brisent  en  éclats, 


CenUurusqoe  loeam  tendant  superare  priorem  ; 155 

Et  nunc  Pristis  habet  ; nunc  victam  praeterit  ingens 
Ooitaoros;  nnne  una  ambœ  junctisqae  feruntur 
Frontibas;  et  longa  sulcant  vada  salsa  carina. 

Jamque  propinquabant  scopulo,  metamque  tenebant , 
Quum  princeps  medioque  Gy  as  in  gurgite  victor  1 60 
Rectorem  navis  conpellat  voce  Menoeten  : 

Quo  tantum  mihi  dexter  abis?  buc  dirige  gressnm  ; 

Litus  ama,  et  lœvas  stringat  sine  palmnla  caules  ; 

Altum  alii  teneant.  Dixit.  Sed  caeca  Menoetes 

Saxa  timens , proram  pelagi  detorquet  ad  undas.  1 65 

Quo  diversas  abis?  iternm  : pete  saxa,  Menoete, 

Oiim  clamore  Gyas  revocabat  ; et  ecce  Cloanthum 
Respicit  instantem  tergo,  et  propiora  tenentem. 

Ille  inter  navemqne  Gyse  scopulosque  sonantis 

Radit  iter  laevum  interior,  snbitoqne  priorem  170 

Prmlerit , et  metis  tenet  aeqnora  tuto  relictis. 

Tum  vero  exarsit  juveni  dolor  ossibus  ingens; 

Nec  lacrimis  caruere  genae  ; aegnemque  Menoeten , 

Oblilus  decorlsqiie  sui  sodumque  salutis , 

In  mare  praecipitem  puppi  deturbat  ab  alta  ; 175 

Ipse  gubernaculo  rector  subit,  ipse  magister, 
tlortaturque  viros,  clavumque  ad  litora  torquet. 

At  gravis,  ut  fundo  vix  tandem  redditus  imo  e&i 
Jam  senior,  msdidaque  fluens  in  veste  Menoetes , 


Summa  petit  scopuli , siccaque  in  rape  resedit.  ISO 
Illum  ot  labentem  Toucri , et  risere  natantem , 

Et  salsos  rident  revomentem  pectore  fluctas. 

Hic  laeta  extremis  spes  est  accensa  duobus, 

Sergesto  Mnestheiqoe , Gyan  superare  moranteoi. 
Sergestus  capit  ante  locum , soopuloque  propinquat  ; 1 85 
Nec  tota  tamen  ille  prior  preeunte  carina  ; 

Parte  prior;  pariem  rostro  premit  aemola  Pristis. 

At  media  socios  incedens  nave  per  ipsos 
Hortatur  Mnestlieus  : Nunc,  nunc  iosnrgite remis, 
Hectorei  socii , Trojae  qoos  sorte  suprema  190 

Delegi  comites;  none  illas  promite  vires. 

Nane  animos , quibas  in  Gaetulis  Syrtibns  oal, 
lonioqnemari , Mateseque  seqoadbas  undis. 

Non  jam  prima  peto  Mnestheus , neque  vincere  certo; 
Quamquam  o I sed  superent,  quibus  hoc,  Neptune,  dedisti; 
Extremos  pudeat  rediisse  : hoc  vincite , cives , 1 96 

Et  prohibete  nefas.  Olli  certamine  summo 
Procumbunt  : vastis  tremit  ictibus  aerea  pappis , 
Subtrahiturque  solum;  tum  creber  anhelitus  artus 
Aridaque  ora  quatit  ; sudor  fluit  undique  rivis.  7no 
Adtolit  ipse  viris  optatum  casus  honorem. 

Namque , flirens  animi , dum  proram  ad  saxa  suburguel 
Interior,  spatioque  subit  Sergestus  iniquo, 

Infelix  saxis  in  procurrentibus  haesit. 


L’ÉNEIDE 

i!t  la  proue  fracassée  demeure  suspendue.  Les 
matelots  se  lèvent  tous  ensemble,  et,  poussant 
QD  grand  cri,  s’arrêtent  : on  s’arme  de  crocs  de 
fer,  de  longs  pieux  à la  pointe  acérée;  on  re- 
cueille çà  et  là  les  débris  flottants  des  rames.  Ce- 
pendant  Mnesthée,  qpie  réjouit  le  malheur  de  Ser- 
geste , s’enflamme  par  le  succès  ; ses  rameurs 
redoublent  de  vitesse  ; il  invoque  les  vents,  glisse 
sur  la  mer,  et  s’emporte  à travers  l’espace  libre 
des  eaux.  Telle,  dans  le  creux  de  la  roche  po- 
reuse  ou  elle  a sa  demeure  et  sa  douce  couvée, 
une  colombe  troublée  tout  à coup  prend  son 
essor  vers  la  plaine,  et  dans  son  épouvante  bat  de 
Taile  au-dessus  de  son  nid  avec  un  bruit  immense; 
bientôt  glissant  dans  l’air  tranquille,  elle  rase 
le  liquide  azur,  et  ne  fait  qu’y  soutenir  son  vol 
rapide.  Ainsi  Mnesthée  s’élance;  ainsi  la  Baleine 
échappée  fend  les  flots  au  bout  de  la  carrière; 
ainsi  l’emporte  son  essor  Impétueux.  D’abord  elle 
laisse  derrière  elle  Sergeste  luttant  contre  les 
écueils,  tâchant  de  se  dégager  des  bancs  de  sa- 
ble, implorant  eu  vain  du  secours,  et  essayant 
de  se  remettre  à flot  avec  ses  débris  de  rames. 
De  là  Mnesthée  poursuit  Gyas , et  la  vaste  et  pe- 
sante Chimère,  qui , dépourvue  de  son  pilote,  lui 
a bientôt  cédé. 

Cloanthe  restait  seul,  et  il  avait  presque  achevé 
sa  course  : Mnesthée  fond  sur  lui,  et  le  presse 
de  toute  la  force  de  ses  rames.  Alors  redoublent 
les  cris  des  spectateurs;  alors  on  l’encourage  par 
mille  VŒUX  ardents;  le  ciel  retentit  d’un  immense 
fracas.  Ceux  de  la  galère  de  Cloanthe  comptent 

Coocassæ  caates , et  acoto  in  roorice  remi  205 

Oboiii  crepnere , inlisaque  prora  pependit. 

Consuripnit  nautae , et  magno  clamore  morantur  ; 
Ferrataaque  trades  et  acuta  cuspide  contos 
Expedionl*^  fractosque  legunt  in  gurgite  remos. 

At  lætus  MnesÜieus , successuque  acrior  ipso , 210 

Agmine  remorara  celeri,  yentisque  vocalis. 

Prona  petit  maria,  et  pelago  decurrit  aperto. 

Qoalis  spelunca  subito  conmota  columba , 

Coi  domus  et  dulces  latebroso  in  pumice  nidi , 

Fertnr  in  arva  volans , plausumque  exterrita  pennis  21 5 

Dit  tecto  ingentem  : mox  aere  lapsa  qnieto 

Radit  iter  liquidum,  celeris  neque  coomovet  alas  : 

Sic  Mnestheus,  sic  ipsa  fuga  secat  ulUma  Pristis 
.£qoora,  sic  ntom  fert  inpetus  ipse  volantem. 

Et  primam  in  scopulo  luctantem  deserit  alto  220 

Sergestum  brevibusque  vadis,  frostraque  vocantem 
Auxilia , et  fractis  discentem  currere  remis. 

Inde  Gyan  ipsamqne  ingenti  mole  Chimæram 
Consequitor;  cedit,  quoniam  spoliata  magistro  est. 

Solos  jamque  ipso  superest  io  fine  Cloanthus  ; 225 

Quem  petit , et  summis  adnixus  viribus  arguet. 

Tum  vero  ingeminat  clamor,  cunctique  sequentem 
Instigant  studiis,  resonatque  fragoribus  œlher. 

Hi t proprium  decus  et  partum  indignantur  honorem 
Ri  teneant  ; vitamque  volunt  pro  laude  paci.sci . 230 
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pour  rien  leur  avantâge  et  un  honneur  déjà  con- 
quis, s’ils  ne  les  gardent;  et  ils  veulent  cènt  fois 
mourir  pour  la  gloire.  Le  succès  nourrit  l’ardeur 
des  matelots  de  Mnesthée  ; ils  peuvent  vaincre, 
.parce  qu’ils  croient  le  pouvoir.  Et  peut-être  les 
deux  galères  allaient  à proues  égales  saisir  le  prix 
de  la  victoire,  si  Cloanthe,  étendant  ses  bras  vers 
les  eaux,  ne  se  fût  répandu  eu  prières , et  n’eût 
invoqué  les  dieux  de  la  mer  : « Divinités  qui 
« avez  l’empire  de  ces  mers  où  Je  cours,  je  vous 
« Immolerai  avec  Joie,  oui,  j’en  fais  le  vœu,  un 
« taureau  blanc  sur  ce  rivage,  au  pied  de  vos  au- 
« tels  ; Je  Jetterai  les  entrailles  de  la  victime  dans 
« les  flots  amers,  et  j’y  répandrai  le  vin  des  liba- 
• tioDs.  » Il  dit,  et  du  fbnd  des  eaux  tout  le  chœur 
des  Néréides  et  de  Phorcus,  et  la  Nymphe  Pa- 
nopée,  entendirent  sa  voix.  Palémon  lui-même  de 
sa  puissante  main  pousse  la  galère,  qui,  plus  ra- 
pide que  le  Notus  ou  que  la  flèche  légère , vole 
vers  le  rivage , et  s’enfonce  dans  le  port. 

Alors  le  ûls  d* Anchise,  après  avoir  appelé  tous 
les  combattants,  selon  la  coutume,  fait  proclamer 
par  la  voix  retentissante  du  héraut  Goanthe  vain- 
queur, et  le  couronne  lui-méme  du  laurier  ver- 
doyant. 11  fait  ensuite  distribuer  à chaque  galère 
trois  Jeunes  taureaux,  au  choix  des  combattante , 
des  vins,  et  des  talents  d’argent.  Les  chefs  re- 
çoivent de  lui  des  récompenses  d'un  prix  plus 
relevé.  Au  vainqueur  il  donne  une  chlamyde  tis- 
sue  d’or,  où  serpente  en  un  double  contour  la 
pourpre  mélibéenne.  On  y voyait  représenté i’en- 
faut  royal  des  forêts  de  l'Ida;  un  Javelot  à la 

Hos  successos aüt;  possunt,  quia  posse  videntor. 

Et  fors  œquatis cepissent  præmia  rostris; 

Ni,  palmas  ponto  tendens  utrasque,  Cloanthus 
Fudissetque  preces,  divosque  in  vota  vocasset  : 

Di , quibus  imperium  est  pelagi,  quorum  æqoora  curro. 
Vobis  lætus  ego  hoc  candentem  in  lUore  taurum  236 

Constituam  ante  aras,  voti  reils,  extaque  salsos 
Porriciam  in  fluctus,  et  vina  liquentia  fundam. 

Dixit,  eumque  imis  sub  fluctibus  audiit  omnis 
Nereidum  Plmrcique  choros , Panopeaque  virgo  ; 2^0 

Et  pater  ipse  manu  magna  Portunus  euntem 
Inpuiit  : illa  Moto  citius  volucrique  sagitta 
Ad  terram  fugit,  et  portu  se  condidit  alto. 

Tum  satus  Anchisa,  cunctis  ex  more  vocatis, 

Victorem  magna  prseconts  voce  Cloanthum  2t5 

Declarat,  viridique  advelat  tempora  lauro; 

Muneraque  in  navis  ternos  optare  juvencos 
Vinaque,  et  argenti  magnum  dat  ferre  talentum. 

Ipsis  praecipuos  ductoribus  addit  honores  : 

Victori  chlamydem  anratam , quam  plurima  circum  25C 
Purpura  Maeandro  duplici  Melibœa  cucurrit; 

Tntextusque  puer  frondosa  regius  Ida 
Velocis  jaculo  cervos  cursuque  fatigat 
Acer,  anhelanti  similis,  quem  præpesab  Ida 
. Sublimem  pedibus  rapuit  Jovis  armiger  uncis.  255 
Longtevi  palmas  nequidquam  ad  sidera  tendunt 
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tous  les  prix  étaient  distribués , et,  flers 
do  leufs  trophées,  les  chefs  marchaient  la  tête 
comte  de  bandelettes  de  pourpre,  quand  Sergeste, 
aptùs  s’étre  à grand’peine  dégagé  des  funestes 
eciiells,  revint  dépouillé  d’un  banc  de  ses  ra- 
meurs, honteux,  et  ramenant  au  milieu  des  rires 
sa  débile  galère.  Tel  un  serpent  qu’une  roue 
a surpris  sur  la  montée  d’un  chemin  et  traversé 
de  son  cercle  d’airain , ou  qu’un  voyageur  a lais- 
sé tout  meurtri  sous  le  coup  d’une  pierre  et  demi- 
mort  ; pour  fuir  il  se  tord  en  longs  et  impuissants 
replis.  Terrible  d’un  côté,  les  yeux  ardents,  sa 

Custodes;  sœvitqoe canum  latratus  in  auras. 

At  qui  deinde  locum  tenait  virtute  secundum , 

Lœvibos  huic  hamis  consertam  auroque  trilicem 
Loricam , quam  Demoleo  detraxerat  ipse  260 

Vktor  apud  rapidum  Simoenta  sub  Ilio  alto , 

Donat  habere  viro , decus  et  tutamen  in  armis. 

Vix  illam  fiimuli  Pbegeus  Sagarisque  ferebant 
Hulflriicem,  connixi  humeris  : indutas  al  olim 
Demoleos  cursu  palantis  Troas  agebat.  265 

Tertia  dona  fiunt  geminos  ex  ære  lebetas  ; 

Cymbiaque  argqsto  perfecta  atque  aspera  signis. 

Jamqne  adeo  donati  omnes,  opibusque  superbi, 
Puniceis  ibant  evincti  tempora  tœm’s; 

Quum  sœvo  e scopulo  multa  vix  arte  revolsus , 270 

Amissis  remis,  atque  ordine  debilis  uno, 

Inrisam  sine  honore  ratem  Sergestus  agebat. 

Qualis  sœpe  viæ  deprensus  in  aggere  serpens, 

Ærea  quem  obliquum  rota  transiit;  aut  gravis  ictu 
Seminecem  liquit  saxo  lacerumque  viator  ; 275 

Nequidqnam  longos  fugiens  dat  corpore  tortos. 

Parte  ferox , ardensque  oculis , et  sibila  colla 
' ^uus  adtollens  ; pars  volnere  clauda  retentat 
mtem  nodis,  seque  in  sua  membra  plicadtem. 
emigk>  navis  se  tarda  movebat  ; 280 

facit  tamen,  et  velis  subit  ostia  plenis. 


tète  se  dresse  encore  altièn  ctsifBante;  mais  de 
l’autre  côté  où  la  blessure  interrompt  le  jeu  des 
anneaux, il  estarrété;  et  c’est  en  vain  qu’il  courbe 
et  recourbe  ses  restes  routUés.  Ainsi  dégarnie  de 
rames  et  attardée  se  traînait  la  galère;  elle  navi- 
gue pourtant  avec  ses  voiles , et,  sous  le  vent  qui 
les  enfle,  elle  rentre  dans  le  port.  Énée,  heureux 
de  voir  qu’il  a sauvé  son  vaisseau  et  ramené  ses 
compagnons,  donne  à Sergeste  sa  part  des  ré- 
compenses promises  t c’est  une  jeune  esclave 
crétoise,  Pholoé,  savante  dans  les  arts  de  Mi- 
nerve, et  mère  de  deux  enfants  à la  mamelle. 

Ce  combat  terminé,  Énée  se  rendit  dans  uoe 
prairie  qu’enfermaient  de  toutes  parts  des  coteaux 
couronnés  de  forêts;  au  milieu  du  vallon  était 
un  cirque  naturel  : le  héros  s’y  transporte  entouré 
de  la  foule  des  Troyens,  et  y prend  sa  place.  Là 
il  invite  par  de  nobles  encouragements  tous  ceux 
qui  veulent  lutter  à la  course',  et  il  propose  des 
prix.  De  tous  côtés  accourent  et  Troyens  et  Sici- 
liens , et  à leur  tête  Nisus  et  Eury'ale  : Euryale, 
que  distiiigueut  sa  beauté  et  les  grâces  de  la  verte 
Jeunesse  ; Nisus,  sa  pieuse  tendresse  pour  le  bel 
enfant.  Après  eux  viennent  Diorès,  de  la  race 
royale  de  Priam;  Salius  d’Acamanie,  patrtm  de 
Tégée  d’Arcadie;  enfin  deux  jeunes  Siciliens, 
Hélymus  et  Panope,  accoutumés  à vivre  dans 
les  forêts , et  compagnons  assidus  du  vieil  Aceste. 
Il  en  vint  d'autres  encore,  dont  l'oubli  nous  a 
caché  les  noms. 

Énée  les  voyant  rassemblés  leur  parla  ainsi  : 
« Écoutez , jeunes  gens,  et  que  vos  cœurs  joyeux 
« s’ouvrent  à mes  paroles  i nul  de  vous  ne  se  re- 

SergesUim  Æneas  promisso  munere  donat. 

Servatam  ob  navem  lætus  sociosque  redactos  : 

Olli  serva  datur,  operam  haud  ignara  Minervae, 

Cressa  genus  Pholoe , geminique  sub  ubere  nati.  283 

Hoc  pius  Æueas  misso  certamine  tendit 
Gramineum  in  campum , quem  coUibns  undique  corvis 
Cingebant  silvse;  mediaque  in  vaUe  theatri 
Circus  erat,  quo  se  mullis  cum  millibus  heros 
Consessa  medium  tulit,  exstrucloque  resedit.  280 
Hic,  qui  forte  velint  rapido  contendere  curso. 

Invitat  pretiis  animos , et  præmia  ponit. 

Undique  conveniunt  Teucri,  mixtique  Sicani; 

Nisus  et  Euryalus  primi  ; 

Euryalus  forma  insignis  viridique  juventa , 291 

Nisus  amore  pio  pueri  : quos  deinde  secutus 
Regius  egregia  Priami  de  stirpe  Diores  : 

Hunc  Salius,  simul  et  Patron  ; quorum  alter  Acarnan, 
Alter  ab  Arcadio  Tegeææ  sanguine  geutis  : 

Tum  duo  Trinacrii  juvenes , Helymus  Panopesque , 308 
Adsueti  silvis,  comites  senioris  Acestae  : 

Multi  praeterea,  quos  fama  obscura  recondit. 

Æneas  quibas  in  mediis  sic  deinde  locutos  : 

Adeipite  haec  animis , laetasque  advertite  meatis. 

Nemo  ex  hoc  numero  mihi  nou  donatus  abibit  : 305 

Gnossia  bina  dabo  levato  lucida  ferro 
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• tirera  de  ia  licè  sans  an  présent  de  mes  mains. 

• Je  YOQS  donnerai  deux  Javelots  armés  d’un  fer 
1 poli,  avec  une  hache  à deux  tranchants  ciselée 
<eo argent;  cette  récompense  sera  commune  à 
. tous.  Les  trois  premiers  vainqueurs  recevront 

• trois  prix,  et  l’olivier  triomphal  ceindra  leurs 

• lionts.  Au  premier  Je  destine  un  coursier  riche- 

• meotéqnipé  ; au  second,  un  carquois  d’Amazo- 

• oe,  rempli  de  flèches  de  Thrace,  qu’embrasse 
■ un  large  baudrier  d’or,  et  que  noue  une  agrafe 

• de  luisantes  pierreries  : que  le  troisième  s’en  re- 

• tourne  content  de  ce  casque,  dépouille  d’un 
«Grec.  • 

Il  dit,  chacun  prend  sa  place,  le  signal  est 
donné;  et  tous,  quittant  la  barrière,  s’emportent 
à travers  l’e^ce,  et  s’y  répandent  comme  un 
tourbillon  : tous  fixmit  de  l’œil  le  but.  A leur  tête, 
Msus  court , bondit,  laissant  les  autres  loin  der- 
rière lui,  plus  rapide  que  le  vent  et  que  l’aile  du 
toDuenre.  Salius  le  suit,  mais  le  suit  à une  grande 
distance;  et  à son  tour  il  laisse  un  large  espace 
entre  Euryale  et  lui.  Euryale  a les  devants  sur 
Hélymus,  derrière  qui  vole  Diorès;  Diorès , qui 
d^à  presse  de  son  pied  sa  trace,  penché  sur  son 
épaule;  et  s’il  y avait  plus  d’espace  à franchir, 
il  s’échapperait  devant  loi,  ou  laisserait  la  victoire 
incertaine.  Déjà  ils  étaient  arrivés  à l’extrémité 
de  la  carrière  et  ils  touchaient  au  but,  quand  le 
malheureux  Nisus  tomba;  il  avait  glissé  sur  le 
terrain  et  sur  le  vert  gazon,  trempés  du  sang  des 
taureaux  qui  y avaient  été  récemment  immolés, 
ü le  Jeune  homme , déjà  vainqueur,  déjà  triom- 

Sfkoli,  caektaniqiie  argento  ferre  bipenneai  : 

Onuiibitt  bic  erit  uons  bonos.  Très  praemia  primi 
Addpieot,  llavaqne  caput  nectentur  oliva  : 

Primosequum  pbaleiis  insignem  victor  habeto;  310 
Alter  Amazoniam  pharetram  plenaraque  sa{|^ttis 
TbreicHSi  lato  quam  drconpleetitor  auro 
Baltm,  et  tereti  eubnectit  fibula  gemma  ; 

Tertios  Argolica  bac  galea  contentos  abito.  » 

Hæc  abi  dicta;  locum  capiunt , signoque  repente  315 
Cooripiuot  spaUa  audito,  limenque  relinquunt , 

Effosi  nimbo  similes;  simul  ultima  signant. 

Primus  abit,  longeque  ante  omnia  corpora  Nisus 
Emicat,  et  ventis  et  Iblminis  odor  alis. 

Proxomos  huic , longo  sed  prozumus  intervallo , 320 

buequitor  Salius  ; spatio  post  deinde  relicto 
Tertias  Enryalos  : 

Eoryalumque  Helymos  sequitur  ; quo  deinde  sob  ipso 
Eoee  rolat,  caleemqoe  terit  jam  calce  Diores , 
iQcnmbens  humero;  spatia  et  si  plura  supersint , 325 

Transeat  elapsos  prior,  ainMgoiirore  relinquat. 

•imnque  fere  spatio  extremo , fessiqoe , sub  ipsam 

Fmem  adventabant,  levi  quum  sanguine  Nisus 

LabUnr  infelix  ; caesis  ut  tote  juvencis 

Pons  hamam  viridisque  super  madefecerat  herbas.  330 

Ilie  jovenis  jam  victor  ovans  vestigia  presso 

Haud  teoait  tftnbata  solo;  sed  pronus  in  ipso 


phant,  ne  peut  retenir  ses  pas  dianodants  sur  le 
sol  ; il  roule  étendu  sur  l’herbe  fangeuse  et  hu* 
mide  eucore  du  sang  des  sacrifices.  Dans  son 
malheur  au  moins  il  n’oublie  pas  Euryale,  son 
cher  Euryale  : mais,  se  relevant  soudain  du  sol 
qui  l’a  trahi , il  s’oppose  à Salius,  qui  tombe  pré- 
cipité sur  l’épaisse  arène.  Euryale  passe  comme 
réclair,  et,  vainqueur  par  cette  tendre  ruse  de 
l’amitié,  il  tient  la  tête  des  coureurs,  et  vçle  au 
milieu  des  criset  des  frémissements  de  la  foule 
enivrée.  Hélymus  arrive  après  lui , et  ia  troisième 
palme  est  à Diorès.  Cependant  SaUus  remplissait 
de  ses  clameurs  l’Immensité  du  cirque,  et  jetait 
ses  plaintes  aux  premiers  rangs  de  l’amphithéâtre. 
Il  réclame  pour  lui  l’honneur  que  la  ruse  luia  ravi. 
Euryale* a pour  lui  la' faveur  de  l’assemblée,  ses 
larmes  qui  le  font  paraître  plus  charmant,  sa 
vertu  encore  plus  gracieuse,  unie  àun  beau  corps. 
Diorès  le  soutient;  il  s’emporte,  il  s’écrie  qu’ü 
a vainement  approché  de  la  victoire  et  gagné  le 
troisième  prix,  si  le  premier  est  décerné  à Salius* 
Alors  Éuée  : « Jeunes  gens,  les  récompenses  que 
« je  vous  ai  promises  vous  sont  assurées,  et  per- 
« sonne  n'a  rien  changé  à l’ordre  des  prix.  Souf- 
« frez  seulement  que  je  console  un  ami  malheu- 
« reux.  » Il  dit,  et  donne  à Salius  l’immense  dé- 
pouille d’un  lion  de  Gétulie,  avec  ses  crins  touf- 
fus et  ses  ongles  d’or.  Alors  Nisus  : « Si  la  part 
« des  vaincus  est  si  belle,  et  si  vous  avez  pitié 
«t  de  ceux  qui  tombent,  que  réservez-vous  donc 
• à Nisus  qui  soit  digne  de  lui,  à Nisus  qui  eût 
« mérité  la  première  couronne,  si  ia  fortune  en- 

CoDcidU,  iumuDdoque  fimo  sacroque  cruore.  ‘ 

Non  tamen  Euryali,  non  ille  oblitus  amorum  : 

Nam  sese  obposuit  Salio  per  lubrica  surgens  ; 335 

Ille  autem  spissa  jacuit  revolutus  arena. 

Emicat  Euryalus,  et  munere  victor  amici 
Prima  tenet , plausuque  volat  fremituque  secundo  : 

Post  Helymos  subit;  et  none  tertia  palma  Diores. 

Hic  totam  caveæ  consessum  ingentis,  et  ora  340 

Prima  patrum,  magnis  Salius  clamoribus  inplet, 
Ereptumqne  dolo  reddi  sibi  poscit  honorem. 

Tutatur  favor  Euryalum,  lacrimasquedecone. 

Gratior  et  pulchro  veniens  in  corpore  virtus  : 

Adjuvat,  et  magna  proclamat  voce  Diores,  * 345 

Qui  subiit  palmæ , frustraque  ad  pnemia  venit 
Ultima , si  primi  Salio  redduntur  honores. 

Tum  pater  Æneas,  Vestra , inquit,  munera  vobis 
Certa  manent,  pueri  ; et  palmam  movet  ordine  nemo  : 

Me  liceat  casus  miserari  insoniis  amici.  3.Ü0 

Sic  fatus , tergum  Gætuli  inmane  leonis 

Dat  Salio , villis  onerosum  atque  unguibns  aureis. 

Hic  Nisus,  Si  tanta,  inquit,  sunt  præmia  viciis. 

Et  te  lapsorum  miseret,  quæ  munera  Niso 

Digna  dabis,  primam  merui  qui  laude  coronam,  355 

Ni  me , quae  Salium,  fortuna  inimica  tulisset.* 

Et  simul  his  dictis  faciem  ostentabat,  et  udo 
Turpia  membra  fimo.  Risit  pater  optimus  olU» 
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soolère  ce  coaple  prodigieux,  en  manie  les im- 
memes  nœnds  çà  et  là  déroulés.  Alors  le  vieil 
Entelle  : « Et  que  serait-ce  donc  si  vous  eussiez 
«voies  cestes,  les  armes  d’HercuIe  lui-même, 

« et  ce  triste  et  fameux  combat  livré  sur  ce  même 
« rivage?  C’étaient  là  les  armes  que  portait  Jadis 

• votre  frère  Éryx;  voyez,  elles  sont  encore 
' souillées  des  restes  sanglants  des  crânes  fracas- 
•sés.  Ce  fut  avec  ces  armes  qu*il  tint  ferme  con- 

• tre  le  grand  Alcide  ; c’étaient  aussi  les  miennes, 

• lorsqu’un  sang  plus  vif  entretenait  mes  forces ,' 

• et  que  la  vieillesse  ennemie  ne  s'était  pas  en- 
«core  répandue  sur  mes  tempes  blanchissantes. 

• Mais  si  Darès  se  retire  devant  nos  armes , et  si 

• le  pieux  Énée  et  Aceste,  à la  voix  de  qui  J’ai 
t cédé,  ont  à cœur  d’égaliser  la  lotte,  Je  le  veux 
«bim,  Darès,  et  Je  te  fois  grâce  des  cestes 
•ifEr]^  : rassure-toi  donc,  et  à ton  tour  dé- 

• ponille  les  cestes  troyens.  » A ces  mots , il  re- 
jette de  ses  épaules  sa  double  tunique,  met  à 
ou  ses  membres  énormes,  ses  grands  os,  ses 
redoutables  bras,  et  se  pose,  athlète  immense, 
au  milieu  de  l’arène.  Alors  Énée  fait  apporter 
deseestes  égaux,  et  lui-même  les  enlace  aux  bras 
des  deux  rivaux  appareillés. 

Tous  deux  aussitôt,  les  poings  en  avant,  se 
dressent  sur  leurs  pieds,  et  lèvent  en  l’air  leurs 
bras  intrépides.  Et  d’abord  ils  rejettent  loin  des 
eoops  leur  tète  relevée  en  arrière  ; bientôt  leurs 
nains  se  mêlent,  et  ils  engagent  la  lutte.  L’un, 
plus  léger,  plus  a^le,  a l’avàntage  de  la  Jeunesse  ; 
fantre,  plus  ramassé  dans  ses  membres,  se 

Hagunimusquo  Anchisiades, et  pondus , et  ipsa 
Hoc  illac  vindorom  inmensa  volumina  versat. 

Timieaior  talis  referebat  pectore  voces  : 

• Qoid,  si  quis  oeatos  ipsius  et  Herculis  arma  410 
tidûset,  Iristemque  hoc  ipso  in  litore  pugnam? 

lac  germanos  Eryx  quondam  tuua  arma  geiehat, 

Sagoioe  oemia  adhuc  fraetoque  infecta  cerebro  : 

Ba  loaganm  Alciden  contra  stetit  ; bis  ego  suetus , 

Don  melior  vires  sanguis  dabat,  æmula  necdum  415 
Temporibus  geminis  canebat  sparsa  senectos. 

M,gi  Dosira  Dares  hssc  Troias  arma  recusat , 

Idqoepio  sedet  Æneæ,  probat  auctor  Acestes , 

Aqnefflus  pugnas  : Erycis  tiM  terge  remitto; 

Solve  inetos;  et  tu  Trojanos  exue  cestus.  420 

Hac  latus,  dugdioem  ex  humeris  rejecit  amictam, 
n magnos  membromm  artus , magna  ossa , laoertosqne 
Cxoit,  atque  ingens  media  consistit  arena. 

Tam  satus  Anchisa  cestns  pater  éxtobi  œqnoa, 

B paribus  palmas  amborum  innexuit  armis.  425 

Constitit  in  digitos  extemplo  adrectus  uterque, 
Bnchiaque  ad  superas  interritus  extulit  auras  : 

Abdaxere  retro  tonge  capita  ardua  ab  ictu  ; 
lUDisceutqae  manna  manibus , pugnamque  lacessant. 

Vk  pedum  melior  moto , fretosque  juventa  ; 430 

Hic  membris  et  mole  valens;  sed  tarda  trementi 
Genu  labant , vastos  qnatit  aeger  anhelitns  artus. 
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défend  par  sa  masse,  mais  il  chancelle  sur  ses 
genoux  engourdis  et  tremblants , et  sa  pénible 
haleine  bat  ses  vastes  flancs.  Longtemps  l’un  et 
l’autre  se  portent  mille  coups  perdus  ; les  cestes 
précipités  tantôt  tombent  sur  leurs  flancs  creux, 
tantôt  retentissent  sur  leurs  poitrines  ébranlées; 
on  voit  errer  autour  de  leurs  oreilles  et  de  leurs 
tempes  leurs  mains  infatigables  ; leurs  Joues  crient 
sous  la  dure  et  pesante  lanière.  Entelle,  qn’affer* 
mit  son  propre  poids,  demeure  immobile  dans 
le  même  effort,  et  par  d’adroits  mouvements, 
par  un  vigilant  coup  d’œil,  ne  fait  qu’esqniver  jes 
coups.  Darès , semblable  au  guerrier  qui  assise 
les  remparts  élevés  d’une  ville,  ou  qui,  posté  sous 
les  armes,  investit  un  fort  au  haut  d’un  mont, 
épie  tantôt  un  accès , tantôt  un  autre , parcourt 
la  place  en  tout  sens , l’enveloppe  de  son  art , et 
la  presse  de  mille  assauts  impuissants.  Entelle 
se  dresse , déploie  son  bras  droit  et  le  lève  en  l’air  ; 
Darès  voit  venir  d'en  haut  le  coup , et  par  un  vif 
écart  s’y  dérobe.  Entelle  perd  son  effort  dans  les 
airs,  et,  de  lui-mème  entraîné,  il  tombe  à terre 
de  tout  son  vâste  poids  ; ainsi  au  sommet  del’É- 
rymanthe  et  de  l’Ida  tombe  avec  ses  racines  un 
pin  creux  de  vétusté.  Troyens  et  Siciliens,  tous 
s^lèvent  émus;  un  immense  cri  monte  au  ciel  ; 
Aceste  le  premier  accourt  ; Vieux,  il  plaint  son  vieil 
ami  tombé,  et  l’aide  à se  relever.  Mais  le  héros, 
que  sa  chute  n’a  ni  affaibli  ni  épouvanté , revient 
plus  furieux  au  combat;  la  colère,  la  bonté,  le 
sentiment  de  la  gloire  ont  irrité  son  courage  et 
rallumé  son  sang;  et  voilà  que,  plus  Impétueux, 

Malts  vin  neqnidqnam  inter  se  volnera  jactant, 

Mulla  cavo  latori  ingeminant , et  pectore  vastos 
Dant  sonitus  ; erratqne  aoria  et  tempora  circum  435 
Crebra  manos  ; doro  crepitant  sub  volnere  malæ. 

Stat  gravis  Entellas , nisnqne  inmotiis  eodem 
Corpore  tela  modo  atqne  oculis  vigUantibns  exit. 

Ille , velut  celsam  oppugnat  qui  molibus  urbem , 

Aut  montana  sedet  dreum  castella  sub  armis , 440 

None  hos,  nunc  illos  aditas,  omnemqiie  pererrat 
Arte  locum;  et  variis  adsultibus  in  ritus  urguet. 

Ostendit  dextram  insurgens  Entellus , et  alte 
Extulit;  ille  Ictum  venientem  a vertice  velox 
Prœvidit , celerique  elapsas  corpore  cessit  : 445 

Entellus  vires  in  ventum  effudit  ; et  ultro , 

Ipse  gravis  graviterque  ad  terram  pondere  vasto 
Concidit  : ut  qnondam  cava  concidit,  aut  Erymantho, 
Aut  Ida  in  magna  radicibus  eruta  pinus.  „ 

Consurgunt  studiis  Teucri  et  Trinacria  pubes;  450 
It  clamor  cœlo , primnsqoe  adeurrit  Acestes, 
Æquævumqqe  ab  humo  miserans  adtollit  amicam. 

At,  non  tardâtes  caso , neqne  territes,  beros 
Acrior  ad  pugnam  redit,  ac  vim  suscitat  ira; 

Tum  pudor  incendit  vires , et  conscia  virtus  ; 455 

Prscipitemque  Daren  ardens  sgit^SBqnore  toto; 

Nunc  dextra  ingeminans  ictas,  nunc  ille  sinistra  : 

Nec  mora,  nec  requies;  quam  multa  grandine  nbnbi 
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U revient  contre  Darès  âonrdi  » et  le  pousse  çà  et 
là  dans  l’arène , redoublant  ses  coups  et  de  la 
noaio  droite  et  de  la  gauche,  sans  trêve  ni  ré- 
pit : oomme  tombe  des  nuages  sur  nos  toits  la 
grêle  serrée  et  retentissante , ainsi  pleuvent  les 
coups  sur  Darès;  ainsi  de  ses  deux  bras  précipités 
Entelle  chasse  et  culbute  Darès. 

Énée  ne  souffrit  pas  que  la  colère  d’Entelle  al- 
lât plus  loin,  et  que  le  vieil  athlète  s’emportât 
jusqu’aux  foreurs  de  la  vengeance  ; il  mit  fin  à la 
lutte, arraehaaux  roaiqs  d’ Entelle  Darès  épuisé,  et 
le  consola  par  ces  douces  paroles  : « Malheureux, 

« quelle  démence  s’est  emparée  de  toi?  Ne  sens^tu 
« pas  une  force  autre  que  celle  d’un  bras  mortel , 
< et  que  le  ciel  est  contre  toi?  Rends  les  armes  à 
« un  dieu.  > Il  dit,  etde  la  voix  arrête  le  combat. 
Les  amis  de  Darès  l’emportent  de  l’arène,  se 
traînant  sur  ses  genoux  rompus,  abandonnant 
deçà  et  delà  sa  tète  flottante,  et  rejetant  de  sa 
bouche  un  sang  épais  avec  ses  dents  brisées  : ils 
le  ramènent  vers  les  vaisseaux,  et  reçoivent  le 
casque  et  l’épée  promis  au  vaincu  ; ils  abandon* 
nent  à Entelle  la  palme  et  le  taureau.  Alors  En- 
telle vainqueur,  etfler  du  prixde  la  victoire,  s’écrie 
le  transport  d’un  justeoi^eil  : > Fils  de  Vé- 
« nus , et  vous,  Troyens,  connaissez  aujourd’hui 
« Entelle,  et  vc^ez  quelle  a été  la  vigueur  de  ^s 
« jeunes  ans,  et  de  quelle  mort  vous  avez  rappelé 
« Darès.  » Il  dit,  se  présente  en  face  du  taureau , 
prix  du  combat,  se  dresse,  et  de  son  bras  droit 
ramené  en  arrière  loi  assène  entre  les  deux  cornes 
un  si  rude  coup  de  son  ceste,  qu’ii  loi  brise  le 

Ciitt&lbtbus  crepluiit , sic  dena»  ictibiis  héros 

Çrsbër  utraqiie  mano  pulsat  venatque  Darela.  460 

Tum  pater  Æneaaprôeadete  kogiuR  iras. 

Et  sævire animis  Entdbim  baad  pauus  acerbis; 

Sed  finem  inposuit  puffue,  fessunque  BareU 
Eripuit,  mulceosdietia,  ae  taUalatar  : 
lufeliz , quœ  tanta  animum  dementia  cepit  ? 466 

Non  vires  alias,  conversaqne  numina  seulis? 

Cede  deo.  Dixilqoo , et  prœlia  voce  diremit. 

Ast  ilium  fidi  œquales , genua  œgra  trahentem , 
Jactantemque  utroque  capot,  crassumqua  cruorem 
Ore  ejectantem , mixtosque  in  sanguine  dentes , 470 

Ducunt  ad  navis;  galeamqoe  ensemque  vocati 
Adeipiunt  : palmam  EnteOo  tauramqne  relinquunt. 

Hic  victor,  superans  animis , tauroque  superbus  : 

Nate  dea,  vosquehæc,  inquU,  cognoscite,  Xeucri, 

Et  mihi  quœ  fuerint  juvenali  in  corpore  vires,  475 
Et  qua  servetis  revoostum  a morte  Dareta. 

Dixit , et  adversi  contra  stetit  ora  juvenci , 

Qui  doDum  adstabat  pugnœ;  durosque  redacta 
Libravit  dextra  media  inter  cornua  cestus 
Arduus , efbnctoqne  inlisit  in  ossa  cerebro.  480 

Sternitor,  exaoimisqne  tremens  procumbit  humi  bos. 

Ille  super  talis  effundit  pectore  voces  : 

Hanc  tibi,  Eryx,  meliorem  animam  pro  morte  Daretis 
Persolvo  : hic  victor  cestos  artemqoe  repono. 


crâne  et  en  ibit  jaillir  la  cervelle.  Le  taureau  s’é* 
branle,  chancelle,  tombe.  «Éryx,  s’écrie  alors 
<1  Entelle , reçois  cette  victime,  plus  digue  de  toi 
« que  Darès  : vainqueur  pour  la  dernière  fois,  je 
« dépose  mon  ceste  et  je  renonce  à mon  art.  » 

Aussitôt  Enée  invite  au  comb^  de  l’arc  ceux 
qui  s’y  veulent  signaler,  et  propose  des  prix.  Loi- 
même  d’un  bras  vigoureux  élève  nn  mât  tiré  du 
vaisseau  de  Sereste , au  haut  duquel  uaecolombe, 
but  mobile  des  flèches,  est  attachée  et  se  débat 
suspendue.  Les  rivaux  accourent , et  leurs  noms 
sont  jetés  dans  un  casque  pour  être  tirés  au  sort. 
Le  premier  qui  est  proclamé  au  milieu  desapplao- 
dissements  de  la  foule  est  celui  d’HIppocoon,  fils 
d’Hyrtacus  : après  lui  sort  le  nom  de  Mnesthée, 
tout  à l’heure  vainqueur  dans  le  combat  des  ga- 
lères, de  Mnesthée  encore  ceint  de  la  verte  bran- 
che de  l’olivier.  Le  troisième  est  Eurytion,  ton 
frère,  ô illustre  Pandarus , toi  qui , pour  obéir  4 
Minerve,  rompant  tout  à coup  les  traités  de  Troie, 
lanças  un  trait  au  milieu  d^  Grecs.  Aceste  est 
le  dernier  dont  le  nom  sort  du  casque;  Aceste,  qui 
ose  encore , dans  ses  vieux  ans , tenter  les  vifii 
exercices  de  la  jeunesse.  Chacun  alors  courbe 
dè  toutes  ses  forces  son  arc  flexible,  et  tire  les 
flèches  du  carquois.  La  première  que  pousse  au 
ciel  la  corde  frémissante,  est  celle  du  jeune  fils 
d’Hyrtacus  : elle  fend  les  airs,  toiÿcbe  au  rott,  le 
perce  et  l’ébranle  : l’oiseau  s’effraye  et  bat  de 
l’aile;  l’arène  retentit  d’immenses  applaudisse- 
ments. L’ardent  Mnesthée  s’avance,  l’arc  bandé, 
visant  à la  cime  du  mât,  l’oréi  et  le  tzait  tendus 

Protenus  Æoeas  celeri  oerUre  sagîUa  4S5 

Invitat,  qui  forte  veiiiit,  etprœmia  ponit; 

Ingentiqoe  manu  inalum  denave  Serêsti 
Erigit;  et  volucrem  trajecto  in  fune  columbam , 

Quo  tendant  ferrum , malo  suspendit  ab  alto. 

Ctonvenere  viri , d^octamque  œrea  sortem  tss 

Adeepit  galea  : et  primus  clamore  secando 
Hyrladdœaate  omnis  exit  locus  Hippocoontis; 

Quem  modo  navali  Mnestheus  ceriamine  victor 
Consequitur,  viridi  Mnestheos  evinctus  oliva. 

Tertius  Eurytion , tuus , o clarissime , (raiera  496 

Pandare,  qui  quondam,  jussus  confundere  taedas, 

In  medios  telum  torsisti  primos  Achivos. 

Extremus  galcaque  ima  subsidit  Acestes; 

Ausus  et  ipse  mami  juvenom  tentare  laborem. 

Tum  validis  flexos  incurvant  viribus  arcua  600 

Pro  se  quisque  viri,  et  depromunt  tela  pbaretrb. 
Primaque  per  cœlum  nervo  stridente  sagitta 
Hyiiaddæ  juvenis  volucris  diverberat  auras; 

Et  venit , adversique  infigitor  arbore  mali.  j 

Intremuit  malus , timuitqoe  exterrita  pennis  665 
Ales,  et  ingenti  sonuerunt  omnia  plausu. 

Post  aoerBlnestiieus  addocto  oonstititaren. 

Alta  petens,  pariterque  oculos  telumqoe  tetendit 

Ast  ipsam  miserandus  avem  contingere  ferhi 

Non  valuit;  nodos  et  vinculalinea  mpit,  610 
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vers  le  bot.  Maihenreux,  il  ne  put  atteindre  l’oi- 
gcflu,  etnefitqae  rompre  les  nœudsde  lin  qui  i’at* 
tachaient  ao  mât  et  i*y  tenaient  suspendu.  La 
colombe  s’envole,  toit  dans  les  nues  et  vers  la 
région  des  vents.  Soudain  Eurytion,  qui  tenait 
son  arc  bandé  et  sa  flèche  toute  prête,  invoque  son 
frère  et  son  maître,  suit  des  yeux  dans  l’espace 
mré  la  colombe  ^yeuse,  et  la  peree  sous  la 
nue  noire,  eomme  elle  s’y  enfonçait  d’une  aile 
triemphante.  L’oiseau  perd  la  vie  au  milieu  des 
airs,  tombe,  et  en  tombant  rapporte  le  trait  qui 
Tapereé.  Aceste  restaitseal,n*ayantplu8depalme 
à ^Qter  ; fl  veut  du  moins  signaler  son  adresse 
et  d’une  main  de  maître  faire  siffler  son  arc;  il 
décoche  un  trait  dans  les  airs;  mais,  ô prodige 
soudain  ! 6 présage  redoutable , qu’un  grand  évé* 
uement  interprété  trop  tard  par  les  devins  ef- 
frayants devait  confirmer!  le  trait  volant  à tra- 
vere  les  nues  s’enflamme,  marque  au  loin  sa  route 
d’un  sillon  de  lumière,  et  se  perd  consumé  dans 
les  vaporeux  espaces  : pareil  à ces  étoiles  volan- 
ts qui,  détachées  du  ciel , traversent  les  airs  et 
trainent  une  cheveture  étincelante.  Troyeos  et 
Sidliens,  tous  fimppés  d’un  saint  effroi,  invoquent 
Is  dieux.  Cependant  Énée  accepte  l’augure, 
embrasse  l’heureux  Aceste,  et,  le  comblant  de 
présents,  lui  dit  : « Accej^ez-les,  prince  vénéra- 
> ble;  le  roi  de  l’Olympe  lui-même , vous  excep- 
« tant  par  ce  prodige  du  sort  commun  des  vain- 

* queurs , vous  réservait  ce  prix  ; c'est  le  vieil 
« Anchise  qui  vous  le  donne  par  mes  mains  : re- 

* cevez  donc  cette  coupe  ciselée  qu’eutrefbis  Gis- 
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« sée,  roi  de  Thrace,  donna  àmon  père  Anchise, 
« souvenir  et  gage  précieux  de  son  amitié.  • 11 
dit,  met  sur  son  front  une  verte  couronne  de 
laurier,  et  proclame  Aceste  premier  vainqueur. 
Le  généreux  Eurytion  ne  lui  râvia  pas  cette 
marque  insigne  de  préférence,  quoiqu’il  eût 
seul  abattu  l’oiseau  sous  la  nue.  Aprte  eux  vient 
et  reçoit  sa  récompense  celui  qui  arompu  les  liens 
de  la  colombe;  le  dernier  proclamé  est  celui  qui 
perça  le  mât  de  sa  flèdie  rapide. 

Les  jenx  n’étaient  pas  encore  fermés,  quand 
Énée  appelle  à lui  le  gouverneur  et  le  compa- 
gnon du  jeune  Iule,  Épytides,  et  confie  à son 
oreiüe  fidèle  cet  ordre  secret  : « Cours,  et  va  dire 

« à Ascagne  que  s’il  a réuni  autour  de  lui  sa  troupe 

« enfantine,  et  mis  ses  coursiers  en  ligne,  il  con- 
« duise  ses  escadrons  au  tombeau  de  son  aïeul , et 
« s’y  montre  en  armes  lui  et  les  siens.  » Aossitêt 
il  ordonne  à tout  le  penple  répandu  dans  l’im- 
mense cirque  de  se  ranger,  et  de  laisser  la  car- 
rière libre.  Alors  s’avancent  tes  (eunes  cavaliers; 
et  tous,  sur  leurs  coursiers  splendidement  harna- 
chés, défilent  aux  yeux  de  leurs  parents.  La  Jeu- 
nesse troyenne  et  sicilienne  les  admire  et  fiémit 
d’allégresse.  Tous,  selon  la  oootame,ont  la  che- 
velure pressée  par  une  guirlande  de  feniUage; 
tous  portent  à la  main  deux  javelots  aux  pointes 
de  fer;  quelques-uns  ont  un  léger  carquois  sur 
l’épaule  ; et  sur  leur  poitrine  Tor  tombe  et  se  Joue 
en  mobile  collier.  Troiseseadronsdiverscommao- 
dés  par  trois  chefs  se  déploient  dans  la  plaine; 
douze  cavaliers  composent  chacun  de  ces  corps 


Qflb  innexa  pedem  malo  pendebat  ab  alio  : 

UhNotoa  atque  atra  volans  in  nnbila  fugit. 

Tom  rapidus  jamdadom  arcu  contenta  parato 

Teia  tenens , fratrem  Eurytion  In  vota  vocavit, 

bm  yacDo  betam  coelo  speculatos;  et  alis  6(5 

Pbodeotem  nigra  figit  sub  nube  columbam. 

beddit  exanimis,  vitamqoereliqoit  in  astris 

Athttiis , fixamque  refert  delapsa  sagittam. 

Amissasolus  palma  superabat  Acestes  : 

Qui  tamen  aerias  telum  contendit  m auras,  62U 

Ostentam  aiteroque  pater  arcomque  sonantem. 

Bic  oculis  subitum  objicitur  magnoqtie  fiitnrum^ 

Angario  monstrum  : docuit  post  exitus  ingens; 

Seraqae  terrifici  cednernnt  omina  vates, 
üamqae  rolans  liquidis  in  nubibns  arsit  arando , 525 

Signaritqne  viam  flammis,  tennlsqoe  recessit 
CoDsnmta  in  ventos  : cœlo  ceu  sæpe  refixa 
Transcarnint  crinemque  volantia  sidera  ducunt 
Adtonilis  hæsere  animis , snpe^sqne  precati 
Trinacrii  Teucriqoe  riri  : nec  maxumns  omen  530 
Abnoit  Æneas  ; sed  laetum  amplexus  Acesten 
Mnneribns  cumulat  magnis,  ac  talia  fatur  : 

Some,  pater  : nam  te  voluit  rex  magnus  Olympi 
Talibos  aospidis  exsortem  docere  honores. 

Ipsias  Anchisae  longaevi  hoc  manos  habebis  , 535 

Cratera  inpressiim  signis,  quem  Thracius  olim 


Anchisae  genitori  in  magno  monere  Cisseus 
Ferre  sui  dederat  moniimenUmi  et  pignus  amoris. 

Sic  fatus,  cingit  viridanti  tempora  bmro, 

£t  primam  ante  omnis  victorem  adpellat  Acesten.  54Q 
Mec  bonus  Eurytion  preriato  invidU  benori, 

Quamvis  solus  avemeœlo  dejecti  ab  telOv 
Proximus  ingredHor  donis , qai  vincula  ruidt; 

Extremus,  volucri  qui  fixit  arundine  malom. 

At  pater  Æneas , nondum  certandne  misie,  545 
Custodem  ad  sese  comitemque  inpabis  Iuli 
Epytiden  vocat , et  fidam  sic  fatur  ad  aurem  : 

Vade  age , et , Ascanio  si  jam  pnerile  paratam 
Agmen  habet  secom  ^ cursusqne  instruxit  eqoonun, 
Ducat  avo  turmas,  et  sese  ostendat  in  armis,  ‘ 65d 
Dic,  ait.  Ipse  omnem  kmgo  decedere  ciroo 
Infusum  populum,  et  camposjubet  esse  potentis. 
Incedunt  pueri , parilerque  ante  ora  parentum 
Ftenatis  lucent  in  equis  ; quos  omnis  euntes 
Trinacriae  mirata  fremit  Trojæqoe  juventas.  555 

Omnibus  ip  morem  tonsa  coma  pressa  corona  : 

Cornea  bina  ferunt  praefixo  hastilia  ferro; 

Pars  levis  humero  pharetras;  it  pectore  snmmo 
Flexilis  obtorti  per  collum  circulas  auri. 

Tris  equitum  numero  turmae , ternique  vagantur  556 

Ductores  ; pueri  bis  seni  qnemqne  seenti 
Agmine  partito  fulgent , paribnsque  magistris. 
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brillants,  et  fiers  des  chefs  qui  les  guident.  Le  pre- 
mier s'avance  triomphant  sous  les  ordres  du  Jeune 
Priam,  fils  de  Polite  ; grand  et  triste  nom,  illustre 
rejeton , qui  perpétuera  glorieusement  la  race  ita- 
lienne! Priam  monte  un  coursier  de  Thrace  au 
poil  tacheté  de  blanc  ; ses  pieds  portent  une  mar- 
que blanche  ; une  blanche  étoile  se  montre  étalée 
sur  son  front  altier.  A la  tète  do  second  corps 
marche  Atys,  de  qui  descendent  les  Atius  du  pays 
latin;  Atys,  tendre  enfant,  chéri  d’Ascagne  en- 
lànt.  Enfin  paraît  Ascagne  lui-ménie,  Ascagne, 
le  plus  beau  de  tous  ; il  monte  un  coursier  de  Tyr, 
que  la  belle  Didon  lui  a donné,  souvenir  et  gage 
de  sa  tendre  amitié.  Les  autres  enfants  courent 
sur  des  coursiers  siciliens  du  vieil  Aceste. 

Les  timides  cavaliers  s'avancent  au  milieu  des 
applaudissements  des  Troyens,  qui  les  regardent 
avec  Joie,  et  qui  reconnaissent  sur  leurs  visages 
les  traitsde  leursaieoa.  Aprèsqu’ilseurentjoyeux 
parcouru  le  cirque  entier,  et  joui  des  regards  de 
leurs  parents,  Epytides,  qui  les  voit  prêts,  donne 
de  loin  le  signal  par  un  cri,  et  fait  résonner  son 
fouet.  A Tinstant  Ils  partent  en  nombre  égal , et, 
se  divisant  en  trois  bandes , ils  rompent  leur  es- 
cadron: rappelés  par  les  chefr , ils  changent  leurs 
mouvements,  portent  les  armes  en  avant , et  font 
mine  de  s’attaquer.  On  les  voit  tour  à tour  s'é- 
tendre, se  replier,  s’éloigner , pour  se  rencontrer 
encore,  s’entremêler  par  des  évolutions  alternées, 
et  simuler  un  combat  réel.  Tautêt  fuyant,  ils  se 
découvrent  sur  les  derrières;  tantôt,  faisant  volte- 
fiioe,  Ils  se  menacent  de  leurs  dards  ; tantôt,  réu- 
nis comme  par  une  trêve,  ils  se  rejoignent  et  vont 

Uoa  ades  JaveDom , dacit  qaam  parvua  ovantem 
Nomen  avi  referens  Priamn8,tua  clara,  Polite, 

Progenies , anctura  Italos  ; qnem  Thracius  albis  S65 
Portat  eqous  bicolor  macaiis,  vestigia  primi 
Alba  pedis  fronteanque  ostentans  arduas  albam. 

Alter  Atys,  genas  onde  Atii  duiere  Latini; 

Parvos  Alys,  pneroqne  puer  dilectus  Iulo. 

Extremas,  formaque  ante  omnis  pulcher,  loloa  670 
Sidonio  est  faivectus  equo , quem  candida  Dido 
Esse  sui  dederat  monumentum  et  pignus  amoris. 

Cetera  Trinacriis  pubes  senioris  Acestæ 
Ferior  equis. 

Excipiunt  plaosu  pavidos , gaudentque  tuentes  575 
Dardanidæ;  veteromque  adgnoscont  ora  parentum. 
Postquam  omnem  læti  consessam  oculosqne  suorum 
Lustravere  in  equis  : signum  clamore  paratia 
Epytides  longe  dedit , insonuitque  flageUo. 

OUi  discurrere  pares , atque  agmina  terni  580 

Diductis  solrere  choris,  roreusque  vocati 
Convertere  vias,  infeslaque  tela  tulere. 

Inde  alios  ineant  cursus  aliosque  recursus 
Adversis  spatiis, altemisque  orbibus  orbes 
Inpediunt , pognæque  cient  simulacra  sub  armis  ; 585 

Et  nunc  terga  fuga  nudant;  nunc  spicula  vertunt 
Infensi;  facta  pariter  nunc  pace  feruntur. 


ensemble.  Tei  autrefois  dans  la  Crète  montaeuse 
le  fameux  Labyrinthe,  par  i’enchainement  obscot 
de  ses  murailles,  par  ses  mille  détours  iaddleox, 
embarrassait  dans  ses  voies  ambiguës  et  retenait 
dans  d’inextricables  pièges  les  pas  égarés  sans  ro 
tour.  Ainsi  les  enfants  des  Troyens  se  mêlent  dans 
leur  course,  et  entrelacent  en  se  Jouant  la  frite  et 
le  combat;  pareils  aux  dauphins  qui,  nageant  dans 
la  plaine  liquide,  fendent  les  mers  de  Carpathie 
et  de  Libye,  et  se  Jouent  sur  les  ondes.  Ces  cou- 
tumes, ces  courses  et  ces  lattes,  Ascagne  k premier 
les  transmit  à i’Italle,  alors  qu'il  entoura  de  mu- 
railles Aibe  la  Longue  : les  anciens  Latins  appri- 
rent de  lui  à renouveler  ces  Jeux,  qui  passèrent  des 
enfants  de  Troie  aux  enfants  des  Albains  : c’est 
d’eux  que  la  grande  Rome  les  a reçus,  et  depuis 
elle  a conservé  leur  pompe  héréditaire  : aujour- 
d’hui encore  Troie  est  le  nom  de  cette  fête  de  l’eo- 
fanoe,  et  lesenfants  s’appeilentla  troupe  troyenue. 

Au  milieu  de  ces  spectacles,  la  fortune  un  mo- 
ment infidèle  aux  Troyens  démentit  ses  faveurs. 
Tandis  qu’ils  célèbrent  autour  du  tombeau  d’Ao- 
chise  ces  fêtes  diverses,  la  fille  de  Saturae, 
rimplacabie  Junon,  envoie  du  haut  des  deux 
vers  la  flotte  troyeone  Iris  et  ooramande  aux 
vents  de  seconder  son  aile  : Junou  nourrit  tou- 
jours dans  son  âme  agitée  son  antique  et  iosa- 
tiable  ressentiment.  Iris,  précipitant  sou  essor  à 
travers  les  mille  couleurs  de  son  arc,  descend, 
rapide  et  invisible,  sur  la  terre.  Elle  voit  d’a- 
bord les  peuples  assemblés  eu  foule  ; elle  par- 
court au  loin  la  plagie  : le  port  est  désert,  la 
flotte  abandonnée.  Seulement  sur  la  grève  soFi- 

Ut  quondam  Cnsla  fertur  Labyrmtbus  in  alla 
Parietibus  textum  cœds  lier,  ancipitemqne 
Mille  vils  habuisse  dolum,  qua  signa  sequendi  590 
Falleret  indeprensos  et  inremesbilis  enor. 

Haud  alio  Teoernm  nati  vestigia  curso 
Inpediunt,  texuntqoefugss  et  praelia  ludo; 

Delphfaium  similes , qui  per  maria  homida  nando 
Carpathium  Libycnmque  secant,  luduntqoe  per  undas.  595 
Hunc  morem,  hos  cursas,  atque  bœc  certamina  primiis 
Ascanius,  longam  muris  quum  cingeret  Albam, 

Rettulit,  et  priscos  docuit  celebrare  Latinae, 

Quo  puer  ipse  modo,  secum  quo  Troia  pubes  : 

Albani  docuere  suos  ; hinc  maxuma  porro  600 

AdeepU  Roma , et  patrium  servavit  honorem; 

Trojaque  nunc,  pueri  Trojanum  didtiir  agmen. 

Hac  celebrata  tenus  sancto  certamina  patri. 

Hic  primum  Fortuna  fidem  mutata  novavit. 

Dum  variis  tumulo  referunt  soUennia  Indis  : 605 

Irim  de  cœlo  misit  Satuniia  Juno 

Iliacam  ad  classem , ventosque  adspirst  eunti , 

Multa  moveas,  necdum  antiquam  saturata  doJorem. 

Illa , viam  celerans  per  mille  coloribus  arcum , 

Nulli  visa , cito  decurrit  tramite  virgo  : 010 

Conspicit  ingentem  concursum , et  litora  laatnt, 
Desertosque  videt  portus  classemque  reUctem. 


L’ÉNÉIOB 

liln  kt  tnqrouMSÿ  raMentbiéet  à l’écart,  pleo> 
nüeot  Anchise , et  tontes  en  pleurant  contem- 
plaient  la  profonde  mer.  « Hélas!  se  disaient-elles, 

« &at-tl  qu’après  tant  de  fatigues  il  nous  reste 
« CDOore  tant  de  mers  à traverser  I » Toutes  de- 
mandent des  demeures  fixes,  une  ville;  elles 
ont  assez  supporté  d^ennuis  sur  les  flots.  Iris 
donc , adroite  en  ses  desseins  pervers , se  Jette 
an  milieu  d’elles,  quitte  ses  traits  et  ses  vé* 
tements  divins,  et  prend  la  forme  de  la  vieille 
Béroé,  épouse  de  fiorycle  d’ismare , et  qui  jadis 
eot  un  nom , un  rang , et  des  enfants.  La» fausse 
Béroé  se  mêle  aux  femmes  troyennes.  « Mal- 
« heureuses  que  nous  sommes,  leur  dit-elle, 

• nous  que  les  mains  victorieuses  des  Grecs  n’ont 
t pas  traînées  à la  mort  sous  les  murs  de  notre 
I patrie)  AhI  peuple  déplorable , quelle  funeste 
> finie  réserve  la  fortune  ! Voici  venir  le  septième 
«été,  depuis  que  Troie  est  tombée;  mers  ora* 
kgroses,  contrées  lointaines,  rocs  inhospita- 
«liers,  climats  inconnus,  où  ne  sommes-nous 
< pas  emportées?  Depuis  quand,  lejouet  incessant 
«des  vagues,  ne  poursuivons-nous  pas  Tltalle, 

« qui  fuit  devant  nous?  Ici  a régné  Ëryx , frère 
« d’Énée;  ici  commande  Aceste,  notre  héte  : qui 
« nous  empêche  de  bâtir  Ici  des  murailles , de 
t donner  une  ville  à nos  concitoyens  ? O ma  patrie, 

• 6 mes  pénates  en  vain  arrachés  au  fer  ennemi  I 
« ne  dirai-je  donc  plus,  Voici  Troie  et  ses  mu* 

• railles?  Ne  verrai-je  Jamais  les  fleuves  d'Hector^ 

• le  Xanthe  et  le  Slmols  ? Que  n’allons-nous  brûler 
« ces  malheureux  vaisseaux  ? Oui,  cette  nuit  Cas- 

• sandre  m’a  apparu  en  songe  : elle  m*a  mis  une 
t torche  à la  main.  « Ici  cherche^  Troie,  m'a-t-clle 

aprocol  in  soit  secretæ  Troades  acta 

^msam  Anchisen  flebant , candSBqne  profnndora 

adspectabeot  flentes.  Hea  tot  vada  fessis,  615 
Btahun  soperesse  maris!  vox omnibns  una. 

CifioB  orant;  Uedet  pelagi  perferre  laborem, 
tq»  inter  medias  sese  baud  ignara  nocendi 
U^jiea,  et  fedemqtie  dem  veatemque  reponit  : 

Beroe , Tmarii  conJoDX  longmva  Dorycli , 620 

W snms,  et  quondam  nomen,  natique  fuissent; 

U ne  Dardanidum  mediam  ae  matribus  infert  : 

0 niieim,  qoas  non  manos,  inqnit,  Achaica  bello 
inurit  ad  letum  patrim  aob  moenibus  ! o gens 
Iifelii!  ed  te  exitio  Fortuna  reservat?  623 

Sqifens  post  Trojm  excidium  jam  vertitur  œstas, 

Com  frela , cum  terrss  omnis , tot  inhospita  saxa 
iiileraqoe  enaensm  ferimur;  dum  per  mare  maguum 
iUinm  sequimur  fugientem , et  volvimur  undis. 

Hic  Eryds  fines  fraterni , atque  hospes  Acestes  : 630 

Qoid  prohibet  muros  jacere,  et  dare  civibus  urbem? 

^ pntris,  et  rapti  nequidquam  ex  hoste  Penates , 
fitiOaaejam  Trojm  dicentur  momia?  nusquam 
^^doreos  amnis, Xanthum  et  Simoenta,  videbo? 

Quia  lÿte,  et  mecum  infaustas  oxorite  puppes.  635 


aoA 

« dit;  id  est  votre  demeare*  » Allons,  Troyennes, 

« voici  le  moment  d'agir.  Qu’attendre  encore, 

« après  de  si  grands  présages  ? Voici  quatre  au- 
« tels  consacrés  à Neptune  ; un  dieu  lui-mème 
«I  allume  et  nos  torches  et  Doscourages.  «Elle  dit, 
et,  d'un  bras  qu*anime  la  rage,  elle  arrache  un 
brandon,  et,  l’agitant  dans  les  airs  pour  l’attiser, 
elle  reluit  dans  les  flammes  : lebraudon  est  lancé  ; 
les  esprits  sont  saisis  et  les  cœurs  stupéfaits.  Ce- 
pendant la  plus  âgée  d'entre  elles,  Pyrgo,  qui 
avait  nourri  de  son  lait  tant  d’enfants  de  Priam, 
s^écrie  : ««  Troyennes,  ce  n’est  pas  Béroé  du 
• capRbété,  ce  n’est  pas  l’épouse  de  Doryclès 
« que  Je  vois  ici  : remarquez  cet  air  et  cet  éclat  di- 
« vins,  ces  yeux  étincelants,  oette  vivacité  céleste, 

•r  ce  visage , le  son  de  oette  voix,  cette  marche 
«(  des  immortelles.  Moi-méme  j’ai  tantêt  quitté 
« Béroé  : languissante,  elle  gémit  d*ètre  seule  pri* 
«1  vée  du  spectacle  de  ces  fêtes , et  de  ne  pouvoir 
«t  porter  au  tombeau  d’ Anchise  le  tribut  de  ses 
« pleurs.  » Elle  dit;  les  Troyennes  inquiètes,  in- 
certaines , Jettent  sur  la  flotte  des  regards  sinis- 
tres , partagées  entre  l'amour  insensé  de  la  terre 
sicilienne,  et  la  vive  espérance  de  voir  les  gran- 
deurs promises  à llion  par  les  destins.  Soudain 
balançant  ses  ailes , la  déesse  s’enlève  vers  les 
deux , et  dans  sa  fuite  trace  sous  la  nue  un  grand 
arc  de  lumière.  Frappées  de  ce  prodige,  et 
transportées  de  furenr,  les  Troyennes  poussent 
de  grands  cHs,  ravissant  aux  saints  foyers  le  feu 
des  sacrifices.  Quelques-unes  dépouillent  les  au- 
tels, et  Jettent  à la  fois  sur  les  vaisseaux  le 
feuillage  sacré,  les  guirlandes  et  les  torches  al- 
lumées. Le  feu  déchaîné  éclate,  et  court  sur  les 

Nam  mlhi  Cauandtm  per  somnum  vaüs  imago 
Ardentis  dare  visa  faces.  Hie  qwtriie  Tnjjam; 

Bie  domus  esf,  inquit,  vobis.  Jam  tempos  agi  res: 

Nec  tantis  mora  prodigiis  : enquatuor  aras 
Neptuno.  Dens  ipse  feces  aoimnmque  ministrat.  640 

Hœc  memorans , prima  infensum  vi  omiripit  ignem , 
Sublataque  procul  dextra  counixa  coruscat. 

Et  jacit.  Adrectœ  mentes,  stupefactaque  corda 
lliadom.  Hic  una  e multis , quæ  maxnmanatu , 

Pyrgo , tot  Priami  natorum  regia  nutrix  ; 646 

Non  Beroe  vobis , non  hœc  Rbœteia , maires. 

Est  Dorycli  conjnnx  : divini  signa  decoris , 

Ardentisque  notate  oculos;  qui  spiritus  ilU , 

Qui  voltas,  vocisve  sonus,  vel  gressus  eunti. 

Ipsa  egomet  dudum  Beroen  digressa  reliqui  6 50 

Ægram,  indignantem,  tali  quod  sola  careret 
Munere , nec  meritos  Anchisae  inferret  honores. 

Hæc  effata. 

At  matres  primo  anoipites,  ocuUsque  malignis 
Ambiguse  spectare  ratis,  miserum  inter  amorem 
Pnesentis  terrae,  fatisque  vocantia  regna; 

Quum  dea  se  paribus  per  ccelum  sustulit  alis , 
Ingentemque  fugis  secuit  sub  nubibus  arcam. 
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bancs,  sur  les  rames,  sur  les  poupes  peintes 
des  galères. 

Eumélus  court  au  tombeau  d’ Anchise  et  jus- 
qu’au cirque  porter  la  nouvelle  de  l’incendie  des 
vaisseaux  ; les  Troyens  eux-mêmes  tournent  les 
yeux  du  côté  de  la  flotte , et  voient  voltiger  dans 
les  airs  de  noirs  tourbillons.  Ascagne  le  premier, 
avec  la  même  ardeur  qu’il  avait  à conduire  son 
jeune  escadron,  pousse  son  coursier  vers  le 
camp  en  alarme , et  ses  gouverneurs  hors  d’ha- 
lefne  ne  peuvent  retenir  le  bouillant  jeune  homme. 
« Malheureuses , s’écrie-t-il , quelle  est  donc  cette 
« fùreur  étrange?  où  donc , où  donc  allez- vous? 
« Ce  n*est  pas  la  flotte , ce  n’est  pas  le  camp  des 
« Grecs  , ce  sont  vos  espérances  que  vous  brûlez  : 
« reconuaissez-mol , je  suis  votre  Iule.  » 11  dit, 
et  jette  à ses  pieds  le  casque  qui  couvrait  son 
front  dans  ces  jeux,  vains  simulacres  de  guerre. 
Enée  accourt  aussi , et  les  Troyens , tous  ensem- 
ble. A la  vue  du  héros , les  Troyennes  effrayées 
s’enfùient  çà  et  là  sur  le  rivage  ; elles  gagnent  fur- 
tivement les  forêts  et  les  creux  des  rochers,  et 
vont  y cacher  leur  honte  et  leur  funeste  délire  : 
leur  cœur  est  changé;  elles  ont  reconnu  leurs  con- 
citoyens, et  elles  ont  secoué  l’esprit  de  Junon. 
Cependant  l’incendie  n’a  rien  perdu  de  sa  force 
indomptable;  sous  le  bois  humide  des  navires, 
il  vit  alimenté  par  l’étoupe , qui  pousse  au  dehors 
une  épaisse  fùmée;  une  lente  vapeur  mine  les  ca- 
rènes , et  le  fléau  destructeur  descend  dans  leurs 
cavités  les  plus  profondes.  Rien  ne  peut  arrêter 
l’embrasement,  ni  l’effort  des  bras,  ni  les  tor- 
rents d’eau.  Alors  le  pieux  Énée  de  douleur 

Tom  vero  adtonitœ  monstris , actœque  furore , 
CoDclamant,  rapiuntque  fods  penetralibus  ignem  ; 660 

Pars  spoliant  aras,  frondem  ac  rirguUa  facesque  . 
Conjidont  : furit  immissis  Yolcanus  habenis 
Transtra  per,  et  remos , et  pictas  abiete  puppis. 

Nuntius  Ancliisæ  ad  tumulum  cuneosque  theatri 
Incensas  perfert  naris  Eumelus;  et  Ipsi  665 

Respiciunt  atram  in  nimbo  volitare  farillam. 

Primus  et  Ascanius,  cursus  ut  lætus  equestris 
Ducebat;  sic  aoer  equo  turbata  petivit 
Castra;  nec  exanimes  possunt  retinere  magistri. 

Quis  foror  iste  novus  ? quo  nunc,  quo  tendiUs,  inquit,  670 
Heu  misersB  cives?  non  hostem , inimicaque castra 
Argivum;  vestras  spes  uritis.  En  ego  vester 
Ascanius  : galeam  ante  pedes  projecit  inanem , 

Qua  ludo  indutus  belli  simulacra  ciebat. 

Adcelerat  simul  Æneas , simul  agmina  Teucrum.  075 
Ast  illæ  diversa  metu  perlitorapassim 
Diffugiunt  ; silvasque , et  sicubi  concava  furtim 
Saxa,  petunt  : piget  incepti,  lucisque,  suosque 
Mutatae  adgnoscunt,  excosseque  pectore  Juno  est. 

Sed  noD  idcirco  flammae  atqne  incendia  vires  680 

Indomitas  posuere  ; udo  sub  robore  ririt 
Stuppa  vomens  tardum  fumum,  leulusqoe  carinas 


déchire  ses  vêtements , appelle  les  dienx  à son 
secours , et , levant  les  mains  au  ciel  : «Puissant 
« Jupiter,  s’écrie-t-il,  si  vous  ne  haïssez  pasen- 
« core  les  Troyens  jusqu’au  dernier,  si  vosanti- 
« ques  bontés  pour  Ilion  vous’ font  prendre  en 
« pitié  les  malheurs  des  mortels,  arrachez  no- 
« tre  flotte  à la  flamme  ; sauvez,  père  des  ho- 
« mains , sauvez  de  la  ruine  ces  faites  restes  de 
«Troie  : ou,  si  je  suis  coupable,  achevez,  et, 
« vous  armant  de  votre  foudre  vengeresse , pré- 
« clpitez-moidans  les  ombres  de  la  mort,  écra- 
« sez-moi  de  votre  main  tonnante.  » Il  priait  en- 
core , quand  un  noir  orage,  s’élevant  tout  à coup, 
éclate  avec  furie , et  se  répand  en  pluie  Immense; 
les  monts  et  les  vallées  tremblent  sous  les  coups 
redoublés  du  tonnerre;  le  ciel  entier  se  fond 
en  torrents  impétueux , que  noircit  encore  le 
souffle  serré  de  l’Auster  ; l'eau  remplit  les  navires 
débordés,  et  trempe  leurs  bois  à demi-brûlés  : 
enfin  toute  vapeur  ardente  s'éteint  ; quatre  ga- 
lères seulement  succombent,  et  la  flotte  est  sau- 
vée de  riucendie. 

Cependant  Énée , ébranlé  par  ce  cruel  revers, 
était  encore  combattu  d’immenses  soucis  et  de 
mille  desseins  inquiets.  Doît-îl  se  fixer  dans  les 
champs  siciliens , y oubliant  ses  destins  glorieux? 
Ira-t-il  s’emparer  de  la  rive  italienne?  Enfin  le 
vieux  Nautès , que  Pallas  elle-même  a instruite, 
et  rendu  habile  entre  tous  dans  sa  science  di- 
vine, explique  au  héros  les  grandes  colères  des 
dieux , leurs  menaces  formidables , l’éternel  en- 
chaînement des  destins , et  le  console  par  ces  pa- 
roles : « Fils  de  Vénus,  suivons  le  flux  et  reflua 

Est  vapor,  et  toto  descendit  corpore  pestis  ; 

Nec  rires  heroum  infusaque  flumina  prosunt. 

Tum  pius  Æneas  iiumeris  absefodere  vestem , 585 

Auxilioque  vocare  deos , et  tendere  palmas  : 

Juppiter  omnipotens,  si  nondum  exosus  ad  nnum 
Trojanos , si  quid  pietas  antiqua  labores 
Respicit  humanos , da  flammam  evadere  classi 
Nunc,  pater,  et  tenuis  Teoerum  res  eripe  leto.  890 
Vel  tu , quod  superest , infesto  fulmine  morti , 

Si  mereor,  demitte , tuaque  hic  obnie  dextra. 

Vix  bæc  ediderat , quum  effusis  imbribus  atra 
Tempestas  sine  more  furit,  tonitruquetremiscunt 
Ardua  terrarum  et  campi  ; ruit  a>tliere  toto  895 

Turbidus  imber  aqua,  densisqne  nigerrimus  anslris; 
Inplenturque  super  puppes;  semiusta  madescmit 
Robora  : restinctus  donec  vapor  omnis,  et  omnes, 
Quatuor  amissis,  servatae  a peste  carinae. 

At  pater  Æneas , caso  concussos  acerbo , 700 

Nunc  boc  ingentis,  nunc  iltoc  pectore  curas 
Mutabat  versans  : SicuHsne  resideret  arris , 

Oblitus  fatorum , Italasne  capesseret  oras. 

Tum  senior  Nautes,  unum  Tritonia  Pailas 
Quem  docuit , multaque  insignem  reddidit  arte , 

Hæc  responsa  dabat,  vel  que  portenderet  ira 
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--  * quoi  qu'il  arrive,  il  faut  sur- 
»itUD6  par  la  patience.  Vous  avez 
dans  le  Troyen  Aceste,  issu, 
* lu  sang  des  dieux  ; consultez-le , 
' 'isente  à entrer  dans  vos  projets. 

- I mté  ceux  des  vôtres  qui  surchar- 
' r ste  des  vaisseaux,  ceux  qu’ont 
n -mmencaneuts  de  votre  haute  et 

une,  ces  vieillards  languissants, 
''  - tiguées  de  la  mer,  toute  cette 
T - Ote,  et  qu’effrayent  les  périls  : 
« ; ^tacher  de  vous,  et  se  reposer  id, 
- ^ murailles,  des  fatigues  de  l’exil  ; 
^ . die  Acesta,  du  consentement 
. . - «Ile  qu’elle  bistira.  » 

. U sage  vieillard  ranime  le  héros  ; 
. ^’en  est  pas  moins  déchiré  par 
__  a Nuit,  portée  sur  son  char,  par- 

,jse  carrière , quand  l’éme  d’An- 
^ . Z,  ^ des  cieux  apparut  à Énée , et  lui 
^ paroles  inespérées  : « O mon 

^ vant  j’aimais  plus  que  la  vie;  toi 
puis  si  longtemps  les  destins  d’I- 
• ^'id  par  l’ordre  de  Jupiter,  qui  a 
' 'nés  de  ta  flotte,  et  qui  du  tout  de 

- garde  enflu  d’un  œii  de  pitié.  Suis 
Otai  res  du  vieux  Nautèê;  que  l’é* 

" de  tes  Troyens,  que  les  cœurs 

" nte,  te  suivent  en  Italie  : une  race 
t-  ' ^‘^'bmptablefattenddansleLatlum, 

' JP  la  combattre.  Mais  avant  H faut 
f : <1  ’^ss  jusqu’aux  demeures  infernales, 

. le  profond  Aveme,  tu  ailles,  ô 

, • isiter  ton  père.  Car  je  n’habite  pas 

fatorom  posceret  ordo. 

, ^lÿSolatus  vocibus  intil  : 

»c  TÎfo  Irahunt  relrahuntque,  sequamur  : 

Tum  pfl®  ^ iperanda  omnls  fortuna  ferendo  est.  710 
, divinae  stirpis  Acestœ  : 

I Juppiter  sodum , et  conjunge  volentem  ; 

I superant  qui  navibus,  et  quos 

^ Incepti  remmque  tuarum  est; 

>'ui#f , , ac  fessas  aequore  matres , 715 

tW  lo*  invalidum  metuensque  pericli  est, 

si  B^TïiT.^^Jbeant  terris,  sine,  moenia  fessi  : 

^ ij,  r ^ont  permisso  nomine  Acestam. 

^ sus  dictis  senioris  amici. 

^ ^-rr*  las  animum  diducitur  omnis  : 720 

. , . ^ •'  .nm  bigis  subvecta  tenebat. 

. Io  facies  delapsa  parentis 
’•  talis  effundere  voces  : 

• •'J 

. quondam,  dum  vita  manebat, 

■ *te,  Iliacis  exercite  fatis;  ^25 

' . ‘ luc  venio  ; qui  classibus  ignem 
j-  tandem  miseratus  ab  alto  est. 

' quae  nunc  pulcherrima  Cautes 
■ctos  juvenes,  fortissima  corda, 

» n : gens  dura  atqne  aspera  cultu  73o 


« le  Tartare  impie , ni  parmi  lea  tristes  ombres, 
« mais  avec  les  âmes  pieuses , dans  le  délicieux 
« Élysée;  c'est  là  que  la  chaste  Sibylle  te  cou- 
« duira,  sanctifié  par  le  sang  des  noires  victimes  ; 
c c’est  là  que  tu  connaîtras  toute  ta  postérité,  et 
« quelles  murailles  te  seront  données.  Adieu  ; void 
«t  que  du  milieu  de  sa  carrière  la  Nuit  humide 
« glisse  au  penchant  des  deux , et  que  l’Orient 
« me  souffle  la  dévorante  haleine  de  ses  coursiers 
« haletants.  » 11  dit,  et,  comme  nnevapeur  légère, 
disparaît  dans  les  airs.  Mais  Ënée:  «Où  se  préci- 
« pite,  6 mon  père,  où  s’échappe  ton  ombre  éva* 
« nouie?  Qui  fuis-tu?  qui  t’arrache  ainsi  à mes 
« embrassements?  » En  môme  temps  il  réveille 
les  feux  de  son  foyer  assoupis  sous  la  cendre , 
offre  un  gâteau  sacré  aux  pénates  de  Pergame,  et 
à la  chaste  Vesta  qu'il  adore  dans  son  sanetnaire; 
et,  répandant  l’encens  à pleines  mains,  il  invoque 
en  suppliant  les  dieux  domestiques.  Aussitôt  il 
convoque  ses  compaguons  et  Aceste  le  premier, 
et  leur  expose  la  volonté  suprême  de  Jupiter,  les 
conseils  de  son  père  chéri , et  ses  propres  réso- 
lutions: on  l’approuve  ; Aceste  consent  à tout.  On 
destine  pour  habiter  la  nouvelle  ville,  et  on  dé- 
pose sur  le  rivage  sicilien,  les  femmes,  et  tous 
ceux  qui  veulent  bien  demeurer;  cœurs  nulle- 
meqt  touchés  de  l’amour  de  la  gloire.  Les  autres 
Troyens  réparent  les  bancs  des  navires,  rétablis- 
sent les  bois  consumés  parlaflamme,  et  garnissent 
les  galères  de  rames  et  de  cordages  : ils  ne  sont 
qu’une  poignée,  mais  c’est  la  fleur  des  bouillants 
courages. 

Cependant  Énée  trace  avec  la  charrue  l’en- 
ceiuted’uue  ville  ; le  sort  assigne  à chacun  sa  mai- 

Debellanda  tibi  Latio  est.  Ditis  tamen  ante 
Infernas  adeede  domos,  et  ^vema  peralta 
Congressas  pete,  nate , meos  : non  me  impia  namque 
Tartara  habent , tristes  umbræ;  sed  amoena  piorum 
Concilia  Eiysiumque  colo  : huc  casta  Sibylla  735 

Nigrarum  multo  pecudum  te  sanguine  ducet 
Tum  genus  omne  tuum , et , quæ  dantur  mœnia , disces: 
Jamque  vale  : torquet  medios  nox  humida  cursas; 

Et  me  sœvus  equis  Oriens  adflavil  anhelis. 

Dixerat  : et  tenuis  fugit,  ceu  fumus,  in  auras.  740 

Æneas  : Quo  deinde  ruis?  quo  proripis  ? inquit  ; 

Quem  fugis?  aut  quis  te  nostris  conplexibus  arcet?  , 

Hœc  memorans  cinerem  et  sopitos  suscitat  ignis; 
Pergameumque  Larem , et  canæ  penetralia  Vestae , 

Farre  pio , et  plena  supplex  veneratur  acerra.  745 

Extemplo  socios  primumque  arcessit  Acesten  ; 

Et  Jovis  imperium,  et  cari  præcepta  parentis 
Edocet,  et  quæ  nunc  animo  sententia  constet. 

Haud  mora  consiliis;  nec  jussa  recusat  Acestes. 
Transcribunt  urbi  matres , populumque  volenicin  750 
Deponunt , animos  nil  magnæ  laudis  egentes. 

Ipsi  transtra  novant,  flammisque  ambesa  reponunt 
Robora  navigiis  ; aptant  remosque  rudentisque  ; 

Exigui  numero , sed  bello  vivida  viilus. 
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Bon  ; 11  reut  que  oes  murailles  soient  celles  d*l- 
lk>Q,  ces  champs  ceux  de  Troie;  le  Troyen 
Aceste  se  réjouit  d’unir  à son  empire  la*  colonie 
troyenne;  il  loi  donne  un  forum,  des  lois,  on 
sénat.  Alors  on  élève  à Vénus  d’Idalie,  sur  le 
sommet  de  l’Éryx , un  temple  voisin  des  astres  ; 
enfin  un  prêtre,  un  bois  sacré  qui  s’étend  au  loin, 
consacrent  le  tombeau  d’Ancbise.  Neuf  jours 
s'étalent  écoulés  dans  les  festins , les  sacrifices  et 
les  offrandes;  les  vents  doux  avaient  aplani  les 
mers , et  Tauster,  élevant  de  nouveau  ses  brises 
heureuses,  appelait  les  Troyens  à cingler  au  laige. 
Alors  éclatent  sur  toute  la  rive  d’immOnses  pleurs; 
et  le  jour  et  la  nuit  de  longs  embrassements  re- 
tardent le  moment  du  départ.  Alors  les  mères 
troyennes elles-mêmes,  etceuxàqui  tout  à l’heure 
la  vue  des  flots  semblait  affreuse ,,  le  seul  nom  de 
la  mer  insupportable,  veulent  partir,  et  sup- 
porter tous  les  maux  du  voyage.  Énée  attendri 
les  console  par  do  douces  paroles,  et  les  recom- 
mande en  pleurant  au  cœur  troyen  d’ Aceste. 
Ensuite  il  ordonne  qu’on  immole  trois  jeunes 
taureaux  à Éryx,  une  brebis  aux  Tempêtes , et 
que  chacun  rompe  ses  amarres.  Lui-même,  le 
fh^nt  ceint  d'une  branche  d’olivier,  debout  sur  la 
proue  et  une  coupe  à la  main,  jette  dans  les  flots 
amers  les  entrailles  des  victimes , et  y verse  le 
vin  des  libations.  On  part;  le  vent,  soufflant  en 
poupe , presse  de  son  haleine  les  mâts  qui  fuient  ; 
les  rameurs  à l’envi  frappent  la  mer,  et  en  ba- 
layent la  surface. 

Cependant  Vénus,  en  proie  aux  inquiétudes , 
aborde  Neptune,  et,  lui  ouvrant  son  âme,  exhale 
ses  douleurs  en  oes  mots:*  La  violente  colère  de 

Interea  Æneas  orbero  de^at  aratro,  755 

Sortitiuqoe  domos , boc  Ilium , et  hœc  ioca  Trojam 
Esse  jubet.  Gaudet  regno  Trojanus  Acestes, 

Jndicitqne  forum,  et  patribus  dat  jura  vocatis. 

Tum  vicina  astris  Erycino  in  vertice  sedes 

Fundatur  Veneri  Idaliæ , tumnloqne  sacerdos , 760 

Ac  locos  late  sacer  additur  Ancbiseo. 

Jamqoe  dies  epulata  novem  gens  omnis,  et  aris 
Factus  bonos  ; pladdi  straverunt  æqnora  venti. 

Creber  et  adspirans  rursus  vocat  auster  in  altum. 
Exoritor  procurva  ingens  per  litora  fletos  ; 765 

Complexi  inter  se  noctemque  diemque  morantur. 

Ipsæ  jam  matres , ipsi , quibus  aspera  quondam 
Visa  maris  facies , et  non  tolerabile  nomen , 

Ire  volunt,  omnemque  fugæ  perferre  laborem. 

Quos  bonus  Æneas  dictis  solator  amicis , 7 70 

Et  consanguineo  lacrimans  conmendat  Acestae. 

Tris  Eryci  vitulos,  et  Tempestatibus  agnam, 

Caedere  deinde  jubet,  solvique  ex  ordine  funem. 

Ipse,  caput  tonsae  foliis  evinctos  olivae. 

Stans  procul  in  prora  pateram  tenet , extaqoe  salsos  775 
Forridt  in  fluctos,  ac  vina  liquentia  fundit. 

Prosequitur  sorgeosa  puppi  ventos  euntis. 


Janon  et  stm  insopporisUe  haine  me  forcent,  ê 
Neptune,  dedescendre  aux  humbles  prièreszni 
le  temps,  ni  les  pieux  hommages  de  mon  fils,  ne 
peuventadoudr  la  fille  de  Saturne;  rien  ne  réduit 
oet  inflexible  cœur,  ni  les  volontés  de  Jupiter,  ni 
les  arrêts  des  destins.  C’est  peu  que  dans  son 
abominable  haine,  elle  ait  efflieéde  la  terre 
phrygienne  la  ville  des  Troyens , et  traîné  de 
misères  en  misères  leurs  déplorables  restes; 
elle  poursuit  encore  les  cendres  et  les.os  d’I- 
lion  anéanti  : la  cause  de  tant  de  foreur,  elle 
seule  la  sait  et  pourrait  ladite.  Vous-même  na- 
guère avez  vu  de  vos  propres  yeux  oommeelle 
a soulevé  contre  la  flotte  troyenne  les  flots 
libyens,  bouleversé  le  del  et  la  mer,  appe- 
lant à son  aide  les  tempêtes  d’Éole,  à la  fin  im- 
puissantes; et  cela,  6 comble  d’audacel  dans 
votre  propre  empire.  Voilà  qu’aujourd'hui  par 
un  nouveau  forfait  elle  souffle  sa  rage  aux  fem- 
mes troyennes,  les  exdte  à brûler  leurs  vais- 
seaux, et  force  mon  fils,  privé  d’une  partiede 
sa  flotte,à  laisser  ses  compagnons  sur  des  bords 
étrangers.  Pour  dernière  grâce,  je  vous  de- 
mande de  permettre  qu’il  fasse  voile  eu  sûreté 
sur  vos  ondes,  et  qu’il  puisse  atteindre  le  ri- 
vage du  Tibre  et  les  bords  Laurentios,  si  je  ne 
demande  pour  lui  que  œ que  les  destins  lui  ac- 
cordent, et  s’il  est  vrai  que  les  Parques  loi 
donnent  ces  murs  tant  promis.  > 

Le  fils  de  Saturne,  le  dominateur  des  mers 
profondes,  répond  à Vénus  : • Qui  a plus  que 
« vous,  déesse  de  Gythère,  le  droit  de  vous 
« fier  à un  empire  où  vousavez  reçu  la  naissance? 
« N’ai-je  pas  mérité  votre  confiance,  moi  quisou- 

» 

Certatim  socii  feriant  mare,  et  aequora  vernmi. 

At  Venus  biterea  Neptunum  exercita  curis 
Adloquitur,  talisque  eflundit  pectore  questus  : 780 

Junouis  gravis  ira , nec  exsaturabile  pectus. 

Cogunt  me , Neptune , preces  desoendere  in  omnis  : 
Quam  nec  louga  dies,  pietas  uec  mitigat  ufla; 

Nec  Jovis  imperio  fatisve  infracta  quiescit 
Non  media  de  gente  Phrygum  exedisse  netandis  78S 
Urbem  odiis  satis  est , nec  pœnam  traxe  per  omnem 
RelUquias  : Trojae  cineres  atque  ossa  peremtae 
Insequitur  : caussas  tanti  sciat  illa  furoris. 

Ipse  mibi  nuper  Libycis  tu  testis  in  nodis. 

Quam  molem  subito  excierit  : maria  omnia  oo^  790 
Miscuit , Æolüs  neqnidquam  freta  procellis , 

In  regnis  hoc  ausa  tuis. 

Per  scelus  eooe  etiam  Trojanis  matribus  actis 
Exussit  foede  pappis;  et  classe  siibegit 
Amissa  sodos  ignotae  linquere  terrae.  79& 

Quod  superest;  oro,  liceat  dare  luta  per  undas 
Vela  tibi  ; liceat  Laorentem  adtingere  Tbybiim , 

Si  concessa  peto,  si  dant  ea  moenia  Parcae. 

Tum  Saturnius  haec  domitor  maris  edidit  alti  : 

Fas  omne  est,  Cytherea,  meis  te  fidere  regnis,  800 
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> Tent  ai  cootena  les  fureurs  et  réprimé  la  rage 
« du  del  et  de  la  mer,  conjurés  contre  votre  fils  ? 

« Sur  la  terre  aussi  (j’en  atteste  le  Xanthe  et  le 
«Simois)  jen’aipas  moins  protégé  votre  Énée. 

* Quand  Achille , poursuivant  les  phalanges  ha- 
« letantes  des  Troyens , les  écrasait  contre  leurs 
« murailles,  en  moissonnait  des  milliers;  que  les 
« fleuves  gémissaient  sous  le  poids  des  morts,  et 
« que  le  Xanthe,  gêné  dans  son  cours,  pouvait  à 

* peine  rouler  Jusqu’h  la  mer  ses  flots  ensànglan- 
>tés,  j’arrachai  des  mains  du  fils  de  Pélée  et 
t d’un  combat  inégal  Enée , qui  luttait  en  dépit 
«des  dieux,  et,  lecouvrant  d’un  nuage,  je  le  dé- 

• rohai  au  trépas  ; et  pourtant  ce  même  jour  je 
« br&lais  de  renverser  de  fond  en  comble  les 
« murailles  d’Ilion  parjure,  bâties  par  mes  propres 
« mains.  Les  mêmes  sentiments  m’animent  en- 
t core  pour  votre  fils  ; rassurez-vous.  11  abordera, 

• selon  vos  désirs, au  port  de  l’Aveme;  un  seul 
« de  ses  Troyens  périra  dans  les  abîmes  de  la 
«mer;  une  seule  tête  serasacrifiée  pour  le  salut 
«de  tous.  • Après  avoir  réjoui  par  ces  douces  pa- 
roles le  cœur  de  la  déesse , Neptune  attelle  ses 
coursiers  à son  char  doré,  enchaîne  avec  le  frein 
leur  bouche  écumante,  et  leur  lâche  toutes  les  rê- 
nes : sur  son  char  azuré  il  vole  et  rase  les  ondes. 
Lesaflots  s’abaissent,  la  mer  tout  à l’heure  gonflée 
s’aplanit  sous  l’axe^tônnant  du  dieu  ; les  nuages 
fuient  des  vastes  deux.  Alors  se  rassemblent  au- 
tour de  lui  cent  monstres  divers,  les  immenses 
baldnes,  le  vieux  cortège  de  Glahcus,  Palémon, 
les  légers  Tritons , et  toute  la  troupe  de  Phorcus. 
A la  gauche  du  dieu  se  rangent  Thétis  et  Mélite^ 

Uode  gênas  dods  : merai  qooque;,  sœpe  forores 
Gonpiesd  et  rsbiem  tan^  coelique  marlsqoe. 

Stt  miâor  in  terris , Xanthnm  SimoenUque  testoc, 

JPnm  mibi  cors  tai  : qnam  Trois  AchiUes 
Exsnimata  aeqaens  inpingeret  agmina  maris  ; 805 

Uiilia  mnlta  daret  lelo  ; gemerentqoe  repleü 
Aomes;  nec  reperire  viam  atqoe  evolvere  posset 
Io  mare  se  Xanthus  ; Pelidœ  tunc  ego  forti 
Congressum  Ænean , nec  dis  nec  viribus  æquis , 

Nabe  cava  lapui  : cupeiem.qnam  vertere  ab  imo  810 
Structa  meiB  manibus  perjurœ  moenia  Trojœ. 

Nane  quoqae  mens  eadem  perstat  mihi  : pelle  timorem. 
Tutos,  quos  optas,  portus  adcedet  Averni. 

Unus  erit  tantum,  amissam  quem  gurgite  quœret; 

Umim  pro  multis  dabitur  caput.  815 

His  ubi  læla  deæ  permaJsit  pectora  dictis  : 

Jungit  equos  auro  genitor,  spumantiaque  addit 
Frena  feris , manibusque  omnis  effundit  habenas, 
caeruleo  per  somma  levis  volat  œqnora  carro. 

Sabsidant  undae , tomidomque  sub  a&e  tonanti  820 
Sternitur  aequor  aquis  : fugiunt  vasto  aethere  nimbi* 

Tum  variae  comitum  fedes;  inmania  cete, 

Et  senior  Glauci  ehonis,  Inouaque Palaemon 
Triloneaque  citi , Phordqne  exercitas  omnis. 

Læu  tenent  Thetis,  eC  Mdite,  Panopeaque  virgo,  825 
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Ia  viei^e  Panopée,  Nesée,  Spio,  Thalie^d 
Cymodocée.  Cependant  Énée  sent  une  douce  joie 
pdiétrer  son  âme  irrésolue  : vite  il  ordonne  de 
dresser  tous  les  mâts,  de  déployer  vergues  et 
toiles.  Tous  les  cordages  sont  tendus , les  voiles 
hissées  de  tous  côtés,  les  antennes  tournées  et 
retournées;  les  vents  emportent  la  flotte.  Pali- 
nure, à la  tête  des  galères,  en  dirige  la  course 
serrée;  les  autres  pilotes  ont  ordre  de  se  régler 
sur  ses  manœuvres. 

Déjà  la  Nuit  humide  avait  rempli  la  moitié  de 
sa  course  silencieuse  ; les  matelots  délassaient 
leurs  membres  par  un  doux  sommeil;  ils  dor- 
maient, durement  étendus  sous  leurs  rames  et 
le  long  de  leurs  bancs , lorsqu’on  fimtôme  des 
nuits,  écartimt  les  vapeurs  ténébreuses  de  l’air, 
et  dissipant  les  ombres,  glissa  du  haut  des  deux  : 
c’était  toi  qu’il  cherchait,  infortuné  Pailnure,  toi 
qu’il  visitait,  ^apportant  de  funestes  songes.  Le 
dieu,  sous  les  traits  de  Phorbas,  s’assied  sur  la 
poupe,  et  ces  paroles  s’échappent  de  sa  bouche  : 
« Fils  d’iasus,  vois,  Tonde  elle-même  emporte  la 
« flotte  ; les  vents  soufflent  d’une  haleine  égale; 
« Theureest  venue  dégoûter  le  sommeil;  repose  ta 
« tête , et  dérobe  à lafatlgue  tes  yeux  accablés* 
« Moi-méme  je  veillerai  un  moment  pour  toi  au- 
« près  du  gouvernail.  » Palinure,  soulevant  avec 
pdne  ses  paupières  appesanties,  lui  répond  : 
« Moi , que  j’oublie  la  face  trompeuse  de  la  mer 
«et  le  calme  insidieux  des  flots,  et  que  je  me  fie 
« à ce  cruel  élément  1 J’abandonnerais  aux  vents 
«perfides la  fortune  d’Énée,  moi  qu’a  trompé 
« tant  de  fols  la  fausse  sérénité  des  deux  ?»  En 

Nesœe,  Spioqne,  Tbaliaqoe  Cjmodoceqne. 

Hic  patris  Æneœ  suspensam  blanda  vicissim 
Gaudia  pertentant  mentem  : jubet  ocius  omnis 
Adlolli  malos,  iutendi  brachia  velis. 

Una  omnes  fecere  pedem  ; pariterque  sinistros,  830 
Nunc  dextros  solvere  sinos  ; una  ardua  torqueut 
Cornua,  detorquentqoe  : ferunt  sua  flamina  classem. 
Princeps  ante  omnis  densam  Palinurus  agebat 
Agmen  : ad  hunc  alii  cursum  contendere  jussi. 

Jamque  fere  mediam  cœli  Nox  humida  metam  830 
Contigerat;  placida  laxarant  membra  quiete 
Sub  remis  ftisi  per  dura  sedilia  nautœ  : 

Quum  levis  œtheriis  delapsus  Somnus  ab  astris 
Aera  dimovit  tenebrosum , et  dispulit  umbras, 

Te , Palinure , petens  ; tibi  somnia  tristia  portans  840 
Insonti  ; puppique  deos  consedit  in  alta , 

Pborbanti  similis;  fundi Ique  has  ore  loquelas  : 

Iaside  Palinure,  ferunt  ipsa  aequora  classem;. 

Æquatœ  spirant  aurae  ; datur  hora  quieti  : 

Pone  caput,  fessosque  oculos  forare  laborL  845 

Ipse  ego  paoUisper  pro  te  tua  munera  inibo^ 

Cui  vix  adtollens  Palinurus  himiba  fatur  : 

Mene  salis  placidi  voltum  floctusque  quietos 
Ignorare  jobes ? mene  huic  confidere  monstro? 

Ænean  qpid  enim  felladbos  inslrie^  U0 
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parlant  ainsi , il  s’attachait  aa  gouvernail,  et , le 
serrant  de  tonte  la  force  de  ses  mains,  il  tenait 
ses  yenx  fixés  sur  les  étoiles.  Mais  le  dieu  se- 
coue sur  ses  tempes  un  rameau  trempé  dans  les 
eaux  du  Léthé,  et  pénétré  de  la  ros^  assoupis- 
sante du  Styx,  et  noie  dans  le  sommeil  sa  pau- 
pière qui  lutte  encore.  A peine  une  langueur 
subite  avait-elle  envahi  ses  membres  abandon- 
nés, que  le  dieu,  pesant  sur  lui,  l’entraîne  avec 
le  gouvernail  et  une  partie  de  la  poupe  qu’il 
arrache,  et  le* précipite  dans  ie  sein  des  ondes.  Le 
malheureux  appelle  encore,  mais  en  vain,  ses 
compagnons;  le  dieu  s’envole,  porté  dans  les 
airs  sur  ses  ailes  légères. 

Cependant  la  flotte  poursuit  sacourse  heureuse 
à travers  les  mers,  et  vogue  sans  terreur,  sur  la 
foi  de  Neptune.  Déjà  elle  cinglait  à la  hauteur  des 
rochers  des  Sy rênes  ; écueils  jadis  redoutables,  et 
blanchis  des  ossements  de  tant  «de  malheureux. 
En  ce  moment  les  rochers  retentissaieqt.au  loin 
du  bruit  rauque  et  incessant  des  vagues  : Énée 
s’aperçoit  qu’il  n’a  plus  de  pilote , et  que  son  na- 
vire flotte  à la  merci  des  ondes  ; il  ie  conduit  lui- 
roémeà  travers  les  flots  ténébreux,  gémissant 
dans  son  coeur,  et  consterné  do  malheur  qui 
l’a  privé  d’un  ami  : « Hélas!  dit-il , pour  t’ètre 
■ trop  confié  à la  sérénité  du  ciel  et  au  calme  des 
« flots,  tou  corps,  6 Palinure , restera  nu  sur  un 
« rivage  ignoré!  » 
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Ainsi  parlait  Énée  en  pleurant  : Il  abandonne 
aux  vents  ses  voiles  déployées,  et,  glissant  sur  les 

Et  cœli  toties  deceptus  fraude  sereni?  ‘ 

Talia  dicta  dabat,  claTumque  adfîxus  et  liærena 
Itosquam  amittebat,  oculosque  sub  astra  tenebat. 

Eoce  deus  ramum  Lethœo  rore  madentem , 

Vique  soporatum  Slygia,  super  utraque  quassat  855 
Tempora;  cnnctantique  natantia  lumina  soWit. 

Vix  primos  inopina  quies  laxaverat  artus; 

Et  super  incumbens , cum  puppis  parte  revolsa, 

Cumque  gubernaclo,  liquidas  projecit  in  undas 
Praecipitem,  ac  socios  nequidquam  sæpe  vocantem.  860 
Ipse  volans  tenuis  se  sustulit  ales  ad  auras. 

Currit  iter  tutum  non  secius  æquore  classis. 

Promissisque  patris  Neptuni  interrita  fertur. 

Jamque  adeo  scopulos  Sirenum  advecta  subibat  ; 

Difficilis  quondam , multorumque  ossibus  albos;  865 
Tam  rauca  adsiduo  longe  sale  saxa  sonabant  : 

Quum  pater  amisso  fluitantem  errare  magistro 
Sensit,  et  ipse  ratem  nocturnis  rexit  in  undis, 

Multa  gemens,  casuque  animum  concussus  amici. 

O nimium  cœlo  et  pelago  coufise  sereno,  870 

Httdoa  in  ignota , Pabnure , jacebis  arena  ! 
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Sir  fstar  lacrimaiia,da8alqtte  immittit  habenas. 


eaux , il  aborde  enfin  au.  rivage  de  Cames  Eu-  | 
béenne.  Aussitôton  tourne  les  proues  ducétédc  i 
la  mer;  l’ancre  à la  dent  mordante  fixe  les  na- 
vires  sur  les  flots,  et  les  poupes  recourbées  bor- 
dent le  rivage.  Soudain  l’aràente  jeunesse  s'é- 
lance et  prend  terre  sur  la  rive  ausouienne  : les 
uns  cherchent  les  semences  de  la  flamme  que 
recèlent  les  veines  des  cailloux  ; ceux-ci,  forcaot  I 
les  sombres  retraites  des  bétes  fauves,  enlèvent  | 
la  dépouille  des  forêts , et  se  montrent  les  fleuves  ] 
qu’ils  ont  découverts.  i 

Mais  le  pieux  Énée  gagne*  les  hauteurs  qu'A- 
pollon , dieu  des  montagnes,  a consacrées  par  sa 
présence,  et  s’enfonce  dans  l’antre  immense  et 
ténébreux  de  la  redoutable  Sibylle , à laquelle  le 
dieu  de  Délos  souffle  son  esprit  puissant  elle 
fen  de  son  âme  prophétique,  et  découvre  l'ave- 
nir. Déjà  le  héros  et  ses  compagnons  ont  péné- 
tré dans  le  bois  sacréd’Hécate  et  sous  les  voûtes 
dorées  de  son  temple.  On  dit  que  Dédale,  vou 
lantfuir  du  royaume  de  Minos,  osa  se  confier 
aux  airs  sur  des  ailes  rapides,  et,  s’ouvraut  a 
travers  les  cieux  une  route  ioaccoutumée,  vola 
vers  les  froides  régions  de  l’Arctos,  et  s'abattit, 
léger  comme  l’oiseau,  sur  les  hauteurs  de  Cames. 
Descendu  sur  cette  terre  hospitalière,  il  te  con- 
sacra, divin  Apollon , ses  ailes , rames  aériennes, 
et  te  bâtit  un  temple  immense.  Sur  les  portes  de 
l’édifice  était  repi^isenté  le  meurtre  d* Androgee: 
on  y voyait  les  sept  jeunes  garçons  qu'en  ex- 
piation de  ce  crime  les  fils  de  Gécrops  étaient 
forcés  (cruel  tributi)  de  livrer  tous  les  ans  ; l'orne 
fatale  est  là;  le  sort  va  prononcer.  Yis-à-^is 

Et  tandem  Enbokis  Camaram  adlabitor  oris. 

Obvertant  pelago  proras  ; tum  dente  tenaci 
Ancora  fundabat  navis , et  litora  curvae  * 

Praetexunt  puppes;  juvenum  manus  emicat  ardens  » 
Litus  in  Hesperium  ; quaerit  pars  semina  flammae 
Abstrusa  in  venis  silicis  ; pars  densa  ferarum 
Tecta  rapit , silva.s , ioventaqne  flumina  monstrat. 

At  pios  Æueas  arces , quibus  altus  A polio 
Praesidet,  horrendaeque  procul  secreta  Sibyllm,  10 
Antrum  iomane,  petit  : magnam  cui  mentem  aDiinnin^(«' 
Delios  inspirat  vates,  aperitqne  futura. 

Jam  subeunt  Triviae  lucoa,  atque  aurea  tecta. 

Daedalus , ut  fluna  est, fugiens  Minoia  regna, 

Præpetibus  pennis  ausua  se  credere  coelo , i j 

Insuetum  per  iter  gelidas  enavit  ad  Arctos , 
Chalcidicaque  levis  tandem  super  adstilit  arce. 

Redditus  liis  primum  terris , tibi , Phoebe,  sacravit 
Remigium  alarum , posuitqne  inmania  templa. 
iD  foribus  letum  Androgei  : tum  pendere  poenas  20 
Cecropidae  jussi  (miseram  I)  septena  quot  annis 
Corpora  natorum  ; stat  ductis  sortibus  urna. 

Contra  elata  mari  respondet  Gnosia  tellus  : 

Hic  crudelis  amor  tauri,  snppostaque  furto 

Pasiphae , raixtomque  genus , prolesque  biformis  2S 

Minotaurus  inest,  Veneris  nopuaienla  nefandae; 
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s’élevait,  au-dessus  de  la  mer,  la  terre  de  Gnose. 
Là  étaient  Pasiphaé,  brûlant  pour  un  taureau 
d'on  sauvage  amour,  et  livrée  à un  honteux 
bymen  ; et  ce  monstre  au  sang  mêlé , à la  dou- 
ble nature , ce  Minotaure , fruit  d’une  abominable 
ardeur.  Là  étaient  retracés  le  Labyrinthe,  et 
i'iogénieox  artifice  de  ses  inextricables  détours. 
Mais  Dédale,  touché  du  violent  amour  d’ Ariadne 
pour  Thésée,  démêla  lui-même  les  pièges  et  les 
mille drcuits  de  cette  mystérieuse  demeure,  gui- 
dantavec  un  fil  les  pas  ténébreux  de  la  fille  de 
MlD05.£ttoi  aussi,  Icare,  si  la  douleur  d’un 
père  l’eût  permis,  tu  aurais  en  la  plus  belle  place 
dans  ce  vaste  tableau  ; deux  fois  il  avait  essayé 
deretraoer  sur  l’or  ta  triste  aventure  ; deux  fois 
le  dseau  tomba  de  ses  mains  paternelles.  — Les 
Troyens  auraient  longtemps  parcouru  des  yeux 
toutes  ces  merveilles,  si  Achate,  envoyé  par  Énée 
vers  la  Sibylle  Déiphobe , fille  de  Glaucus , prê- 
tresse d’Apollon  et  d’Hécate,  ne  fût  arrivé  avec 
elle.  «Ce  n’est  pas  le  temps,  dit-elle,  de  vous 
t arrêter  à ces  vains  spectacles:  que  n’avez- vous 

• déjà  immolé  sept  jeunes  taureaux  encore  li- 
•bresdu  joug,  et  autant  de  brebis  choisies  selon 

• les rites?  » Elle  dit,  et  les  Troyens  d’exécuter 
sur-le-champ  ses  ordres  sacrés,  et  de  la  suivre 
au  ibnd  de  son  temple,  on  elle  les  appelle.  C’est 
un  antre  immense  creusé  dans  les  flancs  de  la 
montagne  de  Gumes , et  ou  conduisent  cent  lar- 
ges chemins , cent  vastes  portes  : de  là  s’élancent 
autant  de  voix  retentissantes,  réponses  de  la 
Sibylle.  On  était  arrivé  sur  le  seuil  de  la  caverne, 
lorsque  la  vierge  s’écrie  : « Il  est  temps  d’inter- 

• roger  les  destins  : le  dieu  vient , voici  le  dieu.  > 
Elle  parlait  ainsi  devant  les  portes,  quand  tout 

Hic  labor  illo  domos , et  ioextricabUis  error  ; 

reginas  sed  enim  miseratus  amorem 
te^ns,  ipse  dolos  tecti  ambagesque  resolvit , 

Ceca  regens  filo  vestigia.  Tu  quoque  magnam  30 

Partem  opere  in  tanto,  aioeret  dolor,  Icare,  haberes. 

Bis  conatus  erat  casus  effingere  in  auro  : 

Bis  patris  ceciilere  manus.  Quin  protenus  omnia 
Perlcgemt  oculis;  ni  jam  prsmissus  Acliates 
Adforet , atque  una  Pbœbi  Tri  viæque  sacerdos , 
fiôpbols  Gland , fatur  quœ  talia  regi  : 

Kon  boc  ista  sibijempas  spectacula  posdt. 

Rodc grege  de  intacto  septem  mactare  juvencos 
Pivnliterit,  totidem  lectas  de  more  bidentis. 

TaHbos  adfata  (nec  sacra  morantur  40 

Jussa  viri)  Teucros  vocat  alta  in  templa  sacerdos. 

Excisum  Euboics  latus  ingens  rupis  in  antrum  ; 

Qno  lati  ducunt  aditas  centum,  ostia  centum  ; 

Unde  ruunt  totidem  voces,  responsa  Sibyllœ. 

Vatnm  erat  ad  limen , quum  virgo,  Poscere  fala  43 
Tempus,  ait  : deos,  eooe  deus.  Cui  talia  fanti 
Ante  fores,  subito  non  voltus,  non  color  unos, 

^ eomtae  mansere  oomœ  ; sed  pectus  anhelum , 

Arabie  fera  corda  tument;  msqorque  videri, 
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à coup  son  visage,  ses  traits  se  bouleversent, 
ses  cheveux  s’épaochenten  désordre,  sa  poitrine 
halète,  son  sein  se  gonfle  sous  l’effort  d’une 
rage  divine  : sa  taille  parait  grandir,  et  sa  voix 
n’a  plus  rien  d'une  mortelle;  le  dieu  loi  souffle 
de  plus  près  l’esprit  fatidique.  « Ëuée,  dit-elle, 
«tu  tardes  àoffirirtes  vœux  et  tes  prières!  tu 
« tardes  encore  ! N’espère  donc  pas  voir  s’on- 
«vrir  pour  toi  les  portes  ébranlées  de  cette  re- 
«doutable  demeure.  » A ces  mots  elle  se  tut; 
une  sainte  horreur  glaça  les  os  des  Troyens,  et 
leur  roi  exhala  cette  prière  du  fond  de  son 
cœur  : « Apollon,  toi  qui  eus  toujours  pitié  des 
« grands  maux  d’Ilion , toi  qui  dirigeas  la  main 
« et  qui  poussas  la  flèche  de  Péris  contre  Achille, 
« c’est  sous  ta  conduite  que  j’ai  parcouru  tant 
« de  mers  qui  embrassent  les  vastes  terres,  pé- 
« nétré  jusqu’aux  régions  lointaines  qu’habitent 
« les  Massyliens,  et  jusqu’à  ces  campagnes  que 
« bordent  les  Syrtes.  Enfin  nous  saisissons  ce 
« rivage  de  l’Italie  qui  fuyait  devant  nous  ; enfin 
« la  triste  fortune  de  Troie  aura  cessé  de  nous 
« poursuivre.  Et  vous  aussi  épargnez , il  en  est 
« temps,  la  race  de  Pergame,  vous  tous,  dieux 
« et  déesses,  qu’importunaient  lüon  et  l’immense 
« gloire  de  la  Dardanie  t Et  toi,  sainte  prétresse, 
< qui  sais  l’avenir,  accorde  aux  Troyens  (je 
• ne  demande  que  l’empire  dû  à mes  destins], 
« accorde-leur  de  s’établir  dans  le  Latium,  et 
« d’y  fixer  leurs  pénates  errants  et  les  dieux  agi- 
« tés  de  Troie.  Alors  j’élèverai  à Apollon  et  à Hé- 
« cateun  temple  du  marbre  le  plus  beau , et  j’ins- 
« tituerai  des  jours  de  fête  eu  l’houDcur  de 
« Phébus.  Et  toi  aussi,  vénérable  Sibylle,  je  te 
« réserve  un  auguste  sanctuaire  dans  mon  em- 

Nec mortale  sonans,  adflata  est  numine  quando  50 

Jam  propiore  dei.  Cessas  in  vota  precesque, 

Tros,  ait,  Ænea?  cessas?  neque  enim  ante  dehiscent 

Adtonita  magna  ora  domus.  £t  talia  fata 

Conticuit.  Gelidus  Teucris  per  dura  cuqurrit 

Ossa  tremor,  funditqua  preces  rex  pectore  ab  imo  : 55 

Pliœbe, gravis  Trojœ  semper miserate  labores, 

Dardana  qui  Paridis  direxti  tela  manusque 

Corpus  in  Æacidæ  ; magnas  obeuntia  terras 

Tot  maria  intravi , duce  te , peni  tusque  rejxjstas 

Massylum  gentis , prætentaque  Syrtibns  arva  ; 60 

Jam  tandem  Italiae  fugientis  prendimus  oras. 

Hac  Trojana  tenus  fuerit  Fortuna  secuta. 

Vos  quoque  Pergameae  Jam  fas  est  parcere  genti , 

Dique  deaeque  omnes,  quibus  obstitit  Ilium,  et  ingens 

Gloria  Dardaniae.  Tuque , o sanptissjma  vates , 63 

Praescia  venturi , da , non  indebita  posco 

Regna nfeis  fatis,  Latio  considere  Teucros , 

Errantisque  deos , agitataque  numina  Trojæ. 

Tum  Phcebo  et  Triviae  solido  de  marmore  templum, 

Instituam , festosque  dies  de  nomine  Phoebi.  70 

Te'quoqoe  magna  manent  regnis  penetralia  nostris  : 

Hic  ego  namque  tuas  sortis,  arcauaque  lata, 

» 
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« pire  : là  Je  déposerai  tes  oracles  et  les  secrets 
« destins  annoncés  à ma  race,  et  des  prêtres  con- 
« sacrés  par  moi  les  conserveront.  Seulement 
«ne  va  pas  confier  tes  arrêts  étemels  à des 
« feuilles  légères,  de  peur  qu'elles  ne  s’envolent, 
« vain  jouet  des  vents  rapides.  Parle,  parle  toi- 
« même,  je  t'en  supplie.  » Énée  se  tut. 

Cependant  la  Sibylle,  impatiente  du  dieu,  en- 
tre en  fureur,  et  se  démène  dans  son  antre:  elle 
voudrait  secouer  l’esprit  puissant  qui  remplit  sa 
poitrine:  mais  lui  l’en  obsède  davantage,  s’im- 
prime sur  sa  bouche  écumante , dompte  son  cœur 
farouche,  et,  redoublant  ses  assauts , la  façonne 
à son  gré.  Alors  les  cent  portes  immenses  s’ouvri- 
rent  d’elles-mémes , et  laissèrent  se  réfère 
dans  les  airs  les  paroles  de  la  Sibylle.  « Enée, 
dit-elle,  te  voilà  enfin  délivré  des  grands  périls 
de  la  mer;  mais  de  plus  terribles  t’attendent  sur 
la  terre.  Les  Troyens  pénétreront  dans  le 
royaume  de  Lavinium  ; bannis  donc  de  ton 
cœur  ce  doute  inquiétant  ; mais  ils  voudront  un 
jour  n'y  être  Jamais  entrés.  Je  vois  la  guerre, 
l'horrible  guerre;  Je  vois  le  Tibre  regorger  de 
sang.  Là  aussi  tu  trouveras  on  Simols,  un 
Xanthe,  un  camp  des  Grecs;  déjà  le  Latium 
a son  Achille,  fils  aussi  d’une  déesse  : là, 
Junon  acharné  contre  les  Troyens,  les  pour- 
suivra encore.  A qui , dans  ta  détresse , ne  ten- 
dras-tu pas  des  mains  suppliantes?  quelle 
nation  de  l’Italie,  quelle  ville  n’imploreras-tu 
pas?  La  cause  de  tantde  maux  sera  encore  une 
femme  étrangère,  et  on  nouvel  hymen  disputé. 
Toi,  ne  cède  pas  au  malheur,  mais  va  d’un 
cqeur  plus  intrépide  Jusqu’où  te  portera  tafor- 


« tune.  Une  ville  grecque,  Ce  que  tu  n’aanüs 
« jamalsespéré , t’ouvrira  la  première  une  voie 
« secourable.  » 

Ainsi,  des  profondeurs  de  son  terrible  sanc- 
tuaire, la  Sibylle  de  Cumes  faisait  entendre  œs 
oracles  mystérieux  ; ainsi  elle  mugissait  dans 
son  antre , enveloppant  les  choses  vraies  d’noe 
sainte  obscurité  : c’est  le  dieu  qui  secoue  ses 
sens  enchaînés  et  frémissants,  c'est  Apollon  qui 
aiguillonne  son  âme  rétive.  Enfin  ses  fureurs 
s’apaisent,  et  la  rage  tombe  de  sa  bouche  hale- 
tante. Énée  alors  reprend  : « O vierge,  ees  terri- 
« blés  images  des  travaux  qui  m’attendent  n’oDt 
« rien  de  nouveau  pour  moi , et  ne  sauraient  me 
« surprendre  : J’ai  tout  prévu.  J’ai  préparé  mon 
« âme  à tout  endurer.  Se  vous  demande  une  seule 
« grâce  ; puisque  c’est  ici  la  porte  qui  mène  au 
• royaume  de  Pluton , et  le  marais  ténébreux  de 
« i’Achéron  débordé,  qu’il  me  soit  permis  de 
« descendre  en  ces  lieux , et  d’y  voir  l’ombre  et 
« les  traits  chéris  de  mon  père  : montrex-mol  le 
« chemin,  et  ouvrez-moi  les  portes  sacrées  des 
« enfers.  Ce  père  tant  aimé,  c’est  moi  qui,  àtra- 
« vers  les  flammes  et  ponrsuivi  de  mille  traits, 
« l’ai  enlevé  sur  mes  épaules  et  arraché  aux 
c mains  des  ennemis.  Lui  m’accompagnait  dans 
« mes  courses  errantes  et  sur  toutes  les  mers;  il 
« soutenait  avec  moi  les  menaçantes  colères  des 
« deux  et  des  flots , faible  et  supportant  des  maux 
« au-dessus  des  forces  de  l’impuissante  vieillesse, 
« Lui-mémc  il  me  pressait  d’aller  à vous  en  sup- 
« pliant,  et  de  pénétrer  dans  votre  sanctuaire* 
« Daignez,  6 prêtresse  secourable,  prendre  en 
« pitié  et  le  fils  et  le  père  : car  vous  pouvez  tout, 


Dicta  meœ  geuti , ponam , leetosque  sacrabo, 

Alma,  viros  : foliis  tantum  ne  carmins  manda, 

De  turbata  volent  rapidis  ludibria  ventis. 

Ipaa  canas  oro.  Finem  dedit  ore  loquendi. 

At,  Pbœbi  nondum  patiens,  inmanis  in  antro 
Bacchatur  vates,  magnum  si  pectore  possit 
Excussisse  deum  : tanto  magis  ille  fotigat 
Oa  rabidum,  fera  corda  domans,  fiogitque  premendo- 
OsUa  Jainque  domus  patuere  ingonüa  centum 
Bponte  aua,  vatisque  ferunt  responsa  per  auras  : 

O tandem  magnis  pelagi  defuncte  periclis! 

Sed  terra  graviora  manent  : in  regna  tarlni 
Dardanidœ  venient;  mitte  banc  de  pectore  curam  ; 

Sed  noo  et  venisse  volent  ; bella,  horrida  bella. 

Et  Tbybrim  multo  spumantem  sanguine  cerno. 

Don  Stmois  Ubi,  nec  Xanthus,  nec  Dorica  castra 
Defuerint  : alius  Latio  jam  partus  Achilles, 

Datus  et  ipse  dea.  Dec  Teucris  addita  Juno 
Usquam  iJ)eriL  Quum  tu  supplex  in  rebus  egenis 
Quas  gentis  Italum,  aut  quas  non  oraveris  urbis  ! 
Caussa  mali  tanti , conjunx  iterum  hospita  Teucris, 
Eseternique  iterum  thalami. 

Ttt  Moede  quüis;.afd  contra  audentior  ilo, 


Qua  tua  te  Fortuna  sinet.  Via  prima  aalntla. 

Quod  minime  rerts,  Graia  pandetur  ab  urbe. 

Talibus  ex  adyto  dictis  Cumaea  Sibylla 
Horrendas  canit  ambages,  antroqne  remugit. 

Obscuris  vera  involvens  : ea  frena  furenti  104 

Concutit,  et  stimulos  sub  pectore  vertit  ApoUo. 

Ut  primam  cessit  furor,  et  rabida  ora  quierant; 

Incipit  Æneas  heroa  : Non  ulla  laborum, 

O virgo, nova  mt  facies  inopinave  aurgit. 

Omnia  præoepi , atque  autmo  mecom  ante  pereÿ.  106 
Unum  oro  ; quando  hic  inferni  janua  regis 
Dicitur,  et  tenebrosa  palus  Acheronte  reAiio  : 

Ire  ad  conspectura  cari  genitoris  et  ora 
Contingat  ; doceas  iter,  et  sacra  ostia  pandas, 
nium  ego  per  flammas , et  mille  sequentia  tela  1 lO 
Eripui  his  humeris,  medloqne  ex  hoste  recepi  ; 

Ille , meum  comitatus  iter,  maria  omnia  mecum, 

Atque  omnis  pelagique  minas  ccetique  ferebat 
Invalidus,  vires  ultra  sorteroque  senectae. 

Quin , ut  te  supplex  peterem , et  tua  limina  adiieiD,  f l» 
Idem  orans  mandata  dabat.  Gnatiqne  patriaqiie, 

Alma,  precor,  miserere  ; potes  namque  omnia  ; neo  to 
DaqnidqiuuD  Indt  Hecaie  prmfecit  Aventia; 
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L ÉNÉIDE,  LIV.  VI. 


t f(  ce  n*ert  point  en  vain  qa*Hécate  vous  a com- 

> mise  à la  garde  des  bois  sacrés  de  TAveme. 

• Orphée  a pn,  grâce  aux  doux  accords  de  sa 

< lyre  de  Thrace,  rappeler  des  enfers  les  mânes 
t de  son  épouse  ; Pollux  mourant  pour  son  frère 
« le  rachète  du  trépas,  et  tour  à tour  s’en  va 
4 vers  les  sombres  bords , et  revient  à la  lumière  : 

• que  dirai-je  de  Thésée  et  du  grand  Alcide?  Et 
« moi  aussi  Je  descends  comme  eux  du  puissant 

■ Jupiter.  » 

Éoée,  en  parlant  ainsi,  tenait  les  autels 
embrassés.  Alors  la  Sibylle  : « Illustre  re- 

< jeton  du  sang  des  dieux,  fils  d*Anchise,  il  est 

■ ftcile  de  descendre  dans  les  gouffres  de  TA- 

■ veme  : nifit  et  Jour  est  ouverte  la  porte  du  noir 
c dieu  des  enfers.  Mais  s’échapper  du  sombre 

< abîme  et  remonter  vers  les  riions  de  la  lu* 

• mière,  c’est  là  le  suprême  effort  pour  un 

■ mortel  : quelques  hommes,  is^us  des  dieux, 

> Font  pu , ceux-là  seulement  que  Jupiter  pro- 

• pice  a aimés,  et  que  leur  ardent  génie  a éle- 

■ vés  jusqu’aux  astres.  Des  forêts  couvrent  les 

■ vastes  espaces  qui  nous  séparent  des  enfers,  et 

■ alentour  le  Cocyte  roule  ses  noires  ondes.  Mais 

• si  tu  es  entraîné  par  un  pieux  amour , si  tu  as 
■tant  d’envie  de  passer  deux  fois  le  marais  do 
«Styx,devoir  deux  fois  le  ténébreux  Tartare;  si 

■ tu  veux  t’abandonner  à cette  entreprise  insen- 
« sée,  écoute  ce  que  tu  dois  faire  d’abord.  Entre 
•les branches  d’un  arbre  touffu,  se  cache  un  ra- 

■ meau  à la  tige  et  au  feuillage  d’or  : il  est  con- 
« sacré  à la  Junon  des  enfers  : le  bois  sacré  tout 
« entier  ie  couvre  de  son  ombre,  et  les  vallées  en- 

■ vironnantes  renferment  dans  une  profonde  nuit. 

• Nul  ne  peut  pénétrer  dans  les  demeures  sou- 

Spotuit  Mante  aroessere  eoqjogte  Orphena, 

ilffada  fretas  dthara  fldibosque  caooris  ; 1 20 

Si  fntrem  Pollax  altema  morte  redemit, 

ilqw  reditque  vtem  tolies.  Quid  Thesea , magnom 

Qoid  memorem  Alddeo?  Et  ml  genus  ab  Jove  sommo. 

Talibas  orabat  dictis,  arasqoe  tenebat; 

Qoam  sic  orsa  loqai  rates  : Sate  sanguine  divom , 125 

Trw  Anehisiada , facilis  descensus  Averno  ; 

Noctes  atque  dies  patet  atri  janua  Ditis  ; 

Sed  revocare  gradum , snperasque  evadere  ad  auras, 

Hoc  opus,  bk  labor  est  Paad , quos  aequus  amavit 
Joppiier,  sut  ardens  evexit  ad  mtliera  virtus , 1 30 

Dis  geniti  potuere.  Teuent  media  omnia  silvæ, 

Cocytusqoe  ainu  labens  circumvenit  atro. 

Qood  si  taotua  amor  menti , ai  tanta  cupido  est , 

Bis  Stygios  innare  lacus,  bis  nigra  videre 
Tartara  ; et  insano  Juvat  indulgere  labori  : 135 

Addpe,  que  peragenda  prius  : latet  arbore  opaca 
Aoreuset  foliteet  lento  vimine  ramos, 

JoDoni  inferne  dktos  sacer  : hunc  tegit  omnis 
Bociis,  et  obscuris  claudunt  oonvallibua  umbrae. 

M QQQ  aule  datur  teUuris  operta  subire,  UO 
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terralnes,  avant  qu’il  n’ait  détaché  de  l’arbre 
la  branche  aux  fruits  d’or.  La  belle  Proserpine 
a voulu  qu’on  loi  portât  ce  riche  présent  qu’elle 
s'est  réservé.  A peine  le  rameau  est-il  arraché, 
qu’un  autre  renaît  soudain , et  que  la  tige  ra- 
vivée pousse  des  feuilles  du  même  métal.  Va 
donc,  et  cherche  des  yeux  la  branche  dons  les 
hautes  épines  des  arbres  ; et  dès  que  tu  l’aoras 
trouvée,  cueiile-la  selon  les  rites  ; tu  la  verras  fa- 
cile et  obéissante  suivred’elle-même,  ta  main,  si 
les  destins  t’appellent  anx  enfers  ; sinon , aucune 
force  humaine  n’en  triomphera,  et  le  fer  même 
ne  pourra  la  séparer  de  l’arbre.  C’est  peu  : tan- 
dis que  tu  consultes  id  les  dieux,  et  que  tu  t’ar- 
rêtes suspendu  à nos  oracles,  le  corps  inanimé 
de  l’un  de  tes  amis  (tu  l’ignores,  hélas  !)  est  gi- 
sant sur  le  rivage,  et  ses  restes  oubliés  infec- 
tent toute  la  flotte.  Va  donc  les  rendre  à la 
terre,  et  dépose-ies  dans  la  tombe.  Conduis 
près  de  là  et  immole  des  brebis  noires  : que  ce 
soient  tes  premières  expiations.  Alors  enfin  tu 
pourras  voir  les  bote  sacrés  du  Styx  et  les  royau- 
mes inacoessibles  aux  vivants.  » Elle  dit,  et  se 
tut. 

Énée,levisagetristeet  les  yeux  baissés,  sort  de 
l’antre  delà  Sibylle,  et  roule  dans  son  cœur  les  in- 
quiétants secrets  de  l’avenir  : le  fidèle  Achate  rac- 
compagne, agité  des  mêmes  soucis.  Tous  deux 
cheminaient,  s’entretenant  de  sujets  divers  : ils 
se  demandent  quel  est  celui  de  leurs  compagnons 
dont  laSibylle  leur  a annoncé  la  mort,  quel  corps 
lis  ont  à inhumer.  Voici  qu’en  arrivant  près  des 
vaisseaux,  ils  voient  étendu  sur  le  rivage  aride 
Misène,  fils  d’Éole;  Misène,  qu’une  mort  déplo- 
rable a frappé.  11  n’eut  Jamais  son  égal  dans 

Aurioomes  quam  qute  decerpserit  arbore  fétus. 

Hoc  sibi  pulchra  suum  ferri  Proserpina  miinua 
iDStUuit  Primo  avolso  non  deficit  alter 
Aureus,  et  simili  frondescit  virga  metallo. 

Ergo  alfe  vestiga  ocnlis , et  rite  repertum  145 

Carpe  manu  : namque  ipse  vcdens  Ibcilisqoe  sequetur. 

Si  te  fata  vocant  : aliter,  non  viribus  nilis 
Vincere,  nec  dnro  poteris  convellere  frrro. 

Prmterea  Jacet  exanimam  tibi  oofpus  amid , 

Heu  nescis  I totamque  incestat  funere  etessem  ; 1 .>0 

Dum  consulta  petia,  noatroqne  io  limine  pendes. 

Sedibus  bunc  refer  ante  suis , et  conde  sepulcro  ; 

Duc  nigras  pecudes  : ea  prima  piacula  sunto. 

Sic  demum  lucos  Stygios , regna  invia  vivis, 

Adspicies.  Dixit,  pressoque  obmutuit  ore.  155 

Æneas  mœsto  defixos  lumina  volta 
Ingreditur,  linquens  antrum  ; cœcosque  volutat 
Eventus  animo  secom  : cui  fidus  Achates 
It  comes , et  paribus  curis  vestigia  figit. 

Multa  luter  sese  vario  sermone  serebant  : i ^ 

Qoan  aodom  exanimem  vates,  quod  corpus  hiimandiini 
Dkeret  Atque  Uti  Biteeaum  in  titore  sicco. 
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l’art  d’exciter  les  courages  par  les  sons  de  Fai- 
raio,  et  de  rallumer  le  feu  des  batailles.  Autre- 
fois compagnon  du  grand  Hector,  il  parcourait 
avec  lui  les  champs  du  carnage , se  signalant 
entre  tous  et  par  la  trompette  et  par  la  lance. 
Après  qu’ Achille  vainqueur  eut  arraché  la  vie  à 
Hector,  le  vaillant  Misène  s’attacha  au  fils  d’ An- 
chise , et  suivit  des  destins  non  moins  glorieux. 
Mais  un  Jour  qu’il  faisait  retentir  les  rivages  des 
sons  de  sa  conque  guerrière,  et  qu’il  provoquait, 
rinseusé!  les  dieux  de  la  mer  à une  lutte  iné^ 
gale,  Triton,  s’il  est  parmis  de  le  croire,  saisit 
ce  rivai  impie,  et  le  plongea  entre  les  rochers 
9008  la  vague  fumeuse. 

Tous  les  Troyens,  le  pieux  Énée  surtout, 
poussaient  de  grands  cris  de  douleur  en  revoyant 
Misène.  Alors  ils  se  hâtent  en  pleurant  d’exécu- 
ter les  ordres  de  la  Sibylle.  On  s’empresse  d’a- 
masser des  arbres,  et  d’élever  Jusqu’au  ciel  un 
autel  funéraire.  On  pénètre  dans  une  antique 
forêt,  profonde  retraite  des  bêtes  fauves.  Les 
sapins  tombent  abattus;  l’yeuse  éclate  sous  les 
coups  retentissants  de  la  cognée  ; les  troncs  des 
frênes  et  des  chênes  se  fendent,  déchirés  par  les 
coins;  et  les  grands  ormes  roulent  du  sommet 
des  montagnes.  Énée  le  premier  pousse  à l’œuvre 
ses  compagnons,  et  comme  eux  s’arme  de  la  co- 
gnée. Alors,  Jetant  un  regard  sur  la  forêt  im- 
mense, il  roule  dans  son  cœur  de  tristes  pensées; 
et  cette  prière  s’échappe  de  sa  bouche.  « Oh  ! si 
« le  précieux  rameau  d’or  se  montrait  à mol  dans 
« les  vastes  profondeurs  de  ce  bois!  La  Sibylles 

lit  veoere,  yident  indigna  morte  peremtum; 

Misenam  Æoliden,  quo  non  præstantior  aller 
Ære  dere  viros , Martemque  adcendere  cantu.  165 
Hectoris  hic  magni  fuerat  comes;  Hectora  circum 
Et  lituo  pugnas  insignis  obibat  et  hasta  : 

Postquam  illum  vita  victor  spoliavit  Achilles, 

Dardanio  Æneœ  sese  fortissimos  heros 
Addiderat  sodum,  non  interiora  secutus.  170 

Sed  tum , forte  cava  dum  personat  «quora  concha , 
Demeas  et  cantu  vocat  in  certamina  divos, 

Æmulus  exceptum  Triton , si  credere  dignam  est , 

Inter  saxa  virum  spumosa  inoierserat  unda. 

Ergo  omnes  magno  drcum  damore  fremebant;  175 
Prædpue  pius  Æneas.  Tum  jussa  Sibyll» , 

Haud  mora,  festinant  Sentes,  aramque sepulcri 
Congerere  arboribus , cœloqae  educere  certant 
Itor  in  antiqaam  silvam , stabuJa  alta  ferarum  : 
Procumbant  pioeœ;  sonat  icta  securibus  ilex;  160 
Fraxineœque  trabea  cuneia  et  tissUe  robur 
Scinditur;  advolvant  ingentis  montibus  ornos. 
fiec  non  Æneas  opera  inter  talia  primus 
Hortatur  sodos , paribusque  adcingUur  annis  ; 

Atque  bœc  ipse  suo  tristi  cum  corde  volutat , 185 

Adspectans  silvam  inmensam , et  sic  voce  precatur  : 

Si  nunc  se  nobis  ille  aureus  arbore  ramus 


« parlé,  et  ton  infortune,  6 Bllsène,  ne  prouve 
« que  trop  la  vérité  de  ses  oracles.  » Comme  il 
disait  oes  mots,  deux  colombes  fendant  les  airs 
passent  sous  ses  yeux,  et  vont  s’abattre  sur  le 
sol  verdoyant.  Alors  le  héros  reconnaît  les  oi- 
seaux  aimés  de  sa  mère,  et  Joyeux  il  les  prie 
ainsi  : « O vous,  soyez  mes  guides,  et  que  votre 
« vol  me  trace  le  chemin  vers  ces  bôis,  où  le 
« riche  rameau  ombrage  la  terre  féconde;  et  toi, 
« ne  manque  pas  à ton  fils  dans  sa  détresse,  ô 
« ma  divine,mère!  1»  Il  dit,  et  s’arrête,  ob^ 
vant  les  signes  avant-coureurs,  et  de  loin  eo 
loin  l’essor  des  colombes.  Celles-d  s’avançaieot 
voltigeant  et  paissant  d’espace  en  espace;  mais 
toujours  l’œil  les  pouvait  suivre  dans  leurs  ca- 
pricieux ébats.  Enfin  elles  arriveot  prés  des 
gouffres  méphitiques  de  i’Aveme  : là  elles  s’en- 
lèvent rapides  et  légères,  glissent  à travers  les 
airs  liquides,  et  vont  se  poser  toutes  deux  ur 
l’arbre  désiré.  Sou  or  brillait  eu  reflets  étince- 
lants à travers  une  sombre  verdure.  Ainsi,  du- 
rant les  brumes  glaciales  de  l’hiver,  on  voit  dans 
les  forêts  le  gui  étaler  sa  feuille  veidoyante  sur 
le  diène  qui  n’eu  a point  porté  la  semence,  et 
entourer  le  tronc  lisse  de  l’arbre  de  ses  baies  de 
safran.  Tel  paraissqit  sons  un  chêne  touffu  le 
rameau  d’or  ; telles  ses  lames  brillan^  frémis- 
saient remuées  par  un  doux  zéphyr.  Énée,  de  le 
saisir  aussitôt,  de  l’arracher , quoiqu’il  résiste! 
ses  mains  impatientes,  et  de  le  porter  à l’antre 
de  la  Sibylle. 

Cependant  les  Troyens,  rassemblés  sur  ie  n- 

Ostendat  nemore  in  tanto  ! quando  omnia  vere 
Heu  nimium  de  te  vates,  Misene,  locuta  est. 

Vix  ea  fotus  erat,  geminæ  quum  forte  oolumtxe  190 
Ipsa  sub  ora  viri  ccelo  venere  volantes, 

Et  viridi  sedere  solo.  Tum  uiaxumus  faeros 
Maternas  adgnoscit  avis , laetusque  precatur  : 
Esteduces,  o,  si  qua  via  est,  cursumque  per  auns 
Dirigite  in  laoos , ubi  pinguem  dives  opacat  195 

Ramus  bumum.  Tuque,o,  dubiis  ne  defice  rebus, 

Diva  parens.  Sic  effatus  vestigia  pressit; 

Observans  quae  signa  ferant,  quo  tendere  pergant. 
Pascentes  iUm  tantum  prodire  volando , 

Quantum  acie  posseut  ocub  servare  sequentum.  900 

Inde,  ubi  venere  ad  fauces  graveolentis  Averni , 

Tollunt  se  celeres  ; liquidumque  per  aera  lapsæ 
Sedibus  optatis  geminae  supei'  arbore  sidunt; 

Discolor  unde  auri  per  ramos  aura  refulsit. 

Quale  solet  silvis  brumali  frigore  viscum  9C5 

Fronde  virere  nova,  quod  non  sua  semiuat  arbcs, 

Et  croceo  fetu  teretis  circumdare  truncos. 

Talis  erat  species  auri  frondentis  opaca 
Ilice;  sic  leni  crepitabat  bractea  vento. 

Conripit  Æneas  extemplo , avidusque  refringit  910 
Cunctantem , et  vatis  portat  sub  tecta  Sibyllæ. 

Nec  minus  interea  Misenum  in  litoro  Teucri 
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nge  antoar  de  Misëne,  le  pleuraient,  et  rendaient 
les  derniers  honneurs  à sa  cendre  insensible.  D’a- 
bord ils  élèvent  un  immense  bûeher,  sur  lequel 
ils  entassent  les  sapins  résineux  et  les  rameaux 
coupés  du  ehéne  : alentour  on  entrelace  les 
guirlandes  d'un  noir  feuillage  ; on  plante  des 
cyprès  funèbres  devsmt  le  triste  monument  ^ et 
les  armes  brillantes  du  morten  décorent  le  faite. 
Les  uns  préparent  dans  l’airain  qu'échauffe  la 
flamme  des  eaux  bouillonnantes,  lavent  le  corps 
glacé,  et  l’oignent  de  parfums.  Des  gémissements 
se  font  entendre.  Alors  on  dépose  surunlitfuué-’ 
raire  les  restes  déplorés  du  héros, et  on  y jette  ses 
vêtements  de  pourprsp  dépouilles  bien  connues; 
les  autres  (triste  et  pieux  ministère  1)  portent 
sur  leurs  épanlesla  funèbre  litière , et  mettant  la 
torche  au  bfkcher,  à la  manière  de  leurs  pères, 
la  tiennent  allumée  en  détournant  la  tête.  L'en- 
cens, les  mets  entassés  sur  le  bûcher,  l’huile  ré- 
pandue a pleines  coupes,  brûlent  avec  le  corps. 
Quand  les  cendres  se  sont  écroulées,  et  que  la 
flammea  cessé  de  luire,  on  lave  dans  les  flots  de 
vio  les  débris  et  la  poussière  brûlante  de  Fincen- 
die  ; et  Gorynée  recueillant  les  os  les  renferme 
dans  une  urne  d’airain.  Ensuite  il  porte  trois 
fois  autour  de  ses  compagnons  un  rameau  d’o- 
livier imprégné  d’une  onde  pure,  répand  sur  eux 
une  légère  rosée,  les  purifie,  et  prononce  les  der** 
Dières  paroles.  Le  pieux  Enéefait  élever  sur  une 
haute  montagne  un  immense  tombeau,  et  veut 
qu'on  y place  les  armes  du  héros,  une  rame  et 
une  trompette.  Aujourd’hui  la  montagne  retient 
le  nom  de  Misène , et  le  perpétue  à travers  les 
siècles. 

Flebant,  et  dosri  mgnto  suprema  ferebant 
Prindpio  pinguem  todis  et  robore  secto 
bgentem  struxere  pyram  : coi  froudibaB  atris  215 
btexnnt  latera,  et  feralis  anie  cupressos 
CoDstitouiit,  deoorantqoe  super  folgentibus  armis. 

Pus  calidos  latices  et  abeoa  undantia  flammis 
Expediunt,  oorposque  laTant  frigentis  ei  unguunt 
Fit  gemitos  : tum  membra  toro  defleta  reponunt , 220 

Porpureasque  super  vestis,  velamina  nota, 

Conjidnnt;  pars  ingenti  subiere  feretro , 

Triste  ministerium;  et  subjectam  more  parentum 
Aversi  tenuere  facem.  Congesta  cremantur 
Torea  dona,  dapes , fuso  crateres  olivo.  225 

Postquam  eonlapsi  cineres , et  flamma  quievit; 

Reliquias  vino  et  bibulam  lavere  favillam , 

Ossaque  lecta  cado  texit  Coryoæus  abeuo. 

Idem  1er  socios  pura  drcumtulit  unda. 

Spargens  rore  levi  et  ramo  felicis  oiivæ  ; 230 

Lustravitque  viros , dixitque  novissima  verba. 

Al  pius  Æueas  ingenti  mole  sepulcrum 

ioponil,  suaqne  arma  viro,  remumque,  tubamque. 

Monte  sub  aerio;  qui  nunc  Misenus  ab  illo 
birilar,  æternumque  tenet  per  saecula  nomen.  235 
Uls  actis  propere  exsequitur  prœcepta  Sibyllæ. 
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Ces  cérémonies  achevées,  Énée  se  hâte  d’exé- 
cuter les  ordres  de  la  Sibylle.  Au  milieu  de  som- 
bres bois  est  une  caverne  profonde,  rocailleuse, 
vaste  et  béante , et  qu’un  lac  aux  eaux  noires 
défend  de  l’abord  des  mortels.  Au-dessus  de 
l’antre  nul  oiseau  ne  peut,  déployant  ses  ailes, 
traverser  impunément  les  airs  ; tant  le  sombre 
gouffre  exhale  de  vapeurs  impures  qu’il  pousse 
Jusqu’aux  plus  hautes  régions  des  deux  : de  là 
vient  que  les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  d’A- 
veme.  Là  d’abord  la  prêtresse  fait  amener  qua- 
tre taureaux  noirs,  et  verse  du  vin  sur  leurs 
fronts  ; elle  leur  coupe  le  poil  entre  les  cornes , 
et,  pour  premier  hommage  aux  divinités  des  en- 
fers, elle  le  brûle  sor  les  autels  sacrés,  invo- 
quant Hécate,  toute-puissante  au  ciel  et  dans 
l’empire  de  l’Érèbe.  Les  sacrificateurs  plongent 
le  couteau  dans  la  gorge  des  victimes , et  des 
coupes  reçoivent  le  saug  encore  tiède.  Enée  lui- 
même  frappe  de  son  épée  une  jeune  brebis  à la 
toison  noire,  offrande  agréable  à la  Nuit , mère 
des  Euménides,  et  à la  Terre,  sa  sœur;  à td, 
Proserpine , il  immole  une  vache  stérile.  Alors 
se  dressent  pour  le  roi  du  Styx  les  autels  de 
nuit;  on  jette  dans  les  flammes  les  corps  entiers 
des  taureaux,  et  Fbuile  onctueuse  coule,  répan- 
due sur  leurs  entrailles  torréfiées.  Voilà  qu’aux 
premières  lueurs  du  soleil  paissant,  la  terre 
commence  à mugir,  la  cime  des  forêts  tremble  au 
sommet  des  montages,  et  les  chiens  fout  enten- 
dre des  hurlements  dans  l’ombre  : c’est  la  déesse 
qui  approche  : « Loin  d’ici,  profanes,  s’écrie  la 
« Sibylle,  loin  d’id,  et  sortez  tous  de  ce  bois 
« sacré!  Et  toi,  Énée,  marche  avec  moi,  et  Fi^- 

SpeluDca  alta  fuit,  vastoqoe  iomuDis  biatu , 

Scrupea,  tota  lacu  nigro  nemorumque  tenebris; 

Quam  super  haud  uUœ  poterant  inpune  votootes 
Tendere  iler  pennis  ; tatis  sese  halitus  atris  240 

Faucibus  efliindeos  supera  ad  convexa  ferebat  : 

Unde  locum  Grati  dixerunt  nomine  Aornon. 

Quatuor  liic  primam  nigrantis  terga  juvencos 
Constituit,  frontique  invergit  vina  sacerdos; 

Et,  summas  carpens  media  inter  cornua  aœtas , 245 

Ignibus  inponit  sacris , libamina  prima. 

Voce  vocans  Hecaten , Cœloque  Ereboqoe  potentem. 
Supponunt  alii  cultros , tepidumque  cruorem 
Suscipiunt  pateris.  Ipse  aUi  velitis  agnam 
Æneas  matri  Eunienidum  magnæque  sorori  250 

Ense  ferit,  sterilemque  tibi , Proserpina , vaccam. 

Tum  Stygio  regi  nocturnas  inchoat  aras , 

Et  solida  inponit  taurorum  viscera  flammis, 

Piugue  stiper  oleum  infundens  ardentibus  extis. 

Ecce  autem , primi  sub  lumina  solis  ei  ortus , 25o 

Sub  pedibus  mugire  solum,  et  juga  empta  moveri 
Silvarum , visæque  canes  ululare  per  umbram , 
Adventante  dea.  Procul  o,  procul  este,  profani , 
Conclamat  vates,  totoque  absistite  Iucq; 

Tuqiie  invade  viam,  vagiiiaque  eripe  ferrum  : 200 
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» 

• pée  hors  le  fourreau  : c'est  le  moment , Enée, 

« d’avoir  du  courage  et  un  cœur  intrépide.  » A 
ces  mots  elle  s’élance  en  furieuse  dans  l’antre 
ouvert;  le  héros  se  précipite  sur  les  pas  de  son 
guide  audacieux. 

Dieux  qui  avea  l’empire  des  âmes,  ombres 
silencieuses,  Chaos, Phlégéthon,  vastes  lieux  où 
régnent  la  nuit  et  le  silence , soufhrez  que  Je 
raconte  ce  que  j’ai  entendu  : permettez  qu’un 
mortel  révèle  les  secrets  ensevelis  dans  les  téné- 
breux abîmes  de  la  terre.  Ils  marchaient,  seuls 
dans  la  nuit,  à travers  les  ténèbres , les  demeures 
désertes  de  Pluton  et  ses  royaumes  vides.  Tel , 
à la  clarté  douteuse  d’une  pâle  lune , le  voyageur 
chemine  à travers  les  forêts  : Jupiter  a enveloppé 
le  ciel  d’une  ombre  noire , et  lanuitêteanx  objets 
leur  couleur. 

Devant  le  vestibule  des  enfers,  et  à la  bou- 
che même  du  gouffre  de  i’Orcus,  le  Chagrin  et 
les  Remords  vengeurs  ont  établi  leur  demeure. 
La  habitent  et  les  pâles  Maladies , et  la  triste 
Vieillesse,  et  la  Faim,  mauvaise  conseillère^  et 
la  honteuse  Indigence,  spectres  terribles  à voir, 
et  la  Mort,  et  le  Travail,  et  le  Sommeil  frère 
delà  Mort,  et  les  mauvaises  Joies  du  cœur,  et 
sur  le  seuil  même  la  Guerre  meurtrière,  et  les 
Euménides  couchées  sur  des  lits  defer,  et  la  Dis- 
corde insensée,  avec  sa  chevelure  de  vipères 
qu’enlacent  des  bandelettes  sanglantes.  An  mi- 
lieu est  un  orme  touffu,  immense,  qui  étend  de 
tous  côtés  ses  rameaux  et  ses  bras  séculaires  : 
c’est,  dit-on,  la  retraite  des  vains  Songes,  qui 
s’abritent,  hôtes  légers , sous  chaque  feuille.  Là 
sent  encore  mille  monstres  divers  : sous  les  por- 

Nodc animis  opus,  Ænea,  nunc  pectore  firmo. 

Tantum  eflata,  furens  antro  se  inmisit  aperto  : 
lUe  ducem  haud  timidis  ?adentem  passibus  œquat. 

Di  quibus  impoium  est  animarum,  umbrœque  silentes. 
Et  Cbaos,  et  Phlegethon,  loca  nocte  tacentia  late,  265 
Sit  mihi  fiis  audita  loqui  ; sit,  numine  vestro, 

Pandere  res  alta  terra  et  caligine  mersas. 

Ibant  obscuri  sola  sub  nocte  per  umbram , 

Perque  domos  Ditis  vacuas,  et  inania  regna. 

Quale  per  Incertam  Lunam  sub  luce  maligna  270 

Est  iter  in  silvis;  ubi^cmlnm  condidit  umbra 
Juppiter,  et  rebus  nox  abstidit  atra  colorem. 

Vestibulum  ante  ipsum , primisque  in  faucibus  Orci , 
Luctus , et  ultrices  posuere  cubilia  Curæ; 

Pallentesque  habitant  Morbi , tristisque  Senectus , 275 

Et  Metus,  et  malesuada  Fames,  ac  turpis  Egestas; 
Terribiles  visu  formœ;  Letuinque,  Labosque; 

Tum  consanguineas  Leti  Sopor;  et  mala  mentis 
Gaudia';  mortiferumque  adverso  in  limine  Bellum  ; 
Ferreique  Eumenidum  thalami  ; et  Discordia  demens,  280 
Vipereum  crinem  vittis  innexa  cruentis. 

In  medio  ramos  annosaque  brachia  pandit 
Ulmos  opaca,  ingens;  quam  sedem  Somnia  volgo 
Vana  tenere  ferant,  foUisque  sub  omnibus  liærent  : 


tes  gttent  les  Centaures,  tes  Scyllas  à la  double 
forme,  Briarée  aux  cent  bras,  l'Hydre  de  Lerne 
aux  sifflements  horribles,  la  Chimère  année  de 
flammes,  les  Gorgones,  les  Harpies,  et  l’ombre 
de  Géryon  aux  trois  corps.  Soudain  Énée,  frappé 
de  terreur,  saisit  son  glaive  et  leur  en  présente 
la  pointe  : et  si  la  docte  prêtresse  ne  l’eût  pas 
averti  que  c’étaient  de  légers  simulacres  sans 
corps,  de  vaines  et  subtiles  images  qui  volti- 
geaient dans  les  ténèbres , il  se  serait  précipité, 
et  il  aurait  frappé  çà  et  là  de  son  épée  d’impalpa- 
bles fantômes. 

Là  s’ouvre  le  chemin  qui  mène  à rAchéron, 
gouffre  vaste  et.  bourbeux,  rapide  torrent, 
qui  vomit  en  bouillonnant  sa  fange  immonde 
dans  le  Cocyte.  Ces  eaux  et  ce  fleuve  sont  gar- 
dés par  un  horrible  nocher  : c’est  Charon  à l’air 
hideux  et  effroyable;  sur  son  menton  s’épaissit 
une  barbe  blanche  et  inculte,  ses  yeux  flam- 
boient : de  ses  épaules  tombe,  retenu  par  un 
nœud , un  sale  manteau.  Lui-même  gouverne  sa 
barque  avec  l'aviron,  et  tend  la  voile  ; lui-même 
passe  les  morts  d’une  rive  à l’autre  dans  son 
noir  esquif  : il  est  vieux  ; mais  sa  vieillesse  est 
celle  d’un  dieu , verte  et  vigoureuse.  Là  se  pré- 
cipitait, en  se  répandant  sur  la  rive,  toute  la 
fouie  des  morts  : c’étaient  des  mères,  des  époux, 
les  vaines  ombres  des  héros  magnanimes  déli- 
vrés de  la  vie , des  enfants,  des  vierges  qu’atten- 
dait l’hymen , et  des  jeunes  gens  mis  au  bûcher 
sons  les  yeux  de  leurs  parents;  aussi  nombreux 
que  les  feuilles  qui  tombent  dans  les  forêts  an 
premier  froid  de  l’automne,  ou  que  les  oiseaux 
voyageurs  qui,  venant  de  la  haute  mer,  s’abat- 

Multaqne  praeterea  variam  monstra  ferarum , 285 

Centauri  in  foribus  stabulant,  Scyllœqne  biformes. 

Et  'centiungeminus  Briarens,  ac  bellua  Lemae 
Horrendum  stridens , flammisqne  armata  Chimaera , 
Gorgones,  Harpyiœque,  et  forma  tricorporis  umbrae. 
ConripU  hic  subita  taepidus  formidine  ferrum  290 
Æneas,  strictamque  aciem  veuientibus  offert  ; 

Et , ni  docta  comes  teouis  sine  corpore  vitas 
Admoneat  volitare  cava  snb  imagine  formae, 

Inroat , et  frustra  ferro  diverberet  umbras. 

Hinc  via,  Tartarei  quœ  fert  AcberonUa  ad  undas  : 295 
Turbidus  bic  caeno  vastaque  voragine  gurges 
Æstuat,  atque  opinem  Cocyto  eructat  arenam  ; 

Portitor  has  horrendus  aquas  et  Oumina  servat 
Terribili  squalore  Charon  ; cui  plurima  mento 
Canities  incalla  jacet  ; stant  lamina  flamina  ; JOO 

Sordidus  ex  humeris  nodo  dependet  amictas  : 

Ipse  ratem  conto  subigit,  velisque  ministrat. 

Et  ferruginea  subvectat  corpora  cymba , 

Jam  senior;  sed  crada  deo  viridlsque  senectos. 

Huc  omnis  turba  ad  ripas  effusa  ruebat,  ^ 

Matres  atque  viri,  defonctaque  corpora  vita 
Magnanimum  heroum,  pueri  innupitseque  pnellæ, 
Inpositique  rogis  juvenes  ante  ora  parentum  : 


rÉNÉlDE, 

teot  par  millkrt  sur  la  terre,  aussitôt  que  les 
frimas  Jes  chassent  par  delà  les  eaux,  et  les 
eoToient  yers  deplasdoox  climats.  Les  premiers 
arriyés  sur  le  bord  étaient  là  demandant  à pas- 
ser le  fleoye , et  tendaient  les  mains  en  Implorant 
Tautre  riye.  Mais  le  triste  nocher  reçoit  dans  sa 
barque  tantôt  ceux-ci,  tanjtôt  ceux-là,  et,  repous- 
aaut  les  autres,  il  les  chasse  loin  du  rivage. 

Étonné  de  ce  mouvement  tumultueux  des  om- 
bres, Énée  dit  à la  Sibylle  : « Pourquoi  Tem- 

• pressement  de  cette  foule  vers  le  fleuve?  que 
< demandent  toutes  ces  âmes?  Pourquoi  celles-ci, 

■ plutôt  que  les  autres  qui  s’éloignent  du  rivage , 

■ siiloQDent>elle8  avec  la  rame  le  gouffre  livide?  > 

La  prêtresse  aux  longs  Jours  lui  répondit  en  peu 
de  mots  : « Fils  d* Anchise,  toi  le  vrai  sang  des 
« dieux,  tu  vois  le  profond  marais  du  Cocyte  et 
«les  eaux  dormantes  du  Styx,  par  lequel  les 
«dieux  redoutent  de  Jurer,  et  qu’ils  n’attestent 
I jamais  en  vain.  Toute  cette  foule  que  tu  vois 
« est  celle  des  morts  inhumés  et  misérables;  ce 
«nocher,  c’est  Charon;  ceux  que  l’onde  porte 

■ ont  reçu  la  sépulture  : il  n'est  pas  permis  aux 
« premiers  de  franchir  l’horrible  rive  et  les  oou- 

• rants  au  bruit  rauque,  avant  que  leurs  os 
I n’aient  reposé  dans  le  tombeau.  Ces  ombres 
« errent  pendant  cent  ans , . et  voltigent  autour 
« de  ces  bords;  alors  enfin  admises  dans  la  barque, 

« elles  atteignent  la  rive  tant  désirée.  » Là  le  fils 
d’Anchise  s’arrête,  agité  de  mille  pensées,  et 
plaignant  dans  son  cœur  la  cruelle  destinée  de 
ces  morts.  Soudainllaperçoit,  tristes  et  privés  des 
bonneors  suprêmes,  Leucaspis  et  Oronte,  chef 

Qoam  malta  in  silvis  autumni  Trigore  primo 
lapn  cadunt  folia;  aut  ad  terram  gurgite  ab  alto  310 
Ovam  moltse  glomerantor  aves,  ubi  Mgidos  annus 
Traos  pontum  fugat,  et  terris  inmittit  apricis. 

Stabant  orantes  primi  transmittere  cursum , 

TeDdebantqoe  manus  ripae  ulterioris  amore  : 

Sarita  sed  tristis  nunc  hos,  nunc  addpit  iUos,  315 
Alt  alios  longe  submotos  arcet  arena. 

Æoeas,  miratus  enim , motusqoe  tumultu , 
ait,  o virgo,  quid  vult  ooucorsos  ad  amnem? 

Qaidre  petunt  animae?  vel  quo  discrimine  ripas 
Hs  linquunt,  illae  remis  vada  livida  verrunt  ? 320 

Olli  sic  breviter  fata  est  longaeva  sacerdos  : 

Anchisa  generate,  deum  certissima  proles, 

Oncyti  stagna  alta  vides,  Stygiamque  paludem, 

Di  cujus  jurare  timent  et  fallere  nomen. 

Haec  omnis,  quam  cernis , inops  inhomataque  turba  est; 
Portitor  ille,  Cbaron;  hi,  quos  vehit  unda,  sepulti.  326 
Nec  ripas  datur  horrendas  et  rauca  fluenta 
Tnuportare  prius,  quam  sedibus  ossa  quierunt. 

Centum  errant  annos , voUtanlqoe  hœc  litora  drenm  : 

Tum  demum  admissi  stagna  exoptata  revisant.  330 
CoDsUtit  Anchisa  satus,  et  vestigia  pressit; 

Multa  putans,  sortemque  animo  miseratas  iniquam. 

Conii  ibi  maestos,  et  mortis  lionore  carentis. 
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de  la  flotte  lydenne , qal,  partis  de  Troie  et  por* 
tés  sur  les  mers  orageuses,  avaient  été  engloutis 
par  l’auster  et  les  flots  «avec  leur  navire. 

Voici  qu’au  milieu  de  ces  ombres  le  pilote  Pa- 
linure se  portait  au-devant  du  héros;  Palinure 
qui,  dans  le  trqjet  de.Garthage  en  Italie,  obser- 
vant les  astres,  avait  glissé  dé  la  poupe  de  son 
vaismu et  était  tombé  dans  l’abime  des  eaux. 
Énée  le  reconnut  à pdne,  triste  comme  il  était  et 
environné  d’une  ombre  épaisse  : le  premier  il  lai 
parla  ainsi  : « Quel  dieu , Palinure,  t’a  enlevé  à 
« nous  et  t’a  plongé  dans  la  profonde  mer?  Parle , 
« Je  t’en  prie  ; car  Apollon , Jusqu’ici  trouvé  fidèle 
« en  tous  ses  oracles,  ne  m’a  trompé  qu’à  ton 
« sujet  : il  m'assurait  qu’échappé  comme  mol  aux 
« périls  de  la  mer,  tu  aborderais  aux  rivages 
« d’ Ausonie  : est-ce  qu'il  tient  sa  promesse?  » 
— « Fils  d’Anchise,  répondit  Palinure,  l’oracle 
«(  d’Apollon  ne  t’a  point  abusé,  et  aucun  dieu 
« ne  m’a  précipité  dans  les  flots.  Je  me  tenais 
« attaché  à la  proue,  et  Je  réglais  la  course  du 
« navire,  lorsque,  imprimant  au  gouvernail  une 
« vioiénte  secousse,  Je  tombai,  et  l’entraînai 
« dans  ma  chute  : J’en  atteste  les  terribles  mers, 
« J’ai  moins  tremblé  pour  moi  dans  ce  moment 
« fatal  que  pour  votre  vaisseau  ; Je  craignais  que 
« dépouillé  de  ses  agrès,  échappé  des  mains  de 
« son  pilote,  le  navire  ne  sombrât;  tant  les  va- 
« gués  s’élevaient  menaçantes.  Durant  trois  nuits 
«I  orageuses  le  Notus  furieux  me  ballotta  sur  la 
« vaste  mer;  eufin,  le  quatrième  Jour,  Je  décoo- 
•t  vris  de  loin  Tltalie,  porté  Jusqu’aux  nues  sur 
« la  cime  des  vagues.  Je  nageais  lentement  vers 

Leucaspim,  et  Lyciæ  ductorem  dassU  Oronten  : 

Qooa  aimai,  a Trqja  ventosa  per  œquora  vectoa,  33S 
Obruit  auster,  aqua  involveoa  navemque  virosque. 

Eoce  gubernator  aeae  Palinurus  agebat  : 

Qui  Libyco  nuper  cursu , dum  sidero  servat. 

Exciderat  puppi,  mediis  eflbsos  in  nudis. 

Hunc  ubi  vix  mulla  mœstum  cognovit  in  ombra  ; 340 

Sic  prior  adloquitur  : Quis  te,  Palinure,  deorum 
Eripuit  nobis , medioque  sub  aequore  mersit? 

Dic  age  : namque  mihi,  fallax  haud  anto  repertus, 

Hoc  uno  responso  animam  delusit  Apollo; 

Qui  fore  te  ponto  incolumem,  finisque  canebat  345 
Venturum  Ausonios.  En  hœc  promissa  fides  est?. 

Ille  antem  : Neque  te  Phœbi  cortina  fefellit, 

Dux  Auchtsiada,  nec  me  deus  aequore  mersit. 

Namque  gubernaclum  multa  vi  forte  revulsum , 

Cui  datus  baerebam  custos , cursusque  regebam , 350 

Praecipitans  traxi  mecum.  Maria  aspera  juro. 

Non  ullum  pro  me  tantum  cepisse  timorem , 

Quam  tua  ne,  spoliata  armis,  excussa  magistro. 

Deficeret  tentis  viavis  surgentibus  undis. 

Tris  Notus  hibernas  inmensa  per  aequora  noctis  355 
Vexit  me  violentos  aqua  : vix  lumine  quarto 
Prospexi  Italiam,  summa  sublimis  ab  unda. 

Paullalim  adnabam  terrae;  jam  tuta  tenebam  : 
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• la  rive,  et  j’anaîs  prendre  terre,  si,  tout  chargé 

• de  mes  vêtements  humides  et  saisissant  avec 
« mes  ongles  la  pointe  aig  uè  d’an  rocher,  Je  n’eusse 
« été  soudainement  attaqué  par  des  peuples  fé- 
« rooes,  qui  dans  leur  Ignorance  crurent  se  Jeter 
« sur  une  riche  dépouille.  Maintenant  Je  suis  le 

• jouet  des  flots,  et  les  vents  me  roulent  sur  le 
« rivage.  Mais  vous , par  cette  douce  lumière 
« des  deux , par  cet  air  que  vous  respiree , par 
« Anchise  votre  père,  par  Ascagne  qui  grandit 
« en  espérances,  je  vous  en  conjure,  arrachez- 
« moi  à ces  maux  cruels  : Jetez , vous  le  pouvez , 

« un  peu  de  terre  sur  mon  corps,  et  redeman- 
« dez-leau  portdeVéline  : ou  plutdt,  s’il  se  peut, 

« si  la  déesse  votre  mère  veut  vous  guider, 

« (car,  Je  n’en  doute  pas,  c’est  par  une  insigne' 
« faveur  des  dieux  que  vous  allez  traverser  de 
« grands  fleuves  et  le  marais  du  Styx)  tendez- 
« moi  une  main  secourable , et  portez-moi  avec 
« vous  au  delà  de  ces  ondes , afin  que  mon  ombre 
«I  au  moins  repose  dans  les  demeures  tranquilles 
a de  la  mort.  » — < D’où  te  vient,  d Palinure, 

« interrompit  la  Sibylle,  un  désir  si  insensé? 
« Quoi  ! tu  voudrais,  sans  être  inhumé,  franchir 
« les  eaux  du  Styx  et  le  redoutable  fleuve  des 
« Euménides,  et  aborder  à l’autre  rive  contre 

l’ordre  des  destins?  Jamais , cesse  de  l’espérer, 
« ta  prière  ne  fera  fléchir  la  volonté  des  dieux. 

<t  Mais  écoute  et  retiens  mes  paroles;  elles  te 
« consoleront  dans  ta  misère.  Les  peuples  qui 
c voient  ton  corps  battre  leurs  rivages,  frappés 
« des  prodiges  célestes  qui  éclateront  au  loin 
« dans  leurs  villes,  consacreront  tes  os , t’élève- 
« ront  un  tombeau  et  sacrifieront  à tes  mânes  ; 


« et  le  lieu  de  ta  sépulture  gardera  éternellement 
« le  nom  de  Palinure.  » Ces  paroles  soulagèrent 
sa  douleur  et  dissipèrent  un  peu  la  tristesse  de 
son  cœur;  il  se  réjouit  de  penser  qu’une  terre 
portera  son  nom. 

Énée  et  la  Sibylle  poursuivent  leur  route  et 
s’avancent  vers  le  fleuve.  A peine  des  bords  du 
Styx  le  nocher  lesa-MI  aperçus  de  loin  , chemi- 
nant à travers  le  bois  stleneleux  et  portant  leurs 
pas  vers  la  rive , qu'élevant  le  premier  sa  vo*x , 
il  gourmande  ainsi  le  héros  : « Qui  que  tu  sois 
« qui  t’avances  armé  Jusqu’aux  rives  de  notre 
« fleuve , dis  pourquoi  tu  viens , et  arrête  ici  tes 
« pas.  C’est  Ici  le  séjour  des  ombres,  Tempire  du 
« Sommeil  et  de  la  Nuit.  Il  m’est  défendu  de  re* 
« cevoir  des  vivants  dans  la  barque  stygienne. 
« Je  n’ai  pas  eu  à me  réjouir  d’avoir  autrefois 
« reçu  Alcide , Thésée,  Pirithoüs,  tout  entants 
c des  dieux  et  tout  invincibles  qu’ils  étaient.  Le 
« premier  osa  bien  de  sa  main  enchainer  le  gar- 
« dien  dn  Tartare,  et  l’arracher  tremblant  du 
« trône  même  de  Platon.  Les  deux  autres  entre- 
« prirent  d’enlever  de  sa  couche  nuptiale  l’é- 
« poosedn  dieu  des  morts.  » — La  prêtresse 
d’Amphryse  lui  répondit  ce  peu  de  mots  : « Cesse 
« de  t’émouvoir;  nous  n’avons  pas  de  ces  des- 
c seins  perfides,  et  ces  armes  n’ont  rien  de  me- 
« naçant  ; que  l’effroyable  gardien  des  morts , 
« couché  dans  son  antre,  épouvante  les  pâles 
« ombres  de  ses  aboiements  éternels  ; et  que  Pro- 
« serpine  partage,  à jamais  d»ste  et  fidèle,  le 
O lit  de  sou  oncle.  Le  Troyen  Énée , d’une  piété 
« et  d’une  valeur  insignes,  descend  dans  les 
« profonds  abîmes  de  l'Érèbe,  pour  y voir  son 


Ni  gens  crndelis  madida  cam  veste  gravatum , 
Prensantemqiie  uncis  manibus  capita  aspera  montis , 3(K) 
Ferro  invasisset , prardamque  ignara  putassel. 

Nunc  me  fluctus  habet,  versantque  in  Utere  venti. 

Quod  te  per  cœli  jucundum  iumen,  et  auras. 

Per  genitorem  oro , per  spes  sorgentis  luti  $ 

Eripe  me  his,  inrtcte,  malis  ; aut  tu  mihi  terram  365 
Injice,  namque  potes,  portusque require  Velinos; 

Aut  tu , si  qua  via  est , si  quam  tibi  diva  creatrix 
Ostendit  ; neque  enim , credo , sine  numine  divom 
Flumina  tanta  paras Stygiamque  innare  paludem, 

Da  dextram  misero , et  tecnm  me  tolle  per  undas , 370 

Sedibus  ut  saltem  placidis  in  morte  quiescam. 

Talia  fatus  erat , cœpit  quum  talia  vates  : 

Unde  haec,  o Palinure , tibi  tam  dira  cupido? 

Tu  Stygias  inhumatus  aquas,  amnemqne  severum 
Eumenidum  adspides , ripamve  injussus  adibis  ? 375 

Desine  fata  deom  flecti  sperare  precando  : 

Sed  cape  dicta  memor,  duri  solatia  casus  : 

Nam  tua  finitimi , longe  lateque  per  urbes 
Prodigiis  acti  coelestibus , ossa  piabunt. 

Et  statuent  tumulum , et  tumulo  sollemnia  mittent  ; 380 
Ætemumqne  locus  Palino*  i nomen  liabebiL 


His  dictis  eurœ  emotae , polsusque  parumper 
Corde  dolor  tristi  : gaudet  cognomine  terra. 

Ergo  iter  inceptum  peragunt , flnvioque  propinquant. 
Navita  quos  jam  inde  ut  Stygia  prospexit  ab  iinda  385 
Per  tacitum  nemus  ire,  pedemque  advertere  ripae, 

Sic  prior  adgreditur  dictis , atque  increpat  ultro  : 
Quisquis  es , armatos  qui  nostra  ad  flamina  tendis. 

Fare  age , quid  venias , jam  istinc  et  cooprime  gressum. 
Umbrarum  hic  locus  est,  Somni  Noctisque  soporae;  390 
Corpora  viva  nefas  Stygia  vectare  carina. 

Nec  vero  Alciden  me  sum  laetatas  euntem  ^ 

Adeepisse  lacu,  nec  Thesea,  Pirithoumqoe; 

Dis  quamquam  geniti , atque  invicti  viribus  easent. 
Tartareum  ille  manu  custodem  in  vinda  petivit , 

Ipsius  a solio  regis  traxitque  trementem  ; 

Hi  dominam  DiHs  thalamo  deduoere  adorti. 

Quæ  contra  breviter  (ata  est  Amphrysia  vates  : 

Nullæ  hic  insidis  tales;  absiste  moveri  ; 

Ncc  vim  tela  ferunt;  licet  ingens  janitor  antra  400 
Ælernum  latrans  exsanguis  terreat  umbras  ; 

Casta  licct  patrui  servet  Proserpina  limen. 

Troius  Æneas,  pietate  insignis  et  armis. 

Ad  genitorem,  imas  Erebi  descendit  ad  umbras. 
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« père.  Si  tant  de  piété  ne  te  touche  pas,  recon- 
> nais  of  rameau.  > Elle  montre  alors  le  rameau, 
qu'elle  tenait  caché  sous  son  voile.  Soudain 
tombe  la  colère  qui  gonflait  le  cœur  do  nocher  : 
il  révère  en  silence  le  présent  sacré  de  la  &tale 
branche,  que  depuis  longtemps  il  n’avait  pas 
me;  et,  tournant  sa  barque  vers  les  bords  du 
fleave,  U va  toucher  la  rive.  Alors  il  écarte  en 
les  poussant  les  ombres  assises  en  longues  Aies 
sur  les  bancs,  et  met  la  barque  à vide  : en  même 
temps  il  reçoit  dans  te  frêle  esquif  le  grand  Énée; 
les  ais  mal  joints  de  la  nacelle  gémirent  sous  le 
poids  du  héros,  et  s’ouvrirent  de  tous  côtés  aux 
codes  infernales.  Énée  enfin  et  la  Sibylle  pas- 
sent sains  et  saufs  à l'autre  bord  du  fleuve,  et 
Charon  les  dépose  sur  un  affireux  limon  au  mi- 
lira  de  sombres  roseaux. 

Coaehé  dans  son  antre  qui  s’ouvre  à l’entrée 
néme  de  ees  tristes  royaumes , l’immense  Cer- 
bère les  fait  retentir  des  aboiements  de  sa  triple 
gaenle.  La  prêtresse,  voyant  déjà  se  dresser  sur 
soo  oott  ses  serpents  hideux , lui  jette  un  gâteau 
soporifique  qu'elle  a composé  de  miel  et  de  pa- 
vots. Le  monstre  affamé  ouvre  ses  trois  gueu- 
les, saisit  le  gâteau,  le  dévore , et,  laissant  flé- 
chir son  dos  immense,  se  couche  dans  son  antre, 
qa*il  remplit  de  toute  sa  masse  répandue.  Le 
l^rdlen  des  enfers  enseveli  dans  le  sommeil , 
Énée  se  porte  en  avant,  et  bientôt  il  a franchi 
la  rive  du  fleuve  qu'on  passe  sans  retour.  Tout 
à coup  il  entend  des  voix  plaintives  et  de  grands 
vagissements  : c’étaient  les  ombres  des  enfants 
qui  pleuraient  au  seuil  des  enfers  : privés  de  la 
douce  lumière,'  et  ravis  en  naissant  au  sein  ma- 

Si  te  Dulla  movet  tantæ  pietatis  imago , 405 

itraiDum  hune,  ap^l  ramum  qui  veste  latebat, 
i^ioscas.  Tumida  ex  ira  tum  corda  residunt. 

plora  bis.  Ule  admirans  venerabile  donom 
Faialis  virgæ , longo  post  tempore  visum , 

CaETiileam  advertit  puppim , ripœque  propinquat.  410 
iode  alias  aninrm» , quae  per  juga  longa  sedebant , 

Deturbat,  laxatque  foros;  simul  adeipit alveo 
lageotero  Æneam  : gemuit  sub  pondere  cymba 
Sutilis,  et  multam  adeepit  rimosa  paludem. 

Tandem  trans  fluvium  incolamis  vatemque  vinunque  415 
loibrmi  limo  glaucaque  exponit  in  ulva. 

Cerberus  hæc  ingens  latrata  regna  trifauci 
Personat,  adverso  recobans  inmanis  in  antro  : 

Coi  Tales , horrere  videns  jam  colla  colubris , 

Melie  soporatam  et  medicatis  ft'ugîbus  offam  420 

Objicit  : iUe  fame  rabida  tria  guttura  pandens 
Couripit objectam, atque  inmania  tei^  resolvit 
Pusas  humi , totoque  ingens  extenditur  antro. 

Occupat  Æoeas  aditum  custode  sepufto, 

Pvaditque  celer  ripam  inremeabilis  undæ.  425 

CodUduo  auditae  voces,  vagitus  et  ingens, 
infantomque  animæ  flentes , in  limine  primo  ; 

Quos  dulus  vitæ  exsortis,  et  ab  ubere  raptos, 


teniel,nn  funeste  jour  les  avait  enlevés  à la  vie, 
et  plongés  dans  la  nuit  prématurée  de  la  mort. 
Près  d*eux  sont  les  hommes  qu’un  arrêt  injuste 
a condamnés  à mourir.  Là  nulle  place  n’est  as- 
signée que  le  sort  et  des  Juges  n’en  aient-décidé , 
à leur  têteestMinos,  qui  agite  l’urne  fatale;  c'est 
lui  qui  appelle  devant  son  tribunal  la  muette  as- 
semblée des  humains,  qui  examine  leur  vie, 
qui  connaît  de  leurs  crimes.  Non  loin  de  là  sont 
les  tristes  ombres  de  ceux  qui',  sans  être  coupa- 
bles, ont  tourné  contre  eux -mêmes  leurs  mains 
violentes,  etqni,  ayantpris  la  lumière  en  horreur, 
ont  rejeté  leur  âme*  Qu'lis  voudraient  mainte- 
nant supporter  sons  la  voftte  éthérée  la  pauvreté 
et  les  durs  travaux!  Mais  le  destin  s'y  oppose  ; 
l’affreux  Courte  les  oïdiaîne  dans  ses  tristes  on- 
des , et  le  Stfx  neuf  fois  se  repliant  sur  lui-même 
les  tient  emprisonnés. 

Ailleurs  on  voit  s’étendre  de  tous  côtés  une 
plaine  immense  ; c'est  le  champ  des  pleurs  ; ou 
l’appelle  ainsi.  Là , ceux  que  le  dur  amour  et  ses  ' 
poisons  craels  ont  consumés  errent  cachés  dans 
de  secrets  sentiers;  un  bois  de  myrte  les  envi- 
ronne et  les  couvre  de  son  ombre  : leurs  soucis 
m les  abandonnent  pas  même  dans  la  mort. 
Énée  aperçoit  dans  ces  lieux  Phèdre,  Procris, 
Évadné,  Pasipbaé,  et  la  triste  Ériphyle,  qui 
montrait  sou  sein  percé  par  la  main  cruelle  de 
son  fils  : Laodamie  les  accompagne,  et  Cénis, 
autrefois  jeune  homme,  depuis  changé  en  femme, 
et  que  le  destin  avait  alors  rappelé  à sa  figure 
première. 

Parmi  elles  la  Phénicienne  Bidon,  encore  san- 
glante de  sa  blessure,  errait  dans  la  forêt  immense. 

Abstulit  atra  dies,et  foneremeraH  acerbo. 

Hos  juxta  falso  damnati  crimiiie  mortis.  430 

Nec  vero  hae  sine  sorte  datae , sine  Judice , sedes. 

Quaesitor  Minos  urnam  movet;  ille  sUentum 
Conciliumque  vocat,  vitasque  et  crimina  disdt. 

Proxima  deinde  tenent  maesti  loca,  qui  sibi  letum 
Insontes  peperere  manu , looemque  perosi  405 

Projecere  animas.  Quam  vellent  aethere  in  alte 
Nane  et  pauperiem,  et  duros  perferre  labores! 

Fas  obstat,  tristiqoe  palus inamabMis  unda 
Adligat , et  novies  Styx  interfusa  coercet. 

Nec  procul  hinc  partem  fusi  monstrantur  in  omnem  440 
Lugentes  campi  : sic  illos  nomine  dicunt 
Hic,  quos  durus  amor  crudeli  tabe  peredit, 

Secreti  celant  calles , et  myrtea  circum 
Siiva  tegit  ; euroe  non  ipsa  in  morte  relinquant. 

His  Phaedram  Procrinque  locis,  mæstamque  Eriphylen,  4 45 
Crudelis  nati  monstrantem  volnera  cernit, 

Evadnenque , et  Pasiphaen  ; his  Laodamia 
It  comes,  etjuvenis quondam, nunc  femina,  Cænis, 
Rursus  et  in  veterem  fato  revoluta  figuram. 

Inter  quas  Pbcenissa  recens  a vohiere  Dido  4 jO 

Errabat  silva  in  magna  : quam  Trmus  heros , 

Ul  primum  juxta  stetit,  adgnovilqtie  per  umbras 


VIKGILE. 


S30 

Le  héros troyen  s’ayanoe  vers  elle;  il  a reoDnna 
son  Duitôme  obscur  à travers  les  ombres,  comme 
aux  premiers  Jours  des  mois  on  voit  on  croit 
voir  se  lever  dans  les  nuages  la  lune  naissante  : 
des  larmes  tombèrent  des  yeux  du  héros,  et 
dans  un  doux  mouvement  d’amour  il  lui  adressa 
oes  paroles  : « Malheureuse  Bidon,  elle  est  donc 
• vraie  cette  nouvelle  affreuse  de  votre  mort,  et 
« des  funestes  extrémités  où  vous  êtes  venue  IHé- 
« las  1 J’en  fus  la  cause.  Mais  J’en  Jure  par  les  as- 
« très,  par  les  dieux  de  l’Olympe,  par  tout  ce 
« qu’il  y a desacré  dans  les  abîmes  de  la  terre  ; 
« c’est  malgré  moi , 6 reine,  que  J’ai  quitté  vo- 
« tre  rivage.  Ces  mêmes  dieux,  qui  me  forcent 
« maintenant  à descendre  dans  les  lieux  de  ténè- 
« bres  et  d’horreur,  et  dans  cette  profonde  nuit 
« de  la  mort,  m’avaient  entraîné  loin  de  vous 
« par  des  ordres  suprêmes  ; et  Je  n’ai  pu  croire 
€ que  Je  vous  causais  par  mon  départ  une  si  vive 
- douleur.  Arrêtez,  et  ne  vous  dérobez  point  à 
« mes  regards.  Qui  fùyez-vous?  Hélas  ! c’est  pour 
« la  dernière  fois  que  le  destin  permet  que  Je 
« vous  parle.  > Énée  par  ces  mots  mêlés  de  lar- 
mes tâchait  d’apaiser  cette  ombre  courroucée  qui 
lui  lançait  des  regards  furieux  : mais  Bidon  im- 
mobile et  détournant  la  tète  tenait  ses  yeux  bais- 
sés vers  la  terre.  Elle  n’est  pas  plus  émue  des 
discours  d’Énée  que  si  elle  était  du  rocher  le  plus 
dur,  un  marbre.de  Paros.  Enfin  elle  s’échappe; 
et  cette  âme  implacable  s’enfonce  dans  le  irâis 
ombreux  où  son  premier  époux , Sichée,  répond 
à ses  tendres  soins  et  égale  son  amour.  Cepen- 
dant Énée,  touché  d’un  sort  si  cruel,  la  suit 

I 

obscuram,  qualem  primo  qui  surgere  mense 
Aut  videt,  aut  vidisse  putat  per  noMla  Lunaro , 

Demisit  lacrimas , doldque  adfiitos  amore  est  : 465 

Infelix  Dido , veros  milii  nunUus  ergo 
Venerat  exstinctam , ferroqoe  extrema  secutam  ; 

Funeris  heu  tibi  caussa  Aii?  Per  sidera  juro, 

Per  superos,  et  si  qua  fides  tellnre  sub  ima  est. 

Invitus, regina,  tuo  de  littore  cessi.  460 

Sed  me  jussa  deom,quee  nunc  bas  ire  per  umbras. 

Per  loca  senta  situ  oognnt  noctemque  proAindam , 
Imperiis  egere  suis  ; nec  credere  quivi 
Hunc  tantum  tibi  me  discessu  ferre  dolorem. 

Siste  gradum , teque  adspectu  ne  subtrahe  nostro.  405 
Quem  fugis?  extremum  fato,  quod  te  adloqoor,  hoc  est. 
Talibus  Æneas  ardentem  et  torva  tuentem 
Lenibat  dictis  animam , lacrimasque  ciebat, 
nia  solo  fixos  oculos  aversa  tenebat; 

Nec  magis  incepto  voltum  sermone  movetor,  470 

Quam  si  dora  silex,  aut  stet  Marpesia  cautes. 

Tandem  conripoit  sese,  atque  inimica  refugit 
In  nemus  umbriferum;  conjunx  ubi  pristinus  illi 
Respondet  coris,  asquatque  Sychœos  amorem. 

Nec  minus  Æneas,  caso  percussus  iniquo,  475 

Prosequitur  lacrinaani  longe,  et  miseratur  euntem. 


longtemps deayeax,  et  pleare encore  iHdooqoi 
le  foit 

Enfin  il  reprend  sa  route  : déjà  ils  étaient 
rivés  dans  les  chanips  les  plus  recalés  des  en- 
fers, vers  ces  secrets  asiles  qu’habitent  lesgu^ 
tiers  illustres.  Là  Énée  voit  venir  à lui  Tydée, 
le  vaillant  Parthenopée,  et  l’ombre  du  pâle 
Adraste.  Là  étaient  les  Troyens  tant  plenrés  sur 
la  terre , et  que  la  guerre  avait  moissonnés.  Éoée 
gémit  les  voyant  tons  s’avancer  en  longue  file , et 
Glaucus,  et  Médonte,  et  Thersiloque,  et  les 
trois  fils  d’Anténor,  et  Polyphète,  prêtre  de  Gé- 
rés, et  Idée  guidant  encore  son  char,  tenant 
encore  ses  armes.  De  tous  côtés  ces  âmes  Ten- 
vironnent  en  foule  : c’est  peu  pour  elles  de  l’a- 
voir vu;  elles  venient  s’arrêter  près  de  loi, 
l’accompagner , apprendre  de  sa  bouche  poor- 
qnoi  il  est  venu  dans  ces  lieux.  Mais  les  chefs  des 
Grecs  et  les  phalanges  d’Agamemnon , dès  qu’el- 
les voient  le  héros  et  ses  armes  briller  dans 
l'ombre,  se  dispersent  dans  une  immense  épou- 
vante : les  unes  fuient,  comme  antrefois  elles 
fuyaient  vers  leurs  vaisseaux  ; les  autres  veulent 
pousser  des  cris  ; mais  les  cris  inachevés  meo<> 
rent  sur  leurs  lèvres  béantes. 

Soudain  il  voit  Béiphobe , fils  de  Priam  : tout 
son  corps  était  mutilé;  sod  visage  paraissait 
déchiré  cruellement;  reste  infortuné  de  loi- 
» même , le  fer  lui  avait  ravi  les  mains , les  oreille», 
le  nez,  avait  ravagé  ses  tempes,  marqué  toute 
sa  face  de  sanglants  outrages.  Honteux  et  trenn 
blant,  il  cachait  sa  cruelle  difformité  : Euéele 
1 reconnut  à peine , et  d’une  voix  amie  lui  parla 

Inde  datum  mollitur  iter  : jamqoe  arva  tenebant 
Ultima,  quœ  bello  dari  secreta  frequentaoL 
Hic  illi  occurrit  Tydeus , hic  indutos  aitnis 
Parthenopasus,  et  Adrasti  pallentis  imago.  4S9 

Hk  multam  fleti  ad  superos , belloque  cadud, 
Dardanidie  : quos  ille  omnis  longo  ordine  cernens 
Ingemuit,  Glaucomque,  Medootaque,  Thersilocbomqoe, 
Tris  Antenoridas,  Cererique  sacrum  Polyphieten, 
Idæumque,  etiam  currus,  etiam  arma  tenentem.  4SI 
Circomslant  animæ  dextra  lœvaque  frequentes  : 

Nec  vidisse  semel  satis  est  ; juvat  usque  morari , 

Et  conferre  gradum,  et  veniendi  discere  caussas. 

At  Danaum  proceres,  Agamemnoniæque  phaianger, 

Ut  videre  virum , fulgeotiaque  arma  per  umbras,  400 
Ingenti  trepidare  metu  ; pars  vertere  terga, 

Ceu  quondam  petiere  ratis  ; pars  tollere  vocem 
Exiguam  : inceptus  damor  frustrator  hiantis. 

Atque  hic  Priamiden  laniatum  corpore  toto 
Ddp^bum  vidit , lacerum  crodditer  ora , 493 

Ora  manusque  ambas , popolataque  tempora  raptis 
Auribus,  et  truncas  inhonesto  volnere  naris. 

Yix  adeo  adgnovit  pavitantem , et  dira  tegentem 
Supplicia;  et  notis  conpeUat  vocibus  ultro  : 

« Deiphobe  annipoleiisj  genus  alto  asanguine  Tenen, 300 
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liosi  : • Valeureux  Déiphobe , noble  rejeton  du 
sang  de  Teucer,  qui  donc  a pu  se  venger  si 
eroeilemeut?  quel  est  le  barbare  qui  a tant 
abusé  de  toi?  Hélas!  on  m*avait  dit  que,  dans 
la  nuit  qui  fut  la  dernière  d'Ilion , tu  étais 
tombé,  sanglant  et  fatigué  de  carnage,  sur  un 
amas  coufiis  de  Grecs  immolés.  Alors  j'élevai 
moi-même  sur  le  rivage  de  Bhétie  un  vain  tom* 
beau  à tes  mânes,  et  trois  fois  je  les  appelai  â 
haute  voix  : tes  armes  et  ton  nom,gravà  sur  le 
mooument,  le  consacrent  à jamais.*  Cher  ami , 
je  n’ai  pu  ni  te  voir  en  m’éloignant  dTlion,  ni 
déposer  tes  os  dans  la  terre  de  la  patrie*  » 
Âlon  Déiphobe  : « Ami,  c'est  assez,  et  je  n’attends 
pins  rien  de  toi;  tu  as  tout  fait  pour  honorer 
Déiphobe  et  son  ombre.  C’est  ma  cruelle  des- 
tinée, c’est  la  funeste  trahison  de  la  Lacédé- 
oonienne  qui  m’a  plongé  dans  cet  abîme  de 
maux  : vcdlà  les  monuments  de  sa  tendresse. 
Tu  sais  (et  comment  l’oublier?)  dans  quelle 
tousse  joie  s'est  passée  pour  nous  la  nuit  der- 
nière de  Troie , alors  que  le  fatal  cheval  esca- 
lada les  hautes  murailles  de  Pergame,  gros 
des  soldats  qu  ’ii  vomit  tout  armés  de  ses  flancs. 
Hélène,  feignant  une  bachique  allégresse,  me- 
nait le  chœur  des  femmes  phrygiennes  et  la 
pompe  des  orgies.  Elle- même,  agitant  au  mi- 
lieu de  ses  compagnes  une  torche  immense, 
appelait  les  Grecs  du  haut  de  la  citadelle  d’i- 
lioD.  Accablé  de  soucis,  appesanti  par  le  som- 
meil , je  reposais  sur  ma  couche  infortunée , et 
je  dormais  enseveli  dans  un  repos  doux  et 
profond,  déjà  semblable  au  repos  de  la  mort. 
Cependant  ma  noble  épouse  fait  enlever  toutes 
les  armes  de  ma  maison , et  dérobe  elle-même 

Qoit  Um  crudelis  opUvit  aomere  poRuas? 

Coi  tantum  de  te  Ucuit  ? Mihi  fama  suprema 
>tocle  tolH  fessum  vaste  te  c«de  Pelasgum 
Procubuisse  super  oonfasse  stragis  acervum. 

Tunc  egomet  tumulum  Rhœteo  in  litore  iuaiiem  505 
Cooiütoi,  et  magna  Manis  ter  voce  vocavi. 

Stenen  et  arma  locom  servant;  te, amice,  nequivi 
Conspicere,  et  patria  decedens  ponere  terra. 

Ad qoa Priamides  : Nihil,  o tiÙ,  amice, reUctom; 

Ouiiia  Ddpbobo  solvisti  et  funeris  umbris.  510 

Sed  me  tote  mea  et  scelus  exitiale  Lacsenœ 
Hismersere  malis; illa  hœc  monumeute  reliqniL 
Namque,  nt  supremam  tolsa  infer  gaudia  uoctem 
tgerimas,  nosti;  et  niminm  meminisse  necesse  est 
Qnom  totalis  eqnns  saltn  super  ardua  veuit  515 

Pergunt,  et  armatum  peditem  gravis  adtulit  alvo  : 
nia,  ciiorum  simulans,  evantis  orgia  circum 
Docebat  Ptirygias;  flammam  media  ipsa  tenebat 
lugteiem',  et  summa  Danaos  ex  arce  vocabat. 

Tum  me,  confectam  coris  somnoque  gravatum , 520 

Infelix  habuit  tbalamov,  pressitque  jacentem 
Dnldsetalte  quies,  plackUeque  similUma  morti. 

Egregia  interea  conjunx  arma  omnia  tectis 

VIICILI. 


UV.  VI.  SSl 

I 

■ à mon  dievet  ma  fidèle  épée  : ellh  appelle  Hé- 
• nélas  dans  rintérieur  de  ma  demeure  et  lui  en 
« ouvre  les  portes,  espérant  shns  doute  que  celte 
« lâcheté  cruelle  sera  d’un  grand  prix  aux  yeux 
« de  son  premier  époux,  et  qu’elle  éteindra  ainsi 
« la  triste  renommée  de  ses  anciennes  infamies. 

« Que  vous  dirai-je?...  Ils  fondent  sur  ma  cou- 
« che  : Ulysse  les  accompagne,  Ulysse,  l’âme 
« de  tous  les  crimes.  Grands  dieux,  rendez  aux 
« Grecs  le  supplice  que  j’ai  souffert,  si  c’est 
« d’une  bouche  pieuse  que  je  vous  demande 
« vengeanoel  Mais  toi,  parle  à ton  tour  : quel 

< malheur  t’a  fait  descendre  vivant  chez  les 
« morts?  Viens-tu  poussé  par  la  tourmente  des 
« mers  ou  par  un  ordre  des  dieux?  Quelle  for- 
«tune  enfin  fatigue  ta  vie,  pour  que  tu  pénè- 
« très  dans  ces  demeures  tristes  et  sans  soleil , 

« dans  ces  lieux  de  trouble  et  d’horreur?  » Pen- 
dant qu’ils  s’entretenaient  ainsi,  l’Aurore  au  teint 
de  rose  avait  déjà  franchi  avec  ses  coursiers 
la  moitié  de  la  céleste  carrière;  et  peut-être  que 
tout  le  temps  accordé  à Énée  se  serait  con- 
sumé en  pareils  discours.  Mais  la  Sibylle  in- 
terrompit l’entretien , et  dit  ce  peu  de  paroles 
au  héros  : « La  nuit  se  précipite,  Éuée;  et,  tan- 
« dis  que  nous  pleurons,  les  heures  s’écoulent. 

< C’est  ici  que  la  route  des  enfers  se  partage  en 
« deux  chemins  : celui  de  la  droite  conduit  au 
« palais  du  redoutable  Pluton  et  aux  champs 
«Elysées;  l’autre  mène  au  Tartare,  séjour  des 
« impies , où  s’exerce  à les  châtier  la  justice  des 
« dieux.  » Alors  Déiphobe  : « Grande  prêtresse, 
« ne  soyez  point  irritée , Je  me  retire  ; Je  vais  me 
«confondre  dans  la  foule  des  ombres,  et  me 
« replonger  dans  les  ténèbres.  Allez,  prince. 

Emovet,  et  fidum  capiti  aobdoxerat ensem; 

Intra  tecta  vocat  Menelaum,  et  limina  pandit  : 52S 

Scilicet  id  magnam  sperans  fore  manos  amanti. 

Et  tomam  ezatingai  veterum  sic  posse  maloram. 

Quid  moror?  innimpont  Uialamo  ; comes  additos  mia 
Hortator  scelerum  Æolldes.  Di,  talia  Graiia 
Instaurate;  pio  si  pœnas ore  reposco.  530 

Sed  to  qui  vivnm casos,  age,  fare  vicisaim , 

Adlolerint  :'pelagi  ne  venis  errorilms  actoa. 

An  monita divom?  an,  qn»  te  Fortuna totigat, 

IH  tristia  sine  sole  domos,  loca  tnrhida , adiret  ? 

Hac  vice  sermonom  roseia  Aurora  quadrigia  535 

Jam  mediom  stherio  corsa  trajecerat  axem  : 

Et  fors  omne  datum  traherent  per  talia  tempus; 

Sed  comes  admonuit,  brevitèrqueadtota Sibylla  est: 

Nox  ruit,  Ænea  ; nos  flendo  ducimus  horas. 

Ilie  locus  est , partis  ubi  se  via  findit  in  ambas;  540 
Dextera , qnœ  Ditis  magni  sub  mœnia  tendit; 

Hac  iter  Elysiam  nobis  : at  leva  malorum* 

Exercet  pœnaa,  et  ad  inpia  Tartara  mittit 
Deiphobus  contra  : Ne  sevi , magna  sacerdos; 

Dihcedam , explebo  numerum , reddarque  tenebris.  545 
t decus,  i , nostrum;  melioribus  utere  fatis. 
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« emporte,  y demeurent  suspendus  : là  est  assis, 

« assis  pour  jamais,  sur  la  pierre  Tinfortuné  Th^ 
« sée  ; et  le  plus  malheureux  de  tous,  Phlégyas , 
« élevant  sa  grande  voix  dans  l'ombre  du  Tar« 

* tare,  atteste  Injustice  des  dieux,  et  crie  sans 
« cesse  aux  mortels  instruits  par  son  supplice  : 
« Apprenez  par  mon  exemple  à n'étre  point 
« injustes,  et  à ne  pas  mépriser  les  dieux.  Ce- 
« lui-ci  a vendu  sa  patrie , et  lui  a Imposé  un 
« tyran  ; celui-là  pour  de  l’or  a fait  et  défait  les 
« lois.  Ce  père  incestueux  est  entré  dans  le  lit  de 
« sa  fille,  et  s’est  souillé  d’un  abominable  hy- 
« men  : tous  ces  coupables  ont  osé  d’énormes 
« forfaits,  et  en  ont  joui.  Eussé-jecent  bouches 
« et  cent  langues,  avec  une  voix  de  fer,  je  ne 

• pourrais  jamais  te  décrire  tous  ces  crimes , 
« compter  tous  ces  supplices.  Mais  poursuis  ta 
« route,  reprit-elle , achève  ta  pieuse  entreprise. 
« Bâtons-nous.  Je  vois  d'ici  s’élever  les  murail- 
« les  du  palais  de  Pluton  foi^ées  parles  Gyclopes, 
« j’aperçois  et  la  porte  et  la  voûte  où  il  noos  est 
« prescrit  de  suspendre  nos  présents,  i»  En  par- 
lant ainsi , ils  s’avancent  ensemble  par  des  sen- 
tiers obscurs,  s’engagent  dans  les  espaces  du 
milieu,  et  s’approchent  des  portes  du  palais. 
Ënée,  avant  d’entrer,  se  purifie  dans  une  eau 
fraîche,  et  suspend  son  rameau  à la  porte.  Ces 
cérémonies  achevées  et  cet  hommage  rendu  à 
Proserpine,  ils  arrivèrent  dans  des  lieux  char- 
mants ; c’étaient  de  frais  bocages,  des  bois  dé- 
licieux, de  fortunées  demeures.  Là  un  air  plus 
pur  est  répandu  sur  les  campagnes,  et  les  revêt 
d’une  lumière  de  pourpre  : ces  beaux  lieux  ont 

. aussi  leur  soleil  et  leurs  astres.  Pa^mi  ces  om- 
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« lespélesfeuxdes  torches  enfumées,  mais  le  fou- 

• dre  véritable , et,  enveloppant  l’impie  d’on  im- 
« mease  tourbillon , il  le  précipita  dans  le  Tartâre. 

' J'ai  vu  encore  Tityus , ce  monstrueux  nour- 
' risson  de  la  Terre , dont  le  corps  étendu  cou- 
> vre  neuf  arpents  : un  énorme  vautour  au  bec 
« recourbé  ronge  son  foie  immortel  et  ses  en- 
i trailles  fécondes  en  tourments,  les  fouille  pour 
» s’eu  rq^tre,  et  habite  éternellement  au  fond 

• de  sa  poitrine  : il  n’y  a pas  de  repos  pour  ses 

< fibressans  cesse  renaissantes.  Te  parlerai-je  des 
« Lapithes,  d’ixion  et  dePirithoûs?  Sur  eux  pend 
« Qo  roc  affreux  qui  va  tomber , qui  déjà  tombe 

• sur  leurs  têtes  éternellement  menacées.  Devant 

• eux  brillent  des  lits  somptueux  aux  pieds  d’or , 

' et  des  tables  étalent  sous  leurs  lèvres  les  mets 
' et  le  luxe  des  rois  : mais  là  est  assise  la  plus 

< redoutable  des  Furies  ; elle  leur  défend  de  por- 
■ ter  la  main  sur  les  tables,  et,  brandissant  sa 

< torche,  elle  se  dresse  et  fait  tonner  sa  voix.  Là 
« soDt  ceux  qui  ont  haï  leurs  frères  pendant  la 

< vie , ceux  qui  ont  frappé  leurs  pères , ourdi  des 
•trahisons  contre  leurs  clients;  ceux  (leur 

troupe  est  innombrable)  qui  ont  couvé  seuls  des 

• richesses  entassées , et  n’en  ont  point  réservé 

• une  part  pour  leurs  proches;  ceux  qui  ont  été 
« toés  pour  crime  d'adultère  ; ceux  qui  ont  suivi 

• des  drapeaux  impies , et  qui  n’ont  pas  craint 

• de  trahir  la  foi  jurée  à leurs  maîtres  : tous  en* 

• fermés  dans  ces  lieux  y attendent  leur  supplice. 

• Ne  me  demande  point  quel  il  est , et  les  formes 

< infinies  du  châtiment , et  tout  cet  abîme  de 
« misères.  Les  uns  roulent  un  énorme  rocher; 

« d'autres,  attachés  aux  rayons  d’une  roue  qui  les 

.Ere  et  cornipedum  poisu  simularat  equorum. 

At  pater  omnipotens  densa  inter  nubila  telum 

CûDtorsit;  non  ille  faces,  nec  fumea  Undis 

Lumina;  præcipitemque  inmani  turbiue adegit. 

üieenoD  et  Tityon,  Terrae  omniparentis  alumnum , 595  , 

Cernere  erat;  per  lota  novem  cui  jugera  corpus 

Porrigitor;  roslroque inmanis  voltur  obunco 

Inmortale jecur  tondens,  fecundaque  pomis 

Viscera,  rimaturque  epulis,  babitatque  sub  alto 

Pectore  ; nec  fîbris  requies  datur  ulla  renatis.  COO 

Quid  memorem  Lapithas , Ixiona , Pirilhoumque? 

Quos  super  atra  silex  janijam  lapsura , caden tique 
Imninet  adsimilis  : lucent  genialibus  altis 
Aurea  fulcra  toris,  epulæque  ante  ora  paratae 
Regitico  luxu  ; Furiarum  maxuma  juxta  C05 

Adeubat,  et  manibus  prohibet  contingere  mensas, 
Euurgilque  facem  adlollcns,  atque  intonat  ore. 

Hic,  quibus  invisi  fratres , dum  vita  manebat , 

Pulsatusve  parens,  et  fraus  innexa  clienti; 

Aut  qui  divitiis  soli  incubuere  repertis,  610 

Kec  partem  posuere  suis;  quæ  maxima  turba  est  : 

Quique  ob  adulterium  caesi  ; quique  arma  secuti 
Iflpia,  nec  veriti  dominorum  fallere  dextras, 
loclosi  pœnam  exsi>e€tant.  Nc  quaere  doceri, 


Quam  poenam;  ant  quæ  forma  viros  fortunave  mersit  615 
Saxum  ingens  volvunt  alii,  radiisve  rotarum 
Districti  pendent;  sedet , œternumque  sedebit, 

Infelix  Theseus;  Phlegyasque  miserrimus  omnis 
Admonet,  et  magna  testatur  voce  per  umbras  : 

Discite  justitiam  moniti , et  non  temnere  divos.  620 
Vendidit  hic  auro  patriam,  dominumque  potentem 
Inposuit,  fixit  leges  pretio  atque  refixit  : 

Ilie  thalamum  invasit  natæ  vetilosque  hymenaeos  : 

Ausi  omnes  inmane  nefas , ausoque  potiti. 

Non , mihi  si  linguae  centum  sint,  oraque  centum , 625 

Ferrea  vox , omnis  scelerum  conprendere  formas , 

Omnia  pœnarum  percurrere  nomina  possim. 

Haec  ubi  dicta  dedit  Phœbi  longaeva  sacerdos  : 

Sed  jam  age,  carpe  viam , et  susceptum  perfice  munus, 
Adceleremtis , ait  ; Cyclopum  educta  caminis  630 

Moenia  conspicio,  atque  adverso  fornice  portas, 

Hæc  ubi  nos  praecepta  jubent  deponere  dona. 

Dixerat,  et  pariter  gressi  per  opaca  viarum , 

Conripiunt  spatium  medium,  foribusque  propinquant. 
Occupat  Æneas  adilum , corpusque  recenti  635 

Spargit  aqua,  ramumque  adverso  in  limine  figit. 

His  demum  exactis,  perfecto  munere  divœ , 

Devenere  locos  lætos,  et  amonna  vireta 
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^ A €•  CBB9CB  y 


Mit  A dbicts  CB  tarie,  et  let  cputar» 
et  libres  dam  let  prsiriei  ; Il  BB* 
4csctersctdcsanDeseCdcs  eocr- 


Imt  kscàamecDeore  dam  Is  deiMm 
00^lBRBwesdelBiiiort.  Éoée,  portant  leifegivds 
4^tilr  et  à gandie,  Tit  ^antres  orntnes  qai 
^liMeÉlsv  rherbe  te  dooccv  des  lèitini,  et  qui 
ifcnatiiniî  en  chœur  rhjmoe  Joyeoi  <f  ApoUon. 
Sta  étakat  eoachéea  an  mlliea  d*im  boisodo- 
riicraDl  de  lauriers  ^ 4m  rient  tomber,  en  roulant 
æs  eanxoboodantes,  an  divin  Éridan.  Là  étaient 
ceux  qui  ont  reçu  des  blemorei  en  combattant 
pour  leur  patrie;  les  prêtres  qui  furent  diastes 
tantquHIs récurent;  les  poètes  pieux,  qui  ont 
chanté  des  rers  dignes  d'Apolloa;  ceux  qui  ont 
embelli  la  vie  en  inventant  les  arts;  ceux  qui 
fleurs  bienfUts  ont  mérité  de  vivre  dans  la 
mémoire  des  hommes.  Tous  ont  les  tempes  cein- 
tes d’une  bandelette  blanehe  comme  la  neige. 


droont  à Museez  carefcta  vuvril  cnviroDDé 
de  la  foule  des  amiecs«  et  ksdepamant  toota 


« beurciuu,  ctiM,  Aria  pacle,  dam  laquelle 
« deces  regioBS  fortHaaes  babîaeAnehise;  c’est 
« poar  lai  qne  nom  aMmes  vaaa,  et  que  Doot 
«avom  travené  lesmandiiancsderÉièbe.* 
If  osée  W répondit  en  pen  de  mata  : « Igloos 
« n’avons  pond  de  dnaame  fxe;  taniflt  nous 
« babitons  dans  ces  bms  ambaeax;  tantAt  aoos 
« foaionsie  gaxoa  decmriim,  ctceapréf  too- 
«jonrs  rafirafehbpmdarniBBBBKreepcDto 

« taaa,  et  je  vom  candmni  par  an  dieoio 
• ailé.  • Il  dit,  et,  amrdtaat  devaat  eax,  il  iev 
tait  cootampler  àm  haat  de  la  cafinelesbeQa 
A’aMmÊÊmmr  • bîeaÉit  Si  ahaadoBDCst 
lea  tuteurs. 


oô  sont  enfermées  les 
la  Inmlëre  d’en  baat, 
tre,  et  eomptait  avee 


d’an  fiait  vallon, 
■ doîvcnt  naître  à 
A à les  reoonoii* 
mx  de  sa  race  fu- 


ture et  les  cfacis  pettas-db,  remarquant  dqà 
leurs  destinées,  leurs  fortanes  Avenes,  leurs 
mmuri,  et  lears  exploits.  Dès  qu’il  aperçât 
Éoér  qui  s’avançait  à travers  la  prairie,  traas* 
porté  d’allcgreMe,  Il  étendit  ses  bem  ven  loi; 
des  larmes  eoulérent  sursesjoncs,  etees  mots 
tombèrent  de  sa  bonebe  : « Ta  es  donc  enfin 
« venu,  mon  fils,  et  ta  piélé  taat  éprouvée  pour 
« moi  fa fiiit  surmonter  ee dur  vojage!  11  m’est 


largior  hfecnaipwnClm  cl  bmfaieveilit  « 640 

Porpamo  ; soleaMiae  nouai,  ma  ddera  Doruat 
Pars  la  irnalaeii  esereeat  membra  pobesfris; 
Coateadofitlodo,  cl  folva  Inctautor  areoa; 

pedibun  plaiidoBt  choimi,  et  ennniiia  éicoiiL 
Ree  Bon  Tbreidan  loQgn  corn  veste  moerdoi  645 

OhlomiitoF  Bumerls  — Ascrimiiis  YMomi 
Jaaqneeadeai  digilM,  jampeetfoe  pulsat  eburiio. 

Hie  geaus  aaliquam  Teucri,  pukhenima  proies, 
p|B|piBiti—i  heroes,  aatl  melioribos annis, 
llniqne,  Assaraensque,  et  Trqjc  Dardions  auctor.  650 
Arma  proenl  cumsqoe  virum  mirator  inanis. 

Stant  asm  deflsc  basim , passimqoe  sdnli 
Per  pascuntor  eqoi.  Qnm  gratia  corruom 
Armorumqne  IbU  vivis,  qnm  eo»  nitentis 
Pascere  equee,  esdem  se^tnr  fellare  repostos.  655 

Conspidteoee  ollos  dextra  Imvaqoe  per  berbsm 
Vescentis,  Imturoqoe  choro  Pseanaetnentis, 

Inter  odoratum  lenri  nemus;  unde  superne 
PlorloMs  Eridani  per  sflvam  volvitur  amnis. 
lUc  maons,ob  patriam  pugnando  volnera  passi;  600 

”ue  saoerdoles  casti , dom  vita  manebat  ; 
ie  pii  vales,  ei  Phoebo dip»  locuti; 


Inventas  aut  qui  vitam  excoluere  pm  artis; 

Quique  sui  memores  alios  fioere  merendo; 

Onmibus  hts  nivea  *‘**Ç"**"^  tempora  vitta.  Stt 

Quot  dreomfuaos  ik esi  adfcta  SbjUa; 

Mosmorn  ante  omnis;  medinm  nem  piurinsa  turba 
Hunc  babet,  atque  humeris  exstantem  suspicit  altk: 
Didle,  feUoesanlmm,  toque,  optime  vates; 

Qnm  regio  Anchisen , quis  habet  locnsPillios  ergo  670 
Venimns,  et  magnos  Erebi  tianavimos  manis 
Atqoe  bnic  responsum  ponds  ba  reddidit  heros  : 

Ralli  certa  domus  : ludshabitamasopids, 

Riporumque  loros  et  prata  reeenlia  rivia 

loooBmns.  Sed  vos,  si  fertRa  corde  volontas,  67S 

Hoc  superate  jugam;  et  facili  jam  tramite  sistam. 

Dixit,  etaote  tulit  gressum , campoegne  nitentis 
Desuper  osieniat  ; dehinc  somnia  eacomina  linqaonL 
At  pater  Anchisea  peniUis  convalle  virenti 
Indosas  animas,  saperomqne  ad  lumen  itons,  6R 

Lostrebat  studio  recolens,  omnemque  soonim 
Forte  recensebat  nomernm,  carosqoe  nepotes, 

Fataqoe,  fortunaaqaevirnm, moresque,  manosqiie. 
Isque  oU  tendeolem  adversnm  per  gramina  vidit 
Ænean,  alacris  palmas  utrasque  tetendit;  60i 

EflbsiMine  genis  lacrimm;  et  vox  excidit  ore  : 
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L’ÉNÉIDE, 

t Ane  pennis,  mon  fils,  de  voir  ton  visage, 

« d*entendre  ta  voix  si  chère , et  de  répondre  à 

• tes  paroles!  Mon  oœor  l*espénilt  bien  ainsi , et 

• Je  t’attendais  venir  en  oes  lieux,  comptant  les 
«moments;  et  mon  impatience  ne  m’a  point 
« trompé.  Quede  terres  tu  as  parcourues,  que  de 

• mers  t’ont  porté  sur  leurs  flots,  toi  que  Je  re- 
> nés  aidounThui  ! Que  de  périls,  6 mon  fils , ont 

■ bouleversé  ta  vie  I que  j’ai  craint  de  maux  pour 
« toi  du  royaume  de  Libye  1 » — Énée  reprit  : 

« Cest  votre  ombre,  à mon  père,  votre  ombre 
«affligée,  qui, s’offrant  souvent  à mes  yeux, 

« m’a  forcé  de  descendre  sur  ces  sombres  bords. 

• Ma  flotte  est  à l’ancre  dans  la  mer  Tyrrbé- 

• nlcnne  : permettes-moi,  mon  père,  permet- 

■ tez-moi  de  Joindre  ma  main  à la  vètre,  et  ne 
t TOUS  dérobez  point  à mes  embrassements.  » 
En  disant  ees  mots,  les  larmes  inondaient  son 
visage.  Trois  fois  U vent  dans  un  tendre  effort 
embrasser  son  père,  trois  fois  l’ombre  vaine- 
ment saisie  échappe  à ses  mains , pareille  au  vent 
léger,  aux  fantômes  Impalpables  des  songes. 

Cependant  Énée  voit  dans  une  vallée  pro- 
fonde un  bocage  solitaire,  plein  d’arbrisseaux 
murmuraotB,  et  le  Léthéqui  coule  près  de  ces  de- 
meures tranquilles.  Sur  les  bords  du  fleuve  vol- 
tigeaient des  nations  et  des  peuples  sans  nombre. 
Ainsi,  par  vn  Jour  serein  d’été,  les  abeilles  dans 
les  prairies  se  posent  sur  mille  et  mille  fleurs, 
et  se  répandent  autour  des  lis  blancs  : toute  la 
plaine  résonne  de  leur  murmure.  Ce  spectacle 
frappe  Énée  de  stupeur,  et  dans  son  ignorance  il 
demande  à son  ipère  quel  est  ce  fleuve,  quelles 
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sont  ces  ombres  qui  remplissent  la  rive  de  leur 
foule  tumultueuse.  Alors  Anchise  ; «r  Ce  sont 
« les  âmes  qui  par  la  lot  du  destin  doivent  ani- 
« mer  d'autres  corps;  rassemblées  sur  les  bolds 
« du  Léthé,  elles  en  boivent  les  eaux  calmantes,. 
« et  avec  elles  le  long  oubli  des  choses  passées» 
« Depuis  longtemps  Je  désire  te  faire  connaître, 
« amener  devant  toi  et  te  signaler  eelles  de  oes 
« âmes  qui  doivent  continuer  ma  race  glorieuse, 
« afin  que  tu  te  réjouisses  davantage  a\^  mot 
« d’avoir  enfin  touchèle  rivage  de  ritalie.  » — « Q 
« mon  père,  interrompit  Enée,  est*ii  croyable 
« que  quelques-unes  de  ces  âmes  prennent  d’ici 
« leur  vol  vers  les  hautes  régions  de  la  lumière, 
« çt  qu’elles  retournent  une  seconde  lois  dans 
« des  corps  grossiers?  Quel  amour  insensé  ont- 
« elles  donc  de  cette  misérable  vie?  » — « Je  vais 
« te  le  dire,  ô mon  fils , reprit  Anchise , et  Je  ne 
« tiendrai  pas  plus  lon^emps  ton  esprit  en  sus- 
« pens.  » Et  il  lui  dévoila  cette  grande  succession 
des  choses. 

« Dès  le  principe  une  âme  pénètre  et  soutient 
« le  ciel,  la  terre,  la  plaine  liquide,  le  globe 
« brillant  de  la  lune,  et  les  astres  qui  roulent 
« autour  du  soleil  : répandu  dans  tous  les  mem- 
« bres  de  ce  grand  corps,  cet  esprit  en  fait  mou- 
« voir  la  masse,  et  en  s’y  mêlant  la  vivifie.  De  là 
«viennent  les  hommes,  les  animaux,  l’espèce 
« entière  des  oiseaux,  et  des  monstres  que  la  mer 
« nourrit  dans  son  sein.  Tous  tiennent  du  ciel 
« le  principe  de  leur  être,  et  ont  eneux  une  vive 
« étincelle  do  feu  éthéré*  Mais  la  matière  cor- 
« ruptible  l’opprime  bientôt,  et  elle  s’émousse 


VeniiU  tandem,  loaqne  specteta  parenti 
T)dt iter  donim pietas!  ^tor  ora  tnerl, 

Me,  Coa;  et  notai  audire  et  reddere  vocesP 
Sieequkieni  dnoebam  animo,  rebarqne  Ûitunun,  690 
Teaipofa  dinumerans;  nec  me  mea  cura  forelUL 
Qui  ego  le  terras,  et  quanta  per  cqoora  vectum 
Addpio!  qnantis  jactatum,  nate,  periclisl 
Qmm  métal,  ne qoid  Libyæ  tiU  regna  nocerent! 

Ille  autem  ; Tua  me,  genitor,  tua  tristis  imago , 695 

Supins  occorrena,  hsec  Umina  tendere  adegit. 

Slant  sale  Tyrrheno  classes.  Da  Jungere  dextram 
Da,  gimitor;  teqoe  amplexa  ne  subtrahe  nostro. 

Sic  memorans  largo  fleta  simul  ora  rigabat. 

Ter  conalna  iU  collo  dare  brachia  circum  ; 700 

Ter  frustra  oonpcensa  manas  effugit  imago. 

Par  levflMia  ventis , vohicriqne  simillima  somno. 

Interea  vid<t  Æneaa  in  valle  reducta 
Sedosom  nemus,  et  virgulta  sonantia  sOvfo, 
beUueonMiae,  domos  pladdas  qoi  prœnatat,  amnem.  705 
Hanc  drcnm  innumeræ  gentes  popnliqne  volabant; 

Ae,  vdnti  in  pratis,  ub!  apes  aestate  serena 
Tloribu  iniidmit  variis,  et  candida  circum 
lilia  fandantar,  strepit  omnis  murmure  campus. 

Borrescit  visa  sobHo,  caossasqoe  requirit  710 


Inscius  Æneas,  quas  sint  ea  flamina  porro, 

Quive  viri  tanto  conplerml  agmine  ripas. 

Tum  pater  Anchises  : Animas , quibas  altera  thto  ■ 
Corpora  debentur,  Lethaei  ad  flaminia  undam. 

Securos  latices , et  longa  obii  vix  potant.'  71 S 

Has  equidem  memorare  tihi,  atque  ostendere  coram, 
Jampridem  hanc  prolem  cupio  ennmerare  meorum  ; 

Qno  magia  Italia  mecum  lœtere  reperla. 

O pater,  anne  allqaas  ad  cœlnm  hinc  ire  potandam  nst 
Sublimes  animas , iteramqne  in  tarda  reverti  730 

Corpora? -quae  locis  miseris  tam  dira  cupidoP 
Dicam  equidem  ; nec  te  suspensum,  nate,  tenebo; 
Suscipit  Anchises,  atque  or^ne  stngubr  pandit. 

Principio  corium,  ac  terraa,  camposque  liquentis, 
Lncentemque  globum  Lunæ,  Utauiaque  astra , 795 

Spiritus  intus  alit,  tolamqiM  infusa  per  artus 
Mens  agitat  molem , et  magno  ae  corpore  miscet. 

Iodo  hominum  pecodomque  genus,  vitæqiie  vohiotoro. 
Et  quæ  marmoreo  fert  monstra  sub  æquore  pontus. 
Igneus  est  ollis  vigor  et  coelestis  origo  730 

Seminibus,  quantum  non  noxia  corpora  tardant, 
Terrenique  hebetant  artus,  moribundaque  membra. 

Hina  metuunt,  cupiunlque;  dolent,  gaudentque;  nequeauras 
Dispiciunt,  daiisæ tenebris  et  oarcers-caM». 


^inCiLE. 


> l■mî•^tnïs  (^i  ciLe  anime,  ‘ 

• >.  V ^ . ï>  ti  les  poiisiiXis,  la 

. . . .>  a et  la  jo>,  taat 

X » ,»utviitv“î>  l'i  tcî-.hres  et 

>v*  .►  Jes  C’>"s  re  pis 

« î ^ ..v»**.  Ht  Tio.i*-*  ai  i-r:i.er  j '7  ^r.quaiii 

.1  . c a apoiiiiüiiaee:»,  t..rs  uo,A  f^-S  rc- 

« V v'  î*»i>  1 ^ilc'S  tjjut  nfït.?  Je  (ïii'îirre,  et  tou- 

V 'A^  i.NNuv..i  ai*es  qu  eiA.s  rtt:ei*r.eijl 
. .t  4 AC«su.re  que  beaucoup  de  ces  ^ices 
% s^L'sc^eüt  longtemps  co  elles  et  ache- 

^ ^vti£  Je  > > inveterer.  Ici  donc  lectiâtimect  les 
% et  elles  expient  par  des  âup,.!ices  di- 

^ \^i>  v.ttrs anciens  crimes.  Ixsunes,  suspeiwlues 
% Jiiiis  les  airs,  sont  le  jouet  des  vcats  ; les  autres, 

% piOiuees  dans  an  i^sle  souffre,  s*y  Ia\ent  ue 
« leurs  souillores  criminelles,  ou  s'épurent  dans 
« te  feu.  Chacune  de  nos  âmes  souffre  ici  sa 

• peine  : de  là  nous  passons  dans  le  laste  Ély- 

• see;  c’est  le  petit  nombre  qui  habite  ces  cam- 
« pagnes  charmantes.  Enfin  apres  de  longs  Jours , 

« et  lorsque  le  temps  marqué  pour  féprenve  a 

• odievé  d'eflaoer  des  âmes  fempreinte  invété- 
« rée  de  leurs  désordres,  elles  redeviennent  de 
« simples  et  pures  essences  éthérées,  un  feu  sub* 

« tu  et  céleste.  Apres  raille  ans  révolus,  nu  dieu 
« les  appelle  toutes,  et  conduit  leur  foule  immense 
« vers  le  Léthé,  afin  qo*ayant  savouré  foubii 
« dans  ses  eaux,  elles  aillent  revoir  la  voûte  des 
« deux , et  que  le  désir  leur  vienne  de  retourner 
« dans  de  nouveaux  corps.  » 

11  dit,  et  entraîna  son  fils  et  la  Sibylle  au  mi- 
lieu de  la  foule  émue  et  bruyante  des  ombres. 
Il  monta  sur  une  éminence,  d’où  il  pouvait  les 

Quia  et,  sopremo  qiran  lamioe  ?iU  retiqoit,  73b 
Rod  tamen  omne  malum  miseria,  nec  raoditosomoes 
Corporem  excedant  pestes;  penitnsqae  necesse  est 
Mulla  diu  concreta  modis  luolesoere  miris. 

Ergo  exercentur  pcenis , veterumque  malorum 
Supplicia  expendant  : alise  panduntur  inanis  740 

Suspensae  ad  ventos  ; aliis  sub  gurgite  vasto 
Infectum  eluitur  scelus,  aut  exuritur  igni; 

Quisque  suos  patimur  Manis  ; exinde  per  amplum 
MUUmur  Elysium , et  pauci  læta  arva  tenemus; 

Donec  longa  dies,  perfecto  temporis  orbe , 746 

Concretam  exemit  labem,  purumque  reliquit 
Ætherium  sensum , atque  aurai  simplicis  ignem. 

Has  omnis,  ubi  mille  rotam  volvere  per  annos, 

Letliœom  ad  fluviam  deus  evocat  agmine  magno; 

Scilicet  iumemores  supera  ut  convexa  revisant,  760 
Rursus  et  Incipiant  in  corpora  velle  reverti. 

Dixerat  Anchises;  naturaque,  unaqiie  Sibyllam 
Conventas  trahit  in  medios,  turbamque  sonantem; 

Et  tumulum  capit,  undeomuis  longo  ordine  possit 
Adversos  legere,  et  venienlum  discere  voltus.  756 
Nunc  age,  Dardaniam  prolem  quæ  deinde  seqaatiy 
Gloria , qui  maneant  Itala  de  gente  nepotes , 


\\Àr  %t:Lr  a ! ^ tz  Ij  et  les  reeomiaitre 

tc^ites  a karv  « Maictenmt,  dit-ii  6 

« Ei;€e.,  )e  vi  « te  r=vder  ia  fortune  ghxieiise 

• mente  a a nce  de  Dardaniis;  je  vais  te 

t montrer  txîte  ma  postérité  Hnlieniie,  toutes 
« Ots  âme»  iiiSâtn».  et  qui  doivent  peipétoer 
« iiotre  Dom  tipprendre  les  propres  des- 

« tintrts.  Cejei:Le  Lo^nme  que tn  vois a|^yé sur 
« uo  sceptre  tsX  le  premier  dent  le  sort  a marqué 

• la  place  dai.5  !rs  rr^  xis  de  la  lumière  : né  de 

• mou  sang  et  du  sa'u  iraikro,  il  s’élèvera  le  pre- 
« mier  a la  clartr>  des  neux  ; c’est  SUvins,  nom 
« albain,  ton  C!s  que  tu  ne  verras  pas  ludtre. 

« Fruit  tardif  de  ta  vieillesse,  il  sera  élevé  dans 
« les  forêts  par  ton  epoese  Lavinie;  il  sera  roi  et 
« pere  de  rois  : de  lui  sortiroot  tons  ceux  de  do> 

« tre  race  qui  résneraot  dans  Albe  la  Loogue. 

< Après  lui  Procas  sera  la  gloire  de  la  nation 
« troyenne.  Void  Capys,  et  Numitor,  et  SU- 
« vius  Eoee,  qui  rendra  à l’Italie  ton  nom,  ta 

< pieté  et  ta  valeur  iusigues,  si  jamais  il  régne 
m dans  Albe.  Queb  jeunes  gens!  quel  air  de  vi- 
v gueur  ! Mais  ceux-là  dont  le  chêne  au  feuillage 
« dvique  ombrage  le  front  seront  les  fondateurs 
« de  Nomente , de  Gable  et  de  Fidèue  : d'autres 
« élèveront  sur  le  sommet  d'une  mootagne  les 
« murs  de  Collatie , qu'immortalisera  la  pudeur; 

« par  eux  seront  encore  bâtis  la  superbe  Pométie, 

« les  remparts  dlnuus,  de  fiole  et  de  Gora:  lieux 
« célèbres  un  jour,  aujourd’hui  terres  sans  nom. 

« Void  Romulus,  fils  du  dieu  Mars  et  d’ilie 
« issue  du  sang  d' Assaracus,  qui  prêtera  le  se- 
■ cours  de  sou  bras  vengeur  à son  aient  Numilnr. 

« Vois-tu  ces  deux  aigrettes  qui  se  dressent  sur 

fulastris  animas,  uostramque  in  nomen  ituras. 

Expediam  dictis,  et  te  tua  iata  docebo. 

Jlle,  vides,  para  juveois  qui  nititur  hasta,  760 
Proxima  sorte  tenet  lucis  loca;  primas  ad  auras 
Ætherias  Italo  conmixtus  sanguine  surget 
Silvius,  Albanum  nomeo , tua  postuma  proles  ; 

Quem  tibi  longævo  serum  Lavinia  conjunx 

Educet  silvis  regem , regumque  parentem  ; 766 

Unde  genns  Longa  nostrum  dominabitur  Alba. 

Proximus  ille  Procas , Trojanae  gloria  gentis,  | 

Et  Capys , et  Numitor,  et  qui  te  nomine  reddet 
Silvius  Æneas,  panter  pietate , vel  armis 
Egregius , si  unquam  regnandam  adeeperit  Albam.  770 
Qui  jnveues,  quantas  ostentant,  adspice,  vires! 

At,  qui  umbrata  gerunt  civili  tempora  quercu. 

Hi  tibi  Nomentum , et  Gabios , urbemque  Fidenam; 

Hi  Collatinas  inponeut  montibus  arces, 

Laude  pudicitiæ  celebres,  addentque  superbos  776 
Pometios , Castrumque  Inui,  Bolamque,  Coramqoe : 

Hsc  tum  nomina  erunt,  nunc  sunt  sine  nomine  terrae. 

Quin  et  avo  comitem  sese  Mavortius  addet 
Romulus  ; Assaraci  quem  sanguinis  Ilia  mater 
Educet  : videu'  iit  geminæ  stant  vertice  cristæ,  7P9 


827 


L’ÉNÉIDE 

tson  casque;  et  conunelepère  des  dieux  lui- 
« même  imprime  sur  son  front  sa  divine  splen- 

• deor?Gesera,  monfils^  sous  ses  auspices  que 

• la  superbe  Rome  étendra  son  empire  sur  toute 
« la  terre,  enfantera  des  courages  qui  l'égaleront 

• aux  dieux,  et  seule  entre  les  cités  embrassera  sept 
■ moots  dans  son  enceinte  ; yille  heureuse  dans 

• ses  enfants , sa  joie  et  son  orgueil  I Telle  la  fc- 

• coode  Gybèle , la  tète  couronnée  de  tours , par- 

• court  sur  un  char  de  triomphe  les  villes  de  la 

< Phrygie,  glorieuse  d’étre  la  mère  des  dieux,  et 
« de  rassembler  autour  d'elle  cent  petits-fils , 

« tous  habitants  de  l’Olympe , tous  trônant  sous 

• la  voûte  des  deux. 

< Tonrne  les  yeux  de  ce  côté,  mon  fils,  et  re- 

< garde  cette  nation  ; ce  sont  tes  Romains.  Voilà 

< <Jésar , et  toute  la  postérité  d’Àscagne , qui 

< doit  venir  à la  vie  sous  la  voûte  immense  des 

• deux.  •» 

« Mais  void,  voici  le  héros  qui  t’a  été  si  sou- 
«vent  promis,  César  Auguste,  du  sang  des 
« dieux,  qui  rappellera  l'âge  d’or  dans  le  La- 

• tium , et  dans  ces  champs  où  régna  jadis  Sa- 

• torne  : il  étendra  son  empire  jusque  sur  les 
« Garamantes  et  les  Indiens,  par  delà  les  astres 

• et  les  voies  de  l’année  et  du  soleil , jusqu'en 
« ces  climats  où  i’infatigable  Atlas  soutient  sur 
« ses  épaules  l'astre  resplendissant  des  deux. 

> Déjà  dans  l’attente  de  ce  vainqueur  les  peu- 
«ples  de  la  Caspienne  et  ceux  des  Méotides 

• frémissent,  effrayés  par  les  oracles  des  dieux; 

« déjà  se  troublent  et  s’épouvantent  les  sept  em- 
« houchures  du  Plil.  Non,  Aldde  qui  a percé  la 
« biche  aux  pieds  d’airain,  qui  a pacifié  les  fo- 
•réts  d’Érymanthe,  qui  a fait  trembler  avec 

Et  pater  ipae  sno  uperum  Jam  riguat  honore? 

Eo  iiujoB,  nate,  aaspidia,  ilia  inclota  Roma 
imperium  terris,  animos  œqoabit  Olympo, 

Septemqoe  una  sibi  mnro  circumdabit  arces., 
r^  proie  vimm  : qualis  Rerecynüa  mater  785 

loTefaitur  curm  Phrygiaa  turrita  per  urbis. 

Lata  deom  parta,  centiim  complexa  nepotes. 

Omnis  ocriicolas,  omnis  sapera  alta  teoentis. 

Hac  geminas  nunc  flecte  acies;  hanc  adspice  gentem , 
Romanosque  tuos.  Hic  Caesar,  et  omnis  Iuli  790 

Progenies,  magnum  ocrii  ventura  sub  axem. 

Hk  vir,  hic  est,  tibi  quem  promitti  saepias  audis, 
Angustos  Caesar,  diri  genus  ; aurea  condet 
Smcola  qui  rursus  Latio , regnata  per  arva 
Satamo  quondam  ; super  et  Garamantas , et  Indos  795 
Proferet  imperium  ; jacet  exira  sidera  tellus, 

Extra  anni  Solisque  vias , ubi  coelifer  Atlaa 
Aiem^^bumero  torquet  steliis  ardentibus  aptum. 

Hujus  in  adventam  jam  nunc  et  Caspia  regna 
Responsis  horrent  divom , et  Mæotia  tellus , 800 

Et  septemgemini  turbant  trepida  ostia  Nili. 

Nec  vero  Alcides  tentam  telloris  obivit; 

Fixoii  mripedem  cervam  licet,,  aut  Krymaothi 
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* son  arc  l’Hydre  de  Lerne  ; ni  Racchus  qui  lan- 
« çant  des  sommets  de  Nise  ses  tigres  soumis 
« au  joug,  manie  en  vainqueur  les  rênes  de  son 
« char  entrelacées  de  pampres,  n’ont  parcouru 
« tant  de  lieux  que  César  en  a conquis.  Et 
« nous  hésiterions  encore  à étendre  notre  nom 
« par  nos  exploits?  Et  nous  craindrions  de  fixer 
« nos  destinées  dans  la  terre  d' Ausonie? 

« Mais  quel  est  ce  vieillard  qui  parait  dans  le 
««  lointain , l’olivier  sur  le  front,  et  dans  les  mains 
« les  objets  sacrés  du  culte?  Je  le  reconnais  à 
^ sa  chevelure,  à sa  barbe  blanche  : c'est  un 
« roi  ; c'est  le  premier  qui  fondera  sur  des  lois 
« la  naissante  grandeur  de  Rome  : de  sa  petite 
« ville  de  Cures  et  de  l'humble  champ  de  ses  pè- 
« res,  il  sera  appelé  à un  puissant  empire.  Tullus 
« lui  succédera , Tullus  enfin  rompra  le  repos 
«de  la  patrie;  il  réveillera  le  goût  des  armes 
« dans  les  cœurs  endormis , et  qui  déjà  désappre- 
« naient  la  victoire.  Vois  après  lui  Ancus , Ancus 
« trop  vain  de  ses  aïeux , et  qui  dès  à présent 
« s’enivre  de  la  faveur  populaire.  Veux-tu  voir 
« les  Tarquins , et  la  fière  âme  de  Brutus , le  ven- 
« geur  de  la  tyrannie,  et  les  faisceaux  qu’il  a re- 
« pris  sur  elle?  Le  premier  consul  de  Rome,  il 
R fera  porter  devant  lui  les  haches  redoutables  : 
ses  enfants  remueront  l’État  pour  en  changer 
la  face.  Il  les  immolera  à la  liberté  publique  ; 
Malheureux  pèrel  quoi  que  doivent  un  Jour  en 
penser  nos  neveux,  l’amour  de  la  patrie  et  la 
soif  immense  de  la  gloire  l’emporteront  dans 
ton  cœur.  Regarde  plus  loin,  mon  fils , et  vois 
les  deux  Dédus,  les  Drusus,  Torquatus  à la 
hache  cruelle,  et  Camille  rapportant  à Rome 
les  drapeaux  gaulois. 

Pacarit  nemora , et  Lemam  tremefeoerU  aico  ; 

Nec , qui  pampineis  victor  juga  flectit  habenis,  805 
Liber,  agens  celso  Nysæ  de  vertice  tigris. 

Et  dubitamns  adhuc  virtutem  extendere  factis? 

Aut  metus  Aosonia  prohibet  consistere  terra? 

Quis  procul  iUe  autem  ramis  insignis  olivœ 
Sacra  ferens?  nosco  crinis  incanaque  menta  8f  C 

Regis  Romani;  primas  qui  legibus  urbem 
Fundabit,  Curibus  parvis , et  paupere  terra 
Missas  in  imperium  magnum.  Cui  deinde  subibit, 

Otia  qui  rumpet  patriœ , residesque  movebit 
Tullus  in  arma  viros , et  jam  desueta  triumphis  8 1 y 

Agmina.  Quem  juxta  sequitur  jactantior  Ancus , 

Nunc  quoque  jam  nimium  gaudens  popularibus  auris. 

Vis  et  Tarquinios  reges,  animamque  superbam 
Ultoris  Bmli , fascisque  videre  receptos? 

Consulis  imperium  hic  primus  sœvasque  securia  826 
Adcipiet;  natosque  pater,  nova  belia  moventis, 

Ad  pœnam  poldira  pro  libertate  vocabit. 

Infelix  ! utcumque  ferent  ea  facta  minores  ; 

Vincet  amor  patriœ , laudumque  inmensa  cupido. 

Quin  Decios,  Drusosque  procul,  sævumque  securi  82â 
Adspice  Toiquatum,  et  referentem  signa  Camillum. 


• • 


Ih  entrailles 
! Et  toi , 
«ômoDsang, 


^ J*  r«nMûi»îOi  Corinthe  et  tout 
''  ^ jrteeM»,  guidera  son 

^ Je  iMt  Capitole.  Celui-là 
^ omi  «Kuuible  Argos,  Mycènes 
\ • 4^Biiii  wwrn  cl  détruira  les  peuples 
■ \J^^\^JNiWi«q«eoxAcWlle, vengeant 

* ' ^ yi^«a  aes  ancêtres,  et  les  tem* 

^ iiMir  Ae  Mtome.  Qui  pourrait , grand 
' ^mamtsous  silence?  et  toi,  illustre 
' \ .-itT  * « VMS,  Giueques,  nobles  frères  et 
' L $rMMS.  ce*  deux  foudres  de  guerre,  ces 
' dMV  tMUxdelu  Libjre?  et  Fabridus  si  pauvre 

puiiaaut,  ou  toi,  Serranus,  quittaut  la 
* «lanue  pour  le  eonsuiat?  Où  m’entralnez-vous, 
' tiMÜls  giorieo**  des  Fabius , moi  fatigué  de 
^ («Mter  des  héros?  C’est  toi , Maximus,  qoi 
« parta  lenteur  pourras  seul  rétablir  nos 

. aîwrss  désespérées. 

• D'Ultra  9 J’y 

« respirer  Tairain  sous  leur  ciseau  moelleux , 


« tsccoot  du  marbre  de  Vivantes  figures;  Us 

• plaideront  mieux  les  causes , décriront 
« mieux  les  révolutions  du  ciel , diront  les  astres 
« qui  se  lèvent  : toi,  Romain , sonviens-tdde 
« régir  les  nations  (ce  seront  là  tes  arts)  et  de 
« leur  imposer  la  paix , d’épargner  ceux  qui  se 
« soumettront,  de  réduire  les  superbes.  > 

Ainsi  parlait  Anchise;  Énée  et  la  Sibylle  l'é- 
contalent  avec  étonnement  : il  reprit  en  ces 
termes  : « Vois  comme  Maroellus  s’avance  d*nn 
« air  de  triomphe,  et  paré  des  dépouilles  opimes  ! 

« comme  11  surpasse  en  majesté  tous  ses  rivaux 
« de  gloire  ! Cavalier  intrépide,  il  soutiendra 
« dans  un  grand  tumulte  la  république  diance- 
« tante  ; Il  abattra  les  Carthaginois , et  le  Gaulois  i 
« indomptable;  et,  le  troisième  des  Romains,  il 
« suspendra  dans  le  temple  de  Jupiter  Férétrieu 
« les  dépouilles  ravies  à un  chef  ennemi.  « 

Alors  Énée  vit  s’avancer  près  de  Marcellus 
un  beau  Jeune  homme , couvert  d’armes  bril- 
lantes, mais  le  front  déjà  triste,  l’œil  morne, 
l’air  abattu.  « Qui  donc,  6 mon  père , accompa- 
« gne  ce  héros?  Est-ce  son  fils?  est-ce  qpieiqu  un 

• de  notre  illustre  race?  Quelle  foule  bruyante 
« se  presse  autour  de  lui  I comme  II  ressemble 
« au  héros  qui  est  à ses  côtés  1 Mais  une  nuit 
« fünèbre  environne  sa  tète  de  son  ombre  af- 

• frense.  » — Alors  Anchise  lui  répond  en  pleu- 
rant ; « O mon  fils,  ne  m’interroge  pas  sur  l’é- 
« temel  sujet  de  douleur  de  tes  descendants.  Les 
« destins  ne  feront  que  le  montrer  à la  terre,  et 
« il  loi  sera  aussitôt  enlevé  : O dieux,  la  race 
« romaine  vous  eût  paru  trop  puissante,  si  œ 
« don  précieux  devos  mains  lui  Mit  resté!  O com- 


VÊm Mtem,  paribas  quas  fülgere  cemis io  armis, 
0QBoordea  aDlnManune,  et  dum  nocte  prementur. 

Heu  quantum  inter  te  bellum , si  lamina  vite 
AdllgvlD^  t quantas  ades , sliagemque  debunl  ! 830 

j^Heribos  tocer  Alpinis,  stque  srœ  Monœd 
PoMeadma;  gener  adversis  instructus  Eois. 
l«e,  pueri,  ne  tanta  animis adsuesdte  bella; 

Hoo  patri»  validas  in  viscera  vertite  viresi 
TUque  prior,  tu  parce,  genua  qui  ducia  Olympo;  835 
projice  tela  manu , sanguis  meus  I 
Jlle  triumphafa  Capitolia  ad  alta  CorinUio 
Ticlor  aget  currum,  cnsla  insignis  Achivis. 

Emet  ille  Argoa , Agaroemnoniaaque  Mycenas , 

Ipeumque  Æadden , genus  armipotentis  Achilli  ; sio 
Ultua  avos  Troj»,  templa  et  temerata  Minerv». 

Quis  te , magne  Cato , tacitum , aut  te,  Coase,  relinquat? 
Quis  Gracchi  genua,  aut  gemluoa,  duo  fulmina  belli , 
Sdpiadas,  cladem  Liby»,  parvoque  potentem 
Fabridum,  vel  te  sulco,  Serrane,  serentem?  845 

Qoo  feaaum  rapilU,  Fabii?  lo  Maiimus  ille  ea, 

Unua  qui  noms  cunctando  restituis  rem. 

Excudent  alii  spirantia  mollius  »ra, 

CiihIo  equidem , vivos  ducent  de  marmore  voltus; 


Orabunt  caussas  melius,  cœlique  meatas  850 

Describent  radio,  et  tnigeotia  sidera  dicent  ; 

Tu  regere  imperio  populos,  Romane,  memento; 

H»  tibi  erunt  artes;  pacisque  ioponere  morem, 

Parcere  subjectis,  et  debellare  superbos. 

Sic  paler  Anchisea,  atque  hœc  roirantihus  addit  : 
Adspice,  ut  insignit  spoliis  Maroellua  opimis 
Ingreditur,  victorque  viros  supereminet  omnis  ! 

Hic  rem  Romanam,  magno  turbante  tumultu. 

Sistet,  eques  atemet  Poenos,  Gallumque rebellem, 
Tertiaque  arma  patri  suspendet  capta  Quirino.  8C^ 
Atque  Ilie  Æoeaa;  una  namque  ire  videbat 
Fgregiuvn  forma  juvenem , et  fulgentibua  armis; 

Setl  frons  læta  parum,  et  dejecto  lumina  volto  : 

Quis,  pater,  ille,  virum  qui  sic  comitatur  euntem? 

Filius , anne  aliquis  magna  de  stirpe  nepotum?  8C>3 
Qui  strepitus  circa  comitum  ! quantum  instar  in  ipso  est  ! 
Sed  Nox  atra  caput  tristi  circumvolat  umbra.  » 

Tum  pater  Anchisea , iacrimis  ingressus  obortis  : 

O nate,  ingentem  luctum  ne  qo»re  tuorum; 

Ostendent  terris  hunc  tantum  (hta,  neque  nitra  870 
Esse  sinent  : nimium  vobis  Romana  propago 
Visa  potens,  superi,  propria  hac  ai  dona  fuisaent. 
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L’ÉWÊlüE, 

• bien  de  gémissements  vont  pousser  et  la  grande 
«cité  et  le  champ  de  Mars!  quel  deuil,  ô Ti- 
< bre,  tu  verras  sur  tes  bords , quand  tu  cou- 
« iens  près  de  cette  tombe  récente?  Jamais  en- 

• fiiot  de  la  race  d'ilion  ne  portera  plus  haut  les 
t espérances  de  ses  aïeux  ; Jamais  la  terre  de 
t Romulus nese  glorifiera  d*un  plus  illustre  nour- 

• rissoo.  Quelle  piété,  quelle  antique  vertu  1 quel 

• bras  invincible  à la  guerre  ! Nul  n’eût  osé  se 
« porter  Impunément  au-devant  de  lui  dans  les 
«eombats,  soit  que  d’un  pas  intrépide  il  eût 
« maithé  contre  l’ennemi , soit  qu’il  eût  enfoncé 
■ réperon  dans  les  flancs  d*un  coursier  écuraant. 

••  Ah!  déplorable  enfant,  si  tu  peux  vaincre  un 
«jour  les  destins  cruels,  tu  seras  Marcellus. ••• 
t Donnez,  donnez  des  lis;  donnez  des  fleurs, 

• que  je  les  répande  à pleines  mains;  que  je 

• couvre  au  moins  de  ces  frêles  offrandes  les 
« mânes  de  mon  petit-fils  ; que  je  m’acquitte  de 

• ce  vain  et  dernier  devoir.  » C’est  ainsi  qu  An- 
diise  et  son  fils  erraient  çà  et  là  dans  l’Élysée 
et  à travers  ccs  champs  aériens  : ils  en  parcou- 
raient toutes  les  réglons  ; et  Anchise  faisait  voir  à 
Éoée  toutes  CCS  merveilles , remplissant  son  cœur 
do  brûlant  amour  de  sa  future  grandeur.  Il  lui 
raconte  ensuite  les  guerres  qu’il  aura  à soutenir 
dans  l’Ausonie,  lui  dit  les  peuples  du  Latium, 
la  ville  de  Latinus , et  comment  II  évitera  ou 
sapportera  tous  les  travaux  qui  l’attendent. 

Il  y a aux  enfers  deux  portes  du  Sommeil 
Pune  est  de  corne,  et  ouvre  un  facile  passage  aux 
ombres  véritables  qui  s’échappent  vers  la  terre  ; 
l’autre  est  formée  avec  art  d’un  pur  et  blanc 
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Ivoire;  c’est  parlé  que  les  mânes  envoient  vers 
le  del  les  songes  trompeurs.  Anchise  entretint 
longtemps  encore  Énée  et  la  Sibylle,  et  les  fit 
sortir  par  la  porte  d’ivoire.  Le  héros  va  droit  à 
ses  vaisseaux,  et  revoit  ses  compagnons.  Alors 
longeant  le  rivage  il  cingle  vers  le  port  de  Calète  : 
on  jette  l’ancre,  et  les  vaisseaux  amarrés  bor- 
dent le  rivage. 


LIVRE  VIL 

I 

Et  toi  aussi , 6 Calète,  nourrice  d’Ênée , tu  as 
fait  en  mourant  l’éternelle  renommée  de  nos 
rivages.  Encore  aujourd’hui  ta  mémoire  véné- 
rée protège  les  bords  où  tu  reposes  ; et  ton  nom, 
si  c’est  une  gloire  dernière,  marque  dans  la 
grande  Hespérie  la  place  où  sont  tes  os. 

Cependant  le  pieux  £née  avait  célébré  selon 
les  rites  les  funérailles  de  sa  nourrice , et  lui 
avait  élevé  un  tombeau  ; la  mer  était  calme  : U 
fit  appareiller,  et  s’éloigna  do  port.  La  nuit,  le 
vent  se  lève  et  souffle  en  poupe  ; la  lune  au  front 
d’argent  se  prête  .à  guider  les  navires;  les  flots 
s’illuminent  de  sa  clarté  tremblante.  Enée  rase  les 
rivages  du  promontoire  de  CIrcé  : c’est  là  que  la 
fille  du  Soleil  fait  retentir  de  ses  chants  éternels 
des  bois  Inaccessibles,  et  que  dans  son  palais 
superbe,  où  le  cèdre  embrase  la  nuit  de  ses  feux 
odorants,  elle  fait  courir  la  subtile  navette  en- 
tre les  fils  d’un  tissu  délicat.  Là  on  entend  gé- 
mir dans  la  nuit,  et  gronder  en  se  débattant  contre 
leurs  chaînes,  des  lions  furieux  ; on  entend  se  dé- 


Qaantos  ille  vinun  magnam  Mavortis  ad  urbem 
Campos  aget  gemitos!  vel  qom,  Tibennc,  videbis 
Fmera , quum  tumulum  prmteriabere  recentem  I 
Hk  puer  Iliaca  qoiscpuim  de  gente  Latinos 
Intutum  spe  tollet  avos;  nec  Romula  quondam 
UUo  se  tantam  tellos  jaclabit  alnmno. 

Heo  pietas,  heu  prisca  Sdes,  invictsqoe  bello 
De%tera  ! non  illi  se  quisquam  inpone  tulisset 
Obvius  armato , seu  quum  pedes  iret  in  hostem , 

Seu  spumantis  equi  foderet  calcsribus  armos. 

Heo , miserande  puer  1 si  qua  fota  aspera  rumpas , 

Tu  Marcellus  eris.  Manibus  date  lilia  plenis  : 
Purpureos  spargam  flores , animamque  nepotis 
His  saltem  adcumolem  donis,  et  fungar  Inani 
Munere.  Sic  tota  passim  regione  vagantur 
Aeris  iu  campis  latis , atque  omnia  lustrant. 
Qumpostqnam  Anchises  natum  per  singula  duxit, 
lucenditqoe  animum  fomœ  venientis  amore  : 

Exlu  bella  viro  memorat  qiiœ  deinde  gerenda , 
Laorentisque  docet  populos , urberoque  Latini  ; 

Et  q|no  quemque  modo  fogiatque  feralqae  laborem. 

Sunt  geminae  Somni  portae  : quarum  altera  fertur 
Goroea  ; qna  viris  facUfo  dator  exitus  Umbris  : 
Atoa  candenti  perfecte  nitens  elephanto; 


Sed  foi»*  ad  codam  mittunt  insomnia  Manes. 
His  ubi  tum  natum  Aucliises  nnsqoe  Sibyllam 
Prosequitur  dictis,  portoque  emittit  eburna  : 
Ille  viam  secat  ad  navis,  sociosqae  revisit; 
Tum  se  ad  Gaietœ  recto  fert  limite  portum  : 
Ancora  de  prora  jadtor  ; stent  Utore  puppes. 
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Tu  quoque  Utoribus  nostris,  Æneia  nutrii , 
Æternsm  morieus  fomam , Caieta , dedisti  ; 

Et  onne  servat  honos  sedem  tuus , ossaque  nomen 
Hesperia  in  magna,  st  qna  est  ea  gloria,  signat. 

At  pius  exsequiis  Æneas  rite  soliitte , 

Aggere  coDposito  tumuli , postquam  alta  quierunt 
Æqnora,  tendit  iter  velis,  porlumqiie  relinquit 
Adspirant  auræ  in  noctem  • nec  candida  cursus 
^ Luna  negat  ; splendet  tremulo  sub  lumine  pontus. 
Proxima  Circœœ  raduntur  lltora  terræ  : 

Dives  inaccessos  nbi  SoHs  filia  lucos 
Adsidoo  resonat  cantu , tectisqoe  superbis 
Urit  odoratam  noctonia  in  lumina  cedrum. 

Arguto  tenuis  percurrens  pectine  telas. 

Hinc  exaudiri  gemitiis,  ineque  leonum 
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âmes  . 
« que  ' 

' qu< 


* ijLVora- 
^ 3^x>rta  par 

^ ,r  *.  t.rs  feux  da 
> <ir  char  que 
. .c>  ie  rose,  dorait 

<>\Y0ts  tombent, 
a nmie  lutte  contre 
.h  s &iee  découvre  de 
le  Tibre  le  partage 
V V s et  va , tourbillonnant 
^«4  se  précipiter  dans  ia 
fleuve,  milleoiseaux, 
. ^ «vfoHàsesondes,  charmaient 
V et  volaient  çà  et  là  dans  le 

^ 41  ordonne  à ses  compa- 

""  ^ Mir  prooe  et  prendre  terre; 

V . w*  V dans  les  eaux  et  sbus  les  ombra- 

. ^ saMotenant,  6 divine  Erato,  quels 
^ .ves  de  l'antique  Latium , quels  événe- 
VvK  ^^i^^lent  les  temps,  quel  était  Tétât 
'^\,i^y>vpiiqu’une  armée  troyenne  aborda 
I»  peeiMlére  fols  aux  rivages  ausoniens;  et 
Toriginedespremierscombats.  Toi, 


%sse,  inspire  le  poète!  Je  dini  les  horribles 
^:sarres , je  dirai  les  armées  rangéesen  bataille, 
tes  rois  animés  au  carnage,  les  bataiîloiis  thyrre- 
niens,  et  THespérie  entière  rassemblée  sou^  les  ar- 
mes. Une  plus  vaste  carrière  s’ouvre  devant  moi; 
j’agite  un  plus  vaste  sujet  Le  fx>i  Latinus  déjà 
vieux  gouvernait  dès  longtemps,  dam  une  paix 
profonde,  les  terres  et  les  villes  de  son  empire. 
Fils  de  la  nymphe  Marica,  du  paysdes  Lauren- 
tina, on  dit  qu’il  eut  pour  père  Faune,  né  de  Fi- 
cus : Ficus,  6 Saturne,  remontait  jusqu  a toi , à 
toi  l’aleul  de  ses  aïeux.  Latinos  n’avait  point 
d’enfant  mâle;  ou  fils  que  les  destins  lui  avakot 
donné  luifatenlevé  dans  la  fleur  de  ses  jours.  Une 
fille  lui  restait,  qui  seul  soutenait  une  si  grande 
maison  et  un  si  beau  trdne , vierge  déjà  nubile , 
et  que  les  ans  ont  achevé  de  mûrir  pour  Thy  meo. 
Cent  princes  du  vaste  Latium  et  TAosonie  entière 
prétendaient  à sa  main  : le  plus  beau  de  tons 
est  Turnos,  Tumus  fier  de  la  longue  suite  de  ses 
aïeux , et  que  la  reine  souhaitait  avec  nue  ex- 
trême ardeur  d’uuir  à sa  fille.  Mais  les  dieux 
par  mille  prodiges  épouvantables  s’opposatent  à 
cette  alliance. 

Au  milieu  du  palais,  au  sein  même  des  péna- 
tes domestiques,  était  on  laurier  aux  rameaux 
sacrés,  et  qu'un  respect  religieux  conservait 
depuis  longtemps.  Le  roi,  dit-on,  l’avait  trouvé 
planté  dans  le  lieu  même  où  il  avait  jeté  les  fon- 
dements de  sa  ville,  et  Ta vait  consacré  à Apollon. 
Les  Làurentlns  en  prirent  leur  nom.  Un  jour, 
û prodige  incroyable  1 des  abeiJies , comme  une 
nuée  épaisse,  vinrent,  traversant  les  airs  avec  un 


et  sera  8ob  nocte  radentnm; 
aaei,  atqne  in  pnesepibus  orri 
Ibrron  magnomm  ulnlare  lopomm  ; 

Mulnum  ex  fiide  dea  sœva  potentibus  berbla 
Clroe  in  voltus  ac  terga  ferarum.  * 20 

ue  monstra  pii  paterentur  talia  Troes 
In  portus,  neu  litoradira  subirent, 

^ii|iluiiui  ventis  implevit  vela  secundis , 

Alline  (Ugam  dedit,  et  prœter  vada  fervida  vexiU 
Jaimiue  rubescebat  radiis  mare , et  aethere  ab  aUa  25 
A iirora  io  roseis  fulgebat  lutea  bigb  ; 
giium  veut!  posuere,  omnisqoe  repente  resedit 
Flatus , et  iu  lento  luctantur  marmore  tousœ. 

Ab|ue  hic  Æneas  ingentem  ex  aequore  lucum 
Prospidt  : bunc  inter  fluvio  Tiberinos  amoeno , 30 

Vorticibus  rapidis , et  multa  flavus  arena, 

Iu  mare  prorumpit:  variae  dreumque  supraque 
Adsuetse  ripis  volucres  et  fluminis  alveo, 

>VtlMva  rouicebant  canto , locoque  volabant. 

V OM'iATu  iier  sodis , temeque  advertere  proras  35 

et  belus  fluvio  succedit  opaco, 
qui  reges,  Erato,  quae  tempora  rerum , 
anli/|iio  fuerit  status,  advena  classem 
»um  Ausoniis  exercitus  adpulil  oris , 


Expediam , et  primae  revocabo  exordia  pugnae  ; 40 

Tu  vatem , tu , diva , mone.  Dicam  horrida  bella  ; 

Dicam  ades , actosqiie  animis  in  funera  reges, 
Tyrrbenamqne manum,  totamqiie  sub  arma  coactam 
Hesperiam.  Major  rerum  mibi  nasdtur  ordo; 

Majus  opus  moveo.  Rex  arva  Latinos , et  orbis  4t 
Jam  senior  longa  pladdas  in  pace  regebaL 
Hunc  Fauno,  et  nympha  genitum  Lanrente  Marica 
Adeiptmus  ; Fanno  Picus  pater  ; isqiie  parentem 
Te , Saturne,  refert;  tu  sanguinis  ultknus  auctor. 

Filios  huic,  fato  divom,  prolesque  virilis  SO 

Nulla  fuit , primaque  oriens  erepta  juventa  esL 
Sola  domum,  et  tantas  servabat  filia  sedes , 

Jam  matura  viro.  Jam  plenis  nubilis  annis. 

Mutti  illam  magno  e Latio , lotaque  petebant 
Ausonia  ; petit  ante  alios  pulcherrimus  omnis 
Tumus , avis  atavisque  potens  : quem  regia  conjunx 
Adjungi  generum  miro  properabat  amore; 

Sed  variis  portenta  deum  terroribus  obstant 
Laurus  erat  tecti  medio,  in  penetralibus  altis, 

Sacra  comam , multosque  metu  servata  per  annos.  60 

Quam  pater  inventam,  primas  quum  conderet  arces, 

Ipse  ferebatur  Phoebo  sacrasse  Latinos, 

Laureotisque  ab  ea  nomen  posuisse  colonis. 
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immense  boardonnement,  s’abattre  sur  la  cime 
da  isarier,  s'eutrelacèreut  les  unes  aux  autres 
par  les  pattes,  et  tout  à coup , se  ramassant  en 
essaim,  apparurent  suspendues  au  feuillage  de 
Tarbre  sacré.  Le  devin  consulté  répondit  : « Je 

• vois  un  guerrier  étranger  arriver  sur  nos  bords  ; 

« je  vois  on  peuple  nombreux  venir  des  mêmes 
< lieax  que  cet  essaim,  et  dominer  du  haut  de 

* DOB  citadelles.  » C’est  peu  : un  jour  que , brû- 
lant sor  les  autels  un  chaste  encens,  la  vierge  La- 
vinie se  tenait  près  de  son  père , on  vit , 6 terreur  I 
le  feo  sacré  saisir  ses  longs  cheveux , toute  sa  pa- 
rares’enflammer  en  pétillant,  son  bandeau  royal, 
sa  conronne  de  pierreries  s’embraser  : on  la  vit 
elle-même,  enveloppée  d’une  pâle  lumière  et 
d’an  tourbillon  de  fumée , répandre  le  feu  dans 
tout  le  palais.  Ce  prodige  semble  effrayant  aux 
devins;  tons  en  augurent  une  brillante  destinée 
pour  la  filie  des  rois , mais  pour  les  peuples  l’em- 
brasement d’une  grande  guerre. 

Cependant  le  roi , que  ces  prodiges  alarment , 
va  consulter  les  oracles  divins  de  son  père  Faunus, 
et  s’enfonce  dansiesboissacrésde  la  profonde  Al- 
banée,  qui  s’échappe  à flots  retentissants  de  sa 
source  sacrée , et  qui  du  sein  des  ombrages  épais 
ahale d’horribles  vapeurs.  C’est  là  que  les  peu- 
plesd’ltalie  et  toute  la  contrée  d’OEnotrie  viennent 
dans  leurs  doutes  pieux  chercher  les  réponses  du 
sort.  Là , quand  le  prêtre  a porté  ses  dons  sur 
l'autel  et  dépouillé  les  brebis  immolées , il  se  cou- 
che pendant  la  nuit  silencieuse  sur  leurs  peaux 
étendues,  et  s’y  endort  ; alors  il  voit  voltiger  au- 
tour de  loi  mille  fantômes  étranges;  il  entend 

Hnjos  apes  summum  densœ  (mirabile  dictu) 

Stridore  ingienti , liquidum  trans  æthera  vectœ , 65 

Obsedere  apicem  ; et , pedibus  per  mutua  nexis, 
tiainen  subitnm  ramo  frondente  pependit. 

Cootinoo vates.  Externum  cernimus,  inquit, 

Adventare  virum,  et  partis  petere  agmen  easdem 
Panibus  ex  isdem , et  summa  dominarier  arce.  70 

Praeterea,  castis  adoletdum  altaria  tædis, 

Ot  juxta  genitorem  adstat  Lavinia  virgo , 

Visa  (nefas)  longis  conprendere  crinibus  iguem , 

Atque  omnem  ornatum  flamma  crepitante  cremari, 
Regalisqoe  adeensa  comas , adeeusa  coronam , 75 

Issignem  gemmis;  tum  fumida  lumine  fulvo 
loTolvi,  ac  totis  Volcannm  spargere  tectis. 

Id  vero  horrendum , ac  visu  mirabile  ferri  : 

Haroque  fore  inlustrem  Cuna , fatisqiie  canebant 

Ipsam  ; sed  populo  magnum  portendere  bellum.  60 

At  rex  sollicitus  monstris , oracula  Fauni , 

Fatidici  genitoris,  adit, lucosque  sub  alta 
Cousulit  Albunea  : nemorum  quæ  maxuma  sacro 
Foute  sonat,  sævamque  exhalat  opaca  menhitim. 

Hinc  Italæ  gentes , omnisque  Œnotria  tellus , 65 

In  dubiis  responsa  petunt  : huc  dona  sacerdos 
Qoom  tulit,  et  caesarum  ovium  sub  nocte  silenti 
Pellibiis incubuit  stratis,  somnosque  petivit  : 
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mille  voix  diverses;  il  jouit  du  commerce  des 
dieux,  et,  jusque  dans  les  profondeurs  de  l’Aver- 
ne,  il  interroge  l’Achéron.  Alors  le  roi  Latinus, 
attendant  venir  les  réponses  des  dieux , Immolait 
cent  brebis  chargées  de  laine , et  s’endormait 
couché  sur  leurs  toisons  étendues.  Soudain  une 
voix  sortant  du  fond  de  la  forêt  fit  entendre  ces 
mots:  « Garde-toi,  ô monflis,  d’unir  tafille  à un 
« époux  latin  ; ne  consens  pas  à l’hymen  qui  s’ap- 
« prête  : un  étranger  viendra,  dont  le  sang  mêlé 
« avec  le  nôtre  élèvera  jusqu’aux  astres  la  gloire 
•t  de  notre  nom , et  dont  les  descendants  verront 
« tout  ce  que  (e  soleil  éclaire  d’un  océan  à l’autre 
« rangé  sous  leurs  lois  et  abattu  à leurs  pieds.  » 
Cette  réponse  de  son  père  Faunus  et  ces  avertis- 
sements donnés  dans  la  nuit  silencieuse,  Latinus 
ne  les  tînt  pas  secrets;  mais  déjà  volant  au  loin, 
la  Renommée  les  avait  répandus  dans  les  villes 
de  l’Ausonie,  lorsque  les  petits-fils  de  Laomédon 
vinrent  enchatner  leurs  vaisseaux  au  rivage  du 
Tibre. 

Énée , le  bel  Iule  et  les  principaux  chefs  troyens, 
vont  d’abord  se  reposer  sous  les  rameaux  ^ouffus 
d’un  grand  arbre.  Là  des  mets  leur  sont  préparés  ; 
et  des  gâteaux  de  froment  posés  sur  l’herbe  {ainsi 
l’avait  prescrit  Jupiter)  leur  servant  de  plats,  ils 
chargent  de  fruits  sauvages  les  tables  de  Céi*ès. 
Tous  leurs  mets  épuisés,  la  faim  les  força  de 
mordre  dans  les  gâteaux,  d’attaquer  d’une  main 
et  d’une  dent  audacieuses  cette  pâte  fatale,  et 
de  n’en  pas  épargner  les  larges  carrés.  Alors  Iule  : 
« Oh!  nous  mangeons  jusqu’à  nos  tables.  » ; Ce  mot 
plaisant  fut  le  premier  qui  leur  annonça  la  fin  de 

Multa  modis  simulacra  videt  volitantia  miris, 

£t  varias  audit  voces , fruiturqoe  deorum  90 

Conloquio,  atque  imis  Acheronta  adfatur  Avernis. 

Hic  et  tum  pater  ipse  petens  responsa  Latinus 
Centum  lanigeras  mactabat  rite  bidentis. 

Atque  harum  effultus  tergo  stratlsque  jacebat 
Velleribus  : subita  ex  alto  vox  reddita  luco  est  ; 93 

Ne  pete  connubits  natam  sociare  Latinis, 

O mea  progenies,  thalamis  neu  crede  paratis; 

Externi  veniunt  generi , qnt  sanguine  nostrum 
Nomen  in  astra  ferant  ; quorumque  ab  stirpe  uepofes 
Omnia  sub  pedibus , qua  Sol  utrumque  recurrens  i oo 

Adspicit  Oceanum , vertique  regique  videbunt. 

Hæc  responsa  patris  Fauni,  monitusque silenti 
Nocte  datos , non  ipse  suo  premit  ore  Latinus  : 

Sed  circum  late  volitaus  Jam  Fama  per  urbis 
Ausonias  tulerat  ; quum  Laomedontia  pube^  (05 

Gramineo  ripæ  religavit  ab  aggere  classem. 

Æneas,  primique  duces,  et  pulcher  Iulus 
Corpora  sub  ramis  deponunt  arboris  altæ; 

Institu unique  dapes , et  adorea  liba  per  herbam 
Subjiciunt  epulis  (sic  Juppiter  ille  monebat) , 1 ,0 

Et  Cereale  solum  pomis  agrestibus  angenf. 

Consumtis  liic  forte  aliis , ut  vertere  morsus 
r.xi^uam  iu  Cererem  penuria  adegit  eileiidi, 
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leurs  misères;  vite  Énée  le  saisit , et , frappé  du 
sens  divin  qu’il  renferme , il  l’anèta  sur  les  lè- 
vres de  son  fils  : « Salut»  s’éciie-t-il  aussitôt, 
« terre  que  me  devaient  les  destins;  salut,  dieux 
« tutélaires  de  Troie,  dieux  fidèles,  salut  : ici 
< est  notre  demeure,  ici  notre  patrie  : Anchise, 
« il  m’en  souvient  encore,  en  me  dévoilant  le 
« secret  des  destins , a laissé  dans  mon  esprit 
« ces  paroles  : « Mon  fils  , quand,  poussé  sur  un 
«rivage  inconnu,  la  faim  te  forcera,  les  mets 
« consumés,  de  manger  les  tables,  alors  tu  pour- 
« ras  espérer  un  sûr  asile  pour  tes  destins  fati- 
« gués  ; alors  souviens-toi  de  poser  là  de  tes 
« mains  les  fondements  de  ta  nouvelle  ville,  et 
c de  la  fortifier.  » Voilà  donc  cette  famine  tant 
« redoutée  ; voilà  que  s’accomplissent  les  der- 
« niers  oracles  qui  promettaient  un  terme  à nos 
« malheurs.  Courage  donc,  compagnons;  et  de- 
« main  aux  premières  lueurs  de  l’aurore , allons 
« explorer  ces  lieux , en  reconnaître  les  habitants 
« et  les  villes , et  portons-nous  loin  do  port  sur 
« des  points  divers.  Aujourd’hui  faites  des  liha- 
« fions  en  l’honneur  de  Jupiter  ; invoquez  dans 
« vos  prières  mon  père  Anchîse,  et  que  les 
« tables  soient  de  nouveau  chargées  de  vins.  » A 
ces  mots  Énée  ceint  sa  tète  d’un  rameau  vert  ; 
en  même  temps  il  invoque  le  Génie  do  lieu , la 
Terre  qui  naquit  avant  les  dieux , les  nymphes, 
et  les  fleuves  de  1’ Ausonie  qui  lui  sont  encore  in- 
connus, la  Nuit  et  les  astres  qui  se  lèvent  dans 
les  ténèbres,  Jupiter  Idéen,  Gybèle  Phrygienne, 
Vénus  sa  mère  dans  le  ciel,  et  Anchise  son 

Et  Tiolare  nanu,  maliaque  sadadhos  orbem 

Fatalia  crusti,  patulis  nec  parcere  quadris  : /15 

Heus!  etiam  mensas oonsumimus?  inquit  Iulus; 

Rec  plura  adindens.  Ea  fox  audita  laborum 
Prima  toUt finem,  primamqoe  loquentia  ab  ore 
Eripuit  pater,  ac  stupefactus  numine  pressit. 

Continuo  : Saife  fatis  mihi  debita  Tellus , 120 

Vosque , ait , o fidi  Trojœ salvete  Penates! 

Hic  domus,  hmc  patria  est.  Genitor  mihi  talia,  namque 
Nunc  re|)eto,  Anchises  fotorum  arcana  reliquit  : 

Qnum  te,  nate,  fames  ignota  ad  litora  vectum 
Adcisis  coget  dapibus  consumere  mensas  : 125 

Tum  sperare  domos  defessus,  Ibique  memento 
Prima  locare  manu  moliriqoe  aggere  tecta. 

Hncerat  illa  fomes  ;bcc  nos  suprema  nuinebat. 

Exitiis  positura  modum. 

Quareagile,  et  primo  laeti  cum  lumine  solis,  130 

Quae  loca,  quive  habeant  homines;ubi  momia gentis, 
YesUgemus,  et  a portu  diversa  petamus. 

Nunc  pateras  libate  Jovi , precibosque  vocate 
Anchisen  genitorem , et  vina  reponite  mensis. 

Sk  deinde  eflhtus  frondenti  tempora  ramo  1.35 

bipliGat,et  Geniumque  loci,  primamqne  deorum 
Tuorem,  Nymphasque , et  adhuc  ignota  precator 
Flumina  ; tnm  Noctem,  Noctisque  oriaitia  Signa, 
Uaramque  Jovem , Pbrygiamqiie  ex  ordine  Matrem , 


pera  dans  l'Erèbe.  Soudain  le  père  tout-puissant 
des  dieux  tonne  trois  fois  dans  undel  pur,  etfoit 
rayonner  an  haut  des  airs  un  nuage  de  flamme 
et  d’or,  qu’il  secoue  lui-méine  d’une  main  visible. 
En  même  temps  le  bruit  se  répand  dans  l’armée 
des  Troyens , que  le  Jour  est  enfin  arrivé  où  ils 
vont  bâtir  les  murs  d’un  nouvel  liion.  Ils  re- 
commencent donc  à l’envi  leurs  festins,  et,  ces 
heureux  présages  les  transportant  d’all^resse, 
ils  relèvent  les  cratères  et  les  remplissent  jus- 
qu’au bord.  Le  lendemain, dès  que  rAuroreéclaira 
la  terre  deses  premiers  feux , les  Troyens  se  di- 
visent , vont  reconnaîtra  la  ville , les  frontières 
et  les  rivages  de  la  nouvelle  contrte:  iciestlelac 
formé  par  la  source  du  Numicus  ; ce  fleuve , c’est 
le  Tibre  ; cette  contrée  est  habitée  par  les  belli- 
queux Latins.  Alors  le  fils  d’AnebIse  choisit  par- 
mi ses  compagnons  cent  ambassadeurs,  auxquels 

il  ordonne  de  marcher  vers  les  mors  de  la  cité 
• 

royale.  Ils  devaient  paraîtra  devant  le  roi  cou- 
ronnés de  branches  d’olivier,  loi  offrir  des  pré- 
sents, et  lui  demander  son  allianoB.  Ils  partent, 
ils  volent  Cependant  Énée  trace  un  fossé , hum- 
ble enceinte  de  sa  ville  future , en  bâtit  les  premiè- 
res demeures  , les  fortifie,  et  les  entoure  comme 
un  camp  de  créneaux  et  de  retranchements.  Déjà 
les  ambassadeurs  avaient  achevé  leur  route,  et 
voyaient  les  tours  elles  hauts  édifices  de  la  ca- 
pitale des  Latins;  déjà  ilsentraient  danssesmurs. 
Hors  de  la  ville,  des  enfants  et  des  jeunes  gens 
dans  la  fleur  de  l’âge  s’exerçaient , les  uns  à 
manier  des  coursiers,  et  à dompter  un  poudreux 

lovocat , et  doplids  Cœloque  Ereboque  parentet.  140 

Hic  Pater  omnipotens  ter  cofio  clams  ab  alto 
Intonait  ; radil»[|ae  ardentem  lads  et  inro 
Ipae  manu  qnatiena  ostendit  ab  œthere  nnbem. 

Diditor  hic  subito  Trojana  per  agmtoa  nimor. 

Advenisse  diem , quo  debita  mœnia  condant.  1 45 

Certatim  instanrant  epulas , atque  omine  magno 
Crateras  laeti  statuunt,  et  vina  coronant. 

Postera  qonm  prima  lustrabat  lampade  terras 
Orta  dfes  : urbem,  et  finis,  et  litora  geniis 
Diversi  explorant  ; haec  fontis  stagna  Numid , 1 50 

Hunc  Thybrim  fluvium,  hic  fortis  habitare  Latinos. 

Tam  satus  Anchisa  delectos  ordine  ab  omni 
Centum  oratores  augusta  ad  moenia  regis 
Ire  jubet,  ramis  velatos  Palladis  omnes, 

Donaque  ferre  viro , paceroqne  exposcere  Teucris.  155 

Haud  mora;  fostinant  jussi , rapidisqiie  ferantur 
Passibus.  Ipse  humili  designat  mcRnia  fossa, 

Molitniqne  locum  ; primasqne  in  litore  sedes, 

Castrorum  in  morem,  pinnis  atque  aggere  dngit. 

Jamque  iter  emensi , tnrresac  tecta  Latinorum  160 
Ardua  cernebant  juvenes , muroque  subibant  : 

Ante  urbem  pueri , et  primœvo  flore  juventus. 
Exercentor  equis,  domitantqoe  in  pulvere  curras/ 

Aut  acris  tendunt  arens,  aut  lenta  lacertis 

Spicula  contorquent,  cursuqueietaque  lacessunt  : M5 
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attelage;  les  aotresà  bander  leurs  arcs  redouta- 
bles, et  à lancer  d*un  bras  vigoureux  de  souples 
dardsi  d'autres,  à se  provoquer  à la  course  ouàla 
lutte.  L'un  d’eux,  poussant  son  coursier,  prend  les 
^ devants,  vole  vers  le  vieux  roi,  et  lui  annonce  que  j 
des  étrangers  à la  haute  stature , aux  vêtements 
inconous,  sont  arrivés  dans  la  ville.  Le  roi  or- 
donne qu’on  les  introduise  dans  son  palais;  et 
lui-même,  pour  les  recevoir,  s’assied  sur  le  trêne 
de  ses  ancêtres.  Dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la 
ville  était  un  vaste  et  msjestueux  édiflce , sou- 
tenusurcent  colonnes  ; c*était  le  palais  de  Picus, 
environné  de  forêts:  une  antique  religion  le  rem- 
plissait d’une  sainte  horreur.  C’était  là  que,  pour 
premiers  auspices,  les  rois  venaient  recevoir  le 
sceptre,  et  qu’on  levait  les  faisceaux  devant  eux  : 
ce  temple  était  pour  eux  le  sanctuaire  de  la  Jus- 
tice; 00  y célébrait  les  festins  sacrés  ; des  béliers 
y étaient  immolés,  et  les  premiers  de  l'État  se 
rangeaient  en  ordre  autour  de  tables  immenses. 
Sous  ce  vestibule  apparaissdient  d'antiques  sta- 
tues de  cèdre  représentant  la  suite  des  aïeux  du 
roi  ; c’étaient  Italus , Sabinus  qui  planta  la  vigne 
et  qui  tient  encore  à la  main  la  serpette  recour- 
bée, le  vieux  Saturne,  Janus  au  double  front, 
et  tous  les  autres  rois  de  la  nation  depuis  son 
origine;  guerriers  qui  avaient  reçu  de  glorieuses 
blessures  en  combattant  pour  la  patrie.  Aux 
portes  sacrées  du  palais  étaient  suspendues  les 
dépouilles  de  l’ennemi,  des  chars  captifs,  des 
bâches,  des  panaches,  les  gonds  immenses  des 
portes  conquises , des  Javelots,  des  boucliers, 
des  éperons  arrachés  aux  navires.  Au  milieu  de 

Qoompneveetas  eqoo  longævi  régis  ad  taris 
RoDtins  ingentis  igoota  in  veste  reportât 
Advenisse  viros,  lile  intra  tecta  vocari 
Imperat,  et  solio  medias  ooosedit  avito. 

Teetaoi  aogustam , ingeos,  centam  sublime  oolumois,  170 
Urlie  fait  summa , Laareatis  regia  Pid, 

Horrenduns  ailvis  et  rellfgioae  parentam. 

Hic  sceptra  addpm,etprimosadtollerefa8cf8 
Repbusomen  erat;  hoc  illis  curia  templum, 

Hæ  sacris  aedes  epulis;  hic  ariete  caeso  175 

PerpetiilaaolitI  patres  considere  uMosis. 

Qoio  etiam  veteiiim  effigies  ex  ordine  avonim 
Antiqoa  e cedro,  Italosqae,  paterqae  Sabinus 
Vitisator,  curvam  servans  sub  imagine  falcem , 
Satumusqiie  senex , JaniquebifronUs  imago,  180 

Vestibalo  adstibant;  alilque  ab  origine  reges, 

Martuqoe  ob  patriam  pugnando  volnera  passL 
Muhaque  praeterea  saoria  In  postibus  arma , 

Captivi  pmident  currus,  curvœqoe secures, 

Ctcristae  capitum , et  portarum  ingentia  daustra , 185 

Spiculaque , dipdque , ereplaque  rostra  carinis. 

Ipae  QuirinaU  lituo , parvaqne  sedebat 

Succinctiis  trabea,  laevaque  andle  gerebat 

Pkas,  equum  domitor:  quem  capta  cupidine  conjunx 
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CCS  trophées  paraissait,  tenant  à Ia  main  le  bâton 
augurai,  vêtu  de  la  courte  tunique,  et  portant  au 
bras  gauche  un  bouclier,  Picus,  le  dompteur  de 
coursiers  : Circé , son  amante , transportée  par 
sa  passion,  le  frappa  de  sa  baguette  d’or,  et  par 
la  vertu  de  ses  breuvages  le  changea  en  oiseau , 
et  répandit  sur  ses  ailes  les  plus  vives  couleurs. 
Tel  était  ce  temple  des  dieux  : ce  fut  là  qu’assis 
sur  letrône  de  ses  pères  Latinus  reçut  lesTroyens. 
Lorsqu’ils  eurent  été  introduits , le  roi  le  premier 
leur  parla  ainsi  avec  bonté  : 

« Enfants  de  Dardanus,  nous  connaissons  vo- 
« tre  ville  et  votre  origine;  nous  savions  qui 
« vous  étiez,  avant  que  vous  n’eussiez  tourné  vos 
« proues  vers  ce  rivage  : que  demandez-vous?  Quel 
« motif  ou  quelle  nécessité  vous  a portés  à travers 
« tant  de  mers  jusqu’aux  bords  aosouiens?  Est- 
« ce  trompes  par  les  astres , ou  poussés  par  les 
« tempêtes  qui  fatiguent  si  souvent  les  matelots 
« en  pleine  mer,  que  vous  êtes  entrés  dans  notre 
« fleuve  et  que  vous  vous  êtes  abrités  dans  ses 
« eaux?  Ne  fuyez  point  mon  hospitalité,  et  eon- 
« naissez  les  Latins , le  peuple  de  Saturne  : ce  n’est 
« point  la  loi  qui  les  enchaloe  à l'équité;  Justes 
« par  inclination,  ils  soutraies fidèles  à l’exem- 
• pie  de  cet  antique  dieu.  Je  mesouvieus  encore 
« (mais  le  récit  en  est  obscurci  par  les  ans)  que 
« des  vieillards  de  la  nation  des  Aurunoes  m’ont 
« autrefois  raconté  que  Dardanus,  né  dans  ces 
« campagnes,  pénétra  Jusqu’aux  villes  phrygien 
« nés  de  l'Ida , après  avoir  passé  par  Samos  de 
«Thrace,  aujourd’hui  la  Samothrace  ; il  était 
« parti  de  Corythe,  ville  de  Tyrrhénie  : main- 

Aurea  percussum  viiga , versoroque  venenis , 190 

Fecit  avem  Circe,  sparsitque coloribus  alas. 

Tali  iulos  templo  divom  patriaqiie  Latinos 
Sede  sedens,  Teocrosad  sese  in  tecta  vocavit; 

Atque  hæc  ingressis  placido  prior  edidit  ore  ; 

Dicite,  Dardanidœ , neque  enim  nescimus  et  urbem,  1 95 
Et  genus , auditique  advertitis  œquore  cursum , 

Quid  petitis?  quœ  caussa  rates , aul  c^ju8  egentes 
Litus  ad  Ausonium  tot  per  vada  caerula  vexit? 

Sire  errore  viae,  seu  tempestatibus  acti , 

(Qualia  multa  mari  nauta:  patiuntur  in  alto)  20o 

Fluminis  intrastis  ripas,  portoque  sedetis; 

Ne  fugite  hopitium , neve  ignorate  Latinos, 

Salomi  gentem , haud  vinclo  nec  legibus  aequam. 

Sponte  suaveterisquo  dei  se  more  tenentem. 

Atque  equidem  memini  (fama  est  obscurior  annis)  205 
Auruncos  ita  ferre  senes , bis  ortus  ut  agris 
Dardanos  Idaeas  Phrygiae  peuetrarit  ad  urbis, 
Threiciamque  Samum,  quœ  nunc  Samothracia  fertur. 
Hinc  illum  Corythi  Tyrrhena  ab  sede  profectum 
Aurea  nunc  solio  stellantis  negia  cœli  2 10 

Acipit , et  namenim  divorum  allaribus  addit. 

Dixerat:  et  dicta  llionens  sic  voce  secutus  : 

: , griius  egregium  Fanni,  nec  fluctibus  actos 
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• tenant  le  palais  étoilé  des  cicux  Ta  admis  à ses 

• »plendeors  éternelles,  et  il  partage  avec  les 
« dieux  Teneensdes  humains.  > 

11  dit  ; llionée  lui  répond  en  ces  mots  : « Noble 

• sang  de  Faunus,  ce  n*est  pas  l'affreuse  tempête 

• qui  nous  a poussés  sur  ees  bords  et  forcés  d'en- 
« trerdans  votre  empire;  ce  n’est  point  un  astre 
« trompeur  qui  a jeté  hors  de  leur  route  nos  vais- 
■ seaux  égarés  ; c'est  à dessein  et  de  notre  pro- 

• pre  mouvemeDt  que  nous  avons  porté  nos  pas 
« jusqu’en  ces  murs,  chassés  que  noos  sommes 
« du  plus  grand  des  empires  que  le  soleil  venant 
« des  extrémités  de  l’Olympe  ait  jamais  éclairés. 
« Jupiter  est  le  commencement  de  notre  race;  les 
« Troycnsse  giorifient  de  l’avoir  pour  aïeul  ; no- 
« tre  roi  Inl-méme,  Énée,  qui  nous  a envoyés 
« vers  vous,  voit  remonter  sa  race  jusqu’à  Jupi- 
« ter.  Qui  ne  sait  quel  orage  fondant  de  la  cruelle 
« Mycènes  s’est  répandu  Sur  les  champs  de  l’Ida  ? 
« par  quelle  force  ennemie  des  destins,  poussées 
« l’one  contre  l’autre;  l’Europe  et  l’Asie  se  sont 
« entre-choquées?  Tonte  la  terre  en  a retenti , et 
« les  peuples  relégués  sortes  dernières  plages  de 
« rOcéan,  et  les  peuples  séparés  du  reste  du  monde 
« par  la  vaste  zone  que  le  soleil  embrase.  Échap- 
« pés  de  cet  affreux  déloge,  portés  sur  tant  de 
ü vastes  mers , nous  demandons  pour  nos  dieux 
« pénates  un  humble  abri , un  peu  de  terre  le 
« long  du  rivage  hospitalier,  l’eau  et  l’air  qui  sont 
« à tons  les  mortels.  Nous  ne  ferons  point  de  dés- 
« honneur  à votre  royaume;  la  gloire  de  votre 
« bienfait  en  grandira  encore,  et  jamais  le  sou- 
« venir  ne  s’en  effaeera  de  nos  cœurs  ; non , l’Au- 
« sonie  ne  se  repentira  jamais  d’avoir  reçu  dans 
« son  sein  les  enfants  d’Ilion.  J’en  jure  par  les 


destins  d’Enée,  par  sa  main  aussi  fidèle  dans 
les  traités  que  redoutable  dans  les  combats.  Si 
vous  noos  voyez  humbles  devant  vous  et  por- 
tant les  bandelettes  de  la  paix  avec  des  paroles 
de  suppliants,  ne  nous  méprisez  pas  pour  cela  : 
plus  d’une  nation  a recherché  notre  alliance, 
a voulu,  tout  proscrits  que  nous  sommes,  nous 
réuuir  à elle.  Mais  les  arrêts  impérieux  do  des- 
tin nous  ont  forcés  de  chercher  sur  vos  terres 
une  autre  patrie.  Dardanus  vient  retrouver  son 
berceau  ; et  Apollon  par  ses  ordres  formidables 
noos  ramène  sur  les  bords  du  Tibre  tyrrhéoien, 
et  à la  source  sacrée  do  Numicus.  Recevez  donc 
d’Énée  ces  médiocres  présents,  débris  de  sa  pre- 
mière fortune,  restes  recueilUs  des  cendres  de 
Troie  embrasée.  Voici  la  coupe  d’or  qo' Anchise 
répandait  pour  les  libations;  voilà  le  sceptre  et 
la  tiare  sacrée  que  portait  riam , lorsqu’il  di^ 
tait  ses  lois  à ses  peuples  assemblés  : ces  tissus 
sont  l’ouvrage  des  femmes  d’Ilion.  » Ces  paroles 
d’ilionée  frappèrent  l’esprit  du  roi  des  Latins.  Im- 
mobile, l’air  pensif,  les  yenx  fixés  à terre,  U les 
roule  dans  une  attention  profonde  : ce  ne  sont 
pas  les  présents  d'Ënée,  ce  n’est  pas  la  pourpre 
éclatante  ni  le  sceptre  de  Priam  qui  le  touchent; 
c’est  l'hymen  de  sa  fille,  c’est  ce  tendre  intérêt 
qui  occupe  toutes  ses  pensées  ; et  il  roule  dans  son 
esprit  l’oracle  du  vieux  Faunus.  Cet  étranger  parti 
d'une  contrée  étrangère  est  bien  le  gendre  que  lui 
annoncent  les  destins,  et  que  d’heureux  auspices 
appellent  à succéder  à son  empire  ; de  son  union 
avec  sa  fille  doit  naître  une  glorieuse  postérité, 
qui  par  son  invincible  courage  envahira  le  monde 
entier.  Enfin  il  s’écrie  dans  on  transport  de  joie: 
« Que  les  dieux  secondent  nos  projets , et  accom* 


Atra  subegit  hiems  vestris  succedere  terris. 

Mec  sidus  regione  viœ,  litiisve  fefellit  : 215 

Consilio  hanc  omnes  aiiimisque  volentibus  urbem 
Adferimur;  pulsi  regnis , quœ  maxiima  quondam 
Extremo  veniens  Sol  adspiciebat  Olympo. 

Ab  Jove  principinm  generis  ; Jove  Dardana  pubes 
Gaudet  avo  ; rex  ipse  Jovis  de  gente  suprema  220 

Troios  Æneas  tua  nos  ad  limina  misit. 

Qoanta  per  Idæos  sævis  effusa  Mycenis 
Tempestas  ierit  campos  ; quibus  actus  uterque 
Europse  atque  Asiœ  fatis  concurrerit  orbis, 

Audiit,  et  si  quem  tellus  extrema  refuso  225 

Submovet  Oceano,  etsi  quem  extenta  plagarum 
Quatuor  in  medio  dirimit  pla;^a  Solis  iniqui. 

Diluvio  ex  illo  tot  vasta  per  leqiiora  vecti 
Dis  sedem  exiguam  patriis  liliisqtic  rugamus 
Innocuum,  et  cunctis  undamque  au ramqiie  patentem.  230 
Non  erimus  regno  indecores;  nec  vestra  feretur 
Fama  levis,  tantive  abolescet  gratia  farti; 

Ncc  Trojam  Ausonios  gremio  excepisse  pigebit. 

Fata  per  .Eneœ  juro,  dextramque  potentem , 

Sive  fide , seu  ouis  bello  est  expertus  et  armis  ; 235 


Mulli  DOS  populi,  multæ  (oe  temne,  quod  ultro 
Præferimus  manibus  vittas  ac  verba  procantia) 

Et  petiere  sibi  et  voluere  adjungere  gentes. 

Sed  nos  fata  deom  vestras  exquirere  terras 
Imperiis  egere  suis.  Hinc  Dardanus  ortus  240 

lluc  repetit, jussisque  ingentibus  urguet  Apollo 
Tyrrhenum  ad  Thybrim , el  fontis  vada  sacra  Numict. 
Dat  tibi  praeterea  Fortunae  |>arva  prioris 
Munera,  reiliqnias Troja  exardente  receptas. 

Hoc  paler  Anchises  auro  libabat  ad  aras  ; 245 

Hoc  Priami  gestamen  erat , quum  jura  vocatis 
More  daret  populis;  sceptrumque,  sacerque  tiaras , 
Iliadumque  labor,  vestes. 

Talibus  Ilionei  dictis  defixa  Latinus 
Obtutu  tenet  ora,  soloque  inmobilis  lueret , 

Intentos  volvens  oculos  : nec  purpura  rt^gein 
Picta  movet,  nec  .sceptra  movent  Priameia  tantum, 
Qnanhim  in  conniibio  natæ  Ihalanioqiie  moiatiir; 

Et  veteris  Fauni  volvit  sub  pectore  sortem. 

Hunc  illum  falis  externa  ab  se<1e  profectum  2SJ 

Portendi  generum , parihusqiie  in  regna  vocari 
Ati.spiciis;  huic  progeniem  virtute  futuram 
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I plissent  leurs  présages!  Troyens,  je  tous  ac-  tes,  les  ambassadeurs  s*en  retournent  montés  sur 

■ corde  ce  que  vous  demandez,  et  je  ne  dédaigne  leurs  superbes  coursiers,  et  rapportent  la  nou- 

< pas  vos  présents.  Tant  que  Latinus  régnera,  velle  de  la  paix  conclue.  Mais  voici  que  Timpla- 

• vous  trouverez  dans  ses  États  et  des  champs  fé-  cable  épouse  de  Jupiter  revient  d*Argos , et,  tra- 

< coods  et  toute  Topulence  de  Troie.  Qu’Énée  versant  les  airs  sur  son  char,  aperçoit  dès  le 
« seulement , s’il  désire  avec  tant  d’ardeur  s’unir  promontoire  de  Pachynum,  et  do  haut  des  deux,, 
t à moi  par  les  liens  de  l’hospitalité  et  devenir  Enee  tout  entier  à sa  joie.  Elle  voit  la  flotte 
«mon  allié,  vienne  dans  mon  palais,  et  qu’il  troyenne  à l’ancre , les  Troyens  déjà  travaillant 
« ne  redoute  pas  mon  visage  ami.  Que  je  touche  à hâtir  leurs  nouvelles  demeures,  déjà  s’assurant 

■ la  main  de  votre  roi;  ce  sera  notre  traité.  Vous,  delà  terre  ausonienne,  et  abandonnant  leurs 

• allez  lui  porter  en  mon  nom  cette  réponse.  J’ai  vaisseaux.  Elle  s’arrête,  comme  enfoncée 

< nue  ülle,  que  je  ne  peux  pas  unir  à un  prince  de  son  âpre  ressentiment  : alors  secouant  sa  tète 

« ma  nation  ; les  oracles  paternels  et  mille  pro-  altière , elle  exhale  sa  colère  en  ces  mots  : « Race 
I diges  célestes  me  le  défendent  Ils  m’annoncent  • odieuse,  destins  des  Phrygiens  toujours  oon- 

« que  l’époux  destiné  à ma  ülle  viendra  des  rives  « trairesà  mesdestinsl  Les  a-t-on  vos  socoom- 

«étFBogères,qa*ilestpromlsau  Latium,  et  qu’il  «ber  dans  les  champs  de  Sigée?  Captifs,  ont<  ils 

t portera  jusqu’aux  astres  la  gloire  de  notre  sang.  « été  pris?  Leur  Ilion  les  a-t-il  embrasés  de  ses^ 

• Votre  roi  est  celui  que  marquent  les  destins;  je  «flammes?  A travers  les  armes,  à travers  l’in- 

• lecrois,  et,  si  mes  pressentiments  ne  me  trom-  « cendié  ils  se  sont  frayé  on  passage.  Ma  puis- 

I pent,  je  le  désire.  » Il  dit,  et  fiait  choisir  ses  sance  se  rend-elle  donc,  lassée  contre  eux?  et, 

plus  beaux  coursiers  : trois  cents  étaient  nourris  « rassasiée  de  haine,  me  reposé-je?  Rejetés  de 

dans  ses  superbes  haras  : il  ordonne  qu’on  amène  « leur  patrie.  J’ai  osé  dans  ma  fureur  lespour- 

àchacuu  des  Troyens  un  de  ces  coursiers  : tous , « suivre  sur  les  ondes,  et  m’opposer  sur  toutes  les 

légers  comme  les  vents,  étaient  couverts  de  « mers  à leurs  restes  fugitifs  : j’ai  épuisé  contre 

housses  de  pourpre  richement  brodées.  Des  col-  « eux  les  forces  du  ciel  et  de  la  mer.  Que  m’ont  ser- 

lien  d’or  pendent  de  leurs  larges  poitrails;  l’or  « vi  les  Syrtes,  Scylla,  Charybde,  et  ses  vastes 

couvre  leurs  harnais;  ils  rongent  un  frein  d’or.  « gouffres?  Les  voilà  dans  le  lit  tant  désiré  du 

Le  roi  envoie  à Énée  on  char  et  deux  coursiers  « Tibre,  assurés  contre  la  mer  et  contre  moi. 

pareils,  enfants  de  ceux  du  Soleil  ; leurs  naseaux  « Mars  a bien  pu  exterminer  la  race  féroce  des 

soufflaient  le  feu.  L’artifleieose  Circé  les  avait  « Lapithes  : le  père  des  dieux  loi-même  a li- 

eréés,  en  soumettant,  par  un  heureux  larcin,  « vré  l’antique  Calydon  aux  fureurs  de  Diane, 

ses  cavales  aux  coursiers  de  son  père.  Chargés  « Quel  était  le  crime  si  grand  des  Lapithes,  quel 

des  présents  de  Latinus  et  de  ses  paroles  rassuran-  «celui  de  Calydon?  Et  moi,  l’épouse  du  plus 

Egregiam , et  totnm  quæ  viribos  occupet  orbem.  I Supposita  de  matre  uothos  forata  creavit. 

Tandem  lætus  ait  : Di  nostra  incepta  secundent , Talibns  Æneadæ  donis  dictisque  Latini 

Aoguriumqoe  suum  ! Dabitnr,  Trojane,  quod  optas.  360  Sublimes  in  equis  redeunt,  pacemque  reportant  286 

Mooera  nec  sperno.  Non  vobis , rege  Latino , Eoce  autem  Inachiis  sese  refer^Nit  ab  Argis 

Divitis  uber  agri  Trojæve  opulentia  deerit.  Sæva  Jovis  conjunx , aorasque  invecta  tenebat  ; 

Ipse  modo  Æneas , nostri  si  tanta  cupido  est.  Et  lætum  Ænean  classeroque  ex  œUiere  longo 

Si  juDgi  hospitio  properat , sociusque  vocari , Dardaniam  Siculo  prospexit  ab  usque  Pachyno. 

Adveniat  ; voltos  neve  exhorrescat  amicos.  265  Moliri  jam  tecta  videt , jam  fidere  terrae  ; 290 

Psus  mihi  pacis  erit  dextram  tetigisse  tyranni.  Deseruisse  rates.  Stetit  acri  fixa  dolore  ; 

Vos  contra  regi  mea  nunc  mandata  referte.  Tum  quassans  caput,  hœc  eflbndit  pectore  dicta  : 

Est  mihi  nata , viro  gentis  quam  jungere  nostrae,  Heu  stirpem  invisam , et  fatis  contraria  nostris 

5oo  patrio  ex  adyto  sortes , non  plurima  ccelo  Fata  Phrygum  ! num  Sigeis  occumbere  campis. 

Monstra  sinant  : generos  externis  adfore  ab  oris , 270  Num  capti  potuere  capi  ? num  incensa  cremavit  295 

Hoc  Latio  restare  canunt , qui  sanguine  nostrum  Troja  viros  ? medias  acies , mediosqoe  per  ignes 

Nomen  io  astra  ferant  : hunc  illum  poscere  fota  Invenere  viam.  At,  credo,  mea  numina  tandem 

Et  rwr,  et  si  quid  veri  mens  augurat , opf o.  Fessa  jacent , odiis  aut  exsaturata  quievi. 

Haec  effatus , equos  numero  pater  eligit  omni.  Quin  etiam  patria  excussos  infesta  per  undas 

Slabant  ter  centum  nitidi  in  præsepibus  altis  : 275  Ausa  sequi  , et  profugis  toto  me  opponere  ponto  : 300 

Omnibus  extemplo  Teucris  jubet  ordine  duci  Absumtœ  in  Teucros  vires  calique  marisque. 

Ifislratos  ostro  alipedes  pictisqiie  tapetis  : Quid  Syrtes , aut  Scylla  mihi , quid  vasta  Charybdis 

Aurea  pectoribus  demissa  monilia  pendent  : Profuit  ? optato  conduntur  Thybridis  alveo , 

Tecti  auro , fulvum  mandunt  sub  dentibus  aurum.  Securi  pelagi  atque  mei.  Mars  perdere  gentem 

Absenti  Æncæ  currum*  geminosqiie  jugalis,  Inmanem  LapiHiiim  voluit;  concessit  in  iras  306 

Semine  ab  œtherio , spirantis  naribus  Ignem , Ipse  deora  antiquam  genitor  Calydona  Dianæ; 

morum  de  gnile , patri  quos  Du  dala  Circe  Quod  scelus  aut  Lapilhaa  tantam,  aut  Calydona  memteml 
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fçmuà  des  dieax , moi  qui  ai  pu , malheureuse , 
tout  oser,  qui  ai  tourné  à tout  mon  génie,  Je 
suis  vaincue  par  oet  Énée  : ah  1 puisque  ma 
puissance n*est  plus  assez  grande,  il  n*est  rien 
aujourd’hui  qnejen*implore.Si  je  ne  peux  fléchir 
les  cieux , je  remuerai  l’Achéron.  Je  n’eropé- 
cberai  pas  le  Troyen  de  régner  dans  le  Latium , 
soit  ; et  l’immuable  arrêt  des  destins  lui  assure 
la  main  de  Lavinie  : mais  je  puis  traîner  en 
longueur,  je  puis  retarder  de  si  grands  projets; 
mais  je  puis  exterminer  les  peuples  des  deux 
rois.  Oui , qu’à  ce  prix  le  beau-père  et  le  gendre 
s’allient.  Le  sang  des  Troyens  et  des  Rutules 
aerata  dot,ô  vierge,  et  Bellone  fera  les  apprêts 
de  tes  noces.  La  fille  de  Gissé  n’aura  pas  seule 
porté  dans  son  sein  un  flambeau  de  discorde  : 
Vénus  aussi  enfantera  comme  elle  un  autre 
Péris,  et  les  torches  funestes  de  son  h}rnien  em- 
braseront Pergame  renaissante.  » 

A ces  mots,  la  déesse  redoutable  descend  sur 
la  terre  : elle  évoque  la  plus  effroyable  des  sœurs 
de  l’enfer.  Allecto,  et  la  fhit  sortir  des  ténèbres 
du  Tartara  : Allecto  ne  respire  que  les  tristes 
guerres,  la  vengeance,  la  trahison,  les  crimes. 
Pluton  même,  son  père,  a ce  monstre  en  hor- 
reur; il  est  haï  de  ses  sœurs  do  Tartare  : tant  il 
revêt  dévisagés  divers,  de  figures  atroces;  tant  sa 
tête  hideuse  fourmille  de  serpents!  Junon  excite 
l’horrible  Furie  par  ces  paroles  : « Fille  de  la  Nuit, 
« rends-moi  un  service,  que  seule  tu  peux  me 
« rendre  : fais  tout  pour  empêcher  que  mon  hon- 
« neur,  qpe  ma  renommée  ne  cèdent  et  ne  se 
« brisent,  que  le  chef  des  Troyens  n’achève  son 

Ast  ego  magna  Jof  is  oonjunx , ail  linquere  Inansum  ' 

Qnn  potui  infelix , quae  memet  in  omnia  ferti , 

Vincor  ab  Æneà.  Quod  ai  mea  numina  non  sont  310 
Magna  aatis  : dubitem  haud  equidem  ioptorarequod  usquam 
Flectere  si  nequeo  superos , Acheronta  move^  [est 
Non  dabitur  regnis , esto , prohibere  Latinis, 

Atque  inmota  manet  fatis  Lavinia  conjunx  : 

At  trahere  atque  moras  tantis  licet  addere  rebus  ; 315 

At  licet  amborum  populos  exscindere  regum. 

Hac  gener,  atque  socer  coeant  mercede  suorum  : 

Sanguine  Trojano  et  Rotulo  dotabere,  virgo; 

Et  Bellona  manette  pronuba  : nec  face  tantum 
Cisseis  prægnans  ignis  enixa  Jugalis  ; 320 

Quin  idem  Veneri  partus  suus , et  Paris  aller, 
Funestaeque  iterum  recidiva  in  Pergama  taedae. 

Haec  ubi  dicta  dedit,  terres  horrenda  petivit 
Luctificam  Allecto  dirarum  ab  sede  sororum 
Infernisque  ciet  tenebris  ; cui  tristia  bella,  325 

Iraeque,  Insidiaeque,  et  crimina  noxia  cordi 
Odit  et  ipse  pater  Pluton , odere  sorores 
Tartareae  monstrum  : tot  sese  vertit  in  ora. 

Tam  saevae  fades,  tot  puUulat  atra  colubris! 

Quam  Juno  bis  acuit  verbis,  ac  talia  fator  ; 330 

Hunc  mihi  da  proprium , virgo  sala  Nocte , lalwrcm , 


« hymen  avec  la  fille  de  Lattons,  etn’établisw 
« ses  peuples  dans  l’Italie.  Tu  peux , quand  il  te 
« plait , armer  le  frère  contre  le  frère,  bouleverser 
< les  familles  par  les  haines,  porter  dans  1er 
« maisons  tes  fouets  sanglants,  tes  fiioèbres  flam- 
« beaux  : tu  as  mille  inventions  funestes,  mille 
« moyens  de  nuire  ; secoue  ton  génie  ftond  : 

« détruis  la  paix  conclue;  sème  les  causes  de 
« guerre,  et  que  des  deux  cêtés  la  jeunesse  crie 
« aux  armes,  demande  des  combats,  et  y coure.  > 
Infectée  des  poisons  de  l’horrible  Gorgone, 
Allecto  se  rend  d’abord  dans  le  Latlom,  gagne  le 
palais  du  roi  de  Laurente,  et  pénètre  jusqu’aux 
lieux  secrets  où  la  reine  Amata,  que  troublent  et 
l’arrivée  des  Troyens  et  l’hymen  rompu  de  Ta^ 
nus,  nourrissait  dans  son  cœur  maternel  les  cui- 
santes douleurs  de  l’orgueil  nloéré.  La  déesse 
lui  jette  un  des  livides  seVpents  de  saeheveloK, 
et  le  plonge  dans  son  sein  et  au  plus  profond  de 
son  cœur,  afin  que,  saisie  des  foreurs  de  Teofer, 
elle  en  remplisse  tonte  sa  maison.  Le  monstre 
s’insinue  sous  ses  vêtements,  te  roule  iuseniibie 
autour  de  sa  poitrine  qu’à  peine  il  effleure,  et 
souffle  à ses  sens  surpris  son  haleine  de  vip^ 
Tantêt  de  ses  anneaux  allongés  il  entoure  le  cou 
de  la  reine  comme  d'un  collier  d’or;  tantôt  il 
s’entrelace  en  longue  bandelette  autour  de  ses 
cheveux,  et  il  erre  eu  glissant  sur  tous  ses  mcoh 
bres.  Tant  que  le  subtil  poison,  dans  ses  preroien 
accès,  n’a  fait  que  pénétrer  ses  sens  et  envelop- 
per ses  08  d’un  feu  caché;  tant  que  son  âme  ne 
s’est  pas  livrée  tout  entière  à la  flamme  dévo- 
rante; mère  encore  tendre , elle  parie  le  langage 

Hanc  operam,  ne  noster  bonosinfractaveoedat 
Fama  loco  ; neu  oonnobiis  ambire  LaÜnnm 
Æneadœ  possint , Italosve  obsidere  finis. 

Ta  potes  ananiinos  armare  in  prmlia  fratres,  331 
Atque  odiis  versare  domos;  tu  verbera  tectis 
Fiinereasqne  Inferre  fiices;  tibi  nomina  mille. 

Mille  nocendi  artes*,  fecundam  concute  pectus, 

Disjice  conposiUim  pacem , sere  crimina  belli; 

Arma  velit,  poscatque  simul,  repiatque juventus.  340 
Exin  Gorgoneis  Allecto  infecta  venenis 
Principio  Latium  et  Laurentis  tecta  tyranni 
Celsa  petit,  tacltumque  obsedit  Umeo  Amat»  : 

Quam  super  adveotu  Teucrum  Tnrniqoe  hymeneis 
Feminem  ardentem  curmque  irasqne  coquebant  343 
Huic  dea  cmnileis  unum  de  crinibus  anguem 
Conjicit,  inque  sinum  prmoordia  ad  intima  subdit; 

Quo  fhribuoda  domum  monstro  permisceat  omnem. 
Ille,  inter  vestis  et  levia  pectore  lapsus. 

Volvitur  adtactu  nullo , fklUtque  furentem , 330 

Vipeream  inspirans  animam  ; fit  tortile  collo 
Aurum  ingens  coluber,  fit  longm  tmoia  vittm, 
Innectitque  comas,  et  membris  lubricus  errat 
Ac  dum  prima  lues  udo  sublapsa  veneno 
Pertentat  sensus,  atque  ossibus  inplfcat  ignem;  333 
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des  mères;  elle  pleure  sur  sa  fille , elle  gémit  de 
son  hymen  avec  un  Phrygien  : « Hélas!  est-il 
« donc  vrai?  vous,  son  père,  vous  donnez  Lavinie  à 
« ces  Troyens  bannis?  Et  vous  n’avez  pitié  ni  de 
< votre  fille,  ni  de  vous-même,  ni  de  sa  mère, 
« qu'au  premier  aquilon  ce  perfide  ravisseur  va 
^ délaisser,  entraînant  avec  lui  la  vierge  sur  les 
« mers  ! N’est-ce  pas  ainsi  que  le  berger  phrygien 

• pénétra  dans  Lacédémone,  enleva  la  fille  de 
«Léda,  et  l’emmena  vers  les  murs  de  Troie? 
« Que  sont  devenues  vos  saintes  promesses , 

- votre  ancienne  tendresse  pour  les  vôtres , votre 
« parole  tant  de  fois  donn^  à Turnus,  qu’uoit  à 

• vous  le  sang  de  mes  aïeux  ? Si  vous  cherchez 

- pour  la  fille  des  rois  latins  un  époux  de  race 

• étrangère,  si  telle  est  votre  ferme  résolution , 
«et si  les  oracles  de  Faunus  votre  père  vous 
« pressent  de  leur  sens  impérieux,  moi  je  regarde 
« tout  pays,  libre  de  votre  sceptre  royal , comme 
« étranger , et  je  pense  que  les  dieux  l’entendent 
« ainsi  : d’ailleurs  Turnus , si  vous  remontez  aux 
> premières  origines  de  sa  maison , a pour  ancé- 
« très  Inachus  et  Acrisius,  et  sort  des  rois  de 
« Mycènes.  • 

Ainsi  elle  tentait,  mais  en  vain,  d’ébranler 
Latinus  par  ces  plaintes  : alors  se  glissant  jusque 
dans  ses  entrailles  le  serpent  y verse  le  poison 
des  Furies,  et  se  répand  dans  tout  son  corps. 
Bientôt  la  malheureuse,  troublée  par  d’effroya- 
bles images,  et  saisie  d’un  fùrieux  délire,  s’em- 
porte comme  une  insensée  à travers  la  ville.  Tel, 
chassé  par  le  fbuet,  voltige  ce  buis  tournant 
que  les  enfants  , sous  les  portiques  déserts , exer- 

Reedum  animas  tolo  percepit  pectore  flammam: 

Mollius , et  solito  matrum  de  more , locata  est  ; 

Molla  super  nata  lacrimans , Plirygiisqae  hymenæls  : 
EKSulibosne  dator  ducenda  Lavinia  Teucris , 

0 genitor?  nec  te  miseret  natœqae , tuiqae  ? 3C0 

Nec  matris  miseret,  quam  primo  aquilone  relinquet 
Perfidus , alta  petens  abducta  viripne,  prœdo? 

At  non  sic  Phrygius  penetrat  Lacedæmona  pastor, 
Ledæamque  Helenam  Trojanas  vexit  ad  urbes? 

Quid  tua  sancta  fides  ? quid  cura  antiqua  tuorum , 365 

Et  consanguineo  toties  data  dextera  Turno  ? 

Si  gener  externa  petitur  de  gente  Latinis, 

Idque  sedet , Faunique  premunt  te  jussa  parentis  ; 

Omnem  equidem  sceptris  terram  quœ  libera  nostris 
Dissidet,  externam  reor,  et  sic  dicere  divos.  370 

Et  Turno,  si  prima  domos  repetatur  origo, 

Inachus Acrisiosque patres,  medkeque  Mycenæ. 

His  ubi  neqoidquam  dictis  experta,  Latinum 
Contra  stare  videt , penitosque  in  viscera  lapsum 
Serpentis  furiale  malum , totamque  pererrat  : 375 

Tum  vero  infelix , ingentibus  excita  monstris,  ^ 

Inmensam  sine  more  furit  lympliata  per  urbem. 

Ou  quondam  torto  volitans  snb  verbere  turbo , 

Quem  pueri  maguo  in  gyre  vacua  atria  circum 
virGit.& 


cent  sans  relâche  dans  un  vaste  cercle  : poussé 
par  la  sifflante  courroie,  il  s'emporte  en  de  vastes 
contours:  la  jeune  et  ignorante  troupe  l’observe 
avec  étonnement  admire  ses  impétueux  écarts 
et  sa  vitesse,  que  raniment  les  coups.  D'une 
course  non  moins  rapide  la  reine  court  à travers 
les  villes  et  les  peuples  belliqueux  de  son  empire. 
C'est  peu  : se  figurant  qu’elle  est  possédée  de 
l’esprit  de  Bacchus , elle  se  porte  à de  plus  gran- 
des violences,  elle  entre  dans  de  plus  grandes 
fureurs  : la  voilà  qui  fuit  dans  les  forêts,  et  qui 
cache  sa  fille  sous  les  ombrages  des  monts , pour 
la  ravir  à l’hyntpn  du  Troyen,  pour  retarder  le 
moment  où  s’allumeront  les  torches  nuptiales. 
« A moi,  s’écriait-elle  dans  ses  transports,  à moi, 
« divin  Bacchus  1 toi  seul  es  digue  de  ma  lllle; 
« c’est  pour  toi , oui , c’est  pour  toi  qu’elle  prend 
« le  thyrse  léger , pour  toi  qu’elle  se  mêle  à nos 
« chœurs,  pour  toi  qu’elle  nourrit  sa  chevelure 
« sacrée.  » Le  bruit  se  répand  de  ses  fureurs  : le 
même  feu  embrase  toutes  les  femmes  du  Latium  ; 
toutes  ont  déserté  leurs  demeures  pour  les  forêts  ; 
elles  livrent  aux  vents  leur  cou  et  leur  cheve- 
lure. D'autres  remplissent  les  airs  de  hurlements 
poussés  d’une  voix  tremblante,  et,  couvertes  de 
peaux  bigarrées , elles  agitent  des  dards  entrela- 
cés de  pampres.  Au  milieu  d'elles  Amata , une 
torche  à la  main,  et  brûlant  de  rage,  chante 
l’hymen  de  Turnus  et  de  sa  fille.  Tout  à coup 
elle  s’écrie,  roulant  des  yeux  égarés  et  sanglants  : 
« Femmes  latines,  vous  toutes  qui  êtes  mères, 
« écoutez-moi  : si  vous  gardez  encore  quelque 
« tendresse  à la  malheureuse  Amata,  si  le  saint 

Intesll  ludo  exercent  ; ille  actos  babeoa  380 

Curvatis  fertur  spatiis  ; stupet  inscia  supra 
Impubesque  maous , mirata  volubile  buxum  ; 

Daot  anioH»  plagae  : non  cursu  segnior  Uiu 
Per  medias  Orbis  agitur  populosque  feroces. 

Quin  etiam  in  silvas , simulato  numine  Bacchi , 3S5 

Majus  adorta  nefas , majoremque  orsa  furorem , 

Evolat,  et  natam  ft'ondosis  montibus  abdit; 

Quo  thalamum  eripiat  Teucris,  tœdasque  moretur  : 

Evoe  Bacche , fremens , solum  te  virgine  dignum , 
Vociferans  ; etenim  mollis  tibi  sumere  thyrsos , 390 

Te  lustrare  choro , sacrum  tibi  pascere  crinem. 

Fama  volat  ; Furiisque  adeensas  pectore  matres 
Idem  omnis  simul  ardor  agit , nova  quaerere  tecta. 
Deseruere  domos  : ventis  dant  oolla  comasqtie. 

Ast  aliæ  tremulis  ululatibus  aethera  couplent,  < 395 
Pampineasqiie  genmt  Incinctae  pellibus  hastas. 

Ipsa  inter  medias  flagrantem  fervida  pinum 
Sustinet , ac  natae  Tamique  canit  hymenaeos , 

Sanguineam  torquens  aciem  ; torvumque  repente 
Clamat  : lo  matres',  audite,  obi  quaeque , Latina*  ; 400 

Si  qua  piis  animis  manet  infelicis  Amatae 
Gratia , si  juris  materni  cura  remordet  ; 

Solvite  crinalis  vittas,  capite  orgia  mecum.  ‘ 
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« droit  des  mères  crie  aù  fond  de  vos  cœurs,  dé- 
m nouez  vos  cheveux , et  célébrez  avec  moi  les 
« orgies.  • 

Ainsi  errait  an  milieu  des  forêts  et  dans  les 
déserts  habités  par  les  bêtes  fauvesla  reine,  qu*ÂI- 
leeto  poursuit  partout  des  aiguillons  de  Bacchus. 
Quand  la  funeste  déesse  voit  que  c’est  assez 
exciter  de  premières  fureurs , qu’elle  a rempli 
de  trouble  la  maison  royale , renversé  les  pro- 
jets de  Latinus,  elle  s’élève  sur  ses  ailes  téné- 
breuses , et  s’envole  vers  la  ville  de  l’audacieux 
Rutule  ; cette  ville  fut , dit-on , bâtie  par  la  fille 
d’ Acrisius,  Danaé,  qui  conduisait  une  colonie, 
et  que  l’impétueux  Notas  Jeta  sur  ces  rivages. 
Ardua,  son  ancien  nom,  est  devenue  Ardea,  nom 
d’un  oiseau  : un  nom  (^lèbre,  c’est  tout  ce*  qui 
lui  reste  de  son  antique  splendeur.  C’était  au  mi- 
lieu des  ombres  de  la  nuit  : Tu  mus  goûtait  sous 
les  lambris  de  son  palais  un  profond  sommeil. 
Alors  Allecto  dépouille  son  horrible  figure  et  son 
corps  de  Furie  : elle  prend  le  visage  d’une  vieille 
femme  ; son  front  hideux  se  sillonne  de  rides  ; 
elle  couvre  sa  tête  de  cheveux  blancs  que  re- 
tient une  bandelette  sacrée , et  qu’elle  ceint  d’une 
branche  d’olivier.  C’est  Calybé , vieille  prêtresse 
du  temple  de  Junon.  Ainsi  métamorphosée , elle 
se  montre  aux  regards  du  jeune  guerrier,  et  lui 
parle  en  ces  termes  : « Quoi  I Turnus , tu  soufTri- 
« ras  que  tant  de  travaux  soient  perdus  pour 
n toi , et  que  ton  sceptre  passe  aux  mains  de  co- 
« Ions  troyens?  Le  roi  des  Latins  te  refuse  sa 
« fille , et  une  dot  que  tu  as  achetée  de  ton  sang  ; 
n il  te  préfère  un  héritier  de  race  étrangère.  Va 
« donc  maintenant  affronter  les  dangers  pour  un 


I ingrat  qui  te  joue  ; va  renverser  les  phalanges 
I tyrrhéniennes;  assure  le  repos  des  Latins.  Ju- 
I non  elle-même,  la  toute-puissante  fille  de  Sa- 
I tume , lorsque  tu  dormais  durant  la  nuit  pal- 
I Bible , m’a  envoyée  vers  toi  et  te  parle  par  ma 
K voix.  Lève-toi;  arme  la  jeunesse  de  tes  États, 
I et  d’un  cœur  résolu  fois-la  sortir  de  ses  murail- 
I les  et  marcher  contre  les  chefo  phrygiens,  cam- 
I pés  tranquillement  sur  les  belles  rives  du  Ti- 
I bre;  cours,  et  brûle  leurs  vaisseaux.  C’est  la 
K puissante  volonté  des  dieux.  Que  le  roi  des 
R Latins  lui>même , s’il  persiste  à te  refuser  sa 
R fille  et  À manquer  à sa  parole,  sache  enfin  qui 
K tu  es  dans  la  guerre,  et  comment  Turaus  se 
K venge.  » 

Turnus  lui  répond  avec  un  sourire  moqueur  : 
La  flotte  troyenne  est  entrée  dans  les  eaux  du 
Tibre  ; ne  crois  pas  que  je  l’ignore,  et  la  nou- 
velle en  est' venue  jusqu’à  mes  oreilles.  Cesse 
d’imaginer  pour  moi  de  vains  sujets  d’a- 
larmes; la  reine  des  dieux  ne  m’a  pas  oubliée 
Le  grand  âge,  je  le  vois,  prêtresse  caduque, 
agite  de  vains  soucis  ton  esprit  crédule,  et,  au 
milieu  des  querelles  des  rois , tu  te  forges  de 
fausses  terreurs.  Prends  .soin  des  temples  et 
des  images  des  dieux;  voilà  ton  ministère; 
et  laisse  aux  guerriers  à faire  ou  la  guerre  ou 
la  paix.  « 

Ces  mots  allument  le  courroux  d’ Allecto  : 
Turnus , qui  l’a  reconnue , veut  la  conjurer  ; mais 
un  soudain  tremblement  s’empare  de  ses  mem- 
bres ; son  regard  reste  fixe  : la  Furie  a fait  siffler 
tous  ses  serpents  ; elle  s’est  montrée  dans  toute 
son  effroyable  laideur.  Alors  roulant  ses  yeux 


Talein  inter  silvas,  inter  deserta  ferarum , 

Reginam  Allecto  stimulis  agit  undique  Bacchi.  405 
Postquam  visa  satis  primos  acuisse  furores. 

Consiliumque  omnemqne  domum  vertisse  Latini; 
Protenus  hinc  fuscis  tristis  dea  tollitur  alis 
Audacis  Rutuli  ad  muros  ; quam  dicitur  urbem 
Acrisioneis  Danae  fundasse  colonis , 410 

Prœdpiü  delata  Noto  : locos  Ardea  quondam 
Dictus  avis  : et  nunc  magnum  manet  Ardea  nomen  ; 

Sed  fortuna  fuit.  Tectis  hic  Turnus  in  altis 
Jam  mediam  nigra  carpebat  nocte  quietem. 

Allecto  torvam  faciem  et  funalia  membra  4 15 

Exuit  : in  voltus  sese  transformat  anilis , 

£t  frontem  obscenam  rugis  arat  ; induit  albos 
Cum  vitta  crmis;  tum  ramum  innectit  oUvæ; 

Fit  Calybe  Junonis  anus  lempUque  sacerdos; 

Et  juveni  ante  oculos  his  se  cum  vocibus  oQert  : s'iO 

Tume , tot  incassum  fusos  patiere  labores , 

£t  tua  Dardaniis  transcribi  sceptra  colonis? 

Rex  tibi  conjugium  et  quæsilas  sanguine  dotes 
Abnegat,  exteraosque  in  regnum  quieritor  lieres. 

I nunc,  ingratis  ofler  te , inrise,  periclis;  ' 425 

Tyrrhenas,  i,  sterne  acies;  t^  pace  Latinos. 


Haec  adeo  tibi  me,  placida  quum  nocte  Jaceres, 

Ipsa  palam  fari  omnipotens  Saturnia  Jussit. 

Quare  age,  et  armari  pubem  portisque  moveri 
Laetus  in  arma  para  ; et  Phrygios , qui  flumine  pulchro  430 
Consedere,  duces,  pictasque  exure  carinas. 

Cœlestum  vis  magna  jubet.  Rex  ipse  Latinus, 

Ni  dare  conjugium  et  dicto  parere  fatetur. 

Sentiat , et  tandem  Turnum  experiatur  in  annis. 

Hic  juvenis , vatem  inridens , sic  orsa  vicisaim  435 
Ore  refert  : Ciassis  invectas  Thybridis  alveo 
Non,  nt  rere,  meas  elTugit  nuntius  auris. 

Ne  tantos  mihi  finge  metus  : nec  regia  Juoo 
Inmemor  est  nostri. 

Sed  te  victa  aitn  veriqne  effeta  senectus , 440 

O mater , curis  nequidquam  tercet , et  anna 
Regnum  inter  falsa  vatem  formidine  ludit. 

Cura  tibi,  divom  effigies  et  templa  tueri  : 

Bella  viri  pacemque  gerent,  quia  beHa  gerenda. 

Talibus  Allecto  dictis  exarsit  in  iras.  445 

At  juveni  oranti  subitus  tremor  occupat  artoa; 

Deriguere  oculi  : tot  Erinnys  sibilat  hydris,' 

Tantaque  se  facies  aperit  ! Tum  flammea  torquens 
Lumina,  cunctantem  et  qumrentem  dicere  plnm 
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enflammés,  elle  repousse  le  prince  interdit  et  qui 
reut  la  supplier  encore,  fait  dresser  sur  sa  tète 
deux  de  ses  serpents,  déploie  son  fouet  reten- 
tissant, et,  d*une  voix  qu'enfle  la  rage , s'écrie  : 

• La  voilà  cette  prêtresse  vieille,  décrépite,  et 
c qni,  au  milieu  des  querelles  des  rois,  se  forge 
« de  vaines  terreurs.  Regarde-moi  ;jesuis  Allecto; 
< je  son  du  sombre  séjour  des  Furies,  mes  sœurs; 
«je  porte  dans  mes  mains  la  guerre  et  la  mort  » 
Elle  dit,  jette  à Tumus  une  torche  qui  va  s’at- 
tacher fumante  et  lumineuse  à la  poitrine  du 
guerrier.  Une  immense  et  soudaine  épouvante  le 
tire  de  son  sommeil;  il  se  lève;  des  flots  de  sueur 
coulent  de  tout  son  corps , inondent  ses  mem- 
bresetses  os.  Il  s’agite  dans  un  belliqueux  trans- 
port; ses  armes,  il  les  cherche  autour  de  sa  cou- 
che, et  dans  tout  son  palais;  Il  ne  respire  que  le 
fer  homicide , que  la  guerre  atroce , insensée  ; la 
colère  enflamme  encore  ses  esprits  : telle , quand 
80US  Tairain  bouillonnant  s'embrase  et  pétillé  un 
sarment  aride,  l’onde  furieuse  écume  et  bon- 
dit dans  sa  prison  murmurante,  exhale  des 
tourbillons  de  fumée,  monte,  déborde,  n’est 
déjà  plus  contenue , et  se  répand  dans  les  airs  en 
noire  vapeur.  Tumus  donc  déclare  aux  princi- 
paux guerriers  de  sa  nation  qu’il  va  marcher 
contrôle  roi  Latinus,  violateur  de  la  paix,  leur 
ordonne  de  prendre  les  armes,  d’assurer  la  dé- 
fense de  ritalie  ; de  chasser  l’ennemi  de  ses  fron- 
tières : lui  seul , et  c’est  assez , ira  au-devant  des 
Troyens  et  des  Latins.  11  dit,  et  invoque  les  dieux. 
Les  Rutules  s’animent  les  uns  les  autres  à pren- 
dre les  armes.  Les  uns  aiment  Turnus  à cause  de 
sa  beauté  et  de  sa  jeunesse;  les  autres  vantent 

ReppalU , et  geminos  erexit  crinibos  anguis , 450 

Verteraque  insonuit,  rabidoque  bœc  addidit  ore  : 

£o,  ego  victa  sito , quam  veii  effeta  senectus 
Anna  inter  regum  falsa  formidine  ludit  ; 

Respice  ad  bœc  : adsum  dirarum  ab  sede  sororum  ; 

Beils  mano  letomque  gero.  455 

Sic  effata , facem  juveni  conjecit , et  atro 
Lumine  fumantis  fixit  sub  pectore  tœdas. 

Olli  somnum  ingens  rumpit  pavor,  ossaqne  et  artus 
Perfundit  toto  proruptus  corpore  sudor  ; . 

Arma  amens  fremit;  arma  toro  tectisqoe  requirit;  460 
Sovit  amor  torri , et  scelerata  insania  Itolli  ; 

Ira  super  ; maguo  veluti  quum  flammaaooore 
Viigea  suggeiHur  costis  undantis  aheni. 

Exsul tantque  sestu  latices;  furit  inlus  aquai 
Fumidus  atque  alte  spumis  exuberat  amnis  ; 465 

Nec  jam  se  capit  unda;  volat  vapor  ater  ad  auras. 

Ergo  lier  ad  regem  polluta  pace  Latinum 
Indicit  primis  juvenum , et  jubet  arma  paraii, 

Tutari  lialiam , detrudere  finibus  hostem  : 

Se  satis  ambobus  Teucrisque  venire  Latinisque.  470 

Hsec  ubi  dicta  dedit,  divosque  in  vota  vocavit, 

Certatim  sese  Rutuli  exhortantur  in  arma. 

Hunc  decus  egregium  formse  movet  atque  juventae; 


LIV.  VIL 

CD  lui  le  sang  des  rois  ses  aïeux  ; ceux-là  sont 
frappés  de  l’éclat  de  ses  exploits. 

Tandis  que  Turnus  remplit  les  Rutules  de  sa 
fougueuse  ardeur,  Allecto,  déployant  ses  ailes  in- 
fernales, vole  au  camp  des  Troyens,  et,  médi- 
tant un  stratagème  nouveau,  elle  observe  les 
lieux  d’alentour  : elle  voit  le  bel  Ascagne  pour- 
suivre d’un  pied  léger  et  pousser  dans  des  pièges 
les  bêtes  sauvages.  Alors  la  fliiedu  Cocyte  souffle 
une  soudaine  rage  aux  chiens  du  jeune  chas- 
seur, apporte  à leurs  narines  ardentes  l’odeur 
bien  connue  d’un  cerf,  et  les  précipite  sur  sa 
trace.  Telle  fut  la  première  cause  des  maux  qui 
désolèrent  les  campagnes  du  Latium,  celle  qui 
enflamma  le  feu  de  la  guerre  dans  les  cœurs  de 
ses  rustiques  habitants.  11  y avait  un  oerf  d’une 
admirable  beauté,  à la  haute  ramure,  que  les 
enfants  de  Tyrrhée  avaient  enlevé  à la  mamelle 
de  sa  mère,  et  qu’ils.nourrissaientdansla  maison 
de  leur  père  : Tyrrhée  était  commis  à la  garde 
des  troupeaux  du  roi  et  de  ses  vastes  domaines. 
Silvie,  leur  sœur^  l’avait  accoutumé  à obéir  à sa 
voix,  en  faisait  ses  délices , enlaçait  à ses  cornes 
de  molles  guirlandes,  peignait  de  sa  main  son 
poil  fauve , et  le  lavait  dans  le  courant  d’une 
onde  pure.  L’animal,  s’abandonnant  aux  cares- 
ses, et  accoutumé  à la  table  de  sa  maîtresse,  er- 
rait le  jour  dans  les  forêts  ; et  le  soir,  quoique 
tard , il  revenait  de  lui-même  à la  demeure  con- 
nue. Ce  jonr-là , il  errait  au  loin , quand  la  mente 
fnriense  d’ Ascagne  le  relança,  comme  il  $e  lais? 
sait  dériver  au  courant  du  fleuve,  et  se  repo- 
sait des  ardeurs  du  midi  sur  la  rive  verdoyante. 
Ascagne,  qui  brûle  de  signaler  son  bras,  lui 

Hanc atavi  reges;  himc  claris  dextera  factis. 

Dum  Turnus  Rutulos  animis  audacibus  inpiet , 475 

Allecto iu  Teucros  Stygiis  se  concitat  alis. 

Arte  nova;  speculata  locum,  quo  litore  puldier 
Insidiis  cursuque  feras  agitabat  Iulus. 

Hic  subitam  canibus  rabiem  Cocytia  viigo 
Objicit , et  noto  naris  contingit  odore , 4S0 

Ut  cervum  ardentes  agerent  : quœ  prima  laborum 
Caussa  fuit,  belloque  animos  adcendil  agrestis. 

Cervus  erat  forma  prœstanli  et  comibus  ingens , 

Tyrrhidse  pueri  quem  matris  ab  ubere  raptum 
Nutribant , Tyrrbeusque  pater,  cui  regia  parent  485 
Armenta,  et  late  custodia  credita  campi. 

Adsoetum  imperiis  soror  omni  SU  via  cora 
Mollibu  ntexens  ornabat  cornua  sertis , 

Pectehatqne ferum,  puroque  in  fonte  lavabat. 

IJIe , manum  patiens , mensœque  adsuetos  herili , 4 90 

Errabat  silvis  ; rarsusque  ad  limina  nota 
Ipse  domum  sera  quamvis  se  nocte  ferebat. 

Hunc  procul  errantem  rabidse  venantis  Iuli 
Commovere  canes,  fluvio  quum  forte  secunde 
Deflueret , ripaque  œstus  viridante  levaret.  4 95 

Ipse  etiam , eximus  laudis  succensus  amore, 

Ascanius  curvo  direxit  spicula  cornu. 
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décoche  une  flèche  : Allecto  la  guidait  ; le  trait 
poussé  siffle,  et  ya  percer  de  part  en  part  les  flancs 
du  cerf.  L’animal  blessé  accourt  à son  asile , 
entre  en  gémissant  dans  Fétable;  et,  tout  san- 
glant , comme  s’il  implorait  do  secours , ii  rem- 
plit la  maison  de  ses  plaintes.  Silvie  t/i  première 
Ta  revu,  et,  se  meurtrissant  les  bras,  pousse  un 
cri  de  détresse,  et  appelle  tous  les  rodes  habi- 
tants de  la  campagne.  Ceux-ci  (l'horrible  Furie 
les  excitait,  cachée  dans  les  profondeurs  des  bois) 
accourent  soudain,  les  uns  armés  de  bâtons  dur- 
cis au  feu,  les  autres  de  lourdes  et  nooenses 
massues  ; leur  colère  fait  des  armes  de  tout  ce 
qui  se  rencontre  sous  leur  main.  Tyrrhée  lui- 
méme  rassemble  leur  troupe  agreste  : en  ce  mo- 
ment il  enfonçait  des  coins  dans  un  chêne,  et  le 
séparait  en  éclats;  il  saisit  sa  cognée,  ii  accourt, 
respirant  tarage.  Cependant  l'affreuse  déesse, 
qui  de  sa  retraite  épiait  l’occasion  d'irriter  le 
mal , la  saisit , va  s’abattre  sur  le  toit  de  l’étable 
du  cerf,  et  do  flûte  donne  le  signal  despasteors, 
enfle  la  trompe  champêtre  des  sons  de  sa  voix 
infernale  ; toute  la  forêt  en  est  ébranlée,  et  les 
bois  profonds  en  mugissent.  Le  signal  fut  entendu 
au  loin  sur  le  lac  d’ Aride  ; le  Nar  l’entendit  dans 
ses  eaux  blanches  et  sulfureuses , les  sources 
do  Yélino  l'entendirent  ; et  les  mères  époovan- 
téespressèrentleurs  enfants  sur  leorsein.  Aussitêt, 
saisissant  leurs  armes  indomptables , les  labou- 
reurs accourent  yers  les  lieux  d’où  partent  les 
fànestes  sons  de  la  trompette  ; les  Troyens  â leur 
tour,  sortant  de  leur  camp,  s'élancent  en  flots  im- 
pétueux au  secours  d’ Ascagne.  On  se  range  en 

Kec  dextrœ  erranü  deas  abfait!  actaque  multo 
Perque  olerum  aooito  perqne  Uia  Tenit  arundo. 

Saucius  at  quadrupes  nota  intra  tecta  refugit , 500 

SuGoessitqoegefuens  stabulis,  quesluque  cruentus 
Atque  inploranti  similis  tectum  omne  replebat. 

SUria  prima  soror,  palmis  percussa  lacertos , 

Auxilium  Tocat,  et  duros  conciamat  agrestis. 

Olli , pestis  enim  tacitis  latet  aspera  silvis , 505 

loproTisi  adsunt  : liie  torre  armatos  obusto'. 

Stipitis  liic  gravidi  nodis ^ quod  cuique  repertum 
Rimanti , telum  ira  facit  : vocat  agmina  Tyrrheus , 
Quadrifidam  quercum  cuneis  ut  forte  coactis 
Scindebat,  rapta  spirans inmane securi.  510 

At  sæva  e speculis  tempus  dea  nacta  nocendi 
Ardua  tecta  petit  stabuli;  et  de  culmine  summo 
Pastorale  canit  signum,  oomoqoe  recurvo 
Tartaream  intendit  vocem  ; qua  protenus  omne 
Contremuit  nemus , et  silvae  intonuere  profumlae  : 515 

Audiit  et  Triviæ  longe  lacus  ; audiit  amnis 
Sulforea  Nar  albus  aqua , fontesque  Velini  ; 

Et  trepidae  matres  pressere  ad  pectora  natos. 

Tum  vero  ad  vocem  celeres,  qua  baccina  signum 
Dira  dedit,  raptis  concurrunt  undique  telis  520 

Indomiti  agricolae  ; nec  non  et  Troia  pubes 
Ascank)  aiixllium  castris  eiîundit  aiiertis. 


bataille  ; œ n'estplns  un  combat  agreste; on  ns 
s’attaque  plus  avec  des  bâtons  noueux , avec  des 
pieux  durcis  à la  flamme , mais  avec  le  fer,  et  à 
travers  les  chances  sanglantes  des  batailles.  La 
plaine  se  hérisse  au  loin  d’une  horrible  moisson 
d’épées  nues  ; l’airain  étincelle,  frappé  par  les 
feux  du  soleil , et  renvoie  sa  lumière  jusqu’aux 
nuages.  Ainsi,  lorsque  la  vague  commence  à blan- 
chir an  premier  souffle  des  vents,  la  mer  s'enfle 
peu  à peu,  élève  plus  haut  ses  ondes,  et  enfin 
les  lance  du  fond  de  ses  abîmes  jusqu’aux  astres. 

On  se  mêle  ; Almon , l’atné  des  enfants  de  Tyr- 
rhée, tombe,  an  premier  rang,  sous  la  flèche 
sifflante  : le  trait  lui  perce  la  gorge , ferme  les  hu- 
mides passages  de  la  voix , et  ari^te  le  souffle  de 
la  vie  sur  ses  lèvres  ensanglantées.  Autour  de 
lui  s'entassent  mille  corps  : là  tombe  le  vieax 
Galésus,  tandis  qu'il  s’avance  jetant  des  paro- 
les de  paix  entre  les  combattants.  11  était  le  pins 
juste  et  le  plus'  riche  entre  tous  les  Ausoniens; 
cinq  troupeaux  hélants  et  cinq  de  bœufs  reve- 
naient chaque  soir  dans  ses  étables  ; et  cent  char- 
mes retournaient  ses  terres. 

Tandis  qne  l’on  combat  de  part  et  d’antre 
avec  des  chances  égales , Allecto,  qui  a tenu  ce 
qu’elle  a promis  à Junon,  voyant  la  guerre  se 
teindre  de  sang,  et  les  premiers  combats  s'enga- 
ger dans  le  carnage,  quitte  rUespérie,  et,  s'élevant 
d’uneaile  triomphante  jusqu'à  TOlympe,  elle  tient 
à Junon  ce  langage  superbe  : « Reine  des  dieux, 

« j’ai  consommé  pour  vous  cette  œuvre  de  discorde 
« et  de  guerre.  Réconciliez,  si  vous  pouvez,  les 
« deux  peuples;  renouez  les  liens  de  la  paix,  de- 

Direxere  acies  : non  jam  certamine  agresti , 

Stipitibus  doris  agitur,  sudibusve  prmnstis; 

Sed  ferro  andpiti  decernunt , atraque  late  525 

Horrescit  strictis  seges  ensibus , æraque  fulgent 
Sole  lacessita,  et  lucem  sub  nubila  Jactant  : 

Fluctus  utf  primo  cœpit  quum  albicere  vento, 

Paullatim  sese  tollit  mare  • et  altius  undas 

Erigit,  inde  imo  consurgit  ad  œthera  fundo.  630 

Hic  juvenis  primam  ante  aciem  stridente  sagitbi , 

Natorum  Tyrrht  fuerat qiii maximus,  Almo 
Sternitur;  hæsilenim  sub  gutture  volnns,  et  r.dæ 
Vocis  iter  tenuemque  inclusit  sanguine  vitam. 

Corpora  molta  virum  circa , seniorque  Galæsus , 636 

Dum  paci  medium  se  offert  ; justissimus  unus 
Qui  fuit , Ausouiisque  olim  ditissimus  arvis  : 

Quinque  greges  illi  balantum , quina  redibant 
Armenta , et  terram  centum  vertebat  aratris. 

Atque  ea  per  campos  aequo  diim  Marte  geruntur,  6i0  j 

Promissi  dea  facta  potens , ubi  sanguine  bellum 
Inbuit,  et  primae  conmisit  funera  pugna* , 

Deserit  Hesperiam , et,  coeli  convexa,  per  auras 
Junonem  victrix  adfatur  voce  superba  : 

En , perfecta  tibi  bello  discordia  tristi  ; 5b 

Dic,  in  amiciUam  coeant,  et  foedera  jungant. 

Quandoquidem  Ausonio  respersi  sanguine  Teucros, 


UÉNÉIDE 

« pais  que  j ai  arrosé  les  Trôyens  du  sang  de 
n rAosonie.  Je  ferai  plus  encore , si  vous  m’as- 
« sarezde  votre  puissante  volonté  : j’irai  parde  si- 
■ nistres  rumeurs  soulever  les  villes  voisines , et 

• j’enflammerai  les  cœurs  de  l'amour  insensé 
« de  la  guerre  ; si  bien  que  toute  TAusonie  vien- 
« dra  au  secours  des  Latins  ; je  couvrirai  les 

• champs  d'armes  et  de  soldats.  » « Non,  répondit 

• la  fille  de  Saturne;  c’est  assez  de  ruses  et  d’a- 
« larmes  : ils  ont  un  sujet  de  guerre  ; les  voilà 
« aux  prises  ; et  ces  armes  que  le  hasard  leur  a 

• mises  entre  les  mains,  un  premier  sang  les  a 
« rougies;  que  ce  soient  là  les  auspices  sous  les- 
« quels  le  noble  fils  de  Vénus  et  le  roi  Latinus 
« lui-même  célèbrent  leur  hymen.  Mais  toi,  tu 

• ne  pourrais  errer  plus  longtemps  au-dessus  des 
« espacesétbérés  ; le  souverain  maître  de  l'Olympe 

• ne  le  souffrirait  pas.  Retire-toi;  ce  que  les 
«événements  me  laisseront  à faire,  je  le  ferai 
« moi-même.  » Ainsi  parla  la  fille  de  Saturne. 
La  Furie  secoue  les  serpents  qui  sifflent  sous  ses 
ailes  déployées,  et,  regagnant  les  bords  du  Co- 
cyte , descend  du  haut  des  airs. 

Au  milieu  de  Tltalie  et  au  pied  des  plus  hau- 
tes montagnes  est  un  lieu  célèbre  et  renommé  par 
toute  la  terre  ; c'est  la  vallée  d’ Amsancte  : des  deux 
côtés  la  pressent  de  leurs  noirs  ombrages  des  bois 
touffus  qui  s’étendent  sur  le  revers  des  monts,  et 
elle  est  traversée  par  un  torrent  qui,  battant  les 
rochers  de  ses  ondes  tortueuses,  s’y  abimeavec 
fracas.  Là  se  voit  une  caverne,  affreux  soupirail 
du  sombre  empire  de  Pluton , gouffre  Immense 
par  où  TAchéron  débordant  ouvre  une  issue  à 
sesmihalaisens  empestées  : là  l’odieuse  Furie  se. 
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plonge,  et  délivre  enfin  la  terre  et  les  deux  de  scs 
fùreurs. 

Cependant  Junon  met  la  dernière  main  à la 
guerre.  Déjà  la  troupe  innombrable  des  pasteurs 
court  à Laurente,  emportant  le  corps  du  jeune 
Almon  et  celui  du  vieux  Galésus,  dont  le  visage  est 
souillé  de  sang  : tous  ils  implorent  les  dieux  et 
conjurent  le  roi.  Turnus  paraît,  et,  triomphant 
de  la  clameur  publique  et  du  sang  versé,  il. aug- 
mente encore  la  terreur  par  des  discours  qui  ne 
respirent  que  le  sang  et  l'incendie  : « Voilà , s’ë- 
« crie-t-il , ces  Troyens  qu'on  appelle  à succéder 
« au  trône;  ou  s’allie  à des  Phrygiens,  et  moi  on 
« me  chasse  du  seuil  des  rois.  » Bientôt  les  fils  de 
ces  femmes  qui,  frappées  de  l'esprit  de  Bacchus, 
erraient  à travers  les  forêts  profondes  et  se  dé- 
menaient dans  les  orgies,  se  rassqinblentde  tou- 
tes parts,  et  fatiguent  Mars  de  leurs  cris  furieux. 
Tous,  contre  les  présages  célestes,  contre  l'arrêt 
des  destins,  demandent  une  guerre  sacrilège  et 
condamnée  par  les  dieux  ; tous  assiègent  les  por- 
tes du  palais  de  Latinus.  Celui-ci  léur  résiste,  cal- 
me et  inébranlable  comme  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer  : les  vents  viennent  le  battre  avec  fra- 
cas, les  vagues  accumulées  mugir  autour  de  ses 
flancs;  il  se  soutient  par  sa  masse  ; et , tandis  que 
les  écueils  semés  à ses  pieds  fbémisseut  blanchis 
par  l’écume,  il  brise  et  refoule  l’algue  impuis- 
sante. Enfin  quand  il  voit  qu'il  ne  peut  surmonter 
l’aveugle  fureur  des  esprits , et  que  tout  va  au 
gré  de  la  cruelle  Junon,  il  prend. à témoin  les 
dieux  et  l’air  qu’il  respire  : « Hélas  L s’éciie-t- il, 

« nous  sommes  écrasés  par  les  destins,  emportés 
« narla  tempête.  Vous  payerez,  malheureux  La»  ' 


Hoc  etiam  bis  addam , tua  si  mihi  certa  volantas, 

FiniUmas  in  bella  feram  rumoribus  urbis , 

Âdcendamque  animos  insani  Martis  amore,  550 

Undique  ut  auxilio  yeniant;  spargam  anna  per  agros. 

Tum  contra  Juno  : Terrorum  et  fraudis  abunde  est  ; 
Stant  belli  caussa  ; pugnatur  comminus  armis  ; 

Qos  fors  prima  dedit,  sanguis  novus  Inbuitarnia. 

Talia  connobia , et  talis  celebrent  hymenaeos  555 

Kgregium  Veneris  genus , et  rex  ipse  Latinus. 

Te  super  aetherias  errare  licentius  auras 
Haud  pater  ille  velit,  summi  regnator  Olympi. 

Cede  locis  : ego , si  qua  super  fortuna  laborum  est , 

Ipsa  regam.  Talis  dederat  Saturnia  voces.  560 

Illa  autem  adtoUit  stridentis  anguibus  alas , 

Cocytique  petit  sedem , supera  ardua  linquens. 

Est  locos  Italiae  medio  sub  montibus  altis 
Nobilis,  et  fama  mullis  memoratus  in  oris, 

Amsancti  valles  : densis  hunc  frondibus  atrum  565 
Urguet  utrimque  latus  nemoris , medioque  fragosos 
Dat  soDilom  saxis  et  torto  vortice  torrens  : 

Hic  specus  horrendum , saevi  spiracula  Ditia, 

Monstiatnr,  roptoque  ingens  Aclieronte  vorago 
Pestiferas  aperit  faucis  ; quis  condita  Eriony  s , 570 


Invisum  numen,  terras  cœlumqoe  levabat. 

Nec  minos  interea  extremam  Saturnia  bello 
Inponit  regina  manum  : ruit  omnis  in  urbem 
Pastorum  ex  acie  numerus,  cæsosque  reportant 
Almonem  puerum  fœdatique  ora  GaUnsi  575 

loplorantque  deos,  obtestantiirque  Latinam. 

Turnus  adest , medioque  in  crimine  caedis  et  ignis 
Terrorem  ingeminat  : Teneros  in  regna  vocari  ; 

Stirpem  admisceri  Phrygiam;  se  limine  pelli. 

Tum , quorum  adtooits  Baccho  nemora  avia  matres  580 
Insultant  thiasis,  neque  enim  leve  nomen  Amatae, 
Undique conlecti  coeant,  Martemque  fatigant. 

Ilicei  infandum  cuncti  contra  omina  bellum , 

Contra  fata  deom,  perverso  numine  poscunt  ; 

Certalim  regis  circumstant  tecta  Latini.  585 

Ille,  velut  pelagi  rupes  inmota , resistit 
Ut  pelagi  rupes,  magno  veniente  fragore,. 

Quae  sese,  multis  circum  latrantibus  undis,. 

Mole  tenet;  scopuli  nequidquam. et  spumea  circum 
Saxa  fremunt , laterique  inlisa  refunditur  alga.  590> 
Veram , nbi  nulla  datur  caecum  exsuperare  potestas 
Consilium,  et  sævæ  nutu  Junonis  eunt  res; 

Multa  deos  auiaaqiie  pater  testatus  inanis, 
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• TO»  piàyaa  ét  foCic  Wf  «CBptrt»-  ! m tfiwlifw  afilaie.  Alai  la  icfaie  des  dkax 

• aMotssaehkgcs!cC  toi,Tanns,  antrâtesB^  ' dejeead  di  âl,  ponede-aênede  ses  maius 

• pHeefaUeoi,ettBi0pioreras,Bttstreptard,  impatientes  lespartesdi temple, les Ikit  toarncr 
« les  inflexibles  dieu.  Poar  moi,  le  repos  m*cst  snr  leurs  sonis,  et  rompt  les  barnërcs  de  fer  qui 

• assuré,  et  Je  toocfaeao  port:  je  æ perds  qu’ane  . rctieiineiitlaGnene.ToilàrAa»iiieeDfeQ,  PAih 
< mort  tranquille.  > Il  dit,  se  renferme  dans  aoii  fooie  jxtHpi*akirs  immobile  dans  la  paix.  nus 
palais,  et  abandonne  les  rênes  de  son  empire,  ^araneent , feataasiiis  intrépides;  les  antres, 

Il  y avait  dans  le  mi  osase  antique,  ' montant  de  sapertcs  eonrsiers,  bondissent  sur 

dépoli  révéré  par  tontes  les  villes  do  niyaume  la  poodrense  arene  : tons  ehercfaent  des  armes. 
d*Albe  : aojonrdliiri  la  rdnedeseités,  Rome  Tob-  i Cenx-eî  essuient  knrs  bomlieri,  et  font  reluire 
serve,  quand  die  onvreà  Hars  lacarricsedcs  | Icois  dards  dexoninés;eenx-là apposent  letran* 
combats:  sottqii*oo  se  prépare  a porter  la  guerre  diant  de  levs  barbes.  On  déploie  à Fenvi  les 


et  la  démiatioii  anx  Getes,  aux  Hjrcaniena,  on  | 
anx  Ante,  soit  qn*oo  menaee  rindien,  et  que, 
poomant  jnsqn’aox  eontréesderAorore,  oo  aille 
redemander  anx  Fsrthes  nos  étendards.  Letem- 
ple  de  la  gnerre  a deux  portes,  qne la  rellg^  et 
la  crainte  dn  emd  Vars  ont  eonsacrées;  elles 
sont  fermées  par  eent  verrons  d'airain  et  par  d'é- 
toneUes  barres  de  fer;  et  Janns  ne  eeme  point 
d’en  garder  le  leoil.  Lorafoe  le  sénat  a décrété 
la  gnerre,  le  eonsol  Inl-aiétDe,  revétn  de  la  tra- 
bée  romaine,  eefnt  de  la  robe  Gabienne,  ci  dans 
tonte  la  pompe  de  ses  insignes,  ouvre  les  portes, 
et  les  feft  crier  snr  leurs  gonds.  Lni-méme  il  sp- 
pdle  les  combats;  tonte  la  jeunesse  romaine  le 
soit;  et  les  sons  raoqocs  do  clairon  répondent  à 
nmoMoseerf  de  gnerre.  Avantde  sedédarereon- 
tre  IcsTroyens,  Latinnsdevait  obéir  àoettecon- 
tome  mtlqoe , ci  onvrir  les  portes  fidales.  Mais  le 
vieux  roi  ne  les  toodia  même  pas,  et,  njetant 
loin  de  loi  ee  ministère  horrible,  il  s’enfonça  dans 

FrmgfeMir hco  felif,  fnqoit,  Mmonpie procella! 
l|dfaaisacrfkaopeadelksaaaiiiiie|Meoaa,  SSâ 

Omiieri!te,Tonie,  nefes,  te  Iriite  «aaeNt 
SoppUdoin;  volisqoedeoa  Tenerabefe  terk. 

Ham  mihi  parta  qiiies;oiiiiûaqae  ia  liniaeportoa; 

Foaere  felid  ipoUor.  Ifec  pion  locatos 
Sapiit  se  tectis,  reramque rdiquit  habenas.  SOO 

Mos  erat  Hesperio  io  Latio,  qnem  protiaus  arbes 
coluere  saeroro,  noac  maxoma  rerum 
floma  colit,  quum  prima  movent  ia  prariia  Martem, 

Sive  Getii  iaferre  maao  lacrimabile  bellam , 

HyremisTe,  Arabisve  parant,  aes  tendere  ad  Indos,  605 
Aororamqoe  leqni,  Partbosqne  reposcere  signa. 

Soni  geminm  Bdli  port» , lic  nomine  dicant, 

BdligioDe  iter»,  et  aevi  Sannidioe  Martis: 

Centum  »rel  eUodont  vectes,  eteniaqne  ferri 
Robora;  nec  custos  absistit  limine  Janus.  610 

Has,  abi  certa  ledet  patribus  sententia  pugn». 

Ipse , Quirinali  trabea , cinctaque  Gabiiio 
losignis,  reserat  stridentia  limina  Consul; 

Ipse  vocat  pugnas;  lequitnr  tum  castera  pubes, 
iEreaque  adsensn  conspirant  cornua  rauco.  615 

Hoc  et  tum  Æneadis  indicere  bella  Latinus 
More  jubebatur,  tristisque  redndere  portas  : 

Abstinuit  tacto  pater,  aversusque  refugit 


ctendxrds;  on  s'anime  an  son  des  trompettes.  Cinq 
grando  vilies  à ia  fois  font  retentir  reoclome  et 
forgent  des  arma:  ee  sont  la  poissante  Atine,  le 
nperhe  TOmr,  Aidée,  Cmstnmère,  Antemne 
eonronnéc  de  tours.  On  creose  les  casques  qui 
doîTcntconvrir  dTnn  impénétrable  airain  le  front 
do  guerriers;  le  saule  s'arrondit  eu  bouclier  ; ici 
Fairain  trempe  fes  cnirasso;  là  Fargeut,  amolli 
par  la  flamme,  s'allonge  en  brillants  cuissards.  Le 
soc  perd  so  honneurs,  oo  délaisse  et  la  faux  et 
la  charroe.  Tons  replongent  dans  la  fournaise  la 
glaiva  de  leurs  péra.Déjàla  trompetta  son- 
nent, déjà  tes  ordracourent  de  rang  en  rang.  Ce- 
Ini-ei  tout  en  alarme  saisit  sou  casque,  celui-là 
range  sous  te  joog  sa  eonrsiers  frémissants;  i’un 
diarge  son  brasde  son  bouclier,  fautre  ceint  sa 
fidèle  épée. 

Muses,  dévoila  à moyeux  lo secrets  de  FHé- 
licon,  et  daigna  exciter  ma  voix.  Dito-moi  la 
noms  do  rois  engagés  dans  oette  guerre  Cuneose  ; 

Fmda  mmisterie,  et  c»cis  ee  condidit  umbris. 

Tum  reginft  deom  corio  deiipsa  morantis  620 

InpnNt  ipa  manu  portas,  et  cardiBe  verso 
BcW  fenatos  rapit  Saturnia  postes. 

Ardet  inexdto  AnsooU , atqoe  inniolnlis  ante  ; 

Pars  pedes  ire  parat  campn;  pars  arduus  aids 
PulveralenUis  equis  furit;  omnes  arma  requOuuL  625 
Pars  levis  clipeos , et  spicoh  ludda  tergout 
Arrina  pingui,  subiguntqne  iu  cote  securis; 

Signaque  ferre  juval,  sonitosque  audire  tubarum. 
Qoinqoe  adeo  mago»  positis  iocudibus  urbes 
Tela  novant , Atina  potens , Tibarqne superbum,  630 
Ardea,  Crastumeriqoe,  et  turriger»  Antemn». 

Tegmina  tota  cavant  capitum , OectonCque  salignas 
Umbonum  cratis;  alii  t^racas  ahenos, 

Ant levis  ocreas  lento  ducunt  argento; 

Vomeris  hnc , el  falds  honos,  huc  omnis  aratri  63&. 
Cessit  amor;  recoquunt  patrios  fornadbus  ensis. 

Classica  jamque  sonant  ; it  bello  tessera  signum. 

Hic  galeam  tectis  trepidos  rapit;  ille  frementis 
Ad  juga  cogit  eqnos;  cUpeumque,  auroque  trilicem 
Loricam  induitur,  fidoqne  addogitur  ense.  640 

Pandite  nunc  Hellcona , de» , cantusque  movete. 

Qui  bepo  exdti  reges , qnæ  quemque  secut» 

Conplerint  campos  acies;  quibus  Itala  jam  tum 
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les  années  qui  suivant  leurs  éteudardscoQTrireot  . 
les  champs;  les  guerriers  que  dès  ce  tempsi>là  vit  | 
fleurir  la  féounde  Italie;  quels  peuples  oonjurés 
la  mirent  en  feu.  Déesses,  vous  vous  en  souvenez, 
et  vous  seules  pouvez  raconter  œs  grandes  cho- 
ses; à peine  un  faible  souffle  de  la  renommée  les 
a-t>il  portées  jusqu’à  nous. 

Le  premier  qui  s’avanoe  pour  combattre  est 
le  féroce  Mézence, contempteur  des  dieux;  il 
vient  des  bords  tyrrhéniens  avec  ses  bataillons 
armés.  Lausus,  sonflls , marche  à ses  côtés  ; Lau- 
sus, le  plus  beau  des  guerriers  de  TAusonie,  après 
Tumus.  Habile  dompteur  de  coursiers  et  la  ter- 
reur des  bétes  sauvages,  il  conduit,  mais  en  vain, 
mille  soldats  de  la  viUe  d’Âgylle  ; digne  d’obéir  à 
un  meilleur  roi,  d’aimer  un  meilleur  père.  Après 
eux , guidant  son  char  décoré  des  palmes  du  cir- 
que , et  ses  coursiers  tant  de  fois  vainqueurs , se 
montre  le  fils  d’Hercule,  Aventinus,  beau  comme 
son  père;  il  porte  gravéesurson  bouclier,  marque 
de  sa  haute  naissance , l’hydre  paternelle , et  ses 
cent  serpents  qui  y entrelacent  leurs  replis.  La 
prêtresse  Rhéa , simple  mortelle  unie  à un  dieu , 
le  conçut  furtivement  et  lui  donna  le  jour  dans 
la  fôrét  du  mont  Aventin  ; alors  le  dieu  de  Tj- 
linthe,  après  avoir  terrassé  Géryon , avait  at* 
teint  les  campagnes  de  Inurente,  et  baignait  les 
génisses  d’Ibérie  dans  les  eaux  du  fleuve  tyrrhé- 
nieo.  Les  soldats  d’Aventinus  portent  dans  les 
guerres  un  Javelot  croche  et  des  pieux  terribles , 
qui  recèlent  une  longue  pointe  de  fer;  c’est  la 
lance  sabine.  Le  fils  d’Hercule,  ramassant  sur  ses 
épaules  l’immense  peau  d’un  lion , et  la  tête  cou- 
verte de  la  crinière  hérissée  du  monstre  dont  la 


gueule  étale  des  dents  blanches , marche  vers  le 
palais  du  roi  dans  cette  pompe  horrible  qu’ai- 
mait Alcide. 

Puis  viennent  deux  frères  :.GaUllns  et  le  bouil- 
lant Coras,  la  fleur  de  la  jeunesse  argienne:  tous 
deux  ont  quitté  les  murs  de  Tlbur , ainsi  appelé 
du  nom  de  Tiburte  leur  frère  ; tous  deux  au  pre- 
mier rang  se  jettent  à travers  les  traits  serrés  des 
ennemis.  Tels,  abandonnant  d’une  course  rapide 
lescrêtes  des  monts,  deux  Centaures,  enfants  de  la 
nue,  descendent  des  sommets  neigeux  de  l’Omole 
et  de  l’Othrys;  les  vastes  forêts  s’écartent  devant 
eux,  et  les  rameaux  fracassés  plient  sous  leurs  pas. 

Tu  ne  manquas  pas  non  plus  au  Latium  alar- 
mé, fondateur  dePréneste,Céculus,  fils  de  Vul- 
cain,  roi  né  dans  les  champs,  parmi  les  trou- 
peaux , et  trouvé  dans  un  foyer  ; ainsi  l’ont  cru 
d’àge  en  âge  les  peuples  del’Ausonie.  Toute  une 
armée  d’agrestes  combattants  l’accompagne^ 
et  ceux  de  Préneste  aux  hauts  remparts , et  ceux 
des  campagnes  de  Gable  chère  à Junon , et  ceux 
des  rives  fraîches  de  l’Anio,  et  ceux  des  monts 
Herniciens,  arrosés  de  ruisseaux  limpides;  ceux 
que  nourrit  la  riche  Anagnie , et  le  fleuve  Ama- 
sèno.  Tous  n’ont  pas  d’armes,  de  boucliers,  de 
Chars  retentissants;  les  uns  (c’est  le  plus  grand 
nombre)  lancent  le  plomb  balancé  par  la  fronde  ; 
les  autres  portent  deux  dards  à la  main;  la  dé- 
pouille fauve  d’un  loup  couvre  leur  tête  et  re- 
tombe sur  leurs  tempes  : leur  jambe  gauche  est 
nue , la  droite  est  chaussée  d'un  cuir  grossier. 

Cependant  le  dompteur  de  coursiers , le  flb 
de  Neptume , Messape,  que  ne  peuvent  renver- 
ser ni  le  fer  ni  le  feu , a déjà  réveillé  ses  peuples 


Floraerit  terra  aima  yiris , quUiasarserit  armia  ; 

Et  memioUha  enim , divœ , et  memorare  potestis  : 645 

Ad  nos  vix  tenois  famæ  perlabitor  aura. 

Primus  init  bellum  Tyrrhenis  asper  ab  oris 
Contemtor  dirom  Mezentius , agmmaque  armat 
Filios  boie  juxta  Lausus,  quo  puldirior  alter 
NoD  fuit , excepto  Laurentis  corpore  Turni  ; 650 

Iausiis, equum  domitor,  debellatorque  ferarum 
Ducit  AgylUoa  nequidqnam  ex  urbe  secutos 
iitn<>  riros  ; dignus , patriis  qui  laetior  esset 
Imperiis,  et  cui  pater  baud  Mezeutius  esset. 

Post  hos  insignem  palma  per  gramina  curnira , 655 

Victoresque  ostentat  equos , satus  Hercule  pulchro 
Pnldier  Aventinus;  dipeoque  insigue  paternum . 

CeDlom  angues,  dnctamque  gerit  serpentibus  Hydram; 
CoDis  Aventini  silva  quem  Rhea  sacerdos 
Furtivum  partu  sub  laminis  edidit  oras , 660 

Mixta  deo  muHer,  postquam  Laurentia  victor, 

Geryone  exstincto , Tirynthius  adligit  arva , 

Tyrrfaenoque  boves  in  flumine  lavit  Iberas. 

Pila  manu  smvosque  gerunt  in  bella  dolones  ; 

Et  tereti  pugnant  mucrone,  veruqoe  SabcUo.  665 
Ipse  pedes , tegumen  torquens  inmane  leonis , 

Terribili  inpexom  sœta  cum  dentibus  albis 


Indutos  capiti , sic  regia  teota  subibat 
Horridus,  Hcrculeoque  humeros  innezus  amicta. 

Tum  gemini  fratres  Tiburtia  mosnia  linquunt,  670; 
Fratris  Tiburti  dictam  cognomine  gentem , 

Catillusque , acerqoe  Coras , Argiva  juventus  ; 

Et  primam  ante  aciem'densa  inter  tela  feruntur; 

Ceu , duo  nobigenm  quum  vertice  montis  ab  alte 
Descendunt  Centauri , Homolen  Othrymque  nivalem  675 
Linquentes  cursu  rapido;  dat  euntibus  ingens 
Silva  locum,  et  magno  cedunt  virgulta  fragore. 

Nec  PrœnesUuæ  fundator  dehiit  urbis, 

Yolcaoo  genituro  pecora  inter  agrestia  regem 
Inventumque  focis  onuiis  quem  credidit  ætas,  660- 
CsBculus  : hunc  iegio  late  oomilatur  agrestis 
Quique  altum  Præneste  viri , quique  arva  Gabinœ- 
JuDonis,  gelidumque  Anienem , et  rosdda  rivis 
Hernica  saxa  colunt;  quos,  dives  Anagnia,  pasds; 

Quos,  Amasene  pater  : non  illis  omnibus  anna,  635. 

Nec  dipei  curnisve  sonant  : pars  mazuma  glandes 
Liventis  plumbi  spargit;  pars  spicula  gestat 
Bina  manu  ; fulvosque  lupi  de  pelle  galeroe 
Tegmen  habent  capiti  ; vestigia  nuda  sinistri 
Instituere  pedes  ; crudus  tegit  altera  pero.  COA 

At  Messapus , equum  domitor,  Neptunia  proles , . 
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eodomitSi  appelé  aux  armes  ses  bataillons  désae- 
coutnmés  de  la  guerre , et  ressaisi  le  glaive.  H 
airne  les  Fescennins , les  Falisques  célèbres  par 
ienrs  lois , ceux  qui  habitent  les  haotears  da 
Soracte,  les  plaines  de  Flavinie,  les  bords  mon- 
toenx  du  lac  Cimin,  les  bois  de  Capène.  Tons 
marchaient  en  ordre,  chantant  les  louanges  de 
leur  roi.  Ainsi,  à travers  les  cieux  azurés,  des  cy- 
gnes an  plumage  de  neige  chantent  en  revenant 
des  pâturages , et  tirent  de  leurs  longs  gosiers  des 
sons  mélodieux  ; le  Galstre  en  retentit,  et  les 
bords  émus  de  l’Asia  y répondent  au  loin.  A leur 
nombre  on  croit  voir,  non  pas  des  bataillons  ra- 
massés sous  leurs  armes  d’airain , mais  une  nuée 
de  ces  oiseaux  aux  cris  rauques,  qui  s’élevant 
de  la  haute  mer  va  s’abattre  sur  le  rivage. 

Voici  venir,  à la  tête  d’une  troupe  nombreuse, 
Clausus,  de  l’antique  race  des  Sabins;  lui  seul 
vaut  une  armée.  C’est  de  lui  que  sortent  et  la  fa- 
mille et  la  tribu  Claudienne,  encore  aujourd’hui 
répandue  par  tout  le  Latium , depuis  que  Rome 
a associé  les  Sabins  auxdroitsde  ses  enfants.  Sous 
ses  ordres  marchaient  les  cohortes  d* Amiterne, 
des  Cures,  pères  des  Quirites  romains,  d’Erétum, 
de  Mutusca  féconde  en  oliviers;  les  peuples  qui 
habitent  Nomente,  les  humides  campagnes  du 
Vélino,  les  rochers  affreux  de  Tétrica,  le  mont  Sé- 
vère, les  champs  de  Caspérie  et  de  Forule;  ceux 
qui  Iwivent  les  eaux  de  rHimelle,  du  Tibre  et  du 
Fabaris;  ceux  qu’ont  envoyés  la  froide  Nursie, 
le  pays  d’Horta,  les  cités  Latines , et  ceux  que 
sépare  de  ses  flots  l’ Allia,  nom  à jamais  funeste. 


Aussi  pressées  sont  les  vagues  que  la  mer  de  Li« 
bye  rouie  vers  le  rivage,  quand  l’orageux  Orkm 
se  plonge  dans  les  ondes  ; aussi  serrés  les  épis  que 
le  soleil  de  ses  feux  renaissants  brûle  dans  les 
plaines  de  l’Hermus  ou  dans  les  campagnes  do- 
rées de  la  Lycle.  Leurs  boucliers  rérônnent , et 
ia  terre  émue  tremble  au  loin  sous  leurs  pas. 

D’un  autre  côté  arrive  Halesus,  fils  d’Aga- 
memnon,  ennemi  du  nom  troyen;  il  a attelé 
ses  coursiers  à son  char,  et  entraîne  sous  les 
drapeaux  deTumus  cent  peuples  redoutables; 
ceux  qui  promènent  les  rateaux  le  long  des  pen- 
tes du  Massique,  favorisées  de  Bacchus;  les  Au* 
runoes  descendus  de  leurs  hautes  montagnes,  les 
Sidicins  venus  de  leurs  plages  ; ceux  de  Calés  et 
des  bords  do  Vulturne  aux  courants  fiingeux; 
Tâpre  Saticule  et  la  troupe  des  Osques  ; ils  sont 
armés  de  courts  javelots,  mais  que  rattachent  à 
leur  main  de  souples  lanières;  nn  petit  bouclier 
couvre  leur  bras  gauche,  et  de  près  ils  combattent 
avec  des  glaives  recourbés. 

Je  ne  t’oublierai  pas  non  plus  dans  mes  vers , 
illustre (Ebale,  toi , dit-on,  le  fils  de  la  nymphe 
Sébéthis  et  du  vieux  roi  Teion,  qui  régnait  sur  les 
Téléboens  de  Caprée.  Mais  Œbale  ne  s’était  pas 
contenté  du  royaume  paternel  ; et  déjà  il  éten- 
dait sa  domination  sur  les  Sarrastes , sur  les  plai- 
nes qu’arrose  le  Samo,  sur  les  peuples  de  Rufras, 
de  Batule,  de  Célenne , et  sur  ceux  que  regarde 
du  haut  de  ses  remparts  Abella,  si  fertHe  en  fruits. 
Leurs  armes  sont  un  lourd  javelot  qu’ils  lancent 
à la  manière  des  Teutons , des  casques  faits  d'é- 


Qaem  neqne  faa  igni  cuiquam , nec  sternere  féno , 

Jam  pridem  resides  populos,  desuetaque  bello 
Agmina,  in  arma  vocat  subito , ferrumqae  retractat. 

Hi' Fescenninas  acies,  Æquosque  Faliscos  ; S95 

Hi  Soractis  habent  arces,  Flaviniaque  arva, 
nt  Cimini  cum  monte  lacum,  iiicosque  Capenos. 

Ibant  æqnati  nim-.ero,  regemque  canebant  : 

Ceu  quondam  nivei  liquida  inter  nubila  cycni , 

Quum  sese  e pastu  referunt,  et  longa  canoros  700 
Dant  per  coUa  modos  ; sonat  amnis , et  Asia  longe 
Pulsa  palus. 

Nec  quisquam  œratas  acies  ex  agmine  tanto 
Misceri  pntet  : aeriam  sed  gurgite  ab  alto 
Urgueri  volucnim  raucarum  ad  Utora  nubem.  70Ô 

Ecce , Sabinorum  prisco  de  sanguine,  magnum 
Agmen  agens  Clausus,  magniqtie  ipse  agminis  instar, 
Claudia  nunc  a quo  dUTunditur,  et  tribus , et  gens 
Per  Latium , postquam  in  partem  data  Roma  Sabinis. 
Una  ingens  Amiterna  cohors , priscique  Quirites , 710 

Ereti  manus  onmis , oRviferæque  Mutuaeæ  ; 

Qui  Nomentum  urbem , qui  rosea  rura  Velint , 

Qui  Telricœ  horrentis  rupes , montemque  Severum, 
Casperiamque  colunt.  Forulosque,  et  flumen  Himellæ; 
Qui  Tliybrim  Fabarimqoe  bibunt,  quos  frigida  misit  715 
Nursia , et  Hortiuœ  classes , popuUqne  Latini  ; 


Quosque  secans  infaustum  interluit  Allia  nomeu  : 

Quam  multi  Libyco  volvuntur  marmore  fluctus , 

S»vus  ubi  Orion  hibernis  conditur  undis. 

Vel  quum  sole  novo  densae  torrentur  aristae , 7M 
Aut  Hermi  campo,  aut  Lyciæ  flaventibus  arvis; 

Scuta  sonant , pulsuque  pedum  conterrita  tellus. 

Hinc  Agamemnonius,  Trojani  nominis  hostis, 

Comi  jungit  Halaasus  equos , Tumoque  feroces 
Mille  rapit  populos  ; vertunt  fblida  Baccho  77S 

Massica  qui  rastris , et  quos  de  collibus  altis 
Aurunci  misere  patres,  Sidicinaque  juxta 
Æquora;  quique  Cales  linquunt,  amnisque  vadosi 
Adcola  Voltiimi , pariterque  Saticulos  asper, 
Osooromque  manus  : teretes  sunt  aclydes  illis  730 
Tela;  sed  lucc  lento  mos  est  aptare  flagello. 

Laevas  cœtra  tegit  ; falcati  comminus  enses. 

Nec  tu , carminibus  nostris  indictus  abibis , 

Œbale,  quem  generasse  Teion  Sebethide  nympha 
Fertur,  Teleboum  Capreas  quum  regna  teneret  735 
Jam  senior  ; patriis  sed  non  ct  filius  arvis 
Contentos , late  jam  tum  ditione  premebat 
Sarrastis  populos,  et  quæ  rigat  aequora  Samus . 

Quique  Rufras  Batulumque  tenent , atque  arvaCeleimæ , 
Et  quos  maliferae  despectant  mœnia  Abellae  ; 740 

Teutonico  ritu  soliti  torquere  cateiss; 
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eoroe  enlevée  au  liège,  des  boucliers  et  des  glaives 
d'airain  qui  resplendissent.  Et  toi , brave  Ufens, 
toi,  renommé  par  tes  armes  tant  de  fois  heureu- 
ses, tu  quittas  pour  les  combats  les  montagnes 
de  Nersa  : là  tu  commandes  à des  nations  sau- 
vages, à d’infatigables  chasseurs,  à FÉquicole  in- 
domptable qui  laboure  tout  armé  une  terre  in- 
grate, et  qui,  toujours  traînant  avec  lui  une 
proie  nouvelle,  n’aime,  ne  respire  que  rapine. 
Le  vaillant  Umbron,  grand  prêtre  de  la  nation  des 
Marrubiens,  vient  aussi,  envoyé  par  le  roi  Ar- 
chippe; il  porte  sur  son  casque  l’olivier  de  la  paix. 
Les  vipères  et  les  hydres,  soufflant  la  rage  et  le 
poison,  s’apaisaient,  endormies  par  ses  chants  et 
par  ses  magiques  attouchements  : il  savait  aus^ 
guérir  leurs  morsures.  Mais  son  art  fut  impuis- 
sant contre  les  coups  du  fer  troyen  ; et  sa  hles- 
sure  ne  put  être  adoucie  ni  par  ses  enchante- 
ments, ni  par  les  herbes  soporifiques  cueillies  sur 
les  montagnes  des  Marses.  Malheureux  Umbron  ! 
les  bois  d’Anguitie,  la  claire  fontaine  et  le  lac  lim- 
pide du  Fucinus  te  pleurèrent. 

Comme  lui  marchait  le  beau  Virbius , digne  fils 
d’Hippolyte  et  d’Aricie;  sa  mère  l’envoya  dans 
les  champs  de  la  gloire  : elle  l’avait  élevé  dans 
les  bois  sacrés  d’Égérie , le  long  de  cet  humide 
rivage  où  se  voit  encore  un  riche  autel  élevé  à 
Diane  compatissante.  Hippolyte,  si  l’on  en  croit 
la  renommée,  après  qu’il  eut  péri  par  les  arti- 
fices de  sa  marâtre , et  satisfait  par  son  sang  à la 
colère  d’un  père , traîné  de  çà  et  de  là , et  déchiré 
par  ses  coursiers,  fut  rendu  à la  lumière  et  rap- 
pelé sous  la  voûte  des  deux  par  la  vertu  mer- 

Tegmina  qois  capitum  raptus  de  subere  cortex; 

Æratxque  luicant  peltse , micat  aereus  eosis. 

El  te , miontosæ  misere  in  praalia  Nersæ, 

Ufens , insignem  fama , et  felicibus  armis  ; 745 

Horrida  praecipue  cui  gens , adsuetaque  molto 
Venatu  nemorum , duris  Æquicula  glebis. 

Armati  terram  exercent , semperque  recentis 
Convectare  juvat  prædas,et  vivere  rapto. 

Quin  et  Marrubia  venit  de  gente  sacerdos , 750 

Fronde  saper  galeam  et  felici  comtus  oliva , 

Archippi  regis  missu  , fortissimus  Umbro  ; 

Vipereo  generi , et  graviter  spirantibus  hydris , 

Spargere  qui  somnos  cantuque  manuque  solebat , 
Muloebatque  iras , et  morsus  arte  levabat.  755 

Sed  non  Dardaniae  medicari  cuspidis  ictum 
Evaluit;  neque  eum  juvere  in  volnera  cantus 
Somniferi,  et  Marsis  quæsitæ  montibus  berbæ. 

Te  nemus  Anguitiæ , vitrea  te  Fucinus  unda , 

Te  liquidi  flevere  lacus.  760 

ibat  et  Hippolyti  proles  pulcherrima  bello 
Virbius;  insignem  quem  mater  Aricia  misit, 

Eductum  Egeriae  lucis , bumentia  circum 
Litora,  pinguis  ubi  et  placabilis  ara  Dianae. 

Namque  ferunt  fama  Hippolytam,  postquam  arte  novercae 
Occiderit , patriasque  explerit  sanguine  pœnas , 7 66 
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veilleuse  des  herbes  de  Péou,  et  par  la  pitié  de 
Diane  attendrie.  Alors  le  père  tout-puissant  des 
dieux,  indigné  qu’un  mortel,  plongé  dans  les 
ombres  des  enfers , se  fût  élancé  de  nouveau  à la 
lumière,  foudroya  le  fils  d’Apollon  lui-méme, 
l’inventeur  de  œt  art  impie , et  le  précipita  dans 
les  gouffres  du  Styx.  Mais  Diane  dans  sa  bonté 
cacha  Hippolyte  au  fond  de  ses  bois  les  plus 
secrets,  et  le  confia  à la  nymphe  Egérie.  Là,  seuf 
dans  les  forêts,  inconnu  de  l’Italie,  il  devait  couler 
des  jours  mystérieux  sous  le  nom  emprunté  de 
Virbius.  Encore  aujourd’hui  ou  écarte  du  temple 
de  Diane  et  de  ses  bois  sacrés  les  coursiers  à ia 
corne  sonnante  ; c’est  que  sur  ces  mêmes  rivages 
les  coursiers  d’Hippolyte,  épouvantés  par  un  mons* 
tre  marin , emportèrent  et  le  jeune  héros  et  son 
char  fracassé,  ^n  fils  ne  laissait  pas  d’exercer 
dans  la  plaine  des  chevaux  fougueux,  et  de  lan- 
cer son  char  dans  les  batailles. 

Cependant  Turnus,  les  armes  à la  main,  ef- 
face les  guerriers  par  sa  beauté  majestueuse , 
et  les  passe  de  toute  la  tète.  Le  cimier  de  son 
casque,  orné  d’un  triple  panache,  porte  la  Chi- 
mère vomissant,  comme  l’Etna,  des  tourbillons 
de  flammes  ; plus  le  sang  coulait  et  plus  s’éehanf* 
fait  le  combat , plus  elle  frémissait,  plus  s’irri- 
taient et  sa  rage  et  ses  feux.  Sur  l’orbe  poli  de 
son  bouclier  la  belle  lo  dressait  ses  cornes  d’or, 
lo  déjà  couverte  de  poils , déjà  transformée  en 
génisse  : longue  et  lamentable  histoire  gravée 
sur  l’airain.  Argus  est  là  qui  garde  la  vierge , et 
près  d’elle  Inachus,  son  père , épanche  les  on- 
des de  son  urne.  Tomus  est  suivi  d’une  nuée 

Turbatis  distractus  equis,  ad  sidéra  rursus 
Ætberia , et  superas  cœli  veoisse  sub  auras , 

PœoDts  revocatum  herbis  et  amore  Diaoæ. 

Tum  Pater  omnipoteos , aliquem  indignatus  ab  nmbris770 
Mortalem  infernis  ad  lumina  surgere  vitœ , 

Ipse  repertorem  medicinae  talis  et  artis 
Fulmine  Phoebigenam  Stygias  detrosit  in  undas. 

At  Trivia  Hippolytam  secretis  alma  recondit 
Sedibus , et  nymphae  Egeriae  nemorique  relegat;  775 
Solus  ubi  in  silvik  Italis  ignobilia  aevum 
Exigeret,  versoque  ubi  nomine  Vlrbias  esset  : 

Unde  etiam  templo  Triviæ  lucisque  sacratis 
Cornipedes  arcentor  equi  ; qUod  litore  currum , 

Et  juvenem  monstris  pavidi  eflbdere  marinis.  780 

Filius  ardentis  haud  secius  aequore  campi 
Exercebat  equos,  curruque  in  bella  ruebat 

Ipse  inter  primos  praestanti  corpore  Turnus 
Vertitur  arma  tenens,  et  toto  vertice  supra  est  : 

Cui  triplici  crinita  juba  galea  alta  Chimaeram  785 

Sustinet,  Ætnaeoa  efflantem  faucibus  ignis  : 

Tam  magis  illa  fremens , et  tristibus  effera  flammis, 
Quam  magis  effuso  crudescunt  sanguine  pugnae. 

At  levem  clipeum  sublatis  cornibus  Io 

Auro  insignibat , jam  saetis  obsita,  jam  bos,  790 

Argumentum  ingens,  et  custos  virginis  Argus , 
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« 


de  iBDtassiiis  ; les  boocliers  se  serrent,  les  ba- 
taillons se  pressent  dans  toute  la  plaine  : c*est 
la  Jeunesse  argienne,  la  troupe  des  Aurunces, 
celle  des  Rotules  ; ce  sont  les  antiques  Sicaniens , 
les  Sacraniens,  les  Labiqoes  aux  boucliers  peints; 
ceux  qui  habitent,  6 Tibre,  tes  forêts,  et  qui 
labourent  .les  rives  sacrées  du  Numicus;  ceux 
qui  enfoncent  le  soc  dans  les  montagnes  Rutu- 
loises  et  Gircéennes;  ceux  des  vallons  auxquels 
préside  Jupiter  Anxur  ; ceux  des  bois  verdoyants 
aimés  de  la  déesse  Féronia;  enfin  les  peuples 
des  bords  du  noir  marais  de  Satura  et  des  fraî- 
ches rives  de  TUfens,  qui  cherche  un  chemin  tor- 
tueux à travers.de  profondes  vallées,  et  va  s'en- 
gloutir dans  la  mer. 

On  vit  après  eux  arriver  du  pays  des  Yolsques, 
à la  tète  d*escadrons  d'airain  étincelants,  Ca- 
mille, la  vielle  guerrière:  elle  n'a  point  accou- 
tumé ses  mains  de  femme  au  fuseau  et  aux  ou- 
vrages délicats  de  Minerve;  mais  elle  s'est  en- 
durcie aux  combats;  elle  sait  lutter  avec  les 
vents,  les  devancer  à la  course.  Elle  eût,  sans 
les  toucher  ni  plier  leur  tête,  rasé  les  vertes 
moissons , courd  sur  les  tendres  épis  ; ou  encore, 
d’un  pas  suspendu  sur  la  vague  gonflée,  elle  eût 
efOeuré  les  mers  sans  mouiller  ses  pieds  rapi- 
des. Tous,  les  guerriers , les  mères, se  répandant 
hors  des  bourgades  et  des  champs,  l'admirent, 
et  la  suivent  de  leurs  regards  ébahis  : un  man- 
teau royal  couvre  de  sa  pourpre  éblouissante  ses 
délicates  épaules,  For  retient  sa  chevelure  nouée. 
On  admire  sa  grâce  à porter  le  carquois  lycien, 


et  le  myrte  pastoral  armé  d'une  pointe  de  fer. 
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Dès  que  Turnus,  du  haut  de  la  citadelle  de 
Laurente,  eut  déployé  l’étendard  de  la  guerre, 
et  que  la  trompette  aux  sons  rauques  eut  ret^ti  ; 
dès  qu'il  eut  secoué  la  bouche  de  ses  coursiers 
fougueux,  et  agité  ses  armes  , soudain  les  esprits 
s'émurent  : tout  le  Latium  conjuré  se  soulève  en 
tumulte,  et  la  Jeunesse  enflammée  éclate  en  bel- 
liqueux transports.  Ses  chefs,  Messape,  Ufens,  et 
Mézence,  le  contempteur  des  dieux,  rassem- 
blent des  forces  de  toutes  parts , et  dépeuplent 
au  loin  les  campagnes,  vides  de  laboureurs.  En 
même  temps  Vénulus  est  envoyé  vers  la  ville 
du  grand  Diomède,  pour  lui  demander  du  se- 
cours , et  pour  lui  annoncer  que  les  Troyens 
occupent  le  Latium,  qu'Enée  avec  sa  flotte  a 
touché  les  bords  ausooiens,  qu'il  y apporte  ses 
Pénates  vaincus , qu'il  se  dit  appelé  par  les  des- 
tins à l’empire  de  Tltalio,  que  plusieurs  nations 
sont  déjà  venues  se  Joindre  au  chef  dardanien, 
et  que  son  nom  retentit  au  loin  dans  le  Latium. 
Que  prépare-t-il  par  ces  commencements?  à qud 
aspire-t-il , si  la  fortune  seconde  ses  armes?  C'est 
ce  que  Diomède  doit  voir  plus  clairement  que 
Turnus  et  que  le  roi  Latinus. 

Cependant  le  héros  troyen,  qui  sait  les  mou- 
vements du  Latium,  flotte  entre  mille  et  mille 
pensées  tumultueuses,  partage  son  esprit  rapide 
entre  mille  objets,  est  emporté  de  çà  et  de  là, 


Galataque  amoem  fondent  pater  Inachas  orna. 
iDteqoitar  nimbus  pedilom,  cUpeataqne  totto 
Agmina densentnr  campis , Argivaque  pobes, 
Aoroncæqoe  manns , Rotuli , veteresque  Sicani , 795 

Et  Sacrang  ades,  et  picti  scuta  Labici  : 

Qui  saltos,  Tiberine , toos , sacramqoe  Nnmid 
Litos  arant,  Rotolosqoe exercent  vomere  coUis, 
Circœumque  jognm  ; qois  Jopiter  Anxuros  arris 
Pnesidet , et  viridi  gaodens  Feronia  loco  ; 800 

Qua  Salnrœ  jacet  atra  palos , gelidusque  per  imas 
Quaerit  iter  vaUis , atqoe  in  mare  conditor  Ufens. 

Hos  saper  advenit  Volsca  de  gente  CamUla , 

Agmen  agms  equitum,  et  florentis  aere  catervas, 

Rellatrix  : non  illa  colo  calathisve  Minervm  805 

Femineas  adsueta  manna  ; sed  praelia  virgo 
Dora  pati , corsiiqoe  pedum  praevertere  ventos. 

Illa  vel  intadg  segetis  per  somma  volaret 
Gramina , nec  teneras corsu  laesisset  aristas; 

Vel  mare  per  medium , floctu  suspensa  tumenti , 81 0 

Ferret  iter,  celeris  nec  tingderet  aequore  plantas. 

Illam  omnia  tectis  agriaque  eflbsa  Juventua 
Turbaqoe  miratur  matrum , et  prospectat  euntem , 
Adtonitia  inbiana  animia;  ut  regios  ostro 
Velet  bonos  levia  homeroa;  utfibula  crinem  815 

Auro  internectat,  Lydam  ut  gerat  ipaa  pharetram. 


Et  pastoralem  prœflxa  cuspide  myrtum. 
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Ut  belli  signum  Laurenti  Turnus  ab  arce 
Extulit , et  ranco  strepuerant  cornua  cantu  ; 

Utque  acris  concussit  equos,  atque  inpulit  arma  : 
Extemplo  turliati  animi  ; simul  omne  tumultu 
Conjurat  trepido  Latiam , sœvitque  juventua  6 

Elfera.  Doclores  primi  Messapus  et  Ufens , 
Contemlorque  deom  Mezentius,  undique  cogunt 
Auxilia , et  latos  vastant  cultoribus  agros. 

Mittitur  et  magni  Venulas  Diomedis  ad  urbem , 

Qui  petat  auxilium , et,  Latio  consistere  Teucros,  15 
Advectum  Ænean  dassi,  rictosque  Penatis 
Inferre,  et  fatis  regem  se  dicere  poad, 

Edoceat , multasque  viro  se  adjungere  gentis 
Dardanio , et  late  Latio  increbrescere  nomen  : 

Quid  struat  liis  oœptis  ; quem , si  Fortuna  aequator,  15 
Eventnm  pugnæ  cupiat;  manifestius  ipd. 

Quam  Turno  regi,  aut  regi  adparere  Latino. 

Talia  per  Latium  : qnœ  Laomedontius  heros 
Cuncta  videns,  magno  curarum  fluctuat  aestu  ; 

Atque  animum  noncbnc  celerem , nunc  dividit  iHoc,  15 
In  partisque  rapit  varias  ,perque  omnia  versat. 
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roule  des  desseins  lour  à tour  abandonnés  et 
repris.  Ainsi , réfléchis  de  la  surface  tremblante 
d'Qoe  eau  agitée  dans  un  vase  d’airain , rejaillis- 
sent les  rayons  du  soleil  ou  de  la  lune  : leur  va- 
gabonde et  lumineuse  image  voltige  çàet  là, 
s’élance  dans  les  airs , et  frappe  incessamment  les 
mors  et  les  hauts  lambris.  Il  était  nuit , et  tous 
les  êtres  qui  peuplent  la  terre  et  les  airs,  enseve- 
lis un  profond  sommeil , soulageaient  leurs 
corps  fatigués,  lorsque  le  chef  des  Troyens, 
l’esprit  troublé  des  tristes  images  d’une  guerre 
imminente , se  doucha  sur  le  rivage  et  sous  la 
fraîche  voûte  des  cieux , et  abandonna  ses  mem- 
bres à un  tardif  repos.  Alors  le  dieu  de  ces  lieux , 
le  Tibre  lui-même,  lui  sembla,  à travers  le  feuil- 
lage des  peupliers,  se  lever,  majestueux  vieillard, 
dn  lit  où  coulent  [ses  belles  ondes  : un  voile  du 
tissu  le  plus  fin  l’enveloppait  de  ses  plis  azurés  ; 
dtt  roseaux  tressés  ombrageaient  sa  chevelure.  Le 
dieu  lui  parlait,  et  calmait  ainsi  ses  inquiétudes  : 

« Fils  des  dieux , toi  qui  portes  sur  nos  bords 
«llion  arraché  aux  mains  ennemies,  et  qui 
«noos  conserves  l’éternelle  Pergame;  héros  si 
«longtemps  attendu  sur  le  sol  de  Laureate 
• et  dans  les  champs  du  Latium , ici  est  ta  dè- 
'«meure  assurée,  ici  (ne  t’en  éloigne  plus), Ici 
«doivent  se  fixer  tes  Pénates.  Que  oes  mena- 
« oes  de  guerre  ne  t’épouvantent  pas  ; les  tempé- 
« tes  de  la  fortune  et  la  colère  des  dieux  se  sont 
«apaisées.  Ne  crois  pas  que  le  sommeil  abuse 
« ici  tes  sens  par  de  vaines  illusions  : sous  les 
« chênes  qui  bordent  ma  rive , une  immense  laie 
« blanche,  couchée  sur  le  sol , va  s’oflHr  à tes 
« yeux  avec  trente  enfants  blancs  comme  leur 

Sirat  aqurntremolom  labris  obi  lomen  ahenis 
Solerepercassnm,  aot  radiant»  imagine  Lan», 

Omnia  pervolttat  late  loca,  jamqae  sab  auras 
Erigitor,  sammkine  ferit  laquearia  teoti.  25 

Ifox  erat  ; et  terras  animalia  fessa  per  omnis, 

Abtoum  pecudumque  genas  sopor  altus  habebat  ; 

Quum  pater  in  ripa  gelidique  sub  »tberis  axe 
Æoeas,  tristi  turbatus  pectora  bello, 

Procubuit , seramque  dedit  per  membra  quietem . 30 

Hoic  deos  ipse  loei  florio  Tiberinus  amœno 

Populeas  inter  senior  se  adtollere  frondis 

Visus;  eum  tenuis  glauco  velabat  amicta 

Carbasus , et  crinis  umbrosa  tegebat  arando  ; 

Tum  sir  adfinl , et  curas  his  demere  dictis  ! 35 

0 sate  gente  deom , Trojanam  ex  hostibus  urbem 
Qui  revehis  nobis,  œlernaque  Pergama  servas, 

Exspectate  solo  Laurenti , arrisque  Latinis, 

Hic  tibi  certa  domus;  certi,  ne  absiste,  Penates; 

Ifeu  bellUeirere  minis  : tumor  omnis  et  ir»  40 

Concessere  deom. 

lamqne  tibi , ne  vana  putes  ha»  Angere  somnum. 

Litoreis  ingens  Inventa  sub  iHcibussus, 

Triginta  capitora  fetos  enixa , jacebit, 

Alba,  aoia  recubn»,  albi  circum  ubera  uatL  4S 
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« mère,  itisBemblésaotoor  de  ses  mamelles.  Voilà 
« l’endroit  où  tu  bâtiras  ta  ville;  là  t’attend  la 
« fin  de  tes  labeurs;  et  trente  années  seront  à 
« peine  révolues,  que  ton  fils  Ascagne  fondera 
« la  cité  d’Albe , an  nom  célèbre.  Ce  que  Je  te 
« prédis  est  certain.  Maintenant  par  quels  moyens 
««  triompheras-tu  des  difficultés  qui  te  pressent? 
« Ecoute,  Je  vais  t’en  instruire  en  peu  de  mots. 

« Les  Arcadiens,  descendants  de  Pallas,  venus 
« en  ces  lieux  sous  la  conduite  et  sous  les  dra<- 
« peaux  du  roi  Évandre,  y ont  fixé  leur  demeure, 
« et  ont  bâti  sur  les  monts  latins  une  ville  appelée 
« Pailantée,  du  nom  de  Pallas  leur  ancêtre. 
« Comme  ils  sont  toujours  en  guerre  avec  les 
« Latins , attache-les  à ta  fortune  et  à tes  armes , 
« et  qu’au  traité  t’unisse  à eux.  Je  te  guiderai 
«t  moi-même  le  long  de  mes  rives  et  sur  mon 
« onde  propice , afin  que  porté  sur  le  fleuve  tu  en 
« remontes  le  cours  par  un  heureux  effort  de  tes 
« rames.  Lève-toi  donc , fils  d’une  déesse  ! et 
« sitôt  que  les  astres  tomberont  devant  les  feux 
« du  Jour,  porte  à Junon  tes  solennelles  prières, 

« et  à force  de  vœux  et  de  süpplications  essaye  de 
« vaincre  sa  colère  et  ses  menaces.  Vainqueur, 
« tu  me  rendras  les  honneurs  de  ta  reconnals- 
« sance.  Je  suis  le  dieu  de  ces  eaux  que  tu  vois 
« couler  à pleins  flots  entre  ces  rives  et  arroser 
< les  grasses  campagnes;  le  Tibre  azuré,  fleuve 
« chéri  du  ciel.  Mon  vaste  palais  est  au  fond  de 
« oes  eaux  ; ma  source  lave  les  hauts  remparts 
« de  cités  célèbres.  » 

11  dit,  et  se  plonge  dans  le  sombre  abtme  de 
ses  grottes  profondes  : la  nuit  et  le  sommeil 
abandonuent  Énée.  Il  se  lève , et,  tournant  scs 

Hic  locus  arbis  erit,  requies  ea  certa  laborum 
Ex  quo  ter  denis  urbem  redeuntibus  aonis 
Ascanius  clari  condet  cognominis  Albam. 

Haud  incerta  cano  : nunc  qua  ratione,  quod  instat, 
Expedias  rictor,  paucis,  adverte,  docelrô.  50 

Arcades  his  oris  ; genus  a Pallante  profectum , 

Qui  regem  Evandrum  comites,  qui  signa  secuti. 

Delegere  locum , et  posuere  in  montibus  urbem , 

Pallantis  proavi  de  nomine  Pallanteum  : 

Hi  belhiro  assidue  ducunt  cum  gente  Latina;  55 

Hos  castris  adhibe  socios,  et  foedera  junge. 

Ipse  ego  te  ripis  et  recto  flumine  ducam , 

Adversum  rem»  superes  subvectus  ut  amnem. 

Surge  age , nate  dea  ; primisque  cadentibus  astris 
Junoni  fer  rite  preces  ; iramque , minasque  eo 

SuppUeibus  supera  votis  : mihi  victor  honorem 
Persolves;  ego  sum,  pleno  quem  flumine  cernis 
Stringentem  ripas,  et  pinguia  culta  secantem, 

Cœraleus  Thybris,  cœlo  gratissimus  amnis. 

Hic  mihi  magna  domus ,,  celsis  caput  urbibus  exit.  55 

Dixit;  deinde  lacu  fluvias  se  condidit  alto. 

Ima  petens.  Nox  Æuean  somuusque  reliquit  : 

Surgit;  et,»therii  spectans  orientia Solis 
Lamina,  rite  cavis  undam  de  flumine  palmis 
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yeux  vers  la  lumière  naissante  du  soleil , il  pnise, 
selon  les  rites,  de  Peau  du  fleuve  dans  ses  mains, 
et  pousse  au  ciel  cette  prière  : « Nymphes  de 
« Laurente,  nymphes  mères  des  fleuves,  et  toi , 

« dieu  du  Tibre,  toi,  fleuve  sacré,  recevez  Énée 
« dans  vos  eaux , et  gardez-le  enfin  des  périls. 

« Quelle  que  soit  la  source  qui  renferme  tes  eaux , 

« toi  qui  as  pitié  de  nos  maux;  de  quelque  terre 
« que  tu  sortes;  6 toi  le  plus  beau  des  fleuves , 

« tu  seras  à jamais  honoré  par  moi , à jamais 
« comblé  de  mes  dons.  Fleuve  aux  cornes  ré- 
«vérées,  roi  des  eaux  de  THespérie,  sois-moi 
« propice,  et  prompt  à confirmer  tes  divines 
« promesses.  » Il  dit , et  choisit  dans  sa  flotte 
deux  galères  à double  rang,  qu’il  garnit  d’excel- 
lents rameurs , et  qu’il  pourvoit  d’armes  et  de 
soldats. 

Soudain  (d  prodige  inouï  I)  une  laie  blanche 
avec  ses  trente  enfants  de  couleur  pareille,  loi 
apparaît  à travers  In  forêt , et  va  se  coucher  sur 
la  verte  rive  du  fleuve.  C’est  à toi,  ô Junon, 
rdne  des  dieux,  qo’Énée  offre  en  sacrifice  et  la 
mère  et  sa  tendre  portée , et  qu’il  les  immole 
devant  tes  autels.  Cependant  le  Tibre,  durant 
toute  cette  nuit,  a calmé  la  fougue  deses  ondes 
gonflées,  et  par  undouxrefloxs’estaffaissésurson 
lit  silencieux  : c’est  un  lac  tranquille , c’est  la 
surface  immobile  et  unie  d’un  marais  ; la  rame 
n’a  plus  à lutter  contre  les  eaux.  Énée  et  scs 
compagnons  précipitent  donc  leur  course  facile 
et  doucement  animée;  les  galères  aux  flancs  en- 
duits de  poix  glissent  sur  les  flots  : les  ondes, 
les  bois  infréqoentés  de  la  rive  admirent  ces 
bouciiersqui  reluisent  au  loin,  œs  carènes  peintes 

Sastalit , ac  talis  effandit  ad  ælhera  vooes  : 70 

Nymphœ,  Laareotes  Nymphœ,  geoas  amnibasuiideest, 
Tuque , o Thybri  tuo  genitor  cura  flumine  sancto , 
Adeipile  Æoeao , et  tandem  arcete  periclis. 

Quo  te  cumque  lacus , miserantem  incommoda  nostra , 
Fonte  tenet , quocumque  solo  pulcherrimus  esis  ; 75 

Semper honore  meo,  semper  celebrabere donis, 

Corniger  Hesperidum  floTios  regnator  aquarum. 

Adsis  o tantum , et  propius  tua  nomina  firmes. 

Sic  memorat,  geminasque  legit  de  classe  biremis*, 
Remigioque  aptat  ; socios  simul  instruit  armis.  80 

Ecce  autem , subitum  atque  oculis  mirabile  monstrum , 
Candida  per  silvam  aim  fetu  concolor  albo 
Procubuit , viridiqoe  in  littore  conspicitur  sus  : 

Quam  plus  Æneas  tibi  enim , tibi  maxuroa  Juno, 

Mactat,  sacra  ferens,  et  cum  grege  sistit  ad  aram.  85 
Thybris  ea  fluvium , quam  longa  est,  nocte  tumentem 
Leniit,  et  tacita  refluens  ita  substitit  unda. 

Mitis  ut  in  morem  stagni  pladdæque  paludis 
Sterneret  æquor  aquis,  remo  ut  liiclaiiieii  abesset. 

Ergo  iter  inceptum  celerant;  rumore  seconde  90 

Labitur  uncta  vadis  abies  : mirantur  et  undæ  ; 

Miratur  nemus  insuetam  fulgentia  longe 
Scuta  vir  ■ Masque  innare  carinas. 


qui  flottent  sur  le  fleuve.  On  fiitigneà  ramer  et  le 
Jour  et  la  nuit  entière;  on  franchit  les  longs  dé- 
tours du  courant  au  travers  des  bois  et  sous 
leurs  mobiles  ombrages  ; et  les  proues  fendent  les 
vertes  forêts,  reflétées  par  les  eaux  tranquilles. 
Déjà  le  soleil  enflammé  montait  au  plus  haut 
des  airs,  quand  les  Troyens  aperçoivent  de 
loin,  des  mors,  une  citadelle,  qt  quelques  toits 
épars , que  depuis  la  puissance  romaine  a élevés 
jusqu’au  ciel  : alors  ce  n’était  que  l’humble 
royaume  d’É  vendre.  Bientôt  on  tourne  les  proues, 
et  on  s’approche  de  In  ville. 

* Ce  jour-là,  le  roi  arcadien  oflrait  dans  un 
bois  sacré,  près  de  la  ville , on  sacrifice  solenoel 
à l’illustre  fils  d’Âmphitryon  et  aux  autres 
dieux  : avec  lui , son  fils  Pallas,  ses  principanx 
guerriers,  et  le  modeste  sénat  de  la  nation,  brû- 
laient l’encens  et  faisaient  fumer  sur  les  autels 
le  sang  tiède  des  victimes.  A la  vue  des  hauts 
navires  qui  glissaient  à travers  les  bois  ombreux, 
et  qui  pesaient  sur  leurs  rames  silencieuses, 
l’assemblée  est  saisie  d’une  terreur  soudaine  ; tons 
se  lèvent,  et  veulent  abandonner  les  tables  du  fes- 
tin. Mais  l’intrépide  Pallas  leur  défend  d’inter- 
rompre le  sacrifice,  saisit  un  javelot,  vole  au-de- 
vant des  navires,  et  de  loin,  du  haut  d’un  tertre  : 
« Étrangers,  s’écrie-t-il,  quel  dessein  vous  a fait 
« tenter  des  routes  égarto  ? que  prétendez- vous  ? 

• Qui  êtes- vous?  Votre  pays?  Apportez-vons  ici 
« la  guerre , ou  la  paix?  » Alors  Enée  loi  présen- 
tant un  rameau  d’olivier,  symbole  de  la  paix,  lui 
répond  en  ces  mots,  du  haut  de  sa  poupe  : « Vous 
« voyez  des  Troyens,  et  des  traits  ennemis  des 
« Latins  ; vous  voyez  des  exilée  que  les  armes  sn- 

OIU  remigio  noctemque  diemque  fatigant , 

Et  lougos  superant  flextis,  variisque  leguntur  95 

Arboribus,  viridisque  secant  placido  aequore  silvas. 

Sol  mediam  cœli  oonsoenderat  igueus  orbem  : 

Quoin  moros  aroemqiie  procul  ac  rara  domorom 
Tecta  vident;  quas  nunc  Romana  potentia  OGdo 
Æquavit  ; tum  res  inopes  E vandrus  habebat.  f c*.) 

Ocios  advertunt  proras , urbique  propinquant. 

Forte  die  sollemnem  illo  rex  Arcas  honorem 
Amphitryoniadas  magno  divisque  ferebat 
Ante  urbem  in  luco  : Pallas  huic  lilius  una. 

Una  omnes  juvennm  primi , pauperque  senatus , lo j 
Tora  dabant;  tepidusque  eruor  fumabat  ad  aras. 

Ut  celsas  videre  rates,  atque  inter  opacum 
Adlabi  nemus,  et  tadtis  incumbere  remis  ; 

Terrentur  visu  subito, cantique  relictis. 

Consurgunt  mensis  : audax  quos  rumpere  Pallas  1 10 
Sacra  vetat  raptoque  volat  telo  obvius  ipse  ; 

Et  procul  e tumulo  : Juvenes,  qum  caussa  subegit 
Ignotas  tentare  vias?  quo  tenditis?  inquit. 

Qui  genus?  unde  domo?  paoemue  hoc  fertis,  an  arma? 
Tum  pater  Æneas  puppi  sic  fatur  ab  alia,  I >1 

Pactferæqoe  manu  ramum  prætendit  olivae  : 
Trojugenasac  tela  vides  inimica  Latinis, 
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I perbes  des  Latins  ont  chassés  de  l’Hespérie.  Nous 

< venons  trouver  Évandre.  Dites*lui  que  les  chefs 
I de  la  nation  troyenne  sont  ici , et  qu'ils  de- 
« mandent  à unir  leurs  drapeaux  aux' siens.  » Au 
nom  8l  grand  de  Troie,  Pallas,  frappé  d’étonne- 
ment, s'arrête  et  répond  : «.Qui  que  vous  soyez, 
«ê étranger,  descendez  sur  ce  rivage;  venez,  et 
« paraissez  devant  le  roi  mon  père;  entrez  sous 
« notre  toit  hospitalier.  » En  même  temps  il  tend 
la  main  à Ënée,  et  colle  ses  lèvres  sur  celle  du 
héros.  Les  Troyens  s’avancent  dans  le  bols , et 
abandonnent  le  fleuve.  Énée  s’approche  d’Évan- 
dre,  et  lui  dit  ces  paroles  amies  : « O le  meilleur 

< des  Grecs , vous  à qui  la  fortune  a voulu  que 

• j*offrisse  en  suppliant  la  branche  de  l’olivier 
I ornée  de  la  bandelette  sacrée,  votre  nom  ne 
« m'a  point  effrayé , quoique  vous  soyez  un  chef 
« grec,  un  Arcadien  ; quoiqu’un  môme  sang  vous 

< unisse  aux  deux  Atrides.  La  seule  droiture  de 

• mon  cœur,  les  saints  oracles  des  dieux,  de 
« communs  ancêtres,  votre  renommée  répandue 

< par  toute  la  terre,  m’ont  enchaîné  d’avance  h 
« vous  ; les  destins  et  ma  volonté  m'ont  poussé 

• vers  Évandre.  Dardanos , le  père  des  Troyens , 

• le  fondateur  d’Ilion , flis  d’ÉIectre , comme  les 
«Grecs  le  racontent,  passa  en  Troade.  Électre 
« ent  pour  père  le  grand  Atlas , qui  soutient  sur 

• ses  épaules  la  voûte  éthérée.  Vous  tirez  votre 

• origine  de  Mercure,  que  la  belle  Ma!a  conçut 

• et  mit  au  inonde  sur  les  sommets  glacés  do 

< Cjllène.  Maîa  (si  noos  en  croyons  d’antiques 
« rteits)  a pour  père  Atlas,  le  même  Atlas  qui 

• porte  le  ciel  et  ses  astres.  Ainsi  les  rameaux 
« séparés  de  notre  race  ont  la  même  racine.  Fort 

Qaos  flli  bello  profugos  egere  superbo. 

Evaedrum  petimus  : ferte  hœc  et  dicite  lectos 
Dardaniae  venisse  duces , socia  arma  rogantis.  120 

Obatopuit  tanto  percussus  nomine  Pallas  : 

Egredere o,  quicumque  es,  ait, coramque  parentem 
Adioquere,  ac  nostris  succede  Penatibus  hospes. 
Eacepitque  manu , dextramque  amplexus  inhæsit. 

Progressi  subeunt  luco , fluviumque  relinquunt.  1 25 

Tam  regem  ^Eneas  dictis  adfatur  amicis  : 

Optame  Grajiigenum , cui  me  fortuna  precari. 

Et  vitta  comtos  voluit  praetendere  ramos; 

Non  equidem  extimui,  Daoaum  quod  ductor,  et  Arcas, 
Qaodque  ab  stirpe  fores  geminis  conjunctus  Atridls ; 1 30 
Sed  mea  me  virtus,  et  sancta  oracula  divom , 

Cognatique  patres,  tua  terris  didita  fama. 

Conjunxere  tibi,  et  fatis  egere  volentem. 

Dardanos , lliacæ  primos  pater  urbis  et  auctor, 

Electra , ut  Graii  perhibent , Atlantide  cretus , 1 35 

Adveliltur Teucros;  Electram  maxorous  Atlas 
Edidit,  ætiierios  humero  qui  sustinet  orbis. 

Vobis  Mercurius  pater  est,  quem  candida  Maia 
Cyllenm  gelido  conceptum  vertice  fudit  ; 

At  Maiara , auditis  si  quidquam  credimus , Atlas , 140 

Idem  Atlas  generat , coeli  qui  sidera  tollit  : 


< de  ces  droits,  Je  ne  vous  a.  point  envoyé  d’am- 
bassadenrs  ; Je  n*ai  point  tenté  de  surprendre 
« votre  bonne  foi  par  des  artifices  détournés. 

•c  Cest  moi , moi-méme  qui  viens  à vous , le  front 
«haut  et  confiant;  c’est  moi  qui  touche  votre 
« seuil  en  suppliant.  La  nation  des  Rutules  pour- 
« suit  votre  peuple  et  le  mien  de  la  même  guerre 
« cruelle  : si  elle  nous  repousse , elle  ne  oroit 
« plus  que  rien  l’empêche  de  soumettre  à son 
« Joug  l’Hespérie  entière , et  de  régner  en  mai- 
« tresse  sur  les  rivages  que  baignent  les  deux 
« mers.  Recevez  ma  foi , et  donnez-moi  la  vôtre. 

« J’ai  avec  moi  des  cœurs  invincibles  à la  guerre, 

« d'impétueux  courages,  une  Jeunesse  éprouvée 
« par  le  malheur.  » 

Enée  avait  parié,  et  depuis  longtemps  Évandre 
contemplait  ses  traits,  ses  yeux , et  le  parcourait 
tout  entier  deses  regards  curieux.  Alors  il  lui  ré- 
pond en  peu  de  mots  : « Quel  plaisir,  ô le  plus 
« brave  des  Troyens,  de  vous  recevoir  et  de  vous 
« reconnaître  ! Comme  vous  me  rappelez  le  grand 
« Anchise  ! ce  sont  ses  paroles , c’est  le  son  de  sa 
« voix,  c’est  son  visage.  Je  me  souviens  que  le 
« fils  de  Laomédon,  Priam , visitant  les  États  de 
« sa  sœur  Hésione , aborda  à Salamine , et  vint 
« voir  notre  froide  Arcadie.  Alors  la  Jeunesse  en 
« sa  fleur  ombrageait  mes  Joues  de  son  premier 
« duvet  : J’admirais  les  capitaines  troyens  ; J’ad- 
« mirais  le  fils  de  Laomédon;  mais  plus  haut 
« qu’eux  tous  marchait  Anchise  : dans  la  Jeune 
« ardeur  de  mon  âme  Je  brûlais  d’aborder  le  hé- 
« ros,  de  Joindre  ma  main  àla  sienne.  Je  m’ap- 
« prochai  de  lui,  et  Je  le  conduisis,  heureux  de 
« l'avoir  pour  bûte , dans  les  murs  de  Phénée.  En 

Sic  genus  amborum  scindit  se  sanguine  ab  uno 
His  fretus,  non  legatos , ueque  prima  per  artem 
Tentamenta  tui  pepigi  : me , me  ipse , meumque 
Objeci  caput,  et  supplex  ad  limina  veni.  145 

Gens  eadem , quæ  te , crudeli  Daunia  bello 
Insequitur  ; DOS  si  pellant,  nihil  aflbre  credunt, 

Quin  omnem  Hesperiam  penitus  sua  sub  juga  mittant. 

Et  mare’,  quod  supra, teneant,  quodque  adluit  infra. 
Adeipe , daque  fidem  : sunt  nobis  fortia  bello  150 

Pectora,  sunt  animi , et  rebus  spectata  juventas. 

Dixerat  Æneas.  Ille  os , oculosque  loquentia 
Jam  dudum , et  totum  lustrabat  lumine  corpus. 

Tum  sic  pauca  refert  : Ut  te,  fortissime  Teucrum , 

Adeipio  adgnoscoque  libens  ! ut  verba  parentis , 1.55 

Et  vocem  Auchisœ  magni  voltumque  recordor  ! 

Nam  memini  Hesionæ  visentem  regna  sororis 
Laomedontiadem  Priamum,  Salamina  petentem. 
Protenus  Arcadiæ  gelidos  invisere  finis. 

Tum  mihi  prima  genas  vestibat  flore  juventa  ; ‘ 60 

Mirabaique  duces  Teucros,  mirabar  et  ipsum 
Laomedontiaden  ; sed  cunctis  altior  ibat 
Anchises  : mihi  mens  juvenali  ardebat  amore 
Gonpellare  virum,  et  dextrae  conjungere  dextram 
Adeessi , et  cupidus  Phenei  sub  moenia  duxi.  ^ izs 
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« me  quittant,  il  me  fit  présent  d*un  magniflque 
« carquois  garni  de  flèches  lyciennes,  d’nne 
•«  chlamyde  brodée  d’or,  et  de  deux  freins  d’or 
' que  j’ai  donnés  à mon  fils  Pallas.  Ainsi  ralliance 
■ que  vous  cherchez  est  toute  formée  entre  nous; 
« et  demain,  dès  que  la  lumière  sera  rendue  à la 
« terre,  Je  vous  renverrai,  accrus  de  mes  secours 
« et  des  ressources  de  mon  royaume.  En  atten> 
• dant , puisque  vous  êtes  venus  en  amis,  célé- 
« brez  de  concert  avec  noos  ce  sacrifice  annuel 
« qu’il  ne  m’est  pas  permis  de  différer , et  acooq- 
« tnmez*vous  dès  À présent  aux  banquets  de 
« vos  alliés.  » 

fl  dit,  et  ordonne  qu’on  remette  sur  les  tables 
les  mets  et  les  coupes  enlevés  ; lui-méme  il  fait 
placer  les  Troyens  sur  des  sièges  de  gazon,  et 
invite  le  héros  d’ilion,  Énée,  à monter-sur  un 
trône  d’érable,  que  couvre  la  peau  velue  d’on 
lion.  Alors  une  Jeunesse  choisie  et  le  prêtre  du 
dieu  apportent  les  chairs  rôties  des  victimes, 
chargent  des  corbeilles  des  dons  préparés  de  Gé- 
rés, et  offrent  ceux  de  Bacchus.  Énée  et  toute 
la  jeunesse  troyenne  se  nourrissent  d’on  bœuf 
entier  et  des  entrailles  consacrées. 

Après  qu’ils  eurent  apaisé  leur  faim,  et  qu’ils  se 
tarent  rassasiés  de  viande,  le  roi  Évandre  parla 
ainsi  : « Gettesolennité  sainte,  ce  banquet  annuel, 
« cet  autel  élevé  à une  divinité  si  grande , ne  nous 
« ont  point  été  imposés  par  une  superstition 
« vaine,  ni  par  une  ignorance  sacrilège  des  aù- 
« ciens  dieux.  Apprenez,  hôte  troyen , que,  sauvés 
s â'ün  grand  danger,  nous  honorons  dans  notre 
« reconnaissance  un  dieu  libérateur*  Regardez 

lile  mihi  insignem  pharetram  Lyciasqne  sagittas 
Discedens  chlamydemque  auro  dedit  intertexlam, 
Frenaque  bina,  mens  quae  nunc  habet,  aurea , Pallas. 
Ergo  et,  quam  petitis , juncta  est  mihi  foedere  dextra; 

£t  lux  quam  primam  terris  se  crastina  reddet,  170 
Auxilio  lœtos dimittam,  opibusque javabo. 

Interea  sacra  haec , quando  huc  yenistis  amici 
Annua , quas  diflerre  nefas , celebrate  faventes 
Mobiscum , et  jam  nunc  sociorum  adsuescite  mensis. 

Haoc  ubi  dicta,  dapes  jubet  et  sublata  reponi  175 

Pocula',  gramineoque  viros  locat  ipse  sedili  ; 
Prascipuumque  toro  et  villosi  pelle  leonis 
Addpit  Ænean , solioque  invitat  acerno. 

Tum  lecti  juvenes  certatim  araeque  sacerdos  . 

Viscera  tosta  ferunt  taurorum,  onerantque  canistris  180 
Dona  laboratae  Cereris , Bacchamque  ministrant. 

Vesdtur  Æneas,  simul  et  Trojana  juventus. 

Perpetui  tergo  hoyis , et  lustralibus  exUs. 

Postquam  exemta  &mes,  et  amor  compressas  edendi, 
Rex  Evandrus  ait  : Non  haec  sollemnia  nobis , 185 

Has  ex  more  dapes,  hanc  tanti  numinis  aram 
Vana  superstitio  veterumque  ignara  deorum 
Inposuit  : saevis,  hospes  Trojane,  periclis 
sâvaü  facimus,  meritosque  novamus  honores. 

Jêm  primum  ttxis  suspensam  hanc  adspice  rupem  : f 90 


« cette  roche  sospeudoe  à oe  moDt  escarpé,  eet 
« masses  Jetées  çà  et  là , cette  demeure  solitaire 

• de  la  montagne,  ces  immenses  débris  de  ro- 
« chers.  Là  était  une  caverne  enfoncée  au  loin 
« dans  les  flancs  du  roc  inaccessible  aux  rayons 
«du  soleil;  Cacos,  un  monstre  demi-homme, 
« l’habitait  L’antre  fumait  sans  cesse  d’un  car- 
« nage  nouveau,  et,  attachées  à ses  portes,  des  tê- 
« tes  pendaient,  effroyables  trophées,  ^les  et 
« dégouttantesde  sang.  Fils  de  Yulcain,  et  vomis- 
« sant  de  sa  bouche  les  noirs  feux  de  son  père, 
« il  marchait  dans  sa  vaste  niasse.  Le  temps  noos 
> amena  enfin  le  secours  que  nous  désirions  : un 
« dieu  vint  dans  nos  contrées.  Le  grand  vengeur 
« des  crimes,  Alcide,  fier  des  dépouilles  du  triple 
« Géryon  tombé  sous  ses  coups,  Alcide  était  la. 
« Vainqueur,  il  conduisait  vers  nos  pâturages  ses 
« immenses  taureaux;  ses  génisses  paissaient  dans 
« la  valléeetle  longdes  rives  du  fleuve..Cependant 
« Cacus  qu’enflammeut  les  fureurs  de  la  rapine, 
« pour  qu’il  n’y  ait  ni  crime  ni  ruse  qu’il  n’ose  et 
« qu’il  ne  tente , enlève  des  pâtis  quatre  des  plus 
« beaux  taureaux,  et  autant  de  génisses  des  plus 
« belles.  Mais,  pour  n’étre  pas  découvert  par  la 
« trace  de  leurs  pas  portés  en  avant,  il  les  sai- 
« sissait  par  la  queue,  les  traînait  à reculons 
« dans  sa  caverne , et  les  cachait  sous  sa  sombre 
« roche.NuIindicenemenaitàlacaveme  ceux  qui 
« les  cherchaient*  Cependant  Alcide  rassemblait 
« déjà  ses  troupeaux  engraissés  dans  nos  pâtu- 

* rages , et  se  préparait  an  départ.  En  s’en  allant 
k les  taureaux  mugirent,  remplirent  les  bois  de 
« leurs  plaintes , et  abandonnèrent  les  coltines 

Disjectæ  procal  ut  moles,  desertaque  mootis 
Slat  domus,  et  scopuli  iogentem  traxere  ruinam. 

Hic  spelunca  fuit,,  vasto  submota  recessu; 

Semihominis  Caci  facies  quam  dira  tenebat, 

Solis  inadeessam  radiis  ; semperque  reœnü  !V5 

Ciede  tepebat  humus  ; foribusque  adfixa  superbis 
Ora  virum  tristi  pendebant  pallida  tabo. 

Ifuic  monstro  Volcanus  erat  pater;  illius  atroa 

Ore  vomens  ignis,  magna  se  mole  ferebat 

Adtulit  et  nobis  aliquando  optantibus  aetas  200 

Auxilium  adventumqoe  dei  : nam  maxumus  ultor, 

Tergemiui  nece  Geryonae  spoliisque  superbus, 

Alcides  aderat , tau  rosque  hac  victor  agebat 
Ingeotis  ; vallemque  boves  amnemque  tenebant. 

At  furiis  Caci  meus  effera , ne  quid  inausum  205 

Aut  intractatum  sceleris  ve  dolive  ftiisset. 

Quatuor  a stabulis  praestanti  corpore  tauros 
Avertit,  totidem  forma  superante  juvencas  : 

Atque  hos , ne  qua  forent  pedibus  vestigia  rectis. 

Cauda  iu  speluncam  tractos,  versisque  viarum  210 
Indiciis  raptos, saxo  occultabat  opaco. 

Quœrenti  nulla  ad  speluncam  signa  ferebant. 

Interea, quum  jam  stabulis  saturata  moveret 
Amphitryoniades  armenta,  abitumque  pararet. 

Discessu  mugire  boves,  atquq  omne  querelis  HI 
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« arec  de  longs  meaglements.  Une  des  génisses 
«lépondit  d’nne  yoix  gémissante,  mugit  au 

* f<^  de  Tantre  vaste,  et  trahit  le  larcin  et  les 
i espérances  de  Cacns.  Alcide  Tentend  ; un  fiel 
■ noir  et  brûlant  allume  la  foreur  dans  son  Ame  ; 

• il  saisit  ses  armes , sa  noueuse  et  pesante  mas- 
c sue , et  s'élance  vers  les  sommets  aériens  de  la 
«montagne.  Alors  nos  peuples  virent  pour  la 
« première  fois  Cacus  trembler  : les  yeux  égarés, 
«il  füit  plus  rapide  que  l'Eurus,  gagne  sa  ca- 
«?eme;  la  peur  loi  donnait  des  ailes.  11  s’en- 
« ferme  dans  l’antre,  fait  tomber  ce  roc  ^orme 
« que  l'adroite  main  de  son  père  a suspendu  à 
«des  chaînes  de  fer,  les  brise,  et  du  roc  abattu 
« se  fiüt  un  rempart  Mais  voici  que  le  héros  de 
« Tirynthe  arrive  au  pied  de  la  montagne  ; il  la 
«parcourt  tout  entière  pour  y chercher  un  accès, 

« et  porte  çà  et  là  son  regard  en  grinçant  des 
« dents  : trois  fois,  bouillant  de  colère,  il  fait  le 
< tour  du  mont  Aventin  ; trois  fois  il  attaque  en 
« vain  les  portes  de  roc  du  brigand  ; trois  fois 
• lassé  il  se  repose  dans  le  vallon.  Sur  la  croupe 
« de  la  montagne  était  une  roche  pointue , et  de 
« tous  côtés  à pic;  elle  s’élevait  sur  le  dos  de  la 
« caverne,  à perte  de  vue,  et  offrait  on  sauvage 
« asile  aux  oiseaux  de  proie.  A gauche  elle  incli- 
« nait  vers  le  fleuve  par  une  pente  précipitée  : 

« Hercule,  appuyant  tout  son'corps  sur  la  droite, 

« la  pousse,  l’ébranle  et  la  déracine  : elle  tombe; 

« le  del  immense  retentit  de  sa  chute,  la  rive 
« s’écroule,  et  le  fleuve  épouvanté  recule  vers  sa 
«source.  Alors  apparurent  à la  lumière  la  ca- 
« verne,  l’immense  et  effroyable  palais  de  Cacus, 
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* ses  voûtes  ténébreuses  et  leurs  profondes  hor- 
reurs. Ainsi  la  terre,  si  par  quelque  choc  violent 
elle  s’entr’ouvrait  Jusque  dans  ses  abtmes,  dé- 
couvrirait à nos  regards  les  demeures  Inferna- 
les; l’œii  verrait  les  pâles  royaumes  détestés 
des  dieux,  plongerait  dans  l'immense  gouffre 
du  Tartare  ; et  les  soudaines  clartés  du  Jour 
épouvanteraient  les  Mânes  éblouis.  Surpris 
tout  à coup  par  cette  lumière  qu’il  n’attendait 
pas , enfermé  dans  les  cavités  du  roc,  le  mons- 
I tre  poussait  de  sauvages  rugissements  : du  haut 
I du  mont,  Alcide  l’écrase  de  traits,  se  fait  des 
armes  de  tout,  l’accable  de  troncs  d’arbres  et 
de  pierres  énormes.  Mais,  ô prodige!  Cacus,  qui 
ne  peut  plus  fuir  le  péril , vomit  de  son  g^er 
: une  immense  fumée,  enveloppe  son  repaire 
d’une  épaisse  obscurité , se  dérobe  aux  yeux 
de  son  ennemi,  et  amasse  sons  son  antre  une 
nuit  tourbillonnante,  où  se  mêlent  les  feux  et 
les  ténèbres.  Alcide  ne  contient  plus  sa  rage, 
et  d’un  bond  il  se  précipite  an  milieu  des  flam- 
mes, là  où  la  fumée  roule  ses  flots  les  plus  épais, 
où  bouillonnent  les  plus  noires  vapeurs  qui 
remplissent  la  vaste  caverne.  Là  H saisit  Cacus 
vomissant  dans  les  ténèbres  ses  vains  feux  * il 
l’embrasse,  il  l’étreint,  lui  serre  la  gor^, 
fait  Jaillir  ses  yeux  de  leurs  orbites,  arrête  le 
sang  et  la  vie  dans  son  gosier  desséché.  Sou- 
dain tombe  le  roc  arraché,  et  s’ouvre  la  noire 
caverne  : alors  les  génisses  enlevées,  et  toutes 
les  rapines  niées  par  le  brigand  parjure , appa- 
raissent à la  lumière.  On  traîne  par  les  pieds 
hors  de  l’antre  son  cadavre  hideux;  on  ne  se 


Inpleri  nemus,  et  ooUes  dsmoreréliiiqui. 

Kediddit  uns  boum  vocem,  vastoquo  sob  antro 

MngSt,  et  Cad  apem  custodita  fefellit. 

ffic  vero  Alddœ  furiis  exarserat  atro 

Fdie  dolor  : rapit  arma  manu , nodisque  gravatam  220 

Robor  ; et  æUieril  cursu  petit  ardua  montis. 

Tam  primam  nostri  Cacum  videre  timentem 
Tarbatamque  oculis  : fagil  iHoet  odor  Euro, 
Speloncamque  petit;  pedibus  timor  addidit  alas. 

Ut  lese  inclusit,  roplisqoe  inmaue  catenis  225 

Uejedt  saxum , ferro  quod  et  arte  paterna 
Peodebat,  foltoaque  emuniit  objice  postes; 

Eece  forens  animis  aderat  Tirynthius  ; omnemque 
Adeessom  lustrans  huc  ora  ferebat  et  illuc, 

Dentibas  infrendens  : ter  totum  fervidus  ira  230 

Lustrat  Aventini  montem  ; ter  saxea  tentât 
Limina  neqnidquam  ; ter  fessus  valle  resedit. 

Stabat  acuta  silex , praecisis  undique  saxis, 

Speloncae  dorso  insurgens,  altlssima  visu  ; 

Birarnm  nidis  domus  opportuna  vohicniro.  235 

Haae,  ut  prona  jugo  lævom  incumbebat  ad  amnem," 
Dexter  in  adversam  nitens  concussit,  et  imis 
Arolsam  sdvit  radidbos  ; inde  repente 
lopolH  : inpolsu  quo  maxumus  insonat  aether, 

DiiMiltant  ripae , râfluitque  exterritus  amnis.  240 


At  specas  et  Cad  detecta  adparuit  ingens 
Regia,  et  umbrosae  penitus  patuere  cavernae  : 

Non  secus,  ac  si  qua  penitus  vi  terra  dehiscens 
Infernas  reseret  sedes , et  regna  recludat 
Pallida,  dis  invisa  ; snperque  inmane  barathrom 
Cernatur,  trepidentque  inmisso  lumine  Manes. 
Ergo  insperata  deprensum  in  luce  repente, 
Indusumque  cavo  saxo,  atque  insueta  rudentem. 
Desuper  Alcides  telis  premit,  omniaque  arma 
Advocat,  et  ramis  vastisque  molaribus  instat 
Ille  autem , neque  ènim  fuga  jam  super  uUa  pericli. 
Faucibus  ingentem  fumum,  mirabile  dictu, 

Evomit , involvitque  domum  caligine  cscca 
Prospectum  eripiens  oculis;  glomeratque  sub  antro 
Fumiferam  noctem  conmixtis  igne  tenebris. 

Non  tulit  Alcides  animis,  seque  ipse  per  ignem 
Prmcipili  injecit  saltu , qua  plurimos  undam 
Fumos  agit,  nebulaque  ingens  specus  aestuat  atra. 
Hic  Cacum  in  tenebris  incendia  vana  vomentem 
Conripit  in  nodum  conplexus,  et  angit  inluerens 
Elisos  oculos , et  siccum  sanguine  guttur. 

Panditur  extemplo  foribus  domus  atra  revois»; 
Abstractæque  boves  abjuratœque  rapinæ  * 
Coelo  ostenduntor,  pedibusqoe  informe  cadaver 
Protrahitur  ; nequeunt  expleri  corda  tuendo 
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« lasse  point  de  regarder  ses  yeux  terribles , sa 
« face  effroyable,  la  poitrine  velue  du  monstre 
« demi-béte , et  ses  feux  éteints  dans  son  gosier. 
« Depuis  ce  mémorable  jour  nous  célébrons  cette 
« fête  en  l’honneur  d’Âlclde,  et  les  générations 

* reconnaissantes  ont  consacré  ce  joyeux  anni- 

• versaire.  Potitius , le  premier  instituteur  de  ce 
« culte,  et  la  famille  Pinaria , dépositaire  de  ce 
•I  rit  herculéen , ont  érigé  au  milieu  d^  ce  bois 
« un  autel , qui  sera  toujours  appelé  par  nous , 
« qui  toujours  restera  pour  nous  le  plus  grand 
« des  autels.  Soyez  donc,  ê Troyens,  de  cette  fête 
« d’Heroute;  et,  pour  redire  avec  nous  les  hauts 
c fait  du  héros,  couronnez  vos  têtes  de  feuillage , 
« prenez  la  coupe  en  main,  invoquez  ce  dieu, 
« notre  dieu  tutélaire  et  le  vôtre , et  faites  couler 
« le  vin  à flots.  » Il  dit;  le  peuplier,  cher  à Her- 
cule, ombrage  sa  chevelure  de  ses  feuilles  à la 
double  couleur,  et  pend  entrelacé  à ses  tempes; 
la  coupe  sacrée  remplit  sa  main  : tous  aussitôt 
de  répandre  avec  lui  le  vin  des  libations,  d’invo- 
quer les  dieux. 

Le' jour  déclinait,  et  Vesper  commençait  à 
monter  sur  l’horizon  : déjà  s’avançaient  les  prê- 
tres, et  à leur  tête  Potitius,  vêtu  de  peaux,  selon 
l’usage  antique,  et  portant  les  feux  sacrés.  Alors 
on  recommence  le  festin  ; les  secondes  tables  des 
sacrifices  étalent  leurs  dons  agréables  ; on  charge 
les  autels  de  bassins  remplis  d’offrandes.  Les 
Italiens  se  lèvent  pour  chanter,  et,  les  tempes 
couronnées  de  peuplier,  environnent  les  saints 
brasiers.  Ils  sont  partagés  en  deux  chœurs , l’un 
de  Jeunes  gens , l’autre  de  vieillards  ; ils  chantent 
les  louanges  d’Alcide  et  célèbrent  ses  travaux 
immortels.  Ils  disent  comment  il  triompha  des 

Terribilis  oculos,  vollam,  villusaque  sœüs 
Poctora  semiferi,  atque extiuctos  faudbus  ignis. 

Ex  illo  celebratus  bonos , lætique  minores 
Serravere  diem,  primusque  Potitius  auctor, 

Et  domus  Herculei  costos  Pinaria  sacri.  270 

Hanc  aram  luco  statuit,  quse  maxuma  semper 
• Dicetur  nobis  ,‘et  erit  quæ  maxuma*  semper. 

Quare  agite,  o juvenes,  tantarum  in  munere  laudum 
Cingite  fronde  comas , et  pocula  porgite  dextris , 
Communemque  vocate  deum , et  date  vina  volentes.  275 
Dixerat  : Herculea  bicolor  quum  populus  umbra 
Velavitque  comas,  foliisque  Innexa  pependit; 

£t  sacer  inplevit  dextram  scyphus  : ocios  omnes 
In  mensam  læti  libant,  divosque  precantor. 

Devexo  interea  propior  fit  Vesper  olympo;  280 

Jamque  sacerdotes,  primusque  Potitius  ibant, 

Pt.Mibusin  morem  cincti,  flammasque  ferebant 
Instaurant  epulas,  et  mensæ  grata  secundae 
Dona  ferunt,  cnmulantque  oneratis  lancibus  aras. 

Tum  Salii  ad  cantos , incensa  altaria  circum , 285 

Populeis  adsunt  evincti  tempora  ramis; 

Hic  juvenum  choros,  ille  senum  ; qui  carmine  laudes 
Herculeas  ct  facta  furunt  ; ut  prima  novercæ 


premiers  monstres  que  lui  suscita  sa  marâtre, 
comment  il  étouffa,  les  pressant  de  ses  mains 
enfantines,  deux  serpents  ; comment  il  renversa 
deux  villes  fameuses,  Troie  et  GEchaiie;  et  les 
mille  travaux  formidables  qu’il  surmonta  sous 
les  lois  d’Ëurysthée,  et  par  la  fatale  volonté  de 
l’inique  Junou.  « C’est  toi,  dieu  invincible,  qui 
« abattis  sous  tes  coups  les  deux  Centaures  en- 
« fants  de  la  nue , Uylée  et  Pholus  ; toi  qui  as 
« terrassé  le  prodigieux  taureau  de  Crète , et  le 
« lion  énorme  de  la  roche  Néméenne.  Le  Styx 
« aussi  trembla  devant  toi , et  tu  épouvantas  le 
« gardien  de  l’Ôrcus,  Cer^re  couché  dans  son 
« autre  sanglant,  sur  des  tas  d’os  à demi-rongés. 
« Pas  de  monstre  qui  t’ait  jamais  effrayé,  pas 
« même  Typhée , haut  comme  les  nues , et  les 
« armes  à la  main  ; et  le  cœur  ne  te  faillit  pas, 
« quand  l’hydre  de  Leme  se  dressa  autour  de 
« toi  avec  ses  cent  têtes  renaissantes.  Salut,  vrai 
«fils  de  Jupiter,  salut,  nouvel  ornemeut  des 
« deux.  Viens  nous  visiter  et  nous  et  tes  sacrifia 
« ces  ; viens  d’un  pied  favorable.  » Ainsi  ils  chaa- 
tent  les  louanges  d’HercuIe;  ils  redisent  surtout 
la  caverne  de  Cacus,  et  le  monstre  lui-même  qui 
soufOa  vainement  ses  flammes.  Tout  le  bois  ré- 
sonne de  leurs  chants , et  les  collines  au  loin  en 
retentissent.  Les  cérémonies  achevées,  on  retourne 
à la  ville.  Évandre,  appesanti  par  l’âge,  mar- 
chait appuyé  sur  Énée  et  sur  son  fils  Pailas;  et 
par  ses  entretiens  variés  il  soulageait  la  fàtipe 
du  chemin.  Ënée  observe  tout , porte  çà  et  là  ses 
mobiles  regards,  est  charmé  de  la  vue  des  lieux 
d'alentour,  s’informe  de  tout  avec  Joie , se  fait 
instruire  des  antiques  traditions  ausoniennes. 
Alors  le  roi  Évandre,  premier  fondateur  de 

Monstra  mana  gemioosqae  premens  eliserit  anguis; 

Ut  bello  egregias  idem  di^ecerit  urbis , 298 

Trojamque,  G^liallamque;  ut  duros  mille  labores 
Rege  sub  Eurystheo,  fatis  JuDoalsiniqoœ, 

Pertulerit.  Tu  nubigenas , invicte , bimembris 
Hylæumque  Pholumque  maoq,  lu  Cresia  mactas 
Prodigia , el  vastum  Nemea  sub  rupe  leonem.  29â 

Te  Stygii  tremuere  lacus , te  janitor  Orci 
Ossa  super  recubans  antro  semesa  cruento; 

Nec  teullæ  facies,  non  terruit  ipse  Typbcpus, 

Arduus,  arma  tenens;  non  te  rationis  egentem 
Lemæus  turba  capitum  circumstetit  anguis.  3ik) 

Salve,  vera  Jovis  proles,  decus  addite  divis. 

Et  nos , et  tua  dexter  adi  pede  sacra  secundo. 

Talia  carminibus  celebrant;  super  omnia  Caci 
S|)eluDcam  adjiciunt,  spiranteroque  ignibus  ipsum. 
Consonat  omne  nemus  strepitu , coUesque  resultant.  .iQj 
Exio  se  cuncti  divinis  rebus  ad  urliem 
Perfectis  referunt  : ibat  rex  obsitus  œvo, 

Et  comitem  Ænean  juxta  natumque  tenebat 
Ingrcdiens,  varioque  viam  sermone  levabat 
Miratur,  facilisque  oculos  fert  omnia  ciraini  310 

Æneas,  capiturque  locis  ; et  singula  lætus 
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Ini  dit  ; « Ces  forêts,  des  Faunes  indigènes 
et  des  nymphes  les  habitaient  jadis  ; Ià  vivait 
Dne  race  d^hoiumes  nés  du  tronc  dur  des  ché-* 
nés,  sans  mœurs  et  sans  lois.  Ils  ne  savaient  ni 
Joindre  des  taureaux  sous  le  joug,  ni  amasser 
pour  les  besoins  de  la  vie,  ni  ménager  ce  qu’ils 
a?aient  acquis.  Les  fruits  desarbres,  la  chasse  ^ 
faisaient  leur  âpre  nourriture.  Saturne , le  pre- 
mier, vint  de  l’Olympe  éthéré  dans  ces  con- 
trées; banni  et  dépouillé  de  son  royaume,  il 
fuyait  les  armes  victorieuses  de  Jupiter.  Sa- 
turne rassembla  ces  hommes  indomptables  et 
dispersés  sur  les  hautes  montagnes , leur  donna 
des  lois,  et  voulut  qu’on  appelât  latium  ce 
pays  où  il  s’était  caché,  et  où  il  avait  trouvé 
un  sûr  asile.  On  dit  que  sous  son  règne  s’écoula 
l’ége  d’or;  tant  il  gouvernait  en  paix  ses  peu- 
ples! Mais  peu  à peu  vint  un  âge  décoloré,  et 
d'un  métal  moins  pur  ; et  avec  lui  vinrent  la 
rage  de  la  guerre  et  la  fureur  d’aoqoérir. 
Alors  arrivèrent  en  ces  lieux  Ausoniens  et  Si- 
caniens;  et  souvent  la  terre  de  Saturne  chan- 
gea de  nom»  Enfin  des  rois  y dominèrent, 
et  Thybris,  guerrier  formidable , à l’énorme 
taille,  donna  son  nom  au  fleuve  ; depuis,  les  Ita- 
liens l’ontappeléThybre;  et  c’est  fini  de  l’antique 
et  doux  nom  d’ Albula.  Pour  moi,  chassé  de  ma 
patrie  et  courant  sur  les  mers  tous  les  hasards 
extrêmes,  la  fortune  toute-puissante  et  l’inévi- 
table destin  m’ont  fixé  sur  ces  bords;  et  j'y 
étais  poussé  par  les  redoutables  avertissements 
« de  la  nymphe  Garmente , ma  mère , et  par  les 
< ordres  absolus  d’Apolloné  » Ainsi  parlait  Évan» 


dre  en  s’avançant  vers  la  ville.  Alors  11  montre  à 
Énée  l’autel  et  la  porte  nommée  depuis  par  les 
Romains  Carmentale;  monument  élevé  à l’anti- 
que prophétesso,  qui  la  première  annonça  la 
gloire  future  des  descendants  d’Énée,  et  In  splen- 
deur des  murs  de  Pallas,  Puis  il  lui  fait  voir  l’im- 
mense forêt  où  le  bouillant  Romulus  ouvrit  un 
asile  aux  étrangers,  et  le  rocher  fameux  du 
froid  Lupercal , appelé  Panos , du  nom  que  les 
Arcadiens  donnent  à Pan  du  Lycée.  Il  n’oublie 
pas  non  plus  le  bois  sacré  d’Argilète,  et  il  prend 
à témoin  ce  lieu  funeste  et  le  tombeau  du  perfide 
Argien,  son  hête,  qu’il  n’a  pu  empêcher  les 
siens  d’immoler.  De  là  il  conduit  Énée  vers  le 
mont  Tarpéius  et  vers  le  futur  Capitole,  aujour- 
d’hui resplendissant  d’or,  en  ce  temps^la  hérissé 
de  buissons  et  de  ronces  : déjà  la  sainte  horreur 
qui  l’environne  frappait  les  esprits  terrifiés  ; déjà 
les  habitants  de  ces  campagnes  tremblaient  à la 
vue  du  bois  et  de  la  roche.  « Ce  bois,  dit  Évan- 
« dre,  cette  colline  au  sommet  verdoyant,  un 
« dieu  (lequel  ? on  ne  sait) , mais  un  dieu  y ré- 
« side  : les  Arcadiens  croient  y avoir  vu  Jupiter 
« lui-même,  alors  que  de  son  bras  droit  il  agitait 
« souvent  sa  noire  égide , et  qu’il  rassemblait  les 
« nuages.  Plus  loin  vous  voyex  des  murs  çà  et  là 
« renversés;  ce  sont  les  restes  de  deux  cités, 
« monuments  des  anciens  héros  qui  les  ont  habi- 
« tées.  L’une  fut  bâtie  sur  ces  hauteurs  par  Janus, 
« l’autre  par  Saturne;  celle-ci  portait  le  nom  de 
« Saturnie,  celle-là  de  Janicule.  » Ils  approchaient, 
s’entretenant  ainsi , de  l'humble  demeure  d’É- 
vendre  ; ils  voytdent  des  troupeaux  épars  errer 


Exquirilqae,  iadltqoe  virom  monumenta  priorum. 

Tam  rex  Evandma,  Romanæ  Conditor  arcis  : 

Hoc  nemora  indigeoæ  Fauni,  Nympliæqne  tenebant, 
Geoaqoe  virum  tronds  et  duro  robore  nata  : 315 

Quis  neque  mos  neque  cultus  erat;  nec  jungere  tauros. 
Aut  componere  opes  norant  ^ aut  parcere  parto  ; 

Sed  rami  atque  asper  victu  venatus  alebat 
Primus  ab  slherio  venit  Saturnus  Olympo, 

Arma  Jof  is  fufdens , et  regnis  exsul  ademtis.  320 

is  genus  indocile,  ac  dispersum  montibus  altis 
Cooposuit,  legesque  dedit,  Latiomque  vocari 
Maluit,  his  quoniam  latuisset  tutus  in  oris. 

Aurea  quæ  perliibeut , illo  sub  rège  fuerunt 

Saecula  : sic  placida  populos  in  pace  regebat  : 3i35 

Deterior  donec  paullatiro  ac  decolor  mtas , 

Et  belli  rabies , et  amor  soccessit  habendi. 

Tum  manus  Ausonia , et  gentes  venere  Sicao»  ; 

Sæpins  et  nomen  posuit  Saturnia  tellus  : 

Tum  reges , asperque  inmani  corpore  Thybris  ; 330 

A quo  post  Itali  fluvium  cognomine  Thybrim 
Diximus;  amisit  verum  vetus  Albula  nomen. 

Me  pulsum  patria,  pélagique  extrema  sequentem , 

Fortuna  omnipotens  et  ineiuclabile  fatum 

Ilis  posuere  locis,  matrisque  egere  tremenda  335 

Guraentls  nymphœ  monita,  et  deus  auctor  Apollo. 

TOtCtU. 


Vix  ea  dicta  ; dehinc  progressus , monstrat  et  aram , 

Et  Carmentalem  Romano  nomine  portam 
Quam  memorant,  nympliæ  priscum  Carmentis  honorem. 
Vatis  faüdicœ , cecinit  quæ  prima  futuros  àtO 

Æneadas  magnos,  et  nobile  Pallanteum. 

Hiuc  locum  ingentem , quem  Romulus  aoer  Asylum 
Rettulit,  et  gelida  monstrat  sub  rupe  Lupercal , 

Parrhasio  dictum  Panos  de  more  Lycæi. 

Nec  non  et  sacri  monstrat  nemus  Argileti , 345 

Testaturque  locum , et  letum  docet  hospitis  Aigi. 

Hinc  ad  Tarpeiam  sedem  et  CapiloUa  ducit, 

Aurea  nunc,  oUm  silvestribus  horrida  dumis. 

Jam  tum  relligio  pavidos  terrebat  agrestis 

Dira  loci  ; jam.  tum  silvam  saiumque  tremebant.  350 

Hoc  nemus,  hunc,  inquit,  frondoso  vertice  collero, 

Quis  dens,  incertam  est,  habitat  deos  : Arcades  ipsum 
Credunt  se  vidisse  Jovem , qonm  smpe  nigrantem 
Ægida  concuteret  dextre,  nimboeque cieret. 

Hæc  düo  prœlerea  disjectis  oppida  mu  ris , 355 

Relliquias  veteromque  vides  monumenta  virorum. 

Hanc  Janus  pater,  hanc  Saturnus  condidit  arcem  : 
Janiculum  huic,  illi  fuerat  Saturnia  nomen. 

Talibus  inter  se  dictis  ad  tecta  subibant 

Panperis  Evandri , passimque  armenta  videbant  349 

Bomanoque  foro , et  lautis  magire  Carinis. 
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là  où  est  le  fonim  romain  ; des  taureaux  mugis- 
saient au  milieu  des  splendides  Carènes.  Lors- 
qu’ils furent  arrivés  à la  demeure  d’Évandre  : 
« Ce  seuil , dit  le  roi  arcadlen , Alcide  vainqueur 
« l’a  franchi;  c’est  là  le  palais  qui  Fa  reçu.  Osez 
« comme  lui,  ô mon  hôte, mépriser  les  richesses; 
« et  vous  aussi  montrez- vous  digne  d’un  dieu, 
« et  ne  regardez  pas  d’un  œil  dédaigneux  notre 
pauvreté.  » Il  dit  et  conduit  sous  l’etroite  porte 
de  sa  demeure  le  grand  Ënée,  et  l’invite  à s’as- 
seoir sur  un  lit  de  feuillage  que  couvre  la  peau 
d’une  panthère  de  Libye.  Cependant  la  nuit  se 
précipite , et  enveloppe  la  terre  de  ses  sombres 
ailes.  Vénus,  dont  le  cœur  maternel  s’épou- 
vante des  menaces  des  Laurentins  et  des  mou- 
vements tumultueux  du  Latium,  s’adresse  à 
Yulcain;  et  dans  sa  couche  d’or  où  elle  repose 
près  de  son  époux , elle  lui  souffle  avec  un  doux 
langage  les  feux  d’un  divin  amour.  « Cher  époux , 
« lui  disait-elle,  dans  le  temps  que  les  rois  grecs 
« désolaient  par  la  guerre  Pergame  due  à leurs 
• coups,  et  ses  murailles  dévouées  à la  flamme 
« ennemie,  Je  ne  t'ai  pas  demandé  de  secourir 
« les  malheureux  Troyens;  je  n’ai  pas  imploré 
«ton  art  et  les  puissantes  armes,  ouvrages  de 
« tes  mains  ; Je  n’ai  pas  voulu  que  ton  génie 
« s’exerçât  en  vain  à ces  merveilleux  travaux. 
« Et  pourtant  Je  devais  beaucoup  aux  enfants 
« de  Priam  ; J'avais  souvent  pleuré  sur  les  maux 
« affreux  de  mon  fllsÉnée.  Aujourd’hui,  par  l’or- 
« dre  souverain  de  Jupiter,  H s’est  arrêté  sur  les 
« frontières  des  Rutules.  Je  viens  donc  à toi  en 
« suppliante;  J’implore  ta  puissance  que  J’ai  tou- 
« Jours  révérée  ; c’est  une  mère  qui  te  demande 
« des  armes  pour  son  fils.  La  fille  de  Nérée , l’é- 

XJt  ventum  ad  sedes  : Hiec,  inquit , limina  victor 
Alcides  subiit;  hæc  illum  regia  cepit. 

Aude,  hospes,  contemnere  opes,  et  te  quoque  dignnm 
Finge  deo  ; rebusqoe  veni  non  asper  egenis.  365 

Dixit , et  angusti  subter  fastigia  tecti 
lugentem  Ænean  duxit,  stratisque  locavit 
Effultum  foliis  et  pelle  Libystidis  ursæ. 

Kox  ruit,  et  fuscis  teUursm  amplectitur  alis. 

At  Vcuus  haud  animo  nequidquam  exterrita  mater,  370 
Laureutumque  minis  et  duro  mota  lutuullu , 

Volcanum  a^oquitur,  thalamoque  luec  conjugis  aureo 
Incipit,  et  dictis  divinum  adspirat  amorem  : 

Dum  bello  Argolici  vastabant  Pergama  reges 

Debita , casurasqne  inimicis  ignibus  arces  ; 375 

Non  ollum  auxilium  miaeris , noo  arma  rogavi 

Artis  opisque  tus  ; nec  te,  carissime  oopjunx , 

Incassumve  tuos  volui  exercere  labores  ; 

Quamvis  et  Priami  deberem  plurima  natis , 

Et  durum  Æneœ  flevissem  sspe  laborem  ; 360 

Nunc  Jovis  imperiis  Rutu  torum  constitit  oris. 

‘^.igo  eadem  supplex  venio,  et  sanctum  mlbi  numen 
ma  rogo , genetrix  nato  : te  fliia  Nerei , 
potuit  lacrimis  Tithonia  flectere  conjunx. 


« poase  de  Tithon  ont  bien  pu  te  toocher  par 
« leurs  larmes.  Yofs  quels  peuples  se  liguent, 

« quelles  villes  ferment  leurs  portes , aiguisent 
« le  fer  ooutre  moi  et  pour  la  destruction  de 
« mes  chers  Troyens.  « A ces  mots,  la  déesse  de 
ses  deux  bras  d’albâtre  enveloppe  amoureusement 
son  époux,  qui  résiste  encore  : mais  tout  à oonp 
il  sent  se  rallumer  dans  son  cœor  sa  première 
flamme  ; une  chaleur  qui  lui  est  connue  pénètre 
ses  veines,  et  se  répand  dans  tous  ses  membres 
amollis.  Ainsi  l’éclair,  qui  s'échappe  de  la  nne 
enflammée  par  le  tonnerre,  part,  ouvre  les 
deux,  et  en  parcourt  la  lumineuse  étendue.  Yénos 
sent  son  triomphe,  et,  sûre  de  sa  beanté,  Jonit 
do  succès  de  sa  ruse.  Alors  le  dieu  qu’enchafne 
UD  étemel  amour,  lui  répond  : « Pourquoi  cbe^ 
• cher  desmotife  si  éloignés?  Qu’est  devenue 
« cette  confiance  que  tu  avais  en  moi?  Si  ta  solli- 
« citnde  se  fût  émue  plus  tût  pour  tes  Troyens, 
« J’aurais  pu  leur  fournir  des  armes.  Ni  le  mai- 
«tre  tout-puissant  de  l’Olympe,  ni  les  destins 
« eux-mêmes,  u’anraient  point  empêché  ]lk>n 
« d’être  encore  debout,  et  Priam  d’y  régner  en- 
« core  dix  années.  Mais  ta  ^ 

«fermement  résolue  à combattre,  commande 
« seulement;  et  tout  ce  que  Je  puis  te  promettre 
« des  ressources  infinies  de  mon  art,  touteeqne 
« le  fer  ou  l’or  mêlé  à l’argent  peuvent  devenir 
« sous  mes  mains  iogénieuses,  tout  ce  qu'ont  de 
« puissance  et  mes  feux  et  l’haleinede  mes  vents, 
«estàtoi  : cesse  par  tes  prières  de  douter  de  ma 
« forces.  » )l  dit,  donne  à son  épouse  les  baisers 
désirés,  et,  mollement  étendu  sur  le  sein  de  la 
déesse , il  abandonne  ses  membres  aux  iangaeors 
du  sommeil. 

Adspice , qui  coeaut  popuU , qo»  mœola  clausis  3S5 
Ferrum  acuant  portis  in  me  exddiumque  nieoram. 

Dixerat  ; et  niveis  hinc  atque  hinc  diva  lacertis 
Cunctantem  amplexu  molli  fbvet  : ille  repente  * 

Adeepit solitam  flammam;  notosque  medullas 
Intravit  calor,  et  labefacta  per  ossa  cucurrit  : 39u 

Non  secus  atque  oUro , tonitru  quum  rupta , corusco 
Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbos. 

Sensit  lœta  dolis  et  formiB  conscia  conjunx. 

Tura  paler  aeterno  fator  devinctus  amore  : , 

Quid  caussas  petis  ex  alto?  fiducia  cessit  395 

Quo  tibi , diva , mei  P Similis  si  cura  fuisset , 

Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  ftnsset  ; 

Nec  Pater  omnipotens  Trojam , nec  fata  vetabant 
Stare,  decemque  alios  Priamum  superesse  per  annos. 

Et  nunc , si  bellare  paras , atque  haec  tibi  mens  est,  400 
Quidquid  in  arte  mea  possum  promittere  curae, 

Quod  fieri  ferro  liquidove  potest  electro, 

Quantum  ignes  animaeque  valent;  abstate  precando 
Viribus  indubitare  tuis.  Ea  verba  locutus , 

Optatos  dedit  amplexos , pladdumqne  petivit  405 
Coqiugis  infusus  gremio  per  membra  soporem 

Inde,  ubi  prima  quies  medio  jam  noctis  abieUe 
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Lonqùe  la  nuit,  parvenue  au  milieu  de  sa 
carrière,  a chassé  le  premier  sommeil  des  yeux 
d»  mortels,  c*est  Theure  où  la  femme  que 
la  Décessité  force  à soutenir  sa  vie  par  le  fuseau 
et  par  les  ouvrages  délicats  de  Minerve  réveille 
la  flamme  assoupie  sous  la  cendre,  et,  ajoutant 
la  nuit  à ses  travaux , exerce  à la  lumière  de  la 
lampe  ses  femmes,  auxquelles  elle  a distribué  de 
longues  tâches;  par  là  elle  garde  Thonneur  du 
lit  conjugal , et  élève  ses  petits  enfants  : aussi  ma- 
tioal,  le  dieu  du  feu  se  lève  de  sa  molle  couche,  et 
court  aux  travaux  de  ses  forges. 

Entre  la  Sicile  et  Lipare,  Tune  des  Éoliennes, 
s’élève  une  lie  aux  sommets  Aimants  : sous  ces 
roches  s’étendent  des  cavernes, et  tonnent  minés 
par  les  fournaises  des  cycjopes  des  antres  pareils 
à ceux  de  l’Etna  : de  là  les  pesants  marteaux 
tombant  sur  les  enclumes  renvoient  de  lointains 
gémissements;  dans  ces  cavernes  étincelle  ensif- 
)!ant  Tacier  des  Chalybes  ; la  flamme  halète  dans 
sei  fournaises  rugissantes.  Cest  la  demeure  de 
Vulcain,  et  l*ile  s’appelle  la  terre  de  Yulcain  : 
c’est  là  que  le  dieu  du  feu  descendit  du  haut 
de  l’Olympe.  Alors  sous  ces  vastes  voûtes  bat- 
taient le  fer  les  Gyclopes  Brontès,  Stérope  et 
^racmon,  les  membres  nus.  Ébauché  par  leurs 
mains  habiles,  s'achevait  un  de  ces  foudres  que 
le  père  des  dieux  roule  tant  de  fois  dans  les  deux, 
et  qu'il  lance  sur  la  terre;  une  partie  était  déjà 
polie,  et  l'autre  était  encore  brute.  Les  Gyclopes 
avaient  mêlé  à sa  trempe  trois  rayons  de  grde, 
trois  de  pluie,  trois  de  feu  rutilant,  trois  des 
autans  ailés.  Ils  travaillaient  à y joindre  les  terri- 
bles éclairs,  les  bruits  formidables,  et  ces  colères 


enflammées  de  Jupiter  qui  poursuivent  les  mor- 
tels. D'un  autre  côté , ils  se  pressaient  de  forger 
pour  Mars  un  char,  et  oes  roues  volantes  sur  les- 
quelles le  dieu  de  la  guerre  emporté  excite  au 
combattes  guerriers  et  les  villes.  Ailleurs  ils  po- 
lissaient à l’envi  une  redoutable  égide,  arme  et  si- 
gne de  Pallas  en  furie  ; ils  l’ornaient  d’or , de  ser- 
pents entrelacés  : et  sur  le  sein  même  de  la  déesse 
la  tête  de  la  Gorgone  lançait  d’affreux  regards* 
« Gyclopes,  c’est  assez,  dit  Vulcaln;  enlevez  tous 
« ces  ouvrages  commencés,  et  soyez  attentifs  à 
« mes  paroles.  Il  faut  que  vous  forgiez  des  armes 
« pour  un  bouillantguerrier  ; vite,  et  déployez  vos 
« forces  et  vos  mains  rapides;  j’ai  besoin  de  tout 
« votreart divin  ; hâtez-vous,  et  point  de  retard.  » 
Il  dit,  et  tous  de  se  partager  les  travaux , de  se 
ptmçher  sur  les  enclumes.  L’airain,  l’or  coulent 
en  ruisseaux , et  rhoraicide  acier  se  liquéfie  dans 
les  vastes  fournaises.  Ils  forgent  un  bouclier  im- 
mense , et  qui  pût  à lui  seul  défier  tous  les  traits 
des  Latins;  sept  orbes,  soudés  par  la  flamme, 
s’y  appliquent  l’un  sur  l’autre.  Cependant  les 
uns  reçoivent  l’air  dans  les  soufflets  gonflés,  et  le 
chassent;  les  autres  trempent  le  fer  dans  l’eau 
sifflante;  l'antre  gémit  des  coups  déchargés  sur 
l’enclume.  Les  Gyclopes  lèvent  tour  à tour  avec 
un  grand  effort  leurs  bras  en  cadence,  et,  la 
tenaille  mordante  à la  main,  Ils  retournent  la 
masse  embrasée  du  fer. 

Tandis  que  Je  dieu  de  Lemuos  presse  ees  ou- 
vrages sur  les  bords  éoliens,  Évandre  est  ré- 
veillé sous  son  humble  toit  par  la  douce  lu- 
mière , et  par  le  chant  matinal  des  oiseaux  ga- 
zouillant sur  le  chaume  hospitalier.  Le  vieillard 


Corricalo  ex  paient  somnom  ; qaam  femina  primum , 

Cui  tolerare  colo  vitam  teattiqoe  Minerva 

bpositum , cinerem  et  sopitos  suscitat  ignis , 410 

Koctem  addeoa  operi  ; famuUsqae  ad  lumina  longo 

Exercet  penso , castum  ut  servare  euhile 

Conjugis , et  possit  parvos  edocere  natos  * ' 

Haud  secus  ignipotens  oec  tempore  segnior  illo 
Moliibos  e stratis  opera  ad  fabrilia  surgit  416 

Insula  Sicanium  juxta  latus , iE^oliamque 
Erigitur  Liparen , fomantibua  ardua  saxis  : 

Quam  subter  specas  et  Cydopnm  exesa  caminis 
Aotra  Ætnœa  tonant,  validique  incudibus  ictus 
Auditi  referunt  gemitum , atriduntque  cavernis  420 

Stricturs  cbalybnm , et  fornacibus  ignia  anhelat  ; 

Volcani  docnua , ei  Voleania  nomine  tellus. 

Huc  tunc  ignipotens  oœlo  descendit  ab  alto. 

Ferrum  exercebant  vasto  Cyclopes  in  antro , 

Brontesqoe , Steropesqoe , et  nudus  membra  Pyracmon. 
His  informatum  manibus  jam  parte  polita  426 

Fulmen  erat;  toto  genitor  quœ  plurima cœk> 

Dejicit  in  terras  ; pars  inperfecta  manebat. 

Tris  imbris  torti  radios , tris  nubis  aqqost» 

Addiderant , rutili  tris  ignis  , el  alitis  austri  : 430 

Fulgores  nunc  horrilioos,  sonitumque,  metumque 


Miscebant  operi , flammisque  sequacibus  iras. 

Parte  alia  Marti  currumque  rotasque  volucris 
Instabant,  quibas  ille  viros,  quibas  excitat  urbis; 
Ægidaque  horriferam , turbaiœ  Palladis  arma , 436 

Certatim  squamis  serpentom  auroque  polibant, 
Goooexosque  anguis , ipsamque  io  • pectore  divæ 
Gorgona , desecto  vertentem  lumina  collo. 

Tollite  cuncta , inquit , oceptosque  auferte  labores , 

Ætnœi  Cyclopes , et  huc  advertite  mentem  : 440 

Arma  acri  fadeuda  viro  : nunc  viribus  nsus, 

Nunc  manibus  rapidis,  omni  nunc  arte  magialra. 

Præcipitate  inoras.  Nec  plora  eflatus  : et  illi 

Ocios  incubuere  omnes,  pariterque  laborem 

Sortiti  : fluit  œs  rivis,  aurique metalUim  ; 445 

Volniflcusque  chalybs  vasta  fornace  liquescit. 

lugentem  clii)eum  informant , unum  omnia  conlra 

Tela  Latinorum,  septenosqoe  orbibus orbia 

Inpedinnt  : alii  veolosis  follibus  auras 

Adeipiunt  reddontque  ; alii  stridentia  t!ngunnt  460 

Æra  lacu  : gemit  inpositis  incudibus  antrum. 

Illi  luter  sese  inulta  vi  brachia  tollunt 
In  nunicriiin , versantque  tenaci  forci|)e  massam. 

Ha'c  paler  Æoliis  properat  dum  Lemnius  oris , 
Evaudrum  cx  humili  tecto  lux  suscitat  alma , 
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champs  tyrrhéniens  : on  choisit  pour  Énée  un 
coursier  superbe,  que  couvre  tout  entier  une 
peau  de  lion  avec  ses  ongles  resplendissants  d'or. 

. Bientôt  le  bruit  vole  et  se  répand,  dans  la  pe- 
tite ville  de  Pallantée,  que  les  cavaliers  arcadiens 
se  portent  d^une  course  rapide  vers  les  murs 
Toscans.  Déjà  les  mères  alarmées  redoublent 
leurs  prières  ; plus  près  du  péril,  elles  tremblent 
davantage,  et  plus  grande  leur  apparaît  l'image 
de  Mars.  Alors  Evandre , près  de  quitter  son 
fils , baise  afTectueusement  sa  main , le  serre  dans 
ses  bras , n’a  point  assez  de  larmes,  et  lui  parle 
ainsi  : « O si  Jupiter  me  rendait  mes  ans  écou- 
« lés , si  ]'*étais  encore  à cet  âge  où  , sous  les 
« murs  de  Préneste,  Je  renversai  les  premiers 
« rangs  ennemis , et  vainqueur  embrasai  des 
« monceaux  de  boucliers!  Ce  bras  précipita  dans 
« le  Tartare  le  roi  Hérilus , à qui  la  nymphe 
« Féronia,  sa  mère,  horrible  prodige^  àvaitdonné 

• en  naissant  trois  âmes,  trois  armures  à mouvoir. 
« Tl  fallait  l’abattre  trois  fois  sous  les  coups  de 
« la  mort  ; cette  main  pourtant  lui  arracha  sa 

triple  vie,  le  dépouilla  de  sa  triple  armure. 
« Non , mon  fils , non , si  J'étais  encore  à oet  âge, 
« je  ne  me  séparerais  Jamais  de  tes  doux  em- 
« brassements  ; et  l'affreux  Mézence  n’aurait  pas, 
« insultant  à cette  tête  branlante,  rougi  si  près 
« de  moi  sou  épée  de  tant  de  sang,  dépeuplé  de 

tant  de  citoyens  sa  ville  désolée.  O dieux , et 

• toi  surtout  leur  maître  tout-puissant,  ô Jupi- 
« ter , ayez  pitié  du  roi  des  Arcadiens , écoutez 
« les  prières  d’un  père!  Si  votre  volonté,  si  les 
« destins  me  conservent  Pallas,  si  je  vis  assez 
« pour  le  revoir  et  l'embrasser  encore , Je  voUâ 

Ducoat  exsortem  Æneœ  ; quem  fulva  leonis 
Pellis  obit  totiim,  prœfulgens  unguibus  aureis. 

Fama  volat  parvam  subito  volgata  per  urbem , 

* Ocius  ire  equites  Tyrrheni  ad  limina  regis.  655 

Vota  metu  duplicant  matres , pfopiusque  periclo 
It  limor,  et  major  Martis  Jam  adparet  imago. 

Tum  pater  Evandrus , dextram  conplexus  euntis , 
liaret,  inexpletum  lacrimans,  ac  talia  fatur  : 

O mihi  praeteritos  referat  si  Juppiter  annos  I 560 

Qualis  eram , quum  primam  aciem  Præneste  sub  ipsa 
Stravi , scutorumque  incendi  victor  acèrvos  ; 

Et  regem  hac  Herilum  dextra  stib  Tartara  misi  ; 

Kascenti  cui  tris  animas  Feroinia  mater, 

Horrendum  dictu  ! dederat , terna  arma  movenda  ; 565 

Ter  leto  sternendus  erat  : cui  tunc  tamen  omnis 
Abstulit  bafHî  animas  dextra,  et  lolidem  exuit  armis. 

Non  ego  nunc  dulci  amplexu  divellerer  usquam, 

Naie,  tuo;  neque  Knitimus  Mezentius  usquam, 

Huic  capiti  insultans , tot  ferro  saeva  dedisset  670 

Funera,  tam  multis  viduasset  civibus  urbem. 

At  voB,o  superi , et  divom  tu  maxime  rector, 

Juppiter,  Arcadii,  quæso,  miserescite  regis. 

Et  patrias  audite  preces  : si  numina  vestra 
Incolum^  Palianta  mihi,  si  fata  reservant , 575 


demande  de  prolonger  ma  vie;  Je  rois  prêt  à 
endurer  tous  les  tourments.  Mais  si  tu  me  pré- 
pares, ô Fortune,  quelque  coup  terrible,  dieux, 
qu'à  présent  il  vous  plaise  de  rompre  la  trame 
de  mes  Jours  misérables;  tandis  que  Je  ne  fais 
encore  que  craindre , et  que  rincertain  ave- 
nir suspend  mes  espérances;  tandis  que  Je  te 
tiens  encore  entre  mes  bras  mon  cher  enfant, 
ma  seule  et  tardive  douceur;  avant  qcfime 
affreuse  nouvelle  ne  vienne  déchirer  mes  oreil- 
les! » Ainsi  le  vieillard  se  répandait  en  adieux 
suprêmes;  ses  serviteurs  l'emportent  évanoui 
dans  sa  demeuré. 

Cependant  la  cavalerie  arcadienne  ettroyenne 
était  sortie  des  portes  de  la  ville.  Énée  marchait 
à la  tête,  accompagné  du  fidele  Achate  et  suivi 
des  autres  chefs  troyen^.  Pallns,  au  centre  de 
l’escadron,  se  distingue  par  sa  brillante  dilamyde 
et  par  la  splendeur  vari^  de  ses  armes.  Tel,  cn- 
core  tout  baigné  des  eaux  de  l'Océan , Lucifer , 
que  Vénus  aime  entre  tous  les  feux  du  ciel, 
montre  sa  tête  sacrée,  et  dissipe  les  ténèbres. 
Les  mères  tremblantes , debout  sur  les  remparts, 
suivent  des  regards  le  nuage  poudreux  et  les  es- 
cadrons étincelants  d'airain.  La  troupe  s’avance 
à travers  les  buissons,  par  les  chemins  tes  plus 
courts;  un  cri  part,  et  les  pieds  des  chevaux 
tombant  et  retombant  ensemble  battent  fa  plaine 
poudreuse  de  leur  corne  sonnante.  Près  du  fleuve 
qui  baigne  de  ses  fraîches  ondes  les  murs  de 
Géré , est  un  vaste  bois  consacré  au  loin  par  une 
antique  tradition  religieuse  : de  tous  côtés  des 
collines,  de  creux  vallons  et  de  noirs  sapins  iVn- 
vlronnent.  On  dit  que  les  anciens  Pétasges  le 

Si  visoros  eum  vivo,  et  ventaras  iiionnni;  * 

Yitam  oh>;  patiar  quemvis  durare  laborem. 

Sin  aliquem  inbndum  casum,  PortiioS, minaris, 

Nunc,  o nunc  liceat  crudelem  abrumpere  vitam, 

Dum  cune  ambiguœ , dum  spes  incerta  fbtari , 580 

Dum  te , care  puer,  mea  sera  et  sola  voluptas, 

Conplexu  teneo;  gravior  ife  nuntius  auris 
Yolnerct.  Hsec  genitor  digresso  dicta  supremo 
Fundebat  ; famuli  conlapsiim  in  tecta  ferebant. 

Jamque  adeo  exierat  portis  eqoitatbs  apertis  ; 585 

Æneas  inter  primos,  et  fidus  Achates; 

Inde  alii  Trojae  procereS  ; ipse  agmine  Pallas 
In  medio,  chlamyde,  et  pictis  conspectus  in  armis  : 
Qualis,  obi  Oceani  perfusus  Lucifer  unda, 

Quem  Venus  ante  alios  astrorum  diligit  ignis,  59o 
Extulit  08  sacrum  cœlo , teuebrasqiie  resolvit. 

Stant  pavidae  in  moHs  matres , oculisque  seqooutur 
Pulveream  nubem , et  fulgentis  ære  catervas. 

Olli  per  dumos,  qua  proxima  meta  viarum, 

Armati  tendunt  : it  clamor,  et  agmine  fiicto  5M 

Quadrupedante  putrem  sonitu  quatit  ungula  campam. 

Est  ingens  gelidum  locus  prope  Cærltis  aoinem, 

Rdligione  patrum  late  sacer  ; undique  coUes 
Inclusere  cavi , et  nigra  nemus  abjete  dngunt 
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consacrèrent  à Sylvain , au  dieu  protecteur  des 
champs  et  des  troupeaux , et  qu’ils  instituèrent 
on  jour  de  fête  en  son  honneur  : les  Pélasges 
forent  les  premiers  qui  s’établirent  sur  les  terres 
de  Latins.  Non  loin  de  là,  Tarchon  et  les  Tyrrhé- 
niens  avaient  assis  leur  camp , et  du  haut  d’une 
colline  on  pouvait  déjà  voir  leurs  bataillons  et 
kors  tentes  se  déployer  au  loin  dans  la  plaine. 
Énée  et  sa  troupe  d’élite  se  portent  sur  les  hau- 
tears;  cavaliers  et  chevaux  s’y  arrêtent  fatigués, 
et  s’y  reposent 

Cependant  Vénus  apparaît  brillante  sur  les 
nuages,  apportant  les  armes  promises  à son  fils. 
Dès  qu’elle  le  vit  au  fond  d’une  étroite  vallée,  et 
86  reposant  à l’écart  sur  les  fraîches  rives  du 
fleove,  elle  s’ofY^re  à ses  regards , et  lui  parleen  ces 
mots  : « Les  voilà  ces  présents  que  Vulcain , mon 
« époux,  m’avait  promis  pour  toi  ; voilà  ces  ar- 
■ mes  que  son  art  a achevées.  Maintenant,  6 mon 
«fils,  ne  crains  plus  de  défier  au  combat  et  les 
« superbes  Laurentins  et  le  bouillant  Tumus.  » 
A oes  mots , la  déesse  de  Gy  thère  embrasse  son 
fils,  et  pose  devant  lui  au  pied  d’un  chêne  la  ra- 
dieuse armure.  Énée,  ravi  des  présents  de  la  déesse 
et  d’une  ri  haute  tendresse , ne  peut  se  rassasier 
de  la  vue  de  ces  armes , en  examine  chaque 
partie  d’un  œil  curieux , ne  se  lasse  point  de  les 
admirer,  manie  et  essaye  ce  casque  au  redouta- 
ble panache,  et  qui  vomit  des  flammes;  cette 
épée  qui  porte  la  mort , cette  cuirasse  hérissée 
d’airain , sanglante,  immense , pareille  au  nuage 
azuré  qui  s’enflamme  aux  rayons  do  soleil,  et 
.qui  projette  au  loin  ses  reflets  lumineux,  ^is 

Sflraiio  fiuBa  est  reteres  sacrasse  Pelasgos,  600 

Anromm  peoorisqoe  deo,  laeamqae  dlemqiie, 

Qoi  primi  finis  aliqnaDdo  habuere  Latinos. 

Hsod  procul  hinc  Tarcho,  et  Tyrrheni,  tuta  tenebant 
Cmtra  Ioda,  celsoqne  onmisde  ooOe  rideri 
Jam  poterat  legio,  et  latis  tendebat  in  arvis.  605 

Huc  pater  Æseas , et  bello  lecta  Juventoa 
Succedant,  fessiqne  et  equos,  et  corpora  curant 
At  Venus  sstherios  inter  dea  candida  nimbos 
Dona  ferens  aderit  : natumqne  in  valle  reducta 
Ut  procul  egelido  aeeietom  flumine  vidit,  610 

Talibus  adfeta  est  dictis , seque  obtulit  ultro  : 

Eo,  perfecta  mei  promissa  conjugisarte 
Munera;  ne  mox  aut  Laurentis,  nate,  superbos, 

Aot  acrem  dubites  m praelia  poscere  Turnum.; . 

Dixit,  et  amplexus  nati  Cytherea  petirit;  615 

Arma  snb  adversa  posuit  radiantia  quercn. 

Ille , desB  donis  et  tanto  lætus  honore, 

Expleri  nequit , atque  oculos  per  singula  volvit , 
Miraturque , interque  manus  et  brachia  versat 
TerribUem  cristis  galeam , flaromssque  vomentem , 620 
Patifemmque  ensem , loricam  ex  aere  rigentem , 
Sanguineam,  ingentem  ; qualis,  quum  caerula  nubes 
Solis  inardescit  radiis , longeque  refulget  ; . 
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il  saisit  ces  cuissards  polis , faits  d’un  métal 
trempé  d’or  et  d’argent,  et  la  lance,  et  le  bou- 
clier, ouvrage  merveilleux  qui  ne  se  peut  dé- 
crire. Sur  son  orbe  le  dieu  du  feu , qui  savait 
les  oracles  et  les  siècles  à venir,  avait  re- 
tracé les  grandes  choses  de  la  nation  italienne,  et 
les  triomphes  des  Romains  : fi  y avait  représenté 
toute  la  suite  des  descendants  d’Ascagne , et  la 
longue  série  de  leurs  combats.  Ou  voyait  dans 
l’antre  de  Mars  une  louve  féconde  couchée  sur 
rherbe  verdoyante;  deux  enfantsjumeaux , pend  us 
à ses  mamelles,  Jouaient  authur  et  suçaient  leur 
sauvage  nourrice  sans  trembler  : celle-ci,  la 
tête  mollement  détournée  vers  eux , les  caressait 
tour  à tour  et  façonnait  leur  corps  de  sa  langue. 
Près  de  là,  on  voyait  Rome,  et  les  Sabines  vio- 
lemment enlevées  des  sièges  de  l’amphithéâtre, 
au  milieu  des  grands  Jeux  du  Cirque  : alors 
éclatait  une  guerre  nouvelle  entre  Romulus , le 
vieux  Tatius,  et  les  austères  Sabins.  Bientôt  les 
deux  rois,  mettant  bas  les  armes,  se  tenaient, 
armés  et  une  coupe  à la  main , devant  l’autel 
de  Jupiter,  et  se  Juraient,  sur  les  entrailles  d’une 
truie  immolée,  une  éternelle  alliance.  Non  loin 
de  là,  de  rapides  coursiers  attelés  à des  quadriges 
entraînaient  en  sens  contraire  Métius , ( infldèle 
Albain,  que  ne  gardais-tu  tes  serments  !)  et  dé- 
chiraient (ainsi  le  vent  Tullus)  les  membres  du 
traître  emportés  à travers  la  forêt  ; les  ronces 
dégouttaient,  arrosées  de  son  sang.  Ailleurs  Por- 
senna  ordonnait  aux  Romains  de  recevoir  Tar- 
quin  rejeté  de  leurs  murs,  et  pressait  Rome  par 
, UD  siège  opiniâtre.  Les  petits-fils  d’Énée  se  Je- 

Tum  levis  ocreas  electro  anroque  recocto. 

Hastamqae , et  clipei  non  enarrabile  textam.  625 

Illic  Italas  Romanorumqoe  triumphos. 

Haud  vatum  ignaras  ventariqoe  inscius  aevi. 

Fecerat  ignipotens;  ilUc  genns  omne  future 
Stirpis  ab  Ascanio,  pugnataqne  in  ordine  bella  : 

Fecerat  et  viridi  fetam  Mavortis  in  antro  630 

Procubuisse  lupam  : geminos  huic  ubera  circum 
Ludere  pendentis  pueros,  et  lambere  matrem 
Inpavidos;  illam  tereti  cervice  reflexam 
Muioere  aHemos,  et  corpora  fingere  lingua. 

Nec  procul  bine  Romam,  et  raptas  aine  more  Sabinas  635 
Consessu  caveae , magnis  Circensibus  actis. 

Addiderat, sabitoqne  novum  consurgere  bellum 
Romulidis , Tatioqoe  aeni , Curibnaque  severis. 

Post  idem , inter  se  posito  certamine , reges 

Armati  Jovis  ante  araro , paterasque  tenentes,  64o 

Stabant , et  capsa  jungebant  foedera  porca. 

Haud  procul  inde,  citae  Metum  in  diversa  quadrigae 
Distulerant:  at  tu  dictis,  Albane,  maneres! 

Raptabatque  viri  mendacis  viscera  Tullus 
Per  silvam , et  sparsi  rorabant  sanguine  vepres.  646 
Nec* non  Tarquinium  ejectum  Pofsenna  jubebat 
Adeipere , ingentiqiie  urbem  obsidione  premebal; 
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talent  pour  la  liberté  contre  le  fer  ennemi.  On 
voyait  Porsenna , les  yeux  menaçants , s’indigner 
de  ce  que  l’intrépide  Coclès  osât  rompre  le  pont , 
de  ce  que  la  vierge  Clélie,  brisant  ses  fers , passât 
le  Tibre  à la  nage.  Posté  sur  le  sommet  de  la  ro- 
che Tarpéienne,  Manlius  gardait  le  temple  de  Ju- 
piter et  le  haut  Capitole  : le  palais  de  Romulus  se 
hérissait  encore  de  son  chaume  récent.  Une  oie  au 
plumage  attenté»  volant  sous  les  portiques  dorés 
du  temple , annonçait  par  son  cri  perçant  l’ap- 
proche des  Gaulois.  Ceux-ci  arrivaient  se  glissant 
à travers  les  buissons,  et  déjà  s’emparaient  de 
la  citadelle , protégés  par  l’obscurité  et  par  les 
profondes  ténèbres  d’une  nuit  amie.  On  les  re- 
connaissait à leur  blonde  chevelure , à leurs  vête- 
ments dorés,  à leurs  sayes  rayées,  aux  colliers 
d’or  qui  entouraient  leurs  cous  blancs  comme  le 
lait  ; dans  leurs  mains  resplendissent  deux  dards 
des  Alpes  ; de  longs  boucliers  leur  couvrent  tout 
le  corps.  D’un  autre  côté  on  voyait  gravé  sur  l’ai- 
rain les  Saliens  bondissanten  cadence,  lesLuper^ 
quesnus,  les  prêtres  de  Jupiter  et  leurs  houppes 
de  laine,  et  les  boucliers  tombés  du  ciel  : les 
chastes  matrones  promenaient  par  la  ville  les 
objets  sacrés  du  culte,  traînées  dans  des  chars  au 
mol  essieu.  Loin  de  là  Vulcain  avait  représenté  le 
Tartare , le  profond  empire  du  dieu  des  morts, 
les  supplices  des  coupables,  et  toi,  Catilina,  sus- 
pendu à la  pointe  menaçante  d’un  rocher,  et 
que  fait  trembler  la  face  des  Furies  ; seuls  à 
l’écart  étaient  les  hommes  pieux , et  Caton  leur 
dictait  ses  arrêts.  An  milieu  du  bouclier  s’éten- 
dait une  image  d’or  de  la  mer  enflée  par  le  vent  : 
l’onde  azurée  blanchissait  d’écume , et  çà  et  là 

I 

iEneadœ  in  femim  pro  libertate  ruebant. 

Illum  indisnanti  similem , similemque  minanti 
Adspiceres  ; pontem  auderet  quod  vellere  Cocles,  S50 
£t  fluvium  vinolls  innaret  Clœlia  ruptis. 

In  summo  custos  Tarpeiæ  Manlius  arcis 
Stabat  pro  templo,  et  Capitolia  celsa  tenebat, 
Romuleoque  recens  hprreluit  regia  culmo  : 

Atque  hic  auratis  volitans  argenteas  anser  S55 

Porticibus , Gallos  in  limine  adesse  canebat  ; 

Galli  per  dumos  aderant,  aroemque  tenebant, 

Defensi  tenebris,  et  dono  noctis  opacœ; 

Aurea  cœsaries  ollis,  atque  aurea  vestis; 

Virgatis  locent  sagulis  ; tom  lactea  colla  (>60 

Auro  innectuntur;  duo  quisque  Alpina  coruscant 
Gæsa  manu , scutis  protecti  corpora  longis. 

Hic  eisultanlis  Salios,  nudosque  Lupercos, 

Lanigerosque  apices , et  Uipsa  ancilia  cœlo 
Extuderat  : castœ  docebant  sacra  per  urbem  665 

Pilentis  maires  in  mbllibus.  Hinc  procul  addit 
Tartareas  etiam  sedes,  alta  ostia  Ditis; 

Et  scelerum  pœnas;  et  te,  Catilina,  minaci 
pendentem  scopulo,  Furiarumqne ora  trementem , 
gacretosque  pioa  ; hia  dantem  jura  Catonem . 67  0 

ltK6  ild6r  fumidi  late  maris  ii»t  imago 


des  dauphins  nageant  en  cercle  balayaient  de 
leurs  queues  argentées  et  fendaient  les  flots 
bouillonnants.  On  découvrait  en  pleine  mer 
deux  flottes  aux  proues  d’airain , et  le  combat 
d’ Actium  : vous  eussiez  vu  toute  la  côte  de  Leu- 
cate  bouillonner  sous  le  formidable  appareil  de 
Mars,  et  les  flots  resplendir  au  loin  des  reflets  de 
l’or.  D’un  côté,  c’est  Auguste  César  entraînant  au 
combat  les  Italiens,  le  sénat,  le  peuple,  les 
dieux  de  la  patrie  et  les  grands  dieux deTOlympe. 
il  est  debout  sur  la  poupe  de  son  vaisseau;  de 
ses  tempes  rayonnantes  Jaülisseut  deux  flam- 
mes, et  sur  son  front  reluit  l’astre  paternel.  Plus 
loin  Agrippa,  favorisé  des  vents  et  des  dieux, 
s’avance  d’un  air  de  triomphe,  à la  tête  de  ses 
galères  : sur  son  front  brille,  superbe  trophée  de 
guerre , la  couronue  rostrale.  De  l’autre  côté  c’est 
Antoine , vainqueur  des  peuples  de  l’aurore  et  de 
ceux  des  bordsde  la  mer  Rouge;  il  traîne  avec  lui 
ses  alliés  barbares,  mille  étendards  divers,  l’É- 
gyptc , les  forces  de  l’Orient,  les  Bactriens  relé^ 
gués  aux  confias  de  la  terre;  une  Égyptienne, 
ô honte  ! son  épouse  le  suit.  Tous  s’élancent  en- 
semble ; la  mer,  que  soulèvent  mille  bras  ramenés 
en  arrière,  écume  sons  l’airain  des  proues  à la 
triple  pointe.  Us  cinglent  au  lai^  ; on  croirait 
voir  les  Cyclades , arrachées  du  fond  des  mers, 
nager  sur  les  eaux , ou  des  monts  heurter  contre 
des  monts  : tant  se  poussent  d’un  lourd  effort 
les  masses  de  ces  tours  flottantes  1 L’étoupe  en- 
flammée , le  fer  ailé  des  flèches  volent  lancés  de 
part  et  d’autre;  un  carnage  nouveau  rougit  les  | 
champs  de  Neptune.  La  reine,  au  milieu  de  sa 
flotte , anime  ses  soldats  des  sons  du  sistre  égyp-  | 

Âurea  ; sed  flnctu  spumabant  cænila  cano  ; 

Et  circum  argento  dari  delphines  lu  orbem 
Æquora  verrebant  caudis,  sesturoqoe secabant  j 

In  medio  classis  æralas,  Actia  bella , 675 

Cernere  erat;  totomqoe instructo  Maiie  videras 
Fervere  Leucaten,  auroque  effulgere  fluctos. 

Hinc  Augustas  agens  Italos  in  pnelia  Gæsar 

Cum  Patribus , Popnioque , Penatibus , et  magnis  dis, 

Stans  celsa  in  pnppi  ; geminas  cui  tempora  flammat  6SQ 
Læta  vomunt , patrinmque  aperitur  vertice  sidus. 

Parte  alia , ventis  et  dis  Agrippa  secundis , 

Arduas  agmen  agens  ; cni , belli  insigne  suiierbom. 

Tempora  navali  flilgent  rostrata  eorona. 

Hinc  ope  barbarica , variisque  Antonins  armis,  685 
Victor  ab  Aororæ  populis  et  litore  rubro , 

Ægyptum , viresqoe  Orientis , et  ultima  secqm 
Bactra  vehit  ; sequiturque  nefas  ! Ægyptia  eonjonx.  i 

Una  omnes  ruere,  ae  totum  spumare,  reductis 
Convolsum  remis,  rostrisque  tridentibus,  æquor.  C!» 
Alta  petunt  : pelago  credas  innare  révoltas 
Cycladas,  aut  montis  concurrere  montibus  altos; 

Tanta  mole  viri  turritis  puppibus  iustautt 
Stuppea  flamma  manu,  telisque  volatile  fcrrnn 
Spargitur  ; arva  nova  Meptonia  caede  robesciiaf.  ^ 


set 


L*EiNÉlDE,  LIV.  IX. 


t'en,  et  ne  volt  pas  derrière  elle  tes  deux  serpents 
qui  rattendent.  Tous  les  dieux  monstrueux  de  sa 
patrie,  et  à leur  tête  i'aboyant  Anubis , se  sont 
armés  pour  lutter  contre  Neptune , Vénus  et  Mi- 
nerve : an  fort  de  la  mêlée,  Mars,  gravé  sur  le 
fer,  paraît  déchaînant  ses  fureurs  ; des  deux 
descendent  les  cruelles  Furies;  et  la  Discorde, 
étalant  en  triomphe  sa  robe  déchirée , marche 
à grands  pas  ; Bellone  la  suit  armée  d’un  fouet 
ensanglanté. 

Apollon,  des  hauteurs  d’ Actium,  regarde  le 
eombatet  bande  son  arc  : frappés  de  terreur,  l’É- 
gyptien,  ITndien,  l’Arabe,  le  Sabéen,  tous  ont 
tourné  le  dos.  On  voit  la  reine  elle-même,  implo- 
rant les  vents,  fuir  à toutes  voiles,  et  déployer 
sur  les  eaux  ses  câbles  abandonnés.  Le  dieu  du 
feu  l’avait  représentée  au  milieu  do  carnage, 
déjà  pâle  de  la  mort  qui  l’attendait,  et  emportée 
parles  flots  et  l’Iapyx.  Voilà  que  le  Nil  aux  vas- 
tes formes  apparaissait  devant  elle,  pleurant 
son  malheur,  ouvrant  les  larges  plis  de  sa  robe , 
etappelant  les  vaincusdans  son  sein  azuré,  et  dans 
les  retraites  profondes  de  ses  eaux.  Mais  César, 
trois  fois  triomphant , entrait  porté  sur  son  char 
dans  les  mars  de  Rome,  et,  payant  aux  dieux  de 
ritalie  l’immortel  tribut  de  ses  vœux , consacrait 
dans  la  ville  trois  cents  des  plus  vastes  temples. 
Borne  entière  retentissait  des  cris  de  Joie,  do  bruit 
des  Jeux , des  applaudissements  de  la  foule.  Dans 
tous  les  temples  ce  ne  sont  qu’autels  dressés, 
chœurs  de  dames  romaines;  partout  devant  les 
autels  des  taureaux  Immolés  Jonchent  la  terre  de 
leurs  dépouilles  sanglantes.  Sur  le  seuil  éblouis- 
sant de  marbre  et  d*albâtre  du  temple  d*Apollon, 


César,  du  haut  de  son  trône  recueille  les  présents 
des  peuples,  et  en  décore  les  superbes  portiques 
dn  dieu.  On  voit  s’avancer  la  longue  üle'des 
nations  vaincues,  aussi  diverses  par  leur  lan- 
gage que  par  leurs  vêtements  et  leurs  armes.  Ici 
Vulcain  avait  représenté  les  Nomades,  et  les  Afri- 
cains à la  robe  flottante  ; là  les  Léièges , les  Ca- 
rlens,et  les  Gélonsqui  portent  l’arc.  L’Euphrate 
soumis  coulait  plus  mollement  ; on  voyait  lesMo- 
rins  venus  des  extrémités  de  la  terre,  le  Rhin  à 
la  double  corne , les  Dahes  Jusqu’alors  indomp- 
tés, et  l’Araxe  indigné  du  pont  qui  l’enchalne. 

Telles  étaient  les  merveilles  empreintes  sur  ce 
bouclier,  présent  de  Vulcain.  Énée  les  admire, 
et,  réjoui  par  cette  prophétique  image  des  gran- 
des choses  qu’il  ignore , il  charge  ses  épaules  de 
la  gloire  et  des  destins  de  sa  postérité. 


LIVRE  JX. 

Au  milieu  de  ces  mouvements  divers , la  fllle  de 
Saturné  envoie  du  haut  de  l’Olympe  Iris  vers  le 
fler  Tumus.  Tnmus  se  reposait  alors  dans  un  bois 
sacré,  au  fond  d’une  vall^  consacrée  à Pilumnus, 
l’un  de  ses  aïeux.  Iris  l’aborde,  et  de  sa  bouche  de 
rose  elle  laisse  tomber  ces  mots  : « Tumus,  ce 
« qu'aucun  dieu  n’eôt  osé  promettre  à tes  vœux, 
« cette  Journée , ml  d^às’^ule,  vient  d’elie*mè- 
« me  te  l'offrir.  Enée  a quitté  sa  ville,  ses  compa- 
« gnons,  sa  flotte,  a gagné  le  mont  Palatin  et  la 
« demeure  royale  d’Évandre  ; c’est  peu  ; il  a pénétré 
« Jusqu’aux  dernières  villes  de  Coryte,  et  là  il  ras- 
« semble  et  arme  la  troupe  agreste  des  Lydiens. 


Rcsina  in  mediis  patrio  vocat  agmioa  sistro; 

Recdom  etiam  geminos  a tergo  respicit  anguis; 
Omoigenoroque  deom  monstra , et  latrator  Anubis, 
Contra  Neptimiim , et  Venerem , oontraque  Minervam 


Tela  tenent  : smvit  medio  in  certamina  Mavors  700 
Codatns  ferro,  trislesque  ex  œlhere  Dir»; 

£t  scissa  gandens  va^t  Discordia  palla, 

Qnam  cnm  sanguineo  sequitur  Bellona  flagello. 

Adios  hsc  cernens  arcum  intendebat  Apollo 
Desuper  : omnis  eo  terrore  Ægyptus,  et  Indi , 705 

, Omnis  Arabs,  omnes  vertebant  teiga  Sabsei. 

Ipsa  viddmtar  ventis  regina  vocatis 

Vela  dare , et  laxos  jamjamque  inmittere  funis. 

Illam  inter  cœdes  pallentem  morte  futura 
' Fecerat  ignipotens  undis  et  Iapyge  ferri;  710 

Contra  autem  magno  maerentem  corpore  Nilum, 
Pandeotemque  sinus,  et  lota  veste  vocantem 
Caenileum  in  gremium,  latebrosaque  flumina,  victos. 

At  Caesar,  IripUd  invectus  Romana  triumpho 
Moenia,  dis  ludis  votum  inmorlale sacrabat,  715 

Maxnma  tercentum  lotam  delubra  per  Urbem. 

LæUUa,  Indisqneviœ  plausuque  fremebant; 

Omnibus  in  templis  matrum  chorus , omnibus  ane; 

Aate  aras , terram  caesi  stravere  itivenci. 


Ipse,  sedens  niveo  candentis Umine  Pbœbi,  730 

Dona  recognoscit  popalornm,  aptatque  superbis 
Postibus;  incedunt  vietse  longp  ordine  gentes. 

Quam  variae  linguis , habitu  tam  vestis , et  armis. 

Hic  Nomadum  genus,  et  diMinctos  Mulciber  Afros, 

Hic  Lelegas , Carasque , sagittiferosque  Gelonos  735 

Finxerat.  Euphrates  ibat  jam  mollior  undis. 

Extremique  hominum  Morini,  Rhenusqne  bicornis, 
Indomitiqne  Dahae,  et  pontem  Indignatas  Araxes. 

Talia , per  dipeam  Volcan! , dona  parenUs , 

Miratur,  rerumque  ignarus  imagine  gaudet,  730 

Adiollens  humero  famamque  et  feta  nepotum. 


LIBER  IX. 

Atque  ea  diversa  penitus  dum  parte  geruntur. 

Irim  de  cœlo  misit  Satuniia  Juno 

Audacem  ad  Turnum  : luco  tum  forte  parentis 

Pilumni  Turnus  sacrata  valle  sedebat 

Ad  quem  sic  roseo  Thaiimantias  ore  locuta  est  : I 

Tume, quod  optanti  divom  promittere  nemo 

Auderet,  volvenda  dies  en  adtulU  ultro. 

Æneas  orbe , et  sociis , et  classe  relicta , 

Sceptra  Palatini  sedemque  petit  Evaudri. 


VIBGILB. 


« Pourquoi  balances-tu?  Voici  le  moment  dede- 
« mander  et  tes  coursiers  et  ton  char.  Plus  de 
« retard  ; va , disperse,  enlève  le  camp  troyen.  » 
Elle  dit,  s’élève  dans  les  airs  sur  ses  ailes  ^aies, 
et  dans  safùlte  trace  sous  la  nue  un  grand  arc  de 
lumière.  Le  Jeune  guerrier  a reconnu  la  messa- 
gère des  dieux;  il  lève  au  ciel  ses  deux  mains,  et 
ia  suivant  des  yeux,  lui  adresse  ces  paroles  : 
« Iris,  ornement  de  l’Olympe,  quel  dieu  t’a  en- 
« Yoy^  àmoi  et  portée  sur  un  nuage  vers  la  terre? 
« D’où  vient  cette  sérénité  soudaine?  Je  voiss’ou- 
vrir  les  deux,  je  vois  sous  leur  voûte  errer  les 
m étoiles;  Je  me  livre  à un  si  grand  présage;  Je 
« t’obéis,  qui  que  tu  sois,  dieu  qui  m’appelles  au 
« combat.  » Aussitôt  il  s’approche  du  fleuve , puise 
au  fond  de  ses  gouffres  l’eau  des  libations,  invo- 
que mille  et  mille  fois  les  dieux,  et  charge  le  ciel 
deses  vœux. 

Déjà  marchait  se  déployant  dans  la  plaine  l’ar- 
mée entière  des  Rutules;  la  cavalerie  resplendis- 
sait d*or;  l’or  et  les  couleurs  éclataient  sur  lès  vê- 
tements des  guerriers.  A la  tête  des  premiers  rangs 
est  Messape;  les  derniers  sont  commandés  par  les 
fils  de  Tyrrhus  : au  centre  parait  Tumus,  les 
armes  àla  main,  et  dépassant  de  toute  la  tète  les 
autres  combattants.  Tel  s’enfle  et  coule  silencieux 
le  Gange,  gros  de  ses  sept  courants  tranquilles;  ou 
encore  le  Nil , quand  il  rappelle  ses  fertiles  ondes 
répandues  dans  les  campagnes,  et  qu’il  est  enfin 
rentré  dans  son  lit.  Tout  à coup  les  Troyens 
voient  de  loin  un  nuage  d’une  noire  poussière 
s’amasser  et  s’élever  de  la  plaine  obscurcie.  Cai- 


cus, posté  sur  le  rempart  et  vis-à-vis  l’ennemi, 
de  s’écrier  le  premier  : « Compagnons , quel  épais 

• et  noir  tourbillon  roule  vers  nous?  Aux  armes  I 
< les  traits  en  main  ! montez  sur  les  remparts; 
« voici  l'ennemi;  alerte,  alerte!  » On  lui  répond 
par  un  cri  ; les  Troyens  se  rangent  sous  toutes  les 
portes,  et  remplissent  les  murailles.  Énée,  en 
habile  capitaine,  avant  de  partir  leur  avait  pres- 
crit, quoi  qu’il  arrivât,  de  ne  pas  chercher  les 
hasards  d’une  bataille  rangée,  ni  s’aventurer 
dans  la  plaine  ; mais  de  ne  fàire  que  protéger 
le  camp  et  les  retranchements.  Ainsi,  bien  que 
la  honte  et  la  colère  les  excitent  à en  venir  aux 
mains,  ils  obéissent,  ferment  leurs  portes  , et 
à l’abri  de  leurs  tours  attendent  de  pied  ferme 
l’ennemi.  Tumus  vole  en  avant,  et  déjà  11  a de- 
vancé sa  troupe  tardive  : à la  tête  de  vingt  cava- 
liers choisis , il  parait  tout  à coup  sous  les  murs 
de  la  ville  ; il  monte  un  coursier  de  Thrace  tacheté 
de  blanc  ; un  panache  rouge  ombrage  son  casque 
d’or.  « Guerriers,  s’écrie-t-il , qui  le  premier  de 

• nous?...  qui  court  avec  moi  à l’ennemi?...  » Il 
dit,  et,  dardant  un  trait,  le  lance  dans  les  airs, 
commence  l’attaque  et  se  porte  fièrement  dans  la 
plaine.  Les  Rutules  d’applaudir  en  poussant 
d’horribles  cris,  et  de  le  suivre  en  agitant  leurs 
armes  frémissantes.  Cependant  l’inertie  des 
Troyens  les  étonne  : est-ce  que  l’ennemi  n’ose- 
rait pas  descendre  dans  la  plaine,  s’avancer 
contre  eux  enseignes  déployées?  Ëst-ce  qu’il  vase 
tenir  dans  son  camp?  Turnus,  que  troublent  la 
foreur  et  la  honte,  va,  revient,  porté  sur  son 


Nec  satis  : eitreosas  Corythi  penetravit  ad  urbés  ; 10 

Lydoiumque  manum , oonlectos  arroat  agrestis. 

Quid  dubitas?  none  tempos  eqoos,  none  poscere  conus. 
Rompe  moras  omnis,  ettorbata  adripe  castra. 

Dixit,  et  in  coelum  paribosse  sustulit  alis  ; 

Ingentemqoe  ftjga  secuit  sub  nubibos  arcum.  1 5 

Adgnovit  Juvenis,  dnplicisque  ad  sidera  palmas 
.Sostnlit,  et  tali  fugientem  est  voce  secutus  : 

Iri,  deeoscœli , quis  te  mihi  nubibus  aotam 
Detulit  in  terras?  unde  hsec  tam  clara  repente 
Tempestas?  medium  video  discedere  cmlnm , 20 

Palantisqnépolo  stellas  : Sequor omius  tanta. 

Quisquis  in  arma  vocas.  Et  sic  eflhtns,  ad  undam 
ProeoMlt,somiiioqae  hausit  de gnigtte lymphas, 

Multa  deos  orsos  ;oMravitque  asthera  votis. 

Jamque  omnis  campis  exerdtos  ibat  apertis  » 35 

Dives  equum , dives  pictai  vestis  et  auri. 

Messapus  primas  acies,  postrema  coercent 
Tyrrbidas  Juvenes  : medio  dux  agmine  Tumus 
Vertitur,  arma  tenens , et  toto  vertice  supra  est. 

Ceu  septem  surgens  sedatis  amnibus  altus  30 

Per  tacitum  Ganges , aut  pingui  flumine  rvilus. 

Quum  refluit  campis , et  jam  se  condidit  alveo. 

Hic  subitam  nigro  glomerari  pulvere  nubem 
Prospiciunt  Teucri,  ac  tenebras  insurgere  campis. 

Primus  ab  adversa  conclamat  mola  Caicus  : 35 


Quis  globus,  0 dves,  caligine  volvitur  atra! 

Ferte  citi  ferrum,  date  tela,  scandite  muros. 

Hostis  adest,  eia!  Ingenti  cbmore  per  orouis 
Condunt  se  Teucri  portas, et  mosoia  conpleut 
Namque  ita  discedens  praeceperat  optamus  armis  40 
Æneas  ; si  qua  interea  fortuna  fiilsset, 

Neostruere  auderent  adem , neu  credere  campo  ; 

Castra  modo,  et  totos  servarent  aggere  moros. 

Ergo,  etsi  conferre  manum  pudor  iraque  monstrat, 
Objidunt  portas  tamen , et  praecepta  facessunt,  45 

Armaliqoe  cavis  exspectant  torribus  hoslem. 

Turnus,  ot  ante  volans  tardum  praecesserat  agmen, 
Viginti  lectis  equitum  comitatus  et  urbi  ■ 

Inprovistts  adest  ; maculis  quem  Thracius  albis 
Portat  equus , cristaqoe  tegit  gales  aurea  rubra.  50 

Ecquis  erit  mecum , Juvenes?  qui  primus  in  hostem? 

En;  ait  : et  Jaculum  adtorquens  emittit  in  auras, 
Principium  pogns,  et  campo  sese  arduus  inferi. 

Clamore  exdpiuntsodi,  fremituque  sequuntur 
Horrisono  ; Teucrum  mirantur  inertia  corda  ; 55 

Non  equo  dare  se  campo,  non  obvia  ferre 
Arma  viros,  sed  castra  fovere  : hoc  turbidos  atqoe  hac 
Lustrat  equo  muros,  aditumqueper  avia  quaerit. 

Ac  yeluti  pleno  lupos  insidiatos  ovUi , 

Quum  foeoiit  ad  caulas,  ventos  perpessus  et  imbris,  M 
Node  super  media;  tuti  sub  matribus 


sea 
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caDnier,  toarne  les  remparts,  et  cherche  quel- 
qoe  eodrcrit  inaccessible  à forcer.  Tel  ao  mi- 
liea  de  la  nuit  on  loup,  endurant  et  la  ploie  et  les 
vents,  rôde  aotoor  d’on  bercail  plein,  et  fré- 
mit aux  portes  : les  agneaux,  en  sûreté  sous 
leurs  mères,  bêlent;  mais  loi,  que  leur  bêlement 
irrite  et  enflamme  de  rage,  écume  contre  sa 
proie  absente  : une  fhrieose  faim  qu’il  a depuis 
longtemps  amassée  le  fatigue  de  son  aigoillon , et 
lOD  gosier  desséché  a soif  de  sang.  Ainsi  Turnos, 
en  voyant  le  camp  troyen  et  ses  retranchements 
inabordables , sent  s’allumer  sa  colère  ; un  féroce 
dépit  brûle  les  os  du  guerrier.  Qoe  faire?  Quel 
accès  tenter?  Gomment  arracher  les  Troyens  à 
leurs  murs?  comment  les  rejeter  dans  la  plaine? 
Leur  flotte  à l’ancre  dans  le  Tibre,  et  appuyée  à 
l’un  des  côtés  du  camp,  était  couverte  par  les  re- 
tranchements qui  la  cachaient  et  par  les  eaux 
du  fleuve.  Turnos  court  l’attaquer,  propose  à ses 
compagnons,  que  cet  appel  transporte,  de  l’em- 
braser, et  lui-même  dans  sa  bouillante  ardeur 
arme  sa  main  d’on  pin  enflammé.  Tous  alors  s’y 
portent  d’on  même  élan  ; la  présence  deTumus 
les  anime;  chacun  à l’envi  s’arme  de  torches  noi- 
rétres,  de  tisons  enlevés  des  foyers  : le  pin  ré- 
sioeux  lance  jusqu’aux  astres  sa  fumée  lumi- 
neuse, et  le  feu  éclate  en  étincelles  volantes. 

Quelle  divinité,  ô Muses,  détourna  des  Troyens 
un  si  funeste  incendie , et  chassa  loin  de  leurs 
vaisseaux  ces  immenses  feux?  Dites-le-moi. 
L’événement  se  perd  dans  les  temps  de  Incrédule 
antiquité,  mais  le  souvenir  en  est  éternel.  Alors 
qu’Énée,  se  préparant  à traverser  les  mers , faisait 
construire  ses  vaisseaux  dans  les  forêts  de  l’Ida, 
on  dit  que  la  mère  des  dieux , la  déessede  Béré- 
cynte,  tint  ce  langage  à Jupiter  : « Accordez , ô 

Bahtom  exeroent:  iUe,  aspor  etioprobas,  ira 
Sévit  io  absentis;  oonlecta  fatigat  edendi 
Ex  lougo  rabiea , et  siecœ  sangaine  faoces. 

H&od aliter  Rutek> , moroset  castra  taenti , Sô 

Ignescant  iras;  duris  dolor  ossibus  ardet; 

Qas  lentet  ratione  aditus,  et  quas  via  clansos 
Excutiat  Teucros  vallo,  atque  effundat  in  aequor. 

Classem,  quae  lateri  castrorum  adjuncta  latebat , 

Aggeribus  saeptam  drcam  et  fluvialibus  undis,  70 
Invadit  ; sociosque  inoendia  poscit  ovantis  ; 

Atque  pinu  flagranti  fervidos  inplet. 

Tum  vero  incumbunt;  nrgnetprssentia  Turni; 

Atque  omnia  fadboa  pubes  adcingitur  atris. 

Diripuere  ibeos;  piceum  fert  flimida  lumen  75 

Taeda,  etconmixtam  Yolcanns  ad  astra  (avillam. 

Quis  dent,  o Musae,  tam  saeva  inoendia  Teucris 
Avertit?  tantos  ratibus  quis  depulit  ignes? 

Dicite  : prisca  fides  facto , sed  ibma  perennis. 

Tempore  quo  primam  Phrygia  formabat  In  Ida  80 
Æoeas  claaaem,  et  pelagi  petere  alta  parabat, 

IpM  deom  fertnr  genetrix  Berecyntia  magnum 
Todbua fala  adfbU  Jovem  : Da,  nate,  petenti , 
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« moD  file,  une  grâce  à votre  mère  chérie,  de  qui 
« vous  tenez  l’empire  de  l’Olympe.  Sur  les  som- 
« mets  de  l’Ida  s’élève  une  forêt  de  pins  qui 
« m’est  chère  depuis  de  nombreuses  années , et 
« que  mon  culte  a consacrée  : c’est  là  sous  de 
« noirs  ombrages,  et  sous  le  ténébreux  couvert 
« d’antiques  érables , que  les  Phrygiens  venaient 
« m’offrir  des  sacrifices.  Ges  arbres,  je  les  ai 
« abandonnés  avec  joie  au  héros  dardanien,  afin 
« qu’il  s’en  servit  pour  construire  sa  flotte  : au-^ 
« jourd’hui  mon  cœur  s’alarme  et  tremble  peur 
« cette  forêt  chérie  : calmez  les  inquiétudes  de 
« votre  mère,  et  accordez-lut  la  faveur  qu’elle 
« implore.  Que  ces  arbres  ne  soieut  ni  â>ran- 
« lés  par  les  flots  qu’ils  vont  sillonner,  ni  vain- 
« eus  par  les  tourbillons  des  vents  : qu’ils  gar- 
« dent  ce  saint  privilège  d’être  nés  sur  mes 
« montagnes.  » Le  fils  de  Gybèle,  par  qui  les 
astres  roulent  dans  les  deux , lui  répond  en  ces 
termes  : « O ma  mère,  pourquoi  vouloir  forcer  les 
« destins;  et  que  me  demandez-vous  pour  ces  na- 
« vires?  Quoi  1 ces  carènes  formées  par  la  main  des 
• mortels  seraient  donc  Immortelles  comme  nous  ? 
« Et  le  senl  Énée  traverserait  impunément  les 
« hasaids  et  les  périls?  Quel  dieu  disposa  jamais 
« d’uue  telle  faveur  ? Voici  ce  que  je  vous  promets  : 
« toutes  celles  de  ces  galères  qui,  au  terme  de 
« leur  course , toucheront  aux  rivages  et  aux  ports 
« de  l’Ausonie,  et  qui,  échappées  aux  vagues,  au- 
« ront  porté  le  chef  des  Troyens  vers  les  champs 
«(  laurentins,je  leur  ôterai  leurs  formes  mortelles, 
« et  je  commanderai  qu’elles  deviennent  des  dées- 
« ses  de  la  vaste  mer,  telles  que  Doto  et  Galatée, 
« qui  fendent  avec  leurs  seius  d’albâtre  les  flots 
« écumants.  » Il  dit , jura  par  le  fleuve  du  roi  son 

frère,  par  leStyx,  par  ses  torrents  de  bitume  et 

• 

Qaod  tua  cara  parent  demito  te  poadt  Olympe. 

Pinea  silva  mihi , mnitoa dilecta  per  annoa,  fS 

Lucus  io  arce  fuit  somma , quo  sacra  ferebant , 

Nigranti  picea  trabibosque  obscuras  acernis  : 

Has  ego  Dardanio  juveni , qoum  claaais egeret, 

Læta  dedi  : nane  aoIHdtam  timor  anxiua  uigoet 
Solve  metus,  atque  hoc  precibus  sine  posse  parentem,  90 
Ne  cursu  quassat»  ullo,  neu  turbine  venti 
Vincantur  : prosit  nostris  in  montibos  ortas.  » 

Filios  huic  contra,  torquet  qoi  sideri  mnndl  : 

O genetrix , quo  llita  vocas?  ant  quid  petis  iatla  ? 

Mortaline  manu  faci»  inmortale  carin»  96 

Fas  habeant?  oerluaque  incerta  pericula  lostreC 
Æoeas?  coi  tanta  deo  permissa  potestas? 

Imroo,  nbi  defunct»  finem  portosqne  tenebunt 
Ausonios , olim  quœcnnqoe  eraserit  undis , 

Daidaniumque  ducem  Laurentia  vexerit  arva , f 00 

Mortalem  eripiam  formam , roagniqne  jubebo 
Æquoriaesae  deas  : qualia  Nereia  Doto 
£l  Galatea  aecant  spumantem  pedore  pontum.  * 
Dixerat  ; idqne  ratam  Stygii  per  flumina  fratria. 

Per  pioe  torrentis  atraqiie  roragioc  ripas  lOi 


» 
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par  les  noirs  tonrbilloDS  de  ses  rives , inelina  sa 
t6(e , et  à ee  signe  tout  rOlympe  ébranlé  trembla* 

Enfin  ce  Jour  promis  par  les  destins  était  ar- 
rivé, et  les  temps  comptés  par  les  Parques  étaient 
accomplis.  Avertie  par  la  fureur  de  Turnus , la 
mère  des  dieux  songea  à repousser  de  la  flotte 
sacrée  les  torches  de  rinoendie.  En  ce  moment 
on  vit  resplendir  une  lumière  nouvelle,  et  des 
régfous  de  FAurore  un  grand  nuage  traverser 
les  deux;  les  chœurs  de  ITda  parurent;  une 
voir  épouvantable  tomba  du  haut  des  airs,  et 
remplit  de  ses  vastes  éclats  les  armées  des  Troyens 
et  des  Rotules.  « Troyens , ne  vous  agitez  pas 
« pourdéfendre  mes  vaisseaux;  n*armez  point  vos 
« bras  : Tomos  embrasera  plutdt  les  mers  que 
« œspinssaerés.  Et  vous,  mesgalères,  allez,  soyez 

< libres; allez,  déesses  de  la  mer;  Cybèle  vous 
« Fordonne.  • Toutes  au  même  instant  rompent 
les  nœuds  qui  les  enchaînent  à la  rive,  et,  comme 
des  dauphins,  plongent  leur  proue  dans  les 
eaux;elles  s*y enfoncent,  et  reparaissent,  6 pro- 
dige! nymphes  des  mers.  Autant  de  proues 
d*airain  flottaient  attachées  au  rivage,  autant  de 
formes  divines  se  montrent  et  s*éianeent  dans 
la  mer.  Les  Rotules  s’arrêtent  stopéfiilts;  Messape 
loi-même  est  consterné,  et  ses  coursiers  se 
troublent;  le  Tibre  suspend  les  rauques  murmu- 
res de  son  onde , et  du  plus  profond  de  son  lit 
recule  vers  sa  source.  Mais  Turaosn’a  rien  perdu 
de  sa  confiante  audace;  il  relève  et  gourmande 
les  esprits  abattus  des  siens  par  ces  Aères  paro- 
les : « Ce  prodige  ne  menace  que  les  Troyens  : 

< c*est  Jupiter  lui-même  qui  leur  enlève  leur 

Adnuit,  et  totum  nutu  tremerecit  Olympum. 

Ergo  aderat  itromisaa  dies , et  tempora  Parcæ  ; 
Debita  couplerant  ; quum  Turni  injuria  matrem 
Admonuit , ratibus  sacris  depéUeie  tædas. 

Hic  primum  nova  lux  oculis  oflblsit,  et  ingens  1 10 
Visus  ab  Aurora  ccelum  transcurrere  nimbos , 

Idœique  chori  : tum  vox  horrenda  per  auras 
Excidit,  et  Troum  Rutulorumque  agmina conplet  : 

Ne  trepidate  meas , Teucri , defendere  navis, 

Neve  armate  manus  ; maria  ante  exorere  Tomo , 115 

Quam  sacras  dabitur  pinus  : vos  ite  solutae. 

Ite,  deae  pelagi;  Genetrix  jubet.  Et  sua  quœqoe 
Continuo  puppes  abrumpunt  vincula  ripis. 
Delphinumque  modo  demersis  aequora  rostris 
|Ima  petunt  : hinc  virginem , mirabile  monstrum,  lao 
Quot  prius  aeratae  steterantad  lilora  prorm , 

Reddant  se  totidem  facies,  pontoque  ferantur. 

Obstupuere  animis  Rutuli  ; conterritus  ipse 
Turbatis  Messapus  equis;  cunctatur  et  amnis 
Rauca  sonans , revocatque  pedem  Tiberinas  ab  alto.  1 25 
At  non  audaci  cessit  fiducia  Turno  ; 

Ultro  animos  tollit  dictis , atque  increpat  ultro  : 

Trojanos  liaec  monstra  petunt  ; his  Juppiter  ipse 
Auxilium  solitum  eripuit;  non  tela,  nec  ignes 
Exspectant  Rutulos;  ergo  maria  invia  Teucris,  130 


« rescourae  dernière  : il  n*y  aplns  ponr  les  Ro- 
« toles  ni  traits,  ni  torches  àlancer.  La  route  des 
« men  est  fermée aox  Troyens;  poor  eux  pins 
« d’espérance  de  foir  : voici  que  la  mer  leur  est 
« enlevée;  la  terre  est  dans  nos  mains,  et  cent 
« peuples  italiens  sont  en  armes  avec  nous.  Tous 
« ces  oracles  dont  les  Phrygiens  se  vantent  n*ont 
« rien  qui  m’effraye,  non  pins  que  les  arrêts  des 
« dieux.  Cest  assez  poor  les  destins , assez  pour 
« Vénus  que  les  Troyens  aient  touché  la  terre 

• fertile  de  FAnsonie:  et  moi  aussi  j’ai  mes  des- 
« tins  ; c’est  d’exterminer  par  le  fer  une  race  erf- 
« minelle,  qui  prétend  m’enlever  mon  épouse. 
« Cet  affront  ne  touche  pas  que  les  seuls  Atrides, 
t et  d’autres  villes  que  Myoènes  ont  le  droit  de 
« prendre  les  armes.  Ce  n’est  pas  assez  poor  œs 
« ravisseurs  d’avoir  une  première  fois  péri  ; et 
« n’est-ce  pas  encore  trop  qn’aprës  on  premier 
« crime  qu’ils  ont  tant  expié,  ils  n’aient  point 
« en  horreor  tontes  les  femmes?  Ces  retranefae- 
« ments,  auxquels  fisse  confient,  ces  fossés  qu’ils 
« noos  opposent , (bibles  barrières  entre  eux  et 
« la  mort,  voilà  ce  qni  leur  donne  du  cœor.  Mais 
« n’ont-ila  pas  vu  les  murs  de  Troie,  bâtis  des 
« mains  de  Neptune,  s’abîmer  dans  les  flammes? 
« Allons,  mes  gnerriers  d’élite,  qui  de  vous  veut 
« avec  moi  renverser  ce  rempart,  et  envahir  ce 

• camp  perdu  d’épouvante?  Je  n’ai  besoin  ni  des 
« armes  de  Vulcaln,ni  de  mille  vaisseaux  contre 
« les  Troyens  : que  toute  FÊtroiie  vienne  an  plus 
« vite  se  Joindre  àeux  : les  ombres  de  la  nuit , le 
« lâche  enlèvement  d’uu  Palladium , le  massacre 
« des  gardes  d'un  temple,  ils  n’ont  pas  à creindre 

Nec  spes  ulia  fugæ;  rerom  pars  altera  ademta  est 
Terra  autem  in  nostris  manibus  ; tot  millia , 

Arma  ferunt  Ilalæ  : nil  me  fatalia  terrent. 

Si  qua  Phryges  prœ  se  jactant,  responsa  deorum. 

Sat  fatis  Venerique  datum , tetigere  quod  arva  ISS 

Fertilis  Ausonim  Troes  : sunt  et  mea  contra 
Fata  mihi,  ferro  sceleratam  exscindere gentm, 

Conjuge  praerepta;  nec  solos  tangit  Atridas 
Ute  dolor,  soUsque  licet  capere  arma  Mycenis. 

Sed  periisse  semel  satis  est  : peccare  fuisset  140 

Ante  satis,  penitus  modo  non  genus  omne  perosos 
Femineum  ; quibas  bœc  medii  fiducia  valli. 
Fossarumque  morae,  leti  discrimina  parva. 

Dant  animos  : at  non  viderunt  mcenia  Trojm, 

Neptuni  fabricata  manu  considere  in  i^s?  I4d 

Sed  vos , o lecti , ferre  qui  scindere  vaMum 
Adparat,  et  mecum  invadit  trepidanUa  castra? 

Non  armie  mihi  Yolcani,  non  mille  carinis 
Est  opus  in  Teueros  : addant  se  protenus  omnes 
Etrusci  socios  : tenebras  et  inertia  furta  t jO 

Palladii , caesis  summa  custodibus  arcis 
Ne  Umeant;  nec  equi  caeca  condemur  io  alvo  : 

Luce,  palam,  certum  est  igni  circumdare  muix». 

Haud  sibi  cum  Danais  rem  faxo,  et  pube  Pelasga 
Esse  putent,  ^tocuffium  quos  distalit Hector  in  amum.  iU 
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I de  moi  de  pareils  coups;  noos  ne  noos  cache- 

• roos  pas  dans  les  flancs  ténébreux  d*un  cheval^ 

■ Cesteo  plein  Jour  que  je  veux  embraser  leurs 

• mors.  Ils  n’auront  point  affaire  à des  Grecs,  et 

■ à cette  patiente  Jeunesse  qu’Hector  a traînée, 

■ devant  des  murailles,  jusqu’à  la  dixième  an- 

■ née.  .Cependant  la  plus  grande  partie  du  jour 

■ est écoulée: compagnons,  qui  vous  êtes  vail* 

■ iamment  comportés , donnez  au  repos  les  roo- 

■ méats  qui  vous  restent,  et  tenez- vous  prêts  et 

■ en  espérance  pour  l’attaque.  » En  même  temps 
il  commet  à Messape  le  soin  de  poser  des  sen- 
tinelles devant  toutes  les  portes  du  camp  troyen, 
et  d’environner  les  remparts  de  fenx  allumés. 
Quatorze  chefs  rutules'  s’avancent  pour  garnir 
les  postes  ; chacun  d'eux  est  suivi  de  cent  jeunes 
goerriers  tout  brillants  d’or  et  de  superbes  aigre^ 
tel.  Ils  se  portent  çà  et  là  sur  tous  les  points , et 
N relèvent  tour  à tour  : les  autres,  couchés  sur 
l’herbe,  se  livrent  aux  délices  de  Bacchus  et  ren- 
versent les  cratères  d’airain.  Les  feux  brillent 
de  loin  en  loin;  le  jeu  charme  les  longueurs 
d’une  nuit  sans  sommeil. 

LesTroyens,  du  haut  de  leurs  retranchements, 
obMrvent  oes  mouvements  de  l’ennemi,  et,  les 
armes  à la  main , couvrent  les  remparts.  Alar- 
més du  péril  qui  les  environne,  iis  visitent  tou- 
tes lesportes,  et  joignent  entre  eux  par  des  ponts 
suspendos  les  ouvrages  de  défense.  Tous  sont  eu 
armes;  les  travaux  sont  poussés  par  Mnesthée 
et  par  Tardent  Séreste  : Enée , craignant  que 
quelque  revers  n’appelât  l'effort  de  leurs  bras , 
les  avait  chargés  de  diriger  la  Jeunesse  troyenne 
et  d’ordonner  de  tout  en  maîtres.  Leurs  soldats, 
le  partageant  les  dangers  et  les  veilles,  se  relè- 
vent tour  à tour  des  postes  qu’ils  ont  a défendre. 

Runeadeo,  melior  quoniam  pare  acta  diei , 

Quod  supereat,  lœU  bene  gestis joorpora  rebus 
Procurate,  viri;  etpogoam  sperate  parati. 

Inieiea  vigilum  excubiis  obsidere  portas 

Cura  datur  Messapo,  et  mcenia  cingere  flammis.  . 160 

Bis  septem,  Rutulo  muros  qui  milite  servent, 

Delecti  : ast  illos  ceoteni  quemque  sequuntur 
]*urporei  cristis  jureues,  auroque  corusci. 

Discurrunt,  vanaotque  vices  ; fiisique  per  lierbam 
indulgent  vino,  et  vertunt  crateras  aheuos.  165 

.Conluoent  ignes  : noctem  custodia  ducit 
Insomnem  ludo. 

Ibec  super  e vallo  prospectant  Troes , et  armis 
Alia  tenent,  nec  uou  trepidi  formidioe  portas 
Explorent , pontisque  et  propugnacula  jungunt  ; 1 70 

TeU  gemui  : instant  Muestiiens  acerqne  Serestus; 

Qaos  pater  Æneas,  si  quando  adversa  vocarent, 

Rectores  juvenum,  et  rerum  dedit  esse  magistros. 

Omnis  per  moros  legio , sortita  periclum , 

Excubat , exercetque  vices,  quod  cuique  tuendum  esU  175 
Nisus  erat  portæ  costos,  acerrimas  armis, 

Uvrtacides;  comitem  Æneœ  quem  miserati^ 
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L’ooe  des  portes  du  camp  était  gardée  par  Ml- 
sus,  flis  d’Hyrtacus , jeune  homme  d’un  boulh 
tant  courage  : Tlda,  foulé  par  les  chasseurs, 
Tavait  vu  quittant  ses  collines  pour  suivre  Énée  : 
Nisus  excellait  à pousder  Je  javefot  rapide  et  la 
flèche  légère.  Au  même  poste  veillait  avec  lui 
Euryale,  son  ami,  le  plus  beau  de  tous  les  guer- 
riersqui  revêtirent  une  armure  troyenne  ; enfant, 
c'est  à peine  si  la  première  jeunesse  se  marque 
sur  son  visage  par  un  léger  duvet.  Ils  s’aimaient 
d’amitié  tendre  ;ensembleils  se  Jetaient  au  milieu 
des  combats.  En  ce  moment  un  commun  de- 
voir les  retenait  à la  même  porte  du  camp.  Sou- 
dain Nisus  : « Euryale , sont  ce  les  dieux  quisouf- 

• flent  à nos  cœurs  cette  ardeur  qui  m’anime? 
« ou  chacun  de  nous  prend-il  poi^r  la  voix  d’au 
« dieu  son  instinct  Impétueux?  Je  ne  sais,  mais 
« je  sens  aux  bonds  de  mon  cceur  que  je  veux 
«combattre  ou  tenter  quelque  chose  de  grand,  et 
« je  ne  supporte  plus  cet  inutile  repos.  Tu  vois  la 
« sécurité  des  Rutules  : les  feux  ne  brillent  plus 
« que  de  loin  en  loin  ; tout  le  camp  dort,  ebse- 
« veli  dans  le  vin  et  le  sommeil  : partout  c’est 
« un  profond  silence.  Écoute-moi  donc  ; voici 
« mon  projet,  et  la  pensée  qui  s’élève  dans  mon 
« cœur.  Chefs  et  soldats , tous  demandent  avee 
« ardeur  le  retour  d'Énée;  tous  voudraient  qu'un 

• message  fidèle  fût  envoyé  vers  lui.  Si  Ton 
« me  promet  pour  toi  ce  que  je  demanderai,  c’est 
« assez  pour  moi  de  la  gloire.  Je  crois  pouvoir 
« me  frayersousceshauteursune route  jusqu’aux 
« murailles  de  Pallantéè.  » Ce  dessein  a saisi 
Tâmed’Euryale,  que  transporte  un  violent  amour 
des  louanges;  il  répond  en  ces  mots  à son  bouil- 
lant ami  ; « Eh  quoi  ! Nisus , tcf  dédaignes  de 
« m’associer  aux  grandes  choses  que  tu  vas  en. 

Venatrix , jaculo  celerem  levibasque  sagittis  ; 

Et  juxta  cernes  Euryalus , quo  piddirior  alter 

Non  fuit  Æneadum , Trojana  neque  induit  arma , 1 80 

Ora  puer  prima  signans  intonsa  juventa. 

His  amor  unus  erat,  pariterque  in  bella  ruebant. 

Tum  quoque  communi  portam  statione  tenebant. 

Nisus  ait  : Dine  hunc  ardorem  mentibus  addiinl, 

Euryale?  sn  sua  cuique  deus  fit  dira  cupido  ? 185 

Aut  pugnaro , aut  aliquid  jam  dodum  Invadere  magnum 
Mens  agitat  mibi;  nec  placida  contenta  quiete  esi. 

Cernis , quæ  Rotulos  habeat  fiducia  rerum  : 

Lamina  rara  micant;  somno  vinoque  sepulti 
Procubuere  ; silent  late  loca  : percipe  porro,  190 

Quid  dubitem , et  quæ  nunc  animo  sententia  suigat 
Ænean  adeiri  omnes, populusque,  patresque. 

Exposcunt;  mittique  viros,  qui  certa  reportent.. 

Si  tibi , quæ  posco,  promitluot , nam  mibi  facti 
Fama  sat  est , tumulo  videor  reperire  sub  illo  I9S 

Posse  viam  ad  moroset  mcoola  Pallantea.  . 

Obstupuit  magno  laudum  percussus  amore 
Euryalus; simul  his  ardentom  adCstnr  amicum  : 

Mene  Igitur  socium  summis  a4jungere  rebus, 
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^ trcprcndreî  Pourrai-je  te  laisser  te  Jeter  «cul 

• à travers  de  si  grands  périls?  Je  ne  serais  pas  le 
« (ils  du  belliqueux  Ophelte,  moi  qu’il  a élevé  et 

• Instruit  au  milieu  des  alarmes  de  la  guerre  ar- 
« gienne  et  des  horreurs  d’Iiion  assiégé  : et  tu 
« ne  m'as  pas  trouvé  indigne  de  toi  depuis  le  jour 
« où  j’ai  suivi  le  magnanime  Énéc  et  ses  destins 
« désespérés.  Ce  cœur,  cher  Nisus,  ce  cœur,  je  le 
« sens,  méprise  la  vie,  et  ne  croit  pas  que  mou- 
« rir  soit  trop  payer  l'honneur  où  tu  aspires.  » — 

« Je  n’ai  jamais  douté  de  ton  courage,  lui  répond 
« Nisus  ; non , et  cela  ne  m’est  pas  permis  : qu’ainsi 
« puissent  et  le  grand  Jupiter,  et  les  dieux  qui  re- 
« gardent  mon  dessein  d’un  œil  favorable,  me 
« ramener  triomphant  vers  toi  1 Mais  tu  sais  si 
« l’entreprise  est  pleine  de  périls  ; et  si  un  coup 
« du  sort,  un  dieu  ennemi  m’entraîne  en  quelque 
« malheur,  Je  veux  que  tu  me  survives  : ton  âge 
« est  plus  digne  de  la  vie.  Que  J’aie  un  ami  qui 
« m’emportedu  combat , ou  qui  me  rachète  et  qui 
« dépose  mes  restes  dans  la  terre;  ou  ,.si  la  for- 
« tune  les  lui  envie , qui  rende  à ma  dépouille 
« absente  les  vains  honneurs  des  morts,  et  la  dé- 
« core  d’un  tombeau.  Que  je  ne  sois  pas  la  cause 
« d’une  si  grande  douleur  pour  ta  malheureuse 

• mère , qui  seule  entre  tant  de  mères , enfant , a 
« tout  bravépourte  suivre , et  qui  pour  toi  a dédai- 
« gné  les  murailleshospitalièresdu  grand  Aceste.  » 
Mais  Euryale  : « Tu  m’opposes  de  vains  prétex- 
« tes;  ma  résolution  est  prise;  elle  est  inébranla- 
« ble  : marchons.  * Il  dit,  éveille  les  gardes,  qui 
les  remplacent  et  occupent  leur  poste.  Éuryale 
marche  aux  côtés  de  Nisus,  et  tous  deux  vont 
trouver  Ascagne. 

{Use,  fugts?  solum  te  in  tanta  pericula  mittam?  200 
Non  ita  me  genitor,  bellis  adsuetus,  Opheltes 
Argolicum  terrorem  inter  Trojœque  labores 
Sublatum  erudiit  ; nec  tecum  talia  gessi , 

Magnanimum  Ænean,  et  fata  extrema  secutus. 

Est  hic , est  animas  locis  contemtor,  et  istum  205 

Qui  vita  bene  credat  emi  ,.qoo  tendis,  honorem. 

Nisos  ad  haec  : Equidem  de  te  nii  tale  verebar  ; 

Nec  fos;  non  : ita  me  referat  tibi  magnas  ovantem 
Juppiter,  aut  quicumque  oculis  haec  adspicit  æquls. 

Sed,  si  quis , quœ  multa  vides  discrimine  tali , 210 . 

Si  quis  in  adversam  rapiat,  casusve , deusve, 

Te  superesse  velim  ; tua  vita  dignior  ætas. 

Sit , qui  me  raptum  pugna,  pretiove  redemtam 
Mandet  homo  solita  ; aut , si  qua  id  Fortuna  vetabit, 
Absenti  ferat  inferias , decoretque  sepulcro.  2 1 5 

Neu  matri  miserae  tanti  sim  caussa  doloris, 

Quœ  te  sola , puer,  multis  e matribus  ausa , 

Persequitor,  magni  nec  mœnia  curat  Aoestæ. 

Ilie  autem  : Caussas  nequldquam  nectis  inanis. 

Nec  mea  jam  mutata  loco  sententia  cedit.  220 

Adceleremus , ait  : vigiles  simul  excitat;  flH 
Succedunt,  servantque  vices  : statione  relicta 
Ipse  comes  Niso  graditur,  regeroque  requirunt. 


II  était  nuit,  et  tons  les  êtres  animés  se  re- 
posaient de  leurs  peines,  et  oubliaient  leurs 
maux  dans  le  sommeil.  Les  principaux  chefs  des 
Troyens  et  l'élite  des  g[uerrlers  délibéraient  sur 
les  grands  intérêts  de  l’État  en  péril  : que  feront- 
ils?  Lequel  d’entre  eux  sera  envoyé  vers  Éuée? 
Appuyé  sur  leurs  longues  lances,  tenant  en 
main  leurs  boucliers , tous  sont  debout  au  milieu 
du  camp.  Soudain  d’un  air  animé  se  présentent 
ensemble  Nisus  et  Euryale;  ils  demandent  à être 
admis  : une  chose  Importante  les  amène  ; elle 
vaut  bien  qu'on  leur  donne  quelques  moments. 
Ascagne,  qui  voit  leur  impatience,  les  reçoit  le 
premier,  et  ordonne  à Nisos  de  parler.  Alors  le 
fils  d’Hyrtacos;  <<  Troyens,  écoutez-nous  favo- 
* rablement , et  ne  jugez  point  par  notre  âge  du 
« projet  qui  noos  amène  devant  vous.  Les  Bu- 
I tules  ensevelis  dans  le  vin  et  le  sommeil  se  sont 
< tus  : nous  avons  découvert  unendroit  propre  à 
R une  surprise;  c’êst  où  la  route  se  partage.eo  deux 
R sentiers,  prèsde  la  porte  du  camp  la  plus  voisine 
R delà  me.'.  Lesfeuxderennemi  sont  partout  iuter- 
R rompus  ; on  ne  voit  plOs  s’élever  dans  les  airs 
« qu'une  noire  fumée.  Si  vous  nous  permettez  de 
« saisircette  heureuse  occasion , nous  irons  che^ 
« cher  Enée  jusque  dans  les  murs  de  Pallantée, 
« et  vous  nous  verrez  bientôt  revenir  tout  san- 
« glants , et  chargés  des  dépouilles  de  l’cnneini. 
« Nous  ne  pouvons  nous  égarer;  dans  nos  lon- 
« gués  chasses  nous  avons  souvent  aperçu  la 
« ville  d’Évandre  au  fond  de  l’obscure  vallée,  et 
> reconnu  toute  la  rive  du  fleuve.  » Alors  Alè'e 
chargé  d’ans,  et  en  qni  l’âge  a mûri  l’esprit,  s'é- 
crie : « Dieu  de  la  patrie,  vous  qui  couvrez  tou- 

Cctera  per  terras  omnis  animalia  somno 
Laxabant  curas,  et  corda  oblita  laborum  : 225 

Ductores  Teucrum  primi , delecta  juventus , 

Consilium  summis  regni  de  rebus  habebaut, 

Quid  facerent , qnisve  Æneœ  jam  uuntius  esset  ; 

Stant  longis  adnixi  hastis , et  scuta  tenentes , 

Castrorum  el  campi  medio  j tum  Nisus  et  una  230 
Euryalus confesUm  alacres  admittier  orant; 

Rem  magnam , pretiumque  morœ  fore  : primus  Iulus 
Adeepit  trepidos , ac  Nisum  dicere  jussit. 

Tum  sic  Hyrtacides  : Audite  o mentibus  ssqois, 

Æiieadœ  ; neve  bsee  nostris  spectentur  ab  annis , 235 

Quæ  ferimus.  Rutuli  somno  vinoque  soluti 
Conticuere  ; locum  insidiis  conspeximus  ipsi , 

Qui  patet  in  bivio  portae , quœ  proxima  ponto  ; 

Inlemipti  ignes,  aterqne  ad  sidera  fumus 
Erigitur  : si  Fortuna  permittitis  uti,  240 

Quaesitum  Ænean  ad  moenia  Pallantea 
Mox  bic  cum  spoliis , ingenti  cœde  peracta , 

Adfore  cemeUs  : nec  nos  via  fallit  euntis  ; 

Vidimus  obscuris  primam  sub  vattibiis  urbem 
Venatu  adsidoo,  et  totum  cognovimus  amnenn 
Hic  annis  gravis,  atque  animi  maturus  Aletes  ; 

Di  patrii,  quorum  semper  sub  numine  Troja  est, 
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• Joars  llkm  de  votrepulssaooe,  non , vous  n’ètes 

• pas  près  d'anéoiitir  tout  à fait  les  Troyens , 

• puisque  vous  suscitez  parmiiious  de  tels  cou- 

• rages , de  si  jeunes  et  si  fermes  cœurs  ! » En 
pariant  ainsi , le  vieillard  tenait  serrées  ies  poi- 
trines et  les  mains  des  deux  jeunes  gens,  et 
inondait  leurs  visages  de  ses  larmes.  « Quel 
« prix,  leur  disait  il,  quelprix  digne  de  vous  pour- 
« ra  payer  une  si  noble  audace?  Votre  plus  belle 

• récompense , les  dieux  d’abord  vous  la  donne- 
« font,  et  vous  la  trouverez  dans  votre  vertu  : 
« mmptez  eneoresur  la  reconnaissance  du  pieux 

• Énée  et  du  jeune  et  brillant  Ascagne  : jamais 

• iisn’oublieront  un  si  grand  service.  « — « fit  moi, 
«reprit  Ascite,  moi  que  mon  père  de  retour 
« peut  seul  sauver,  par  les  grands  dieux  de  Troie, 
« par  les  Lares  de  la  maison  d* Assaracus,  par  le 

• sanctuaire  de  la  chaste  Yesta , Je  vous  en  sup- 
« plie,  ?Ü6U8,  et  vous  Euryale,  aux  mains  de  qui 
« je  remets  ma  fortune  et  toutes  mes  espéran- 
« œs , ramenez-moi  mon  père  ; rendez-moi  sa 
« présence  : lui  revenu,  plus  rien  de  triste.  Je 
« vous  donnerai  denx  oonpes  d’argent  magnifia 
« quement  ciselées,  que  mon  père  enleva  dans 
« Arisba  conquise,  deux  trépieds,  deux  grands 

• talents  d’or,  un  cratère  antique,  que  m’a 
« donné  la  Sidonienne  Didon.  Si  ta  victoire  met 
«en  nos  mains  ITtalie  et  sou  sceptre,  et  nous 
« laisse  ses  dépouilles  à tirer  au  sort , vous  avez 

• vu  le  coursier  qui  portait  Turnus  et  son  armure 
« étincelante  d’or  : eh  bien  1 ce  bouclier,  ce  pa- 
« nache  flamboyant  seront  exceptés  du  sort;  et 
« dès  à présent,  Nisus,  ils  sont  à vous.  Aces  pré- 

!fon  tamen  omoino  Teucros  delera  paratis, 

Quam  talis  animos  jovenam , et  tam  certa  talistis 
Pectora  I Sic  memorans , humeros  dextrasque  tenebat  250 
Amborum , et  Toltnm  lacrimis  atqne  ora  rigabat  : 

Quæ  vobis,  quæ  digna,  viri,  pro  laudibus  istis, 

Præmia posse  rear  solvi?  pulcherrima  primum 
Di,  moresque  dabant  vestri;  tum  cetera  reddet 
Actutum  pius  Æneas , atque  integer  œvi  255 

Ascanius , meriti  tanti  non  inmemor  unquam. 

Immo  ego  vos,  cui  sola  salus  genitore  redacto , 

Exdptt  Ascanius,  per  magnos,  Nise,  Penatis, 

AssaraciqDe  Larem , et  canae  penetralia  Vestas , 

Obtestor,  quæcumque  mihi  fortuna , fidesque  est , 200 

In  vestris  pono  gremiis  ; revocate  parentem  ; 

Reddite  conspectam;  nihil  illo  triste  recepto. 

Bina  dabo  argento  perfecta  atque  aspera  signis 
Pocula , devicta  genitor  quae  cepit  Arisba; 

Et  tripodas  geminos;  auri  duo  magna  talenta;  265 
Cratera  antiquum , quem  dat  Sidonia  Dido. 

Si  vero  capere  Italiam,  soeptrisque  potiri 
Contigerit  victori , el  praedas  ducere  sortem  ; 

Vidisti , quo  Turnus  equo,  quibus  ibat  in  armis 
Aureos  ; ipsum  illum , cUpeum , cristasque  rubentis,  270 
Excipiam  sorti;  Jam  nunc  tua  praemia,  Nise. 

Praeterea  bis  sex  genitor  lectissima  matrum 


« MDts  mon  père  i^Joutera  douze  des  plus  belles 
« captives , et  autant  de  captifs  avec  leurs  at- 
> mes;enfln  cette  plaine  où  nouseomine8,et  qui 
« appartient  au  roi  Latinus.  Mais  toi,  Euryale, 
« que  mondge  presque  égal  rapproche  de  tou  âge,* 
« cher  et  vénérable  enfant,  de  ce  jour  tout  mon 
« cœur  està  toi  ; sois  mon  compagnon,  sols  de 
« moitié  dans  tons  mes  périls.  Sans  toi  je  ne  veux 
« point  chercher  la  gloire  : dans  la  paix,  dans  la 
« guerre,  tu  seras  l’âme  demestravauz,  l’âme  de 
« mcscooseils.  » Euryale  lui  répond:  «Jamais  on 
« ne  me  verra  démentir  ce  noble  effort  de  mon 
« courage  : que  la  fortune  seulement  me  soit  pro* 
« pice,  et  nese  tourne  pas  contre  moi.  Mais  il  est 
« une  grâce  que  je  mets  au-dessus  de  tous  vos  dons, 
« et  que  j’implore  de  vous.  J’ai  une  mère  issue  de 
« l’ancienne  raoedePriam;  ni  la  terre  dTlion  ni 
« les  murailles  d* Aceste  n'ont  pu  retenir  i'iator- 
« tonée,  ni  la  séparer  de  moi.  Aujourd’hui  elle 
« ignore  les  dangers  où  je  coure,  et  je  I»  quitte 
« sans  lui  dire  adieu»  J’atteste  et  la  Nuit  et  votre 
« main,  que  je  ne  pourrais  supporter  les  larmes 
« de  ma  mère.  Vous  donc,  je  vous  en  conjure,  con- 
« so lez-la  dans  sa  misère , souteoez-la  dans  son 
« abandon.  J.Aissez-moi  emporter  de  vous  cette 
« espérance;  J’en  aurai  plus  d’audace  à chercher 
« les  périls.  » Les  Troyens  émus  laissaient 
couler  leurs  larmes  ; Aseagne  surtout  était  at- 
tendri; son  cœur  s’était  serré  à cette  vive  image 
de  la  ^été  filiale.  « Oui , je  te  promets , dibil  à 
« Euryale , tout  ce  que  mérite  ta  sublime  en- 
«treprise.  Ta  mère  sera  la  mienne;  il  ne  lui 
« manquera  que  le  nom  de  Gréuse;  et  la  nais- 

Corpora,  capti  voaque  dabit,  suaqne  omniboa  anna; 
Insuper  bis , ciunpi  quod  rex  babel  ipse  Latinua. 

Te  vero,  mea  queni  spatiis  propioribus  aetas  27S 

Insequitur,  venerande  puer.  Jam  pectore  toto 
Adcipio , et  comitem  casus  oonplector  in  omnis. 

Nulla  meis  sine  te  quaeretur  gloria  rebus; 

Seu  pacem , seu  bella  geram  : tibi  maxama  rerum 
Verborumque  fides.  Contra  quem  talia  fotor  ISO 

Euryalus  : Me  ntiUa  dies  tam  fortibus  ausis 
Dissimilem  arguerit;  tantum  ; Fortuna,  secunda 
Aut  adversa , cadat  : sed  te  super  omnia  dona 
Unum  oro  : genetrix  Priami  de  gente  Vetusta 
Est  mihi,  quam  ndaeiam  tenuit  non  Ilia  tellos  285 
Mecum  excedentem , non  moenia  regis  Acestis. 

Hanc  ego. nunc  ignaram  hujus  quodcumqne  pericli  est, 
luqoe  salutatam  linquo  ; Nox , et  tna  testis 
Dextera,  quod  nequeam  tecrimas  perferre  parentis. 

At  tu , oro , solare  inopem , et  succurre  relicCæ.  290 
Hauc  sine  me  spem  ferre  tui  : aodentior  ibo 
In  casus  omnis.  Percussa  mente  dederant 
Dardanidæ  lacrimas  ; ante  omnis  pulcher  Iulus; 

Atque  animam  patriæ  strinxit  pietatis  imago. 

Tum  sic  effotur  ; 29fi 

Spondeo  digna  tuis  ingentibus  onmia  coeptis. 

Namque  erit  ista  mibi  genetrix , nomenqno  Creusa 
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«comptée,  quelque  soit  révénement qui  t’at-  | 
« tende.  J’en  jure  par  cette  tête,  par  laquelle  jurait 
« mon  père;  tout  ce  que  je  te  promets  pour  le 
« jour  heureux  du  retour,  je  le  promets  à ta  mère 
« et  à ceux  de  ton  sang.  » Ainsi  parlait  Iule  en 
pleurant.  Alors  ii  détache  de  son  épaule  son 
épée , ouvrage  admirable  de  Lycaon  de  Gnosse; 
la  poignée  en  était  d'or,  et  la  lame  s’engageait 
dans  un  fourreau  d’ivoire.  Mnesthée  donne  à Ni* 
sus  la  dépouille  hérissée  d’un  lion  ; Aiète  change 
son  casque  avec  le  sien.  Tous  deux  armés  se 
mettent  en  marche  ; les  premiers  des  Troyens , 
jeunesgens  et  vieillards,  se  pressent  sur  leurs  pas 
et  jusqu’aux  portes  do  camp  les  suivent  de  leurs 
vœux  : le  bel  Ascagne,  dont  le  cœur  et  l’esprit  déjà 
virils  devancent  les  années,  envoyait  par  eux 
à son  père  mille  avis  importants  ; vaines  paroles 
que  les  vents  dissipent  et  jettent  aux  nuages. 

Ib  sortent,  franchissent  les  fossés , et  à la  faveur 
des  ombres  de  la  nuit  gagnent  le  camp  des  enne- 
mis : mais  avant  d’en  sortir,  à combien  de  Rutules 
leurs  coups  seront  funestes  ! Ils  voient  des  soldats 
que  le  vin  et  le  sommeil  ont  étendus  sur  l’herbe  : 
les  chars  pendent  dételés  près  du  rivage  ; les  rênes, 
les  roues , les  guerriers,  les  armes , les  vins  répan- 
dus, tout  gît  pêle-mêle.  Alors  le  flIsd’Hyrtacide  : 
« Euryale , un  coup  d’audace  I l’occasion  nous  ap- 
« pelle  ; c’est  par  là  que  je  vais:  toi , de  peur  que 
« l’ennemi  ne  vienne  à s’élever  sur  nous  par  derrière, 
« fais  la  garde , et  veille  an  loin.  Je  vais  tout  égor- 
« ger  devant  mol  ette  mener  par  un  large  chemin.  » 
Ainsi  il  parle  à voix  basse  : en  même  temps  11 

Solum  defner  i,  nee  partum  gratis  talem 
Parva  manet  : easas  foetum  quicomque  aequentur, 

Per  caput  boc  Juro , per  quod  pater  ante  aolebat;  300 
Qnæ  tibi  polliceor  reduci,  rebuaque  aecundia, 

Hœc  eadem  matrique  tum  gencrique  manebunt. 

Sic  aitinlaorimana;  humero  aimul  exuit  enaem 
Auratum,  mira  quem  fecerat  arte  Lycaon 
Gnoaiua , atque  habilem  vagina  aptarat  eburna } 305 

Pat  Niao  Mnestheua  pellem  horrentisque  leonia 
Exuvias;  galearo  fidus  permutat  Aletes. 

Protenus  armati  incedunt;  quos  omnia  euntis 
Primorum  manus  àd  portas  juvenumque  seuumqoe 
Proeequitur  votis  : nec  nou  et  pulcher  Iulus , 310 

Ante  annos  animumque  gerens  curamqne  virilem. 

Multa  patri  portanda  dabat  mandata  : sed  anrm 
Omnia  discerpunt,  ei  nubibus  iurita  douant. 

Egressi  superant  fossas,  noctiaque  per  umbram 
esstra  inimica  petunt , multis  tamen  sute  futuri  3is 
Exitio  : passim  somno  vinoque  per  herbam 
Corpora  fusa  vident;  adrectos  litore  currus; 

Inter  lora  rotaaque  viros,  simul  arma.  Jacere, 

Vina  simul  : prior  Hyrtaddes  sic  ore  locutus  : 

Euryale,  audendum  dextra  ; nuue  ipsa  vocat  res.  320 
Hac  iter  est  : tu , ne  qua  manus  se  adtollere  nobis 
A tergo  poesit,  custodi,  et  consule  longe. 


repoaaot  sur  des  coussins  magnifiquement  dres- 
sés, soafQait  le  sommeil  de  tonte  sa  bruyante  poi- 
trine. Il  était  roi  et  augure , cher  entre  tous  à Tor- 
nus; mais  sa  divine  science  ne  pot  détourner  de 
lui  le  coup  fatal.  Trois  esclaves  de  Rémos  gisaient 
an  hasard  an  milien  des  armes;  ii  les  massacre 
avec  son  écuyer  et  le  conducteur  de  sou  char ^ qu’il 
trouve  encore  le  con  pendant  sur  ses  conrsierB  : 
i l l’abat  dn  traDchant  de  son  épée  ; la  tète  de  Rémus 
tombe  aussi  ; et  du  tronc  palpitant  s’élance  un 
sang  noirâtre , qui  mouille  l'herbe  tiédie  et  le  lit  du 
guerrier.  Ii  immolecoop  sur  coup  Lamyros,  La- 
mus, et  le  jeune  et  beau  Sarranus  : il  avait  passé 
dans  le  jeu  une  grande  partie  de  cette  nuit;  vainca 
par  le  dieu  du  sommeil,  il  lui  abandonoaitses  mem- 
bres euchainés  : heureox  s’il  eût  prolongé  Jus«- 
qu’au  retour  de  la  lumière  et  sa  veille  et  le  Jcul 
Ainsi  nn  lion  à jeun  et  poussé  par  une  faim  fu- 
rieuse ravage  une  bergerie  pleine,  déchire,  entraf- 
ne  les  tendres  agneaux,  les  brebis  muettes  de  peur, 
et  ensanglante  sa  gueule  frémissante.  Eniyale  n’est 
pas  moins  ardent  au  carnage;  lui  aussi  répand 
dans  le  camp  ses  sanglantes  fureurs,  et  frappe 
dans  l’ombre  mille  guerriers  sans  nom  : il  tombe 
sur  Fadus,  Herbésus,  Rbétus  et  Abaris.  Rhétus 
veillait,  et  voyait  tout;  mais  dans  sa  frayeur  il  se 
tenait  caché  derrière  uu  grand  cratère.  Au  mo- 
ment qu’il  se  dresse  pour  fuir,  Euryale  lui  enfonce 
jusqu’à  la  garde  son  épée  dans  la  poitrine,  et  l’en 
retirefumaute  du  conp  de  lamort.  Rhétus  expirect 
rejette  son  âme  avec  des  flots'pourprés  de  sang  et 
de  vin.  Euryale  s’échauffe  à ses  cruelles  embû- 

Hœc  ego  vasU  dèbo,  et  lato  te  limite  ducam. 

Sic  memorat,  voceuique  premft  ; aimul  ense  saperbom 
Rhamnetem  adgreditur,  qui  forte  tapetibua  allia  323 
Exstructus  tolo  proflabat  pectore  somuum; 

Rex  idem , et  regi  Turno  gratissimos  augur  2 
Sed  nou  augurio  potuit  depellere  pestem. 

Tria  juxta  famulos  temere  inter  tela  Jacenti», 
Armigeramque  Remi  premit,  aurigamque  sub  Ipais  330 
Nactus  equis;  ferroque secat  pendentia  coUa; 

Tum  caput  ipsi  aufert  domino,  triincomque  relinquit 

Sanguine  singultantem;  atrotepefocta  cruore 

Terra  torique  madent  : nec  non  Lamyromqne,  LamuniqM^ 

Et  juvenem  Sarranum , iUa  qui  plurima  nocte  ^3 

Luserat,  insignis  fode,  multoqoe  jacebat 

Membra  deo  victus  : felix,  si  protenus  illnm 

Æquasset  nocti  ludum , In  Inoemqoe  tnlisaetl 

Inpastus  ceu  plena  leo  per  ovilia  turbans, 

suadet  eoira  vesana  fomes , mandttqoe , trahitqae  340 

Molle  pecus,  mutunique  metu  ; fremit  ore  cruento. 

Nec  minor  Euryali  cœdes  : incensus  et  ipse 
Perfurit;  ac  multam  in  medio  sine  noBune  lâdMB, 
Fadumque,  Herbesumque  subit,  RhcRtumqne,  Abarimque, 
Ignaros;  Rliœtum  vigilantem , et  cuncta  videnten;  343 
Sed  magnum  metuens  se  post  cratera  tegebat  : 

Pectore  in  adverso  totum  cui  comminus  ensem 
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ches.  Déjà  il  marchait  vers  les  tentes  de  Messape , santé.  • Je  ne  me  trompais  pas,  s'écrie  Volscens  du 

où  il  voyait  tomber  Tes  derniers  feux , et  les  coor-  • milieu  de  son  escadron  : arrêtez , jeunes  gens  ! 
sien  dételés  paître  Therbe  : mais  N isus,  qui  sent  « Pourquoi  dans  ces  lieux  ? qui  êtes- vous  ? où  al  le/.- 
que  la  foreur  du  carnage  et  la  soif  du  sang  em-  « vous?  » Eux  de  ne  rien  répondre^  mais  de  s*écbap« 
porteot  son  ami,  lui  dit  ce  peu  de  mots  : « Ces-  per  an  plus  vite  vers  la  forêt,  et  de  se  fier  ù la 
< sons,  voici  venir  Faurore  ennemie.  C’est  assez  nuit.  Les  cavaliers  s'éparpillant  vont  se  placer 
•goûter  de  carnage  ; la  route  nous  est  frayée  à aux  détours  connus  du  bois  et  en  cernent  toutes 
• travers  les  ennemis.  » llss’éloignent,  et  abandon*  les  issues.  La  forêt  étendait  au  loin  les  noirs  om- 
DentlesdépouillesdesRutuleSydemagnlfiqoesou-  brages  de  ses  chênes  touffus  et  de  ses  buissons 
vrages  d’argent  massif,  des  armes,  des  cratères,  entremêlés  : elle  était  partout  remplie  de  ronces 
des  étoffes  splendides.  Euryale  cependant  enlève  épaisses,  que  coupaient  de  loin  en  loin  de  téné- 
les  caparaçons  des  coursiers  de  Rhamnès , et  son  breux  sentiers.  Euryale  est  empêché  par  l’ombre 
baudrier,  garni  de  clous  d’or  ; c’était  un  don  des  rameaux  et  par  le  poids  du  butin  qu’il  em- 
qoe  l’opulent  Cédicus  avait  jadis  envoyé  à Rému-  porte , et  la  peur  égare  ses  pas  éperdus.  Nisus 
lus  de  Tibur , gage  de  l’hospitalité  à laquelle,  ab-  fûit  ; et  déjà,  sans  songer  à Euryale,  il  avait  échap- 
sent,  il  engageait  sa  foi.  Rémulus  en  mourant  pé  aux  ennemis,  et  gagné  ces  lacs  qu'on  a depuis 
le  légua  à son  petit-fils  : après  la  mort  de  celui-ci , appelés  les  lacs  Albains , du  nom  de  la  ville  d’Al- 
les  Riitules,  vainqueurs  des  peuples  de  Tibur,  be  : là  étaient  alors  les  magnifiques  pâturages  du 
s'emparèrent  de  cette  magnifique  dépouille.  Eu-  roi  Latinus.  Il  s’arrête,  se  retourne,  et  cherche 
rralela  saisit,  et  en  pare  vainement  ses  robustes  en  vain  son  ami.  « Malheureux,  qu’ai-je  fait?  s’é- 
épooles;  il  se  couvre  aussi  du  casque  de  Messape , <c  crie-t-il.  Euryale,  en  quel  lieu  t’ai*jc  laissé  ? Ou 
orné  d’une  brillante  aigrette.  Tous  deux  ils  sor-  « vais  je  te  chercher?  » Il  s’engage  de  nouveau 
lent  du  camp  et  se  mettent  en  sûreté.  dans  les  routes  obscures  et  trompeuses  qu’il  a 

Cependant  des  cavaliers  envoyés  en  avant  de  déjà  parcourues,  reconnaît  et  suit  la  trace  de  ses 
lavilledeT.aurente,  pendant  quelegros  de  l'es-  pas,  erre  au  milieu  des  buissons  silencieux.  Il 
cadran  rangéen  bataille  s’est  arrêté  dans  la  plaine , entend  des  chevaux , des  bruits  d’arrhes , des  ca- 
s'avancaient  pour  Joindre  Turnus  et  lui  porter  un  valiers  qui  le  suivent.  Au  même  instant  un  cri 
message  du  roi  ; ils  étaient  trois  cents,  tous  por-  frappe  son  oreille , et  il  voit  Euryale,  que  l’obs- 
tant  boucliers,  et  commandes  par  Volscens.  Déjà  curlté,  l’erreur  des  chemins  et  ce  tumulte  subit 
ils  approchaient  du  camp  rutulc  et  arrivaient  au  ont  jeté  entre  les  mains  de  la  troupe  ennemie,  et 
pied  des  murs  assiégés,  quand  ils  aperçoivent  les  qui,  accablé,  se  débat  en  vain.  Quefaire?  par  quel 
deux  jeunes  Troyens,  qui  se  détournaient  à gau-  effort,  avec  quelles  armes  osera-t-il  dégager 
che.  L’ombre  de  la  nuit  commençait  à s’éclair-  son  ami?Ira-t-ilsejeter,pourymourir,  au  milieu 
cir  ; le  casque  de  Messape  trahit  l'imprudent  Eu-  des  épées  ennemies,  etchercher  à travers  les  bles- 
lyale,  et  brilla  tout  àcoup  d'un  reflet  de  l’aube  nais-  sures  uu  beau  trépas  ? Soudain  d’un  bras  ramené 


Condidit  adsorgeoti , et  molU  morte  recepit. 

Pnrpoream  vomit  Ule  animam  ; et  cum  sanguine  mixta 
Vina  refert  monens.  Hic  furto  fervidus  instat;  350 
iamque  ad  Messapi  socios  tendebat,  ubi  ignem 
Deficere  extremum , et  religatos  rite  videtwt 
Carpere  gramen  equos  : breviter  quum  talia  Nisus, 

Sensit  enim  nimia  caede  atque  cupidine  ferri , 

Absistamos,  ait  : nam  lux  inimica  propinquat.  355 
Poenarum  exliaustum  satis  est;  via  facta  per  hostes. 

Mslta  vimm  solido  argento  perfecta  relinquunt 
Annaqoe  craterasque  simul , pulchrosque  tapetas. 
Zsiyalas  phaleras  Rhamnetis,  et  aurea  bullis 
Cingala,  Tiburti  Remulo  ditissimus  olim  360 

Qoæ  mittit  dona , hospitio  quum  jungeret  absens , 
Gedicos;  ille  sno  moriens  dat  habere  nepoti  ; 

Post  mortem  bello  Rutuli  pugnaque  i)otiti  ; 

H«c  rapit,  atque  humeris  nequidqiiam  fortibus  aptat 
Tum  galeam  Messapi  habilem , cristisque  decoram  365 
Induit  : excedunt  castris,  et  tota  capessunt 
Interea  præmissi  equites  ex  urbe  Latina, 

Cetera  dum  legio  campis  instructa  moratur. 

Ibant,  et  Torno  regis  responsa  ferebant , 

Teraentnm , acutati  omnes , Volscente  magistra.  370 
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Jamqiie  propinquabant  castris,  murosque  subibant. 
Quum  procul  bos  lævo  flectentis  lUnite  cernant; 

£t  galea  Euryalum  sublustri  noctis  in  umbra 
Prodidit  inmemorem,  radiisque  adversa  refulsit 
Haud  temere  est  visum.  Conclamat  ab  agmine  Volscens  * 
State,  viri  ; quæ  caussa  viæ?  quive  estis  in  armis?  37n 
Quove  tenetis  iter?  Nihil  illi  teqdere  contra; 

Sed  celerare  fugam  in  silvas,  et  fidere  nocti. 

Objiciunt  equites  sese  ad  divortia  nota 

Hinc  atque  hinc,  omnemque  abitum  custode  coronant  38U 

Silva  fuit,  late  dumis  atque  ilice  nigra 

Horrida,  quam  densi conplerant  undique  sentes. 

Rara  per  occultos  lucebat  semita  callis. 

Euryalum  tenebrae  ramorum  onerosaque  praeda 
Inpediunt,  fallitque  timor  regione  viarum.  * 385 

Nisus  abit  : jamque  inprudens  evaserat  hostis. 

Atque  lacus , qui  post  Albae  de  nomioe  dicti 
Allumi;  tum  rex  stabula  alta  Latinus  habebat. 

Ut  stetit,  et  frustra  absentem  respexit  amicum  : 

Euryale , infelix  qua  te  regione  reliqui?  390 

Quave  sequar?  ursus  perplexum  iter  ooioe  revolvens  . 
Fallacis  silvae , simul  et  vestigia  retro 
Observata  legit , dumisqoe  silentibus  errat.  ^ 
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Af  «Mcdiée;  MsoaradoaMe  de  vfgMv;  ctdea 
Mûa  Hrrée  à la  haateor  de  a tHe  U balaiiçait 
Arja  M Kcond  trait.  Taadif  qœ  la  troope  eAm 
alaeæ,  le  trait  riait  en  liflluit  invpir  Tagnt 
4e  raie  à l'aotre  tempe,  et  s’arrêteftimaot  dansa 
cnr elle  transpercée.  Votseenstransportédeforenr 
regarde,  et  ne  roit  pa  d’oà  ant  partis  la  eonpe, 
ne  sait  pa,  daaa  rage,  snr  qni  s’élancer  : • Eh 

• bienl  dit-il,  ta  payera  de  ton  sang  ea  deux 

• morts.»  Enmémetefflps,répéeiine,  ilfondaitsor 
Enryale.  Alors  époovanté,  hors  de  hd , Nisa 
poosa  an  cri:  il  ne  peut  jriu  a cadwr  daa  ks 


ceM,an’a 
rdoppcnt,  le  pn 
blea;lain’4 
<mr,cintc 
iireafiiiieedaib 
qa*dle  ^ODTre  p0vk  de  mou- 

rir fl  Me  la  Yle  à M cBHfliL  AIk»  paré  de  nille 
coqpe,D»cJettei«r  iecwpsMMfMf  deepoami, 
et  là  fl  ^eodoit  cnfis  €wm  tnafifle  et  dernier 
fommeÜ.  Heoreox  Twà  et  fHlre!  à mes  vers 
peareot  qoelqoe  clMse,  Emrile  el  januis 

k lemptimTOitt  eflbeermde  h mcMire  des  boiD- 
mes;yoiis  yyfyiestMt^BekiattdlÉMedoisi- 
DeradeshaQteiin  de  rioHMfaikCapîtok,  tant  que 


Andiieqiios,  audit  ftrepliitt  p et  sleua  lequeutom. 

Ilee  louêumkinedkteflipQt  P quum  danior  ad  tarif  39S 
Penrentt , ae  vidai  Euryalum , quem  Jam  meum  omuie 
Fraudeloei  etsocÜepaubiiotartiaBle  tnmnltn» 
Oppreffuin  rapftp  eteouaotem  plurima  frustra. 

Quid  bcialf  qua  vi  JufeaempqiflNia  audeat  armis 
Eripere?  as  «eee  medlea  moriturus  fu  eosea  400 

loüBrat  p et  pulchram  properet  per  volnera  mortem? 

Ocios  adducto  torqoeoa  hastile  laeerto  p 
Suspidens  altam  Limam  p dc  voce  prerotar  : 

Tu  p dea  p Iu  prBseaa  Dostro  snecurro  labori  p 
Aitrorom decoSp  et  ueuHNum  Latouia eustoe;  405 
ftl  qua  tuis  unquam  pro  me  pater  Hyrtacus  ai« 

Dbna  tulitp  si  qua  Ipse  meis  venalibus  anif  p 
Suspeodlvethotop  aut  sacra  ad  fistiglaiixi  : 

Hunc  sine  me  turbare  qlobumpet  rege  tela  per  auras. 
Dixerat  : et  toto  couoixot  corpore  ferrum  410 

Conjldt  : buta  voUna  uoctis  diverberat  umbnSp 
Et  veoit  aversi  In  tergum  SabnonlSp  ibique 
Pnngitorp  ae  fisso  tiansH  pimeonlis  ligno. 

Volvitor  Ille  vomens  esiidam  de  pectore  flumen 
Prigidusp  et  longis  singultibus  ilia  polut  415 

Diversi  dreomspldont  : boc  aerior  Idem 
Keoe  aliud  aommatdum  librabat  ab  aure; 

Dnm  trepidant,  Ut  hasta  Tago  per  tempus  utrumque 
^Dfp  tiqledoqoe  liæsit  tepefecta  cerebro, 
ntrox  YolsceoSp  nec  teli  oouapidt  usquam  420 
m I nec  qim  u aident  InmMero  posdt 


Penolves  amborum,  inqmt;flmul  UMerecluro 
Ibat  in  Euryalum  ; tum  vere  exterrite,  auKus, 
Condamat  Wisus;  nec  aecehre  tauferis  42i 

AmpUnip  aut  tantum  potmtperierredslmcm  : 

He,  me,  adsum,  qui  fed  ; m meeouvcrfilefcrnim, 

0 RutuU!  mea  fraus  omni^;  nflul  atenecauMSp 

Ree  potuit  : eœlnm  boc  cl  mura  dden  teder  : 
Tantum  infelicem  mminm  dilexit  amicum.  430 

Talia  dietadabat  ; sed  viribus  ensis  adactos 
Transabiit  eostu,  etcmidida  pedora  rumpit. 

Volvitor  Euryalus  leto,  palehroaqoe  per  artos 

It  croorp  inqae  humeros  cervix  eonlapsa  recumbit  : 
Purpureos  velati  quum  flos,  soodsus  aratro  , 433 

Langneadt  morieus;  lassove  papavera  collo 
Demisere  caput , pluvia  quum  forte  gravantur. 

At  Risos  ruit  tu  medios,  solomque  per  ooinis 
Volacenlem  petit;  in  solo  Volsceole  morator.  439 

Quem  dreom  glomerati  hostes,  hinc  comminus  atque  biuc 
Proturbant  : instat  non  sedos,  ac  rotat  ensem 
Fulmbieum  ; donec  RotoK  clamantis  in  ore 
Ckmdidit  adverso , et  moriens  animam  abstulit  hosti. 
Tum  super  exanimem  sese  projedt  amicum 
Confossos  p pladdaqne  ibi  demam  morte  qolevif.  444 
Fortunati  ambo  ! si  quid  mea  carmina  poasunt , 

Nulla  dies  unquam  memori  vos  eximet  ævo. 

Dum  domus  Ænea  Capltoli  himobOe  saxum 

1 Adcoletp  imperiumqne  pater  Romanus  habebit 
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iepcre  des  Romains  y maintiendra  son  empire.  | déployant  ses  ailes  rapides  fond  à travers  la  ville 
LesRutules  vainqueurs  s'emparent  du  butin  épouvantée,  et,  funeste  messagère,  glisse  Jus- 
et  des  dépouilles  des  deux  Troyens,  et  emportent  qu’aux  oireil  les  de  la  mère  d’Euryale.  Soudain  la 
enpteurantlecorpssans  vie  de  Volscens  dans  leur  malheureuse  sent  la  chaleur  abandonner  ses  os; 
camp.  Mais  là  le  deuil  n’est  pas  moins  affreux  : les  fuseaux  tombent  de  ses  mains , et  le  lin  dérou- 

te sont  les  premiers  de  l’armée  enveloppés  dans  lé  leur  échappe.  Enfin  elle  s’élance,  désolée,pous- 
iiDsea]massacre;c*estRhamnès  mort,  c’est  Sar-  sant  des  hurlements  lamentables,  arrachant  scs 
nous,  c’est  Numa.  On  accourt,  on  s’assemble  cheveux;etelle  vole  éperdue  jusqu’aux  remparts 
lotour  des  cadavres  et  des  guerriers  à demi  et  vers  les  premiers  rangs.  Les  soldats,  les  périls, 
morts;  on  voit  la  terre  encore  tiède  d’un  récent  les  traits , elle  brave  tout  : puis  elle  remplit  les 
carnage,  et  partout  écumer  de  pleins  ruisseaux  airs  de  ces  plaintes  : « Est-ce  toi,  Euryale,  que 
de  sang.  On  reconnaît  parmi  les  dépouilles  des  «Je  vois,  toi,  le  dernier  soutien  de  ma  vieillesse? 
deux  Troyens  celles  des  Rutules , le  casque  bril-  « As-tu  pu , cruel , me  laisser  seule  ici  ? Et  quand 
iantdeMessape,et  ces  harnais  qui  ont  tant  coûté  «tu  t’allais  jeter  dans  de  si  grands  périls,  ta 
à reconquérir.  « malheureuse  mère  n’a  pu  te  parler  pour  la  der- 

Déjà l’Aurore,  abandonnant  la  couche parfu-  « nière  fois!  Hélas!  tu  gis  sur  une  terre  étran- 
méedeTithon,  répandait  unenouvelle  lumière  sur  « gère , la  proie  des  chiens  du  Latium!  Et  moi,  ta 
la  terre;  d^à  le  soleil  épanchait  ses  feux,  et  ren-  • mère,  je  n’ai  point  mené  tes  funérailles.  Je  ne 
dâtiox objets  leurs  couleurs,  quand  Turnus,  se  « t’ai  point  fermé  les  yeux,  je  n’ai  point  lavé  tes 
iMBtrant  tout  armé,  appela  ses  guerriers  aux  « blessures,  te  couvrant  de  ces  tissus , douce  tâ- 
imes,  et  rassembla  pour  la  bataille  ses  phalan-  « che  que  je  pressais  pour  toi  les  jours  et  les  nuits, 
fn  d'airain.  Chacun  par  ses  discours  divers  ex-  « qui  consolait  les  ennuis  de  ma  triste  vieillesse! 
cite  les  siens,  et  allume  leur  colère.  En  même  « Où  irai-je?  tes  membres,  tes  restes  déchirés, 
tonps  ils  portent,  au  bout  de  lances  qu’ils  élèvent  «tes  débris  misérables,  où  les  chercher?  Voilà 
en  l’air,  deux  têtes,  déplorable  trophée!  qu’ils  « donc,  mon  cher  fils,  ce  que  tu  me  rapportes  de 
poareaivent  de  mille  cris  insultants  : ce  sont  cel-  « toi;  voilà  ce  que  je  suis  venue  chercher  à tra- 
lesdeNisus  et  d’Euryale.  Cependant  les  Troyens,  « vers  tant  de  terres  et  tant  de  mers!  Percez- 
CDdarcispar  la  guerre , portent  toutes  leurs  for-  « moi  devos  épées,  si  vous  avez  quelque  pitié  de 
eesà  la  gauche  de  leur  camp,  le  fleuve  couvrant  «moi,  ô Rutules;  lancez  contre  moi  tous  vos 
b droite  : les  uns  gardent  les  immenses  fossés;  les  traits;  tuez-inoi , tuez-moi  la  première.  Ou  toi , 

aQtressesontpostéssur  les  hautes  tours:  tristes,  «grand  Jupiter,  par  pitié  foudroie  cette  tète 
et  le  cœur  ému,  ils  voient  les  deux  têtes,  hélas!  trop  « maudite  et  précipite-la  dans  le  Tartare,  puisque 
eoDDQes  d’eux , fixées  au  bout  des  piques,  et  dé-  « Je  ne  puis  autrement  rompre  la  trame  d’une  si 
goQttantes  d’un  sang  noir.  Bientôt  la  Renommée  I « cruelle  vie.  » Ces  plaintes  ébranlent  tous  îes 

Victores  prasda  Rutuli  spoliisque  potiti , 

Vobeentem  eunimom  flentes  in  castra  ferebant 
Ree  minor  in  castris  luctas , Rhamnete  reperto 
Ruaagui , et  primis  una  tot  cœde  peremtis , 

Raranoque,  Nuinaqne  : ingens  concursus  ad  ipsa 
Cwpora,  semineoesque  viros , tepidaque  recentem 
Caede  locum , et  plenos  spumanti  sanguine  rivos. 

AdgDoseonl  spolia  inter  se,  galeamque  nitentem 
Rtanpi,  et  molto  ptuderas  sudore  receptas. 

Et  jam  priina  novo  spargebat  lumine  terras 
Rlhoni  croceum  linquens  Aurora  cubile  ; 
ta  sole  infuso , jam  rebus  luce  retectis  ; 

Tanins  in  anna  ^ros , armis  circumdatus  ipse , 

Roscitat;  œralasque  ades  in  prœlia  cogit. 

Quisque  suos , variisque  acuunt  nimoribna  iras. 

Quin  ipsaadrectia,  visu  miserabile,  in  hasUs 
tafignnt  cqnta,  et  multo  clamore  sequantur, 

Euryali  et  Nisi. 

taadse  duri  murorum  ia  parte  smistra 
Opposuere  adem , nam  dextera  cingitur  amni , 

Rufleotisque  tenent  fossas,  et  turribos  altis 
Rtiot  iDŒsti  : simul  ora  virum  præfixa  movebant. 

Rota  nimis  miaeris,  atroqoe  fluentia  tabo, 
latcna  pavidam  voiUans  pennata  per  nrbem 

24. 


450  I NuntiaFama  ruit,  matrisqtieadlabitur  auris 

Euryali  : at  subitus  miserm  calor  ossa  reliquit;  476 
Excussi  manibus  radii , revolutaque  pensa. 

Evolat  infelix , et , femineo  ululatu , 

Scissa  comam , muros  amens  atque  agmina  cursu 
455  I Prima  petit  : non  illa  virum , non  illa  peridi, 

Telorumque  memor;  coelum  dehinc  questibus  inplet  : 400 
« Hunc  ego  te,  Euryale,  adspicio?  tune,  illa  senectae 
Sera  meae  requies , potuisti  linquere  solam , 

Crudelis?  necte,  sub  tanta  pericula  missum, 

460  I Adfari  extremam  miserae  data  copia  matri? 

Heu , terra  ignota , canibus  date  praeda  Latinis  465 

Alitibusque  jaces!  nec  te  tua  funera  mater 
Produxi , pressive  oculos,  aut  volnera  lavi. 

Veste  tegens,  tibi  quam  noctes  festina  diesque 
465  I Urguebam,  et  tela  curas  solabar  anflis. 

Quo  sequar?  aut  quae  nunc  artus  avolsaqoe  membra,  40Q 
Et  funus  lacerum,  tellus  babet?  hoc  mihi  de  te, 

Nate,  refers?  hoc  sum  terraque  manque  secuta? 

Figite  me,  si  qua  est  pietas;  io  me  omnia  tela? 

470  I Con]idte,o  Rutuli;  meprimam  absumite  ferro. 

Aut  tu,  magne  pater  divom , miserere  ; tiioque  491 
Invisum  hoc  uetrude  caput  sub  Tartara  telo  ; 

Quando  aliter  nequeo  crudelem  abrumpere  vitam. 
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cœurs  ; un  même  gémissement  éclate  dans  tout 
le  camp  ; la  douleur  a brisé  et  engourdi  les  coura- 
ges. La  malheureuse  mère  troublait  les  airs  de 
Ses  cris  lugubres,  quand  Idée  et  Actor,  par  Tor- 
dre d’ifionée  et  d’Ascagne  en  pleurs,  Tenlèvent, 
et  la  portent  dans  leurs  bras  sous  son  toit  désolé. 

Cependant  les  sons  terribles  de  la  trompette, 
échappés  de  l’airain  frémissant  éclatent  au  loin  ; 
des  cris'y  répondent,  et  le  ciel  en  mugit.  Déjà  les  i 
Volsques,  sous  la  voûte  serrée  de  leurs  boucliers 
üniS|  s’avancent  à la  hâte,  et  se  préparent  à com- 
bler les  fossés , à arracher  les  palissades.  D’au- 
tres cherchent  un  accès  pour  l’escalade  là  où  les 
soldats  sont  plus  rares,  où  paraissent  s’éclaircir 
T^ars files  moins  serrées.  Les  Troyens  de  leur  côté 
font  pleuvoir  sur  Tennemi  toute  sorte  de  traits , et 
le  repoussent  avec  des  pieux  aux  dures  pointes  ; 
une  longue  guerre  les  a accoutumés  à défendre 
des  murs  assiégés.  Ils  roulaient  aussi  des  pierres 
d’un  poids  effroyable,  pour  rompre  le  toit  mobile 
de  l’épaisse  tortue;  inébranlable,  elle  supporte 
un  moment  les  plus  rudes  chocs  ; enÛn  elle  va  cé- 
der : là  où  la  troupe  ennemie  devient  plus  pres- 
sante, les  Troyens  roulent  et  précipitent  une 
masse  immense , qui  écrase  au  loin  les  Rutules , et 
qui  rompt  la  voûte  des  boucliers.  Alors  les  auda- 
cieux Rutules  renoncent  à cette  aveugle  attaque  ; 
ils  ne  veulent  plus  que  chasser  à coups  de  traits 
les  assiégés  de  leurs  remparts.  D’une  autre  part 
Mézence , à la  mine  terrible , secouait  une  torche 
étrusque,  et  s’avançait  portant  des  feux  mêlés 
•de  fumée.  En  même  temps  Messape,  le  domp- 


teur de  conrsiers , le  fils  de  Neptune , arrache  une 
palissade,  et  demande  des  échelles  pour  monter  à 
l’assaut. 

Muses,  toi  surtout  Calliope,  soutenez  ici  ma 
voix  : racontez-moi  le  carnage  et  les  morts  qui 
signalèrent  le  bras  de  Turnus;  dites-moi  com- 
bien de  guerriers  furent  précipités  dans  TOrcus, 
et  déroulez  avec  moi  les  grandes  scènes  de  cette 
guerre.  O Muses , vous  vous  en  souvenez , et  vous 
pouvez  les  décrire. 

Une  tour  s’élevait,  haute  et  dominant  au  loin  la 
plaine  de  ses  nombreux  étages  : avantageusement 
située,  les  assiégeants  rassemblaient  contre  elle 
toutes  leurs  forces , et  déployaient  pour  la  renver- 
ser toutes  les  ressources  de  Tattaque.  Les  Troyens 
la  défendaient  avec  vigueur,  et  par  ses  mille  on- 
vertures  faisaient  pleuvoir  une  grêle  de  pierreset 
de  traits.  Tu  mus  le  premier  lance  contre  latouruoe 
torche  ardente  : la  flamme  s’attache  à ses  flancs; 
accrue  par  le  vent,  elle  saisit  d'étage  en  étage  Ici 
plafonds  et  les  portes , les  embrase  et  lés  dévore. 
Les  assiégés  s’agitent  dans  le  trouble  et  Teflroi, 
et  veulent  en  vain  fuir  le  mal  qui  les  poursuit 
^Tandis  qu’ils  se  ramassent,  et  se  retirent  vers 
l’endroit  que  l’incendie  épargne  encore , la  tour 
surchargée  s’écroule  tout  à coup  avec  un  horrible 
fracas,  dont  le  ciel  reteotit.  Entraînés  par  l’im- 
mense masse , les  Troyens  tombent  demi-morts, 
percés  de  leurs  propres  armes,  ou  par  les  éclats  do 
poutres  brisées  : Hélénor  et  Lycus  sont  presque 
les  seuls  qui  échappent.  Hélénor,  le  plus  âgé  des 
deux,  était  fils  du  roi  de  Méonie  et  de  l’esclave 


Hoc  flelo  concussi  animi , mœstusque  per  omnis 
It  gemitos;  torpent  iufractœ  ad  prmlia  vires, 
lllam  incendentem  luctus  Idæus  et  Actor,  500 

Ilionei  monito  et  multam  lacrimantis  Iuli , 

*Conripiunt,  interque  manus  sub  tecta  reponunt 
At  tuba  terribilem  sonitam  procul  ære  canoro 
Increpuit  : sequitur  clamor,  coslumque  remugit. 

Adcelerant  acta  pariter  testitudine  Volsci  ; 505 

£t  fossas  ioplere  parant,  ac  vellere  vallum, 
t^uœrunt  pars  aditum , et  scalis  adseendere  muros , 

Qua  rara  eSt acies,  interlucetque  corona 
Non  tam  spissa  viris.  Telorum  effundere  contra 
Omne  genus  Teucri , ac  duris  detrudere  contis , 510 

Adsueti  longo  muros  defendere  bello  : 

Saxa  qnoqoe  infesto  volvebant  pondere,  si  qua 
Possent  tectam  aciem  perrumpere.;  quum  tamen  omnis 
Ferre  juvat  subter  densa  testudine  casus. 

Nec  jam  suÏÏiciunt  : nam,  qua  globus  inmioet  Ingens,  '515 
Imnanem  Teucri  molem  volvuntqne  ruuntque , 

Quœ  stravit  Rutulos  late , annornmque  resolvit 
Tegmina.  Nec  carant  cæco  contendere  Marte 
Amplius  audaces  Rutuli  ; sed  pellere  vallo 
Missilibus  certant.  520 

Parte  alia  horrendos  visu  quassabat  Etruscam 
Pinum , et  fumiferos  infert  Mezentius  ignis  ; 

At  Messapus  equum  domitor,  Neptunia  proles , 


I Rescindit  vallum , et  scalas  in  moenia  poscit. 

Vos , 0 Calliope , precor,  adspirate  canenti  ; 525 

Quas  ibi  tunc  ferro  strages , quæ  funera  Turnus 
Ediderit  : quem  quisque  virum  demiserit  Orco  ; 

Et  mecum  ingentis  oras  evolvite  belli  : 

Et  meministis  enim , divæ , et  memorare  potestis. 

Turris  erat  vasto  suspectu , et  pontibus  altis , 5M 
Opportuna  loco  ; summis  quam  viribus  omnes 
Expugnare  Itali , summaque  evertere  opum  vi 
Certabant  ; Troes  contra  defendere  saxis , 

Perque  cavas  densi  tela  intorquere  fenestras. 

Princeps  ardentem  conjecit  lampada  Turnus , 

Et  flammam  adfixit  lateri  ; quæ  plurima  vento 
Conripuit  tabulas , et  postibas  hæsit  adesis. 

Turbati  trepidare  intus,  frustraque  malorum 
Velle  fugam  : dum  se  glomerant , relroque  residant 
In  partem , quæ  peste  caret  ; tum  pondere  turris  ^ | 

Procubuit  subito,  et cœlum  tonat  omne  fragore. 
Semineces  ad  terram.,  inmani  mole  secuta, 

Confixiqiie  suis  telis , et  pectora  duro 
Transfossi  ligno , veniunt  : vix  unus  Helenor, 

Et  Lycus,  elapsi  ; quorum  primævus  Helenor, 

Mæonio  regi  quem  serva  Licymnia  furtim 
Sustulerat,  vetitisque  ad  Trojam  miserat  armis , 

Ense  levis  nudo , parmaque  inglorias  alba. 

Isquc  ubi  se  Turni  medis  inter  miliis  vidit. 
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Licymnia,  qni,  l’ayant  élevé  secrètement,  l’en- 
Toyaarmé,  malgré  les  lois,  sons  les  murs  de  Troie  : 
gaerrier  obscur,  il  n’a  pour  armes  qu’une  épée  et 
00  bouclier  sans  ornements.  Lorsqu’il  se  vit 
seul  au  milieu  des  mille  et  mille  soldats  de  Tur- 
nus, et  de  tous  côtés  enveloppé  par  l’armée  des 
Latins;  pareil  à la  béte  sauvage  qui,  cernée  par 
la  troupe  serrée  des  chasseurs , tourne  sa  fureur 
eontre  les  traits,  et,  sûre  de  mourir,  s’élance  et 
saote  par-dessosies  épieux,  il  se  Jette,  pour  y 
Doorir,  au  milieu  des  ennemis,  et  court  là  où  il 
voit  les  traits  les  plus  pressés.  Lycus , plus  léger 
à la  course , perce  à travers  les  ennemis  et  les  ar« 
IMS,  s’échappe,  et  déjà  touche  le  rempart  : 11 
tâche  de  saisir  les  hauts  créneaux  et  d’atteindre 
les  mains  de  ses  compagnons.  Mais  Turnus  Ta 
soin,  et,  le  pressant  de  ses  pas  rapides  et  de  son 
javelot  vainqueur,  il  le  gourmande  en  ces  ter^ 
m : ■ Insensé,  as-tu  cru  pouvoir  échapper  à 
«ses  mains?  » En  même  temps  il  le  saisit  com- 
iBeHpendaitdu  rempart,  et  l’en  arrache  avec  un 
la  muraille.  Ainsi  l’oiseau  de  Jupiter  fond 
soron  lièvre  ou  sur  un  cygne  an  blanc  plumage, 
et  l'enlève  entre  ses  serres  au  haut  des  nues  ; ainsi 
h loup,  aimé  de  Mars,  arrache  de  l’étable  un 
fignean  que  sa  mère  redemande  par  de  longs  bê- 
lements. De  tous  côtés  on  s’écrie,  on  s’élance, 
on  comble  les  fossés,  tandis  que  d’autres  lancent 
des  torches  enflammées  au  faite  des  remparts. 

Lucétios,  la  flamme  à la  main , s’avançait  sous 
l'une  des  portes;  llionée  fliit  tomber  sur  lui  un 
immense  fragment  de  roc,  qui  l’écrase.  Liger, 
habile  à lancer  le  dard  ; Asy  las , à pousser  d’une 
Min  sûre  la  flèche  au  bot  lointain,  abattent  l’un 

Bue  ades , «tqae  hinc  acies  adstare  Latinas  : 550 

llfen,  quæ , densa  venantnm  sæpta corona , 
ihitn  lela  furite  seaeque  haud  nescia  morti 
iqieit , et  saltn  supra  venabula  rertur  : 

Bvid  aliter  juveols  medios  moriturus  io  hostis 
ionit  ; et , qna  tela  videt  densissima , tendiL  555 

At,pedünis  longe  melior  Lycos,  inter  et  hostis, 
lateret  arma,  higa  muros  tenet,  attaque  certat 
i’nodere  tecta  manu  sodumque  adtingere  dextras. 

Quem  Turaos , pariter  cursu  teloqne  secutas , 
laerepat  his  victor  ; Nostrasne  evadere , demens , 500 

SpensU  te  posse  manos?  Simul  adripit  ipsum 
l'endeDiem,  et  magna  murt  cum  parte  revellit  : 

Q«alis,  uhi  aut  leporem , aut  candenti  corpore  cycnum , 
Buiulit  alta  petens  pedibus  Jovis  armiger  onois  „ 

QsKiitam  ant  matri  mallis  balatibus  agnum  ; 565 
Martius  a stabulis  rapuit  lupus  : uodique  clamor 
ToDitor  : invadunt,  ct  fossas  aggere  couplent; 

Ardeatis  taedas  alU  ad  fastigia  jactant. 

ItMMieiis  saxo  atque  ingenti  fragmine  montis 

Locetiiim , portae  subeuntem , Ignisque  ferentem  ; 570 

EmathioDa  Liger,  Corynaenm  sternit  Asylas; 

Hie  jaculo  bonos,  bic  longe  Mente  sagitta  : 
tivtyiinm tenens,  victorem  tenea  Turnus; 
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Émathion,  l’autre  Goriuée.  Cénée'tue  Ortygius,  ct 
Cénée  vainqueur  est  tuéparTurnus,  qui  en  même 
temps  immole  liys,  Clon'us,1>ioxippe,Promolus, 
Sagaris , et  Idas  posté  devant  les  tours  qu’il  défen- 
dait! Priverne  tombe  sous  les  coups  de  Gapys  : 
Priverne,  effleuré  par  la  lance  de  Témille,  avait, 
l’insensé.  Jeté  son  bouclier,  et  portait  sa  main  à 
sa  blessure,  lorsque,  glissant  sur  son  aile  légère, 
la  flèche  de  Gapys  perce  sa  main  attachée  à son 
flanc , pénètre  dans  sa  poitrine,  et  par  on  coup 
mortel  déchire  les  organes  du  souffle.  Le  fils 
d’ Arcens  marchait,  fler  de  son  éclatante  armure, 
de  sa  chlamyde  brodée  par  l’aigoille,  et  teinte 
du  sombre  incarnat  de  la  pourpre  ibérienne  ; 
plus  fier  encore  de  sa  beauté.  Arcens,  son 
père , avant  de  l’envoyer  aux  combats , l’avait 
élevé  dans  uù  bois  consacré  à Gybèle , sur  les 
bords  du  fleuve  Sy mèthe , là  où  est  le  riche  et 
propice  autel  de  Palicus.  Mézence  le  voit , met 
bas  ses  Javelots , fait  tournoyer  trois  fois  autour 
de  sa  tête  la  sifflante  courroie  de  sa  fronde  ; le 
plomb  s’échappe,  va  fendre  en  s’y  amollissant  les 
tempes  d’ Arcens,  et  l’étend  mort  sur  l’arène. 

Alors,  dit-on , pour  la  première  fois  Ascagne, 
qui  n’avait  encore  épouvanté  que  les  bêtes  fugi- 
tives des  bois , tendit  son  arc  dans  an  combat, 
et  de  sa  flèche,  poussée  d'une  main  guerrière, 
abattit  le  brave  Numanus , surnommé  Rému  lus, 
et  que  l’hymen  avait  uni  depuis  peu  à la  plus 
jeune  sœur  de  Turnus.  Le  cœur  enflé  de  cette 
iroyale  alliance,  Nnmanus  aux  premiers  rangs 
exhalait  son  arrogance  en  vociférations  infâmes , 
et  se  portait  au-devant  d^  Troyens  en  les  pour- 
suivant de  ses  insolentes  clameurs  : « Lâches 
0 

Turnus  Itym , Cloniumque , Dioxippum,  Promolumque, 
Et  Sagarim.,  et  summis  stantem  pro  turribus  Idan;  575 
Privernum  Capys  : bunc  primo  levis  basta  Temîllæ 
Strinxerat;  ille  manum  projecto  tegmine  demens 
Ad  volnus tulit  : ergo  alis  adlapsa sagitta, 

Et  lævo  adfixa  est  lateri  manus,  abditaque  intus 
Spiramenta  animæ  letali  voinere  rumpit.  bSO 

Stabat  in  egregiis  Arcentis  filius  armis , 

Pictus  acu  chlamydem,  et  ferrugine  clarus  Hibera 
Insignis  facie , genitor  qoem  miserat  Arcens, 

Eductum  Matris  luco,  Symæthia  circum 

Flumiua  ; pinguis  ubi  et  pbicabilis^ara  Palici  : 555 

Stridentem  fundam , positis  Mezentius  hastis. 

Ipse  ter  adducta  circum  caput  egit  habena; 

Et  media  adversi  liquefacto  tempora  plumbo 
Diffidit , ac  multa  porrectum  extendit  arena. 

Tum  primum  bello  celerem  intendisse  sagittans  590 
Dicitur,  ante  feras  solitus  terrere  fugaces, 

Ascanius;  forlemque  manu  fudisse  Numauum, 

Cui  Remulo  cognoroeu  erat  ; Turnique  minorem 
Germanam  nuper  thalamo  sociatus  habebat. 

Is  primam  ante  aciem  digna  atque  indigna  relatu  59S 
Yoaferans , tumidosque  novo  præcordia  regno 
Ibat,  et  ingentem  sese  clamore  ferebat  : 
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«Phrygiens,  deux  fois  pris,  D*avez-voas  pas 
« boute  d'étre  encore  cernés  dans  vos  retranche- 
« luents,  et  de  mettre  des  murailles  entre  Mars 
« et  vous?  Les  voilà  ces  guerriers  qui  viennent, 
« les  armes  à la  main,  noos  demander  nos  filles 
« pour  femmes!  Quel  dieu,  ou  plutôt  quelle  folie 
« vous  apoussés  en  Italie?  Ici  vous  n'aurez  affaire 
« ni  aux  Atrides,  ni  au  fourbe  Ulysse,  mais  bien 
« aux  durs  rejetons  d’une  race  aguerrie  : noos 
« plongeons  dans  les  fleuves  nos  nouveau-nés , 
« et  nous  les  endurcissons  dans  les  âpres  glaçons 

• de  leurs  ondes.  Chasseurs  infatigables,  nos  en- 
« fants  fatiguent  les  forêts  ; dompter  les  coursiers, 
« lancer  des  dards , ce  sont  là  leurs  Jeux.  Invinci- 
« ble  au  travail , accoutumée  à vivre  de  peu , no- 
« tre  Jeunesse  ou  dompte  la  terre  avec  le  hoyau, 
c ou  de  ses  armes  bat  les  remparts  des  villes. 
< Toute  notre  vie  s’use,  à manier  le  fer,  et 
« de  la  pointe  de  nos  lances  nous  pressons  les 
« flancs  de  nos  taureaux  attelés.  La  lente 

• vieillesse  n’affaiblit  pas  nos  courages,  n’altère 
« pas  notre  vigueur;  nous  chargeons  d’un  cas- 

• que  nos  cheveux  blancs;  et  sans  cesse  noos 
«emportons  de  nouvelles  dépouilles,  nous  vl- 
«vons  de  rapines.  Mais  vous,  Troyens,  sous 
« ces  vêtements  aux  splendides  couleurs  et  tout 
« brillants  de  pourpre,  vous  portez  des  ccenrs  lâ- 

• ches  ; vous  n’aimez  que  les  danses , guerriers 
« qui  étalez  des  tuniques  aux  manches  pendan- 
« tes , des  mitres  ceintes  de  bandelettes.  Allez , 
« Phrygiennes  (car  vous  n'êtes  pas  même  des 
« Phrygiens)  allez  sur  votre  mont  de  Dindyme, 
« où  vos  oreilles  sont  accoutumées  au  double  son 
« de  la  flûte  troyenne.  Le  buis  mélodieux  et  les 
« cymbales  de  votre  Mère  des  dieux  vous  appei- 

Non  pudet  obsidione  itenim  valloqn^  teneri , 

Bis  capti  Pbryges,  et  Mari!  prœtendere  moros? 

En,  qui  nostra  sibi  beUo  oonnubia  poscont  ! 000 

Quis  deus  ItaHam,  qiue  vos  dementia  adegii? 

Bon  hic  Atridia , neeftndi  Sctor  Ulixes. 

Borum  ab  stirpe  genos,  natos  ad  flumina  primum 
Deferimus,  sanroque  gdo  duramus  et  undis; 

Venatu  invigilant  pueri , silvasque  fatigant  ; SOS 

Flectere  Indus  equos , et  splenia  tendere  como. 

At  patiens  operum,  parvoqoe  adsueta juventus , 

Aut  rastris  terram  domat,  aut  quatit  oppida  bello. 

Omne  œvnm  ferro  teritur,  versaque  juvencum 
Terga  fatigamus  hasta;  nec  tardasenectus  610 

Debilitat  vires  animi , mutatque  vigorem. 

Canitiem  galea  prediimns  ; semperque  recentia 
Conportare  juvat  prmdas,  et  vivere  rapto. 

Vobis  picta  croco,  et  fulgenti  murice  vestis; 

Desidiae  cordi  ; juvat  indiilgere  choreis  ; 615. 

Et  tonic»  manicas,  et  habent  redimicula  mitrae. 

O vere  Phrygiae , neque  enim  Phryges , ite  per  alta 
Dindyma;  ubi  adsuetis  biforem  dat  Ubia  canturo. 

Tympana  vos  buxusque  vocant  Berecyntia  mali  is 
Idaeae  : sinite  arma  viris,  et  cedite  fei  ro.  620 


« lent  flor  1’Ida  : abandoimez  les  armes , céda 
« le  fer  aux  hommes.  » Ces  insolentes  et  cmelles 
bravades,  Ascagne  ne  peat  les  souffrir  ; il  bande 
son  arc,  amène  en  arrière  le  crin  d'un  coursier 
qui  retient  la  flèche;  et,  les  deux  bras  deçà  et 
delà  tendus , il  s’arrête,  et  d’une  voix  suppliante 
invoque  Jupiter  en  ces  termes  : « Dieu  tout-puis- 
« sant,  seconde  mon.audace , et  je  t’offrirai  des 
« dons  solennels  dans  tes  temples,  et  J’immolenl 
« sur  tes  autels  un  Jeune  taureau  blanc  ad  front 
« doré,  portant  la  tête  aussi  haut  que  sa  mère, 
« déjà  frappant  de  la  corne,  et  de  ses  pieds  disper- 
« sant  l'arène.  « Le  père  des  dieux  l'entendit, 
et  fit  gronder  à gauche,  sous  un  ciel  pur,  son 
tonnerre.  En  même  temps  résonne  l’are  qui  porte 
la  mort;  la  flèche  décochée  part  avec  un  horrible 
sifflement,  va  frapper  la  tète  de  Rérnutus,  etde 
sa  pointe  de  fer  lui  perce  les  deux  tempes.  « Va 
« maintenant,  insulteà  la  valeur  par  tes  discoQTt 
« insolents  ; voici  la  réponse  que  les  Phrygios, 
« deux  fois  pris , envoient  aux  Rutuies.  • Aaa- 
gne  ne  dit  que  ces  mots.  Les  Troyens,  frémissant 
de  joie,  lui  applaudissent  par  leurs  cris;  cecoop 
porte  Jusqu’aux  nues  leurs  courages  relevés.  Do 
haut  de  l’erapyrée,  Apollon  à la  belle  chevehut 
contemplait,  assis  sur  un  nuage,  l’armée  des  Ro- 
tules et  le  camp  des  troyens  : « Courage,  géoé- 
c reux  enfant!  dit-il  à Iule  vainqueur;  c’est  aimi 
« qu’on  va  jusqu'aux  astres , enfant  né  des  dîesi 
« et  de  qui  naîtront  des  dieux.  Un  Jour  la  met 
« d*  Assaracus  (et  cette  gloire  lui  est  due)  apaisera 
« toutes  les  guerres  allumées  par  les  destins  ; en- 
« fant,  Troie  était  trop  peu  pour  contenir  ta  fatiiiv 
« grandeur.  «A  ces  mots  il  s’élance  de  la  nue,  écarte 
les  souffles  de  l’air,  et  marche  vers  Ascagne. 

Talia  jacUmtem  dictia,  ae  dira  canentem. 

Non  tulU  Ascanius;  nervoque  obvenos  equino 
Intendit  telum,  divereaque  brachia  ducens 
Constitit  anie  Jovem  supplex , per  vote  preoatus  : 
Juppiter  omnipotens,  andacibos  admie  emptis.  615 
Ipse  Ubi  ad  tm  templa  feram  soUennia  dona, 

Et  statuam  ante  aras  aurata  fronte  juvencam 
Candentem , pariterque  caput  cum  matre  fereofem, 

Jam  cornu  petat  et  pedibus  qui  spargat  arenam. 

Audiit,  el  c»U  Genitor  de  parte  serena  630 

Intonuit  kevum  : sonat  una  fttifer  arcua. 

Effugit  horreodum  stridens  adducta  sagitta, 

Perquo  caput  Remuli  venit,  et  cava  tempora  ferro 
Trajicit.  I,  Verbis  virtutem  inhide  supert»is. 

Bis  capti  Phryges  hæc  Rutulis  responsa  remittunt  635 
Hoc  tantum  Ascanius.  Teucri  damore  sequuntor, 
Lætitiaque  fremunt,  anhnosque  ad  sidera  tollunt 
Ætheria  tum  forte  plaga  crinitus  Apollo 
Desuper  Ausonias  ades  orbemque  videbat , 

Nube  sedens  ; atque  his  victorem  adfetur  Iulum  : 6i6 

Macte  nova  virtute , puer  ; sic  itnr  ad  astra, 

Dis  genite , et  geniture  deos  : Jure  omnia  bella 
Gente  siib  Assarad  fato  ventera  leddcot  : 
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L'ÉNÊIDE 

Eo  même  twips  il  dépoaille  ses  tralls,  et  prend 
(mda?ieiixBatès,aiitrel6is  écuyer  d'Anchloe, 
a le  gordien  fidèle  de  son  palais.  Depuis,  Énée 
l’aiait  attadié  à son  fils  Aseagne.  Apollon  mar- 
chait tout  à bit  semblable  au  vieillard;  il  avait 
n Toli,  son  teint,  ses  cheveux  blancs,  sa  ter- 
rible et  retentissante  armure  : « Fils  d’Énée, 

< dit-il  au  prince  transporté  d*ardeur,  c’est  asses 
c pour  vousd’av4fir  Impunément  abattu  sous  vos 
• tralti  Nomanns  ; vous  devez  æ glorieux  coup 
td’essai  à la  Coveor  d’Apollon  ; le  dieu  n’est 
« point  Jaloux  que  des  armes  mortelles  égaient 
«iasienneB;  cessez,  noble  enbnt,de  dier- 
«eber  de  nouveaux  hasards.  » A ces  mots, 
ApoOon  se  dérobe  aux  r^ards  mortels,  et  s’é- 
Tinooit  liaiM  l’air  léger.  Les  ebefe  troyens  re- 
cooDOfent  le  dieu  et  ses  flèches  divines,  et  ils 
cMeodirent,  pendant  qu’il  fuyait,  résonner  son 
mpiois.  Dociles  aux  divins  conseils  de  Phébns, 
brèpriment  l’ardeur  guerrière  d’ Aseagne,  re- 
lonient  an  combat,  et  leur  grand  coeur  les  re- 
jette enbeedes  périls.  Tout  à coup  un  grand  cri 
l’élève  le  long  des  remparts  : à l’instant  les  arcs 
lOAt  bandés,  les  courroies  se  détendent  ; toute  la 
terre  est  jonchée  de  traits  : alors  les  boucliers , 
lueasques  retentissent  des  coqps  qu’ils  parent  ; 
le  combat  devient  fürieux.  Ainsi  amenée  du 
cooehant  par  les  Chevreaux  orageux,  la  pluie 
fooette  la  terre  ; ainsi  les  nuages  se  préci  pitent  en 
grêle  épaisse  sur  la  grève  des  mers,  quand  le 
redoutable  Jupiter  lance  sur  les  ailes  de  l’Auster 


, LIV.  IX. 

la  pluvieuse  tempête,  et  rompt  dans  le  del  les 
nuées  cavmieuses. 

Pandams  et  Bitias,  deux  fils  d’Alcanor  de  rida, 
sauvages  nourrissons  qu’Hiéra  leur  mère  avait 
élevés  dans  un  bois  consacré  à Jupiter,  Jeunes 
guerriers  égaux  par  la  taille  aux  sapins  des 
monts  paternels,  ouvrent  une  des  portes  du 
camp  commise  à leur  garde,  et,  comptant  sur 
leurs  armes,  défient  l’ennemi  de  pénétrer  dans 
rencelntedesmnrs.Eux-méme8,  postés  à droite  et 
àgauche  devant  les  tours,  se  tiennent  là , le  fer 
à la  main , grandis  encore  par  les  brillants  pana- 
ches de  leurs  casques.  Tels , le  long  des  fleuves, 
sur  les  rives  du  P6 , ou  de  l’Athésis  au  cours 
délicieux,  deux  chênes  s’élèvent  dans  les  airs, 
portent  jusqu’au  ciel  leur  tête  que  n’a  point 
émondée  le  fer,  et  balancent  leur  cime  élancée. 
Les  Rotules  voyant  une  des  portes  du  camp  ou- 
verte, s’y  précipitent  : Quercens,  Aquicole  à la 
brillante  armure,  l’impétueux  Tmarus  et  le 
bdliqueux  Hémon,  repoussés  avec  toute  leur 
troupe  par  les  deux  frèrôs,  ont  tourné  le  dos  ou 
laissé  leur  vie  sur  le  seuil  même  de  la  porte. 
Alors  redoublent  de  part  et  d’autre  la  foreur  et 
l’acharnement  des  esprits;  déjà  les  Troyens  ral- 
liés se  concentrent  sur  le  même  point;  déjà  ils 
osent  en  venir  aux  mains,  et  pousser  l’attaque 
hors  des  barrières. 

En  ce  moment  Tumos  répandait  ailleurs  ses 
fureurxet  culbutait  tout  devant  lui.  Tout  à coup 
on  lui  annonce  que  l’ennemi  s’est  relevé,  qu’il 


Htt  teTnsi  Simol,  bæeeflbtns  «b  alto 

Ælbere le  oûttit,  apirantia  dimovet  auras,  645 

ABcminmque  petit  : formam  Uim  vertitor  oria 

AntiquQin  in  Boten  : hic  Dardaak)  Anchiaœ 

tnniger  aute  fuit,  fiduaqoe  ad  limioa  cuatoa  ; 

Ton»  comitem  Ascanio  pater  addidit  : ibat  Apollo 
Onuiia  longaevo  similia,  vocemqne,  coloremque,  650 
Et  criais  alboa , et  amva  aonoriboaanna  ; 

Alqueliia  ardentem  dictis  adfiitor  Iulum  : 

Sit,  latis,  Æueada,  telia  impune  Numanam 
Oppetinae  tuia;  primam  bane  tibi  maguoa  Apollo 
Concedit  laudem,  et  paribua  non  invidet  armia;  655 
Celera  parce,  puer,  bello.  Sic  orsos  Apollo 
Mortalis  medio  adspectas  sermone  reliquit. 

Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuit  auram. 

AdgDorere  deum  proceres  divinaque  tela 

hardaDidc,  pharetramqoe  fuga  aeuaere  aonantem.  660 

Eigo avidum  pugnae,  dkfis  ac  numine  Phœid, 

Aicaaiom  prohibeat;  ipsi  in  certamina  ruraoa 
Ssooeduot,  animaaque  in  aperta  pericula  mittunt. 

H clamor  lotis  per  propugnacula  murta; 

Inteoduatacria  arcua,  amentaque  torquent  665 

Stenutoromneaolnm  tolis  ; tam  acuta  cavaeque 
^t  aooitum  flictu  galem;  pugna  aspera  anigit  : 

Qvaahu  ab  occaau  vemens,  plnvialibas  Haedis, 
Vaberatiniber  hoiiium;  quam  mulla  grandine  nimbi 


In  vada  praecipitant,  quum  Juppiter  horridus  austris  670 
Torquet  aquosam  hiemem , et  coelo  cava  nnbiU.rampiL 
Paudania  et  Bitiaa,  Idaeo  Alcanore  creti, 

Quoa  Jovis  eduxit  luco  silvestria  Iaera, 

Abjetibus  juvenes  patriis  et  uMutibus  aequos , 

Portam , quae  docis  imperio  oonmissa , reclodnut  676 
Freti  armis , ultroqne  invitant  moenibus  hostem. 

Ipsi  intus  dextra  ac  laeva  pro  turribus  adstant 
Armati  ferro,  et  cristis  capita  alto  corusci  : 

Quales  aeriae  tiquentia  flumina  circum. 

Sive  Padi  ripis,  Atbesim  seu  propter  amoenum,  680 
Ckmsurgnnt  gemioœ  quercus,  intonsaque  oœlo 
Adtolluut  capito,  et  sublimi  vertice  nutant. 

.Innimpunt,  aditus  Rutuli  ut  videre  patentis. 

Continuo  Quercens , et  pulcher  Aqiiicolos  armis, 

Et  praecepi  animi  Tmarus,  el  Mavortius  Hæmon>,  C85 
Agminibus  totis  aut  versi  terga  dedere, 

Aut  ipso  portae  posuere  iu  limine  vitam. 

Tum  magis  increscant  animis  discordibus  irae  ; 

Et  Jam  contecti  Troes  glomerantur  eodem, 

Et  conferre  manum , et  procurrere  longius  audent  690 
Ductori  Tomo , diversa  in  parte  furenti , 

Turbantique  viros , perfertur  nuntius , hostem 
Fervere  cæde'nova , et  portas  praebere  patentis. 

Deserit  inceptum , atque  inmani  concitus  ira , 

Dardaniam  ruit  ad  portam , tralresque.superhos , 6)5 
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s*ôchauffe  au  carnage  et  qu*il  laisse  ses  remparts 
ou  verts . Tu  rn  u s abandonne  son  attaque,  et,  poussé 
d’une  furieuse  colère , il  s’élance  \ers  la  porte 
troycnne  et  sur  les  deux  frères  redoutables.  D’a- 
bord Il  rencontre  Antiphate,  qui  le  premier  s’of- 
fre à ses  coups  ; Antiphate  était  né  des  amours 
d’une  femme  thébaine  et  du  grand  Sarpédon  : 
Turnus  l’abat  sous  le  javelot  italique,  qui , vo- 
lant à travers  les  airs,  va  s’enfoncer  dans  la  poi- 
trine du  guerrier;  la  plaie  profonde  laisse  échap- 
per des  flots  d’un  sang  écumant,  et  le  fer,  fixé 
dans  les  poumons , y tiédit.  Alors  frappés  par  sa 
main  terrible,  Mérope,  Éryraante,  Aphidne, 
mordent  la  poussière.  Bitias  restait,  i’œil  en- 
flammé , le  cœur  frémissant  de  rage  : ce  n’est 
point  avec  un  dard  que  Tumus  Tattaque  (un 
dard  ne  lui  eût  point  6té  la  vie],  mais  avec  la 
formidable  phalarique  : lancée  du  bras  dont 
Jupiter  lance  la  foudre,  elle  arrive  avec  un  grand 
sifflement;  les  deux  cuirs  du  bouclier  de  Bitias , 
et  sa  fidèle  cuirassse  au  double  tissu  d’écailles 
d’or,  ne  la  peuvent  amortir;  le  géant  tombe  de 
toute  sa  hauteur,  couché  dans  la  poudre.  La  terre 
en  gémit , et  retentit  du  fracas  de  son  vaste  bou- 
clier. Ainsi  sur  le  rivage  de  Baies  tombe  dans  la 
mer  un  vaste  amas  de  pierres  que  mille  mains  ont 
assemblées  pour  en  former  une  digue  puissante  : 
la  masse  précipitée  s'écroule , et  s'enfonçant  va 
heurter  les  profondeurs  de  l’abime  : la  mer  est 
bouleversée  et  soulève  un  sable  noir;  la  haute 
Prochyte  en  tremble  ; Inarime  en  est  ébranlée; 
Inarime,  dure  couche  qui  presse,  par  l’ordre  de 
Jupiter , les  flancs  de  Typhée. 

Alors  le  puissant  dieu  des  batailles,  Mars, 
souffle  aux  Latins  le  courage  et  la  vigueur,  et 

Et  primam  Antiplialen,  is  euim  se  primus  agebat, 
Thebana  de  matre  nothum  Sarpedonis  alti , 

Conjecta  sternit  jaculo  : volat  Itala  cornus 
Aera  per  tenerum , stomachoque  infixa  sub  altum 
Pectus  abit;  reddit  specus  atri  volueris  undam  700 
Spumantem,  et  fixo  ferrum  in  pulmone  tepescit  [num; 
Tum  Meropem  atque  £ry manta  mann , tum  sternit  Apbid- 
Tiim  Bilian  ardentem  oculis , animisqne  frementem , . 
Non  jaculo  : neque  enim  jaculo  vitam  iUe  dedisset  ; 

Sed  roaguum  stridens  contorta  phalarica  venit, , 705 

Fulminis  acta  modo;  quam  nec  duo  taurea  terga, 

Ncc  duplici  squama  lorica  fidelis  et  auro 
Sustinuit;  conlapsa  niuut  inmauia  membra  ; 

Dat  tellus  gemitum,  et  dipeum  super  intonat  ingens. 
Qualis  in  Enboico  Bajarum  litore  quondam  710 

Saxea  pila  cadit;  magnis  quam  molibns  ante 
Constructam  ponto  jadunt;  sic  illa  ruinam 
Prona  trahit,  penitnsqne  vadis  inlisa  recumbit; 

Miscent  se  maria,  et  nigræ  adtolluntur  arenæ; 

Tum  sonitu  Prochyta  alta  tremit,  durumque  cubile  7 1 5 
Inarime  Jovis  imperiis  inposta  Typhoeo. 

nic  Mars  armipotens  animum  viresqiie  Latinis 
Addidit , et  stimulos  acris  sub  pectore  vertit  ; 


presse  leurs  âmes  des  vifs  aiguillons  de  sa  firagiK. 
Aux  Troyens  11  envoie  la  Faite  et  Fafireuse 
Épouvante.  Les  Latins  accourent  de  tontes  parts, 
là  où  le  combat  leur  est  ouvert  ; le  dieu  de  la 
guerre  descend  tout  entier  dans  leurs  cœurs. 
Pandarus  voyant  son  frçre  éteiula  par  terre,  la 
triste  fortune  des  Troyens,  leurs  armes  abandon- 
nées à de  funestes  chances , appuie  en  dedans  ses 
larges  épaules  contre  la  porte  du  camp,  la  fait 
tourner  avec  un  grand  effort  sur  ses  gonds,  et 
la  ferme,  laissant  hors  des  murs  un  grand  nom- 
bre des  siens  engagés  dans  un  rude  combat.  Les 
autres  rentrent  avec  lui,  et  il  reçoit  dans  l'en- 
ceinte leur  foule  éperdue  : insensé,  qui  n'a  pas 
vu  dans  la  mêlée  que  le  roi  des  Rotules  s’étail 
jeté  avec  lui  dans  la  ville , et  qu’il  l’y  avait  eo- 
ferraé  comme  un  tigre  féroce  au  milieu  d’un  ti- 
mide troupeau  ! Soudain  un  feu  nouveau  s’alluae 
dans  les  regards  deTurnus;  son  armure  rend  u 
son  plus  terrible;  son  panache  sanglant  tremble 
sur  son  casque,  et  son  bouclier  lance  de  fou- 
droyants éclairs.  Les  Troyens  reconnaissent  cette 
face  odieuse , cette  taille  immense,  et  tout  à coup 
se  troublent.  Mais  Pandarus  s'élance;  il  brûle 
dans  sa  colère  de  venger  la  mort  de  son  frère  : 
« Ce  n'est  pas  ici^  crie-MI  à Turnus , le  palais 
« d'Amate  qui  t’a  été  promis  en  dot;  et  Turuos 
« n’est  pas  renfermé  dans  les  mursd'Ardée  sapi* 
n trie.  Le  voici  dans  un  camp  ennemi;  ta  ne 
« peux  t’en  échapper.  > Tumus,  sans  s’émouvoir, 
lui  répond  avec  un  sourire  amer  : « Eb  bien!  s 
« tu  as  tant  de  courage , montre-toi,  et  corobat- 
« tons  ensemble  ; tu  pourras  bientôt  raconter  à 
« Priam  que  tu  as  trouvé  ici  un  nouvel  Achille.  > 
A ces  mots , Pandarus  lui  lance  de  toute  sa  force 

Inmiutque  Fugam  Toneris  atrumque  Timorem. 

Undique  conveniunt , quoniam  data  copia  pugnæ  ; 720 

Bellatorque  animos  deus  incidit. 

Pandarus , ut  fuso  germanum  corpore  cernit , 

Et  quo  sit  fortuna  loco,  qui  casus  agat  res; 

Portam  vi  multa  converso  cardine  torquet. 

Obnixus  latis  humeris,  mnitosque  suorum 
Mœuibus  exclusos  duro  in  certamine  linqnil; 

Ast  alios  seciim  includit  recipilqoe  ruentis , 

Demens  I qui  Rutulum  in  medio  non  agmine  regem 
Viderit  inrumpentem,  iiltroque  incluserit  urbi, 
Inmanem  veluli  pecora  inter  inertia  tigrim.  730 

(Tontinuo  nova  lux  oculis  obfulsit,  et  arma 
Horrendum  sonuere  ; tremunt  in  vertice  cristae 
Sanguineae , clipeoque  micantia  fulmina  mittunt. 
Adgnoscunt  faciem  invisam , atque  inmania  mraibra, 
Turbati  subito  Æneadæ  : tum  Paodarus  ingens  735 
Emicat,  et  mortis  fraternae  fervidus  ira 
Etfatur  : Non  haec  dotalis  regia  Amatae  ; 

Nec  muris  cohibet  patriis  media  Ardea  Turnum. 

Castra  inimica  vides;  nulla  hinc  exire  potestas. 

Olli  subridens  sedato  pectore  Tomus  : 7 «0 

Incipe , si  qua  auimo  virtus,  et  consere  dextram; 
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Qn  javelot,  dont  le  bois  noueux  était  couvert  de 
rude  écorce:  Tair  seul  en  fut  blessé;  Junon  dé- 
tourna le  coupelle  javelot  s'enfonça  dans  la  porte. 

■ Cette  arme  que  brandit  ma  main  vigoureuse , 

• tu  ne  réciteras  pas  ainsi  ; c’est  un  autre  bras  que 
< le  tien  qui  va  pousser  et  le  trait  et.la  blessure.  » 

Il  dit,  se  dresse  de  toute  sa  hauteur  en  levant 
son  épée,  la  décharge  sur  le  géant,  loi  fend  la  tète 
entre  les  deux  tempes,  et  par  une  immense  blés 
sure  sépare  ses  deux  joues  encore  imberbes.  11 
tombe  avec  fracas  ; la  terre  est  ébranlée  de  son 
poids  énorme.  Ses  membres  abandonnés , ses  ar- 
mes rougies  du  sang  de  sa  cervelle,  se  répandent 
»ir  l'arène;  il  meurt , et  l’on  voit  pendre  des  deux 
sur  ses  épaules  sa  tête  partagée.  A cette  vue 
lesTroyens,  saisis  d’effroi , tournent  le  dos  et  se 
dispersent;  et  si  Tumus  victorieux  eût  songé  à 
briser  les  barrières  et  à livrer  aux  Latins  les  portes 
ouvertes,  ce  jour  eût  été  le  dernier  de  la  guerre 
la  nation  troyenne.  Mais  sa  fureur  et  une 
snf  insensée  de  carnage  l’emportèrent  en  avant. 

Il  accable  d’abord  Phalaris,  et  (jygès  chancelant 
sor  ses  jarrets  coupés;  il  saisit  les  traits  des 
fuyards  et  les  lance  contre  eux;  Junon  sert  sa 
vigueur  et  son  courage.  11  immole  Halys  et  Phé- 
gée,  qu'il  perce  à travers  son  petit  bouclier.  AU 
candre,  Halius,  Noémon  et  Prytanis  ignoraient 
que  Turnus  fut  dans  le  camp,  et  échauffaient  le 
combat;  Turnus  les  attaque  et  les  renverse.  Ce- 
pendant Lyncée  marche  contre  loi  et  appelle  ses 
compagnons;  nnais  Turnus,  s'adossant  à la  mu- 
raille, le  prévient  et  brandit  son  glaive,  et,  d'un 

Rie  eUam  inventum  Priamo  narrabis  Achillem, 
biierat  Ille  rudem  nodis  et  cortice  crudo 
lotorquet  summis  adnixus  viribus  hastam. 

Excepere  anræ  volnus  ; Saturnia  Jano  745 

Detorsit  veniens;  portaeque  infigitur  basta. 

At  DOD  hoc  telum , mea  quod  vi  dextera  versat. 

Effugies;  neque  enim  is  teli  nec  vulneris  auctor. 

Sic  ait,  et  sublatum  alte  consurgit  in  ensem. 

Et  mediam  ferro  gemina  inter  tempora  frontem  750 
Dividit,  inpubesqoe  inmani  Yofnere  malas. 

Fit  sonus  : ingenti  concussa  est  pondere  tellus. 

Conlapsos  artus  atque  arma  cruenta  cerebro 
Siernit  humi  moriens  ; atque  illi  partibus  æqiUs 
Hoc  caput  atque  illuc  humero  ex  utroque  pependit.  755 
Diflugiont  versi  trepida  formidine  Troes  ; 

Et,  si  continuo  victorem  ea  cura  subisset, 

Rumpere  claustra  manu , sociosque  inmitlere  portis, 

Citimus  ille  dies  bello  gentique  fbisset. 

Eed  furor  ardentem  cædisque  insana  cupido  760 

Egil  in  adversos. 

Prindpio  Phalerim,  et,  succiso  poplite , Gygen 
Exdpit;  bine  raptas  fugientibus  ingerit  hastas 
In  tergus  : Juno  vires  animumque  ministrat. 

Addit  Halym  comitem , et  confixa  Pliegea  parma  ; 765 

iKuaros  deinde  in  muris  Martemque  cientis , 

Aicaodromque,  Ifalinmque,  rtoemonaque,  Prytanimque; 
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seul  coup  asséné  de  près,  fait  rouler  au  loin  sa 
tête  avec  son  casque.  Il  tue  aussi  Amycus,  la 
terreur  des  bêtes  fauves;  Amycus , le  plus  habile 
dans  l'art  de  tremper  les  traits  dans  des  sucs 
mortels  et  d’empoisonner  le  fer.  Il  tue  Clytius,  fils 
d’Eole,  et  Gréthée,  ami  et  compagnon  des  Mu- 
ses: épris  des  charmes  des  vers  et  de  l'harmonfe, 

Il  chantait  sans  cesse,  sur  les  cordes  tendues  de 
sa  lyre,  les  coursiers,  les  armes,  et  les  combats. 

Enfin  les  deux  chefs,  Mnesthéeet  Séreste,  ap- 
prennent le  carnage  que  Turnus  fait  des  Troyens  ; • 
ils  accourent,  ils  voient  les  leurs  dispersés,  et 
l’ennemi  dans  les  murs.  Alors  Mnesthée  : « Où 
« fuyez- vous,  Troyens?  où  courez-vous? quels 
« autres  remparts,  quelles  autres  murailles  que 
« oelle»K;i  avez- vous  donc?  Un  seul  homme, 

« emprisonné  dans  vos  retranchements,  aura  im- 
« punément  semé  le  carnage  et  la  mort  à travers 
« notre  ville , et  précipité  dans  l’Orcus  la  fleur 
« de  nos  guerriers?  Quoi  ! ni  votre  malheureuse 
« patrie,  ni  vos  anciens  dieux,  ni  le  grand  Énée, 

• lâches  que  vous  êtes,  ne  vous  touchent  ni  ne 
« vous  font  rougir  ? « 

Ces  paroles  enflamment  et  raffermisseut  les 
Troyens  ; ils  se  rallient  et  font  tête  à l’ennemi. 
Turnus  se  retire  peu  à peu  du  combat,  gagne  le 
fleuve,  et  la  partie  ducampqueceignentleseaux. 
Les  Troyens  tous  ensemble  fondent  a grands  cris 
sur  lui  et  le  pressent  avec  ardeur.  Ainsi  la  troupe 
des  chasseurs  accable  de  ses  traits  un  lion  féroce  : 
effrayé,  mais  furieux  et  lançant  des  regards  terri- 
bles, l'animal  recule;  sa  colère  et  son  courage 

Lyncea  tendentem  contra,  sociosque  vocantem. 

Vibranti  gladio  connixus  ab  aggere  dexter 
Occupat  : huip  uno  dejectum  comminus  ictu  770 

Cum  galea  longe  jacuit  caput  : inde  ferarum 
Vastatorem  Amycum , quo  non  felidor  alter 
Unguere  tela  manu , ferrumque  armare  veneuo; 

Et  Clytium  Æoliden,  et  amicum  Crethea  Musis; 

Crethea  Musarum  comitem,  cui  carmina  seroper  775 

Et  citharæ  cordi , numerosque  intendere  nervis; 

Semper  equos,  atque  arma  virum,  pugnasque  canebat. 

Tandem  ductores,  audita  c£cde suorum. 

Conveniunt  Teucri,  Mnestheus,  acerque Serestus; 
Palantisque  vident  socios,  hostemque  receptum.  7.*^o 
Et  Mnestheus  : Quo  deinde  fugam,  quo  tenditis?  inqui!. 
Quos  alios  muros,  quae  jam  ultra  moenia  habetis? 

Udus  homo,  et  vestris , o dves,  undique  saeptus 
Aggeribus,  tantas  strages  inpune  per  urbem 
Ediderit?  juvenum  primos  tot  miserit  Orco?  78A 

Non  infelicis  patriae,  veterumque  deorum. 

Et  magni  Æneæ  segnes  miseretqiie  piidetque? 

Talibus  adeensi  firmantur,  et  agmine  denso 
Consisttint.  Turnus  paullatim  excedere  pugna , 

Et  fluvium  petere , ac  partem , quae  cingitur  amni.  7fX> 

Acrius  hoc  Teucri  damore  incumbere  magno , 

Et  glomerare  manum  : ceu  sævum  turba  Iponem 
Quum  telis  |veniil  infensis;  at  territus  iUe, 
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rmapèdtaüàtbk  :Ü  vMdnit,atiii> 

HêmuBU  tmmaitHmtÊànjfùmêtmmlta 
dardset  InchMMM*.  XdTi 


Mieàpw  leoU;  la  colère  bociUoaM  dam  aoa 
œar  : deux  Wall  o’eot  jeté  a»  Balk*dea«a*r- 
aif;deaxlMs  0 a dHoié le loag  de»  imparti 
lean  batailloiii  ca  dèfeatr.  Mail  veid  fw  le 


de  Satané  n’oie  plaile  loateair  cealre  taad  de 
bm  féaoii;  car  lapHcr  a caroyé  da  haatde  rO- 
lyaope  Irii  è n dirtæ  épeaw,  poar  lai  partir 
deaofdRa  rigoarcax,aiTanaaBeaeMte  paa 
de  aortir  dcahaatarcaipartadacaaiptii9«a.Le 
Jeaaegaerrier  hd-iaiaiea  épabén  rdUaaee,  il 
ne  peut  piaa  nditcr  ai  da  boadier  ai  de  la  mia  ; 

de  toaa  eMéa  ka  traita  raccaMeat;  loa  caa«ae 
hii I laaimia iit  alirint  rifV aalaar  deasteapea, 
rairaia  de  acaanaca  fléchit  aiaa  la  giéleda  pier- 
rca;  aaapaaadieertRaraié;aaaboBdieraeaaf> 


et  à lear  tite,  le  foadrapaat  Macalbce  ae  le  laiae 
paa  rcapifcr;  cafla,  iaaadé  de  aæar,  de  aaaget 
df  pnaîrièfr,  ko  flann  extéaaéaet  batiaa  d^ 
aoafBe  brdiut,  d*ba  boadil  ÿdaaeetaat  armé 
tel  lefleare.  Le  Tibre  le  reçoit  daaa  leadade 
ieaflolaJaaaea,leioBtieatiaracacaaxtranqailta; 
et,  aptéi  avoir  lavé  ie  aaag  de  aca  Ucmaica,  il  le 
icnd  Joyeax  à eca  eompagnaim 
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>,  et  Japikr 


:-paasaot 
, le  mdtre  ds 
ka  iaHHrtda  aaloar  de 
Ccit  de  là  ^’ahainot 

camp 
Lesdieu 

amaaee  ea  eca  Imaa  ; 
da  dd.  poaianol  ee  efam- 


qaivoaaanimelex  «K  contre  les 
? X*«viBdéfieadn  qne  ritafie  fil  la  goerre 
an  TroycBLPoviqiioi  cette  diKordcqinédate^ 
an  népris  de  bms  ordres,  entre  les  deux  peu- 
pla? QaeUe  terrear  leva  teil  prendre  les 
amea  ét  part  et  d*aatre,  et  les  excite  àie 
Bncr  dei  coudais?  Les  temps  marqués  t»* 
Ica  préfem  pas,  oè  la  fiance  Ça- 
les  malhesirs  et  la  miiieaiixim* 


■ iatteiwaiafs,ct,  s*oamalim  passage  itit- 
WfB  iesnoals,  dcrhataeni  les  Alpes  eootn 
ntafie.  Akn^osbatnespoarront  se  combattre, 
alan  saaspiNirrexIioatboiiieTeraer.  JosqiM-lâ 
fcpoaei  dans  one  henreose  et  profonde  con- 
corde. » Japiler  ae  dit  que  ce  peu  de  mois  : 
■aisyéniisà  ladierehiie  d’v  se  répand  en  de 
piasloBgsdiaceBi»;«iOpèfe,  ômaltre  étenei 
« des  dieux  et  des  hommes)  aur  quelle  antre 
« pnrêsanrr  qae  la  irdtre  poaTont-noas  implorer 
« aa{oiirdlini?)y  'voos  tojci  comme  les  Rutsles 


Aspor»  morte tMBS,  retro lemt;  et  aeamlass 
Irodareaat  TjrtmpalStBr,  Bec  tondere  ooBtn;  79â 
IBeqnidcni  boe  capioM;  polif  est  per  tola  firoapie. 

Raad  aller  Rtrodobiai  TCSt^bTaraat 
lapropentoreftrt,  et  areas  euesteat  ire. 

QoiB  ethm  bis  tam  medioa  lavaient  testes; 

Bit  coafasa  tbga  per  aroras  amatoa  vertit  SOO 

8ed  aimas  e castris  propere  eoitoamisiaaaaai  : 

Bec  eooln  vires  aadet  Sataraialaao 

SaSkere;  acriaaieoelo  BHB  Jappilcr  IrioB 

DenasU  P pernHare  band  BoUa  jaasa  fereateai  a 

ITi  Taraas  cedat  Teacrorn  lOŒalbos  atiis.  S05 

Erpo  Dec  dipeo  jareate  snbtistere  laatam. 

Bec  dextra  valet  : iDjertis  sic  aadliiBe  lotis 
ObraHar!  sliepit  adsidao  cava  tempora  dreaaa 
Thmttnfflro,  et  andseolida  ma  fitfkcBal; 

BiscaeimpM  jalMB  capili  ; aec  saflkit  aodio  810 

lclibas;fDpeaiiiiaBt  bastis  et  Troespet  Ipse 
Fahalaeas  M aestbeas  : lam  tolo  corpore  mdor 
Liqaitarp  et  pkeom  (aec  respirare  polestas) 

Plaaiea  axit;  fesios  qoatit  mer  aateUtas  aitns. 

Tom  deoMsm  prrecepa  salto  sem  omnfbos  armis  SIS 
la  flovlooi  dedit  : ille  suo  corn  gnrgite  flavo 
Adeepit  veaientemp  m mollibiis  extalil  oodis; 

Et  tetam  lociis  ablota  céda  remltit 
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Omcîâroi^  vocal  divom  prter  atÿc  hnrainom  rex 

CmiiaqaeDBrdaBidaBi  adspectat,  popaloiqBe  Utiaos. 
CamMaat  tectia  bipahvitibai  : iac^  ipae;  i 

Orireate  aregtip  qaimim  aeateatia  vabb 
Terre  reiro,  tretaBapreaBinaa  certatis  iafa|ais? 
Abaaeri  beilo  Baliare  cjoacurrere  Tencm. 

Qascoalra  vetitam  dHCordia?  quia  metaa,  aot  hw, 
Aatboaararemqaip  üeriaaïqBelmesacresiiasit?  i<) 

AdveaietjosCom  paaase,ae  arcessite , tempos, 

Qaam  fera  Caiibapp  Bowanii  ardbiis  olim 
EiiliBm  ongMim  P atqae  Alpes  faiiBiltet  apertas  : 

Tore  eerlareodiiip  ta»  res  rapatee  ficdiit 
Baac  amita;  et  pimitnm  teti  coopoaile  fœdus. 

Joppiler  bme  panda:  al  Boa  Team  aurea  mira 
Pama  refat  : 

O PateTp  O bomaiBm  divomqoe  Kteraa  poteslas! 
Bamqoe  aiiad  qmd  sitp  qnod  jam  iapkinre  qiMamos? 
CerniBat  losollÎBit  Rntalip  Tarnoiqne  tealar  ti 

Per  mediM  ineiginis  eqois , tnmidiitqiie  meuodo 
marte  raat?  non  ckorele^nt  jam  mœnia  Teucros. 

Quin  intra  portas,  alqoe  ipsk  prmila  mMoeot 
Aggeribus  mnronim;  et  inaadant  saagame  fmm» 
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« voosIiisalteDt  ; VOUS  Toyez  comme  Tarnos  8*ein- 
« porteglorleoxaamilieoâesesescadrons, comme 
t enflé  de  ses  succès  il  se  précipite  A de  nou- 

• Yeanx  triomphes.  Déjà  les  Troyens  ne  sont  plus 
« à oonrert  derrière  leurs  murailles  ; les  Tollà 

• réduits  à combattre  aux  portes  mêmes  de  leur 
« camp  et  Jusque  dans  leurs  retranchements  ; et 

• leurs  fossés  regorgent  de  sang.  Énée  absent 

• rignore.  Ne  permettrez-vous  pas  qu’lis  soient 
i enfin  délivrés  de  ce  siège  ? Troie  renaît  à peine 
«de  ses  ruines;  et  voici  que  l’ennemi,  voici 

■ qu’une  autre  armée  menace  de  nouveau  ses 

• mors; etdes  champs d’Arpos  se  lève  contre  les 
« Troyens  unautre  fils  de Tydée.  Oui,  ma  blessure 
« estàpdne  cicatrisée  ; et  moi,  votre  fille,  je  m*at- 
« tends  encore  aux  coups  d’une  arme  mortelle.  Si, 

« sans  votre  permission  et  en  dépit  de  vos  décrets, 

< lesTroyensontgagné  l’Italie, qu’ils  expient  leur 

• audace,  et  retirez-leur  votre  appui.  Mais  s’ils 
«D’ont  fiait  qu*obéir  à tant  d’oracles  des  deux  et 
«des enfers,  qui  donc  peut  aujourd’hui  renver- 
«ser  vos  ordres,  créer  de  nouveaux  destins? 
«Rappellerai-Je  l’embrasement  de  nos  vaisseaux 
« sur  le  rivage  d’Éryx,  le  roi  des  tempêtes  suscité 
« contre  nous , les  vents  furieux  déchaînés  dans 

• rÉolie,  Iris  tant  de  fbis  poussée  du  haut  des 
« nnes?  Voici  qu’Allecto  (l’enfer  manquait  encore 
« à nos  malheurs)  soulève  les  Mânes  contre  nous  ; 

« et,  s’élançant  tout  à coup  du  Tartare  à la  lu- 
« mière  des  cieux,elle  répand  ses  fureurs  à travers 

• les  villes  de  l’Italie.  L’empire  promis  à mes 

• Troyens  ne  me  touche  plus;  nous  l’avons  espéré, 

■ tant  que  la  fortune  a été  pour  nous  ; donnez 
« la  victoire  à qui  il  vous  plaira.  S’il  n’est  aucune 
« contrée  que  votre  Implacable  épouse  abandonne 

Æiwm  igDanis  abest  : noroqaarone  levari  35 

Obsidkioe  sines?  muris  iterum  iominet  hoslis 
Nascentis  Troj»;  nec  non  exerdtns  alter, 

Alque  iterum  in  Teucros  ÆtoUs  surgit  ab  Arpis 
Tydides  : equidem,  credo,  mea  voloera  restaut; 

Et  tua  progenies  mortalia  demoror  arma  ! 30 

Si  line  pace  tua , atque  invito  numine , Trqea 
Italiam  petiere , luant  peccata;  neque  Ukis 
iaveris  auxilio  : ain  tot  responsa  aeeuti , 

Qaae  Superi  Manesqoe  dabant;  cur  nunc  toa  qnisqnam 
Yertare  jussa  potest?  aut  cur  novaooadere  l^la?  35 

Qoid  repetam  exustas  Erycino  in  litore  classis? 

Quid  tempestatum  regem,  ventosque  fureuUa 
Aplia  excitos?  aut  aciam  nubibus  Irim  ? 

Nunc  etiam  Manis  (hsec  intentata  manebat 

Sors  rerum)  movet,  et  superis  inmissa  repente  40 

AOecto,  medias  Italum  baecliata  per  urbis. 

NO  super  imperio  moveor;  speravimus  ista, 

Dom  foriiina  ftiK  : vincant,  qnoa  vincere  mavis. 

Si  nulla  est  regio.  Teneris  quam  det  tua  conjunx 
Dura,  per  eversae,  genitor,  fomantia  Trojm  45 

Rxridia obtestor;  liceat  dimittere  ab  armis 
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« aux  Troyens,  Je  vous  en  coqjore , ê mon  père, 
« par  les  ruines  fumantes  dTlion,  permettez  au 

• moins  que  je  sauve  Ascagne  du  tumnife  des 
N armes , et  qu’il  me  reste  un  petit-fils  1 Qu’Énée, 
« puisqu’on  le  veut,  soit  à Jamais  ballotté  sur  des 
« mers  inconnues,  et  qu’il  suive  la  route,  quelle 
« qu’elle  soit,  que  lui  ouvrira  la  fortune  : mais 
« que  Je  puisse  protéger  cet  enfant,  et  l’arracher 
« aux  horreurs  des  combats.  J’ai  Amathonte, 
«J’ai  la  haute  Paphos,  J’ai  mes  demeures  de 
« Gythère  et  d’idalie.  Qu’ Ascagne,  déposant  ses 
« armes,  y achève  sa  vie  tranquille  et  ignorée. 
« Ordonnez  que  Carthage  écrase  T Ausonie  de  sa 
« pesante  domination  : rien  ne  va  plus  s’opposer 
« à la  grandeur  tyrienne.  Que  nous  sert  donc  d’a- 
« voir  échappé  aux  calamités  de  la  guerre , d’a- 
« voir  fui  à travers  les  feux  argiens,  d’avoir 
« épuisé  tous  les  périls  de  ht  mer  et  de  la  vaste 
« terre , pour  chercher  dans  le  Latium  une  non- 

I « velle  patrie  et  pour  y feire  renaître  IlioD?  Ne  va- 
« lait-il  pas  mieux  rester  sur  les  cendres  éteintes 
« de  la  patrie,  et  sur  le  sol  où  Ait  Troie?  Rendez, 
«Je  vous  en  supplie,  rendez  aux  malheureux 
« Troyens  leur  Xanthe  et  leur  Simols,  et  lalssez- 
« les  recommencer  tous  les  travaux  d’Ilion.  » 
A ces  mots  Junon,  transportée  de  fureur  ; 
« Pourquoi,  dit-elle,  me  forcez- vous  de  rompre  un 
« profond  silence,  et  de  répandre  en  paroles  des 
« douleurs  renfermées  dans  mon  âme?  Qui  des 

• dieux  ou  des  hommes  a contraint  votre  Énée  à 
« chercher  les  combats,  et  à se  porter  en  ennemi 
« contre  le  roi  des  Latins?  Les  destins,  Je  le  veux 
« bien , et  les  fureurs  de  Cassandre  l’ont  poussé  en 
« Italie  : mais  l’avons-nous  exhorté  à quitter  son 
« camp , à confier  sa  vie  aux  vents?  Est-ce  à un 

Incolumem  Asmainm,  lioest  sopereiM  aepoteoi. 

Æoeas  sane  ignotis  jactetur  io  undis; 

Et,  qoamenroque  viam  dederit  Fortuna,  sequatur  ; 

Huoc  t^ere,  et  dir»  valeam  subducere  pugnæ.  50 
Est  Amathus,  est  celsa  milii  Paphus , atque  Cythera , 
Idaliæque  domus;  positis  inglorius  armis 
Exigat  hic  œvum  : magna  ditione  jubeto 
Carthago  premat  Ausoniam  ; nihil  urbibus  inde 
Obstabit  Tyriis  : <à>i<i  pestem  evadere  belli  65 

Juvit,  et  Argolicos  medium  fugisse  per  Ignis,’ 

Totque  maris  vastseque  exhansta  pericula  terræ. 

Dum  Latiam  Teucri  reddivaque  Pergama  quaerunt 
Non  satius , cineres  patriae  insedisse'sapremos. 

Atque  solum  quo  Troja  fuit?  Xanthum  et  Simoenla  6Q 
Redde , oro , miseris  ; iterumque  revolvere  casus 
Da,  pater,  Iliacos  Teucris.  Tum  regia  Juno 
Acta  fusore  gravi  : Quid  me  alta  silentia  cogis 
Rumpere,  et  obductum  verbis  volgare  dolorem? 

Ænean  bomioum  quisquam  divomque  subegit 
Bella  sequi,  aut  liostem  regi  se  inferre  Latino? 

Italiam  fatis  petiit  auctoribus , esto , 

Cassandrae  inpulsus  furiis  : num  linquere  caatrx 
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enfaDtc(o*il  devait  abandonner  la  coodoitede  la 
guerre  et  la  garde  deaeamura,  pour  aller  sou- 
lever lea  esprits  de  rÉtrurie,  et  troubler  des  na- 
tions paisibles?  Quelle  divinité  l’a  jeté  dans  ces 
inextricables  périls?  qu’a  fait  ici  notre  dure 
puissance  ? qu’ont  fait  Junon , Iris  envoyée  do 
haut  des  noes?ll  est  intolérable  que  les  peuples 
de  ritaiie  enveloppent  de  flammes  Troie  renais- 
sante; il  Test  donc  aussi  que  Tomos  se  main- 
tienne dans  sa  patrie,  loi  qui  a Pilumnus  pour 
aïeul,  et  pour  mère  la  divine  Vénilie.  Quoi! 
les  Troyens  porteront  impunément  le  fer  et  la 
flamme  dan*  le  pays  latin , feront  peser  leur 
Joug  sur  une  terre  étrangère,  en  emporteront 
les  dépouilles  ; ils  y choisiront  un  beau-père  à 
leur  gré,  ils  arracheront  do  sein  d’une  mère 
une  fiancée;  Us  viendront,  l’olivier  à la  main, 
demander  la  paix,  et  présenteront  le  front 
armé  de  leurs  proues;  Vénus  peut  bien  dérober 
Êoée  aux  mains  des  Grecs,  et  A la  place  d’on 
héros  offrir  à leurs  coups  un  nuage  et  des  vents 
impalpables;  elle -peut  changer  ses  navires  en 
Nympbesde  la  mer  : moi  il  me  sera  défendu 

d’aider  les  Rotules  ! Énée  absent  ignore  les  dé- 
sastres de  son  camp  ; que  vous  importe?  N’a- 
vez-vous  pas  pour  vous  et  pour  loi  Paphos, 
Idalie,  la  hante  Gytbère?  Pourquoi  provoquez- 
vous  une  nation  guerrière  et  d’âpres  courages  ? 
Est-ce  nous  qui  noos  efforçons  d’exterminer 
les  restes  misérables  de  la  puissance  phrygienne? 
Noos? Mais  est-ce  nous  qui  avons  livré  les  mal- 
heureux Troyens  aux  Grecs?  Qui  a fait  se  lever 
en  armes  l’Europe  et  l’Asie?  Qui  a rompu  par 
un  perfide  attentat  la  paix  du  monde?  Est-ce 


« sous  ma  conduite  que  radnitère  Troyen  a pris 
« Sparte  d’assaut?  Est-ce  moi  qui  lui  al  foDTni  des 
« armes,  qui  ai  allumé  les  torches  de  la  guerre 
« au  flainbeao  de  rAmoor?  C’est  alors  que  vous 

< deviez  trembler  pour  vos  chers  Troyens;  au- 
« joQrd'hni  vous  vous  emportez  eu  plaintes  tar- 
« dives  et  injustes,  et  vous  jetez  à la  face  des 
« dieux  de  vaines  invectives.  » 

Ainsi  parle  Jonoo  ; et  tous  lesdienx  frémissent, 
partagés  de  sentiments.  Ainsi  le  premier  souffle 
des  vents  se  prenant  an  feuillage  des  forêts  frémit, 
et  roule  de  sourds  murmures  qui  annoncent  aux 
nantoniers  une  tempête  prochaine.  Alors  le  sou- 
verain arbitre  de  l’univers  se  prépare  à parler;  t 
sa  voix  se  tait  la  hante  demeure  des  dieux  ; la 
terre  tremble;  le  silence  r^e  dans  l’empyrëe; 
les  Zéphyrs  laissent  tomber  leur  haleine,  la  mer 
abat  ses  flots  tranquilles.  « Écootez-moi,  dit 
« Jupiter,  et  que  mes  paroles  se  gravent  dans  vos 
« esprits.  Puisqu’aocone  alliance  ne  peut  unir 
« les  Ausoniens  aux  Troyens , et  que  vos  disoor- 
■ des  n’ont  pas  de  fin , quelles  que  soient  anjour- 
« d’hui  la  fortune  et  les  espérances  du  Troyen 
« ou  du  Rutule , l’un  et  l’antre  seront  égaux  pour 
« moi  : que  les  destins  aient  arrêté  le  siège  du 
« camp  troyen , qu’une  funeste  erreur  et  des  ora- 
« clés  mal  interprétés  aient  abusé  les  Phrygiens; 

< il  n*importe.  Je  ne  dégage  pas  non  plus  les  Ru* 
« tnlesdescommunes  vicissitudes;  à chacun  d’eux 
« ses  libres  efforts  et  sa  fortuné  diverse.  Jupiter 
« est  le  roi  de  tous  : le  destin  saura  bien  marcher 
« à ses  fins.  « A ces  mots  il  jure  par  le  fleuve  de 
son  frère  Platon , par  les  rives  de  ce  torrent  de 
bitume  et  par  ses  gouffres  noirs  ; il  incline  sa  tête , 


IlortaU  MiniiM,  aiit  viUm  coomittere  ventis? 

Nnm  pnero  sammarn  belli , nam  credere  moroa?  70 
Tjrrlienamve  fidem , aot  gentis  agitare  quietas? 

Quis  deus  io  fraudem,  qiicc  dura  potentia  nostri 
Kgit?  ubi  hic  Juno,  demissave  nubibus  Iris? 

Indignum  est,  Italos  Trojam  drcumdare  flammis 
Nascentem , et  patria  Turnum  consistere  terra , 75 

Cui  Pilumnus  avus , cui  diva  Venilia  mater  : 

Quid  face  Trojanos  atra  vim  ferre  Latinis? 

Arva  aliena  jugo  premere,  atque  avertere  prædas? 

Quid  soceros  legere , et  gremiis  abducere  pactas? 

Pacem  orare  manu , præfigere  puppibus  arma  ? 80 

Tu  potes  Ænean  manibus  subducere  Graium , 

Proque  viro  nebulam , et  ventos  obtendere  inanes, 

Et  potes  in  totidem  classem  convertere  Nymphas  : 

Nos  aliquid  Rutulos  contra  Juvisse  nefandum  est? 

Æneas  ignarus  abest  ; ignarus  et  absit.  85 

Est  Paphus,  Idaliumque  tibi,  sunt  alta  Cythera  ; 

Quid  gravidam  bellis  orbem , et  corda  aspera  tentas? 
Nosne  Ubi  fluxas  Phrygiae  res  vertere  foodo 
Conamur?  nos?  an  miseros  qui  Troas  Achivis 
bjecit  ? quæ  caussa  fuit  consurgere  in  arma  90 

x>pamqtte  Asiamque , et  fœdera  solvere  furto  ? 


Me  duce  Dardanius  Spartam  expugnavit  adulter? 

Aut  ego  tela  dedi , fovive  Cupidine  bella? 

Tum  decuit  metuisse  tu»  : nunc  sera  querelis 
Haud  justis  adsurgis , et  inrita  juigia  jactas.  9j 

Talibus  orabat  Juno;  cuoctique  fremebant 
Caelicolae  adsensu  vario  ; ceu  flamina  prima , 

Qoom  depreosa  fremunt  silvis , et  caeca  volutant 
Murmura,  venturos  nautis  prodentia  ventos. 

Tam  Pater  omnipotens,  rerum  cui  summa  potestas,  lOü 
Infit  : eo  dicente,  deom  domus  alta  silescit; 

Et  tremefacta  solo  t^us  ; silet  arduus  aether  ; 

Tum  Zephyri  posuere;  premit  placida  aequora  pontus. 

« Addpite  ergo,  animis  atque  haec  mea  figite  dicta. 
Quandoquidem  Ausonios  conjungi  fœdeie  Teucris  loj 
Haud  licitam , nec  vestra  capit  discordia  fioeiu  ; 

Quae  cuique  est  fortuna  hodie , quam  quisque  secat  spem, 
Tros  Rutulusve  fuat , nullo  discrimine  ; 

Seu  fiatis  Italum  caslra  obsidione  teoeotur. 

Sive  errore  oialo  Trojae , moiiitisque  sioistria.  1 18 

Nec  Rotulos  solvo  : sua  cuique  exorsa  laborem 
Fortunamque  ferent;  rex  Juppiter  omnibus  idem. 

Fata  viam  invenient.  Stygii  per  flumina  fratris^ 

Per  pice  torrentis  atraque  voragine  ripas 
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et  ce  signe  fait  trembler  tout  l’Olympe.  Ainsi  finit 
!e  cdeste  conseil  ; Jupiter  se  lève  de  son  trône 
d’or;  tous  les  dieux  l'environnent  et  le  recondui- 
sentason  palais. 

Cependant  les  Rutules,  ayant  investi  toutes 
les  portes  du  camp,  pressent  de  tous  les  côtés  le 
carnage  et  l'incendie;  latroupe  desTroyens  est  cer- 
née dans  ses  retranchements  : pour  elle  plus  d’es- 
poir de  fuir;  les  malheureux  tiennent,  mais  en 
vain,  sur  leurs  hautes  tours,  et  de  rares  soldats  bor- 
dent encore  les  remparts.  Asius,  fils  d’Imbrasus, 
Thymèted’Hicétaon,  les  deux  Assaracus,  le  vieux 
Thymbrisavec  Castor,  sont  au  premier  rang,  sou- 
tenus des  deux  frères  de  Sarpedon,  Clarus  ci  Thé- 
mon , venus  de  4a  haute  Lycie.  Alors  s'avance , 
portant  de  tout  ieffort  de  ses  muscles  un  rocher 
énorme,  débris  d'un  mont,  Acmon  de  Ly messe, 
digne  fils  de  Cly  tins  et  digne  frère  de  Mnesthée. 
En  même  temps  les  uns  se  défendent  à coups  de 
^ards  et  de  pierres  ; les  autres,  en  lançant  des 
/eui  et  décochant  des  flèches.  Ascagne  lui-méroe, 
jos^e  objet  des  tendresses  de  Vénus , se  montre 
au  milieu  d'eux,  ayant  découvert  sa  jeune  et 
belle  tête  : ainsi  brille  une  perle  environnée  d’or, 
ornement  de  la  tête  ou  du  con  ; ainsi  reluit  l’ivoire 
élégamment  enchâssé  dans  l’ébène  ou  dans  le  bois 
de  térébinthe  : sur  son  cou  blanc  comme  le  lait 
retombe  sa  flottante  chevelure,  que  retient  mol- 
lement une  agrafe  d'or.  Et  toi  aussi  les  peuples 
magnanimes  te  virent,  ô Ismare,  diriger  tes 
coups,  et  armer  de  poison  la  pointe  de  tes  flèches; 
ismare,  né  dans  la  généreuse  Méonie,  où  les 
hommes  tourmentent  avec  le  soc  les  grasses  plai- 

Adnuit , et  lotum  nutu  tremefedt  Olympum.  1 1 5 

Hic  finis  fandi  : soUo  tom  Juppiter  aureo 

Sursit,  coelicolæ  medium  quem  ad  limina ducunt. 

Interea  Rutuli  portis  circum  omnibus  instant 
Sternere  casde  viros , et  moenia  cingere  flammis. 

At  legio  Æoeadum  vallis  obsessa  tenetur;  120 

Nec  spes  ulla  fugae  : miseri  stant  turribus  altis 
Neqnidquam , et  rara  muros  ciniere  corona  : 

Anas  Imbrasides,  Hicetaoniusque  Thymoetes, 

Aasaradqne  duo , et  senior  com  Castore  Thymbris, 

Prima  acies  : hos  germani  Sarpedonis  ambo , 1 25 

£t  Clarus,  et  Tliemon , Lycia  comitantur  ab  alta. 

Fert  ingens  toto  connixus  corpore  saxum , 

Haud  partem  exiguam  montis,  Lymessius  Acmon, 

Nec  ciytio  genitore  minor,  nec  fratre  Menestheo. 

Hi  jaculis,  iUi  certant  defendere  saxis , 130 

Molirique  Ignem , nervoque  aptare  sagittas. 

Ipse  inter  medios,  Veneris  justissima  cura, 

Dardanius  caput  eoce  puer  detectus  honestum , 

Qualis  gemma,  micat , fulvum  qum  dividit  aurum , 

Ant  collo  decus,  aut  capiti  ; vet  quale  per  artem  135 
Inclosom  buxo , aut  Oricia  terebintho , 

Locet  ebur;  fusos  cervix  cui  lactea  crinis 
Addpit,  et  molli  subnectens  circulus  auro. 

Te  qnoqoe  inagnanimm  viderunt , Ismare,  gentes 
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nes  que  le  Pactole  au  sable  d’or  arrose  de  ses  flots. 
Là  parurent  aussi  Mnesthée,  que  la  fuite  de  Tur- 
nus glorieusement  repoussé  du  rempart  a élevé 
jusqu'au  ciel,  et  l'illustre  Gapys,  dont  la  ville  de 
Gapoue  tire  son  nom. 

Tandis  que  de  part  et  d’autre  on  se  livre  de 
cruels  combats,  Énée  au  milieu  de  la  nuit  fen- 
dait les  mers.  Après  avoir  quitté  Évandre  et 
Joint  le  camp  étrusque,  il  va  trouver  le  roi  Tar- 
chon , lui  apprend  son  nom  et  son  origine , lui  dit 
sa  détresse  et  ses  moyens,  quellesarmesMézenoe 
a su  s’attacher,  et  ce  que  peut  la  violente  ho- 
meurdeTurnus.  il  lui  représente  rincertitude  des 
choses  humaines,  et  mêle  à ses  avisde  nobles  priè- 
res. Aussitôt  Tarchonjoint  ses  forces  aux  siennes, 
et  conclut  unealilance  avec  lui.  Alors,  libre  d'o- 
béir aux  destins,  la  nation  lydienne  s'abandonne 
à la  conduite  d'un  chef  étranger,  et,  docile  à 
l'ordre  des  dieux,  monte  avec  lui  sur  sa  flotte. 
Le  vaisseau  d’Én^  est  à la  tôte,  avec  sa  proue 
ornée  de  deux  lions  phrygiens.  Au-dessus  flda 
s'élève , l'Ida,  si  doux  aux  regards  des  Troyens 
exilés.  Là  s -assied  Énée,  méditant  sur  les  événe- 
ments divers  de  la  guerre  présente  : près  de  lui, 
à sa  gauche,  Pallas  tantôt  lui  demande  quels 
astres  règlent  la  course  nocturne  d’un  navire, 
tantôt  se  fait  raconter  par  lui  les  maux  qu’il  a 
soufferts  sur  la  terre  et  sur  la  mer. 

Muses,  ouvrez-moi  maintenant  votre  Héli- 
con , et  animez  mes  chants.  Dites-moi  quels  peu- 
ples venus  des  bords  toscans  accompagnèrent 
Énée,  armèrent  des  vaisseaux,  et  voguèrent  sur 
la  mer. 

I 

Volnera  dirigere , et  calamos  armare  veneno,  140 

Mœonia  generose  domo  : ubi  pinguia  culta 
Exercentque  viri , Pactolosque  inrlgat  auro. 

Adfuit  et  Mnestheus , quem  pulsi  pristina  Turni 
Aggere  murorum  subUmem  gloria  tollit  ; 

Et  Capya  : hinc  nomen  Campanæ  dudlur  urbt.  I<i5 

Illi  inter  sese  duri  certamina  belli 
Contulerant  : media  Æneas  freta  nocte  secabat. 

Namque,  ut  ab  Evandro  castris  ingressus  Etruscis, 
Regem  adit,  et  regi  memorat  nomenque  genusque; 
Quidve  petat , quldve  ipse  ferat  ; Mexeniius  arma  1 50 
Qum  sibi  conciliet , violentaque  pectora  Turni , 

Edocet;  humanis  qum  sit  fiducia  rebus 

Admonet,  inmiscetque  preces  : haud  fit  mora;  Tarcho 

Jungit  opes,  fœdusque  ferit;  tom  libera  fati 

Classem  conscendit  jussis  gens  Lydia  divum , 1 55 

Externo  conmissa  duci.  Æneia  puppis 

Prima  tenet,  rostro  Phrygios  sobjnncta  leones: 

Inminet  Ida  super,  profugis  gratissima  Teucris. 

Hic  magnos  sedet  Æneas , secumque  volutat 
Eventos  belli  varios  ; Pallasque  sinistro  160 

Adfixus  lateri  jam  qumrit  sidera , opacm 
Noctis  iter,  jam  qum  passus  terraqoe  mariqiie. 

Pandite  nunc  Helicona , dem , cantusque  movete  ; 

Qum  manus  interea  Tuscia  comitetur  ab  oris 
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Muriottk  premier  fend  les  flots  de  sa  proae 
aa  tigre  d’aliiüi.  Soealnl  s'avancent  mille  guer- 
riers qui  ont  quitté  Ica  mnmée  Clnaiam  et  de 
Gosa  : leurs  armes  sont  des  flèdies^  de  légers 
carquois,  Tare  homicide.  Sur  ht  méflsa  Bgiiaua» 
gue  le  farouche  Abas  avec  sa  troupe  hriHanto; 
sur  sa  poupe  resplendit  un  Apollon  d’or.  Pour  lui 
Popuionie  a tiré  de  son  sein  six  cents  Jeunes  sol- 
dats aguerris;  rite  dllva  lui  en  avait  donné 
trois  cents  autres;  U va,  sol  généreux  et  inépui- 
sable en  métaux.  Après  eux,  et  le  troisième,  ve- 
nait A^las,  l'interprète  des  dieux  ; Asylas,  pour 
qui  n'ont  de  secrets  ni  les  fibres  des  taureaux,  ni 
les  astres  du  del,  ni  la  langue^  des  oiseaux , ni 
les  présages  de  la  foudre  : il  entraîne  avec  loi 
mille  soldats,  impénétrable  bataillon,  hérissé 
de  lances  : fille  de  l’Aiphée , et  Toscane  par  le 
sol , Pise  a voulu  qu’il  les  commandât.  Suivait  le 
bel  Astur,  fler  de  son  coursier  dodle  et  de  son 
armure  aux  diverses  couleurs.  Il  mène  avec  lui 
trois  cents  guerriers,  qu’un  même  esprit  entraîne 
sur  ses  pas  : ils  viennent  de  Cérète,  de  l’ancienne 
Pyrge,  deGravisque  à l'air  impur,  et  des  cam- 
pagnes arrosées  par  le  Minion.  Je  ne.  te  passerai 
pas  sous  silence , brave  Cinyras , chef  des  Ligu- 
riens, ni  toi  et  ta  petite  troupe,  à Gnpavon  : les 
plumes  de  cygne  qui  s’élèvent  sur  ton  casque 
annoncent  que  l’amour  a été  le  crime  de  ta  mai- 
son, et  représentent  la  métamorphose  de  ton  père. 
Car  on  raconte  que  Gyenus , touché  du  malheur 
de  son  cher  Phaéthon , pleurait  son  ami  sous  le 
feuillage  ombreux  des  peupliers  ses  sœurs,  et 

Ænean,  annetqae  rates,  pelagoque  vehatnr.  165 

Massicus  »»ta  princeps  secat  æquora  tigri  ; 

Sub  quo  mine  manus  juvenum , qui  racenia  Clusi , 

Quique  urbem  liquere  Cosas  ; quis  tda , sagittœ , 
GoryUque  leves  humeris , et  letifer  arcus. 

Una  torvus* Abas  : huic  totum  insignibus  armis  170 

Agmen , et  aurato  fulgebat  Apolline  puppis  : 

Sexcentos  iUi  dederat  Populonia  mater 
Expertos  belli  juvenes;  astllva  trecentos 
Insula,  inexhaustis  Chalybum  generosa  metallis. 

Tertius , ille  hominum  divomqué  interpres  Asylas , 1 75 

Cui  pecudum  fibrs, cœli  cui  sidera  parent, 

Et  lingn»  volucram , et  prœsagi  fulminis  ignes. 

Mille  rapit  densos  ade , atqne  horrentibus  bastis. 

Hos  parere  jubent  Alpheae  ab  origine  Pisae, 

Urbs  Etrusca  solo  : sequitor  pulcherrimus  Astor,  180 
Astur  equo  fidens,  et versicdloribos armis. 

Teroentum  adjidunt,  mens  omnibus  una  sequendi, 

Qui  Caerete  domo,  qui  sunt  Minionis  in  arvis. 

Et  Pyrgi  veteres , iiitempestaoque  Graviscae. 

Non  ego  te , Ligurum  ductor  fortissime  bello , 185 

Transierim , Cinyra  ; et  paucis  comitate  Cupavo, 

Cujos  olorio»  sorgunt  de  vertice  pennae  ; 

Crimen  amor  vestram,  formaeque  insigne  paternae  : 
Namque  ferant  luctu  Cycnum  Phaethontis  amati , 

Popoleas  inter  frondis  umbramqne  soronim  190 


diarmalt  par  ses  chaots  ses  tristes  amoars  : il 
vieillit  en  chantant , vit  son  corps  se  couvrir  d'un 
doux  davet,  quitta  la  terre,  et  toujours,  chantant, 
s’envola  vers  les  cieux.  Son  fils,  qui  mène  aussi 
avec  lui  trois  cents  de  ses  compagnons,  pousse 
à fera  de  rames  un  immense  navire  : c’est  le 
Ctetanie;  le  monstre  du  haut  delà  proue, où  su- 
perbe B se  dresse»  pèse  sur  les  eaux,  et  menaee 
l’abfnM  dNm  éDoriae  rocher;  du  reste  de  son 
corps  allongé  en  carène  fl  ridlonne  les  mers  pro- 
fondes. Ocnus  aussi  aeeène  desseédats  de  la  con- 
trée de  ses  pères;  Ocnus,  fils  dnTUneet  delà 
prêtresse  Manto  ; c’est  lui,Manlonft,qQlalrfti 
tes  murs,  et  qui  t’a  donné  le  nom  de  sa  adn: 
Manlone  fut  riche  en  aieux  célèbres  ; tous  a’oet 
pas  la  même  origine*  Trois  nations , diviséesee 
quatre  tribus  différentes , reconnaissent  Mantone 
pour  leur  capitale  : mais  sa  force  lui  vient  di 
sang  étrusque.  Ginq  cents  autres  guerrien 
qu’arme  contre  Mézence  une  haine  commune 
voguent  portés  par  le  Mincio  ; couronné  de  verts 
roseaux  par  son  père  Bénaens,  le  Mincio  les  con- 
duisaità  travers  les  merssnr  sa  carène  année.  An- 
leste,  leur  vénérable  chef,  monte  cette  galère;  cent 
rames  se  lèvent  ensemble  pour  battre  les  flots; 
la  mer  retournée  se  blanehit  d’écume.  Un  vieux 
Triton  porte  Auleste  et  sa  troupe;  des  sons  de  si 
conque  il  épouvante  les  mers  : il  présente  jus- 
qu’aux flancs  la  figure  velue  d’un  homme  qui 
nage;  le  reste  de  son  corps  se  termine  en  ba- 
leioe  ; et  sous  sa  poitrine  sauvage  l’onde  blanchit 
et  murmure.  Tels  étaient  les  illustres  chefs  de  lu 

Bom  canit,  et  mæstom  musa  solatur  amorem, 
Canentem  molli  pluma  doxiaae  aeneelam; 

Linquentem  terras,  et  sidera  voce  sequentem. 

Filius,  œqoalis  comitatus  classe  catervas, 

Ingentem  remis  Centauram  promovet  : Ula  lifi 

Instat  aqo»,  saxomqae  ondis  Inmanemiaalar 
Arduos , et  longa  sulcat  maria  alta  earina. 

nie  etiam  patriis  agmen  det  Ocnus  ab  oris, 

Fatidicæ  Mantus  et  Tusd  filius  amnis. 

Qui  moros , matrisque  dedit  tibi , Mantua,  nomen;  100 
Mantua,  dives  avis;  sed  non  genus  oamibus  nnum; 
Gens  illi  triplex,  populi  sub  gente  qnaternl; 

Ipsa  caput  populis  : Tosco  de  sanguine  vires. 

Hinc  quoque  quingentos  in  se  Mesentios  anntt. 

Quos  patre  BÔiaco , velatas  arandineglaaca 
Mindus,  infesta  ducebat  in  æquora  pinn. 

II  gravM  Aulestes,  centenaque  arbore  fluctus 
Verberat  adsorgens  : spomaut  vada  marmore  verso. 
Hunc  vehit  inmanis  Triton , et  cærala  concha 
Exterrens  freta  : cui  laterum  tenus  hispida  nanti  21^ 
Frons  hominem  prsefert,  in  pristin  desinit  alvos; 
Spumea  semifero  sub  pectore  marmorat  unda. 

Tot  lecti  proceres  ter  denis  navibus  ibant 
Subsidio  Trojœ,  et  campos  salis  «re  secabant 
Jamqoe  dies  coelo  concessent;  almaqneeom  M5 
^octivago  Pbœbe  medium  pulsabat  Olympam  : 
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flotte  ; telles  leurs  trente  galères  s'élancaient  au 
secours  des  Troyens,  et  de  leurs  proues  d'airain 
fendaient  les  plaines  li([uides. 

Déjà  le  Jour  s’était  retiré  du  ciel , et , portée  sur 
son  char  nocturne,  la  vagabonde  Phébé  touchait 
le  milieu  de  l’Olympe.  Énée , à qui  ses  inquiétu- 
des ne  permettent  pas  le  repos,  assis  à la  poupe, 
dirigeait  lui-même  le  timon  et  gouvernait  les 
voiles.  Voilà  qu'au  milieu  de  sa  course  il  voit  ve- 
nir à sa  rencontre  le  chœur  de  ses  compagnes  de 
rida, cesnymphes qui,  de  galères  qu’elles  étaient, 
avaient  été  changées  par  Cybèle  en  divinités  des 
mers.  Elles  nageaient  de  front,  et  fendaient  en- 
semble les  flots,  égales  en  nombre  aux  proues 
d’airain  que  le  Tibre  avait  vues  reposer  dans  ses 
eaux.  Elles  avaient  de  loin  reconnu  leurrai,  et 
semblaient  former  des  chœurs  autour  de  lui. 
Alors  la  plus  éloquente  d’entre  elles,  Gymodo- 
cée, s’attachant  d’une  main  à la  poupe  qu’elle 
mit,  s’élève  sur  les  mers,  et  de  l’autre  main  bat 
comme  avec  la  rame  les  ondes  silencieuses.  Alors 
die  apprend  à Énée  ce  qu’il  ignorait  : « Veilles* 
•tu,  fils  des  dieux?  veille,  et  déploie  voiles  et 
•cordages.  Mous  sommes  les  pins  du  sommet 
•sacré  de  l’Ida,  aqjourd’hui  nymphes  de  la  mer, 
•nagnère  tes  vaisseaux.  Le  perfide  Rutule,  le  fer 
•et  laflammeà  la  main , se  précipitait  pour  noos 

• accabler,  quand  nous  rompimesàregret  les  chat 

• nesqui  noos  retenaient  sous  ta  main;  errantes 

• nr  lamer,noiis  t’y  cherehons.  Cybèle  nous  pre* 

• aaoten  pitié  a changé  notre  forme  première, 
«a&itdenons  des  déesses,  et  noos  a accordé 

• de  vivre  immortelles  sous  les  ondes.  Cepen- 
•dantton  fila  Ascagne  est  pressé  dans  tes  murs 
•et  dans  tes  fossés;  de  toutes  parts  l’en  vironnent 
«les  traits,  les  bataiHons  latins,  les  horreurs 
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• de  la  gnerre.  Les  cavaliers  arcacli^ins,  forti- 
« fiés  des  troupes  étrusques,  oceppent  déjà  le 
« postequetu  leur  as  assigné;  Turnus,  pour  em- 
« pécher  qu’ils  ne  se  Joignent  au  camp  troyen , 
« a résolu  de  leur  couper  le  passage  avec  ses  es- 
« cadrons.  Lève-toi  donc,  et,  aux  premiers  rayons 
« de  l’aurore,  commence  à mettre  tous  tes  alliés 
« sous  les  armes  ; toi-même  arme-toi  de  l’in  vinci- 
« ble  bouclier  que  t’a  donné  le  dieu  do  feu , et 
« qu’il  a ceint  d’unorjmpénétrable.  Le  jour  qui  va 
« luire,  si  tu  ne  crois  pas  que  mes  paroles  soient 
« vaines,  verra  un  immense  carnage  des  Rutules, 
« et  bien  des  cadavres  entassés.  » Elle  dit,  et,  se 
rappelantson  art , elle  ponsse  en  reculant  la  poupe 
d'Ènée;  la  galère  fuit  sur  les  eaux,  plus  rapide 
qu’on  dard  ou  qu’une  flèche  qui  égale  les  vents 
en  vitesse.  Les  autres  navires  précipitent  à l’envi 
leur  course.  Le  héros  étonné  ne  sait  d’où  vient  ce 
prodige,  mais  il  accepte  un  augure  qui  relève 
smesprlts  : alors  levantles  yeux  au  ciel.  Il  adreme 
à Cybèle  cette  courte  prière  : « Paissante  mère 
•<  des  dieux,  reine  de  l’Ida,  qoi  chérissez  Dyn- 
« dyme , qui  protégez  les  villes  couronnées  de 
« tours,  qui  soumettez  an  frein  deslioos  attelés, 
« c’est  vous  qui  me  guides  aujourd’hui  au  corn- 
« bat;  rendez-rooi  cet  augure  favorable,  et  viy 
«nez,ê  déesse,  d’on  paspropioe  seconder  vos 
« Phrygiens.  » 'Tandis  qu'il  parle,  le  jour  se  pré- 
cipitait ramenantsa  pleine  lumi^,  et  chamit 
les  ombres  de  la  nuit.  D’abord  Ënée  ordonne  à 
ses  alliés  de  se  ranger  sous  leurs  drapeaux , de 
se  remplir  d’uneardeur  martiale,  et  de  se  prépa* 
rer  au  combat.  Debout  sor  lapoope,  il  aperçoit 
déjà  les  Troyens  etson  camp  : alors  de  son  bras 
gauche  il  élève  son  bouclier  étincelant  Les 
Troyens,  de  leurs  murs,  poussent  im  cri  Josqu^aux 


hwu,  Dsqw  enin  BMOibrâ  dsl  iSDNi  quieteoi, 

Ise  sedens  dnvmnqne  regit»  velisqiie  ministral. 

Atque  as  medio  in  spatio  chorus  ocoe  Bosnm 
Occorrit  oomitoni;  Nymplue,  qaas  aliiia  Cybebe  9S0 
Numen  habere  omtis,  Nymphaeqiie  e nsvilMii  esae 
Junerat,  hmnbent  pariter,  floctiioqve  secabeiiC, 

Quri  prius  ciatm  eteteraal  od  Utorn  pPorsB. 

Adewsonnt  kioeeffei9B«,liistmnlqHechoreis; 
Qoanim,quaBbBdidoeti6simn,  Cymodocen  995 

Pooe  sequens  dextra  poppim  tenet,  ipeaque  dorso 
fimioei,  ac  lœva  tacitis  sobremigai  undis. 

Tum  SIC  ignarum  adloquitur  : VigHasne , deom  gena, 
Æoea?  vigila,  et  velia  inmitte  radentee. 

Nos  somns  IdsBB  sacro  de  vertice  pinus,  930 

Nunc  pelagi  Nympbm,  classis  tua  : perfidus  ut  noe 
Prsedpites  ferro  Rutulae  flammaque  premebat; 
fispimns  invitie  tua  vincula,  teque  peræqoor 
Qonrimos  : hanc  Genetrii  fedem  ndserata  refecit, 

Kt  dedit  esse  deas,  «voroque  agitare  sub  undis.  935 
At  puer  Ascaniua  muro  finsisque  tenetur, 

Tds  inter  media,  atque  bonentis  Marte  Latinos, 
fen  fecaiossa  tenent  forti  permiitus  Ktmeoo 


Arcas  eques  : medias  flKs  opponere  turmas. 

Ne  castris  Jungant,  certa  est  aenlentia  Tnino.  940 
Surge  age,  et  Aurora  socios  veniente  vocari 
Primus  in  arma  jube,  et  dipeum  cape,  quem  dedit  ipse 
iDfktnm  ignipotens , atque  eras  amUit  auro. 

Crastina  lux,  mea  si  non  fairita  dicta  putaris, 

Ingentes  Rululœ  spectabit  cadis  aeervos.  945 

Digerat;  et  dextra  discedens  inpnttt  altam. 

Haud  ignara  modi , poppim  : fiigit  illa  pe^  undas 
Ocior  et  Jaculo  ct  ventos  œqnaote  sagitta  : 

Inde  alia  celerant  corsoa.  Stupet  inselna  ipse 

Troa  Anchisiades  ; animoe  tamen  omine  tollit  250 

Tum  breviter  supera  adspectans  convexa  precatur  : 

Abna  parens  Idaea  deom,  cnl  IMndyma cordi, 
Torrigeraqoe  urbes,  Idjugiqae  od  frena  leones; 

Tu  mihi  nunc  pugna  princeps;  tu  rite  propinques 
Auguriam,  PhrygQrasque  adsis  pede,  di  va,  secundo.  9£S 
Tantum  effatos;  et  interea  revolata  ruebat 
Matura  jam  luce  dies,  nocteroque  fugaret 
Principio  sociis  edidt,  signa  sequantur. 

Atque  animos  aptcdt  armis , pognaqoe  parent  se. 

Jamque  in  conspectu  Teuem  habet  et  aoa  castra  , 96fi 
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istm;  respéranoe  rappelée  dans  lear  cœnr 
ranime  lenr  colère.  Mille  traits  partent  de  lenrs 
mains  : ainsi  sons  la  nuée  noire  les  grues  du 
Strymon  donnent  le  signal , traversent  les  airs 
à grand  bruit , et  fuient  avec  de  joyeux  cris  les 
régions  du  Notiis. 

Turnus  et  les  che&  ausonlens  s'étonnent  de 
cette  soudaine  ardeur  des  Troyens , jusqu'à  ce 
que,  regardant  en  arrière,  ils  voient  des  poupes 
tournées  vers  le  rivage , ettonteune  flotte  glisser 
sur  les  eaux.  Sur  la  tête  d'Énée  étincelle  le  ci- 
mier de  son  casque  ; son  aigrette  répand  des  flam- 
mes, et  Torbe  d'ordeson  bouclier  vomit  de  vastes 
feux.  Telle  une  comète,  par  une  nuit  pure,  rougit 
sanglante  et  lugubre;  tel  Tardent  Sirius,  s’é- 
levant sur  Tliorizon,  apporte  aux  malheureux 
mortels  la  soif  et  les  maladies , et  contriste  les 
cieux  de  sa  sinistre  lumière.  Cependant  Tauda- 
cieux  Turnus  n'est  point  déconcerté;  il  veut  s’em- 
parer do  rivage,  en  repousser  Tennemi.  11  relève 
donc  par  ses  di^ours  Tesprit  de  ses  soldats  et 
les  excite  au  combat^  « Ceux  que  vous  désiriez , 

« braves  guerriers,  les  voici;  à vous  de  les  écra- 
« ser  I Mars  lol-méme  les  met  entre  vos  mains. 

« Cest  le  moment  de  vous  souvenir  de  vos  fem- 
« mes,  et  de  vos  maisons  ; maintenant  rappelez- 
« vous  les  hauts  faits  et  la  gloire  de  vos  pères  : 

« marchons  les  premiers  au  rivage,  tandis  que  les 
« ennemis  sont  encore  troublés,  et  que,  desceo- 

■ dant  de  leurs  vaisseaux,  ib  posent  un  pied 
« chancelant  sur  la  grève  : la  fortune  seconde 

■ Taudaoe.  • 11  dit, et  délibère  en  lui-mème  sur  le 
choix  de  ceux  des  siens  qu*il  mènera  contre  les 

StaDftoelia  io  puppi;  clipeam  quum  deiiidesinblra 
£xtuUt  ardentem.  CUoMrem  ad  aidera  toUant 
Oardanidæ  e muris  : spes  addita  suscitat  iras. 

Teb  manu  Jaciunt;  quales  sub  nubibus  atris 
Strymoniæ  dant  signa  grues,  atque  æihera  tranant  265 
Cum  sonitu , fugiuntque  notos  clamore  secundo. 

At  Rutulo  regi  ducibusque  ea  mira  videri 
Ausoniis,  donec  versas  ad  litora  puppis 
Respiciunt,  tolumque  adiabi  classibus  sequor. 

Ardet  apex  capiti,  cristisque  a vertice  flamma  270 
Funditur,  et  vastos  umbo  vomit  aureus  ignes  : ^ 

Non  secus,  ac  liquida  si  quando  nocte  cometæ 
Sangubei  lugubre  rubent,  aut  Sirios  ardor; 
lUe  sitim  morbosque  ferens  mortalibus  aegris 
Nascitur , et  laevo  contristat  lumine  coelum.  275 

Haud  tamen  audaci  Tomo  fidoda  cessit 
litora  praecipere,  et  venientis  pellet  e terra. 

Ultro  animos  tollit  dictis,  atque  increpat  ultro. 

Quod  votis  optastis,  adest,  perfringere  dextra; 
in  manibus  Mars  ipse,  viri  : nunc  conjugis  esto  280 

Quisque  suae  tectique  memor;  nunc  magna  referto 
Facta  patrum,  laudes;  ultro  occurramus  ad  undam. 

Dum  trepidi  egressiqoe  labant  vestigia  prima  : 

Andentis  Fortuna  juvat 

llæc  ait,  et  secom  versat,  quos  ducere  contra,  285 


Toscans , et  de  cenxàqni  U laissera  la  garde  du 
camp  troyen,  et  les  assiégés  à contenir. 

Cependant  Énée  fiüt  jeter  des  ponts  du  haut 
des  poupes,  et  ses  soldats  débarquent  Les  nos, 
et  c’est  le  plus  grand  nombre , cbercheot  de» 
endroits  où  la  vague  redescend  languissante  , et 
d’un  saut  s’élancent  dans lesguets;  les  autres  boa* 
dissent,  appuyés  sur  leurs  rames.  Tarchon  eia- 
mine  le  rivage,  et  remarque  un|eodroît  où  les  flots 
ne  bouillonnent  pas , où  Tonde  brisée  ne  rend  pas 
de  murmure,  mab  où  la  mer  sans  écueil  ameu 
mollement  sa  vague  gonflée  : auasitùt  il  ordonne 
qu'on  tourne  là  les  proues , et  H encourage  ses 
compagnons  :«  Allons,  mes  matelots  délite, 
«courbez-vous  sur  vos  rames;  lancez,  portez  vos 
« galères;  fendez  de  vos  proues  cette  rive  eDoemie, 

« et  que  lacarèoe  même  s y creuse  un  silion.  La 
« terre  une  fob  saisie,  qu’importe  que  j*y  btiie 
« mes  vaisseaux?  Ainsi  parle  Tarchon;  tou 
ensemble  se  lèvent  sur  leurs  rames , et  lanceat 
dans  les  champs  latins  lenrs  galères  écumantes; 
enflu  les  proues  atteignent  la  rive,  et  les  carènes 
vont,  libres  du  péril,  s'asseoir  sur  la  grève.  Mais 
ton  vaisseau, brave  Tarchon,  fut  moins  henreuz: 
chassée  contre  un  banc  de  sable,  suspendue  sar 
son  dos  inégal,  sa  carène  se  balance  longtemps 
indécise,  fàtigne  les  flob,  s’ouvre,  et  laisse  tom- 
ber dans  Tablme  soldats  et  matelots.  Empê- 
chés par  les  bancs  épars  des  rameurs  et  par  les  | 
avirons  flottants,  ib*  luttent  en  vain  ; et  la  vague 
qui  revient  surello-méme  les  arrache  au  rivage. 

Turnus  ne  connaît  plus  de  lâches  retarde- 
ments:  impétueux,  il  entraîne  sa  troupe  contre  b 

Tel  quibus  obsessos  possit  concredere  muros. 

Interea  Æneas  sodos  de  pnppibns  altis 
Pontibus  exponit  : multi  servare  recursus 
Languentis  pelagi,  et  brevibus  se  credere  saltu; 

Per  remos  alii  : specubtns  litora  Tarcho,  290 

Qoa  vada  non  spirant,  nec  fracta  remunniirat  noda, 

Sed  mare  inoffensum  crescenti  adiabitur  a»tu , 

Advertit  subito  proras,  sociosque  precator  ; 

Nunc,  0 lecta  manos,  validis  incumbite  remis; 

Tollite,  ferte  rates;  inimicam  findite  rostris  29i 

Hanc  terram,  sulcumqoe  sibi  premat  ipsa  carina. 

Frangere  nec  tali  puppim  statione  reeoso, 

Adrepta  tellure  semel.  Qoœ  taUa  postquam  ] 

Effatus  Tarcho , socii  consurgere  tous» , 

Spumantisque  rates  arvis  inferre  Latinis,  ^ 

Donec  rostra  tenent  siccam , et  sedere  carin» 

Omnes  innocuae  : sed  non  pappis  tua,  Tarcho; 

Namque,  inflicta  vadis,  dorso  dom  pendet  iniquo, 

Anceps,  sustentata  diu,  fluctusque  latigat. 

Solvitur,  atque  viros  mediis  exponit  in  undis  ; 300 

Fragmina  remorum  quos  et  fluitantia  transtra 
Inpediunt,  retrahitque  pedem  simul  unda  reUbeos. 

Nec  Turnum  segnis  retinet  mora  : sed  rapit  acer 
Totam  aciem  in  Teucros,  et  contra  in  litora  sistit. 

Signa  canunt  : primus  turmas  invasit  agrestes  3!0 
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Itoyoïs,  etva  se  placer  sur  le  rivage.  Oq  sonne  I < contre  lesRntnIes),  de  ces  traits  qui  restèrent 
iacfaarge  : Énée  le  premier  fond  sur  les  batail-  « enfoncésdans  le  corpsdes Grecs  sons  les  murs 
lonsagrestesdn  Latium,  et,  présage  heureux  ! «d'llion.»A  l'instant  U saisitunlongjavelot  et  le 
illesculbate,aprèsavolrtuéThéron,  leur  chef,  lance  : le  javelot  vole,  perce  départ  en  part 
gnerrier  à la  taille  gigantesque,  qui  s'était  porté  l'idrain  du  houclier  de  Méon,  hrlse  et  sa  cui- 
coDtre  lui.  Ënée,  prenant  le  défaut  de  sa  cuirasse  rasse  et  sa  poitrine.  Alcanor  s’avance,  et  de  sa 
d'airain  et  de  sa  tunique  aux  âpres  mailles  d’or,  main  soutient  son  frère  qui  tombe  : le  Javelot, 
loi  enfonce  son  épée  dans  le  flanc , et  ne  la  retire  suitsonéian,  traverse,  encore  chaud  et  ensan- 
que  pour  en  frapper  Lichas , Lichas  tiré  vivant  glanté,le  bras  d' Alcanor;  le  bras,  détaché  de  l’é- 
do  sein  de  sa  mère  expirée;  00  t’avait,  dPhébus,  paole,pendàse8nerC5languissants.Nomftor,au- 
eonsacré  cet  enfant,  échappé,  grâce  à ton  art,  à la  tre  frère  de  Bféon,  retire  le  javelot  de  ce  corps 
craelle  épreuve  do  fer.  Non  loin  de  là,  le  robuste  inanimé,  et  le  lance  à Énée;  mais  le  coup  ne 
Cissée  et  l'immense  Gyas  abattaient  sous  les  peut  l'atteindre,  et  ne  fait  qu'effleurer  la  cuisse 
coopsde  leurs  massues  des  files  entières  de  sol-  du  valeureux  Achate. 

dats:  Énée  les  terrasse;  rien  ne  les  garantit  do  Cependant  Clausus,  venu  de  Cures,  s’élance 
trépas,  ni  les  armes  d'Hercule,  ni  leurs  mains  tontfierdesforcesdajeoneâge,etdeloin,detonte 
TigoQreu8es,ni  Mélampe,  leur p^, compagnon  la  roideur  de  son  bras,  lance  un  javelot  contre 
d'Alcide,  tant  que  la  terre  fournit  au  dieu  de  Dryope  ; le  fer  s’enfonce  sous  son  menton,  lui 
terribles  travaux.  Tandis  que  Pbaro  jetait  à tra-  traverse  la  gorge , et  do  même  coup  loi  rarit  la 
renies  airs  des  cris  impoissanis,  Énée,  dardant  parole  et  la  vie.  Dryope  frappe  la  terre  de  son 
mirait,  le  plonge  dans  sa  bouche  h^nte.  £t  front,  et  sa  bouche  vomit  des  flots  d’on  sang 
hi,Gydon,  Gytius,  dont  les  joues  s'ombragent  épais.  Trois  jeunes  Thraces  de  la  plus  antique  race 
à peioe  d’un  premier  et  blond  duvet,  f entraînait  de  Borée , et  trois  fils  d'Idas,  sortis  dTsmare  leur 
sur  ses  pas,  toi,  ses  nouvelles  délices  ; abattu  patrie,  tombent  par  des  coups  divers  sous  le  bras 
parle  bras  du  Troyen,  tu  oubliais,  infortuné,  de  Clausos.  D’un  autre  côté,  Halésus  accourt  avec 
dans  la  mort,  Clytios  et  tant  d’autres  amours,  si  les  Auronces,  et  il  est  suivi  de  Messape,  fils  de 
lesseptfils  de  Phorcus,  se  rangeant  devant  toi  Neptune , à la  tête  de  sa  brillante  cavalerie.  L» 
en  troupe  serrée,  n'eussent  lancé  tous  les  sept  deux  partis  luttent  pour  se  chasser  Ton  l’autre 
leurs  sept  traits  contre  Énée  : les  uns  rebondis-  de  l'Italie  ; la  frontière  ausonienne  est  le  champ 
sent  repoussés  par  le  casque  et  le  bouclier  do  de  bataille.  Tels,  dans  le  vaste  espace  des  airs, 
héros;  les  autres,  détournés  par  la  main  mater-  un  combat  s’élève  entre  deux  vents  égaux  en  for- 
nelledeYénus,  ne  font  qu'effleurer  le  corps  deson  ces  et  en  haleine.  Ni  les  nuages,  ni  les  flots  de 
âis.  Alors  Én^  au  fidèle  Achate  : « Donnez-moi  la  mer,  ni  les  vents  entre  enx,  ne  se  cèdent  l’an 
< de  œs  traits  (pep  un  seol  ne  sera  lancé  en  vain  1 à l'antre  : des  deux  côtés  la  lutte  est  douteuse; 


Æoeas,  oinen  pognæ,  straritqae  Latinos, 

Occiio  Therooe , ▼inim  qui  maximiiis  ultro 
Ænean  petit  : haie  gladio  perque  ærea  suta, 

Per  taoicam  squalentem  anro,  lalos  hanrit  apertum. 

Iode  Lidian  ferit,  exsectam  jam  maire  peremta,  315 
£t  tibi,  Phoebe,  sacrum,  casus  evadere  ferri 
Qood  licuit  parvo  : nec  longe , Cisaea  durum , 
ImnanemqueGyan,  sternentes  agmina  dava, 

Dqecit  leto  : nihil  illos  Hercolis  arma. 

Nec  validae  juvere  manus , geoitorqoe  Melampus , 320 

Alcidx  ecunes,  usque  gravis  quum  terra  labores 
Prxboit  : ecce  Pharo , voces  dum  jactat  inertis , 

Intorquens  jaculam  clamanti  sistit  in  ore. 

Tu  quoque,  flaventem  prima  lanione  malas 

Dam  sequeris  Clytium  infelix,  nova  gaudia,  Cydon,  325 

Dardania  stratos  dextra,  securus  amorum , 

Qui  juYeoom  tibi  semper  erant,  miserande,  jaceres; 

Ni  fratrum  stipata  cohors  foret  obvia,  Phorci 

Progenies;  septem  numero,  septenaque  tela 

CoojidoDt  : partim  galea  dipeoque  resultant  330 

Inrita;  ddlexit  partim  stringentia  corpus 

Ahna  Venus  : fldum  Æneas  adfator  Achaten  : 

Suggere  tda  mihi,  non  uUom  dextera  frustra 
mciix. 


Torserit  in  Rutulos,  steterant  qnæin  eoipore  Graium 
Iliacis  campis.  Tum  magnam  oonripit  hastam , 33$ 

£t  jacit  : illa  volans  clipei  transverberat  mra 
Mssonis,  et  thoraca  simul  cum  pectore  rumpit 
Huic  frater  subit  Alcanor , fratremque  ruentem 
Sustentat  dextra  : trajecto  missa  lacerto 
Protloos  basta  fugit,  servatque  cruenta  tenorem  ; 340 

Dexteraqne  ex  humero  nervis  moribunda  pependit 
Tum  Numitor,  jaculo  fratris  de  corpore  rapto, 

Ænean  petiit;  sed  non  et  figere  contra 

Est  licitam , magaique  femur  perstrinxit  Achatae. 

Hic  Curibus,  fidens  primmvo  corpore,  Clausos  • 346 

Advenit,  et  rigida  D^opem  ferit  eminns  hasta. 

Sub  mentam  graviter  pressa,  pariterque  loquentia 
Vocem  animamqoe  rapit,  trajecto  gutture;  at  ille 
Fronte  ferit  terram,  et  crassum  vomit  ore  eroorem. 
Trtsqnoque  Threicios  Borem  degente  saprema,  35$ 
Et  tris,  quos  Idas  pater,  et  patria  Ismara  mittit, 

Per  varios  sternit  casus  : adeurrit  Halesus, 

Aurunemque  manus  ; subit  et  Neptunia  proles. 

Insignia  Messapus  equis  : expellere  tendunt 

Nunc  hi,  nunc  illi  ; certatur  limine  in  ipso  3$i 

Ausoni»;  magno  discordes  œtbere  venti 
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des  deux  côtés  se  soatiemient  des  chocs  opiniâ-  | à rendront  où  Téplne  partage  les  flancs  en  deux 
très..  Ainsi  s’entre-heurtent  les  armées  troyenne  régions , et  il  en  retire  le  fer  encore  attaché 
et  latine,  pied  contre  pied,  poitrine  contre  aux  os.  Bisbon  se  flatte  de  venger  Lagui; 
poitrine.  mais  Pallas  le  prévient,  an  moment  où  il  le 

Pins  loin  combat  Pallas.  Là  nn  torrent  débordé  voit  fondre  sur  loi  furieux  et  égaré  par  te 
routait  des  débris  de  roc  et  d’arbrisseaux  arra-  cruel  trépas  de  son  ami,  et  il  plmige  son  épee 
chés  à la  rive;  la  cavalerie  arcadienne,  contre  dans  ses  poumons  encore  gros  de  courroux.  11 
sa  coutume,  met  pied  à terre,  forcée  par  l’âpre  I attaque  ensuite  Sthénélus  et  Anchémole  del’an- 
nature  du  terrain  de  quitter  ses  chevaux.  Pal-  ciennerace  de  Rhétns;  incestueux  Anchémole,  qui 
las  la  voit  tourner  le  dos,  et  les  Latins  la  pour-  avait  osé  souiller  la  couche  de  sa  marâtre.  Vous 
suivre  : alors,  seule  ressource  dans  cette  extré-  I aussi,  vous  tombâtes  tous  deux  dans  les  ehamps 
mité,  il  tâche  par  ses  prières  de  retenir  les  | des  Rotules,  ô Laris,  ÔThymber,  enfants  de  Raa- 
fuyards,  de  rallnmcr  leur  courage  par  ces  repro- 1 da,  nés  le  même  jour  ; vos  traits,  pareils  en  tout, 
elles  amers  : « Où  fuyez- vous,  compagnons?  Par  emliarraasaient  par  une  douce  erreur  les  regarda 
«vous,par  vos  exploits,  par  le  nom  de  votre  rpl  et  l’amour  de  Vos  parents.  Mais  Pallas  sot  trop 
« Évandre,  par  tant  de  victoires , par  l’espoir  qui  vous  distinguer  en  ce  jour  : le  dmeteire  d’£- 
« m’enflamme  de  rivaliser  aujourd’hui  de  gloire  vandre  tranche  ta  tête,  6 Thymber;  et  toi,  Lt- 
« avec  mon  père,  ne  vous  confiez  pas  en  la  vi-  ris , ta  main  coupée  cherche  le  bras  dont  elleesl 
« tesse  de  vos  pieds  : c’est  avec  le  fer  qu’il  faut  séparée  ; tes  doigts  mourants  tressaillent  eacoR> 

• nous  ouvrir  un  passage  à travers  l’ennemi , là,  et  veulent  ressaisir  le  fer.  Les  exploits  éctetaoti 
« au  plus  épais  de  ces  bataillons;  c’est  par  cette  de  Palias,  encore  plus  que  ses  reproches,  railo- 
« route  que  notre  grande  patrie  veut  que  vous  et  ment  le  courage  des  Arcadiens  ; le  repentir  et  la 
« moi  nous  revenions  : id  aucun  dieu  ne  nousac-  honte  les  ramènent  contre  l’ennemi.  En  œ mo- 
« cable;  mortels,  nous  sommes  pressés  par  des  ment  Pallas  perce  Rhétée,  qui fuyaitemporténir 
« ennemis  mortels;  nous  avôus autant  d’âmes,  au-  son  char  à deux  coursiers;  et  samortnefoit 
« tant  de  bras  qu’eux.  De  ce  côté  la  mer  nous  en-  que  retarder  d’un  instant  celle  d’ilus.  Pailas 
« ferme  dans  sa  vaste  barrière  ; la  terre  manque  avait  de  loin  dirigé  son  javelot  contre  lias,  lors- 
« à notre  fuite  : allons-nous  gagner  la  mer  et  la  que  Rhétée  fuyant  devant  toi,  brave  Teuthras, 
« nouvelle  Troie?  » A ces  mots  il  s’élance  à tra«  et  devant  ton  frère  Tyrès,  intercepte  le  coup, 
vers  les  phalanges  serrées  des  .Latins.  Le  pre-  et,  roulant  de  son  char,  bat  de  ses  pieds  mouraols 
mier  qui  s’offire  à ses  coups,  conduit  par  un  des-  les  plaines  des  Rutoles.  Comme  un  berger , dans 
tin  ennemi,  c’est  Lagus  : daos  le  temps  qu’il  la  saison  d’été,  quand  s’élève  le  vent  qu’il  appe- 
s’efforce  d’arracher  une  pierre  énorme  pour  la  lait  de  ses  vœux,  disperse  à travers  d’iaotila 
lancer  contre  Pallas,  celui-ci  le  perce  d’un  dard  I broussailles  les  semences  de  l’incendie;  mille 


PræKa  ceu  tolluot,  aniniis  et  viribus  œquis  : 

Nod  ipsi  inter  se,  non  nnbila,  non  mare  oedtmt; 

Anceps  pugna  diu  ; stant  obnixi  ; omnia  contra. 

Haud  aliter  Trojame  acies  aciesque  Latium  360 

Concurrunt  ; hmret  pede  pes,  densusque  viro  vir. 

At  parte  ex  alia,  qua  saxa  rotantia  late 
Inpulerat  torrens,  arbustaqoe  diruta  ripis, 

Arcadas,'  insuetos  acies  inferre  pedestris, 

Ut  vidit  Pallas  Latie  dare  terga  sequaci  ; 365 

Aspera  quis  natura  lod  dimittere  quando 
Suasit  equos;  imum  quod  rebus  restat  egenis; 

Nunc  prece,  ounc dictis  virtutem  adeeudit amaris: 

Quo  (bgitis,  socii?  per  vos,  et  fortia  fiicta , 

Per  docis  Evandri  nomen , devictaqiie  bella,  370 

Spemque  meam,  patrim  qiim  nunc  subit  ænmla  laudi, 
Fidite  Db  pedibus;  ferro  rumpenda  per  hostis 
Est  via,  qua  globus  ille  virum  densissimus  orgiiet  : 

Hac  vos  et  Pallanta  ducem  patria  altp  reposcit. 

Numina  nulla  premunt  : mmiali  nrguemii r ab  hoste  375 
. Mortales;  totidem  nobis  animmqoe  manusque. 

Eoce  maris  magna  claodit  nos  objice  pontus; 

Deest  jam  terra  fugm  : pelagus  Trojamue  petemus? 
Hœcait,et  medius  densos  prorumpit  in  hostis. 

Obvius  huic  primum , fatis  adductus  iniquis , 380 


Fit  Lagus  : hude , magno  vellit  dum  pondere  saxum , 
Intorto  figit  telo,  discrimina  costis 
Per  medium  qua  spina  dabat;  hastaniqoe  receptat 
Ossibus  haerentem  : quem  non  super  occupat  Hisbo, 
lite  quidem  hoc  sperans;  nam  Pallas  ante  ruentem,  38s 
Dum  fiiiti,  incautum  crudeli  morte  sodalis , 

Excipit , atque  ensem  tumido  in  pulmone  recondit. 

Hinc  Sthenelum  petit,  et  Rhœli  de  gente  vetusta 
Anchemolnm,  thalamos  ausum  incestare  novercæ. 

Vos  etiam  gemini,  Rutulis  cecidistis  in  arvis,  ^ 
Danda,  Laride  Tbymberque,  simillima  proh^ 
Indiscreta  suis,  gratnsqne  parentibus  error  : 

At  nunc  dura  dedit  vobis  discrimina  Pallas; 

Nam  tibi , Thymbre,  caput  Evandriusabstobt  ensis; 

Te  decisa  suum.  Laride , dextera  qumrit  ; 393 

Semanimesque  micant  digiti , ferruinque  retractant. 
Arcadas  adcmisos  monitu,  et  prædara  tuentes 
Facta  viri,  mixtus  dotor  et  pudor  armat  in  hostes. 

Tum  Pallas  bijugis  fugientem  Rhoetea  praeter 
Trajicit  : hoc  spatium  tantumque  morae  fuit  Ilo; 
lio , namque  procul  validam  direxerat  hastam, 

Quam  medius^hoeteus  interdpit,  optime  Teuthra, 

Te  fugiens,  fratremque  Tyren  ; comique  volatus 
i Csedit  semanimis  Rutulorum  ealdhus  arva. 
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feux,  dévorante  armée,  envahissent  la  plaine  et 
s’y  étendent  de  toutes  parts;  loi,  assis  sur  la  hau- 
teur, soft  d’un  regard  victorieux  les  flammes 
triomphantes  : ainsi  se  recueillent,  6 Palias,  les 
ooumges  de  tes  compagnons  ralliés;  ainsi  tu 
fen  réjouis.  Cependant  le  bouillant  Haiésus 
marche  contre  eux,  ramassé  sous  ses  armes;  il 
tue  Ladon , Phérète , et  Démodocos  ; Strymon 
levait  la  main  pour  lui  percer  la  gorge  ; il  la  lui 
abat  d’un  revers  de  sa  brillante  épée  : en  même 
temps  il  atteint  Thoas  d’une  pierre,  loi  brise  le 
crâne , en  disperse  les  os  et  la  cervelle  sanglante. 
Le  père  d’Halésus,  qui  savait  lesdestins,  avaitca- 
ché  son  fils  dans  les  forêts;  mais  à peine  la  mort 
eut-elle  fermé  à la  lumière  les  paupières  blan- 
chies du  vieillard , que  les  Parques  mirent  la  main 
sur  son  fils,  et  le  dévouèrent  aux  traits  du  fils 
dTvandre,  Pallas , avant  de  l’attaquer,  adresse 
cette  prière  an  Tibre  : « Dieu  du  Tibre,  donne  up 
«vol  heureux  à ce  javelot  que  je  balance,  et  qu’il 
«s’ouvre  un  passage  à travers  la  poitrine  do  fa- 
• rouche  HalésosI  Les  armes  et  les  dépouilles  de 
•ce  guerrier  orneront  un  chêne  de  tes  bords.  » 
Le  dieu  l'exança  : tandis  qu’Halésus  veut  couvrir 
Imaou  de  son  bouclier,  le  malheureux  livre 
lui-même  au  trait  arcadien  sa  poitrine  sans  dé- 
fense. Mais  Lausus , Tune  des  plus  grandes  forces 
de  cette  guerre,  ne  permet  pas  qu’une  mortaussi 
désastreuse  épouvante  les  phalanges  latines  ; le 
premier  U tue  Abas,  qui  s’opposait  à Ini;  Abas 
qui  à lui  seul  enchaîne  et  retarde  le  combat.  11 
tombç,  cet  enfant  de  l’Arcadie;  avec  lui  tombent 
les  guerriers  étrusques , et  vous  aussi , Troyens, 

• 

Ae  velot,  optato  ventis  œstate  coortis»  405 

Dspersa  iomittit  silvis  incendia  pastor  ; 

Conreptis  subito  medtis,  extenditor  nna 
Horrida  per  latos  ades  Volcania  campos  ; 

Ille  sedens  vielor  flammas  despectat  ovantis  : 

Hooaliler  socfann  virtus  coit  omnis  in  aniun » 410 

Teqae  juvat , Palla  : sed  beOia  acer  Halesna 
Tendit  in  adversos , seque  in  sua  contigit  arma. 

Hic  mactat  Ladona,  Pheretaque»  Demodocumque; 
Strymonio  dextram  fulgenti  deripit  ense 
Hstam  ia  Jugulum;  saxo  ferit  ora  Thoantis»  415 

Osiaque  dispersit  cerebro  permixta  cruento. 

PiU  canens  silvis  genitor  oelarat  Halesum  ; 

HI  lenior  leto  canentia  lumina  solvit» 

b^eoere  manum  Parese , tetisque  sacrarunt 

£vandri  : quem  sic  Pallas  petit  ante  precatos  : 420 

Ha  none»  Thybri  pater»  ferro  » quod  missile  libro  » 

Fortunam  atque  viam  duri  per  pectua  Halesi  ; 

IhK  arma  exoviasqne  viri  tua  quercus  habebit. 

Aadiit  illa  deos  : dum  texit  Imaona  Halesus  » 

Anadio  infelix  tek>  dat  pectus  inermum.  435 

At  non  cæde  viri  tanta  perterrita  Lansas» 

Pan  ingens  belli»  sidi  agmina  : primas  Abantem 
Oppositam  interimit»  pugnae  nodumqne  moramque. 

Stonihir  Arcadis  proles;  sCemimtar  Etrasd ; 


387 

II  corps  invincibles  au  fer  des  Grecs.  Les  denx  ar- 
mées s’entre-choquent  ; chefs  et  forces,  tout  est 
égal  de  part  et  d’autre.  Les  rangs  se  serrent  jus- 
qu’au dernier  ; l’espace  manque  aux  traits  et 
aux  mains  confondues.  D’un  côté,  c’est  Pallas 
qui  presse  et  qui  pousse  l’attaqtie  ; de  l’autre,  c’est 
Lausus  ; tous  deux  à peu  près  du  même  âge , 
tous  deux  beaux,  mais  tous  deux  condamnés  par 
la  fortune  à ne  pas  revoir  leur  patrie.  Le  souve- 
rain maître  de  l’Olympe  ne  permet  pas  cependant 
qu’ils  combattent  l’un  contre  l’autre;  les  destins 
les  réservent  aux  coups  de  plus  nobles  ennemis. 

En  ce  moment  la  nymphe  Jutuma,  sœur  de 
Turnus , l’avertit  d’aller  au  secours  de  Lausus  : 
aussitôt  Tumus  emporté  par  son  char  rapide  percé 
les  bataillons  : « Arrêtez!  ■ s’écrie-t-il  en  voyant 
ses  alliés,  > cessez  le  combat;  c’est  à moi,  à mol 
« seul  de  me  porter  contre  Pallas;  à moi  seul  est 
•«  réservé  Pallas.  Oh!  que  son  père  n’est-il  specta- 
«I  teur  de  notre  combat  ! » Il  dit,  et  tout  fait  place 
aux  deux  rivaux.  Cet  ordre,  la  retraite  des 
Rutules,  le  fier  commandement  de  Tumus,  éton- 
nent le  jeune  Pallas;  sa  vue  se  fixe  sur  Tumus  ; 
il  mesure  des  yeux  sa  taille  prodigieuse,  le  par- 
court tout  entier  de  ses  regards  farouches, 
et  lui  rend  en  ces  mots  sa  superbe  menace  : «Ou 
« je  me  glorifierai  de  l’avoir  ravi  tes  belles  dé- 
« pouilles,  ou  je  mourrai  d’une  mort  illustre; 

« l’un  et  l’autre  est  égal  à mon  père  : cesse  donc 
« tes  menaces.»  En  parlant  ainsi,  Il  s’avance  dans 
ktplaîoe;  les  Arcadiens  tremblent,  ettoutleursang 
se  glace  dans  leurs  veinefi.  Tumus  saute  de  son 
char;  c’est  à pied,  c’estde  près  qu’il  veut  se  me- 

Et  vos,  O Gratis  inperdiU oorpora»  Teucri.  430 

Agmina  oonoorrunt  ducibusque  et  viribus  œquis  : 

Extremi  addensent  acies;  nec  turba  moveri 
Tela  manusque  simt  : hinc  Pallas  instat  ei  nignet; 

Hinc  contra  Lausus  » nee  multam  discrepat  œtaa  » 

Egregii  formœ  ; sed  quis  fortuna  negurat  435 

In  patriam  reditus  : ipsos  concarrere  passus 
Haud  tamen  inter  se  magni  regnator  Olympi  ; 

Mox  illos  sua  fata  manent  majore  sub  boste. 

Interea  soror  alma  monet  succurrere  Lauso 
Turnum , qui  volucri  curru  medium  secat  agmou.  440 

Ut  vidit  socios  : Tempus  desistere  pugnae  ; 

Solus  ego  In  Pallanto  feror  » soli  mihi  Pallas 
Debetor;  cuperem  ipse  parens  spectator  adesset 
Haec  ait;  et  socii  cesserunt  aequore  jusao. 

At , Rutulum  abscessu , juvenis  tum  jussa  superba  445 
Miratus»  stupet  in  Torno , corposque  per  ingens 
Lumina  volvit,  obitque  trud  procul  omnia  visa  : 

Talibus  et  dictis  it  contra  dicta  tyranni  : 

Aut  spoliis  ego  jam  raptis  laudabor  opimis» 

Aut  leto  insigni  : sorti  pater  aeqnua  ntriqoe  est  45C 
ToUe  minas.  Fatus»  medium^prooedit  in  aequor. 

Frigidus  Arcadibus  coit  in  praecordia  aanguis. 

Desiluit  Turnus  bÿugis  ; pedes  adparat  ire 
Comminus  : utque  leo  » specula  quum  vidit  ab  alta 
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sureravec  Pallas.  Gomme  s’élance  an  Von,qaand 
du  haut  d’une  montagne  U voit  de  loin  dans  la 
plaine  un  taureau  qui  s’apprête  au  combat,  ainsi 
Turnus  apparaît  et  bondit.  Quand  Pallas  le  voit 
assez  près  de  sa  lance  pour  qu’elle  l’atteigne,  il 
s’avance  le  premier,  et  veut  tenter  si  i’audace  , 
aidée  de  la  fortune  suppléera  à l'inégalité  des 
forces;  alors,  élevant  la  voix,  il  adresse  cette 
prière  au  ciel  > Grand  Alcide,  Je  te  conjure  parle 
« toit  hospitalier  de  mon  père , par  sa  table  où  tu 
« es  venu  t’asseoir,  seconde  cet  immense  effort 
« de  mon  bras  : queTumus,  expirant  sous  mes 
« coups,  me  voie  lui  ravir  ses  armes  sanglantes, 
• et  de  ses  yeux  mourants  reconnaisse  en  moi 
« son  vainqueur.  » Hercule  entend  la  prière  du 
jeune  homme;  il  étouffe  un  profond  gémissement 
prêt  à s’échapper  de  son  cœur;  il  verse  des  larmes 
inutiles.  Alors  Jupiter  console  son  divin  fils  par 
ces  paroles  amies  : « Mon  fils,  les  Jours  de  chaque 
« mortel  lui  sont  comptés;  le  temps  de  la  vie  hu- 
« maine  est  court  et  irréparable  : mais  étendre 
« par  de  hauts  faits  sa  renommée  aux  âges  futurs, 
« c’est  là  l’ouvrage  de  la  vertu*  Sous  les  hauts 
« remparts  de  Troie,  combien  sont  tombés  d’en- 
« fants  des  dieux  ! J’y  ai  bien  vu  périr  Sarpédon 
« mon  filsl  Déjà  Turnus  lui-même  est  appelé  par 
i ses  destins,  et  touche  au  terme  de  la  vie  qu’ils 
« lui  ont  accordée.  » Il  dit , et  détourne  ses  re- 
gards des  champs  des  Rutules.  Cependant  Pallos 
lance  un  Javelot  de  toutes  ses  forces,  et  aussitôt 
il  tire  du  fourreau  son  étincelante  ép^.  Le  trait 
vole,  va  frapper  à l’endroit  où  la  cnirasse  s’élève 
au-dessus  de  l’épaule  qu’elle  couvre,  perce  les 
bords  du  bouclier,  et  enfin  effleure  le  grand  corps 

stare  proeal  carapis  meditantem  in  prælia  taurem , 4ô5 

/idvolat  : liaud  alia  est  Tarai  venientis  imago. 

Hune  abi  contiguum  missœ  fore  credidit  Iiastœ, 

Ire  prior  Pallas,  si  qua  fors  adjuvet  ausum 
Viribus  inparibus  ; magnumque  ita  ad  aethera  fatur  : 

Per  patris  hospitium,  et  mensas,  quas  advena  adisti , 400 

Te  precor,  Alcide,  cœpUs  ingentibus  adsis; 

Cernat  semineci  sibi  me  rapere  arma  cruenta, 
Victoremque  ferant  monentia  lumina  Turni. 

Audiit  Alcides  juvenem , magnumque  sub  imo 

Corde  premit  gemitum , lacrimasque  efindit  inanes.  465 

Tum  Genitor  natum  dictis  adfiitur  amicis  : 

Stat  sua  cuique  dies  ; breve  et  iiireparabile  tempus 
Omnibus  est  vitæ;  sed  famam  eatendere  factis. 

Hoc  virtutis  opus.  Trqjœ  sub  mœnibus  altis 

Tot  gnati  cecidere  deom  ; quin  occidit  una  470 

Sarpedon , mea  progenies  : etiam  sua  Turnum 

Fata  vocant,  metasque  dati  pervenit  ad  œvi. 

Sic  ait , atque  oculos  Rutulorum  rejicit  arvis. 

At  Pallas  magnis  emittit  viribus  hastam , 

Vaginaque'cava  fulgentem  dçripit  ensem.  475 

Illa  volans,  humeris  surgunt  qua  tegmina  summa. 
Incidit,  atque , viam  clipei  molita  per  oras, 

m magno  strinxit  de  corpore  Turni. 


de  Turaus.  Tunms  à son  tour  balance  tpngtenip^ 
un  bois  que  termine  un  fer  acéré , et , le  lançant 
contre  Pallas  : « Vois , lui  dit-il , si  mon  trait  pé- 
« nétrera  mieux  que  le  tien.  » Il  dit;  le  bouclier 
du  fils  d’Évandre,  tout  garni  qu'il  est  detripies 
lames  de  feret  d’airain , et  quoique  la  peau  d'un 
taureau  l’enveloppe  de  ses  cent  replis,  esttraos- 
percé  par  la  pointe  do  Javelot,  que  n’arrête  pas 
la  cuirasse , et  qui  se  hiit  une  large  ouverture 
dans  la  poitrine  de  Pallas.  Celui-ci  l’arrache, 
mais  en  vain,  tout  tiède  encore,  de  la  plaie  : son 
sang  et  sa  vie  s’échappent  par  le  même  passage; 
il  tombe  sur  sa  blessure,  ses  armes  en  retentis- 
sent ; et  en  mourant  il  mord  de  sa  bouche  ensan- 
glantée cette  terre  ennemie.  Alors  Tumus,  de- 
bout près  de  son  cadavre  : « Arcadiens,  s’écrie-t- 
« il , rapportez  fidèlement  ces  paroles  à Évandre  : 

R Je  lui  renvoie  son  fils,  tel  qu’il  mérite  de  lere- 
R voir.  Les  honneurs  du  tombeau,  les  consolation 
« dernières  de  la  sépulture,Jeleslai  accorde  :ü 
^ « aura  payé  cher  l’hospitalité  donnée  au  Trqyeo.* 

A ces  mots , il  presse  de  son  pied  ganche  le  corps 
dn  vaincu,  lui  enlève  son  baudrier,  qui  était  d’un 
poids  énorme , et,  avec  ce  riche  trophée , l'exécra- 
ble forfait  que  l’art  y avait  représenté  : c’était  le 
massacre  des  Jeunes  époux  des  Danaides,  égorgés 
en  une  seule  nuit  dans  leurs  sanglantes  eouebes 
nuptiales.  Glonus,  fils  d’Euryte,  avait  gravé  sur 
l’or  cette  lamentable  histoire.  Paré  de  ces  so- 
perbes  dépouilles,  Tumus  s’en  applaudit  : funeste 
aveuglement  de  l’homme,  qui  ne  sait  ni  le  des- 
tin, ni  ce  que  lui  réserve  l’avenir  ! transporté  par  le 
bonhenr,  il  n y garde  pas  de  mesure.  Un  temps 
viendra  que  Tumus  souhaitera  de  n’avoir  pas 

Hic  Turaus  ferro  prœfixum  robur  acuto 
lu  Pailauta  diu  librans  jacit , a^ue  ita  fatur  : 4S0 

Adspioe , niun  mage  sit  nostrum  penetrabile  Idunu 
Dixerat  ; at  dipeum , tot  ferri  terga , tot  aeris, 

Quum  pellis  toüens  obeat  circumdata  tauri, 

Vibranti  medhim  cuspis  transverberat  ictu, 

Loricæque  moras , et  pectas  perforat  ingens. 
lUe  rapit  calidum  frustra  de  volnere  telum; 

Una  eademque  via  sanguis  animasque  sequuntur. 

Connut  in  volnus  ; sonitum  super  arma  dedere  ; 

Et  terram  hostilem  moriens  petit  ore  cruento.  | 

Quem  Turnus  super  adsistens  : 490 

Arcades,  hæc,  inquit,  memores  mea  dicta  referte 
Evandro  : qualem  meruit,  PaUanta remitto. 

Quisquis  bonos  tumuli,  quidquid  solamen  humandi  fsi, 
Largior  : haud  illi  stabunt  Ænela  parvo  I 

Hospitia.  Et  laevo  pressit  pede  talia  fatus  463  ^ 

E xanimem , rapiens  inmania  pondera  baltei , | 

Inpressumque  nefas  : una  sub  nocte  jugali  « | 

Caesa  manus  juvenum  fcede , tbalamique  cruenti  ^ j 

Quae  CloDus  Eurytides  multo  caelaverat  auro  ; l 

Quo  nunc  Turaus  ovat  spolio  gaudetque  potitas.  000 
Nescia  mens  hominum  fati,  sortisque  fature, 

U servare  modum,  rebus  sublaU  secandis  ! 
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mis  la  main  sarPallas»  et  détestera  le  jour  où  il 
' emporta  œs  dépouilles.  Cependant  les  Arcadiens, 
au  milieu  des  gémissements  et  des  larmes,  placent 
le  corps  de  Pallas  sur  un  bouclier,  et,  Tenviron- 
nant  enfouie,  l’enlèvent  du  champ  de  bataille. 

0 combien  ton  retour  va  porter  de  douleur  et  de 
gloire  à ton  père!  le  premier  jour  qui  t’envoie  au 
combat  t’enlève  à la  victoire;  mais  tu  laisses 
sur  ces  plaines  des  monceaux  de  Rutules.  terras- 
sés par  ton  bras. 

Ce  n’est  déjà  plus  par  la  voix  de  la  renom- 
mée, c’est  par  un  avis  sûr  qu’Énée  apprend  un 
si  grand  malheur  ; on  lui  dit  aussi  l’extrême 
danger  où  sont  engagées  ses  troupes , et  qu’il 
est  temps  de  secourir  les  Troyens  en  déroute,  il 
part,  moissonne  tout  devant  lui  de  sa  bouillante 
épée,  et  s’ouvre  avec  le  fer  ud  vaste  passage  à 
travers  les  bataillons  latins  : c’est  toi,  Turnus, 
(pi’il  cherche , toi  encore  enivré  do  sang  que  tu 
viens  de  répandre.  Pallas,  Évandre,sont  présents 
àsesyeux  ; il  ne  songe  qu’à  cette  table  hospita- 
lière , la  première  à laquelle , étranger  en  Italie , 
il  est  venu  s’asseoir;  à la  main  du  vieux  roi, 
gpge  de  son  alliance.  D’abord  il  saisit  tout  vi- 
vants huit  jeunes  gens , dont  quatre  étaient  fils  de 
Sulmon , et  les  quatre  autres  d’U&ns  ; U les  ré- 
serve pour  être  immolés  aux  mânes  de  Pallas, 
et  pour  arroser  de  ce  sang  captif  les  flammes 
de  son  bûcher.  An  même  instant  il  pousse  de 
loin  un  javelot  furieux  à Magus , qui  esquive 
adroitement  le  coup;  le  trait  vole  tremblant 
au-dessus  de  sa  tête.  Magus  embrasse  les  genoux 
dÊnée,  et  lui  parle  ainsi  : « Par  les  mânes  de  vo- 
• tre  père,  par  Ascagne , voa  espérances  grandis- 
< santés,  consentez,  je  vous  en  conjure,  la  vie 

Tunio  tempos  erit , magno  qiiiim  optaverit  emtum 
lotactom  I^Uanta , et  quum  spolia  ista , diemque 
Oderit  ! At  aocü  multo  gemitu  lacrimisque  505 

Inpositum  acuto  rererunt  PaUanta  frequentes. 

0 dolor,  atque  decus  magnum  rediture  parenti  ! 

Uæc  te  prima  diea  bello  dedit,  hœc  eadem  aufert; 

Quum  tamen  ingentis  Rutulorum  linquis  acervos! 

Nec  jam  lama  mali  tanti , sed  certior  auctor  510 

Advolat  Æneæ tenui  discrimine  leti 
L<»e  suos  : tempus  versis  succurrere  Teucris. 

Proiima  qnœque  metit  gladio,  latumque  per  agmen 
Ardens  limitem  agit  ferro;  te,  Tume,  superbum 
Caede  nova  quaerens.  Pallas , Evander,  in  ipsis  515 
Omnia  sunt  oculis;,  mensae , quas  advena  primas 
Tunc  adiit,  dextraeque  datae.  Sulmone  creatos 
Qnahior  hic  juvenes  ; totidem , quos  educat  Ufens, 

Viventis  rapit,  inferias  quos  iomolet  umbris,. 

Captivoque  rogi  perfundat  sanguine  flammas.  520 

Inde  Mago  procul  infensam  contenderat  hastam.; 

Ille  astu  auÛt  ; at  tremebunda  supervolat  liasta.; 

Et  gPDua  amplectens , effatur  talia  supplex  : 

Ver  patrios  Manis , per  spes  suigentis  Iuli , 

Te  precor^  hanc  animam  serves  natoque , palrique.  525 
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• à an  flls  et  à RD  père.  J’ai  un  palais  raagnifi- 
« que , d’immenses  amas  d’argent  ciselé  enfouis 

• dans  la  terre;  j’ai  des  monceaux  d’or  ou  brut 
« ou  façonné.  Ce  n’est  pas  de  ma  mort  que  dépend 
« la  victoire  des  Troyens  ; la  vie  d’un  seul  homme 
« n’emportera  pas  nne  si  grande  différence.  » 11 
dit;  Énée  lui  répond  : « Tous  ces  talents  d’or  et 
« d’argent  que  tu  m’étales,  gardes-les  pour  tea 
««nfants  ::ces  pactes  à prix  d’or  entre  eombatn 
« tants,  Tumus  le  premier  les  a abolis , en  tuant. 
« Pallas  : point  de  grâce  aux  Latins  I voilà  ce. 
•t  que  demandent  les  mânes  d’ Anchise , ce  que. 
« demande  mon  flls.  » A ces  mots,  il  saisit  de  sa. 
main  gauche  le  casque  de  Magus,  qui  le  supplier 
encore,  loi  courbe  la  tête,  et  lui  plonge  son  épée, 
dans  la  gorge.  Non  loin  de  là  s’offre  à ses  yeux, 
le  flls  d’Hémon , grand  prêtre  d’Apollon  et  de 
Diane  : la  tiare  ceignait  ses  tempes  de  ses  ban- 
delettes sacrées.;  il  était  tout  resplendissant  de 
l’éclat  de  ses  vêtements  et  de  ses  armes.  Énée 
marche  à lui,  le  poursuit  dans  la.  plaine  : le 
prêtre  tombe;  Ënée  l’atteint,  l’immole,  et  le 
couvre  des  ombres  de  la  nuit  éternelle.  Sé- 
reste  le  dépouille  de  ses  armes  et  les  emporte 
sur  ses  épaules,  trophée  pour  toi,  ôdieu  de  læ 
guerre.  Le  combat  se  rengage,  relevé  par  Cécu- 
lus,  flls  dv  Vulcain,  et  par  Umbron,  venu 
des  montagnes  des  Marses.  Énée  en  foreur  court 
à eux  : déjà  de  son  épée  il  avait  abattu  le  bras 
gauche  d’Anxur  et  fracassé  l’orbe  entier  de  son 
bouclier.  AnxUr,.  avait  prononcé  sur  son  propre 
sort  qodques  paroles  superbes,  dont  il  attendait, 
de  sûrs  effets  ; déjà  même  il  portait  son  cœur  et 
ses  espérances  jusqu’au  ciel , se  promettant  la 
vieillesse  et  de  longues  années.  Tarquitus , flls  det 

Est  domus  alla;  jacent  penitus  defossa  talenta 
Cœlati  argenti  ; simt  auri  pondera  f)u;ti 
Infecliqiie  mihi;  non  hic  victoria  Teucrum 
Vertitur  ; aut  anima  una  dabit  discrimina  tanta. 

Dixerat.  Æneas  contra  cui  talia  reddit  : S3a 

Argenti  atque  auri  memoras  quae  multa  talenta , 

Gnatis  parce  tuis.  Belli  commercia  Turnus 
Sustuhtista  prior  jam  tum  Pallante  peremto. 

Hoc  patris  Anchisae  Manes  ,.hoc  sentit  iulus. 

Sic  fatus  galeam  lœva  tenet,  atqiie  reflexa  535 

Cervice  orantis  capulo  tenus  .adplicat  ensem. 

Nec  procul  Hæmonides,  Phœbi  Triviaeqoe  saceidos, 

Infula  cui  sacra  redimibat  tempora  vitta. 

Totus  conlucens  veste , atque  insignibus  armis  : 

Quem  congressus  agit  campo , lapsumque  superstans  540 
Inmolat , ingeDtiqge  umbra  tegit;  arma  Serealos 
Lecta  refert  humeris, ^tibi,  rex  Gradive,  tropaeum. 
Instaurant  acies  Volcani  stirpe  creatus 
Cœculus,  et  veniens  Marsorum  montibus  Umbro. 
Dardanides  contra  furit  : Anxuris  ense  sinistram  54J5 
Et  totum  clipei  ferro  dejecerat  orbem; 

Dixerat  ille  aliquid  magnum),  vimque  adfore  verl)o« 
Crediderat,  cœloque  animum  fortasse  fcrebatii. 
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Fm,  dtea  da foièts,et  delà  Dymphe  Dryope, 
triomphant  de  Téclat  de  ses  armes,  Tient  s’oppo- 
ser à la  furie  du  héros.  Énée,  d*un  Jarelot  vigou- 
reusement ramené  en  arrière,  perce  aa  cnirasse 
et  son  énorme  bouclier,  qui  ne  font  pins  que  l’em- 
barrasser de  leur  poids.  En  vain  Tarquitus  le  sup- 
plie, et  vent  le  toucher  par  ses  paroles;  Énée  lui 
abat  la  tète  ; et  du  pied  repoussant  le  tronc  en- 
core tiède,  il  prononce  ces  paroles  de  colère  : 
« Te  voilà  gisant  sur  la  poussière,  redoutable 
« guerrier;  ta  tendre  mère  net’enseveiira  pas,  ne 
« déposera  pas  tes  membres  dans  le  tombeau  de 
« tes  pères  : tu  seras  abandonné  aux  oiseaux  de 
« proie,  on  plongé  dans  le  gouffre  des  mers;  fonde 
« t’emportera,  et  les  poissons  affamés  décbire- 
« ront  ta  blessure.  > Aussitôt  il  se  met  à poursui- 
vre Antée , et  Lucas,  portés  au  premier  rang 
de  l’arm^  de  Tumus,  le  brave  Noma,  le 
blond  Camerte,  fils  du  magnanime  Volscens, 
le  plus  riche  de  ceux  qui  cultivent  les  champs 
de  1’ Ausonie,  et  roi  des  taciturnes  Amycles. 
Tel  Égéon  aux  cent  bras,  aux  cent  mains,  vo- 
missait des  feux  de  ses  cinquante  poitrines,  et 
opposait  aux  fbudres  de  Jupiter  autant  de 
boucliers  retentissants,  autant  d’épées  nues; 
Tel  Énée  victorieux  répand  ses  fureurs  dans  la 
plaine,  dès  que  son  glaive  s’est  tiédi  dans  le 
sang.  Le  voici  qui  marche  contre  les  quadriges 
et  droit  à la  poitrine  de  Niphée  : dès  que  les 
coursiers  voient  de  loin  le  héros  venir  à eux  à 
grands  pas  et  frémissant  de  rage,  saisis  d’épou- 
vante ils  reculent,  et,  se  rejetant  en  arrière,  ils 
renversent  leur  conducteur  et  entraînent  le  char 
vers  le  rivage. 

Canitieroqae  sibi , et  loogos  promiserat  aimos. 

Tarquitus  exsultans  oontrafolgentibos  annis,  ô50 

SUricolæ  Fauno  Dryope  quem  nympha  crearat. 

Obvios  ardenti  sese  obtulit  : tile  reducta 
Loricam  clipeique  ingens  onus  inpedit  hasta. 

Tum  caput  orantis  nequidquam , et  multa  parantis 
Dicere , deturbat  terre  ; tnincuniqoe  tepentem 
Provolvens,  super  bœc  inimico  pectore  Tatur  : 

Istic  nunc,  metuende,  jace  : non  te  optima  mater 
Condet  humi,  patriove  onerabit  membra  sepolcro  : 
Alitibus  linquere  feris;  aut  gurgite  mersum 
Unda  feret , piscesque  inpasti  volnera  lambent.  &S0 
Protenus  Antaeum  et  Lucam , prima  agmina  Turni , 
Persequitur,  forlemqtieNumam,  fulvumque  Camertem, 
Magnanimo  Tolscente  satum , ditissimos  agri 
Qui  fuit  Ausonidum , et  tacitis  regnavit  Amyclis. 
iEgaeon  qualis , ceutum  cui  bracli»  dicunt,  SC5 

Centeuasqoe  manus , quinquaginta  oribus  ignem 
Pectoribusque  arsisse,  Jovis  quum  fulmina  contra 
Tot  paribos  streperet  clipeis , tot  stringeret  ensis  : 

Sic  toto  Æneas  desaevit  in  aequdre  victor. 

Ut  semel  intepuit  mucro  ; quin  ecce  Nlpbacf  670 

Quadrijuges  in  equos  adversaque  pectora  tendit  ; 

Atque  ' " ^dientem  et  dira  frementem 


Dans  le  même  tempe  Laeagas  et  son  frère 
Liger,  montés  m mi  char  attelé  de  deux  cour- 
aiert,  se  portent  aa  milieo  des  bataillons 
troyens.  Liger  guide  les  eoorsiers;  le  booitlant 
Lucagos  fait  tournoyer  sa  foudroyante  épée. 
Énée  ne  peut  souffrir  leurs  fureurs  meurtrières  : il 
fond  sur  eux , et  leur  apparaît  armé  d’une  lance 
qui  le  grandit  encore.  Alors  Liger  : « Ce  ne  sont 
« pas  id  les  champs  de  Phrygie  ; ce  ne  sont  ni 
« les  coursiers  de  Diomède,  ni  le  char  d’Achille: 
« tu  vas  trouver  eu  ces  lieux  la  fin  de  la  guerre 
« et  de  tes  Jours.  » Ainsi  parle  rinsensé  Liger; 
ainsi  volent  dans  les  airs  ses  vaines  paroles.  Mais 
oe  n’est  pas  par  des  mots  qu’Ënée  lui  répond;  il 
lance  son  Javelot , dans  le  temps  que  Locagoi 
suspendu  à l’attelage  se  penche  sur  ses  coursien, 
les  pique  de  la  pointe  d’un  dard , el  Jetant  es 
avant soi^led  gauche,  s’apprête  au  oombat:le 
Javelot  d’Éiée  traverse  par  les  bords  le  brillast 
bouclier  de  Liger , et  va  ae  plonger  dans  sod 
aine  gauche  : renversé  de  son  chi^,  le  Botnie 
roule  mourant  sur  l’arène.  Alors  Énée  l’insDlte 
parces  paroles  amères  : « Lucagus,  tu  n’aocnse- 
« ras  pas  tes  chevaux  et  ton  char  d’avoir  trahi 
« tou  ardeur  par  une  course  trop  lente , non  pins 
« que  renoemi  de  les  avoir  effarouchÀ  par  les 
« vaines  ombres  de  la  peur;  c’est  td-méme  qni 
« sautes  à terre,  et  qui  abandonnes  le  Joog.  » A 
ces  mots , il  saisit  lesdenx  coursiers  : le  malbeo- 
reux  Liger,  tombé  du  même  char,  tendait  ai 
héros  des  mains  désarmées  : t Noble  Troyen, 
« lui  disait-il , par  toi-méme , par  ceux  qui,  ont 
« donné  le  Jour  à on  héros  tel  que  toi , je  t’en 
« conjure,  laisse-moi  cette  vie,  aie  pitié  d’un 

ut  videre,  meta  verei,  retroqoe  roentes, 

Effwidantqoe  daoem , vapiontqoe  ed  IRoia  encras. 
Interea  bijugis  infert  se  Lucagos  albis  676 

In  medios,  fraterque  Liger  ; sed  frater  habenis 
Flectit  equos  : strictum  rotat  acer  Lucagos  ensem. 

Haud  tulit  Æneas  tanto  fervore  furentes  : 

Innilt , adversaque  ingens  adparoUliasta. 

Cui  Liger  ; 680 

Ifon  Diomedis  equos,  nec  currus  cernis  AdiUli, 

Aut  Phrygie  campos  : nunc  belli  finis  et  aevi 
His  dabitur  torris.  » Vesano  talia  late 
Dicta  volant  Ligeri  ; sed  non  et  Troius  heros 
Dicta  parat  contra  ; jaculum  nam  torquet  in  hostem.  686 
Lucagus  ut  pronus  pendens  in  verbera  telo 
Admonuit  bijugos  ; projecto  dum  pede  levo 
Aptat  se  pugne , subit  oras  liasta  per  imas 
Fulgentis  clipei , tum  levum  perforat  inguen; 

Excussus  curru  moribundus  volvitur  arvis.  698 

Quem  pius  Æneas  dictis  adfotur  amaris  : 

Lucage,  nulla  tuos  cumis  fuga  segnis  equorum 
Prodidit,  aut  vane  vertere  ex  heetibus  umbre 
Ipse  rotis  saliens  juga  deseris.  Hee  ita  fotus 
Adripuit  bijugos  : frater  tendebat  inermes  698 

Infelix  palmas,  curru  delapsus  eodem  : 


UENEIDE, 

« suppliant.  » — « Ta  ne  tenais  pas  tout  à 

• rheare  an  pareil  langage,  lai  répond  Énée; 

« meurs,  et,  frère  de  Lacagus,  ne  qoitte  point  ton 
«frère.  » En  même  temps  de  la  pointe  de  son 
glaive  U lai  oavre  la  poitrine,  où  se  cachait  son 
âme  éperdue.  Ainsi  le  chef  des  Troyens  semait 
le  carnage  dans  les  champs  latins,  pareil  à an 
torrent  furieux  ou  à on  noir  tourbillon.  Enfin 
sTélanoent  hors  du  camp,  et  des  remparts  faible- 
meot  assiégés,  Ascagne  et  la  jeunesse  troyenne. 

Cependant  Jupiter  s'adressant  à Junon  : « O 
«ma  sœur,  6 ma  chère  épouse,  Vénus,  vous  ne 
« vous  trompiez  pas,  soutient  les  Troyens  ; ils 
« n'ont,  vous  le  voyez,  ni  feu  dans  l'action , ni 
« fier  courage , ni  fermeté  dans  les  périls.  » Ju- , 
non  d'un  ton  soumis  loi  répond  : « Pourquoi , 6 
«le plus  beau  des  dieux  et  des  époux , pourquoi 
■ m’affliger  encore,  moi  déjà  si  malheureuse,  et 
« qui  crains  tant  vos  rodes  paroles.  Si , comme 
« autrefois  et  comme  vous  le  devriez  encore,  vous 
•m’aimiez  du  même  amour,  vous  ne  me  refuse- 
«riez  pasce  que  je  désire,  vous  qui  êtes  tout^ 

« paissant  : je  pourrais  alors  enlever  Tumus  à la 

< mêlée , et  le  rendre  sain  et  sauf  à Daunus  son 
«père.  FauMl  qu'il  périsse  aujourd'hui,  et  qu'il 
« satisfasse  par  son  pieux  sang  à la  vangeance 
« des  Troyens?  Et  pourtant  il  est  issu  de  notre 

• raoedivine  ; Pilumne  est  son  quatrième  aieul^ 

« Pilumne  dont  la  main  magnifique  a si  souvent 

< chargé  vos  autels  d'abondantes  offrandes.  • 
Le  souverain  maître  de  l'Olympe  lui  repartit 
ea  peu  de  mots  : « Si  vous  me  demandez  de  re- 
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« tarder  la  mort  de  Turnus  et  le  moment  où  ce 
« jeune  guerrier  doit  tomber , et  si  vous  croyez 
« que  Je  lui  doive  cette  seule  grâce,  enlevez-le  par 
« la  fuite,  et  tâchez  de  le  soustraire  aux  destins 
« qui  le  pressent  C’est  tout  ce  quemabonté  peut 
«peur  loi;  Mais  si  vos  prières  cachent  de  plus 
« hautes  prétentions,  si  vous  pensez  que  Je  vais 
« changer  et  bouleverser  tout  l'ordre  de  cetto 
« guerre,  vous  nourrissez  de  vaines  espérances.*^ 
Alors  Junon  en  pleurant  : « Si  ce  qu’il  vous  coûte 
« de  prononcer  tout  haut , votre  cœur  l'acoor- 
« doit!  si  cette  vie  restait  assurée  à Tumus,  au- 
« jourd’hui  qu’un  si  rude  coup  menace  sa  tète  in- 
« nocente  1 Ce  coup,  je  le  vois  venir,  ou  je  m’abuse. 

« Ah  ! pniasé-je  être  le  jouet  de  vaines  alarmes  ! 

« Et  vous  qui  le  pouvez , que  ne  changez» vous  en 
« l’adoucissant  un  arrêt  si  rigoureux  ? » Elle  dit, 
s’élance  du  haut  de  l'Olympe,  poussant  à tra- 
vers les  airs  un  nuage  orageux  qui  l’enveloppe, 
et  vole  vers  l’armée  troyenne  et  vers  le  camp^ 
des  Latins.  Alors  la  déesse  forme  d’une  noÀ 
transparente  une  légère  et  débile  image  d’Énée. 
O prodigel  elle  pare  ee  fantôme  des  armes  troyen- 
nés  : elle  lui  donne  le  même  bouclier,  le  même 
panache  qui  se  balance  sur  la^tête  divine  du  hé- 
ros, la  même  voix,  les  mêmes  paroles,  mais 
vaines  etsans  pens^  : elle  assimile  sa  démar- 
che à celle  d’Ê^ée.  Telles  voltigent,  dit-on , sur 
la  terre  tes  ombres  des  morts  ; tels  les  songes  se 
jouent  de  nos  sens  assoupis.  Cependant  le  spec- 
tre triomphant  bondit  aux  premiers  rangs  de 
Formée,  irrité  Tumus  en.  lui  lançant  des 


Per  le , per  qai  te  talem  ^uere  parentes, 

VÎT  Trojane,  aine  Hanc  aniiiiam , et  miserere  precaalis. 
Plaribas  oranti  Ænees  : haud  tafia  dudora 
lâcta  dabas;  morere,  et  fratrem  ne  desere  frater.  600 
Tnm  latebras  animæ  peetus  mucrone  redndit 
TaKa  per  campos  edebat  fanera  ductor 
fiardanios,  torrentis  aqoœ,  vel  torbinisatri 
More  furens  : tandem  erampont , et  castra  reUnqminl 
Aieamns  puer , et  nequidquam  obsessa  juventna.  60b 

Jooonem  interea  eonpellat  Juppiter  ultro  t 
0 sermana  mihi , atqne  eadem  graUssima  ooq|anz, 
l't  rebare,  Venus , nec  te  seuteoUa  frillit , 

Trqanas  sustentât  opes;  non  tivida  bello 
fieitra  riris,  animuaque  frrox , patieaaque  pericli.  610 
Coi  JoDo  aubmisaa  : « Qoid,  o pulcherrime conjonz , 
Sollicttas  ægram,  et  toa  tristia  dicta  Umentem? 

Si  mihi , qoK  qnondam  fuerat,  quamque  esae  decebat, 
V»  in  amore  foret,  non  hoc  mihi  namque  negares, 
finuiipotena,  quin  et  pagnm  subdocere  Turnum , 6t6 

Et  Dauno  possem  inooluiiiem  servare  parenti. 

Kimc  pereat,  TeoeriSqne  pio  det  aaoguioe  poenas  : 

Ille  tamen  noslra^dedndt  origine  nomen, 

Pilomaosqoe  illi  qnsrtns  pater;  et  tua  larga 

Sape  manu  mnltisque  oneravit  limina  donis.  620 

Coi  rex  aetherii  breviter  sic  fator  Oljnqd  : 


Si  moca  praesentis  leti  , temposqiie  caduco  ^ 

Orator  joveni , mequeboc  ita  ponere  sentis, 

ToUe  fuga^  Turnum , atque  instantibus  eripe  fotis. 

Hactenas  indoIsiBse  vacat;  sin  altior  istis  6S6; 

Sub  precibus  venia  ulla  latet;  folumque  moveri 
Mutarive  putas  bellum,  spes  pascis  inanis. 

£t  Juno  adlaerymans  : Quid  si,  quod  voce  gravaris, 

Mente  dares;  atque  haec  Tomo  rata  vita  manereU 
riunc  manet  insontem  gravis  exitus  ; aut  ego  veri  C3fo 
Vana  feror  : quod  oto  potius  formidine  folsa 
Loda^,  et  in  melius  tua,  qui.  potes,  orsa  reflectas! 

Hœc  ubi.dicta  dedit , coelo  se  protenus  alto. 

Misit,  agens  hiemem  nimbo  succincta  per  auras; 
lliacomqiie  aciem  et  Laurentia  casita  petivit  63X 

Tum  dea  nube  cava  tenuem  sine  viribus  umbram, 

In  (aciem  Ænem , visu  mirabile  monstrum, 

Dardaniis  ornat  teKs,  clipeumque,  jubasque 
Divini  adsUnulat  capitis;  dat  inania  verba  ; 

Dat  sine  mento  tonum  ; gressosque  effingit  euntis  ; 

Morte  obitu  quales  fama  esi  volitare  figuras. 

Aut  quœ  sopitoe  ddodant  somnia  sensus. 

At  primas  laeta  ante  ades  ezanltaiJinagD, 

Inritatqoe  virum  lelis,  et  voce  lacessit 
1 nstat  cui  Tomus , strideniemqiie  eminas  bastam  64Sir 

CoigiGit^;  illa  dato.vertlt  vestigia  tergo. 
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traits,  et  de  la  voix  le  proyoqae  ’an  combat  ïur- 
nos  marche  à lui , et  de  loin  lui  lànoe  on  jayelot 
sifflant  ; le  spectre  tourne  le  dos  et  prend  la 
faite.  Tumos  croit  qo'Énée  lâche  pied  et  füit 
devant  lui , et  déjà , dans  le  trouble  de  ses  foo- 
goeux  esprits,  il  dévore  une  vaine  espérance  : 

« Où  fuis-tu,  Enée  ? 8*écrie-t-il,  n'abandonne  pas 
« la  couche  nuptiale  qui  t'est  promise  ! cette  main 
« va  te  donner  la  terre  que  tu  as  cherchée  à tra- 
« vers  les  ondes.  » En  s’écriant  ainsi,  il  poursuit, 
l'épée  nue  et  étincelante,  une  fugitive  image , et 
il  ne  voit  pas  que  les  vents  emportent  sa  joie. 
Non  loin  de  là  était  par  .hasard  le  vaisseau  qui 
, avait  amené  Osinius  des  bords  Clusiens  ; amarré 
aux  escarpements  d'un  haut  rocher,  ses  échelles 
encore  dressées  et  ses  ponts  appliqués  au  rivage 
le  retenaient  en  partie.  Là,  dans  les  cavités  té- 
nébreuses du  navire,  se  jette  l'ombre  éperdue 
d*Énée  fuyant.  Tumus  n'en  est  que  plus  ardent  à 
l'y  suivre;  il  franchit  les  barrières,  escalade  les 
ponts.  Maisàpeinea-t-il  atteint laproue, que  Ju- 
non  coupe  le  câble,  arrache  le  vaisseau  du  rivage, 
et  l’entratoe'sar  les  eaux,  qui,  refluant,  l'empor- 
tent Alors  le  léger  fantôme  cesse  de  se  tenir  ca- 
ché; il  reparaît,  prend  son  essor  et  se  perd  dans 
la  nuée  noire,  tandis  qu'un  tourbillon  entraîne 
Tumos  vers  la  haute  mer.  Enfin  il  regarde 
en  arrière,  ignorant  qui  le  joue,  détestant  l'invisi- 
ble main  qui  le  sauve  ; et  il  s’écrie,  les  bras  levés 
vers  le  eid  : « Père  tout-puissant  des  dienx  , par 
m quel  crime  si  grand  ai-je  pu  mériter  que  vous 
« m’infligiez  un  si  rude  châtiment?  Où  vais- je? 
« d’où  viens-je?  où  me  réfugier?  qui  me  ramè- 
« nera  parmi  les  miens?  Reverrai-je  les  murs  de 

Tum  vero  Ænean  aversum  ut  eedere  Tunos 
CfedMit,  atque  animo  spem  turbidus  hausit  inanem  : 

Quo  fugis,  Ænea?  thalamos  ne  desere  pactos  : 

Hac dabitor  dextra  teilnsqoæsita  per  undas.  050 

TaUa  vociferans  sequitur,  strictumque  coruscat 
Mucronem  ; nec  ferre  videt  sua  gaudia  ventos. 

Forte  ratis  celsi  conjuncta  crepidine  saxi 
Expositis  stabat  scalis,  et  ponte  parato; 

Qua  rex  Clusinis  advectus  Osinius  oris.  655 

Huc  sese  trepida  Æneafe  fugientis  imago 
Conjicit  in  latebras  : nec  Tumus  segnior  instat; 
Exsuperatque  moras,  et  pontis  transilit  alios. 

Vix  proram  adtigerat  ; rumpit  Saturnia  Amem , 
Avolsamque  rapit  revoluta  per  aequora  navem.  600 
Illnm  autem  Æneas  absentem  io  praelia  poscit  ; 

Obvia  multa  virum  demilUl  corpora  morti. 

Tum  levis  haud  ultra  latebras  jam  quaerit  imago; 

Sed  sublime  volans  nubi  se  inmiscuit  atrae. 

Quum  Turnum  medio  interea  fert  aequpre  turbo.  665 
Respidt  ignaros  rerum , ingratusque  salutis , 

Et  duplicis  cum  vooe  manos  ad  sidera  tendit  : 
Omnipotens  genitor,  tanton'  me  crimine  dignum 
Duxisti , et  talis  voluisti  expendere  pœoas  ? 

Quo  feror?  unde  abii  ?qoæ  me  fuga,  quemvc  reducet?  670 


« Laureate?  reverrai-Jemon  camp?  Que  vont  dire 
« oes  braves  soldats  qui  m’ont  suivi  moi  et  me 
« armes , et  que  j'ai  honteusement  abandonnés 
« à une  mort  effroyable?  Je  les  vols  courir  dé- 
« bandés , j’entends  les  gémissements  des  mou- 
« rants.  Quefaire?  quel  abîme  assez  profondm'eu- 
« gloutira?  Vents,  prenez  pitié  de  moi!  Poussez 
« (Tumus  implore  vos  fureurs) , poussa  mon  na- 
« vire  contre  les  rochers,  les  écueils;  jetez-le  au 
« milieu  des  syrta  les  plus  affreuses,  là  où  ni 
« mes  Rutules,  ni  le  sentiment  de  ma  honte,  ne 
« puissent  me  suivre.  » En  prononçant  ces  mots, 
Toraos  flotte  suspendu  entre  mille  et  mille  pen- 
sées : doit-il,  furieux  de  honte,  se  percer  de  lapointe 
de  son  épée , enfoncer  le  fer  no  dans  son  flanc? 
doit-il  se  précipiter  dans  les  flots , gagner  la  rite 
à la  nage,  et  se  rendre  à la  mêlée  ennemie?  In» 
fois  il  va  suivre  l'une  et  l’autre  extrémité  ; ta» 
foisla  puissante  Junon  le  retient,  et  réprime  |ir 
pitié  ks  funestes  emportements  do  jeune  homme. 
Le  navire  enfin  fendant  les  ondes  suit  le  fluxqni 
reotraine,  et  ramène  Tumus  dans  Tantiqiie  cité 
de  Daunns  son  père. 

Cependant  le  fougueux  Mézence , inspiré  par 
Jupiter,  prend  la  place  de  Tumus , et  attaque  vi- 
vement  les  Troyens  triomphants.  Tous  les  batail- 
lons tyrrhéniens  accourent  ensemble,  ligués  eoa- 
tre  un  seul  homme  par  des  haines  communes,  et 
accablent  on  seul  homme  de  leurs  armes  coujii- 
rées.Lui  tient  bon,  pareil  à on  rocher  qui  s'a vaas 
au  milieu  des  vastesondes,  et  qui,  exposéà  la  fo- 
rie  des  vents  et  des  flots , supporte , immobile  et 
inébraulable , toutes  les  menaces  du  ciel  et  de 
la  mer.  Mézence  étend  à ses  pieds  Hébrus,  fik 

Laurentisne  iteram  mures  aot  castre  videt»? 

Quid  manus  illa  viram, qui  me  ineaqoe  arma  seootif 
Quosne,  nefas,  omnis  lulaiida  in  morte  reliqui? 

Et  nunc  palantis  video , gemitumque  cadentum 
Adcipio  : quid  ago  ^aut  quæ  jam  satis  ima  dehiaoal 
Terra  mihi  ? vos , o potius  miserescite , tenti , 

Iu  rupes,  in  saxa,  volens  vos  Turnus  adoro. 

Ferte  ratem,  sæ visque  vadis  inmittite  Syrtis, 

Quo  neque  me  Rutuli,  nec  coosda  lama  sequatur. 

Hœc  memorans,  auimo  nunc  huc,  nunc  fluctuat  Uloc  ; 

An  sese  mucrone  ob  tantum  dedecus  amens 
Induat , et  crudum  per  costas  exigal  ensem  : 

Fluctibus  an  Jaciat  mediis , et  lilore  nando 
Curva  petat , Teucrumque  iterum  se  reddat  iaarma. 

Ter  conatus  utremque  viam  : 1er  maxooia  Juno  I 

CoDtinoit  ; joveuemque  animi  miserata  repressit 
Labitiir  alia  secans  flucluque  œstuque  secundo. 

Et  patris  antiquam  Dauni  defertur  ad  urbem. 

At  Jovis  interea  mouilis  Mezentius  ardens 
Succedit  poguæ,  Teocrosque  io  vadit  ovantis.  ^ 

Concurrunt  Tyrrheo»  ades , atque  omnibus  uni , 

Uni  odiisque  viro  teiisque  frequentibus  instant 
Ille , velut  rupes,  vastum  qo»  prodit  iu  squer, 

Obvia  ventorum  furiis , expoetaqoe  ponto. 
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deDolidiaon,  etavec  lui  Latagos,  et  Palmus  qui 
ftiyait.  Lata^s  est  atteint  à la  tète  et  au  visage 
d’une  pierre , débris  énorme  d’une  montagne  : 
Mézence  coupe  le  Jarret  au  lâche  Palmus,  qu’il 
laisse  se  rouler  à terre;  lui  enlève  ses  armes,  son 
panache , et  le  donne  â Lausus  pour  qu’il  en 
pare  son  front.  Il  massacre  ensuite  le  Phrygien 
Evas,  avec  Mimas  le  compagnon  de  Pâris,  et  son 
égal  par  les  années.  La  m^e  nuit  qui  vit  naître  le 
fils  de  Théano  et  d’Aroycus,  vit  la  fille  de  Gissée 
mettre  au  inonde  Pâris,  le  flambeau  de  la  guerre. 
Pâris  est  couché  sous  les  murs  de  ses  pères  : les 
champs  de  Laurente  ont  reçu  la  dépouille  ignorée 
de  Mimas.  Tel  qu’un  sanglier,  que  les  pins  du  Vé- 
sale  et  le  marais  de  Laurente  ont  longtemps  dé- 
fendu, descend  des  hautes  montagnes  lancé  par 
la  dent  des  chiens , et  encore  tout  repu  de  la  fo- 
rêt de  roseaux  ; quand  il  est  tomM  dans  les 
rets,  il  s’arrête,  frémit  de  rage,  hérisse  ses  crins 
sur  ses  flancs  ; les  chasseurs  n’ont  le  courage  ni 
ée  l’attaqner,  ni  d’avancer;  mais  de  loin  ils  le 
iiarcèlent  de  leurs  traits  et  de  leurs  prudentes  cla- 
meurs. Lui,  intrépide,  se  tourne  de  tous  côtés , 
grinçant  les  dents  et  secoue  les  traits  qui  vien- 
nent mourir  sur  son  dos.  De  même  aucun  de  ceux 
qu’une  même  et  Juste  colère  enflamme  contre 
Mézence  ne  se  sent  le  courage  de  le  combattre  de 
près  le  fer  à la  main;  tous  ne  fout  que  l'assaillir 
de  loin  de  leurs  dards  impuissants  et  de  leurs  vas- 
tes cris. 

Acron,  Grec  d’origine,  était  venu  de  l’antique 
pays  de  Gorythe,  abandonnant  pour  l’exil  un 
hymen  inachevé.  Dès  que  Mézence  le  voit  por- 

Yim  coDCtam  alqee  minas  perfert  ecèliqoe  marisqne , 696 
Ipia  inmota  ; prolem  DoUebaonis  Hebmm 

Stemit  hnmi , cam  quoi  Latagnm , Palmamque  fugacem  ; 

Sed  Latagnm  saxo,  atque  ingenti  fragmine  montis 
Oecopstos  faciemque  adversam  : poplite  Palmum 
Succiso  volvi  segnem  sinit;  armaqoe  Lauso  700 

Donat  habere  humeris , et  vertice  figere  cristas. 

Ree  non  Evaothen  Phrygiam , Paridisque  Mimanta 
Æqoalem  comitemque  : nna  quem  nocte  Theano 
Io  lucem  genitori  Amyco  dedit,  ct  ÜMe  praegnans 
Citteis  regina  Parin  ; Paris  urbe  paterna  706 

Occubat;  ignamm  Lanrens  habet  ora  Mimanta. 

Ac  relut  Ille  canum  morsu  de  montibus  altis 
Actos  aper,  multos  Vesulus  quem  pinifrr  annos 
Defendit,  multosve  palos  Laurentia,  silva 
Pastus  arundinea , postquam  inter  retia  ventum  est , 710 
Substitit,  infremuitque  ferox , et  inhorruit  armos; 

Nec  cuiquam  irasci  propiusve  accedere  virtus; 

Sed  jacuiis,  totisque  procul  clamoribus  instant  : 

Die  autem  inpavidus  partes  cunctatur  in  omnis , 

Dentibus  mfrendens,  et  tergo  decutit  hastas.  715 

Haud  aliter,  jostæ  qaibos  est  Mezentius  irdc , 

Ren  ulli  est  animos  stricto  concurrere  ferro  ; 

MbsiUbos  kmge,  et  vasto  clamore  lacessunt. 
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tant  au  loin  le  désordre  dans  les  bataillons  la- 
tins , et  déployant  sa  brillante  aigrette  et  ses  vô- 
tements  de  pourpre,  dons  de  sa  fiancée  : comme 
nn  lion  à Jeun,  et  qui  pressé  d’une  faim  furieuse  par- 
court souvent  les  hautes  clôtures  des  bergeries  ; 
s’il  voit  paraître  une  biche  fugitive  ou  se  dresser 
les  bois  d’un  cerf,  il  tressaille,  ouvre  une  gueule 
immense , hérisse  sa  crinière,  arrive  sur  sa  proie, 
et,  couché  tout  entier  sur  ses  entrait  les  palpitantes, 
y demeure  attaché;  un  sang  noir  lave  ses  dents 
affreuses;  tel  et  aussi  impétueux  Mézence  fond 
sur  les  rangs  serrés  des  ennemis  : le  malheureux 
Acron  tombe  renversé  par  lui , bat  en  expirant 
la  terre  deses  pieds,  et  ensanglante  ses  armes 
brisées.  A cette  vue,  Orode  se  met  à fuir;  Mézence 
dédaigne  de  l’abattre  dans  sa  fuite,  et  de  lancer 
un  dard  honteux  dans  le  dos  d’un  ennemi;  mais 
il  court  à lui,  lui  fait  face;  guerrier,  c’est  avec 
un  guerrier  qu’il  se  mesure , moins  rusé  que  lui, 
mais  plus  brave.  Il  le  terrasse,  lui  met  le  pied 
sur  la  gorge  ; et  s’appuyant  sur  la  lance  dont  il 
l’a  percé  : « Gompagnons,  s’écrie-Ml,  voici  le 
«grand  Orode,  un  des  forts  soutiens  de  cette 
« guerre,  couché  dans  la  poudre.  » 

Sea  soldats  lui  répondent  par  des  acclamations, 
et  entonnent  un  Joyeux  péan.  Mais  Orode  expi- 
rant ; « Qui  que  tu  sois,  tu  ne  te  réjouiras  pas 
« longtemps  de  m’avoir  vaincu  et  laissé  sans 
« vengeance;  un  destin  )iareil  t'a  marqué,  ct 
« bientôt  tu  seras  étendu  sur, ces  mêmes  champs.  » 
Mézence,  le  regardant  avec  un  sourire  mêlé  de 
colère,  loi  répond  : « Meurs;  le  père  des  dieux 
« et  des  hommes  fera  de  moi  ce  qu’il  lui  plaira.  » 

Venerat  antîqnis  Corytbi  de  finîbilS  Acron , 

Grains  homo;  infectos  linquens  profugus  hymenæos  ; 720 
Hunc  ubi  miscentem  longe  media  agmina  vidit, 
Purpureum  pennis,  et  pactæ  conjugis  ostro  ; 

Inpastus  stabula  alta  leo  ceu  s»pe  peragrans , 

Suadet  enim  vesana  fames , si  forte  fugacem 
Conspexit  capream , aut  surgentem  in  cornua  cervum , 726 
Gaudet,  hians  inmane,  comasque  adrexiLet  hœrct 
Visceribus  superincumbens;  lavit  inproba teter 
Ora  cniqr  : 

Sic  niit  in  densos  alacer  Mezentius  hostes. 

Sternitur  infelix  Acron , et  calcibus  atram  730 

Tundit  humnm  exspirans , infractaque  tela  ernentat 
Atque  idem  fugientem  haud  est  dignatos  Oroden 
Sternere , nec  Jacta  cæcnm  dare  aispide  volnus; 

Obvius  adversoque  occurrit,  seque  viro  vir 
Contulit,  hand  furto  melior,  sed  fortibus  armis.  736 
Tum  super  abjectum  posito  pede  nixus  et  hasta  : 

Pars  belli  haud  temnenda,  viri,  jacet  altus  Orodes. 
Conclamant  socii  lætum  pæana  secuti. 

Ille  autem  exspirans  : Non  me,  quicumqne  es,  inulto, 
Victor,  nec  longum  lœtabere  ; te  quoque  fata  740 

Prospectant  paria,  atque  eadem  mox  arva  tenebis. 

Ad  quem  subridens  mixta  Mezentius  ira  : 
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te  ommteteit  «dans  » niasse  immobile.  Dèi 
p[H  1 itenl  des  yeux  Tespace  que  peut  fran- 
jsreiiite  : « Que  mon  bras , mon  seul  dieu , 
e tnitqDeje  balance,  me  soient  propices! 
' ^ ^ rem,  si  fcnlère  la  dépouille  de  ce  bri- 
' and.  de  t'en  rerétir , ô mon  fils  Lausus!  c’est 
* ^ <pi  psi  tel  as  ce  trophée  pris  sur  le  Troyeo.  » 
3 üt,  et  lance  de  loin  un  broyant  Javelot;  le 
trait  voie,  est  écarté  par  le  bouclier  d’Énée , et 
an  milieu  des  flancs  le  vaillant  Antor, 
amipaznon  d’HercnIe,  et  qui,  sorti 
pure  s'attacher  à Évandre , s'était  établi 
cite  italienne.  Le  malheureux  est  reo- 
un  coup  qui  ne  loi  était  point  destiné; 
le  cid , et  se  souvient  en  mourant  de 
.%rsDs.  Alors  le  pieux  Éoée  lance  an 
: te  trait  perce  ie  triple  airain , le  triple 
de  lin  et  la  triple  peau  de  taureau  qui 
conviaient  !e  bouclier  de  M ézence , et  va  s’en- 
fiaeer  itens  a cmsse;  mais  là  s'amortit  la  force 
dn  QN|L  Élise,  qui  voit  couler  le  rang  du  Tyi- 
s*en  rgonil,  met  Fépée  à la  malti,  et 
L bundlante  ardeur  fond  sur  son  ennemi 
LmnssqnetroQble  a tendresse  pour  son 
en  le  viiyant,  nn  profond  soupir; 

t sur  ses  joues.  Oui,  noble 
^ toi,  tes  hauts  faits  et  ta  mortdé- 
pinrabte  si  te  postérité  peut  croire  à tant  de 
et  de  piisté)  ne  seront  point  passés  soos 
erSk  Déjà  lâchant  pied,  hors  de 
enchaîné  aux  bras  d’Énée,  Me- 
rrctxraîLettrabiait  avecson  bouclierledard 
qatfavaîtpereé.  Lausus  se  jette  entre  eu 
et  à travers  fenrs  armes  : dans  le  momentqo'É- 
æ a dresse  le  bras  levé,  et  va  porter  à Mézence 


fMfcre  ; mC  âe  me  dHooi  paler  alpK  hooiitete  icz 
WlmC.  Rhie  (fiecM,  edsxit  corpore  Idtei. 
ont  dora  «préo  ocotoo  et  ferrreo  orgaet  7i» 

SnmoMii;  ioaetenwirtMid—ter  j—ipi  «artem. 

C<Kifteao  Alaâh0mm  oUroacal»  Saonter  Hytfaapm; 
p!irthcoi«ww|«e  Kapo,  et  pigdnu»  ririfem  Oraem; 
afemapim  CboiumqBc , Lyrio«înaiipir  Erketea; 

mfrema  eqiri  bpaa  leMme  jarrelf , 7jO 

nmie  pedîfeni  paies  : et  Lydos  precesseret  Aa», 

Qnem  fm«e«  fcmd  eipers  Valeros  rirtetis  aTit» 

Depdt;  otThrmiooi  Safias,  Salioinqoe  Realoes, 
fosHONsjacolo,  et  loupe  bOenle  sagitta. 

iam  gravis  aHpnbalhietos  et  mollia  Mavors  765 

Ffinera;  emdeboot  pariter,  pariterqae  raebaiit 
Yietores,  victM|iie;iieqae  bis  rogiaoCa,iia|oeiilis. 

Di  loris  m tectis  iram  mMeraalarmaDem 
Amborom,  et  taotos  mortalibos  esse  labores; 

Ifhic  Venos , bine  contra  spectat  Salarnia  lono;  760 
Pallida  Tisiphone  media  inter  mfllia  saevit. 

At  rero  ingentem  qnafiens  Meientius  hastam 
Torbidos  ingreditur  campo;  qnam  magnas  Orioo, 

Qoom  pedes  incedit  medii  per  maxima  iffrei 

Am  adodens,  humero  supereminet  nodas  ; 765 


Afll,  soBHHs retarem  annsam  mootibiis  omam, 
tetenfibBqoe  aob»,  et  capot  inter  nobUa  ooodit  : 

Tate  re.saatB  îMtet  MeneolN»  armis. 
HokemteaJEtem,  sprenbtns  in  agmine  tongp, 

Oteim  ire  parai  : ma«et  iaperterritos  ille,  770 

Bostem  magnaBimons  opperiois,  et  molé  sna  stat; 

Alpre  ac«fe  apalinai  coMBsas,  qoantnm  satis  liaslæ  : 
Dextn»mihtdaBi,ctlelBiBqaod  missile  libeo, 

XoBe  aàaÎBl;  eovco  pntdoBis  corpore  reptis^ 
iBilBtoBi  spobbytBBUe^Laose,  tropaeum  775 

ÆaeaeL  Dîüt;  sIrîdeBlefliqne  eminos 
intidt;  ilia  Tolam  dipeo  est  excassa,  proculqne 
Egregmm  Ânloren  htiis  inter  et  alia  figit  : 

BerctilB  AnloceB  comitem,  qui  missus ab  Aigis 
Haeserat  Erandro,  atque  Itala  consederat  urbe.  780 

Slerniliir  infelix  afieoo  Tolnere , cœtamqne 
Adspidt,  et  duJds  monens  reminisdtur  Argos. 

Tura  pios  Æneas  hastam  jadt  : illa  per  orbem 
Æie  cavum  triplid,  per  linea  terga , tribusque 
Transiit  intextam  tauris  opus , imaqoe  sedit  7M 

Inguine;  sed  vires  haud  pertulit  : odus  ensem 
Æneas,  viso  Tyrrheni  sanguine  lætus, 

Eripit  d femine,  et  tiepidanti  fervidos  instal. 
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eoup de  md  épée,  Laosus  le  pare,  arrêta  le 
ite  du  glaive,  et  sootiCDt  Teffort  do  Troyea 
rà  ee  que  son  père,  qu’il  couvre  de  son 
lier,  se  soit  retiré.  Les  Latins  applaudissent  À 
)ds  cris,  lancent  mille  traits  contre  Énée,  et 
»bient  de  loin  : lui,  furieux,  tient  bon,  à cou- 
sons son  bouclier.  Ainsi  quand  des  nuages 
lés  se  précipitent  en  grêle , bergers  et  la- 
I,  tout  fuit  des  champs;  le  yoyageur 
icsche  comme  dans  un  sûr  asile , soit  sous  la 
escarpée  d’un  fleuve,  soit  sons  la  voûte 
ifoode  d’une  roche  : là,  tandis  que  la  pluie 
sor  la  terre,  ils  attendent  que  le  soleil  ré- 
unisse, et  les  rende  aux  travaux  de  la  Journée. 
U le  héros  troyen,  de  toutes  parts  accablé  de 
hits,  soutient,  Jusqu’à  ce  qu’elle  ait  épuisé  ses 
blfes,  toute  la  tempête  de  la  guerre.  Gepen- 
U gourmande  Lausus;  et  d'une  voix  pleine  de 
jhsces  : « Malheureux,  lui  dit-il,  pourquoi 
j^rir  à la  mort?  pourquoi  cette  audace  au- 
de tes  forces?  Ta  tendresse  imprudente 
ir  ton  père  f égare.  > Lausus  ne  rabat  rien  de 
insensée  : mais  déjà  la  colère  s’élève 
terrible  dans  le  cœur  do  chef  des  Troyens, 
ks  Parques  déroulent  les  derniers  fils  de  la 
tnme  de  Lausus.  Énée  d’une  main  vigoureuse 
perce  le  Jeune  homme  de  part  en  part,  et  plonge 
luis  sa  poitrine  son  épée  tout  entière.  La  pointe 
nurse  son  léger  bouclier , trop  fàible  pour 
•bras  qui  avait  tant  menacé , et  sa  tunique,  que 
amère  avait  tissue  de  fils  délicats  d’or;  son  sein 
Ht  rempli  de  sang,  et  son  âme  évanouie  s’envoie 
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tristement  chez  les  Mânes,  et  Miandonne  son 
corps.  Mais  quand  le  flis  d* Anchise  le  vbit  mou- 
rant, quand  il  volt  ce  beau  visage  pâle  d’une  pâ- 
leur effrayante , il  gémit,  sent  son  cœur  s’atten- 
drir, et,  tout  saisi  de  l’image  de  la  piété  filiale, 
il  étend  sa  main  vers  Laosus  : « Malheureux  en- 
« faut,  que  peut  faire  maintenant  Énée  pour  ho- 
« Dorer  assez  tant  de  vertu  et  tant  de  grandeur? 
« Garde  ces  armes  qui  faisaient  ta  Joie  ; Je  te  rends 
« aux  mânes,  et,  si  cela  te  touche  encore,  à la 

• cendre  de  tes  pères.  Console-tol  cependant, 

• malheureux  Jeune  homme,  de  ta  mort  déplo- 
« rable;  tu  es  tombé  sous  le  bras  du  grand  Énée.  » 
En  inéme  temps  II  gourmande  les  compagnons 
de  Laosus  trop  lents  à venir,  et  iui-méme  il  sou- 
lève ee  corps  sans  vie,  avec  ces  beaux  cheveux 
encore  tressés  que  souillait  le  sang. 

Cependant  Mézenoe,  près  des  rives  du  Tibre , 
étanchait  le  sang  de  sa  blessure  dans  les  eaux 
do  fleuve,  et,  appuyé  contre  le  tronc  d’un  arbre, 
y soulageait  ses  membres  épuisés.  Loin  de  lui 
pend  aux  rameaux  son  casque,  d’airain , et  dans 
la  prairie  reposent  ses  pesantes  armes.  L’élite  de 
ses  guerriers  l’entoure.  Faible,  haletant,  il  soutient 
sa  tête  languissante  ;snr  sa  poitrine  se  répandent 
les  flots  de  sa  barbe  épaisse.  Sans  cesse  il  interj 
rogeses  compagnons  sor  Lausus;  sans  cesse  il 
envoie  des  messagers  pour  le  rappeler  auprès  de 
lui , et  pour  loi  porter  iesordresd’un  père  alarmé. 
Mais  voici  que  des  soldats  rapportent  le  corps 
inanimé  de  Lausns,  étéodu  sur  ses  armes;  ils 
pleuraient  ce  grand  guerrier  abattu  par  un  grand 


kiraïuU  cari  graviter  genitoris  amoie, 

lÜTidît,  Laosus  ; lacrimæqoe  per  on  volotœ.  790 

le  mortU^duræ  casum,  tuaqoe  optuma  facta, 

Iqoa  Sdem  tanto  est  operi  latun  vetustas, 
ha  equidem,  nec  te,  juvenis memomide,  silebo. 

Ole  pedem  referens,  et  inutilis , inqoe  hgitns 
Uebst,  dipeoque inimicum  hastile  tmkebat.  795 
^pit  juvenis , seseque  inmiscuit  armis  ; 
hmqoe  adsurgentis  dextn  plagamque  ferentis 
Eaen  snbiil  mucronem , Ipsumque  morando 
lisUnuit  :aocü  roagno  clamore  sequuntur, 
lom  genitor  nati  paima  profectus  abiret;  SOO 

rdaque  conjiduDt,  proturbutqoe  eroioiiB  hostem  . 
listiübns  : furit  Æneas,  fectusque  tenet  so. 
ic  relot,  eflbsa  si  quando  grandine  nimbi 
taHipilant , omnia  campis  diObgit  arator, 
tamis  et  agirieola;  et  tuta  latet  aroe  viator;  S05 

amnis  ripis , ani  aiti  fbrnka  saxi, 
tam  pluit  in  te^;  ut  possint,  sole  reducto, 

^urcere  diom  : sic  obrutus  undiqno  telis 

Eaeas  nubem  belli,  doro  detonet,  omnem 

iostioel,  et  Lausum  increpitat,  Laosoqoe  minatur  : 810 

}ao  moriture  niis , majoraqoe  viribus  audes? 

te  incautum  pielaatua.  Nec  minus  Ule 
£\»oltat  demens  ; sœvæ  jaroque  altius  ine 
ferdanto  soigunt  duçtori,  eitremaque  Lauso 


Parem  fila  legunt;  validum  namque  exigit  ensem  815 
Per  medium  Æneas  juvenem,  totoroque  recondit; 

Transiit  et  parmam  mucro,  levia  anna  mtnads , 

£t  tunicam , moUi  mater  quam  neverat  auro; 

Inplevitque  sinum  sanguis  : tum  vita  per  auras 
Concessit  mœsta  ad  Manis,  corpusque  reliquit  820 
At  vero  ut  voltum  tldit  morientis  et  ora , 

Ora  modis  Anchisiades  pallentia  miris  ; 

Ingemuit  miserans  graviter,  dextramque  tetendit. 

Et  mentem  palriæ  atrinxit  pietatis  imago. 

Quid  tibi  uuoc,  miserande  puer,  pro  laudibus  istis,  82S 
Quid  pius  Æneas  tanta  dabit  indole  dignum? 

Arma , quibus  Imtatus,  habe  tua  ; toque  parentum 
Manibus  et  cineri,  si  qua  est  ea  cura,  remitto. 

Hoc  tamen  infelix  miseram  aolabere  mortem; 

Æneœ  magni  dextra  cadis.  Increpat  ultro  830 

Cunctantia  socios,  et  ferra  sublevat  ipsum , 

Sanguine  turpantem  comtos  de  more  capillos. 

Interea  genitor  Tiberini  ad  flumlnia  undam 
Volnera  siccabat  1 jmpbis , oorpusque  levabat 
Arboris  addinis  trunco  : procul  «rea  ramis  835 

Dependet  galea,  et  prato  gravia  arma  quiescunt. 

Stant  lecti  ciicnm  juvenes;  ipse  «ger, anlielaus , 

Colla  fovet,  fusos  propexam  In  pectore  barbaro  ; 

Mulla  super  Lauso  rogitot,  maltamque  remittit. 

Qui  revocent , mæstiqne  ferant  mandata  parentis.  84G 
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coup.  Au  bruit  de  ses  gémiaeements,  le  eœur 
de  Mézeooe  a pressenti  de  loin  i’aifreux  malheur. 
Soudain  il  souille  ses  cheveux  blancs  d’une 
horrible  poussière;  il  lève  ses  deux  mains  vers  le 
ciel,  et,  s’attachant  au  corps  de  son  flis  : « Avais- 
,«  Je  donc,  ômon  fils,  s’écria- t-ü,  avais-je  un  si 
;«  grand  désir  de  vivre,  que  j’aie  pu  souffrir  que 
;«  tu  vinsses  à ma  place  tomber  sous  les  coups  de 
« l’ennemi,  toi  que  j’ai  engendré  ? Est-ce  donc  par 
ta  blessure  que  ton  père  est  sauvé?  Est-ce  parce 
« que  tu  meurs  que  je  vis?  Ah  ! c’est  maintenant 
«que  je  sens  enfin  toute  la  misère  de  l’exil; 
« maintenant  que  je  sens  ma  blessure  s’enfoncer 
« dans  mon  eœur.  Oui,  mon  fils,  moi,  ton  père, 
« j’ai  souillé  ton  nom  par  mes  crimes,  moi  que 
« la  haine  de  mes  peuples  a chassé  du  trône  et 
« dépouillé  du  sceptre  de  mes  pères.  Ah  ij'au- 
« rais  dû  satisfaire  par  mon  supplice  à ma  patrie 
« et  à l’exécration  de  mes  peuples;  toutes  les  morts 
« m’eussent  été  bonnes  pour  finir  ma  coupable 
« vie.  Et  je  vis  encore  ! et  je  n’ai  pas  encore  quitté 
« leshommeset  la  lumière  I Mais  je  lesquitterai.  » 
A ces  mots,  lise  soulève  sur  sa  cuisse  languis- 
sante, et,  quoique  appesanti  par  sa  profonde  et 
cuisante  blessure,  il  se  soutient  encore,  et 
ordonne  qu'on  lui  amène  son  coursier,  sa  gloire 
et  sa  consolation  : avec  lui  il  était  revenu 
, vainqueur  de  toutes  les  batailles.  Le  noble 
animal  était  triste  de  la  tristesse  de  son  maître; 
Mézence  lui  parle  ainsi  : « Rhébus,  noos  avons 
« (si  quelque  chose  dure  pour  )fis  mortels)  assez 
« vécu  l’on  et  l’autre  ; aujourd’hui,  ou  tu  rappor- 
« teras  vainqueur  les  dépouilles  sanglantes  et  la 
« tète  d’Én^,  et  tu  vengeras  avec  moi  lecruel 

At  Laasani  socii  exanimem  super  arma  ferebant 
Fientes,  Ingentem,  atque  ingenti  volnere  victum. 
Adgnovit  longe  gemitum  praesaga  maH  mens  : 

Canitiem  multo  deformat  pulvere,  et  ambas 

Ad  coelum  tendit  palmas,  et  corpore  inhaeret.  845 

Tantane  me  tenuit  vivendi , nate , voluptas. 

Ut  pro  me  hostili  paterer  succedere  dextrae. 

Quem  genui?  Tuane bœc  genitor  per  volnera  servor. 
Morte  tua  vivens?  Heu , nunc  misero  mihi  demum 
Exilium  infelix  ! nunc  alte  volnus  adactum  ! S50 

Idem  ego,  nate,  tuum  maculavi  crimine  nomen. 

Pulsos  ob  invidiam  solio  sceptrisqne  paternis. 

Debueram  patrias  poenas  odiisque  meorum  : 

Omnis  per  mortes  animam  sontem  ipse  dedissem  ! 

Nunc  vivo!  neque  adhuc  homines  locemqoe  relinquo!  855 
Sed  linquam.  Simul  hoc  dicens  adtollit  in  aegrum 
Se  femur;  et,  quamquam  vis  alto  volnere  tardat, 

Haud  dejectus,  equum  duci  jubet  : hoc  decus  illi. 

Hoc  solamen  erat;  bellis  hoc  victor  abibat 

Omnibus  ; adloquilor  maerentem , et  talibus  infit  : 860 

Rhœbe,  diu , res  si  qua  diu  mortalibus  ulla  est. 

Viximus  : aut  hodie  victor  spolia  illa  cruenta 
Et  caput  Æneæ  referes,  Laosique  dolorum 

‘ *^ecum  ; aut,  aperit  si  nulla  viam  vis, 


« trépas  de  Lausus;  oo,  sinui  effort  ne  douioutis 
« un  chemin  à la  gloire,  tu  snocomberas  a\ee 
« moi;  car  je  necrois  pas,  mon  brave  compagnoa, 
«que  tu  veuilles  souffrir  le  commandeiDeat 
« d’un  autre,  et  reconnaître  les  Troyeos  pour 
« maîtres.  Il  dit , et  se  fait  placer  sur  son  cour- 
sier, quia  senti  son  poids  acoontnmé;  ilarmeses 
deux  mains  de  javelots  acérés,  couvre  sa  tèted'uu 
casque  brillant,  qne  hérissent,  aigrettes  flottantes, 
des  crins  de  cheval  : ainsi  armé,  Il  s’élance  d une  | 
course  rapide  au  milieu  des  bataillons;  an  fond 
de  son  cœur  se  soulèvent  et  bouillonnent  une 
immense  honte,  une  folle  dooienr,  l’amour 
paternel  agité  parles  Furies,  une  énergique  con- 
fiance en  son  propre  courage.  Trois  fois  il  appelle 
Énée  à haute  voix.  Enée  l’entend  et  le  reconnaît, 
et  dans  sa  joie  invoque  les  dieux  : « Fassent,  loi 
« crie-t-il , le  père  des  dieux  et  le  grand  ApoUoa 
« que  tu  recommencesà  m’attaquer!  » Il  dit, et 
s’avance  aa-devant  de  lui , la  lance  baissée. 
Mais  Mézence  : « Assassin  de  mon  fils,  qu’as- 
• tu  à vouloir  m’effrayer  I Tu  as  trouvé  le  seul 
« moyen  de  me  tuer;  la  mort  ne  me  fait  point  hor- 
« reur,  et  je  brave  tous  lesdiedx.  Cesse  de  meme- 
« nacer  ; Je  suis  venu  pour  mourir  ; mais  avant  je 
« t’envoie  ces  présents.  » Il  dit , et  lance  un jav^ 
lot  contre  son  ennemi,  puis  un  second,  puis  oo 
antre,  et  il  vole  antonr  d’Énée  en  décrivant  n 
large  an  cercle  poudreux  : mais  l’orbe  d’or  do 
bonclier  d’Énée  soutient  la  grêle  des  traits.  Tm 
fois  Mézence  voltige  autour  do  héros,  le  pressant 
À gauche,  et  l’accablant  de  traits;  trois  fols 
tourne  avec  le  héros  l’airain  de  son  bouclier, 
hérissé  d’une  forêt  de  dards.  Enfin,  impatient  de 

Occumbes  pariter  : neque  enim , fortissime , credo  86b 
Jussa  aliena  pati , et  dominos  dignabere  Teucros. 

Dixit,  et  exceptus  tergo  consueta  locavit 
Membra,  manuaque  ambas  jaculis  oneravit  acatis, 

Ære  caput  fulgens , cristaque  hirsutas  equina. 

Sic  cursum  in  medios  rapidus  dedit  ; abluat  ingens  8^0 
Uno  in  corde  pudor,  mixtoque  insania  lucto , 

£t  foriis  agitatos  amor,  et  conscia  virtus  : 

Atque  hic  Ænean  magna  ter  voce  vocavit. 

Æneas  adgnovit  enim,  lætusque  precatur  : 

Sic  pater  ille  deom  fadat , sic  altus  Apollo , 875 

Incipias  conferre  manum. 

Tantam  effatus , et  infesta  subit  obvias  basia. 

Ille  aulemi:  Quid  me,  erepto,  sævissime,  naio, 

Terres?  hæc  via  sola  fuit,  qua  perdere  posses. 

Nec  mortem  horremus,  nec  divom  parcimus  nili;  85J 
Desine  : jam  venio  raoritoros,  et  luee  Cibi  porto 
Dona  prius.  Dixit,  telomque  intorsit  io  hostem; 

Inde  alind  super  atque  aliud  figilque,  volatque 
Ingenti  gyro  : sed  snstinet  anreus  umbo. 

Ter  circum  adstantem  lœvos  equitavit  io  orbis,  S8S 
Tela  mano  jaciens  ; ter  secum  T^ios  heros 
Inmanem  œrato  circumfert  tegmine  silvam. 

[rido  ubi  tot  traxisse  moras,  to|  spicula  laodel 
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tous  ces  retards,  las  d’arracher  les  traits  qui 
revieonentsaiis  eesse,  et  de  soutenir  un  combat 
inégal  qui  répoise,  il  se  recueille  un  moment, 
fond  SOT  son  ennemi,  etlanceunjavelot  dans  les 
tempesdubeltlquenx  coursier.  L’animal  se  cabre, 
frappe  les  âirs  de  ses  pieds,  renverse  son 
cai^ier , sur  lequel  il  s’abat,  et  qu’il  embarrasse 
et 'écrase  de  son  poids.  Troyens  et  Latins 
ébranlent  le  dd  de  leurs  cris;  Énée  s’élance,  et 
tirantson  épée  ; « Où  est  à présent  le  fougueux 

• Mézence?  où  est  ce  féroce  courage?  » Mais  le 
lyirbénien  lève  les  yeux  au  ciel , aspire  un  mo- 
ment la  lumière,  et  reprenant  ses  esprits  : « En- 
toemi  barbare,  pourquoi  m’insulter?  pourquoi  la 

• menace  et  la  mort?  Tu  peux  me  tuer  sans  crime, 
«et  je  ne  suis  pas  venu  combattre  pour  que  tu  me 

• paidonnes  : mon  cher  Lausus  n’a  point  fait 
«arec  toi  un  si  honteux  traité.  Pourtant,  s’il  est 
«quelque  grùce  pour  les  vaincus,  je  te  demande 
«senlement  que  mon  corps  soit  couvert  d’un  peu 

• deterre.  Je  sais  que  les  implacables  haines  de 
•mes peuples  m’environnent;  sauve-moi,  je  t’en 
•sopplie,  de  leurs  fureurs;  et  accorde-moi  dans 

• le  même  tombeau  une  place  à c6té  demon  fils.  * 
£o  achevant  ces  mots,  il  reçoit  dans  la  gorge  le 
coQp  auquel  il  s’attendait,  et  il  répand  son  âme 
sar  ses  armes  avec  les  flots  de  son  sang. 

LIVRE  XL 

Déjà  l’Anrore  se  levait  sortant  du  sein  de 
rOcéan.  Énée  an  milien  des  tristes  soins  qui  le 

Veflere,  et  urgoetur  pagiia  congressus  iniqua  ; 

Multa  movena  animo , jam  tandem  erumpit , et  inter  890 
teilaloris  equi  cava  tempora  conjicit  hastam. 

ToUit  se  adrecUim  quadrupes , et  calcibus  auras 
Verberat,  efliisumque  equitem  super  ipse  secutus 
bplicat,  ejectoque  incumbit  ceruuus  armo. 

Chmore  incendunt  cœlum  Troesque  Laliniqiie.  895 
Advolat  Æneas , vaginaqne  eripit  ensem , 

£t  soper  bæc  : Ubi  nunc  Mezentius  acer , et  illa 
Klfera  vis  animi?  » contra  Tyrrhenus,  ut  auras 
Saspidens  hausit  cœlum , mentemque  recepit  : 

Hostis  amare , quid  increpitas , mortemque  minaris  ? 900 
SiiHum  in  cæde.nefas  ; nec  sic  ad  prslia  veni  ; 

^tecom  meus  bæc  pepigit  mihi  fœdera  Lausus. 

Uoain  hoc , per,  si  qua  est  victis  venia  hostibus,  oro; 
Corpus  humo  patiare  tegi  : scio  acerba  meorum 
Greumstare  odia  ; hunc,  oro , defende  furorem  ; 905 

Kt  me  consortem  nati  concede  sepulcro. 

Hxc  loquitor,  juguloque  haud  inscius  adeipit  ensem , 
CodaDtiqoe  animam  diffundit  in  arma  croore. 


LIBER  XI. 

Cieanim  interca  snigens  Aurora  rdiquit  : 


pressent,  et  quoiqu’il  précipite  le  moment  d’ense- 
velir les  siens , quoique  son  esprit  soit  troublé  par 
tant  de  funérailles , commence , aux  premières 
lueurs  du  matin,  par  offrir  scs  voeux  aux  dieux 
qui  l’ont  fait  vaincre.  Un  grand  chêne,  dépouillé 
de  toutes  ses  branches,  est  élevé  par  son  ordre  sur 
un  tertre,  et  revêtu  des  brillantes  armes  arra- 
chées à Mézence  ; c’est  à toi,  puissant  dieu  de  la 
guerre,  qu’il  consacre  ce  trophée.  11  y fixe  l’ai- 
grette du  tyran  encore  dégouttante  de  sang,  ses 
javelots  mutilés,  et  sa  cuirasse  percée  en  douze 
endroits  ; a la  gauche  il  attache  son  bouclier  d’ai- 
rain; et  l’épée  au  fourreau  d’ivoire,  que  portait 
Mézence,  semble  encore  suspendue  à son  cou* 
Alors,  environné  de  tous  ses  capitaines  qui  se 
pressent  à ses  cdlés,  il  harangue  en  ces  mots  ses 
soldats  triomphants  : « Guerriers,  un  grand  coup 
•>  est  porté  ! Aujourd’hui  plus  d’alarmes;  il  nous 
« reste  ces  dépouilles  enlevées  à un  roi  superbe, 
t ces  prémices  de  la  guerre  : et  ce  terrible  Mé- 
« zence,  je  le  tiens  dans  mes  mains.  Le  chemiù 
« nous  est  ouvert  à présent  pour  aller  chercher  le 
« roi  latin  dans  ses  murs.  Préparez  donc  vos 
« arme.s,  et  que  vos  cœurs  goûtent  en  espérance 
•<  les  périls  de  la  guerre.  Je  vous  le  dis , de  peur 
« qu'au  moment  où  les  dieux  nous  permettront 
« de  lever  nos  enseignes,  et  de  mener  hors  du 
« camp  notre  brave  jeunesse , un  signal  imprévu 
« ne  vous  surpreime,  et  que  vos  courages  ne  lan- 
« guisseut,  enchaînés  par  les  retards  ou  la  crainte. 
« Cependaut  ifongeons  à déposer  dans  la  terre  les 
« corps  sans  sépulture  de  dos  compagnons;  seul 
••  honneur  qui  reste  sur  la  sombre  rive  de  l’Aché- 

Æiieas,  quamquam  et  sodis  dare  tempos homaiidis 
Præcipitant  curæ,  turbotaque  funere  mens  est. 

Vola  deom  primo  victor  solvebat  Eoo. 

lugentem  quercum  decisis  undique  ramis  S 

CoDstUiiit  tumulo , fulgentiaque  induit  anna , 

Mezenti  ducis  exuvias;  Ubi,  magne,  tropœum. 
Bellipotens,  aptat  rorantis  sanguiue  cristas. 

Telaque  tninca  viri,  et  bis  sex  thoraca  petituro 
Perfossnmque  locis  ; clipeuroque  ex  œre  sinistras  lo 

Subligat,  atque  ensem  collo  suspendit  eburnum. 

Tum  socios,  namque  omnis  eum  sUpata  te^bat 
Turba  ducum,  sic  incipiens  bortatur  ovanUs  : 

« Maxima  res  effecta , viri  ; timor  omnis  abesto. 

Quod  siiperest  ; liæc  sunt  spolia , et  de  rege  superbo  15 

Primi liæ;  roanibusque  meis  MezenUus  hic  est. 

Nunc  iter  ad  regem  nobis  murosque  Latinos. 

Arma  parate  ; animis  et  spe  praesumite  bellam  ; 

Ne  qua  mora  ignaros,  ubi  primam  vellere  signa 
Adnuerint  superi , pubemqoe  educere  castris , 10 

Inpediat,  segnisve  metu  sententia  tardet. 

Interea  socios  inhumataque  corpora  terras 
Mandemus  ; qui  solus  honos  Acheronte  sub  inx>  esi. 

Ite,  ait;  egregias  animas,  qoæ  mngniiM  nobia 
Hanc  patriam  peperere  suo, decorate aupremia 
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« nm.  AlleZ  ) et  fendez  les  derniers  devoirs  à ces 
«noblesâmes^àcesgaerriersydontle  sang  noos 
« donne  une  noovelle  patrie.  Faisons  d’abord.ra- 
« mener  Pallas  à la  triste  ville  de  Pallantée  ; Pal* 

« las  si  brave,  et  qu’un  funeste  destin  nous  a ravi, 

« pour  le  plonger  sitdt  dans  les  cruelles  ombres 
c de  la  mort  ! » 

Ainsi  il  parlait  eu  pleurant  ; alors  il  s’avance 
vers  le  lieu  où  le  corps  inanimé  de  Fallas  était 
gardé  par  le  vieil  Acétès,  autrefola  le  fidèle  écuyer 
du  roi  Évandre  ; mais  à présent  ce  n’est  pas  sons 
d’aussi  doux  auspices  qu’il  aocompagne  son  cher 
élève.  Là  se  pressaient  en  foule  les  serviteurs  de 
Pallaa,  les  Troyens,  les  femmes  dlllon  éplorées, 
et  les  cheveux  épars,  selon  la  coutume.  Dès  qu’É- 
née  fut  entré  sous  le  funèbre  vestibule , toutes  se 
meurtrissant  le  sein , poussèrent  au  ciel  d’immen- 
ses gémissements,  et  tout  le  palais  mugit  de  leurs 
cris  lamentables.  En  voyant  la  tète  du  beau  Pal- 
las  mollement  appuyée , etee  visage  encore  char- 
mant, et  cette  blanche  poitrine  ouverte  par  le  fer 
ausonlen,  Énée  s’écria,  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes : « Fallail-il  donc,  malheureux  enfant,  que  la 
« fortune  qui  souriait  à mes  armes  m’eu viât  la  dou- 
m ceur  de  te  voir  Jouir  de  ma  royauté  nouvelle 
« et  de  te  ramener  triomphant  sous  le  toit  pater- 
« nel?  Ce  n’étalt  pas  là  ce  que  j’avais  promis  à 
« Évandee  ton  père , en  me  séparant  die  lui^  et 
« lorsque,  me  pressant  dans  ses  bras,  il  m’envoyait 
« à la  conquête  d’un  grand  empire , et  m’avertis- 
« sait  avec  terreur  que  J'allais  chercher  d’intré- 
« pides  ennemis,  combattre  une  rude  nation.  Peut- 
« être  en  ce  moment,  trop  charmé  d’une  vaine 

MimcribuB  ; mestamque  Evandii  primas  ad  nitan 
HiUator  Pallas,  quem  non  virtutis  egentem 
Abstulit  atra  dies , et  ftinere  mersit  acerbo. 

Sic  ait  înlacnmans , reeipitqoe  ad  limina  gressum  ; 
Corpus  ubi  exanimi  positum  Pallantis  Acoetes  30 

Servabat  senior,  qui  Parrhasio  Evandro 
Armiger  ante  fuit;  sed  non  felicibus  æque 
Tum  comes  aaspiciis  caro  datus  ibat  alumno. 

Circum  omnis  fhmulomque  manus  Trojanaque  turba, 

XI  maestum  Iliades  crinem  de  more  sol  utæ.  35 

Ut  vero  Æneas  foribus  sese  intulit  altis, 

Ingentem  gemitam  tunsis  ad  sidera  tollant 
Pectoribas, mœstoqne  inmagit  regia  luctu. 

Ipse,  caput  nivei  fultum  Pallantis  et  ora 

Ut  vidit,  laeviqne  patens  in  pectore  volniis  40 

Cuspidis  Ausoni»,  lacrimis  ita  fatur  obortis  : 

Tene,  inquit , miseraude  puer,  quum  laeta  veniret,' 
Invidit  Fortuna  mihi , ne  regna  videres 
Nostra,  neque  ad  sedes  victor  veherere  paternas? 

*oD  haec  Evandro  de  te  promissa  parenti  45 

'cedens  dederam  : quum  me  complexus  euntem 
teret  in  magnum  imperium , metuensque  moneret 
is  esse  viros,  eum  dura  prœlia  gente, 
nunc  ille  q[iiidem  spe  multum  captus  inani 


e ezpémuoe,  11  fait  des  vœu  et  charge  d’offran- 
« des  les  autels;  et  nousplearantoe  Jeune  homme 
• sans  vie,  et  qui  n’a  plus  à s’acquitter  envers  les 
« dieux,  nous  l’environnons  de  vains bonneon. 

« Malheureux  père , tu  verras  les  cruelles  funé- 
« railles  de  ton  fils.  Voilà  ce  retour  heureux, 

« voilà  ces  triomphes  quetn  attendais;  voilà  cette 
« grande  foi  que  tu  as  eue  dans  ma  parole.  Mais 
« du  moins,  Évandre,  tu  ne  le  reverras  point 
« percé  de  blessures  honteuses;  et  ton  fils  saové, 

« mais  infâme,  ne  te  fera  point  désirer  de  mourir 
« d’une  mort  amère.  O Italie  ^ quelle  foree  ta 
« perds  ! quel  appui  tu  perds , ê Ascagnel  • 

Ainsi  Énée  pleurait  Pallas;  alors  il  ordonoe 
qu’on  emporte  ses  restes  misérables,  et  il  détache 
de  toute  son  armée  mille  hommes,  qui  devaient 
accompagner  la  pompe  funèbre,  et  mêler  leurs 
larmes  à celles  d’Évandre  ; faible  consolatii» 
pour  une  si  grande  douleur,  maisdue  à unsi 
malheureux  père.  Aussitôt,  entrelaçant  le  lierre 
et  les  flexibles  branches  de  l’osier,  ils  en  forment 
un  doux  cercueil , et,  le  lit  funèbre  ainsi  dressé, 
ils  le  couvrent  d’un  frais  voile  de  feuillage.  Au 
haut  de  cette  couche  rustique  ils  étendent  le 
Jeune  guerrier.  Ainsi  la  fleur  cueillie  par  la  main 
d*irocjeune  fille,  ou  la  molle  violette , ou  l’byacin- 
the  languissante,  n’a  pas  encore  perdu  son  éclat  et 
sa  beauté  ; mais  la  terre  sa  mère  ne  la  nourrit  zu 
ne  la  soutient  plus.  Alors  Énée  fait  apporter  droi 
vêtements  de  pourpre  brodés  d’or,  qu’autrefoisla 
Sidonienne  DIdon  avait  façonnés  pour  luidescs 
mains  complaisantes,  ettissusdesfUsIesplosdéii-  i 
cati:  de  l’on  d’eux,  triste  et  dernière  paroR} il  | 

Fora  et  vota fadt, comalatque  dtaria  donls.  So 

Nos  Juvenem  exanimum,  et  nil  Jam  coelestibus  ullis 
Debentem , vano  m»sti  comitamur  honore. 

Infelix,  nati  funus cmdele  videbis! 

Hi  nostri  reditus,  exspectatique  triumphi? 

H*c  mea  magna  fides?  at  non , Evandre,  pudendis 
Volneribiis  pulsam  adspicies;  nec  sospite  diram 
Optabis  nato  funus  pater  : hei  milii,  quantum 
Præsidium  Ausonia,  et  quantum  tu  perdis , Iule! 

H»c  ubi  deflevit,  tom  miserabile  corpus 
Imperat,  et  toto  lectos  ex  agminemittit  ^ 

Mille  viros,  qui  supremum  comitentur  honorem, 
Interaintqoe  patris  lacrimis , solatis  luctus 
Exigua  ingentia,  misero  sed  debita  patri. 

Haud  segnes  alii  cratis  et  molle  feretrum 
Arbuteis  texant  virgis  et  vimine  quemo , 

Exstructosque  toros  obtentu  fiondis  inumbrant. 

Hic  Juvenem  agresti  sublimem  stramine  ponant  : 

Qualem  virgineo  demessam  pollice  florem , 

Seu  mollis  viol»,  seu  languentis  hyacmlbi; 

Cui  neque  fulgor  adhuc,  nec  dum  sua  forma  recessit;  *< 
Non  Jam  mater  alit  teUus , viresque  ministrat 
Tunc  geminas  vestis,  auroqueoatroque  rigentis, 

Extulit  Æneaa,  quas  illi  l»ta  laborum 
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lerà  le  Jeune  homme,  et  il  couvre  d’un  voile  ses 
cheveux , que  va  dévorer  la  flamme.  Il  ordonne 
qa*0D  entasse  sur  le  bûcher  les  nobles  prix  de  la 
victoire  remportée  sur  Laurente,  et  qu’on  y 
amène  en  grande  pompe  tontes  les  dépouilles 
des  vaiocus.  11  y Joint  les  t^ursiers  et  les  ar- 
roesenlevés  à l’ennemi.  Alorss’avanoent,  les  mains 
liéesderrièrekdos,  les  captifs  dévoués  aux  mânes 
de  Mas,  et  qui  de  leur  sang  doivent  arroser 
ses  cendres.  li  ordonne  que  ses  capitaines  portent 
sur  des  tronçons  les  armes  ennemies,  et  que  sur 
chaque  trophée  soient  inscrits  les  noms  des  vain- 
cus. On  conduit  vers  son  élève  le  vieil  Acétès  : 
tantôt  lise  meurtrit  la  poitrine,  et  se  déchire  le 
visage;  tantôt , tombant  de  douleur,  il  s’étend  sur 
fa  poussière.  Vient  ensuite  le  char  de  Pallas,  teint 
du  sang  rutule;  derrière  marche,  dépouillé  de  sa 
parure,  son  cheval  de  bataille,  Éthon;  il  pleure, 
et  de  grandes  larmes  mouillent  sa  face.  On  porte 
la  lance  et  le  casque  du  fils  d’Évandre  ; ses  autres 
urnes  sont  aux  mains  de  Turnus  vainqueur.  Alors 
farancent,  fermant  la  marche,  les  capitaines 
troyens  et  tyrrhéniens,  triste  phalange,  et  les 
Arcadieos,  les  armes  renversées.  Après  que  le  fu- 
nèbre cortège  s’est  déployé  en  ordre  dans  la  plaine, 
Énée  s’arrête , et  poussant  un  profond  soupir  : 
« D’autres  larmes  nous  sont  encore  réservées  par 

• les  mêmes  et  affreux  destins  de  cette  guerre  : 
i salât  à jamais,  grand  Pallas,  et  adieu  pour 

• toujours.  » 11  ne  dit  que  ces  mots,  se  dirigea  vers 
ses  hauts  remparts  et  porta  ses  pas  vers  le  camp 
troyen. 

Déjà  se  présentaient  à lui  des  ambassadéhrs 


venus  de  la  capitale  du  Latium  : le  front  ceint  de 
branches  d’olivier,  ils  imploraient  d’Énée  la  fa- 
veur d’emporter  les  qprps  de  leurs  compagnons 
que  le  fer  avait  couché  dans  la  plaine,  et  de  les 
rendre  à la  terre.  Ils  lui  représentaient  qu’il  n’y 
avait  plus  à combattre  avec  des  vaincus , avec  des 
hommes  privés  de  lalumièredes  deux;  ils  le  sup- 
pliaient d’épargner  ceux  qu’il  avait  appelés  au- 
trefois ses  hôtes  et  ses  alliés.  Le  héros  généreux 
ne  repousse  pas  leurs  Justes  prières,  et  leur  répond 
avec  une  fiiciie  bonté  : « Quelle  fatalité  déplora- 
ble , ô Latins , vous  a engagés  dans  une  si  rude 
guerre?  et  pourquoi  fuir  notre  amitié?  Vous 
me  demandez  la  paix  pour  âesmorts,ponr  ceux 
qu’ont  abattus  les  aveugles  fureurs  de  Mars;  et 
moi  je  voudrais  même  l’accorder  aux  vivants. 
Je  ne  serais  pas  venu  en  ces  lieuA , si  le&  destins 
: ne  m’y  eussent  appelé  pour  m’y  établir.  Ce 
n’est  pas  à la  nation  latine  que  je  fais  la  guerre. 
Votre  roi  a rejeté  l’hospitalité  qui  nous  liait  à 
t lui , et  a mieux  aimé  se  fier  aux  armes  de  Tui^ 

( nus.  Il  eût  été  plus  Juste  que  Tumus  vint  loi- 
I même  chercher  cette  mort  qui  a frappé  tant  de 
1 braves.  S’il  voulait  terminer  cette  guerre  par 
> un  grand  coup,  et  chasser  les  Troyens  d'Italie, 
I il  était  digne  de  lui  de  se  mesurer  avec  moi  à 
r armes  égales.  Il  vivrait  seul  aujourd’hui  celui  de 
« nous  deux  à qui  les  dieux  et  son  courage  eua- 
t sent  donnéde  vivre  et  de  vaincre  : allez  main- 
« tenant,  et  portez  au  bûcher  vos  malheureux 
« concitoyens.  » Ces  nobles  paroles  firappèrent 
d’étonnementlesambamadeurs  ; ils  se  regardaient 
les  uns  les  autres  siiendeux  et  immobiles.  Alors 


Iptt  ftois  quondam  roambas  Sidoaia  Dido 
Fwerat , et  tenui  telas  discreverat  auro  : 75 

Harum  unam  juveni  sapremum  maestos  honorem 
fidoit , arsurasque  comas  obnobit  amictu  ; 

Mallaque  praeterea  Laurentis  prmmia  pagMB 
Adgerat , et  longo  prædaqi  jubet  ordine  dod. 

Addit  equos , et  tela  quibus  spoliaverat  hostem.  SO 

Tmierat  el  post  terga  manus , quos  mitteret  umbris 
/aferias,  cæso  sparsuros  sanguine  flammam; 
ladotosqoe  jubet  truncos  hostilibus  armis 
Ipsos  ferre  duces , inimicaque  nomina  figi. 

Oocstur  infelix  œvo  confectus  Acœtes,  85 

Pectora  nunc  foedans  pugnis,  nuncungoibas  ora; 
Sfemitor  et  toto  projectus  corpore  terrae, 
ttacant  et  Rutulo  perfusos  sanguine  currus  : 

Hst  bellator  equus,  positis  insignibus,  Ætbon 
It  bcrimans  » gntUsque  humectai  grandibus  ora.  90 
Hutam  alii  galeamque  ferunt  ; nam  cetera  Turnus 
Victor  habet  : tum  maesta  phalanx,  Teucrique  sequuntur, 
Tyrrhenique  duces,  et  versis  Arcades  armis. 

Postquam  omnis  longe  comitum  processerat  ordo , 
Substitit  Æneas , gemituqne  haec  addidit  alto  : 95 

Ros  alias  hinc  ad  lacrimas  eadem  horrida  belli 
FaU  roeant  : salve  aeternum  mihi,  maxume  Palla, 
Ælemuniqae  vale.  Rec  plura  eflatus,  ad  altos 


Tendebat  muros , gressumque  in  castra  ferebat 
Jamque  oratores  aderant  ex  urbe  Latina , 100 

Velati  ramis  oleae,  veoiaraque  rogantes  : 

Corpora , per  campos  ferro  quae  fusa  jacebant, 

Redderet,  ac  tumulo  sineret  succedere  terrae;  i 
Nullum  cum  violis  certamen,  et  aethere  cassis; 

Parceret  tiospitibas  quondam  socerisque  vocafip.  1 05 
Quos  bonos  Æneas , haud  aspernanda  precautis , 
Prosequitur  venia , et  verbis  bmc  insuper  addit  : 

Qiupnam  vos  tanto  fortuna  indigna , Latini, 

Inpiicoit  bello , qui  nos  fugiatis  amicos? 

Pacem  me  exanimis,  et  Martis  sorte  peremtfs  110 
Oratis;  equidem  et  vivis  concedere  vellem. 

Nec  veni,  nisi  fata  locum,  sedemqne  dedissent; 

Nec  bellum  cum  gente  gero;  rex  nostra  reliquit  ' 
Hospitia , et  Turni  potius  se  credidit  armis. 

Æqoios  huic  Tomum  fuerat  se  opponere  morti  : 1 1 5 

Si  bellum  finire  mano , si  pellere  Teucros 
Adparat , his  mecom  decuit  concurrere  telis'; 

Vixet,  cui  vitam  deus  aut  sua  dextra  dedisset 
Nunc  ite , et  miseris  subponite  dvibus  ignem. 

Dberat  Æneas  : olli  obstupuere  silentes;  * 1)0 

Conversiqoe  oculos  inter  se  atque  ora  tenebant. 

Tum  senior,  semperqoe  odiis  et  crimine  Draaoes 

Infensus  juveni  Tomo  sic  ore  vidssim 

\ 
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le  vieux  Drancès , qu’uue  haine  persévérante  et 
de  perpétuels  griefe  animaient  contre  le  Jeune 
Tumus,  répond  à Énée  en  ces  termes  : « 0 toi, 
« grand  par  ta  renommée,  plus  grand  encore  par 
« tes  exploits,  héros  troyen,  par  quelles  louan- 
« ges  t*égalerai>je  aux  astres?  Qu'admirer  le  plus 
c en  toi,  ou  ton  équité,  ou  tes  travaux  guerriers? 
« Oui,  nousironspieinsde  reconnaissance  rappor- 
« terdansnotrepatrieeequetu  viens  de  nousdire; 
« et , si  la  fortune  nous  en  donne  le  moyen , nous 
« saurons  bien  vous  unir  au  roi  Latinus: que Tur 
« nus  cherche  ailleurs  des  alliances.  C'est  peu  ; 
« ces  murs  qui  vous  sont  promis  par  les  destins, 
« nous-mêmes  nous  les  élèverons  avec  vous,  et 
« nous  vous  prêterons  nos  bras  pour  soulever  les 
« pierres  destinées  à la  nouvelle  Troie.  • Ainsi 
parla  Drancès,  et  tous  les  ambassadeurs  d'y  ap- 
plaudir en  frémissant.  On  convient  d’une  trêve 
desixjours.Troyenset  Latins,  confondus  ensem- 
ble, errèrent  sur  les  montagnes  et  dans  les  bois. 
Le  frêne  éclate,  frappé  par  la  cognée  ; les  pins, 
voisins  des  deux , tombent  abattus  ; on  ne  cesse 
de  fendre  avec  les  coins  le  chêne  et  le  cèdre  odo- 
riférant, on  ne  cesse  de  transporter  des  ormes 
sur  l'essieu  gémissant  des  chars. 

Gqsendant  la  Renommée  aux  ailes  rapides, 
trop  prompte  messagère  de  deuil , a déjà  rempli 
de  bruits  sinistres  le  cœurd’Évandre,  son  palais 
et  les  murs  arcadiens , elle  qui  naguère  procla- 
mait dans  tout  le  Latium  Pallas  vainqueur.  Les 
Arcadiensseprédpitent aux  portes  de  la  ville,  et, 
selon  l’antique  usage , saisissent  des  torches  funé- 
raires. La  route  brille,  éclairée  par  un  long  rang 
deflammes  qui  répandent  au  loin  leurs  clartés 
Han»  la  campagne.  Bientôt  arrivent  les  Troyens, 

Orsa  refert  : O fama  ingens,  ingentior  armis, 

Yir  Trojane , qnibns  cœlo  te  laodibas  œqoemr  125 
JusUtiæne  prias  mirer,  belline  laborom? 

Nos  vero  hœc  patriam  grati  referemas  ad  nrbem; 

Et  te , si  qua  viam  dederit  fortuna , Latino 
Jungemus  regi  : qomrat  sibi  foedera  Turnus  ; 

Quin  et  fatalis  murorum  attollere  moles , 130 

Saxaque  subvectare  humeris  Trojana  juvabit 
Dixerat  hœc,  unoque  omnes  eadem  ore  fremebant 
Bis  senos* pepigere  dies , et,  pace  sequestra , 

Per  silvas  Teucri,  mlxtique  inpune  Latini, 

Erravere  jugis  : ferro  sonat  icta  bipenni  135 

Fraxinus  ; evertunt  actas  ad  sidera  pinos; 

Rdbora  nec  cuneis  et  olentem  scindere  cedrum 
Nec  plaustris  cessant  vectare  gementibus  ornos. 

Et  jam  Fama  volans,  tanti  prænnnüa  luctus, 

E vandrum , Evandrique  domos , et  mœoia  conpiet , 1 40 

Quæ  modo  victorem  Latio  Pallanta  ferebat 
Arcades  ad  portas  ruere,  et  de  more  vetusto 
Funereas  rapuere  faces  : locet  via  longo 
Ordme  flammarum,  et  late  discriminat  agros. 

Contra  tnrba  Phrygum  veniens  plangentia  jungunt  145 


qui  joignent  à la  trottpedes  Arcadiens  leortroope 
plaintive  ; en  les  voyant  entrer  dans  la  ville,  les 
femmes  remplissent  de  leurs  cris  leurs  tristes  de* 
meures.  Mais  rien  ne  peut  retenir  le  vieil  Évan- 
dre;  il  s’avance  au  milieu  du  funèbre  cortège, 
voit  le  cercueil  qu'on  a déposé  à terre , se  jettesar 
Pallas,  le  presse  entre  ses  bras,  et  ne  peut  que 
pleurer  et  gémir.  Enfla  la  douleur  rendant  le  pas- 
sage à sa  voix,  un  moment  étouffée  : « O Pallas, 

« s'écrie-t-il,  ce  n'est  pas  ce  que  tu  avais  promis 
« à ton  père,  quand  ta  l'assurais  que  tu  net'a- 
« bandonnerais  qu’avec  prudence  au  cruel  diea 
« de  la  guerre.  Je  savais  bien  ce  que  la  première 
« gloire  a de  douceur  pour  un  jeune  courage  et 
« jusqu'où  l’emporte  l’honneur  qu’il  cherche  dans 
« un  premier  combat.  Prémices  malheureusesde 
« ta  jeunesse!  cruel  apprentissage  de  la  guerre, 

« qui  a tenté  de  trop  près  ta  valeur  !ô  dieux  sourds 
« aux  vœux  et  aux  pHères  d’nn'père!  Et  toi,  chère 
« et  vénérable  épouse,  heureuse  de  n’étre  plus,  to 
« n’as  point  été  réservée  pour  ce  jour  de  douleur. 

« Mais  moi,  j’ai  trop  vécu;  j’ai  forcé  mes  des- 
« tinées  pour  survivre,  inconsolable  père,  à mon 
« fils.  Ah!  si  j’avais  suivi  les  drapeaux  alliés  des 
• Troyens,  les  Rutules  m’auraient  accablé  de  leon 
« traits , seul  j’aurais  péri , et  cette  triste  pompe 
« me  ramènerait  moi,  et  non  Pallas,  dam  ma 
«demeure.  Troyens,  Je  ne  vous  impute  poial 
« mon  malheur,  je  n’en  accuse  non  plus  uoea^ 

« llanee  cimentée  parla  sainte  hospitalité;  cétaît 
« le  sort  réservé  à ma  vieillesse.  Cependant,  pais- 
« qu’une  mort  prématurée  attendait  mon  fils, il 
« meurt  après  avoir  abattu  des  milliers  de  Yois- 
« ques;  il  meurt  après  avoir  ouvert  le  Latium  aox  ' 
« Troyens,  et  ce  m’est  une  consolation.  Moi-  I 

Agmina;  qnæ postquam  matres  succedere  tectis  i 

Viderunt,  mœstam  incendunt  darooribus  urbem. 

At  non  Evandrnm  potis  est  vis  uUa  tenere  : 

Sed  venit  in  medios  ; feretro  Pallanta  reposto  J 

Procubuit  super,  atque  hœret  lacrimansqne  gemeosque,  1 20 
Et  via  vix  tandem  voci  laxata  dolore  est  : 

« Non  hœc,  o Palla,  dederas  promissa  parenti. 

Cautius  ut  sœvo  velles  te  credere  Marti! 

Haud  ignarus  eram , quantum  nova  gloria  in  armis, 

Et  pncdolce  decus  primo  certamine  posset. 

Primiüœ  juvenis  miserœ  ! bellique  propinqui 
Dura  rudimenla  ! et  nulli  exaudita  deorum 
Vota  precesque  nieœ  ! Tuque , o sanctissima  conjilDX , 

Félix  morte  tua,  neque  in  liunc  servata  dolorem! 

Contra  ego  vivendo  vici  mea  fata , superstes 
Restarem  ut  genitor.  Troum  socia  arma  secutam 
Obruerent  Rutuli  telis!  animam  ipse  dedissem, 

Atque  hœc  pompa  domum  me,  non  Pallanta,  referret! 

Nec  vos  argnerim,  Teucri,  nec  fœdera , nec,  qoas 
Junximus  hospitio,  dextras  : sors  ista  senectæ 
Debita  erat  nostrœ  : quod  si  inmatura  manebat 
Mors  natum , cœsis  Volscorum  miUibus  ante,  j 
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k même,  A Pallas»  Je  n’aurais  pas  rendu  à ta  cendre 

• de  plus  dignes  honneurs  que  ceux  que  le  pieux 
*Éoée,  les  illustres  Phrygiens,  les  chefs  tyr- 
« rhéniens  et  leur  armée  entière  te  rendent  au  - 
«jourd'bui,  en  t^ëlevant  ce  magnifique  trophée 
« enlevé  aux  ennemis  que  ton  bras  a terrassés  : et 
« tolaussijTurnüs,  je  t’y  verrais  figurer  dans  ton 
> immense  dépouille,  si  j’avais  ta  jeunesse  et  ta 

< vigueur.  Mais  pourquoi,  infortuné  que  je  suis» 
« retardé-je  pour  les  Troyens  l’heure  des  com- 

< bats?  Allez,  et  rapportez  à votre  roi  ces  paroles  : 
« Dites-lui  que  la  vie  m’est  odieuse,  depuis  que 
«j’ai  perdu  Pallas;  que  pourtant  un  bras  ven- 
I geur  peut  me  la  fflire  supporter  encore;  qu’Énée 
« doit  au  père  et  au  fils  la  mort  de  Turnus  ; qu’il 
« n’a  plus  que  ce  seul  moyen  de  bien  mériter.de 
« moi , et  de  me  rendre  la  fortune  moins  amère. 
« Je  ne  cherche  plus  les  joies  de  la  vie;  elles  ne 
« sont  plus  pour  moi  ; je  ne  veux  que  porter  à 
« mon  fils  chez  les  Mânes  la  nouvelle  qu’il  est 

• vengé.  » 

Cependant  l’Aurore  avait  rallumé  pour  les  mal- 
heureux  mortels  le  doux  flambeau  du  jour,  rame- 
nant les  travaux  et  les  peines.  Déjà  Énée,  déjà  Tar- 
chon ont  fait  élever  des  bûchers  le  long  du  rivage 
sinneux  ; chacun,  suivant  l'usage  antique , y porte 
les  corps  des  siens  ; les  feux  s’allument  ; une  noire 
et  épaisse  fumée  enveloppe  la  voûte  des  cieux 
obscurcis.  Trois  fois  les  fantassins , couverts  de 
leors  armes  étincelantes,  tournent  en  courant 
autour  des  bûchers  enflammés.  Trois  fois  les  ca- 
valiers guident  leurs  coursiers  autour  du  triste 
incendie  des  funérailles,  et  poussent  de  lugubres 


hurlements.  La  terre  est  arrosée  de  leors  larmes; 
leurs  armes  en  sont  baignées  ; les  cris  des  guer- 
riers et  le  bruit  montent  jusqu’au  ciel.  Les  uns 
jettent  dans  les  flammes  les  dépouillesenlevées  aux 
Latins  immolés,  des  casques,  des  glaives  splen- 
dides, des  freins,  des  roues  détachées  de  leurs 
brûlants  essieux  ; d’autres  jettent  les  boucliers  de 
ceux-là  mêmes  qu’ils  pleurent,  dons  connus,  ar- 
mes qui  ont  mal  servi  leur  vaillance.  En  même 
temps  on  immole  autour  des  bûchers  de  nom- 
breux taureaux;  des  porcs,  des  animaux  divers 
enlevés  aux  campagnes  voisines,  sont  égorgés 
dans  les  flammes  ; de  tous  les  points  du  rivage, 
Àrcadiens  et  Troyens  voient  brûler  les  restes  de 
leurs  compagnons  d’armes,  ou  veillent  assis  près 
des  bûchers  demi-consumés  ; rien  ne  peut  les  ar- 
racher à ce  pieux  devoir , jusqu’à  ce  que  la  nuit 
humide,  ramenant  les  brillantes  étoiles,  àit  changé 
la  face  des  cieux. 

Les  malheureux  Latins  de  leur  côté  dressent 
aussi  d’innombrables  bûchers  : une  partie  de 
leurs  morts  est  inhumée  ; les  autres  sont  trans- 
portés dans  les  campagnes  et  les  villes  voisines. 
Le  reste , vaste  et  sanglant  monceau , brûle  pêle- 
mêle  et  sans  honneur.  Alors  reluisent  de  toutes 
parts  dans  les  champs  latins  mille  et  mille  incen- 
dies. Quand  la  troisième  aurore  a chassé  du  ciel 
les  froides  ombres  de  la  nuit,  on  remue  triste- 
ment le  haut  amas  des  cendres  ; et  du  milieu  des 
foyers  où  ils  gisent  confondus  ou  tire  les  os,  et 
ou  couvre  de  terre  ces  débris  brûlants. 

Mais  c’est  dans  le  palais  du  puissant  roi  Latinus 
qu’éclatent  les  plus  grands  transports,  les  plus  Ion* 


Oocentem  in  Latiam  Teucros , cecidisse  juvabit.  * 

Qoio  ego  non  alio  digner  te  funere,  Palla , 

Qaam  pius  Æneas,  et  quam  magni  Phryges,  et  quam  170 
Tyrrheuique  duces , Tyrrhenum  exercitus  omnis. 

Magna  Iropæa  ferunt , quos  dat  tua  dextera  leto  ; 

Tu  quoque  nucc  stares  inmanis  truncus  in  armis , 

Euet  par  aetas , et  idem  si  robur  ab  annis , 

Tume;  sed  infelix  Teucros  quid  demoror  armis  ^ 175 

Vadite , et  haec  memores  regi  mandata  referte  : 

Quod  vitam  moror  invisam.  Pallante  peremto*. 

Dextera  caussa  tua  est;  Turnum  gnatoque  palrique 
Quam  debere  vides  : meritis  vacat  hic  tibi  solus 
Fortunaeqiie  locus  ; non  vitae  gaudia  quaero , 1 80 

Nec  fas;  sed  nato  Manis  perferre  sub  imos. 

Aurora  interea  miseris  mortalibus  almam 
Eilolerat  lucem , referens  opera  atque  labores. 

Jam  pater  Æneas,  Jam  curvo  in  litore  Tarcho 
Constituere  pyras  : huc  corpora  quisque  suorum  185 
More  tulere  patmm;  subjectisque  ignibus  atris 
Conditur  in  tenebras  altum  caligine  cœlom. 

Ter  circum  adeensos,  cincti  fulgentibus  armis. 

Decurrere  rogos;  ter  maestum  funeris  ignem 
Lustravere  in  equis , nlulatusque  ore  dedere.  190 

Spargitor  et  tellus  lacrimis,  sparguntor  et  arma. 

TinClLB. 


ît  coelo  clamorqtie  virum  clangorque  tubarum. 

Hinc  alii  spolia  occisis  derepta  Latinis 
Conjiciunt  Igni  ; galeat,  ensisque  decoros , 

Frenaque , ferventisque  rotas  ; pars  munera  nota , I9i 
Ipsorum  clipeos , et  non  felicia  tela. 

Multa  boum  circa  mactantur  corpora  Morti  ; 

Sætigerosque  sues,  raptasque  ex  omnibus  agris 
In  flammam  jugulant  pecudes  ; tum  litore  toto 
Ardentis  spectant  socios , seminstaque  servant  200 

Busta  ; neque  avelli  possunt , nox  humida  donec 
Invertit  coelum  stellis  fulgentibus  aptum. 

Nec  minus  et  miseri  diversa  in  parte  Latini 
Innumeras  struxere  pyras , et  corpora  parthn 
Multa  virum  terrae  infodiunt,  avectaque  partim  205 
Finitimos  tollunt  in  agros,  urbique  remittunt; 

Cetera,  confusæque  ingentem  cædis  acervum 

Nec  numero,  nec  honore,  cremant;  tunc  undique  vasti 

Certatim  crebris  conlucent  ignibus  agri. 

Tertia  lux  gelidam  coelo  dimoverat  umbram  : 210 

Maerentes  altum  cinerem , et  confusa  ruebant 
Ossa  focis,  tepidoque  onerabant  aggere  terrae. 

Jam  vero  in  tectis,  praedivitis  urbe  Latini, 

Praecipuus  fragor,  et  longi  pars  maxima  luctus. 

, Hic  matres , miseræque  nurus , hic  cara  sororum  21 5 
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goes  et  les  plus  violentes  douleurs.  Là  des  mères , 
des  épouses  malheureuses , des  sœurs  tendres  et 
désolées  y des  enfants  privés  de  leurs  pères,  dé- 
testent une  guerre  fatale  et  Thymen  sanglant  de 
Turnus.  Ils  veulent  qu’il  ait  seul  les  armes  à la 
main , que  seul  il  combatte,  puisqu’il  réclame 
pour  lui  l’empire  de  Tltalie  et  les  honneurs  su- 
prêmes. L’IroplacableDrancès  appuie  ces  discours; 
il  assure  qu’Énée  n’en  veut  qu’au  seul  Tumus, 
n*appelle  que  Tumus  au  combat.  Mais  un  parti 
nombreux  soutient Turnus  du  cœuretde  la  voix, 
et  le  couvre  du  grand  nom  de  la  reine.  Turnus 
se  relève  encore  par  sa  belle  renommée  et  par  ses 
trophées  mérités.  Âu  milieu  de  ces  mouvements, 
et  au  fort  et  dans  le  feu  même  de  ces  passions 
tumultueuses,  les  ambassadeurs  envoyés  vers  la 
grande  ville  de  Diomède  reviennent  avec  la  triste 
réponse,  que  tous  leurs  immenses  efforts  ont  été 
impuissants;  que  rien  n’a  pu  ébranler  le  prince, 
ni  les  dons,  ni  l’or,  ni  les  prières  les  plus  pressan- 
tes ; que  les  Latins  n’ont  plus  qu’à  chercher  d’au- 
tres alliances,  ou  à demander  la  paix  an  roi  des 
Troyens.  Cette  nouvelle  achève  de  consterner  le 
roi  Latinus.  Énéeest  bien  ce  maître  fatal  que  les 
dieux  annoncent  manifestement  à Tltalie;  La- 
tinus en  est  assez  averti  par  leur  colère , et  par  la 
perte  encore  saignante  de  tant  de  braves  mis  au 
tombeau  sous  ses  yeux.  Il  appelle  donc  à une  as- 
semblée générale  les  grands  de  son  royaume,  et 
les  rassemble  dans  Son  palais.  Tous  accourent  ; 
tous  se  précipitent  à flots  pressés  vers  les  Issues 
qui  mènent  à la  demeure  royale.  Au  milieu  d’eux 
s’assied  Latinus,  le  premier  par  l’àge  et  par  la 
majesté  du  seeptre;  mais  la  tristesse  obscurcit 


son  front.  Alors  on  introduit  les  ambassadears 
nouvellement  revenus  de  la  ville  étolieone;  le 
roi  leur  ordonne  de  parler,  et  de  rapporter  dans 
un  ordre  précis  les  réponses  qu’ils  ont  reçues  de 
Diomède.  11  se  fait  un  grand  silence;  elVénaios, 
pour  obéir  au  roi,  commence  en  ces  termes; 
« Citoyens,  nous  avons  vu  Diomède  et  le  camp 
« arglen;  noos  avons  surmonté  tous  les  périls 
« d’une  longue  route  ; et  nous  avons  touché  cette 
« main  sous  qui  tomba  Ilion.  Alors  Diomède 
« vainqueur  fondait  en  Iapygie,  au  pied  du  mont 
« Gargan,  la  ville  d’Argyripe,  qu'il  a ainsi  ap- 
« pelée  du  nom  de  son  ancienne  patrie.  Introduits 
« devant  lui,  et  invités  à prendre  la  parole,  nous 
a étalons  nos  présents  ; nous  lui  disons  notre  nom, 
• notre  patrie,  quels  peuples  nous  ont  apporté  la 
<•  guerre,  quel  sujet  nous  amène  à Arpos.  Après 
« nous  avoir  écoutés,  le  héros,  d’un  ton  calme, 
« nous  répond  ; Nation  fortunée , sur  qui  Satoroe 
« a jadis  régné,  antiques  Ausoniens,  quel  sort  fa- 
« neste  trouble  aujourd’hui  votre  repos,  et  vous 
« pousse  à provoquer  aux  combats  un  peuple  qui 
« ne  vous  est  pas  connu?  Nous  tous  qui  avons 
« d’un  fer  impie  dévasté  les  champs  d’Ilion(jene 
« parle  pas  des  maux  sans  nombre  qui  nous  ont 
« épuisés  sous  ses  hauts  remparts,  des  guerriers 
« que  lejSimois  presse  encore  de  ses  ondes),  noos 
« avons  souffert  sur  toutes  les  plages  du  monde 
« d’effroyables  supplices;  nous  avons  expié  nos 
« crimes  par  tons  les  châtiments  : restes  de  la 
« vengeance  des  dieux,  Priam  lui-même  auraiteo 
« pitié  de  nous.  Minerve  le  sait,  elle  qui  déchaîna 
« contre  nous  l’astre  des  tempêtes;  iis  le  savent, 
« les  rochers  eubéens  et  le  flambeau  vengeur  de 


Pectora  roærenlum , puerlque  parentibus  orbi , 

Dirum  exsecrantur  bellum,  Tumique  hymemeos; 

Ipsum  armis,  ipsumque  jubent  decernere  ferro; 

Qui  regnum  Italiœ  et  primos  sibi  poscat  honores. 

Ingravat  bmc  sævus  Drauces , solumque  vocari  220 
Testatur,  solum  posci  in  certamina  Turnum. 

Multa  simul  contra  variis  sententia  didis 
Pro  Tomo;  et  magnum  reginæ  nomen  obumbrat; 

Multa  vinim  meritis  sustentat  fama  tropaeis. 

Hos  inter  motus , medio  in  flagrante  tumultu , 225 

£oce,  super  mæsU  magna  Diomedis  ab  urbe 
LegaU  responsa  ferunt  : nihil  omnibus  actum 
Tantorum  iupensis  operum  ; nil  dona , neque  aurum , 

Nec  magnas  xaluisse  preces  ; alia  anna  Latinis 
Quaerenda,  aut  pacem  Trojano  ab  rege  petendam.  230 
Defidt  ingenti  tueto  rex  ipse  Latinus. 

Fatalem  Æoeau  manifesto  numine  ferri , 

Admonet  ira  deom,  tnmoliqne  ante  ora  recentes. 

Ergo  coodliom  magnum , primosqne  suorum 
Imperio  addtos,  alta  intra  limina  cogit.  235 

OlU  convenere,  flonnique  ad  regia  plenis 
Tecta  viis  : sedet  in  mediis  et  maxumus  ævo , 

Et  primus  soepfris,  haud  laeta  fronte,  Latbius. 


Atque  hic  legatos  Ætola  ex  urbe  remissos. 

Quae  referant , fari  jubet,  et  responsa  reposcit  240 
Ordine  cuncta  suo  ; tum  facta  silentia  linguis , 

Et  Veniilus  dicto  parens  ita  farier  infit  : 

Vidimus,  o cives,  Diomede  Argivaque  castra; 

Atque  iter  emensi  casus  superavimus  omnis  ; 
Contigimusque  manum , qua  concidit  Ilia  lellos.  246 
Ille  urbem  Argyripam , patriae  cognomine  gentis, 

Victor  Gargani  condebat  Iapygis  arvis. 

Postquam  introgressi , et  coram  data  copia  fandi  ; 
Munera  praeferimus , nomen  pairiamque  docemus; 

Qui  bellum  intulerint , quae  caussa  adtraxerit  Arpos.  260 
Auditis  ille  hæc  placido  sic  reddidit  ore  : 

O fortunatae  gentes,  Saturnia  regna. 

Antiqui  Ausonii,  quae  vos  fortuna  quietos 
Sollicitat,  suadetque  ignota  lacessere  bella? 

Quicumque  lUacos  ferro  violavimus  agros , 266 

Mitto  ea,  quae  muris  bellando  exhausta  sub  altis. 

Quos  Simois  premat  ille  viros , infanda  per  orbem 
Supplicia,  et  scelerum  poenas  expendimus  omnes , 

Vel  Priamo  miseranda  manus  ; scit  triste  Minerv» 

Sidus  ,'et  Euboicae  cautes,  nllorque  Capheréus-  2S0 
Militia  ex  illa  diversum  ad  btos  adacti^ 
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« Capharée,  Après  cette  grande  guerre,  les  flots 
I noos  oot  poussés  de  rivage  en  rivage  : Ménélas 
« est  emporté,  lointain  exil , Jusqu’aux  colonnes 

• de  Protée;  Ulysse  a vu  les  Gyclopes  de  i’Ëtna. 

• Vous  dirai-je  Néoptolème  et  son  règne  d’un 

• jour?Idoménce  et  ses  pénates  bouleversés?  les 
t Locriens  Jetés  sur  les  rivages  de  la  Libye?  Le 
« chef  lui-méme  des  nobles  enfants  de  la  Grèce, 

• Agamemnon  a péri  sur  le  seuil  de  son  palais, 

« par  les  mains  de  son  exécrable  épouse  ; un  in- 
« iSme  adultère  est  assis  sur  le  trône  du  vain- 
« queur  de  rAsie.  Et  mol,  les  dieux  ne  m’ont-ils 
> pasenvié  le  bonheur  de  revoir  ma  patrie,  une 
f épouse  désirée,  et  ma  belle  ville  de  Calydon? 

• Iwcore  aiyourd’hui  d’horribles  prodiges  épou- 
« vantent  mes  yeux  : j’ai  vu  mes  compagnons 

• perdus  pour  moi  s’élancer  sur  des  ailes  à tra- 

• vers  les  airs;  Je  les  vois  (cruel  supplice  pour 
«mon cœur)  voler,  oiseaux  vagabonds,  sur  les 
« bords  des  fleuves  ; Je  les  entends  remplir  les 
« rochers  de  leurs  cris  lamentables.  Je  devais 
« bien  m’attendre  à ces  rigueurs  du  ciel,  depuis 
« ce  Jour  où  j’osai , insensé  que  J’étais , attaquer 
« avec  le  fer  les  oorps  des  immortels , et  percer 
« d'un  trait  sacrilège  la  main  de  Vénus.  Non , ne 
« me  poussez  pas  à de  tels  combats  ; non , plus 
« de  guerre  avec  les  Troy ens  1 Depuis  que  Pergame 
« est  renversé.  Je  ne  me  réjouis  plus  des  maux 
« que  Je  leur  ai  causés;  Je  voudrais  ne  m’en  plus 
« souvenir.  Ces  présents  que  vous  m’apportez  des 
« bords  ausoniens  : renvoyez-les  à Énée.  Nous 
« nous  sommes  vus  l’un  et  l’autre,  fer  contre  fer, 
< mains  contre  mains  ; croyez-en  mon  expérien- 
« ce;  je  sais  quel  guerrier  c’est  se  dressant  sous  le 

Atrides  Protei  Menelaus  ad  usque  columnas 
Ixsolat;  Ætnæos  vidit  Cyciopas  Ulixes. 

Regna  Neoptolemi  referam , versosque  Penatis 
Idomenei.’  Ubycone  habitantes  Utore  Locros?  265 
ipie  Mycenæos  magnorum  ductor  Achivom 
Conjugis  iniandœ  priuia  iutra  limina  dextra 
Oppetiit;  devictam  Asiam  subsedit  adulter. 

Invidisse  deos,  patriis  ut  redditus  aris 

Conjugium  optatum , et  pulciuram  Càlydona  viderem  I 270 

Nunc  etiam  horribili  visu  portenta  sequuntur, 

£t socii  amissi  petierunt  aethera  pennis, 

Flominibusque  vagantur  aves,  heu,  dira  meorum 
Supplicia  I et  scopulos  lacrimosis  vocibus  inpleat. 

Hæc  adeo  ex  illo  mihi  jam  speranda  fuerunt  275 

Tempore,  quum  ferro  coelestia  corpora  demens 
Adpelii,  et  Veneris  violavi  volnere  dextram. 

Ne  vero , ne  me  ad  tales  inpellite  pugnas  : 

Nec  mifai  cum  Teucris  ullum  post  eruta  bellum 
Pergama  ; nec  veterum  memini,  lastorve  malorum.  260 
Mnoera,  quae  patriis  sd  me  portatis  ah  oris. 

Vertite  ad  .£nean  : stetimus  tela  aspera  contra , 
CootoUrousque  manus;  experto  credite,  quantus 
lo  clipeum  adsui^sat,  quo  turbine  torqueat  hastam. 


«bouclier;  Je  sais  de  quel  bras  foudroyant  il 
« lance  le  javelot.  Si  la  terre  de  l’Ida  eût  porté 
« deux  héros  comme  lui,  le  Troyeu  serait  venue 
« son  tour  Jusqu’aux  cités  d’ Inaclms , et  la  Grèce 
« pleurerait  ses  destius  changés.  Tout  ce  qui  re- 
« tarda  sous  les  murs  troyeus  l’heure  fatale  dT- 
« Hou , tout  ce  qui  arrêta  la  victoire  des  Grecs, 

« c’est  le  bras  d’Hector  et  d’Énée  qui  Tout  fait  ; 

« tous  deux  égaux  par  le  courage  et  les  hauts 
« faits  : mais  Énée  l’emportait  par  sa  piété.  Re- 
« nouez  donc  alliance  avec  lui , à quelque  prix 
« que  ce  soit  : mais  gardez-vous  d’engager  vos 
« armes  avec  les  siennes.  — Vous  avez  entendu, 

« ô le  meilleur  des  rois,  la  réponse  de  Diomède,  et 
« ce  qu’il  pense  de  cette  guerre  importante.  » A 
peine  Vénulus  eut-il  cessé  de  parler,  qu’un  frémis- 
sement confus  ss  répandit  dans  toute  l’assemblée 
tumultueuse  : ainsi  quand  des  rochers  retardent 
le  rapide  courant  d’un  fleuve,  il  se  fait  un  sourd 
murmure  dans  le  gouffre  otetrué,  et  les  deux 
rives  retentissent  des  éclats  de  l’onde  refoulée. 

Dès  que  les  esprits  se  furent  calmes , les  voix 
tumultueuses  tombèrent;  et  le  roi,  après  avoir 
invoqué  les  dieux,  parla  ainsi  du  haut  de  son 
trône  : « Latins,  J’aurais  voulu  et  il  aurait  été 
« plus  à propos  de  délibérer  sur  ces  grands  inté- 
« réts  avant  que  n’éclatât  la  guerre;  et  ce  n’est 
« pas  au  moment  où  l’ennemi  est  sous  nos  murs, 
« qu’il  convient  de  tenir  conseil.  Nous  faisons, 
« citoyens , une  guerre  insensée  aux  enfants  des 
« dieux , à des  hommes  indomptables , que  les 
« combats  ne  lassent  point , et  qui , même  vain- 
« eus , ne  déposent  pas  le  fer.  Si  vous  avez  attend  u 
« quelque  secours  des  armes  étoliennes , renoncez 

Si  duo  prœierea  taies  Idaea  tulisset  . ^ 285 

Terra  viros,  uUro  Inachias  venisset  ad  urbes 
Dardanus , et  versis  lugeret  Græcia  falis. 

Quidquid  apud  durae  cessatum  est  mœnia  Trojae , 

Hectoris  Æncfeque  manu  victoria  Graium 

Haesit,  et  io  decumum  vestigia  rettulit  annum.  290 

Ambo  animis,  ambo  insignes  praestantibus  armis; 

Hic  pietate  prior  : coeant  in  foedera  dextrae, 

Qua  dator;  ast  armis  concurrant  arma  cavete. 

Et  responsa  simul  qoœ  sint,  rex  optume,  regis 
Audisti , et  quæ  sit  magno  sententia  bello.  295 

Vix  ea  legati  ; variosque  per  ora  cucurrit 
Ausonidum  turbata  fremor  : ceu , saxa  morantor. 

Quum  rapidos  amnis , fit  clauso  gurgite  murmur, 
Vicinacque  fremunt  ripae  crepitantibus  undis. 

U t primum  placati  animi , et  trepida  ora  quierunt , 300 

Praefatas  divos,  solio  rex  infit  ab  alto  : 

Ante  equidem  summa  de  re  statuisse,  Latini, 

Et  vellem , et  fberat  melius  ; non  tempore  tali 
Cogere  ooncilium,  quum  muros  adsidet  boatis. 

Bellam  importunum , dves , cum  gente  deorum  306 

Invictiaque  viris  gerimus,  quos  ouUa  fatigant 
Prelia,  nae  victi  poaiont  abaistere  ferro. 
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« à cette  espérance;  que  chacun  de  nous  n’espère 
« plus  qu’en  lui  I et  encore  vous  voyez  combien 
« cette  ressource  est  misérable.  L’irréparable 
« ruine  de  nos  affaires  est  étalée  devant  vos  yeux; 
« vous  la  voyez , vous  la  touchez.  Je  n’accuse  per- 
« sonne  ; tout  ce  qu*a  pu  faire  un  prodigieux 
« courage,  vous  l’avez  fait;  et  nous  avons  corn- 

• battu  avec  toutes  les  forces  de  l’État.  Mainte  - 
« nant  je  vous  dirai  à quel  avis  s’arrête  mon  es^ 
« prit  incertain;  écoutez-moi;  peu  de  mots  vous 
« l’expliqueront.  Il  est  un  antique  territoire  qui 
« s’étend  au  loin  vers  le  couchant  le  long  du  Tibre, 
« et  par  delà  les  frontières  sicaniennes.  Les  Au* 
« runces  et  les  Rutu  les  ensemencent  ettourmen* 
« tent  avec  le  soc  ces  collines  ingrates,  et  font 
« paître  leurs  troupeaux  sur  les  plus  âpres  ver- 
« sants.  Que  tout  ce  pays,  avec  sa  montagne  et  sa 
« forêt  de  pins , soit  cédé  aux  Troyens  pour  prix 
< de  leur  alliance  ; que  la  paix  soit  conclue  avec 
« eux  sous  de  justes  conditions  ; et  appeions-les  à 
« partager  nos  droits  de  citoyens.  Qu’ils  s’établis* 
« sent  en  Italie,  si  l’Italie  a pour  eux  tant  de 
« charmes,  et  qu’ils  y bâtissent  des  murailles. 
« Mais  s’ils  cherchent  d’autres  contrées , s’ils  veu* 
« lent  s’emparer  d’un  autre  territoire  et  s’ils  peu* 
« vent  se  retirer  du  nêtre , construisons-leur  vingt 

* vaisseaux,  et  même  plus,  s’ils  les  peuvent  rem> 
« plir.  Les  bois  sont  tout  abattus  sur  la  rive  du 
« fleuve  : qu’ils  prescrivent  eux-mêmes  le  nom- 
« bre  et  la  forme  des  navires;  l’airain , les  bras, 
« la  voilure,  elle  reste  leur  seront  fournis  par 
« noos.  C’est  peu  ; députons  cent  des  principaux 
« de  la  nation,  qui  aillent,  le  rameau  d’olivier  à 
1 la  main , porter  au  roi  des  Troyens  nos  proposi- 

Spem,  si  qaam  adsdtis  Ætolum  liabuistis  In  armis, 
Ponite  : spes  sibi  quisque;  sed  liæc,quara  angusta,  videtis. 
Cetera  qua  rerum  jaceant  perculsa  ruina , 310 

Ante  oculos,  interque  manus  sunt  omnia  vestras; 

Nec  quemquam  incuso  : potuit  quae  plurima  virtus 
Ess^,  fuit;  toto  certatum  est  corpore  regni. 

Nunc  adeo.,  quae  sit  dubim  sententia  menti. 

Expediam,  et  pauds , animos  adhibete,  docebo.  315 
Est  antiquus  ager  Tosco  mihi  proximus  amni , 

Longus,  in  occasum , finis  super  usque  Sicanos; 

Aurunci  Rutolique  sernnt,  et  vomere  duros 
Exercent  collis , atque  horum  asperrima  pascunt. 

Haec  omnis  regio,  et  celsi  plaga  pinea  montis , 320 

Cedat  amicitiae  Teucrorum  ; et  foederis  aequas 
Dicamus  leges,  sociosque  in  regna  vocemus; 

Considant,  si  tantus  amor,  et  moenia  condant. 

Sin  alios  finis,  aliamque  capessere  gentem 

Est  animus , poscontque  solo  decedere  nostro , 325 

Bis  denas  Italo  texamus  robore  navis , 

Seu  pluris  conplere  valent;  jacet  omnis  ad  undam 
Materies  : ipsi  numernmque  modumque  carinis 
pipiant;  nos  aera,  manus,  navalia  demus. 

rea,  qui  dicta  ferant,  et  foedera  firment,  330 


« tions  et  1’assurer  de  notre  alliance.  Ils  lai  po?- 
« teront  en  présents  des  talents  d’or  et  d’ivoire, 
avec  la  chaise  curule  et  la  trabée,  insignes  de 
« notre  royauté.  Voilà  mon  sentiment;  délibéra 
« à votre  tour,  et  venez  eu  aide  à cet  empire  ûh 
« tigué.  » 

Alors  Drancès , jaloux  en  secret  de  la  gloire 
de  Turnus,  se  lève,  le  cœnr  plein  de  haine, et 
l’esprit  agité  par  les  aiguillons  poignants  de  l’en- 
vie : libéral,  éloquent,  mais  de  glace  dans  les 
combats,  habile  dans  les  conseils,  maître  de  la 
multitude  par  la  sédition,  fler  du  noble  sang  de 
sa  mère , il  était  né  d’un  père  inconnu.  Il  prend 
la  parole,  et,  déchargeant  sa  haine  sur  Tamos, 
il  accroît  encore  l’irritation  des  esprits  : « 0 le 
« meilleur  des  rois,  dit-il,  le  triste  état  denos 
« affaires  que  vous  venez  de  nous  exposer  n’est 
« obscur  pour  personne , et  votre  voix  n’a  pas 
« besoin  que  la  mienne  l’appuie.  Tous  ceux  qui 
« m’écoutent  savent  bien  ce  que  demande  Tinté- 
« rêt  de  la  nation  ; mais  aucnn  n’ose  s'en  ouvrir. 
• Qu’il  nous  rende  la  liberté  de  parler,  et  qu’il  ra- 
« batte  de  son  orgueil,  celui  sous  les  auspices  do- 
a quel  nos  armes  ont  été  si  malheureuses,  et 
« dont  les  sinistres  prétentions  (je  dirai  tout,  quoh 
> qu’il  me  menace  de  son  fer  homicide)  ont  fait 
« tomber  tant  de  guerriers,  lumières  de  la  patrie, 
« ont  plongé  dans  le  deuil  notre  ville  entière; et 
« cela  parce  qu’il  tente  l’attaque  du  camp 
« troyen,  l’intrépide  soldat  qui  ne  se  fie  qu’à  ses 
« pieds,  et  qui  épouvante  le  ciel  du  fracas  de  sa 
« armes.  A ces  nombreux  présents  que  vousdesti- 
« nez  aux  Troyens,  ajontez-en  encore  un  autre, 
« 6 le  meilleur  des  rois  ; et  ne  souffrez  pas  qw 

Centum  oratores  prima  de  geufe  Latinos 
Ire  placet,  pacisque  manu  prætendere  ranios; 

Mimera  portantis,  aurique  eborisque  talenta. 

Et  sellam  regni  trabeamqiie  insignia  nostri. 

Consulite  iu  medium , et  rebus  succurrite  fessis.  335 
Tum  Drances  idem  infensus,  quem  gloria  Turni, 
Obliqua  invidia  stimulisque  agitabat  amaris , 

Largus  opum , et  lingua  melior,  sed  frigida  bello 
Dextera , consiliis  habitus  non  futilis  auctor, 

Seditione  potens  ; genus  huic  maleina  superbum  340 
Nobilitas  dabat,  incertum  de  patre  ferebat; 

Surgit , et  his  onerat  dictis , atque  aggerat  iras  : 

Rem  nulli  obscuram,  nostrae  nec  vocis  egentem, 
Consulis , o bone  rex  : cuncti  se  scire  latentur, 

Quid  fortuna  ferat  populi;  sed  dicere  mussant.  345 
Det  libertatem  fandi,  flatnsque  remittat. 

Cujus  ob  auspicium  infaustum , moresque  sinislros. 
Dicam  equidem , licet  arma  milii  mortemqoe  rainetor, 
Lumina  tot  cecidisse  ducum , totamqiie  videmus 
Consedisse  orbem  luctu  ; dum  Troia  lentat  350 

Castra,  fugæ  fidens , et  cœium  territat  armis. 

Unum  etiam  donis  istis,  quœ  plurima  mitti 
Dardanidis  dkiqne  jobes,  unum,  optume  rogmii. 
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• la  Yiolenoe  voua  empêche  de  donner  en  père 
« eten  roi  Yotre  fille  à un  gendre  illustre,  et  de 
« cimenter  par  on  digne  hyménée  Tétemelle  al- 
« liance  qui  doit  vous  unir  à lui.  Si  Turnus  a frappé 
« les  esprits  d’une  invincible  épouvante,  eh  bien! 
1 8upplions-le , et  implorons  de  lui  cette  grâce 
« pour  l’État  Qu’il  permette  au  roi  d’user  de  son 
« propre  droit , et  qu’il  sacrifie  le  sien  à la  patrie, 
t Pourquoi,  Turnus,  toi  la  cause  première  de 
« tous  nos  maux,  pourquoijeter  tes  malheureux 
< concitoyens  dans  la  sanglante  carrière  des  ba- 

• tailles?  11  n’y  a plus  de  salut  pour  nous  dans  la 

• guerre  ; tons  nous  te  demandons  la  paix , Tur- 
« nus , et  le  seul  et  inviolable  gage  de  la  paix.  Moi- 

• même,  que  tu  t’imagines  être  animé  contre 

• toi  (et  Je  ne  m’en  défends  point  ) je  viens  à toi  le 

• premier  en  suppliant  : aie  pitié  de  tes  conci- 
«toyens,  laisse  tomber  ton  orgueil;  vaincu, 
« retire-toi  ; partout  battus , nous  avons  assez  vu 
« mourir  des  nêtres,  assez  vu  se  dépeupler  nos 
« campagnes  désolées.  Mais  si  tu  es  si  touché  de 
« la  gloire,  si  tu  as  une  si  fière  confiance  dans  ta 
« force,  et  si  la  couronne  des  rois  est  la  seule  dot 
« qui  te  tienne  au  cœur,  ose  donc  te  montrer,  et 
« porte  intrépidement  ta  poitrine  au-devant  des 
« coups  de  ton  ennemi.  £h  quoi  ! pour  que  Tur- 

• nus  devienne  l’heureux  époux  d’une  princesse, 
« nous,  âmes  viles,  troupe  indigne  de  sépulture 
•et  de  larmes,  nous  resterons  couchés  sur  les 
« champs  de  bataille  ! Mais  toi,  si  tu  as  encore  du 
« cœur,  s’il  te  reste  nn  peu  de  la  valeur  de  tes  pè- 
« res,  va  regarder  en  face  ton  rival  qui  t’appelle.  » 

Ce  discours  enflamma  l’âme  violente  de 
Tumus;!!  gémit  de  l’affront  qu’il  dévore,  et 

Adjidas;  uec  le  ullios  Tioientia  TÎDcat, 

Qoio  natam  egregio  genero,  dignisque  hymenaeis  355 
Des,  pater,  et  pacem  hanc  œtepao  foedere  jungas. 

Quod  si  tantas  habet  mentis  et  pectora  terror; 

Ipsom  oblestemur,  veoiamque  oremus  ab  ipso  : 

Cedat;  jus  proprium  regi  patriaeque  remittat. 

Quid  miseros  toties  in  aperta  pericula  ciris  ‘ 360 

Injicis, o Latie  caput  horum  et  caussa  malorum? 

Nulla  salus  bello  : pacem  te  poscimus  omnes. 

Tume;  simul  pacis  solum  inrioIabUe  pignus. 

Primus  ego,  ioTisam  quem  tu  tibi  fingis,  et  esse 
NÎ1  moror,  en , supples  venio  ; miserere  tuorum,  366 
Pooe  animos,  et  pulsus  abi  : sat  funera  fusi 
Vidimus,  ingentis  et  desolavimus  agros. 

Aut,  si  fkma  movet,  si  tantom  pectore  robor 
Concipis,  el si  adeo  dotalis  regia  cordi  est; 

Aude , atque  adversum  fidens  fer  pectas  in  hostem.  370 

Scdicet,  ut  Turno  contingat  regia  oonjunx , 

Nos,  animas  viles,  inhumata  infletaque  turba, 

SIeroamor  campis;  et  jam  tu,  si  qua  tibi  vis. 

Si  patrii  quid  Martis. habes,  illum  adspice  contra. 

Qui  vocat.  375 

Talibus  exarsil  dictis  violentia  Turni  ; 
l)at  gemitum,  rumpitque  bas  imo  peetorq voces  : 


éclate  par  ces  mots  ; « Ta  bouche,  ê Draucès,  a 
« toujours  des  flots  de  paroles,  lorsque  la  guerre 
« demande  des  bras  ; et  quand  on  convoque  les 
« chefs  de  la  nation,  tu  es  le  premier  au  conseil. 
« Mais  il  ne  s’agit  pas  de  remplir  la  curie  de  ces 
« grands  mots  que  sans  péril  tu  jettes  au  vent, 
« tandis  qu’un  bon  rempart  tient  l’ennemi  à dis- 
« tance,  et  que  les  fossés  ne  regorgent  pas  de 
« sang.  £b  bien  ! tonne  ici  avec  ton  éloquence 
« ordinaire  ; traite-moi  de  lâche,  Drancès,  toi 
« dont  le  bras  rougi  par  le  carnage  entasse 
« Troyenssur  Troyens,  toi  dont  les  trophées  dé- 
« corent  çà  et  là  nos  campagnes.  Mais  ces  vifs 
« élans  du  courage , éprouvons  enfin,  toi  et  moi, 
« ce  qu’ils  peuvent  : nous  n’avons  pas  à chercher 
« loin  les  ennemis;  iis  sont  là  qui  environnent  de 
« tous  cêtés  nos  murs.  Marchons;  qui  t’arrête? 
« Mars  ne  sera-t-il  jamais  pour  toi  que  dans  cette 
« langue  pleine  de  vent,  et  dans  ces  pieds  si 
« agiles  à fuir?  Moi  vaincu  ! Et  qui  donc,  miséra- 
ble,  aura  droit  de  me  le  dire  en  face?  gui,  s’il 
« voit  comme  j’ai  fait  enfler  le  Tibre  du  sang 
« troyen , s’il  voit  toute  la  maison  d’Évandre 
« tomber  avec  toute  sa  race  sous  mes  coups , et 
« les  Arcadiens  dépouillés  par  moi  de  leurs  ar- 
« mes  ? M’onMls  trouvé  lâche  et  Bitias  et  le  grand 
« Pandarus , et  ces  milliers  de  Troyens  que  ce 
• bras  vainqueur  a envoyés  dans  le  Tartare,  en 
ce  jour  où  j’étais  enfermé  dans  les  murs,  em« 
« prisonné  dans  les  remparts  ennemis?  Plus  de 
«salut  dans  la  guerre,  nous  dis-tu.  Va  débiter 
« ces  lâchetés  insensées  au  chef  des  Troyens  et  à 
« ceux  de  ton  parti;  va,  répands  autour  de  toi 
« le  trouble  et  la  peur  qui  te  travaillent;  exalte 

Larga  quidem , Drance , semper  tibi  copia  fandi , 

Tum  quum  bella  manus  poscunt  ; patribusqoe  vocatis 
Primus  ades  ; sed  non  replebda  est  curia  verbis  380 
Quæ  tuto  tibi  magna  volant,  dum  dislinet  hostem 
Agger  murorum , nec  inundant  sanguine  fossæ. 

Proinde  tona  eloquio,  solitum  tibi;  meque  timoris 
Argue  tu , Draoce  ; quando  tot  stragis  acervos 
Teucrorum  tua  dextra  dedit , passimque  tropæis  38S 
Insignis  agros  : possit  quid  vivida  virtus , 

Experiare  licet;  uec  longe  scilicet  bostes 
Quaerendi  nobis  : circumstant  undique  muros. 

Imus  in  adversos?  quid  cessas?  an  tibi  Mavors 
V^tosa  ia  lingua , pedibusque  fugacibus  istis  390 
Semper  erit? 

Pulsus  ego?  aut  quisquam  merito,  foedissime,  pulsum 
Arguet , Iliaco  tumidum  qui  crescere  Thybrim 
Sanguine,  et  Evandri  totam  cum  stirpe  videbit 
Procubuisse  domum , atque  exutos  Arcadas  armis  ? 395 

Haud  ita  me  experti  Bitias  et  Pandarus  ingens, 

Et  quos  mille  die  victor  sub  Tartara  misi , 

Inclusus  muris,  hoslilique  aggere  sæptus. 

Nulla  salus  bello  : capiti  cane  talia  demens 
Dardanio , rebusque  tuis  ; proinde  omnia  magno 
Ne  cessg  turbare  meto  ^ atque  extollere  vii3ep 
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« les  fi>rcesd*un  peuple  qvej’ai  deux  fois  vaibcu,  * 
é et  ravale  les  armes  des  Latins.  Maintenant  voilà 
« que  les  capitaines  des  Grecs,  que  Diomède, 

« qu’ Achille  de  Larisse  ont  tremblé  devant  les 
« armes  phrygiennes.  Vous  verrez  que  l’Aufide 
« en  a reculé,  ramenant  ses  eaux  du  sein  des 
« ondes  adriatiques.  A l’entendre,  l’iropostear  ar- 
« tificieux,  il  feint  de  s’épouvanter  de  mes  me- 
« naces , et  ce  n’est  que  pour  me  faire  mieux 
« haïr.  Gesse  de  trembler,  Drancèsf^ce  bras  ne 
« t’ôtera  jamais  ta  vile  âme;  qu’elle  demeure  en 
« toi , et  dans  ce  corps  aussi  vil  qu’elle. 

« Maintenant , grand  roi , je  reviens  à vous  et 
€ au  grave  objet  sur  lequel  vous  nous  consultez. 

« Si  vous  n’avez  plus  aucune  conflance  en  nos  ai^ 

« mes,  si  nous  sommes  si  abandonnés  qu'on  le 
« dit,  si  une  première  déroute  nous  a anéantis , 

« si  pour  nous  la/ortune  n’a  pas  de  retour,  im- 
m.  plorons  la  paix,  et  tendons  au  Troyen  des  mains 
«désarmées.  Que  dis-je?  ahi  s’il  nous  restait 

« quelque  ombre  de  notre  ancienne  vigueur 

« Oui , je  dirais  que  eelui-là  est  un  noble  cœur  et 
« heureux  entre  tous,  qui , pour  ne  pas  voir  une 
« telle  infamie , est  tombé  mourant  sur  le  champ 
« de  bataille,  et  a mordu  une  dernière  fois  la 
«poussière.  Mais  si  nous  avons  encore  des 
« ressources , si  notre  jeunesse  est  encore  en- 
« tière,  s’il  noos  reste  le  secours  des  villes  et 
« des  peuples  de  l’Italie;  si  les  Troyens  ont 
« payé  leur  gloire  par  des  flots  de  sang , s'ils  ont 
« aussi  leurs  morts  à pleurer,  et  si  la  même  tempête 
«nous  a tous  écrasés,  vainqueurs  et  vaincus; 

« pourquoi  manquer  lâchement  de  cœur  à l'en- 
« trée  de  la  carrière?  pourquoi  frissonner  de 
« peur  avant  que  n'ait  retenti  la  trompette?  Le 

Geutis  bis  victæ;  contra  premere  arma  Latini. 

Nunc  et  Myrmidonam  proceres  Plirygia  arma  tremiscont; 
Nunc  et  Tydides , et  Larissæus  Achilles; 

Amnis  et  Hadriacas  retro  fugit  Aufidus  undas , 405 

Vel  quum  se  pavidum  contra  mea  jurgia  fingit 
Artificis  scelus , et  forniidiDe  crimen  acerbat. 

Nnmquam  animam  talem  dextra  hac,  absiste  moveri, 
Amittes;  habitet  tecum,  et  sil  pectore  in  isto. 

Nunc  ad  te , et  tua  magna , pater,  consulta  revertor.  4 tO 
Si  nullam  nostris  ultra  spem  ponis  in  armis; 

Si  tam  deserti  sumus , et  semel  agmine  verso 
Funditus  occidimus , neque  habet  Fortiipa  regressum  : 
Oremus  pacem , et  dextras  tendamus  inertis. 

Qoamquam  o ! st  solilœ  quidquani  virtutis  adesset,  415 
lUe  mihi  ante  alios  fortunatusqne  laborum , 

Egregiusque  animi , qni , ne  quid  tale  videret , 

Procubuit  morieus , et  humum  semel  ore  momordit. 

Sin  et  opes  nobis,  et  adhuc  intacta  juventus, 

AuxUioque  urbes  Italæ , populiqne  supereant  ; 420 

Sin  et  Trojanis  eum  multo  gloria  venit 
Sanguine  ; sunt  illis  sua  funera , parque  per  omnia 
Tempestas  : cur  indecores  in  limine  primo 
" '''Jmus?  cur  ante  tubam  tremor  occupat  artus? 


« tempgy  Ia  péaible  et  changeante  eaeeessioB 
« des  Jours  a réparé  bien  des  ruines  : que  de 

< mortels,  jouets  de  la  fortmiei  elle  a quittés 
« tour  à tour  et  de  nouveau  visités , et  qu’enfin 
«elle  a établis  dans  un  solide  bonheur  1 Nous 
« n’aurons  pas  le  secoursde  l’Étolien  et  d’Arpos; 

< mais  noos  avons  aveenous  Messape,  rheoreoi 
t Tolunmios , et  tant  d'autres  capitaines  que  nous 
« ont  envoyé  les  peuples  d’Italie;  et  la  gloire 
« ne  tardera  pas  à suivre  les  drapeaux  d’élite 
« du  Latium  et  des  ehamps  laurentins  : n’avons- 
« nous  pas  aussi  Camille , de  la  noMe  nation  des 

« Volsques?  Vous  l’avez  vue  à la  tète  de  ses  ca-  | 
« valiers  ; vous  avez  vu  ses  escadrons  resplendis- 
« sants  d’airain.  Si  les  Troyens  m’appellent  seul 
« au  combat , si  le  défi  vous  plaît,  et  sijesuisle 
« seul  obstacle  au  bien  commun;  ia  victoire  ne  me 
«liait  pas  tellement,  et  ne  s’est  pas  déjà  taot 
« échappée  de  mes  mains,  pour  que  je  manque 
« à d’aussi  magnifiques  espérances  en  n'osant  pas 
« tenter  un  grand  coup.  Je  mareherai  avec  mou 
« courage  contre  le  Phrygien,  remportât-il  sur 
« le  grand  Achille,  et  dût-il,  comme  loi,  revêtir 
« des  armes  forgées  par  Volcain  lui-même.  Cette 
« vie , Turnus  „qui  ne  veut  le  céder  en  valeur  à 
« aucun  de  ses  ancêtres,  vous  la  donne  à vouset 
« à Latines  son  beau-père.  Cest  moi  seul  qu'E- 
« née  défie  : eh  bien  ! qu’il  me  défie , c'est  cc 
« que  Je  demande.  Ce  n’est  pas  à Drancès,  si  nous 
« avons  contre  nous  les  dieux  irrités,  à les  satis- 
« faire  par  sa  mort;  et  s'il  y a là  de  l'honneur  et 
« de  la  gloire  à gagner,  ce  n’est  pas  à Drancès  a 
« me  les  enlever.  » 

Tandis  que  ces  orageux  débats  agitaient  les 
esprits  du  Latium  en  péril , Énée  levait  son  camp 

Mnlla  dies,  variiqne  labor  mutabilia  œvt  42S 

Rettnlit  in  melius;  multos  alterna  revisens 
Lusit , et  in  solido  mrsus  Fortuna  locavit. 

Non  erit  auxilio  nobis  Ætolos  et  Aipi  : 

At  Messapus  erit,  felixque  Tolumnius,  et  quos 
Tot  populi  misere  duces  ; oec  tarda  sequetur  430 
Gloria  delectos  Latio,  et  Laurentibus  agris. 

Est  et  Volscorum  egregia  de  gente  Camilla, 

Agmen  agens  equitum , et  florentis  ere  catervas. 

Quod  si  me  solum  Teucri  in  certamina  poscunt, 

Idque  placet,  tantumque  bonis  comrauiflbus  obsto,  435 
Non  adeo  bas  exosa  manos  Victoria  fugit , 

Ut  tanta  quidquam  pro  spe  tentare  recuMai. 

Ibo  animis  contra;  vd  magnam  prsesiet  AcbilleD, 

Factaque  Volcani  manibus  paria  iiiduut  arma 

nie  licet  : vobis  animam  hanc , soeeroque  Latino  440 

Turnus  ego , haud  ulli  veterum  virtute  secundus , 

Devovi  : solum  Æoeas  vocat;  et  vocet,  oro. 

Nec  Drances  potius , sive  est  hec  im  deorum. 

Morte  luat;  sive  est  rirtns  et  gloria,  tollat. 

Illi  bæc  inter  sedubiU  de  rebus  agebant 
Certantes;  castra  Æneas  aciemqiie  movebat 
Nuntius  mgenti  per  regia  lecta  tnmuttu 
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et  se  mettait  en  marche  avec  son  armée.  Voici 
qu'uQ  messager  se  précipite  dans  le  palais  avec 
QQ grand  tumulte,  et  remplit  toute  la  ville  de 
terreur.  11  annonce  que  les  Troyens  rangés  en 
bataille  ont  quitté  les  bords  du  Tibre , et  que  les 
troupes  tyrrhéniennes  descendent  de  tous  côtés 
dans  la  plaine.  Soudain  les  esprits  se  troublent, 
la  multitude  est  ébranlée;  la  colère  aiguillonne 
et  soulève  tous  les  cœurs.  On  demande  dos  ar- 
mes avec  fureur  : Aux  armes  ! crie  la  Jeunesse 
fréoiissante.  Les  vieillards  contristés  pleurent,  et 
dévorent  leurs  gémissements;  de  tous  côtés  s’é- 
lèvent dans  les  airs  d’immenses  et  discordantes 
clameurs.  Tels  des  oiseaux  attroupés  quand  ils 
s’abattent  sur  une  forêt  profonde , tels  sur  les 
bords  de  l’Eridan  poissonneux  les  cygnes  font 
entendre  leurs  chants  rauques  à travers  les 
bruyants  marais.  Tumus  saisit  l’Instant  : « Ci- 
« toyens , s’éerie-t-il , continuez  à tenir  conseil,  et, 
« tranquilles  sur  vos  sièges,  vantez-nous  les  dou- 
« eeurs  de  la  paix  ; que  pendant  ce  temps  Ten- 
« Demi  se  précipite  au  cœur  du  royaume.  » Il  dit, 
t’échappe  de  l’assemblée  et  s’élance  hors  do  pa- 
lais. « Va,  dlMI  à'Volose,  commander  aux ba- 
« taillons  voisques  de  se  mettre  sous  les  armes; 
« amène-moi  aussi  les  Rutules;  vous,  Messape, 
«Coras  et  votre ffère,  déployez  votre  cavalerie 
« dans  la  plaine;  qu’une  partie  des  nôtres  se  dirige 
« vers  les  passages  qui  mènent  à la  ville,  et  s’em- 
« pare  des  tours  ; et  que  le  reste  se  porte  en  armes 
« avec  moi  où  Je  Tordonnerai.  » Cependant  on  ac- 
court de  toute  la  ville  sur  les  remparts.  Latinus 
lui-même  abandonne  le  conseil,  et,  troublé  par 
le  malheur  des  temps,  il  ajourne  ces  grandes 

Ecce  ruit,  magnisqoe  iirbem  terrôribas  inpiet  : 

Instructos  acie  Titermo  a fl  omine  Teucros 
Tyrrheoaraqoe  manum  totis  descendere  campis.  450 
Eitmnpio  turbati  animi , ooncussaqoe  volgi 
Pectora , et  adrect»  stimulis  haud  mollibus  irœ. 

Arma  maou  trepidi  poscunt;  fremit  arma  juventus; 

Fient  maesti  mussantque  patres  : hic  undique  clamor 
Dissensu  vario  magnus  se  tollit  io  auras  : 455 

Haud  secus,  atque  alto  in  loco  quum  forte  catervas 
Consedere  avium,  piscosove  amne  Padosæ 
Dant  sonitum  rauci  per  stagna  loqnacia  cycni, 
limno,  ait , o dves , adrepto  tempore , Turnus , 

Cogite  concilium , et  pacem  laudate  sedentes  : 440 

Illi  armis  in  regua  ruant.  Nec  plura  locutus 
Couripuit  sese , et  tectis  citus  extulit  aitis. 

Tu , Volose , armari  Volscorum  edioe  maniplis  ; 

Duc,  ait,  et  Rutulos  : equitem , Messapus,  in  armi?. 

Et  cum  fratre  Coras,  latis  difliindite  campis.  465 

Pars  aditus  urbis  firmeol,  turresqoe  capessant  : 

Cetera,  qua  jusso,  mecum  manus  inferat  arma. 

Dicet  iu  muros  tota  discurritur  urbe. 

ConcUium  ipse  pater , et  magna  incepta  Latinas 
Deserit,  ac  tristi  turbatus  tempore  diObrt;  470 

MoUaque  se  incusat,  qui  non  adoeperit  nitro 


délibérations.  Il  se  reproche  amèrement  de  n'a- 
voir pas  tout  d’abord  accueilli  le  Troyen  Énée , 
et  associé  cet  illustre  gendre  à son  trône.  Les 
uns  creusent  de  larges  fossés  devant  les  portes, 
les  autres  soulèvent  pour  s’y  retrancher  des 
pierres  et  des  pieux;  la  trompette  aux  sous  rau- 
ques donne  le  signal  sanglant  des  batailles;  les 
femmes,  les  enfants  confondus  bordent  lesmurail- 
les  ; tous  accourent  où  les  appelle  un  grand  et 
dernier  péril.  La  reine , environnée  de  la  foule 
nombreuse  des  dames  latines,  se  fait  porter 
au  temple*  et  à la  haute  citadelle  de  Pailas,  pour 
y déposer  ses  offrandes  : à ses  côtés  est  Lavinie , 
la  cause  de  ces  grands  malheurs,  triste,  et  tenant 
ses  beaux  yeux  baissés.  Elles  entrent  dans 
le  temple,  qu’elles  parfument  d’encens  ; et  sur  le 
seuil  du  sauctnaire  elles  répandent  oetle  lamen- 
table prière  : « Déesse  de  la  guerre,  vierge  de 
« Triton , qui  peux  tout  dans  les  combats,  brise 
« de  tes  mains  la  lance  do  ravisseur  phrygien; 
« renverse-le  sur  la  poussière  ; étends-le  sous 
« ces  hautes  portes.  » 

Tumus  dans  son  impatiente  foreur  s’armait 
pour  le  combat;  déjà  la  cuirasse  rutule  héris- 
sait sur  sa  poitrine  ses  écailles  d’airain  ; déjà  il 
avait  revêtu  ses  cuissards  dorés , ceint  son  épée; 
et , les  tempes  encore  nues , H descendait  tout 
éblouissant  d’or  du  haut  de  la  citadelle.  Le  cœur 
bondissant  de  joie,  il  a d’avance  vaincu  son  en- 
nemi. Tel  un  coursier  qui  a rompu  ses  liens  s’é- 
chappe des  étables , libre  enfin,  et  s’emparant  de 
l’espace  ouvert  devant  loi  : il  court  aux  pâtura- 
ges et  vers  la  troupe  des  cavales , ou  vers  les 
eaux  connues  du  fleuve  où  il  aime  à se  plonger; 

Dardanium  Æneao , generumque  adsciverit  urbi. 
Præfodiunt  alii  portas,  aut  saxa  sudesqiie 
SobvedanI  : bello dat  signum  rauca  cruentum 
Buccioa  : tum  muros  varia  oiiixere  corona  > 

Matronæ  pueriqoe;  vocat  labor  ultimus  omnis. ^ 

Nec  non  ad  tèmplum , summasque  ad  Palladis  arces 
Subvehitur  magoa  matrum  regina  caterva , 

Dona  ferens;  jiixtaqiie  comes  Lavinia  virgo, 

Caussa  mali  tanti,  oculos  dejecta  decoros.  480 

Succedunt  matres,  et  templum  ture  vaporant; 

Et  mæstas  alto  fundunt  de  limine  voces  : 

Armipotens,  præses  belli,  Tritonia  virgo , 

Frange  mano  telum  Phrygii  prœdonis.et  ipsum 
Pronum  sterne  solo,  portisque  effunde  sub  altis.  485 
Cingitur  ipse  furens  certatim  in  prvlia  Tumus  : 
Jamqueadeo  Rutulum  thoraca  indutus  ahenis 
Horrebat  squamis,  surasqoe  iucloserat  auro  ; 

Tempora  nudus  adhuc,  lateriqoe  adcinxerat  ensem  ; 
Fulgebatque  alta  decurrens  aureus  arce;  490 

Exsul  tatque  animis,  et  spe  jam  pnedpit  hostem. 

Quatis,  ubi  abruptis  fugit  præsepia  vinctis, 

Tandem  liber,  equus,  campoque  potitus  aperto; 

Aut  ille  in  pastus  armentaqoe  tendit  equarum  ; 

Aut,  adsoetos  aqum  perfundi  flumine  noto,  40g 
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il  bondit,  il  lève  sa  tête  altière , il  frémit  dans  sa 
force  luxuriante  ; et  ses  crins,  Jouets  des  vents,  vol- 
tigent sur  son  cou  et  ses  épaules.  Tumus  voit 
venir  à sa  rencontre  Camille  à la  tête  de  ses  es- 
cadrons ; arrivée  aux  portes  de  la  ville , la  reine 
s’élance  à terre  ; tous  ses  cavaliers  l’imitent,  et, 

I égers  comme  el  le,  glissent  de  leurs  coursiers.  Alors 
s’adressant  à Turnus  : « Turnus , s’il  est  permis 
« décompter  sur  son  propre  courage,  j'ose  te 
«I  promettre  de  marcher  contre  les  escadrons 
« d’Énée,  et  de  me  porter  seule  au-devant  des 
« cavaliers  tyrrhénieus.  Laisse-moi  tenter  les 
« premiers  hasards  du  combat;  toi,  demeure  avec 
« tes  fantassins  au  pied  des  remparts  et  garde  les 
n murailles.  » Turnus  fixant  ses  yeux  sur  la  vierge 
étonnante  lui  répond  : « O vierge,  l’honneur  de 
m ritalie , comment  égaler  par  la  reconnaissance 
¥ et  payer  un  tel  service?  Venez  donc,  puisque 
« votre  courage  est  au-dessus  de  tout,  venez 
«(  partager  avec  moi  les  travaux  de  cette  Journée. 

« On  dit,  et  mes  éclaireurs  m'en  ont  confirmé 
« le  bruit,  que  l’audacieux  Énée  a envoyé  devant 
« lui  une  troupe  de.  cavalerie  légère  pour  battre 
« la  campagne,  et  qu'à  la  tète  de  son  armée  il 
n franchit  les  sommets  déserts  de  la  montagne 
« pour  tomber  sur  la  ville.  Je  lui  prépare  une  em- 
« buscade  dans  le  sentier  creux  de  la  forêt , et  Je 
f garnirai  les  deux  gorges  de  soldats.  Vous,  en- 
« gagez  vos  enseignes  contre  celles  de  lacavale- 
« rie  tyrrhénienne  ; avec  vous  marcheront  le 
« bouillant  Messape,  les  escadrons  latins,  et  la 
f troupe  deTiburne:  allez,  commandez  et  dirigez.  » 

II  exhorte  par  de  pareils  disçoui^  Messape  et 

Emicat,  adrectisque  Tremit  cervicibus  aile 
Luxurians;  iuduntque  jubœ  per  colla,  per  armos. 

Obvia  cui,  Volscorum  acie  comitante,  Camilla 
Occurrit,  porlisque  ab  equo  regina  sub  ipsis 
Desiluit  ; quam  tota  cobors  imitata  relictis  ^00 

Ad  terram  defluxit  equis;  tum  talia  fatur  : 

Tume,  sui  meritos!  qua  est  fiducia  torti. 

Audeo , et  Æneadiim  promitto  occurrere  turmæ, 

Sojaque  Tyrrhenos  equites  ire  obvia  contra. 

Me  sine  prima  manu  tentare  pericula  belli  : S05 

Tu  pedes  ad  muros  subsiste,  et  mœnia  serva. 

Turnus  ad  hœc,  oculos  horrenda  in  virgine  fixus  : 

O decus  Italiæ,  virgo,  quas  dicere  gratis, 

Quasve  referre  parem  ? sed  nunc,  est  omnia  quando 
Iste  animus  supra , mecum  partire  laborem.  5 1 0 

Æneas,  ut  tama  fidem  missique  reportant 
Exploratores,  equitum  levia  inprobus  arma 
Præmisit,  quaterent  campos  : ipse  ardua  montis 
Per  deserta  jugo  superans  adventat  ad  urbem. 

Furta  paro  belli  convexo  in  tramite  silvœ,  515 

Ut  bivias  armato  obsidam  milite  fauces. 

Tu  Tyrrhenum  equitem  conlatis  excipe  signis; 

Tecum  acer  Messapus  erit,  turmæque  Latinae, 

;^umique  manus  : ducis  et  tu  concipe  curam. 

fic  ait , et  paribus  Messapum  in  prœlia  dictis  520 


les  chefs  alliés,  et  maîvhe  au-devant  de  Tea* 
nemi.  11  y avait  dans  renfoncement  des  monts 
upe  vallée,  propice  aux  ruses  et  aux  pièges  de 
la  guerre  : deux  versants  couverts  de  noirs  om- 
brages la  resserraient  de  çà  et  delà,  et  on  y 
pénétrait  par  un  étroit  sentier , gorge  tortoeose , 
défilé  perfide.  Au-dessus  de  la  vallée  et  sur  le 
sommet  de  l’un  des  monts  s’étendait  une  plaine 
cachée  aux  yeux,  poste  d’observation , retraite 
sûre,  d’où  l’on  pouvait  à droite  et  à gauche  courir 
au  combat,  tomber  sur  l’ennemi,  et  faire  rouler 
sur  lui  d’énormes  pierres.  C’est  là  que  Turnus,  qni 
connaît  le  pays , se  porte;  il  saisit  la  position 
couverte  par  les  ombrages  de  la  forêt  perfide. 

Cependant  Diane , dans  les  hautes  demeura 
de  l’Olympe,  entretenait  Opis,  l’une  des  vier- 
ges ses  compagnes  et  de  sa  troupe  sacrée,  et  lui 
adressait  ces  tristes  paroles  : « Nymphe,  voici 
« Camille  qui  marche  à un  cruel  combat,  et  qui 
« revêt  mes  armes,  hélas!  inutiles  dans  ses  mains. 
« Camille  m’est  chère  entre  toutes  les  vierges; 
« etcen’est  pasde  ce  Jour  que  m’est  venue  pour 
« elleoettc  vive  tendresse;  ce  n’est  pas  d’un  mou- 
« vement  subit  qu’elle  a touché  le  cœur  de  Diane. 
« Chassé  de  son  royaume  par  la  haine  de  ses 
« peuples  et  à cause  de  son  insupportable  tyran- 
« nie , Métabe , son  père,  s’échappe  de  rantique 
« Priverne;  fuyant  de  sa  patrie  à travers  les  armes 
« et  les  combats,  il  emporta  avec  lui  dans  l’exil  sa 
« fille  encore  enfant,  et  l’appela  Camille,  du  nom 
« adouci  de  sa  mère  Casmille.  Le  malheureux 
« père , portant  sa  fille  dans  ses  bras , gagnait 
« les  longues  pentes  des  bois  solitaires  : de  tous 

Hortator,  sodosque  duces;  et  peigit  in  liostem. 

Est  curvo  anfractu  valles,  adoommoda  fraudi 
Armorumqoe  dolis;  quam  densis  frondibus  atrum 
Urguet  utrimque  latus;  tenuis  quo  semita  ducit, 
Aogustæque  ferunt  fauces  aditusque  maligni.  Sii 

Hanc  super  in  speculis  stimmoque  in  vertice  montis 
Planities  ignota  Jacet,  tutique  receptus; 

Seu  dextra  lævaque  velis  occurrere  pugn»; 

Sive  instare  jugis,  et  grandia  volvere  saxa. 

Huc  juvenis  nota  fertur  regione  viarum  ; &30 

Adripuitque  locum , et  silvis  insedit  iniquis. 

Velocem  interea  superis  in  sedibus  Ophn , 

Unam  ex  virginibus  sociis  sacraque  caterva , 
Conpellabat,  et  has  tristis  Latonia  voces 
Ore  dabat  : Graditur  bellum  ad  crudele  OamiHa,  533 
O virgo , et  nostris  nequidquam  cingitur  armis, 

Cara  mihi  ante  alias  : neque  enim  novus  iste  Diao» 
Venit  amor , subitaque  animum  dulcedine  movit 
Pulsus  ob  invidiam  regno,  viresqne  superbas, 

Priverno  antiqua  Metabus  quum  excederet  urbe,  549 
Infantem , fugiens  media  inter  prelia  bdli , 

Sustulit  exsilio  comitem , matrisque  vocavit 
Nomine  Casmillæ,  mutata  parte,  Camillam. 

Ipse,  sinu  præ  se  portans,  juga  longa  petebat 
Solorum  nemorum;  tela  undique  sæva  premcbaot,  m 
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I cAttt  le  prenaient  mille  traits  cmels;  et  les 
t Vciflqoes  en  armes , se  déployant  çà  et  là , yoI- 
> tigeaient  autour  de  lui.  Voici  que  dans  sa 
liuite  il  voit  l’Amasène,  grossi  par  les  pluies 
I que  les  nuages  en  se  rompant  avaient  épan- 
chées , rouler  par-dessus  ses  rives  ses  flots  écu- 
mants  : il  va  s’élancer  à la  nage;  mais  son 
amour  pour  son  enfànt  le  retient , et  il  tremble 
pour  ce  cher  fardeau.  Longtemps  il  délibère  ; 
enfin  il  s’arrête  à ce  périlleux  moyen.  Autour 
de  l’immense  Javeline,  formée  d’un  bois  noueux 
et  durci  par  la  flamme  qu’il  portait , guerrier 
superbe , d'une  main  vigoureuse  il  enlace  un 
berceau  d’écorce  et  de  liège  dans  lequel  il  a 
enfermé  sa  fille;  des  nœuds  adroitement  tressés 
rassemblent  et  le  berceau  et  la  Javeline.  Alors 
les  balançant  l’un  et  l’autre  d’un  bras  puis- 
sant : Fille  de  Latone,  qui  habites  les  forêts, 
déesse  seoourable , s’écrie-t-il , Je  voue , moi  sou 
père,  cette  fille  à tes  autels  : vois,  elle  tient 
pour  la  première  fois  tes  traits,  et  t’implore  en 
feyant  ses  ennemis  et  les  miens.  Accepte,  à toi 
que  J’atteste,  accepte,  6 déesse,  ce  bien  que  je 
t’abandonne,  et  que  ma  main  confie  au  périlleux 
espace  des  airs.  11  dit,  et  d’un  bras  ramené  en 
arrière  lance  sa  Javeline  : l’onde  en  retentit; 
et  l’infortunée  Camille  s’envole  par-dessus  le 
fleuve  rapide  avec  le  trait  sifflant.  Métabe,  que 
la  troupe  ennemie  presse  de  plus  près,  se  jette 
à la  nage , aborde  ; et  d’une  main  triomphante 
arrache  du  gazon  sa  javeline  et  son  enfant , don 
que  Diane  désormais  réclame.  Cependant  nul 
toit , nulle  cité  ne  reçut  Métabe  dans  ses  murs  ; 
et  le  farouche  tyran  lui*même  n’aurait  pas 


« donné  les  mains  à Thospitalité  offerte.  Il  passa 
« donc  sa  vie,  à la  manière  des  pasteurs, 

« les  montagnes  solitaires.  Là,  au  milieu  des  buis- 
« sons  et  dans  les  profondeùrs  affreuses  des  fo« 
« rêts,  il  nourrissait  sa  fille  avec  le  lait  d’une 
« cavale  ,•  pressant  sur  les  tendres  lèvres  de  l’en- 
« fant  la  mamelle  ruisselante  de  sa  sauvage  nour- 
« rice.  A peine  commençait-elle  à marquer  sur 
« l’arène  ses  pas  mal  assurés,  qu’il  chargea  ses 
« mains  d’un  dard  aigu , et  qu’il  suspendit  à ses 
« petites  épaules  un  arc  avec  ses  flèches.  L’or  ne 
« noua  point  ses  cheveux  ; elle  ne  revêtit  pas 
« une  longue  robe  flottante  : la  dépouille  d’un 
« tigre  pendait  de  sa  tête  sur  tout  son  corps.  Déjà 
« de  ses  tendres  mains  elle  lançait  de  petits  Jave- 
« lots;  déjà,  faisant  tournoyer  autour  de  sa  tête 
« la  courroie  de  la  fronde,  elle  abattait  la  grue  du 
« Strymon  et  le  cygne  au  blanc  plumage  ; plus 
« d’une  mère  des  cités  tyrrhénieunes  désira  en 
« vain  de  ia  voir  unie  à son  fils  : Camille,  heu- 
« reuse  de  n’être  qu’à  Diane,  aime  d’un  étemel 
« amour  nos  armes  et  sa  pure  virginité.  Hélas  ! 
« J'aurais  voulu  que , saisie  d’une  passion  moins 
A vive  pour  les  combats,  elle  ne  tentât  pas  d’at- 
« laquer  les  Troyens  ; chère  à mon  cœur,  elle 
« serait  maintenant  l’une  de  mes  compagnes. 
« Mais  puisqu’elle  est  déjà  sous  le  coup  des  destins 
« cruels,  nymphe,  descends  des  deux,  et  vole  vers 
« le  pays  des  Latins , là  où  s’engage  sous  de,  fh- 
« nestes  auspices  un  horrible  combat.  Prends  ces 
« armes , et  tire  une  flèche  vengeresse  de  mon 
« carquois.  Quel  qu’il  soit,  celui  qui  percera  d’un 
H fer  sacrilège  le  chaste  corps  de  la  vierge,  Auso- 
« nien  ou  Troyen , ii  faut  qu’il  me  satisfasse  par 


Et  drcumfuao  volitabant  milite  Yolsci. 

Ecoe,fugœ  medio,  aommis  Amasenus  abundans 
Spumabat  ripis;  tantos  se  nubibus  imber 
Ruperat  : iUe,  innare  parans , infantis  amore 
Tardator,  caroque  oneri  timet  ; omnia  secuni  S50 

Versanti  subito  vix  liæc  sententia  sedit  : 

Telum  inmane , manu  valicfa  quod  forte  gerebat 
Bellator , solidum  nodis  et  robore  cocto  ; 

Huic  natam,  libro  et  silvestri  subere  clausam, 
iDpUcat,  atque  habilem  inediæ  circumligat  haslæ  ; 555 

Quam  dextra  ingenti  librans,  ita  ad  æthera  fatur  : 

Alma,  tibi  lianc,  nemprom  cultrix,  Latoma  virgo, 

Ipae  pater  (jamulam  voveo;  tua  prima  per  auras 
Tela  tenens  supplex  hostem  fugit:  adci|ie,  testor, 

Diva  tuam,  quae  uuqc  dubiis  conmiltitur  auris.  5G0 
Dixit,  6t  addocto  contortum  hastile  lacerto 
lamittit  : sonuere  undæ  ; rapidum  super  amnem 
lufelix  fugit  in  jaculo  stridente  Camilla. 

AI  Metabus,  magna  propius  jam  urguente  caterva , 

Dtt  sese  fluvio,  atque  hastam  cum  virgine  victor  565 
Gmmineo  donum  Triviae  de  cespite  vellit. 

Bon  Ulom  tectis  ullœ , non  mœnibus  orbes 
Adeepere,  neque  ipse  manos  feritate  dedisset  : 

?9fStqrum  et  solis  exegit  montibus  sevum. 


Hic  natam , in  dumis,  interqoe  horrentia  lustra , 570 

Armentalis  equae  mammis  et  lacte  ferino 
Nutribat,  teneris  inmulgens  ubera  labris. 

Utque  pedum  primis  infans  vestigia  plantis 
Institerat , jaculo  palmas  oneravit  acuto  ; 

Spiculaqoe  ex  humero  parvae  suspendit  et  arcum.  575 
Pro  crinali  auro,  pro  longae  tegmine  paliæ, 

Tigridis  exnviæ  per  dorsum  a vertice  pendent. 

Tela  mana  jam  tum  tenera  puerilia  torsit , 

Et  fundam  tereti  circum  caput  egit  habena; 
Strymoniamque  gruem,  aut  album  dejecit  olorem.  580 
Multae  illam  frustra  Tyrrhena  per  oppida  matres 
Optavere  nurum  : sola  contenta  Diana, 

Ælernum  telorum  et  virginitatis  amorem 
Intemerata  colit  : vellem  haud  conrepta  fuisset 
Militia  tali , conata  lacessere  Teucros  ; 585 

Cara  mihi  comitumque  foret  nunc  una  mearum. 

Verum  age,  quandoquidem  fatis  urguetur  acerbis, 

Labere,  Nympha,  polo,  finisque  invise  Latinos, 

Tristis  ubi  infàusto  cooniittitur  omine  pugna. 

Hæc  cape  et  ultricem  pharetra  deprome  sagittam  : 590 

Hac,  quicuroqne  sacrum  vioiarit  volnere corpus, 

Tros  Italusvé , mihi  pariter  det  sanguine  pcenat, 
jpost  ego  nube  cava  miserandœ  corpus  et  arma 
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« son  sang.  Et  moi,  enlevant  dans  un  nnage  le 

corps  et  les  dépouilles  intactes  de  la  malheu- 
• reuse  guerrière,  je  les  rendrai  au  tombeau  de 
« ses  pères.  > Elle  dit , et  la  nymphe  fendant  les 
airs  légers  descend  des  deux  d'un  vol  broyant, 
enveloppée  d*on  noir  tourbillon. 

Cependant  la  cavalerie  troyenne  et  étrusque , 
partagée  en  escadrons  et  déployant  ses  lignes , 
s'avance  vers  les  mors  de  Laurente  : partout 
dans  la  plaine  le  coursier  frémissant  bondit,  et, 
se  tournant  deçà  et  delà,  se  débat  sous  le  frein 
qui  le  presse.  Les  champs  se  hérissent  au 
loin  du  fer  des  lances,  et  étincellent  des  feux  que 
Jettent  les  pointes  des  armes.  Messape,  et  Coras 
son  frère,  et  la  rapide  cavalerie  des  Latins,  soute- 
nus des  escadrons  de  la  belliqueuse  Camille,  se 
présentent  dans  la  plaine  contre  les  Troyens  : déjà 
les  lances  s’allongent,  ramenées  en  arrière  ; déjà 
on  brandit  les  dards  ; cavaliers  et  chevaux , tout 
frémit , tout  s’enflamme.  D^à  les  deux  armées, 
marchant  l’une  sur  l’autre , s’étalent  arrêtées  à la 
portée  du  trait  : soudain  on  s’élance  à grands 
cris;  on  emporte  les  coursiers  frémissants;  des 
deux  côtés  fond  une  nuée  de  traits  pressés  comme 
la  neige;  le  ciel  en  est  obscurci.  Tyrrhénus  et  le 
bouillant  Acontée,  la  lance  en  avant , courent  les 
premiers  l’un  sur  l’autre  ets’entre-heurteotavec  un 
bruit  effroyable,  rompant  coursier  contre  coursier, 
poitrail  contre  poitrail  ; Acontée,  renversé  comme 
la  foudre  qui  tombe , ou  comme  la  pierre  lancée 
par  la  baliste,  est  Jeté  au  loin  et  répand  sa  vie 
dans  les  airs.  Tout  à coup  les  escadrons  latins, 
saisis  d’épouvante,  rejettent  leurs  boucliers  sur 

Inspoliata  feram  tumulo,  patriæque  reponam. 

Dixit  : at  illa  letis  oœli  delapsa  per  auras  595 

Insonuit , nigro  circumdata  turbine  corpus. 

At  manus  interea  muris  Trojana  propinquat , 

Etrosdque  duces , equitnmque  exercitus  omnis  ; 

Conpositi  nnmero  in  turmas  : fremit  œquore  toto 
Insultans  sonipes,  et  pressis  pugnat  habenis  600 

Hoc  obversus  et  huc;  tum  late  ferreus  hastis 
Horret  ager,  campiqoe  armis  sublimibus  ardent. 

Nec  non  Messapus  contra,  celeresqne  Latini , 

£t  cnm  fcatre  Coras,  et  virginis  ala  CamiUsB, 

Adversi  campo  adpareot,  hastasque  reductis  605 

Protendunt  longe  dextris , et  spicula  vibrant  ; 

Adventosqne  virum,  fremllusque  ardescit  equorum. 
Jamque  intra  jactum  teli  progressus  uterqne 
Substiterat  : subito  erumpunt  clamore,  ^mentisque 
Exhortantor  equos;  fundunt  simul  undique  tela  610 

Crebra  uivis  ritu , codumque  obtexitur  umbra. 

Continuo  adversis  Tyrrhenas  et  aoer  Aconteus 
Connixi  incurrunt  bastis , primique  rdinam 
Dant  sonita  ingenti , perfractaqoe  quadrupedentum 
Pectora  pectoribus  rompant  : excussus  Aconteus,  6 15 
Fulminis  in  morem,  aut  tormento  ponderis  acti , 
Prædpitat  longe,  et  vitam  dispeigit  in  auras. 

Extemplo  lorbatæacies,  verdque  Latini 


leurs  épaules,  et  tournent  bride  vers  la  ville. 
Les  Troyens  de  les  pousser , entraînés  par  leur 
chef  Asylas  : déjà  même  ils  approchaient  des  por- 
tes de  la  ville,  quand  les  Latins  se  ralliant  pous- 
sent un  grand  cri,  et  retournent  les  molles  bou- 
ches de  leurs  coursiers.  Les  Troyensde  fuir  à leur 
tour,  et,  donnant  des  rênes , de  se  replier  sur  le 
gros  de  leur  armée.  Ainsi  la  mer,  dans  le  mouve- 
ment alterné  de  ses  flots,  tantôt  se  précipite 
vers  la  terre , jette  par-dessus  les  rochers  ses 
vagues  écumantes , et  les  déroule  sur  la  grève 
au  loin  inondée  : tantôt,  recalant  d’une  fuite 
aussi  rapide , et  ramenant  dans  son  sein  bouil- 
lonnant les  rocs  qu’elle  a roulés  sur  la  plage , 
elle  retire  du  rivage  son  onde  décroissante. 
Deux  fois  les  Toscans  poussent  les  Butules  jusque 
sous  leurs  murailles  ; deux  fois  rejetés  sur  eux- 
mêmes,  ils  tournent  le  dos  en  couvrant  leur  re- 
traite. Une  troisième  fois  enfin  on  s’attaque,  on 
ae  mêle , on  choisit  son  ennemi.  Alors  ce  ne  sont 
plus  que  mourants  qui  gémissent,  que  torrents 
de  sang  qui  inondent  et  les  armes  et  les  corps. 
Ce  n’est  plus  qu’un  horrible  mélange  de  cava- 
liers et  de  chevaux  massacrés  et  roulant  dans  la 
plaine;  alors  le  combat  devient  affreux.  Orsilo- 
chus,  voyant  queRémulus  tremble  de  l’attaquer, 
lance  un  dard  à son  coursier,  qu’il  perce  au-des- 
sous de  l’oreille.  Le  quadrupède  altier  se  cabre 
sous  le  coup,  se  redresse  en  fureur , et,  impatient 
de  sa  blessure,  bat  l’air  deses  pieds.  Bémulus 
renversé  roule  à terre.  Catillus  abat  lolas,  et  He^ 
minius,  tout  fier  qu’il  est  de  son  courage,  de  son 
vastecorpset  de  ses  armes.  Herminius  à lablonde 

Rejiciunt  parmas , et  equos  ad  mœnia  vertunt 
Troes  agunt  ; princeps  tannas  inducit  Asylas.  620 
Jamque  propinquabant  portis,  nirsnsque  Latini 
Clamorem  tollunt , et  mollia  colla  reflectant  : 

Hi  fugiunt,  penitusque  datis  referuntur  habenis. 

Qualis  ubi  alterno  procurrens  gurgite  pontos 

Nunc  ruit  ad  terras,  scopolosque  superjacit  undam  625 

Spumeos,  extremamque  sinu  perfundit  arenam  : 

Nunc  rapidus  retro,  atque  lesta  revoluta  resorbens 
Saxa  fligit,  lUusque  vado  labente  relinquit. 

Bis  Tusd  Rutulos  egere  ad  mœnia  versos  ; 

Bis  rejecti  armis  respectant  terga  tuentes.  630 

Tertia  sed  postquam  congressi  in  prœlia,  totas 
Inplicuere  inter  se  acies , legitqoe  virum  vir. 

Tum  vero  et  gemitus  morientum , et  sanguine  in  alto 
Armaque,  corporaque,  et  permixti  cæde  virornm 
Semanimes  volvuntur  equi  ; pugna  aspera  surgit.  63S 
OrsUochus  Remuli,  quando  ipsum  horrebat  adire. 
Hastam  intorsit  equo,  ferramque  sub  aure  reliquit  ; 

Qno  sonipes  icto  furit  arduus , altaqoe  jactat 
Volueris  inpatiens  adrecto  pectore  crura 
Volvitur  ille  excussus  humi.  Catillos  lolan , 641 

Ingenteroque  animis,  ingentem  corpore,  et  armis, 

Dejicit  Hermininm;  nodo  cui  vertice  ftilva 
. Cæsaries , undique  humeri  ; nec  volnera  terrent; 
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chevelure  combattait  la  tète  nae,  les  épaoles 
naes  ; les  blessures  ne  l’épouvantaieDt  pas , tant 
se  découvrait  aux  coups  Tintrépide  géant  ! Le  ja- 
velot de  Catillus  va  s'enfoncer  en  tremblant  dans 
ses  vastes  épaules , et,  perçant  oe  grand  corps  de 
part  en  part,  le  fait  se  courber  sous,  la  douleur. 
Des  flots  d*un  sang  noir  coulent  de  tous  côtés; 
tes  combattants  sèment  partout  la  mort,  et  cher- 
chent eux-mèmes  à travers  les  blessures  un  beau 
trépas. 

Au  milieu  du  carnage  bondit  rAmazoneCamllIe, 
tm  carquois  sur  Tépaule,  un  sein  nu  pour  le  com- 
bat : tantôt  elle  lance  coup  sur  coup  avec  la 
main  des  javelots  pliants;  tantôt  elle  fait  volti- 
ger d*un  bras  infatigable  la  pesante  hache  ; sur 
soD  épaule  résoônent  son  arc  d’or  et  les  armes  de 
Diane.  Quelquefois  repoussée  et  forcée  de  fuir, 
elle  se  retourne,  et  tout  en  fuyant  décoche  ses 
flèches  meurtrières.  A ses  côtés  combattent  ses 
compagnes  d'élite,  Larina/Tullaet  Tarpela,qui 
brandit  une  hache  d’airain  ; toutes  trois  Italien- 
nes, escorte  brillante  de  la  divine  Camille,  ses 
conseils  dans  la  paix,  ses  vaillants  soutiens  dans 
la  guerre.  Ainsi  les  Amazones  de  Thrace  frappent 
du  bruit  de  leurs  armes  peintes  les  bords  ensan- 
glantés du  Thermodon,  soit  qu'elles  se  pressent 
autour  de  leur  reine  Hippolyte,  soit  que  la  bel- 
liqueuse Penthésilée  se  porte  sur  son  char  à tra- 
vers les  batailles;  leur  troupe  guerrière  hurle 
et  bondit  en  tumulte , agitant  ses  boucliers  en 
forme  de  croissant.  Quel  est  le  premier,  quel  est 
le  dernier,  ô vierge  terrible,  que  tu  abats  sous 
tescoups?  Qui  compterait  tous  ceux  que  tu  étends 
morts  sur  l'arène?  Le  premier  qu’elle  immole 

Tantos  in  arma  patet  : latos  huic  hasta  per  armos 
Acta  tremit,  dupUcatqne  virum  traosfîxa  dolore.  645 

Funditur  ater  ubique  eruor  : dant  funera  ferro 
Certantes,  polchraroque  petunt  per  volnera  mortem. 

At  medias  inter  cædes  exsultat  Amazon , 

Unum  exserta  latus  pugnæ , pharetrata  Camilla  ; 

Et  nunc  lenta  manu  spargens  hastilia  denset  ; 660 

Nunc  validam  dextra  rapit  Indefessa  bipennem  : 

Aureos  cx  humero  sonat  arcus , et  arma  Dianæ. 
lUa  etiam , Si  quando  in  teigum  pulsa  recessit, 

Spicula  converso  fugientia  dirigit  arcu. 

At  circum  lectœ  comites , Larinaque  virgo , 655 

TuUaque , et  aeratam  quatieqs  Tarpeia  securem , 

Ilalides  ; qnas  ipsa  decus  sibi  dia  Camilla 
Delegit,  pacisque  bonas  belliqne  ministras. 

Quales  Threiciae  quum  flumina  Thermodontis 
Pulsant,  et  pictis  bellantur  Amazones  armis;  660 

Seu  circum  Hippolyten , seu  quum  se  Martia  curru 
Penthesilea  relèrt,  magnoqne  ululante  tumultu 
Feminea  exsultant  lunatis  agmina  peltis. 

Quem  telo  primum , quem  posti*emum , aspera  virgo, 
Dejicis.’  aut  quot  humi  monentia  corpora  fundis  ? 665 

Eonæum  Clytio  primum  patre  ; cujus  apertam 
Adversi  longa  transverberat  abiete  pectus. 
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est  Eanée,  fils  de  Clytios;  il  vmalt  contre  dio  ^ 
quand  de  sa  longue  lance  elle  traverse  sa  poi- 
trine découverte;  Eunée  tombe  en  vornissaut 
des  ruisseaux  de  sang,  mord  la  terre  ensanglan- 
tée, et  se  roule  eu  mourant  sur  sa  blessure.  Elle 
fond  sur  Liris  et  sur  Pagase;  tandis  que  l'uu, 
déjà  culbuté,  ramasse  les  réues  de  son  coursier 
percé  sous  le  flanc,  et  que  l’autre  vient  à son 
aide  et  lui  tend  {lour  le  soutenir  une  main  désar- 
mée, ils  sont  entraînés  tous  deux  et  tombent 
ensemble.  A côté  d'eux  elle  jette  sur  la  ponssière 
Amastre,  fils  d’Hipjpotas;  et  de  loin , penchée 
snrsa  lance,  elle  poursuit  et  atteint  Térée,  Har- 
palyce, Démophoon  et  Chromis.  Autant  partent 
de  traits  lancés  par  la  main  de  la  vierge , autant 
tombent  de  guerriers*  phrygiens.  Elle  voit  Or- 
nyte,  chasseur  fameux,  que  distingue  au  loin 
son  armure  inconnue,  et  qu’emj^rte  ua cheval 
apulien  : la  peau  d’un  taureau  sauvage  couvre  ses 
vastes  épaules;  il  a j^ur  cimier  la  tète  énorme 
d’un  loup,  avec  sa  gueule  et  ses  dents  blanches. 
Sa  main  est  armée  d’un  épieu  agreste;  il  s’agite 
au  milieu  des  escadrons,  et  dépasse  de  la  tête 
tous  les  autres  cavaliers.  Camille  l’atteint  aisé- 
ment, son  bataillon  étant  rompu,  le  perce  de 
son  dard,  elle  oœur  plein  de  colère  : « As-tu  cru, 
« lui  dit-elle,  féroce  Tyrrhénien,  lancer  ici  les  bè- 
n tes  de  tes  forêts?  Le  jour  est  venu  où  le  bras 
« d'une  femme  devait  confondre  tes  insolents  dis- 
« cours  : cependant  tu  pourras  raconter  aux  mâ- 
« nés  de  tes  pères  (et  ce  n'est  pas  peu  de  gloire  pour 
« toi)  que  tu  es  tombé  sous  le  trait  de  Camille,  » 
Eu  même  temps  elle  attaque  Orsiloque  et  Butés , 
les  deux  géants  de  l’armée  troyenne  : eile^ierco 

Sanguinis  ille  vomens  rivos  cadit,  atque  cruentam 
Mandit  hamum,  moriensque  suo  se  in  volnere  versat 
Tum  Liri  m,Pagasumque  super:  quorumalter  babenas670 
Suffosso  revolutus  equo  dum  colligit,  alter 
Dum  subit,  ac  dextram  labenti  tendit  inermem, 

Prœcipites  pariterqiie  ruunt  : his  addit  Amastrum 
Hippotaden  ; sequiturque  incumbens  eminus  hasta  675 
Tereaque,  Harpalyciimqiie,  et  Demopboonta,  Chromimque; 
Quoique  emissa  manu  contorsit  spicula  virgo , 

Tot  Phrygii  cecidere  viri  : procul  Oruytus  armis 
Ignotis  et  equo  venator  Iapyge  fertur  ; 

Cui  pellis  latos  liumeros  ere|)ta  juvenco 

Pugnatori  operit  ; caput  ingens  oris  hiatus  680 

£t  malrn  texere  lupi  cum  dentibus  albis , 

Agrestisque  manus  armat  sparus  : ipse  catervis 
Vertitur  in  mediis,  et  loto  vertice  supra  est. 

Hunc  illa  exceptum , neque  enim  labor  agmine  verso. 
Trajicit,  et  super  bsec  inimico  pectore  fatur  : 685 

Silvis  te,  Tyrrhene,  feras  agitare  putasti? 

Advenit  qui  vestra  dies  muliebribus  armis 
Verba  redarguerit  : nomen  tamen  haud  leve  patrum 
Manibus  hoc  referes , telo  cecidisse  Camillae. 

Protenus  Orstlochum  et  Buten , duo  maxima  Teucrum  690 
Corpora  ; sed  Buten  aversum  cuspide  flxU 
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Bâtés  etitre  la  cuirasse  et  le  casque , là  où  le  court 
bouclier  qui  pend  de  son  bras  gauche  laisse  à dé- 
couvert lecou  do  guerrier.  Elle  fuit  devant  Orsüo- 
quc  ; mais  tournant  son  ennemi  par  un  grand 
cercle  qu’elle  décrit  à sa  gauche,  elle  l’évite,  et 
poursuit  à son  tour  celui  qui  la  poursuit.  Alors 
se  levant  tout  entière  sur  ses  pieds  dressés , elle 
décharge  sa  formidable  hache  sur  les  armes  et 
les  08  du  guerrier  : en  vain  Orsiloque  la  sup- 
pliant loi  demande  la  vie;  le  coup  tombe,  et  cou- 
vre son  visage  de  sa  cervelle  fumante. 

Sur  son  passage  se  présente  et  s’arrête,  saisi  d’une 
soudaine  épouvante,  le  fils  d’Aunus  que  vit  naître 
l’Apennin.  11  ne  fut  pas,  tant  que  les  destins  le  lui 
permirent,  le  dernier  des  Liguriens  dans  l’art  de 
tromper.  Voyant  qu’il  ne  peut  échapper  au  com- 
bat par  la  fuite  , ni  détourner  de  sa  tête  la  reine 
qui  le  poursuit,  il  a recours  à la  ruse , il  imagine 
un  stratagème , et  s’adressant  à Camille  : « Le 
« beau  courage  pour  une  femme  de  se  fier  à un 
« coursier  vigoureux  ! Laisse  là  cette  vitesse  qui 
« n’est  pas  la  tienne;  ose  descendre  avec  moi 
« dans  la  plaine,  et  me  combattre  de  près  et  à 
« pied.  Tu  connaîtras  bientôt  qui  de  nous  deux 
« aura  plus  qu’une  vaine  fumée  de  gloire.  » 
Il  dit  : Camille  furieuse,  et  qu’un  vif  dépit  en- 
flamme, confie  son  coursier  à l’une  de  ses  com- 
pagnes, et,  l’épée  nue,  à pied , intrépide  sous  son 
bouclier  blanc,  elle  se  présente  pour  un  combat 
égal.  Mais  le  jeune  guerrier,  s^applaudissant 
trop  tôt  de  la  ruse,  s’échappe  d’un  bond,  tourne 
bride,  s’enfuit,  est  emporté,  et  fatigue  de  ses 
éperons  de  fer  les  flancs  de  son  coursier  rapide. 

Fourbe  Ligurien , âme  enflée  d’orgueil  et  de  là- 

Loricam  galeamque  inter,  qua  colla  sedentia 
Lucent,  et  lœvo  dependet  parma  lacerto; 

Orsilochum , fugiens  magnumque  agitata  per  orbem , 
Eludit  gyro  interior,,  sequiturque  sequentem  ; S9S 

Tum  validam  perque  arma  viro  perque  ossa  securim, 
Altior  exsurgens , oranti  et  multa  precanti 
Congeminat  : volnus  calido  rigat  ora  cerebro. 

Incidit  huic,  subitoque  adspectu  territus  iiœsit 
Appenninicolae  bellator  filius  Aoni , 700 

Haud  Ligarum  extremus , dum  fisdlere  fata  sindiant. 

Isque,  obi  se  nullo  jam  curso  evadere  pugnae 

Posse,  neque  instantem  reginam  avertere , cernit  ; 

Consilio  versare  dolos  ingressus  et  astu , 

lodpit  hsec  : Quid  tam  egregium , si  femina  forti  705 

Fldfe  equo?  dimitte  fugam,  et  te  comminus  æquo 

Mecum  crede  solo,  pugnaeque adcinge  pedestri  : 

Jam  nosces  ventosa  ferat  cui  gloria  laudem. 

Dixit  : at  illa  furens,  acrique  adcensa  dolore. 

Tradit  equum  comiti , paribusque  resistit  in  armis , 7 10 

Ense  pedes  nudo,  puraque interrita  parma. 

At  juvenis,  vicisse  dolo  ratus,  avolat  ipse. 

Haud  mora,  conversisque  fugax  aufertur  habenis, 
Quadropedemque  cituro  ferrata  calce  fatigat. 

T fruslraque  animis  elate  superbis , 715 


« cheté , c’est  en  vain  que  tu  as  voulu  glisser  de 
«mes  maius  par  les  ruses  de  ta  nation;  mais  ta 
« supercherie  ne  te  rendra  pas  vivant  à ton  père, 
« aussi  fourbe  que  toi.  » A ces  mots,  la  vierge  aussi 
ardente  que  légère  passe  le  cheval  à la  course, 
l’atteint,  le  saisit  par  le  mors,  attaque  le  cava- 
lier de  front,  et  le  punit  en  répandant  son  sang 
odieux.  Aussi  facilement  l’oiseau  sacré  de  Mars, 
l’épervier,  fond  du  haut  d’un  rocher,  et  poursuit 
de  l’aile  une  colombe  qui  déjà  se  perd  dans  la  nue  ; 
il  la  saisit,  la  presse,  et  la  déchire  de  ses  ongles 
crochus;  on  voit  tomber  des  airs  du  sang  et  des 
plumes  arrachées. 

Cependant  te  père  des  dieux  et  des  hommes, 
assis  sur  son  trône,  regardait  du  haut  de  l’Olympe 
cette  sanglante  mêlée.  Soudain  il  Inspire  et  pousse 
au  carnage  Tarchon,  le  chef  des  Tyrrhénieos; 
et  il  pique  son  cœur  des  vifs  aiguillons  de  la 
colère.  Au  milieu  des  morts  et  de  ses  escadrons 
qui  plient,  Tarchon  lance  son  coursier,  ranime 
par  ses  discours  ses  cavaliers  débandés , les  ap- 
pelant chacun  par  leur  nom , et  rétablit  le  com- 
bat. « Quelle  peur!  6 Tyrrhéniens,  lâches,  qui 
«ne  sentez  plus  votre  lâcheté,  quelle  faiblesse 
« honteuse  s’est  emparée  de  vos  cœurs?  Une 
« femme  vous  met  en  déroute,  une  femme  fait 
« tourner  le  dos  à mes  escadrons!  Pourquoi  ce 
« fer  dans  vos  mains?  pourquoi  portons-nous 
« ces  traits  inutiles?  Vous  n’ètes  pas  si  mous  aux 
« nocturnes  combats  de  Cy thère , ni  lorsque  la 
« flûte  vous  appelle  aux  chœurs  de  Bacchus,  et 
« que  vous  attendez  l’heure  de  vous  livrer  aux 
« festins  et  de  remplir  vos  coupes.  Voilà  votre 
« passion,  et  vous  n’avez  d’ardeur  qu’au  moment 

Nequidquam  patrias  tentasü  lubricus  artis; 

Nec  fraus  te  incolumem  fallaci  perferet  Aunou 
Hsec  fatur  virgo  ,*et  pernicibus  ignea  plantis 
Transit  equum  cursu , fi*scnisque  adversa  preiteosis 
Congreditur,  pœuasqae  inimico  ex  sanguine  sumit  720 
Quam  fkcile  accipiter  saxo  sacer  ales  ab  alto 
Consequitur  pcunis  sublimem  in  nube  columbam , 
Conprensamque  tenet , pedihusque  eviscerat  uncis; 

Tum  eruor,  et  volsæ  labunlur  ab  ætliere  plumas.  725 

At  nou  haec  nullis  hominum  sator  atque  deorum 
Observans  oculis  summo  sedet  altus  Olympo. 

Tyrrhenam  genitor  Tarchonem  in  prœlia  sæva 
Suscitat,  et  stimulis  haud  mollibus  injicit  iras. 

Ergo  inter  caedes  cedentiaque  agmina  Tarcho 
Fertur  equo,  variisque  instigat  vocibus  alas , 730 

Nomine  quemque  vocans  ; refidtque  in  prælia  pulsos. 

Quis  metus,  o nunquam dolituri,osemper  inertes 
Tyrrheni,  quœ tanta  animis  ignavia  venit? 

Femina  palantis  agit , atque  hæc  agmina  vertit? 

Qqo  ferrnm,  qnidve  hæc  gerimus  tela  inrita  dextris?  73S 
At  non  in  Venerem  segnes , nocturnaque  bella, 

Aut,  ubi  curva  choros  indixit  tibia  Bacchi, 

Exspectare  dapes , et  plenœ  pocula  mensœ  ; 

Hic  amor,  hoc  studium;  dum  sacra  secundus  haruspex 
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t OÙ  on  arospice  Aivorable  annonce  un  banquet 

• sacré,  et  quand  une  grasse  victime  vous  appelle 

• au  fond  des  bois  sacrés.  > Il  dit,  et,  résolu  à mou- 
rir, se  lance  avec  son  coursier  dans  la  mêlée,  et 
se  porte  comme  un  tourbillon  au-devant  de  Vé- 
nulus.  Il  le  saisit,  Tarrache  à son  coursier,  le  serre 
de  toutes  ses  forces  contre  sa  poitrine , et  Tenlève. 
Un  cri  éclate  dans  les  airs  ; tous  les  regards  des 
Latins  se  tournent  sur  les  deux  cavaliers.  Tar- 
cbon,  rapide  comme  la  flamme,  vole  à tra- 
versin plaine,  emportant  avec  lui  l’homme  et 
ses  armes  ; en  même  temps  il  rompt  le  fer  de  la 
lance  de  Yénulns,  et  cherche  les  défauts  de  son 
armure , pour  lui  porter  un  coup  mortel  ; Yénu- 
lus  se  débattant  repousse  de  sa  gorge  le  bm  qui 
le  va  percer,  et  tâche  d’échapper  à la  force  par 
la  force.  Tel  un  aigle  au  plumage  fauve  enlève 
jusqu’aux  nues  un  dragon  qu’il  a saisi,  l’enlace 
dans  ses  serres , l’étreint  de  ses  ongles  ; le  reptile 
blessé  plie  ses  anneaux  tortueux,  hérisse  ses  écail- 
les , siffle , s’enfle , dresse  sa  tête , lutte  contre  le 
bec  qui  le  déchire  ; l’oiseau  de  Jupiter  ne  l’en 
serre  pas  moins,  et,  l’emportant,  bat  l’air  de  ses 
ailes  : tel  Tarchon  triomphant  emporte  la  proie 
qu’il  vient  de  ravir  à l’escadron  des  Tiburtins. 
Entraînés  par  l’exemple  de  leur  chef  et  par  ce 
coup  prodigieux,  les  Étrusques  accourent  sur  ses 
traces.  Alors  Arruns,  que  réclament  les  destins, 
voltigeait,  le  dard  à ta  main , autour  de  la  légère 
Camille,  et,  la  prévenant  à force  d’art,  épiait, 
pour  l’accabler,  on  hasard  favorable.  Partout  où 
la  vierge  en  furie  se  porte  au  travers  des  batail- 
lous,  Arruns  la  suit,  et  court  en  silence  sur  sa 
trace.  Revient-elle  victorieuse,  et  laissant  der- 

Kunüet , ac  laooe  vocet  hostia  pingnis  in  altos.  740 
Hæc  eflatos,  eqoam  io  medios,  montanis  et  ipse, 
CoDcUat,  et  Venolo  adversum  se  torbibas  iofert , 
Dereptomqoe  ab  eqoo  dextra  oonplecütor  bostem , 

Et  gremium  ante  suum  multa  vi  concitus  aufert 
Tollitor  io  cœlom  clamor,  conctiqoe  Latini  74ô 

CoDvertere  oculos  ; volat  igneos  mqoore  Tarcho , 

Anna  vinimqne  ferens;  tom  summa  ipsius  ab  hasta 
Defringit  ferrum,  et  partis  rimatur  apertas. 

Qua  volnus  letale  ferat  : contra  ille  repugnans 
Sustinet  a joguio  dextram , et  vim  viribus  exit  : 750 

Utque  volans  alte  raptum  quum  fulva  draconem 
Fert  aquila,  inplicuitqiie  pedes,  atque  unguibus  Iiæsit; 
Sauaos  al  serpens  sioiiosa  volumina  versat, 

Adrectisqoe  horret  squamis,  et  sibilat  ore, 

Arduos  insurgens  : illa  haud  minas  urguet  obunco  755 
Luctantem  rostro;  simnl  œthera  verberat  alis. 

Uaod  aliter  prœdam  Tiburtum  ex  agmine  Tarcho 
Portat  ovans;  dncis  eiemplom  eventnmque  secuti 
Mæonidm  incurrunt  : tnm  fatis  debitus  Arruns 
'Velocem  jaculo  et  multa  prior  arfe  Camillam  760 

Circnit,  et,  quœ  sit  fortuna  facillima,  lentat. 

Qua  le  cumque  furens  medio  tulit  agmine  virgo, 

Ilac  Arruns  subit , et  tacitus  vestigia  lustrat; 
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rière  elle  l’ennemi  dispersé,  Arruns  détourne 
furtivement  vers  elle  ses  rapides  rênes.  Partout 
sur  son  passage,  l’œil  à tous  ses  mouvements, 
il  tourne  sans  relâche  dans  le  cercle  où  s’agite  la 
guerrière , et  brandit  son  javelot  pour  le  lancer 
à coup  sûr.  Chlorée,  consacré  à Gybèle , et  Jadis 
prêtre  de  son  temple , étalait  au  loin  le  luxe 
éblouissant  de  son  armure  phrygienne  : sous  lui 
bondissait  un  coursier  écumant,  couvert  d’une 
peau  où  l’or  et  l’airaiu  tissu  en  écailles  imitaient 
un  plumage  bigarré.  Chlorée,  que  distinguaient 
la  teinture  étrangère  et  le  pourpre  rembruni  de 
ses  vêtements,  lançait  des  flèches  d’un  bois  dé 
Gortyne.  Sur  ses  épaules  retentit  un  arc  d’or  ; 
un  casque  d’or  couvre  sa  tête  sacrée;  sa  chla- 
myde jaune  et  le  tissu  frémissant  de  ses  plis  de 
lin  étalent  rassemblés  par  un  nœud  d’or;  l’ai- 
guille  avait  brodé  la  tnniqpie  et  les  cuissards  du 
barbare.  La  vierge , soit  pour  suspendre  aux 
lambris  des  temples  de  ses  dieux  des  armes 
troyenues,  soit  pour  se  parer  elle-même  d’un  or 
pris  sur  l’ennemi,  suivait , chasseresse  avide,  le 
seul  Chlorée  sur  le  champ  de  bataille;  et,  ne  s’at- 
tachant qu’à  lui  dans  son  aveugle  ardeur,  elle  cou* 
voitait  en  femme  cette  belle  proie  et  ces  brillan- 
tes dépouilles  : l’imprudente!  Arruns  est  là,  qui 
saisit  le  moment,  et  qui  va  lui  lancer  son  dard 
perfide.  « Dieu  puissant , s’écrie-t-il , gardien  du 
« Soracte  sacré,  Apollon,  toi  que  nos  peuples 
« entre  les  autres  mortels  honorent  le  plus,  toi 
« pour  qui  les  rameaux  entassés  de  nos  pins  eo- 
<1  tretiennent  une  flamme  éternelle , toi  qui  fais 
« que,  soutenus  par  un  salut  zèle,  nous,  tes 

« adorateurs,  nous  foulons  sans  peur  des  bra- 

« 

Qua  victrix  redit  ilia , pedemque  ex  hoste  reportat,. 

Hac  juvenis  fortim  celeris  detorquet  habenas . 76S 

Hos  aditus,  jamque  bos  aditus , omnemque  pererrat 
Undique  circuitum  ; et  certam  quatit  inprobus  hastam. 
Forte  sacer  Cybelœ  Chloreus,  olimque  sacerdos, 

Insignis  longe  Phrygiis  fulgebat  in  armis , 

Spumantemque  agitabat  equum , quem  pellis,  abenis  770 
In  plumam  squamis,  auro  conserta  tegebat. 

Ipse , peregrina  ferrugine  danis  et  ostro , 

Spicula  torquebat  Lycio  Gorlyniacomu; 

Aureus  ex  humeris  sonat  arcus , et  aurea  vati  775 

Cassida;  tnm  croceam  clilamydemque  sinusqne  crepantia 
Carbaseos  fulvo  in  nodum  conlegerat  auro, 

Pictus  acu  tunicas  ,et  barbara  tegmina  crurum. 

Hunc  virgo,  sive  ut  templis  praefigeret  arma 
Troia,  captivo  sive  ut  se  ferret  io  auro, 

Venatrix , unum  ex  omni  certamine  pugnæ  780 

Cæca  sequebatur;  totumqae  incauta  per  agmen 
Femineo  prsedæ  et  spoliorum  ardehat  amore  : 

Telum  ex  insidiis  quum  tandem  tempore  capto 
Concitat,  et  superos  Arruns  sic  voce  precatur  : 

Summe  deum , sancti  custos  Soractis  Apollo , 785 

Quem  primi  colimus , cui  pineus  ardor  acervo 
Pasdtar;et  medium  freti  pietate  per  iguem 
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• siers  ardents  ; permets , grand  dieu  y que 
« j’efface  le  déshonneur  imprimé  à nos  armes  : 

« je  ne  demande  point  la  dépouille  de  la  vierge 
« vaincue,  je  ne  veux  pas  d’un  si  petit  trophée  ; 

« d’autres  exploits  m’illustreront  assez  : pourvu 
« que  mon  bras  extermine  ce  terrible  fléau  de 
« ma  patrie , je  consens  à retourner  sans  gloire 
« dans  nos  cités,  » Apollon  l’entend  et  lui  accorde 
une  part  de  son  vœu  ; mais  l’autre  il  la  laisse 
se  perdre  dans  les  airs.  Il  consent  qu’il  abatte 
Camille  par  un  coup  soudain  et  terrible;  mais  il 
ne  veut  pas  qu’il  revoie  les  hautes  murailles  de 
sa  patrie  ; et  les  vents  emportent  sur  leurs  ailes 
orageuses  ses  dernières  paroles. 

Enfln  le  trait  lancé  par  la  main  d’Àrruns  siffle 
à travers  les  airs  ; tous  les  yeuX,  tous  les  cœurs 
emportés  se  tournent  vers  la  reine  des  Volsques. 
Mais  l’intrépide  guerrière  n’entend  pas  le  souffle 
frémissant  du  fer,  ne  voit  pas  le  trait  qui  arrive 
à travers  les  airs,  quand  déjà  la  pointe  l’a  at- 
teinte, s’est  enfoncée  au-dessous  de  sa  mamelle 
nue , et , pénétrant  au  fond  de  sa  poitrine  ^ a bu 
son  sang  virginal.  Les  compagnes  de  Camille 
accourent  éperdues , et  reçoivent  dans  leurs  bras 
leur  reine,  qui  toml^.  Arruns  le  premier  s’enfuit 
épouvanté,  et  le  cœur  rempli  de  joie  et  de  terreur  ; 
il  n’ose  plus  se  fier  à sa  lance , il  n’ose  aller 
au-devant  des  armes  de  la  vierge  abattue.  Tel 
un  loup , avant  que  les  traits  vengeurs  ne  le  pour- 
suivent , court  se  cacher  dans  les  profondeurs 
inaccessibles  des  monts  ; il  a égorgé  un  grand 
taureau  et  le  berger  lui-même;  troublé  de  ce 
coup  d’audace,  et  repliant  sa  queue  tremblante 


qu’il  colle  à ses  flancs,  il  gagne  les  forêts  : ainsi 
Arruns , dans  son  trouble , se  dérobe  à tous  les 
yeux,  et,  content  de  la  fuite,  il  va  se  confondre 
au  milieu  des  bataillons  latins.  Camille  mourante 
veut  de  sa  main  arracher  le  trait;  mais  iiest 
retenu  par  sa  pointe  de  fer,  qui  a pénétré  à tra- 
vers les  os  jusqu’au  fond  des  côtes.  Elle  tombe 
sans  vie  ; ses  yeux  s’éteignent  glacés  par  la  mort, 
et  son  teint , tout  à l’heure  vermeil , s'efface  de 
son  visage.  Alors,  près  d’expirer,  elle  dit  ces  mots 
à la  triste  Acca,  celle  de  ses  compagnes  qui  de 
toutes  lui  était  la  plus  Adèle,  et  qui  partageait  les 
secrets  de  sou  cœur  : « Acca,  ma  sœur,  j’ai  en 
«jusqu’ici  des  forces;  mais  ma  cruelle  blessure 
« m’accable,  et  tout  se  noircit  autour  de  moi  des 
« ombres  de  la  mort.  Va , cours , porte  à Tomos 
« mes  dernières  paroles.  Qu’il  vienne  prendre  ici 
« ma  place,  et  qu’il  repousse  les  Troyens  des  mors 
« de  Laurente.  Adieu.  > Elle  dit,  laisse  aller  les  rê- 
nes desoD  coursier,  et  tombe  à terre.  Le  frisson  de 
la  mort  dénoue  peu  à peu  les  liens  de  son  corps; 
elle  penche  sur  son  sein  son  eou  languissant  et  si 
tête  environnée  de  sombres  vapeurs  ; elle  aban- 
donne ses  armes,  et  son  âme  en  courroux  s’envole 
en  gémissant  chez  les  Mânes.  Alors  d'immenses 
cris  s’élèvent  de  la  plaine,  vont  frapper  les  astres; 
Camille  abattue,  le  combat  se  rallume  avec 
plus  de  fureur  : Troyens,  Tyrrhénieos,  les  esca- 
drons d’Évandre,  tous  se  rassemblent,  tons 
s’élancent  à la  fois  sur  renuemi. 

Cependant  la  compagne  de  Diane,  Opis,  s’était 
depuis  loDgtempsarrêtée  sur  le  sommet  des  monts, 
et  de  là  regardait  tranquille  les  sanglants  combats. 


Cultores  mulU  premimus  vestigia  pruiia, 

Da,  Pater,  hoc  nostrii  aboleri  dedecus  armis, 
Omnlpoteus  : non  exuvias , pulsœve  tropœum  790 

Virginis , aut  spolia  ulla  peto  : milii  cetera  laudem 
Facta  ferent;  hœc  dira  meo  dum  volnere  pestis  _ 

Pulsa  cadat , patrias  remeabo  inglorius  urbis. 

Audiit , et  voti  Pbœbus  succedere  partem 
Mente  dedit  ; partem  volucris  dispersit  in  auras.  795 
« Sterneret  ut  subita  turbatam  morte  Camillam , 

Adunit  oranti  : reducem  ot  patria  alta  videret. 

Non  dedit;  inque  notos  vocem  vertere  procellæ. 

Ergo , et  missa  mana  sonitum  dedit  hasta  per  auras  : 
Convertere  animos  acris , oculosque  tulere  800 

CnncU  ad  reginam  Volsci  : nihil  ipsa  neque  aurae, 

Nec  sonitus  memor,  aut  venientis  ab  aethere  teli  ; 

Hasta  sob  exsertam  donec  perlata  papillam 
Haesit,  virginearoque  alte  bibit  acta  cniorem. 

Concurrunt  trepidæ  comites,  dominamque  ruentem  805 
Suscipiunt  : fugit  ante  omnis  exterritus  Arruns, 

LaetiUa  mixtoque  metu  ; nec  jam  amplios  hastae 
Credere,  nec  telis  occurrere  virginis  audet. 

Acvelut  ille,  prius  quam  tela  inimica  sequantur. 
Continuo  in  montis  sese  avios  abdidit  altos , 810 

Oedao  pastore , lupus , magnove  juvenco, 

Conscius  audacis  facti,  caudamqoe  remulcens 


Sabjodt  pavitantem  utero , sOvaaque  petivit  : 

Haud  aecus  ex  oculis  se  turbidus  abstulit  Arruns, 
Contentusque  fuga  inediis ae  inmiscuit  armis.  8ts 
Illa  mano  moriens  telum  traliit  ; ossa  sed  inter 
Ferreus  ad  costas  alto  stat  voluere  mucro. 

Labitor  exsanguis;  labontur  frigida  Jeto 
Lumina  ; purpureos  quondam  color  ora  reliquit 
Tum  sic  exspirans  Accam , ex  aequalibus  unam , 920 

Adloquitor  ; flda  ante  alias  quæ  sola  Camillae; 

Quicum  partiri  curas  ; atque  bsec  ita  fatur  ; 

Hactenus , Acca  soror , potui  : niiuc  volnus  acerbum 
Confîcit , et  tenebris  nigrescunt  omnia  cireum. 

Effuge,  et  baec  Turno  mandata  novissima  perfer;  S2ô 
Succedat  pugnae,  Trojanosque  arceat  urbe; 

Jamque  vale.  Simul  his  dictis  linquebat  habenas. 

Ad  terram  non  sponte  Ouens  : tum  frigida  toto 
Paullatim  exsolvit  se  corpore , lentaque  colla 
Et  captum  leto  posuit  caput , arma  relinquens;  830 
Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbrm. 

Tum  vero  inmensus  surgeos  ferit  aurea  clamor 
Sidera  ; dejecta  crudescit  pugna  Camilla; 

Incurrunt  densi  simul  omnis  copia  Teucraro, 
Tyrrhenique  duces,  Evandrique  Arcades  al».  035 
At  Triviae  costos  jam  dudom  iu  montibus  Opis 
Alta  sedet  summis,  spectatque  interrita  pugnas. 
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Dèsqa’elle  Tolt  de  loin , au  milieu  des  clameurs 
des  guerriers  en  furie,  Camille  frappée  d’une  mort 
affreuse,  elle  gémit,  et  laisse  échapper  ces  paroles 
du  fond  de  son  cœur  : « Noble  fille,  hélasi  que 

• tu  es  cruellement  punie  d’aToir  provoqué  les 
« Troyens  au  combat  ! Que  t’a  servi  d’avoir  tant 
« aimé  Diane  et  nos  forêts  solitaires,  d’avoir  porté 
« notre  carquois  sur  tes  épaules?  Cependant  ta 
« reine  ne  t’a  pas  abandonnée  sans  gloire  en  ce 
« moment  suprême  ; ton  nom  sera  redit  avec  ta 
« triste  mort  parmi  iesliations;  et  tu  ne  souffriras 
« point  l’infamie  d’un  trépas  sans  vengeance.  Car 
« celai  qui  a percé  ton  corps  d’un  fer  sacrilège, 
« payera,  quel  qu’il  soit,  ce  crime  de  son  sang.  » 
Sur  une  haute  montagne  s’élevait  un  tertre  que 
Fyeuse  couvrait  de  ses  noirs  ombrages;  c’était 
le  tombeau  de  Dercennus , ancien  roi  de  Lau- 
réate ; c’est  là  que  la  belle  nymphe  vole  d’un 
élan  rapide;  elle  s*y  arrête,  et  de  la  hauteur 

. observe  Arruns.  Dès  qu’elle  le  voit  resplendissant 
sons  ses  armes,  et  enflé  de  son  lâche  exploit  : 
«On  te  rctoumes-tu,  Arruns?  lui  crie-t-elle. 
< Viens  ici , viens  recevoir  en  mourant  le  digne 
«prix  réservé  au  meurtrier  de  Camille;  faut- 
« il  donc  que  toi  aussi  tu  meures  des  flèches  de 

• Diane!  » Elle  dit;  de  son  carquois  d’or  la 
nymphe  de  Thrace  tire  une  flèche  légère , tend 
son  arc  d’un  bras  irrité , le  ramène  à elle  dans 
tonte  sa  longueur,  Jusqu’à  ce  que  les  deux  bouts 
dn  bois  courbé  se  Joignent  et  se  touchent;  de  la 
main  gauche  elle  tient  la  pointe  du  trait , de  la 
droite  elle  ramène  la  corde  Jusqu’à  sa  poitrine  : 
Armns  entend  le  trait  siffler,  l’air  frémir,  et  dans 


le  même  instant  se  sent  percer.  Tl  expire,  et  pousse 
ses  derniers  gémissements  ; ses  compagnons  l’ou- 
blient, et  le  laissent  étendu  sans  honneur  sur 
la  poussière.  Opis  s’envole  vers  l’Olympe.  Alors 
on  voit  füir  la  première  la  cavalerie  légère  des 
Yolsques,  qui  n’a  plus  Camille  à sa  tête;  les 
Rotules  consternés  lâchent.pied  ; le  brave  Atinas 
est  entraîné  ; chefs  et  escadrons , tous  dispersés , 
éperdus  gagnent  des  lieux  sûrs , et  ramènent 
leurs  coursiers  vers  les  murs  de  la  ville.  Serrés 
de  près  par  les  Troyens  qui  les  tuent , ils  ne  sou- 
tiennent plus  la  charge,  ils  ne  songent  plus  à ré- 
sister. Ils  fuient,  emportant  sur  leurs  épaules 
languissantes  leurs  ares  détendus  ; la  corne  reten- 
tissante des  coursiers  en  déroute  bat  la  plaine 
poudreuse.  De  noirs  tourbillons  de  poussière  rou- 
lent vers  les  murailles  de  Laurenté;  etiesfemmes , 
qui  du  haut  des  remparts  voient  s’obscurcir  la 
plaine , se  frappent  la  poitrine  et  poussent  au  ciel 
des  cris  lamentables.  Ceux  des  fliyards  qui  se 
précipitent  les  premiers  aux  portes  ouvertes  sont 
écrasés  par  l’ennemi,  qui  tombe  sur  leurs  débris 
confondus  : les  malheureux  n’évitent  point  la 
mort;  percés  sur  le  seuil  même  de  leurs  demeures, 
dans  l’enceinte  des  murs  de  la  patrie , à l’ombre  de 
leurs  pénates , ils  rendent  l’âme;  quelques-uns 
ferment  les  portes  ; ils  n’osent  pas  ouvrir  un  pas- 
sage à leurs  compagnons , ni  les  recevoir,  tout 
suppliants  qu’ils  sont,  dans  leurs  mors.  Là  il  se 
fait  un  effroyable  carnage  et  de  ceux  qui , les 
armes  à la  main,  défendent  l’entrée,  et  de  ceux 
qui  se  précipitent  sur  les  glaives  tournés  contre 
eux.  Rejetés  de  l’asile  des  vaincus  sous  les  yeux 


Utqne  prooil  medio  jovenam  in  damore  forenlam 
Prospexit  tristi  mnltatam  morte  Camillam  ; t' 
logemoitque,  deditqae  bas  imo  pectore  voces  : 840 

Heo  nimiam,  virgo,  nimiam  crudele  loistl 
Sappliciam , Teneros  conata  lacessere  bello  I 
Nec  tibi  desertae  in  dumis  coluisse  Dianam 
Profuit , aut  nostras  humero  gessissie  pharetras. 

Non  tamen  indecorem  tua  te  regina  reliquit  845 

Extrema  Jam  in  morte,  neqne  hoc  sine  nomine  letum 
Per  gentis  erit  ; aut  fiimam  patieris  inultae. 

Nam  quicomque  tuum  violavit  volnere  corpus. 

Morte  luet  merita.  Fuit  fageos  monte  sub  alto 

Regis  Derceoni  terreno  ex  aggere  bustnm  650 

Antiqui  Laurentia,  opacaqne  ilice  tectam  ; 

Hic  dea  se  primum  rapido  pulcherrima  nisu 
Sistit,  et  Armotem  tnmulo  speculatur  ab  alto. 

Ut  vidit  fulgentem  armis , ac  vana  tnmentem  : 

Cor,  inquit,  diversi»  ab»?  bne  dirige  gressum,  855 
Hoc  periture  veni , capias  ut  digna  Camillae 
Præmia  : tone  etiam  teUs  moriere  Dianae? 

Dixit,  et  anrata  voinerem  Threissa  sagittam 
Depromsit  pharetra , eomnqoe  infensa  tetendit , 

Kt  doxit  longe , dOnec  cmvata  coirent  660 

Inter  se  capita,  et  manUras  jam  tangeret  aequis , 

Larva  adem ferri,  dextra  nervoqoe  papillam. 


Extemplo  teli  stridorem , aurasque  sonantis 
Audiit  una  Xrruns,  haesitque  in  corpore  ferrnm. 

Illum  exspirantem  sodi , atque  extrema  gementem  865 
Obliti  Ignoto  camporum  in  pulvere  linquimt  ; 

Opis  ad  aetlieriuro  pennis  aufertur  Olympum. 

Prima  ftigit,  domina  amissa,  levis  ala  Oamillæ  ; 
Turbati  fugiunt  Rutuli  ; fugit  acer  Atinas  ; 

Disjectique  duces , desolatique  manipli  870 

Tuta  petunt , et  equis  aversi  ad  moenia  tendunt. 

Mec  quisquam  instantis  Teucros  letnmque  ferentis 
Sostenlare  valet  telis,  aut  sistere  contra  : 

Sed  laxos  referunt  humeris  languentibus  arens  ; 
Quadrupeduroque  putrem  cursu  quatit  ungula  campam. 
Volvitur  ad  muros  caligine  turbidus  atra  675 

Pulvis , et  e speculis  percussæ  pectora  matres 
Femineam  clamorem  ad  coeli  sidera  tollunt. 

Qui  cursu  portas  primi  iiirupere  patentis, 

Hos  inimica  super  mixto  premit  agmine  turba;  880 
Nec  miseram  effugiunt  mortem , sed  limine  in  ipso. 
Moenibus  in  patriis,  atque  inter  tuta  domorum, 

Contixi  exspirant  animas  : pars  claudere  portas; 

Nec  sociis  aperire  viam , nec  mœnibus  audent 
Adeipere  orantis;  orilarque  miserrima  cœdes  885 
Defendentum  armis  aditns , inque  arma  ruentum. 
Exdusi,  ante  oculos  lacrimantumque  ora  parentum. 
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et  à la  faee  de  leurs  parents  en  pleurs^  les  uns, 
culbutés  par  la  masse  des  fuyards,  roulent 
dans  les  fossés  profonds  ; d’autres,  poussés  par  un 
aveugle  désespoir,  s’élancent  brides  abattues, 
et  du  poids  de  leurs  coursiers  battent  les  portes 
et  se  brisent  contre  les  barrières.  Du  haut  de 
leurs  murs  les  femmes  latines  elles-mêmes,  à 
qui  le  vif  amour  de  la  patrie  fait  voir  encore 
Camillecombattant  pour  elles,  transportées  d’une 
commune  et  tumultueuse  ardeur,  lancent  des 
traits  de  leurs  mains  débiles  ; le  fer  manque  ; elles 
s’arment  de  bâtons  et  de  pieux  que  la  flamme  a 
durcis  : c’est  à qui  mourra  la  première  pour  la 
défense  de  ses  murs. 

Cependant  Acca  vient  apporter  à Tumus^ 
embusqué  dans  la  forêt , la  terrible  nouvelle 
de  ces  désastres,  et  remplit  Tâme  du  Jeune 
guerrier  d’un  trouble  immense.  « Les  Voisques 
« sont  taillés  en  pièces,  Camille  a lüordu  la  pous- 
« sière , l’ennemi  furieux  fond  en  avant;  Mars  le 
« seconde  ; les  Troyens  tiennent  tout;  la  terreur 
« s’étend  jusqu’aux  murailles.  »Tnmus,  furieux, 
(ainsi  le  veut  l’implacable  Junon)  abandonne  les 
gorges  de  la  montagne  et  les  âpres  sentiers  des 
forêts.  A peine  commençait-il  à s’éloigner  et  à 
s'étendre  dans  la  campagne,  qu’Énée  entre  dans 
le  défilé  qu’il  trouve  libre,  franchit  la  montagne, 
et  sort  de  la  sombre  forêt.  Tous  deux  se  portent 
d’une  marche  rapide  et  avec  toute  leur  armée 
vers  les  murs  de  Laurente , et  quelques  pas  seu- 
lement les  séparent  l’un  de  l’autre.  Enée  voit  de 
loin  la  plaine  toute  fumante  de  poussière , et  se 
déployer  les  bataillons  laurentlos.  Turnus  re- 
connaît aussi  le  redoutable  Énée  sous  ses  armes  ; 

Pars  in  praecipitis  fossas,  urgente  mina , 

Volvitur;  inmissispars  cæca  et  concita  frenis 
Arietat  in  portas,  et  duros  objice  postes.  690 

Ipsae  de  muris  summo  certamine  matres , 

Monstrat  amor  verus  patriæ,  ut  videre  Camillam, 

Tela  manu  trepidae  jaciunt;  ac  robore  duro 
SUpitibus  ferrum  sudibusque  imitantur  obustis 
Præcipites , primœque  mori  pro  moenibus  ardent.  895 

Interea  Turnum  in  silvis  sævissimus  inplet 
Nuntius , et  Juveni  ingentem  fert  Acca  tumultum  : 
Deletas  Volscorum  acies , cecidisse  Camillam , 

Ingruere  infensos  hostis , et  Marte  secundo 

Omnia  conripuisse  ; metum  jam  ad  mœnia  ferri.  900 

Ille  furens,  et  sæva  Jovis  sic  nomina  poscunt, 

Deserit  obsessos  collis,  nemora  aspera  linquit. 

Vix  e conspectu  exierat , campumque  tenebat , 

Quum  pater  Æneas , saltus  ingressus  apertos , 
Exsirperatque  jugum , sihaque  evadit  opaca.  905 

Sic  ambo  ad  muros  rapidi,  toloque  feruntur 
Agmine,  nec  lougios inter  se  passibus  absunt; 

Ac  simul  Æneas  fumantis  pulvere  campos 
Prospexit  longe , Laurentiaque  agmina  vidit  ; 

Et  sævom  Ænean  adgnovit  Turnus  in  armis , 910 

Adventumque  pedum,  flatusqne  audi tU equorum. 


il  entend  les  pasde  ses  (àntassins,  et  la  broyants 
haleine  de  ses  chevaux.  Et  peubétre  Us  allaient 
recommencer  le  combat  et  tenter  encore  le  des- 
tin des  armes,  si  Phébas  au  teint  de  rose  n’avait 
plongé  ses  coursiers  fatigués  dans  les  flots  ibé- 
riens,  et^  le  jour  déclinant,  ramené  la  nuit  dans 
les  deux.  Tous  deux  posent  donc  leur  camp 
devant  la  ville^  et  s’y  retranchent. 


LIVRÉ  XIL 

Turnus,  voyant  que  les  Latins,  abattus  pair 
leurs  revers , s’abandonnent  au  désespoir,  que 
l’État  réclame  de  lui  sa  promesse,  que  tous  les 
yeux  sont  fixés  sur  lui  seul,  laisse  édaterson 
implacable  fureur,  et  n’en  porte  que  plus  haut 
ses  esprits.  Tel,  dans  les  champs  libyens,  un 
lion  que  les  chasseurs  ont  percé  d’un  grand 
coup  dans  la  poitrine  s’apprête  enfin  à corn* 
battre,  s’en  réjouit,  bat  son  cou  nerveux  de  scs 
crins  flottants,  rompt  sans  frissonner  le  trait 
perfide  enfoncé  dans  son  flanc , et  frémit  d’aoe 
gueule  sanglante  : ainsi  se  glisse  la  rage  danl 
le  cœur  enflammé  de  Turnus.  Alors  s’adres- 
sant au  roi,  il  lui  tient  ce  fougueux  discours  : 
« Turnus  est  prêt;  les  lâches  Troyens  n’ont  plus 
« à se  dédire,  ni  à retirer  la  parole  donnée  : vous, 
« père  des  Latins,  faites  dresser  l'autd , dictes 
« les  pactes  sacrés.  Ou  cette  main  préeipftm 
« dans  le  Tartare  le  Troyen  déserteur  de  TAsie 
« (Latins,  soyez  tranquilles  spectateurs  du  oom- 
« bat),  et  ma  seule  épée  vengera  la  querelle 
« commune  ; ou  les  vaincus  seront  à lui,  et  Je  loi 

ConÜnaoque  ineant  pognas  et  prælia  tentent; 

Ni  roseus  fessos  jam  gurgite  Pbœbus  Hibero 
Tinguat  equos,  noctemque  die  labente  reducat 
Considunt  castris  ante  urbem , et  mœnia  vallant  91^ 


LIBEA  Xlt. 

Turnus  ut  infractos  adverso  Marte  Latinos 
Defecisse  videt , sua  nunc  promissa  repoad , 

Se  signari  oculis  ; ultro  inplacabilis  ardet, 

Adtollitqne  animos  : pœnorum  qualis  in  arvis, 

Saucius  ille  gravi  venantum  voluere  pectas,  I 

Tum  demum  movet  arma  leo,  gaudetque 
Excutiens  cervice  toros,  fixumque  latronis 
Inpavidus  frangit  telum , et  fremit  ore  cniento  : 

Haud  secus  adcenso  gliscit  violentia  Tomo. 

Tum  sic  adfalur  regem , atque  ita  turbidus  infil  * 10 

Nulla  mora  in  Turno;  nihil  est  quod  dicta  retractent 
Ignavi  Æneadœ;  nec,  quæ  pepigere,  recusent 
Congredior;  fer  sacra,  pater,  el  concipe  fœdus. 

Aut  hac  Dardanium  dextra  sub  Tartara  mittam. 
Desertorem  Asiæ , sedeant  spectentqne  Latini,  II 
Et  solus  ferro  crimen  commune  refellam; 

Aut  habeat  victos,  oedat  Lavinia  enoimix. 
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• céderai  Lavinie.  > Latinus  lut  répond  d*un 
cœur  calme  : > O le  plus  courageux  des  guer- 
f riers,  autant  vous  montrez  de  sublime  ardeur, 

■ autant  je  dois  la  tempérer  par  le  conseil,  et  peser 

• avec  crainte  toutes  les  chances  de  cette  lutte 

■ aventureuse.  Vous  avez  un  royaume,  celui  de 

• votre  père  Daunus  ; vous  avez  beaucoup  de 

• villes  con([uises  par  votre  bras  ; l*or  et  le  cœur 

■ de  Latinos  sont  à vous.  Mats  il  est  dans  le  La- 

■ tiom  et  dans  le  pays  de  Laurente  d*autres 

• beautés  aussi  dignes  de  vous  par  leur  naissance 

■ que  Lavinie  : souffrez  que  Je  m'ouvre  d vous 
> sans  artifice,  et  recueillez  dans  votre  esprit  ces 

• dures  vérités.  11  m'était  défendu  d'unir  ma  fille 

• avec  aucun  des  prétendants  de  l'antique  lta« 

• lie;  les  oracles  des  dieux  et  leurs  interprètes 
« me  redisaient  sans  cesse  l'arrêt  des  destins. 
«Vaincu  par  l’amitié  qui  m’attache  à vous, 

• vaincu  par  les  liens  du  sang,  par  les  larmes 

• d’une épouse  désolée,  j’ai  rompu  tous  mes  en> 
•gigements  sacrés.  J’ai  enlevé  à Énée  ma  fille 
■gaeje  lui  avais  promise  ; j’ai  levé  contre  lui 
•des  armes  impies.  Depuis  ce  jour  fatal  vous 
« voyez,  Tumus,  quels  malheurs,  quels  sanglants 
•désastres  fondent  sur  moi;  vous  voyez  quels 

■ maux  vous  le  premier  vous  souffrez  avec  nous. 

• Vaincus  dans  deux  grandes  batailles , c'est  à 
« peine  si  nous  défendons  derrière  ces  murs  les 
«espérances  de  l’Italie;  le  Tibre  fume  encore 
« dn  sang  de  nos  guerriers , et  leurs  ossements 
«ont  blanchi  nos  vastes  campagnes.  Pourquoi 
« ces  mille  retours  sur  moi-méme , et  quelle  folle 

• inconstance  agite  mon  esprit?  Si,  Tumus  mort, 
«je  dois  attacher  oes  nouveaux  alliés  à ma  for* 

< tune , pourquoi  ne  ferais-je  pas  plutôt  cesser  les 

Olli  sedato  respondit  corde  Latinas  : 

Oprxstans  animi  juvenis , quantum  Ipse  ferod 
Yirtule  exsuperas , tanto  me  inpensius  œquum  est  20 
CoQsalere , atqüe  omnis  metnentem  expendere  casus. 

Sont  tibi  regna  patris  Dauni , sunt  oppida  capta 
Malta  manu;  uec non  aurumque  animusque Latiuo  est; 
Sont  aliœ  innupUB  Latio  et  Laurentibus  agris. 

Nec  genus  indecores  : sine  me  bsc  haud  mollia  Tatii  25 
Soblatis  aperire  dolis;  simul  hoc  animo  hauri. 

Me  natam  nulli  veterum  sociare  procorum 

Fas  erat,  tdque  omnes  divique  hominesque  canebant. 

Victus  amore  tui , cognato  sanguine  victus , 

Conjugis  et  mæstæ  lacrimis,  vincla  omnia  rupi  ; 30 

immissam  eripui  genero  ; arma  inpia  sumsi. 

Ex  illo  qui  me  casus,  quæ,  Turnœ,  sequantur 
Bella  vides;  quantos  primas  patiare  labores. 

Bis  magna  victi  pugna  vix  urbe  tuemur 
Spes  Italas  ; recalent  nostro  Tiberina  fluenta  35 

Sanguine  adhuc,  campique  ingentes  ossibus  albent 
Quo  referor  toties?  quæ  mentem  insania  mutat? 

Si, Torno  exsüncto,  socios  sum  adseire  paratus; 

Cur  noD  inedumi  potius  certamina  tollo? 

VIRCILC. 


« combats  en  votis  conservant  Ia  vie?  Que  diront 
« les  Rutules,mon  propre  sang,  que  dira  l’ita- 
« lie  entière , si  (que  le  sort  prononce  contre  mes 
•«  paroles  ! ) je  vous  livre  à la  mort , si  vous  pé- 
« rissez  pour  m’avoir  demandé  la  main  de  ma 
« fille  et  le  titre  de  gendre?  Considérez  le  destin 
« changeant  de  la  guerre  ; ayez  pitié  de  votre 
« vieux  père,  qui  gémit  lotn  de  vous  dans  Ardée, 
•I  sa  patrie,  a Ce  discours  ne  fléchit  point  l'in- 
traitable violence  de  Turnus  ; il  ne  s’en  emporte 
que  plus;  et  le  remède  ne  fait  qu’aigrir  son 
mal.  Dès  qu’il  put  parler,  il  répondit  au  roi  : 
« L’intérêt  qui  vous  touche  pour  moi , ô le  meil- 
« leur  des  princes , quittez-le , Je  vous  en  supplie  ; 
« et  permettez  que  je  paye  de  ma  vie  un  peu  de 
«gloire.  Et  nous  aussi  nous  savons  d’une  main 
• non  débile  lancer  le  fer;  et  le  sang  suit  les 
« coups  que  nous  portons.  Énée  n’aura  pàs  tou^ 
« jours  près  de  lui  la  déesse  sa  mère , pour  l’en- 
« velopper,  cette  femme  phrygienne,  d’un  nuage, 
« et  pour  cacher  sa  fuite  dans  de  vaines  tê- 
te nèbres.  » 

Cependant  la  reine , qu’épouvantent  les  chan- 
ces de  cette  nouvelle  lutte,  pleurait,  et,  se  mou- 
rant de  douleur,  serrait  entre  ses  bras  son  gen- 
dre qui  brûle  de  combattre.  «Turnus,  lui  disait- 
« elle,  par  ces  larmes , par  l’honneur  d’ Amata, 
« s’il  vous  touche  encore,  je  vous  conjure , n’ô- 
« tez  pas  à ma  vieillesse  la  seule  espérance  qui 
« lui  reste  : vous  êtes  ma  seule  consolation  dans 
« mes  maux;  la  gloire,  l’empire  du  Latium 
« sont  en  vos  mains  ; sur  vous  pèse  et  repose 
«toute  notre  maison.  Je  ne  vous  demande 
•I  qu’une  grâce  : n’allez  pas  essayer  vos  armes 
« contre  celles  du  Troyen.  Le  sort  de  ce  combat, 

Quid  oonsanguiuei  Rutuli , quid  cetera  dicet  40 

Italia  : ad  mortem  si  te.  Fors  dicta  refutet! 

Prodiderim,  uatam  et  conbubia  uostra  petentem? 

Respice  res  bello  varias;  miserere  parentis 
Longœvi , quem  nunc  mœstum  patria  4rdea  longe 
Dividit.  Haodquaquam  dictis  violentia  Turni  4 5 

Flectitur  : exsuperat  magb , œgrescitque  medendo. 

Üt  primum  fari  potuit,  sic  institit  ore  : 

Quam  pro  me  curam  geris,  hanc  precor,  optume,  pro  me 
Deponas,  leiomque  sinas  pro  laude  pacisd. 

£t  nos  tela,  pater,  ferrumque  haud  debile  dextra  50 
Spargimus,  et  nostro  sequitur  de  volnere  sanguis. 

Longe  illi  dea  mater  erit,  quæ  nube  fugacem 
Feminea  tegat;  et  vanis  sese  occulat  umbris. 

At  regina , nova  pugnæ  conterrita  sorte , 

Flebat;  et  ardentem  generum  moritura  tenebat  : 55 

Tume , per  bas  ego  te  lacrimas , per,  si  quis  Âmatæ 
Tangit  honos  animum , spes  tu  nunc  una»  senectœ 
Tu  requies  miseræ;  decus  Imperiumque  Latini 
Te  penes;  in  to  omnis  domus  inclinata  recumbit  ; 

Unum  oro  : desiste  manum  eonmittere  Teucris. 

Qui  te  cumque  manent  isto  eertamine  casus, 

r 
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VIRGILE. 


« quel  qui!  iolt,  sera  le  mien.  Si  vous  mourez,  Tumus  enveloppe  ses  épaules  d*ane  cuiimse  oè 
« je  ferme  mes  yeux  à rodiense  lumière;  je  ne  brillent  entremêlés  l*or  et  le  blanc  oricbaiqne;  ü 

• serai  pas  la  captive  d’Énée  ; il  ne  sera  pas  mon  s'arme  d*une  épée,  d'nn  boocKer,  d’un  casque 

• gendre.  « Lavinie  entend  ces  paroles  de  sa  orné  de  deux  aigrettes  ronges  : cette  épée,  le 
mère;  les  larmes  inondent  ses  joues  brûlantes  ; dieu  du  feu  lui-même  l'avait  forgée  pour  Dau- 
une  ardente  rougeur  colore  son  front  pudique,  nus  son  père,  et  trempée  tout  ardente  dans  les 
et  se  répand  snr  son  visage  enflammé.  Gomme  eaux  du  Styx.  Ensuite  11  détache  d'une  haute 
!e  pur  ivoire  de  Tlude  se  teint  de  la  pourpre  san-  colonne  de  son  palais  une  énorme  javeline,  dé* 
glante  de  Tyr;  comme  rougissent  les  blancs  lis,  pôullie  enlevée  à Actor,  dn  pays  des  Auroaees; 
mélés  aux  roses;  ainsi  éclataient  les  feux  sur  le  il  la  saisit  d'une  main  ^gonreuse,  et,  seoouaat 
visage  de  la  jeune  Ûlie.  Turnus  ressent  tous  les  Tarme  tremblante,  il  s’écrie  : « C'est  malnte- 
t roubles  de  l’amour,  et  tient  ses  yeux  attachés  « nant,6  ma  javeline , toi  qni  n’as  jamais  trompé 
snr  la  jeune  fille.  Il  n’en  est  que  plus  ardent  « ma  betliqueuse  envie , c’est  mainteoant  qu'H 
au  combat,  et  il  répond  en  peu  de  mots  à la  « faut  seconder  mon  bras  ; autrefois  portée  par 
reine  : «>  Cessez,  6 ma  mère,  cessez  vos  fileurs;  « le  grand  Actor,  Tumus  te  porte  aujourd’hui. 
« et  qu’un  si  triste  présage  ne  me  suive  pas  dans  « Yiensm’aider  à abattre  ce  Phrygien  demi-hom* 
« les  champs  des  cruels  combats  : Tumus  n’est  « me,  à dédiirer  sa  entrasse  que  cette  main  hri 
« plus  libre  de  retarder  sou  heure  fatale.  Idmon,  « arrachera , à souiller  dans  la  poossière  oes  ét- 
« va  porter  au  tyran  phrygien  ces  paroles,  qui  « veux  tout  luisants  de  parfums,  et  qu’un  fcr 
« ne  plahunt  pas  à son  lâche  cœur  : dis-lui  que  « chaud  a roulés  en  boucles  ondoyantes.  • Aîné 
« demain,  dès  que  l’Aurore  portée  sur  son  char  Tumus  est  poussé  de  furieux  monvemeots;  m 
« rougira  le  ciel  de  ses  feux,  il  ne  mène  pas  ses  visage  enflammé  scintille,  le  fen  qui  le  brûle  jail' 
«Troyens  contre  mes  Rutules  : Rutules  et  lltdesesyeuxfondrqyante.  Tel,  s’essayant  À no 
« Troyens, que  tous  se  reposent;  que  son  sang  on  premier  combat,  un  tanrean  pousse  des  mugis* 
« le  mien  termine  laguerre,  et  qu’ainsi  la  main  de  semen ts  terribles , éprouve  sa  colère  êt  Ses  cor* 

• Lavinie  soitdisputéesurce  champ  de  bataille.  » nés,  heurte  de  son  firout  le  tronc  des  arbres, 
II  dit,  et  soudain  se  retire  dans  son  palais,  de*  fatigue  les  vents  de  ses  coups , et  préludeâ  fat* 
mandeses  coursiers,  et  se  réjouit  en  les  voyant  taque  en  dispersant  la  poussière.  Ênée  de  soa 
ffémir  devant  lui.  Orithye  les  donna  aoti’eféis  cûté,  terrible  sons  l’armure  que  luidonna  sa  mère, 
à Pilumnus  ; honneur  de  leur  race,  ils  passaient  réveille  en  lui  l’esprit  de  Mars,  s’échauffe  des 
la  neige  en  blancheur,  les  vents  en  vitesse.  Au-  feux  de  la  colère,  et  s’applaudit  du  combat  dé- 
tour d’eux  s’empressent  leurs  conducteurs,  qui  cisif  qui  doit  terminer  la  guerre.  Il  lassore 
frappent  d’une  main  caressante  leur  poitrail  re-  ses  compagnons  et  console  te  triste  Aseagse, 
tentissant,  et  qui  peignent  leur  flottanteerinière.  en  leur  rappelant  les  arrêts  des  destins.  En  mên» 

Et  me , Turne,  manent  : aimul  liœc  invisa  relinquam 
Lumina,  nec  generum  Ænean  captiva  videbo. 

Adeepit  vocem  lacrimis  Lavinia  matris 
Flagrantis  perfusa  genas;  cui  plurimus  ignem  65 

Subjecit  rubor,  et  calefacta  per  ora  cucurrit. 

Indum  sanguineo  veluti  violaverit  ostro 
Si  quis  ebur,  aut  mixta  rubent  ubi  lilia  multa 
Alba  rosa  : talis  virgo  dabat  ore  colores. 

Illum  turbat  amor,  figitque  in  virgine  vultus  ; 70 

Ardet  in  arma  magis,  ))aucisqiie  adfatur  Amatam  : 

Ne , quaeso,  ne  me  lacrimis , neve  omine  tanto 
Prosequere  in  duri  certamina  Martis  euntem, 

O mater;  neque  enim  Turno  mora  libera  mortis. 

Nuntius,  haec  Idmon  Phrygio  mea  dicta  tyranno  75 
Haud  placitura  refer  : Quum  primum  crastina  cœlo 
Puniceis  invecta  rotis  Aurora  rubescit , 

Non  Teucros  agat  in  Rutulos;  Teucrum  arma  quiescant. 

Et  Rutulum  : nostro  dirimamus  sanguine  bellum. 

Illo  quaeratur  conjunx  Lavinia  campo.  80 

Haec  obi  dicta  dedit , rapidosqoe  in  tecta  recessit , 

Poscit  equos,  gandetque  tuens  ante  ora  frementis, 

Pilumno  noos  ipsa  decus  dedit  Orithyia, 

Qui  candore  nives  anteirent , cursibus  auras. 

Circttinstant  proncri  aurigae,  manibosqne  lacessunt  85 


Pectora  plausa  cavis , et  ooUa  comantia  pectunt 
Ipse  dehinc  auro  squalentem , alboque  orichalco 
Circumdat  loricam  humeris  : simul  aptat  habendo 
Ensemque,  cUpeoroqne,  et  rubrae  cornua  cristæ; 
Ensem , quem  Dauno  ignipotens  deus  ipse  parenti  9D 
Fecerat,  et  Stygia  candentem  tinxerat  unda. 

Exin , qoœ  mediis  ingenti  adnixa  columnae 
Ædibus  adstabat;  validam  vi  oonripit  hastaid, 

Actoris  Anninci  Spolium , qoassatque  trementem, 
Vociferans  : Nunc,  o nunquam  frustrata  vocatos  8» 
Hasta  meos , noue  tempus  adest  ; te  maximos  Ador, 

Te  Toroi  nunc  dextra  gerit  : da  sternere  corpus, 
Loricamque  manu  valida  lacerare  revolsam 
Semiviri  Phrygis , et  fœdare  in  pulvere  crinis 
Vibratos  calido  férro  myrrhaque  lyyidentit. 

His  agitur  foriis,  totogoe  ardentis  ab  ore 
ScintiUm  absistunt;  ocoUs  micat  acribns  ignis. 

Mugitus  veluti  quum  prima  fn  prselia  tauras 
Terrificos  ciet,  atque  irasci  in  cornua  teatat. 

Arboris  obnixus  trunco,  venlosque  lacessit 
Ictibus,  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  arena. 

Nec  minus  interea  maternis  sævns  in  armis 
Æneas  acuit  Martem,  et  se  suscitat  ira. 

Oblato  gaudent  conponi  fœdere  bellam. 


L’ÉNÉIDE, 

emops  il  fait  porter  par  des  enToyés  fidèles  sa 
réponse  au  roi  Latinus,  avec  les  conditions  du 
traité. 

Le  lendeniaiii , à peine  le  Jour  naissant  semait 
fies  feux  sur  la  cime  des  monts,  à Theure  où 
les  ooarsiers  do  Soleil  s'élancent  du  gouffre  des 
mers,  et,  les  naseaux  levés,  soufflent  la  lu- 
mière, que  les  Troyens  et  les  Rotules  roar- 
quèrent,  sous  les  hauts  remparts  de  Laurente, 
le  lieu  où  devaient  combattre  les  deux  rivaux. 
Au  mHieu  du  champ  ils  dressent  des  autels  de 
gazon  et  des  foyers,  en  l^onnenr  de  leurs  divi- 
nités oommunes;  d'autres , la  tète  voilée  de  lin, 
et  le  front  ceint  de  verveine,  portent  le  feu  et 
l'eau  du  saerifiee*  Alors  s’avanee  hors  de  la  ville 
Tannée  ausonienne,  et,  des  portes  où  ils  affluent, 
fies  bataillons  hérissés  de  lances  se  r^andent 
dans  la  plaine  : les  Troyens  et  les  Étrusques, 
sons  leurs  drapeaux  divers,  se  j^réeipitent  hors 
de  leur  camp;  le  fer  en  main  ils  sont  rangés, 
oonine  si  Mars  les  appelait  à une  sanglante  ba- 
taille. Au  milieu  des  rangs  pressés  voltigent 
sur  leurs  coursiers  les  chefs  des  deux  armées, 
éclatants  d*or  et  de  pourpre  : c’est  Mnesthée  du 
sang d* Assaracus,  c’est  le  brave  Asylas,  c’est 
M^pe,  le  fils  de  Neptune,  le  dompteur  de 
coursiers.  Le  sigual  est  donné;  tousse  retirentdans 
l*espacequi  leur  est  marqué,  plantent  leurs  jave- 
lines eu  terre,  et  baissent  leurs  boucliers.  Alors, 
dans  leur  Immense  empressement,  les  femmes , 
1^  faibles  vieillards , et  la  foule  sans  armes , se 
rependent  çù  et  là,  couvrent  les  tours  et  les  toits 
des  maisons,  ou  montent  sur  les  fanâtes  portes 
de  la  ville. 

îum  fiocios , mestique  nietom  solatur  Iuli , 110 

PUa  docens;  regiqne  jubet  responsa  La  Uno 
Certa  referre  viros,  et  pacis  dicere  lejçes. 

Postera  ?ix  sommes  spargebat  lomine  montis 
^ dies;  qouoi  primum  alto  se  gurgite  tollunt 
Solis  equi,  loeemque  elatis  naribus  efllaot  : 1 is 

^pum  ad  oerfamen  magn»  sub  mœiiîbus  ufbis 
RatnUqoe  vki , Teucriqiie  parabant; 
ta  medioque  focos , et  dis  comnnmibns  aras 
Gramineas  : alii  fontemque  igoemque  ferebant, 

Velati  lins,  et  verbena  tempora  vincti.  1 20 

Procedit  Ausonidum , pflataque  plenis 
^tnüna  se  fundunt  portis  : bine  Troios  omnis, 

Vyrrtienusqne  ruit  variis  exercitus  armis  ; 

Itaod  secus  instructi  forro,  quam  si  aspera  Iflarlis 
Itagna  vocet  : nec  non  mediis  in  ralUibos  ipsi  125 

®retores  auro  voKtaot,  ostroque  decori , 

^ K^QS  Assaraci  Mnestheus , et  fortis  Asytas , 

Kt  Messapus  equum  domitor,  Neptunia  proles. 

Gtqne  dato  sigiio  spatia  iu  sua  quisque  recessit , 

tellure  hastas , et  scuta  redinsnt.  130 

studio  eflîisæ  matres,  et  volgos  inermum. 

I^^Hque  Moei,  terris  et  foeta  domororo 
^**sdere;  aUi  portis  sublimibus  adstant. 


UY.  XII.  411 

Cependant  Janon , da  haut  du  mont  Albain , 
en  ce  teraps-là  sans  nom , sans  lustre  et  sans 
gloire , contemplait  la  plaine,  les  armées  latine  et 
troyenne , et  la  ville  de  Laurente.  Alors  elle  tient 
ce  langage  à la  nymphe  Juturoe,  sœur  de  Tur- 
nus ; dée^e,  elle  s’adresse  à une  déesse  : Juturne 
présidait  aux  lacs  et  aux  fleuves  retentissants  ; 
le  roi  tout-puissant  des  deux,  Jupiter  lui 
avait  accordé  cet  empire  sacré,  pour  prix  de  sa 
pudeur  qu’il  lui  avait  ravie.  « Nymphe , l’ome- 
« ment  des  fleuves , lui  dit  Junon,  vous  si  chère 
« àroon  cœur,  vous  savez  quede  toutes  les  vierges 
« latines  qui  sont  entrées  dans  la  couche  infidèle 
« du  grand  Jupiter,  vous  êtes  la  seule  qu’ait 
« distinguée  ma  bonté , la  seule  A qui  j’ai  bien 
« voulu  donner  place  dans  les  célestes  demeures. 
« Apprenez  donc,  ô Juturne,  le  maifaeurqui  vous 
« menace,  etnellmputez  pas  à Junon.  Partout  où 
« la  fortune  a paru  le  souffrir^  et  autant  que  les 
« Parques  ont  permis  que  tout  cédflt  au  Latium, 
« j’ai  protégé  'Turnus  et  vos  murailles.  Mais  je 
R vois  aujourd’hui  le  jeune  guerrier  courir  à une 
•(  lutte  inégale;  je  vois  approcher  pour  lui  le  jour 
« des  Parques  et  la  force  ennemie  des  destins.  Je 
« ne  pois  être  présente  ni  à ce  dernier  combat , 
« ni  an  traité  qui  sera  conclu.  Vous,  si  vous  pou- 
« vez  tenter  quelque  grand  coup  pour  votre  frère, 
« osez-ie,  c’est  votre  devoir.  Peut-être  que  des 
« chances  mdlleures  viendront  aux  malheureux. 
Elle  dit;  Juturne  ne  répond  qu’en  versant  des 
torrents  ^ larmes,  et  en  frappant  trois  et  quatre 
fois  sonbeausein.  Alors  la  fille  de  Saturne  : « Ce 
« n’est  pas  le  moment  de  répandre  des  larmes; 
« hâtez-vous , et , s’il  m peut,  arrachez  votre 

At  Judo  e sommo , qui  Donc  Albanus  habetur, 

Tum  neque  nomen  erat , nec  honos , aut  gloria  monti , 13j 
Prospiciens  tumulo  campum  adspectabat,  et  ambas 
Laurentum  Troumque  acies, urbemque  Latmi. 

Extemplo  Tomi  aie  est  adfata  sororem 
Diva  deam , stagnis  qoæ  flnminibosque  sonoris 
Præsidet;  hnne  illi  rex  setheris  altos  honorem  140 

Juppiter  erepta  pro  virginitate  sacravit  : 

Nympha , decus  flavioram , animo  gratissima  nostro, 

Sds,  ut  te  cunctis  unam,  quæcuroque  Latinas 
Magnanimi  Jovis  ingratam  adaceudere  cubile, 
Praetulerim,  cœUqne  lubens  bi  parte  locarim  : 145 

Disce  tnnm,  ne  me  incuses,  Juturna,  dolorem. 

Qna  visa  est  fortona  pati , Parcaeque  sinebant 
Cedere  res  Latio,  Turonm  ettna  mreniatexi  : 

Nunc  javenem  inparfbns  video  concurrere  fatis , 
Parcsmmque  dies , et  vis  inbnica  propinquat.  1 50 
Non  pugnam  adspicere  haiic  ocnlis,  non  fœdera  possum. 
To , pro  germano  m qtrid  praesenMus  audes , 

Perge  ; decet  : forsan  rataeros  meliora  sequentur . 

Vix  ea;  quum  lacrlnuM  ocnfis  Jutnma  profudit; 

Terqoe  quaterqne  mana  pectas  pemissit  honesium.  1 55 
Non  lacrimis  boc  tempus,  sft  Saturnia  Juno  : 

Adcelera,  et  ftatrem,  ai  qois  modus,  eripe  morti  ; 

fit. 
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430 

• frèreàlamortioarallamezla  guerre,  et  rom- 

• I 

« poz  dans  ses  commencements  ce  fatal  traité  : 
4 c’est  moi  qui  vous  y pousse.  » Ainsi  elle  encou- 
rage la  nymphe  encore  incertaine,  et  l’abandonne 
à son  trouble  et  à ses  angoisses. 

Cependant  les  deux  rois  s’avancent  en  grande 
pompe.  Latinos  est  porté  sur  on  char  attelé  de 
quatre  coursiers;  autour  de  ses  tempes  resplen- 
dit une  couronne  à douze  rayons  d’or , image  do 
Soleil,  son  aïeul  : Tumus  parait  traîné,  par  deux 
coursiers  blancs,  et  brandissant  deux  Javelots 
garnis  d’un  large  fer.  Vers  le  même  lieu  s’avance 
Énée , le  père  des  Romains;  on  le  reconnaît  aux 
feux  que  darde  son  bouclier  céleste,  à l’éclat 
de  ses  armes  divines  : Ascagne  est  à ses  côtés , 
Ascagne, autre  espoir  de  iagrande  Rome.  Chacun 
sort  de  son  camp  : le  grand  prêtre,  revêtu  d’un 
lin  pur,  conduit  un  jeune  porc  et  une  brebis  dont 
la  toison  n'a  pas  encore  tombé  sous  le  fer , et  les 
amène  au  pied  des  autels  embrasés.  Alors  les 
rois , l’œil  tourné  vers  le  soleil  levant , présentent 
les  gâteaux  salés,  coupent  le  poil  sur  la  tête 
des  victimes,  et  versent  sur  les  autels  les  pré- 
mices de  la  coupe.  Le  pieux  Énée , le  glaive 
en  main,  s'écrie  : • Soleil , et  toi,  terre  d’Italie 
« que  J’invoque,  toi  pour  qui  J’ai  pu  supporter 
c tant  et  de  si  rudes  travaux  ; Père  tout-puissant 
« des  dieux  ; et  vous , fille  dé  Saturne,  vous  que 
«Je prie  de  m’être  plus  favorable;  et  toi,  glo- 
« rieux  Mars , toi  qui  tiens  sous  ta  puissance  les 
« destins  divers  des  batailles;  vous.  Fleuves  et 
« Fontaines,  et  vous  divinités  qui  remplissez  les 
« airs  et  le  vert  abîme  des  mers,  Je  vous  prends 
« à témoin  de  mon  serment.  Si  le  sort  donne 

Auttu  bella  cie,  conceptomqoe  excate  foediu. 

Auctor  ego  audendi.  Sic  exhortata  reliquit 

Incertain , et  tristi  turbatam  voluere  mentis.  ISO 

Interea  r^es , ingenti  mole  Latinus 
Quadrijugo  vehiliir  curro,  coi  tempora  circom 
Aurati  bis  sex  radii  fulgentia  cingunt, 

Solis  avi  specimen  : bigis  it  Tomos  iu  albis. 

Bina  mano  lato  crispans  hastilia  ferro.  , 1S5 

Hinc  pater  Æneas,  Romanœ  stirpis  origo. 

Sidereo  flagrans  clipeo,  et  cœlestibus  armis. 

Et  juxta  Ascanius,  magnœ  spes  altera  Romœ, 

Prooedont  castris,  potaque  in  veste  sacerdos 
Sætigerœ  fetum  suis , intonsamqoe  bidentem  f 70 

Adtulit,  admovitqne  pecos  flagrantibos  aris. 

Illi  ad  surgentem  conversi  lumina  solem , 

Dant  fruges  manibus  salsas,  et  tempora  ferro 
Summa  notant  pecudum , paterisque  alUnia  libant. 

Tum  pios  Æneas  stricto  sic  ense  precatur  : 175 

Esto  nunc  Sol  testis , et  haec  mihi  Terra  Vocanti , 

Quam  propter  tantos  potui  perferre  labores , 

Et  pater  omnipotens,  et  to , Satoroia  Juno, 

Jam  melior,  jam,  diva,  precor;  tuqne  inclute  Mavors, 
Cuncta  tuo  qui  bella , pater,  sub  numine  torques;  ISO 

Fontisque,  Fluviosque  voco,  quasque  Ætheris  alti 


Ia  victoire  à l'AusoDlen  Tumus , les  vaincus 
consentent  à se  retirer  dans  la  ville  d'Évandre; 
Ascagne  abandonne  les  champs  latins,  et  les 
Troyens  promettent  de  ne  jamais  relever  leurs 
armes  rebelles , de  ne  jamais  tirer  le  fer  contre 
cet  empire.  Mais  si  Mars  et  la  victoire  se  dé- 
clarent pour  nous  (Je  l'espère , et  puissent  les 
dieux  confirmer  cette  espérance  !),  je  n’exige 
point  que  les  peuples  d’Italie  obéissent  aax 
Troyens,  et  ne  prétends  pas  régner  sur  eoi. 
Que  ces  deux  nations  invincibles,  soumises  aux 
mêmes  lois,  contractent  une  alliance  étemeik. 
Je  donnerai  aux  Latins  nos  dieux  et  nos  rites: 
que  Latinus,  mon  beau-père,  maître  de  ses 
armes,  garde  un  empire  souverain  sur  ses  peu- 
ples ; les  Troyens  Mtiront  pour  leur  roi  ime 
ville  nouvelle,  et  Lavinie  lui  donnera  son  non.  • 
AinM  parle  le  premier  le  héros  troyen.  Laüms, 
les  yeux  levés  au  ciel , et  la  main  étendue  len 
la  voûte  étoilée,  prononce  ces  paroles  : « Etmd 
« aussi , Énée,  Je  le  Jure  comme  vous,  par  la 
« terre,  par  la  mer,  par  les  astres,  par  les  deux 
« enfants  de  Latone,  par  Janus  au  double  front, 
« par  les  puissances  infernales , par  le  sanctuaire 
« de  l’impitoyable  Pluton  : puisse  m’entendre  le 
« père  des  dieux,  qui  sanctionne  les  traités  par  sa 
« foudre!  J’atteste  ces  autels  que  Je  touche,  les 
• feux  sacrés  et  tous  les  dieux  du  ciel,  que  nul 
« Jour,  quoi  qu’il  arrive,  ne  rompe  cette  paix  et 
« ces  traités  qui  enchaînent  l’Italie;  aucune  force 
« ne  me  dégagera  de  mes  libres  serments,  non, 
« quand  même  elle  abimerait  dans  les  eaux  la 
« terre  inondée , quand  mémelescieux  s’écroulaot 
« tomberaient  dans  le  Tartare.  Ma  parole  est 

Relllgio,  et  quæ  cænileo  suât  Dumina  pooto  : 

Cesserit  Ausonio  si  fors  victoria  Tomo, 

Convenit  Evandri  victos  discedere  ad  orbem  ; 

Cedet  Iulus  agris  ; nec  post  anna  ulla  rebelles  ISS 
Æneadœ  referent,  ferrove  bcc regna  lacessent. 

Sin  nostrum  aduuerit  nobis  Victoris  Msrtem; 

Ut  potius  reor,  et  potius  di  nomine  firment, 

Non  ego  nec  Teucris  Itslos  parere  jubebo, 

Nec  mihi  regna  peto  ; paribus  se  legibus  ambs  190 
Invictœ  gentes  aeterna  in  fœdera  mittant 
Sacra  deosque  dabo;  socer  arma  Latinus  habeto; 
Imperium  soUenne  socer  : mihi  mœnia  Teucri 
Constituent,  urbiqiie  dabit  Lavinia  nomen. 

Sic  prior  Æneas  ; sequitur  sic  deiude  Latinus,  19S 
Suspiciens  ccelum , tenditqiie  ad  sidera  dextram  : 

Haec  eadem,  Æuea,  Terram,  Mare,  Sidera,  juro, 
Latouaeqae  genus  duplex , Jauuroque  bifrontem, 

Vimque  deum  infernam , et  duri  sacraria  Ditis; 

Audiat  haec  Genitor,  qui  foedera  fulmine  sancit  ; 200 

Tango  aras;  medios  i^s  et  numina  testor  : 

Nulla  dies  pacem  hanc  Italis , nec  foedera  rumpet, 

Quo  res  cumque  cadent;  nec  me  vis  uUa  voleolem 
Avertet;  non,  si  tellurem  effundat  in  oiidas. 

Diluvio  miscens , coelumqua  in  Tartare  solvat  : Mi 


L’ENÉIDE, 

t comme  ce  sceptre  que  Je  tiens  ; jamais  il  ne 
< poussera  de  rameaux , ne  donnera  de  feuillage 
■ ni  d'ombre,  depuis  que , arraché  dans  les  forêts 
t de  la  souche  qui  l’a  nourri , il  est  séparé  de  sa 
t mère,  et  que  sa  chevelure  et  ses  hras  sont  tom- 

• béssous  le  fer  : jadis  arbre  verdoyant,  aujour- 
« d’hui  la  main  de  l’ouvrier  l’a  entouré  d’un  bril- 
« tant  cercle  d'airain,  et  Ta  donné  à porter  anx 
« rois  du  Latium.  » C’est  ainsi  que  les  deux  rois 
s'engageaient  l’un  l’antre  par  de  communs  ser- 
ments, en  présence  des  chefs  des  deux  armées. 
Alors  on  égorge  les  victimes  consacrées  selon  les 
rites,  et  que  doit  dévorer  la  flamme  : on  leur  ar- 
rache leurs  entrailles  encore  palpitantes  ; les  plats 
sacrés  eu  sont  chargés,  et  couvrent  les  autels. 

Cependant  les  Rutules  craignent  depuis  long- 
temps ce  combat  inégal,  et  sont  agités  de  divers 
mouvements  : plus  ils  observent  les  deux  ri- 
vaux, moins  ils  Jugent  que  leurs  forces  se  ba- 
hocent.  Tumus  surtout  les  émeut,  quand  ils 
le  voient  s’avancer  d’un  pas  silencieux,  s’incliner 
eo suppliant,  et  les  yeux  baissés,  devant  l’autel; 
quand  ils  voient  ses  Joues  flétries,  et  la  pâleur 
répandue  sur  ce  Jeune  et  beau  visage.  Juturne 
voyant  s’accrottre  de  bouche  en  bouche  ces  dis- 
cours alarmants,  les  cœurs  chanceler  et  tourner 
à la  défiance , emprunte  la  figure  de  Camerte , 
guerrier  illustre  par  sa  haute  naissance , par  les 
grands  exploits  de  son  père , et  lui-même  d’une 
lusignevaleur  ; ellese  mêle  aux  soldats,  et  semant 
dans  l’armée  mille  adroites  rumeurs  : « Rutules, 

« disait-elle, n’avez-vous  pashonted’exposer  pour 

• vous  tous  la  vie  d’un  seul  homme?  Sommes*  nous 

Ul  loeptnim  hoc , dextra  sceptrum  nam  forte  gerebat , 
Nnmqoam  froode  levi  fundet  virgulta,  neque  umbras, 

Qooid  semel  in  silvis,  imo  de  stirpe  recisum, 

Matie  caret,  posnitqne  comas  et  brachia  ferro; 

Oho  arbos;  nmic  ai^ds  maous  ære  decoro  2t0 

Isdosit,  patribusque  dedit  gestare  Latinis. 

Ttlibus  Inter  se  firmabant  foedera  dictis, 

Conspectu  in  medio  procerum  : tum  rite  sacratas 

In  Oammam  jugulant  pecudes,  et  viscera  vivis 

Kripinnt , cumnlantque  oneratis  lancibus  aras.  2 f 5 

At  vero  Rutulis  lupar  ea  pugna  videri 
Jsmdadom,  et  vario  misceri  pectora  motu  ; 

Tnm  magis,  ut  propius  cernunt,  non  viribus  aequis. 
Adjuvat,  incessu  tadto  progressus,  et  aram 
Suppliciter  venerans  demisso  lumine , Turnus , 220 

Tsbeutesqne  genas , et  juvenali  in  corpore  pallor. 

Quem  simul  ac  Juturna  soror  crebrescere  vidit 
Sermonem,  et  volgi  variare  labantia  corda, 
in  medias  acies,  Ibrmam  adsimniata  Camerti; 

Coi  genus  a proavis  ingens,  daramque  paternae  225 
Nomen  eiat  viriolis,  et  Ipse  acerrimus  armis  ; 
in  medias  dat  sese  ades , baod  uesda  rerum , 

Romoresque  serit  varios , ac  talla  fatur  : 

Non  pudet,  o Rutuli , pro  cunctis  talibus  miain  * 

Objectare  animam?  numerone,  an  viribus  æqiii  230  . 
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« moins  nombreux  ou  moins  vaillants  qne  nos 
«ennemis?  Eh!  voyez-les  tous  devant  vous, 

« TroyenS,  Arcadiens,  la  fatale  Étruriequf  s’a- 
« chame  contre  Tumus  f A peine  chacun  de  nous 
« aurait-il  un  ennemi  à combattre.  Les  dieux , à 
« qui  Turnus  se  dévoue  pour  nous,  éleveront  sa 
« renommée  Jusqu’à  eux,  et  le  feront  vivre  dans 
« la  bouche  des  mortels.  Mais  nous , quand  nous 
« n’aurons  plus  de  patrie,  nous  serons  forcés 
« d’obéir  à des  maîtres  superbes,  nous  qui  de- 
« roeurons,  les  bras  immobiles , dans  nos  champs 
« envahis.  « 

Ce  discours  enflamme  de  plus  en  plus  la  Jeu- 
nesse rutule  ; un  sourd  murmure  circule  de  rang 
en  rang  : les  volontés  ont  changé;  Laurentins  et 
Latins,  qui  tout  à l'heure  espéraient  voir  la  fin 
de  la  guerre,  et  l'État  sauvé  par  la  paix , main- 
tenant redemandent  les  combats,  appelant  de 
leurs  vœux  la  rupture  du  traité,  et  déplorent  l'in- 
juste  sort  de  Turnus.  Juturne  alors  précipite  ers 
mouvements  par  un  prodige  qu’elle  fhit  éclater 
dans  lescieux,  et  qui  achève  de  porter  le  trouble 
et  la  surprise  dans  les  âmes  italiennes.  L’oiseau 
de  Jupiter,  ati  plumage  fauve,  volant  à travers 
les  ardentes  régions  de  l’air,  poursuivait  ces 
oiseaux  des  rivages,  et  les  bandes  bruyantes 
de  l’armée  ailée  : tout  à coup  on  le  voit,  s’abat- 
tant sur  les  ondes,  enlever  dans  ses  terribles 
serres  un  cygne  magnifique.  Les  esprits  des  La- 
tins se  relèvent  : à prodige  ! tous  les  oiseaux  > 
se  ralliant  à grands  cris , obscurcissent  l’air  de 
leurs  ailes,  et,  ramassés  en  nuage , fondent  sur 
le  ravisseur  : l’aigle,  vaincu  par  le  nombre  et 

Non  somus?  £n,  omnefl  et  Troes, et  Arcades,  hi  sont;, 
Fatalisque  manus,  infensa  Etroria  Torno  : 

Vix  hostem,  alterni  si  congrediamar,  habemus, 
nie  quidem  ad  superos,  quorum  se  devovet  aris. 
Succedet  fama,  vivusque  per  ora  feretur  : 2S5 

Nos,  patria  amissa , dominis  parere  superfois 
Cogemur,  qui  nunc  lenti  consedimus  arvis. 

Talibus  incensa  est  juvenum  sententia  dictis , 

Jam  magis  atque  magis;  serpitque  per  agmina- murmur  : 
Ipsi  Laurentes  mutati , ipsique  Latini.  240 

Qui  sibi  jam  requiem  pugnæ  rebosque  salutem 
Sperabant,  nunc  arma  volunt,  foedusque  precantur 
Infectum,  et  Turni  sortem  miserantur  iniquam. 

His  aliud  majus  Jatuma  adjungit,  et  alto 

Dat  signum  cœlo  ; quo  non  præsentius  nllnifi  245 

Tnrbarit  mentis  Halas,  monstroque  fefellit. 

Namque  volans  rubra  fulvus  Jovis  ales  in  mtlira 
Litoreas  agitabat  avis,  tnrbaroque  sonantem 
Agminis  aligeri;  subito  quum  lapsus  ad  nodas 
Cycnum  excellentero  pedibus  rapit  inprobus  uneis.  250 
Adrexere  animos  Itali , conctæque  volucres 
Convertunt  clamore  fugam  ; mirabile  visu  ; 

Ælberaque  obscurant  pennis,  hostemque  per  auras 
Facta  nube  premunt  ; doiiee  vi  victus , et  ipso 
Pondere  defecit,  praMlamque  ex  nngoibiiH  ales  264 
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üMis  te  fiiriea'i  perte,  îa:» 
:ni^  r 1«?  v-s  niiiîes  sa  pmte  dans  le  flewe  , rt 
-a  -je  laas  -jl  une.  Les  R in.«»s  sa. -lest  «t 

jp^rp-âX  par  te'irs  -"rs  . rt  rcmetSenC  la 

Tuu«,xu-;:.iive.  Le  pr?m;er, T:*  isi.x^*is,  ranüüre. 

- - iTTe  . • Le  Toila,  Rjn.*fS,  te  ce  signe 

• ne  / us»  «raient  detnamie  : ;’iccep€e  te  pre- 

-♦.i  JP,  -rt  npcrjonais  qa‘A  noos  Tient  des  (Sens. 

' 'Hii . c'est  mot  t^ib  iççeile  ; icsni:» 

• wz  70S  innés , malhevretcL  Rxri.es , stras  «|nc 

• r?t  irtienx  etranger,  q*ii  porte  te  raerre  ette  de- 

• **:scicon  sur  vos  nxiges,  a ep«:nTafl&es  connue 
« 'le  ^htes  oiseaux.  Lm  aiDB  xa  fij*,  et  prrciçî- 

• ra  Toiie  an  loin  sor  tes  mers;  tocs  doue 

• «*r*<*z  Tos  ran0,  et  tocs,  if  on  même  esnr, 

• Ictfeagez  toCtc  roi  qa'oa  ^vaâ.  toos  raTir.  ■ IL 
«lir . et.  se  portant  en  iTant , il  tence  im  dird  cou-  . 
znt  .es  ennemis  : te  trait  sJÜe  et,  poosK  d'âne 
BBun  sûre,  tend  tes  airs,  üa  cri  port;  tes  Lgnes 
ennemies  at  troobtent,  te  tnmolte  ediaafte  de 
aoaTeaa  tes  cuenrs.  Le  dard,  en  Tolant,  sa 
tomber  sor  mi  sroope  de  nnif  frères,  les  pios 
beaiLX  des  çoerriers  areadieBS,  b»s  fils  de 


tes  Tmjens , ecDx  d*AgyltaL,  et  tes  ArbAcbi  m 
armes  pentes  : tons  ne  respirent  plus  que  leoom- 
hoL  Oa  miTerselesantcls;  ime  tempête  de  traits 
«date  daas  tes  airs  olmrcte;  œ ploie  de  ftr 
k^mbe  rar  tes  deox  armées.  On  enlére  les  feux  et 
tes  crateres  ans;  ï^atteins  loMiièfiie  s*cnfiiit, 
erapsrtaal  rasdieox  ooingés  par  iaroptoreds 
traites.  Cependsiil  tes  oos  attritent  leors  cban; 
tes  aotres  s'elneeni  d'n  bood  nr  leors  cour- 
sers,  cty  le  fer  en  maio,  cbachait  le  eombaL 
Xeaiape  , qoi  hrôlaR  de  rompre  le  laité,  poisse 
sn  comstef  contre  le  Tyrrlnien  Aoleste,  roi 
et  portmt  tes  însigDCS  de  la  royaoté  ; dn  dioc  U le 
decooceite  : Aoksle,  qoi  se  prédpîle  pour  Idr, 
s*coeBfecnrBeoiaiitdaiis  Icsdébris  desaatds;et 
te  smibeoieox  Ismhf  sor  sa  tête  et  ses  épasies. 
LebooilliBr  Mf  Mspi  sceooitylajafeUBe  en  mm; 
cest  n xaiii  qoe  le  imarqoe  demande  lais; 
Mfwipf  do  baot  de  son  coorster  Taecableda 
poids  de  son  ame^  et  s*écrie  : t A loi  leanp', 
* Toici  la  meflleore  vîetbDe  qoe  noos  amsd- 
« ferte  aox  dienx.  > Les  Latins  seeoorcot,  et 
depooillcnt  les  meadwes  encore  palpitMits  de  rÉ- 


r  in  dVnx  est  atteint  à Fendroit  do  corps  que  te 
èmsdrer  presse  de  son  tiâso  sem,  et  on  se  joignent 
les  <ienx  bords  retenos  par  Fagrafemoniacte.  Le 
beaa  jenne  homme,  si  brillant  soQSsesarmcs»a  tes 
flânes  perces  par  le  trait  qui  Frtend  sor  La  jaooe 
arene.  Mois  ses  fireres^  coorageose  pbaian^  que 
la  donteor  enflamme,  saisissent , tes  oos  leurs 
daires.  les  autres  teurs  jaTeiines,  et  fondent  en 
axengtes  sor  Fennemi  : ksLamrenUns  s'aTancent 
pour  tes  reoeroir  ; alors  débordent  à Rots  presses 


tison  embrasé,  et,  dans  te  moment  qo*ÉlmsDS 
fond  snr  loi  poor  le  frapper,  il  loi  lance  la  tiir- 
efae  ao  Tisase  ; la  grande  barbe  d*Ebnsos  prend 
feo  ; une  odeor  s'exhale  de  la  llaouneqoi  petüie. 
Corynée  àFiostanl  se  jette  sor  aoncnnenu^cnla, 
le  saisit  par  la  cherchire,  et,  dTon  genoo  rode- 
ment  apporé,  le  tenant  inunohile  sor  Farèm, 
loi  perce  le  liane  de  son  qiée.  Fodalire  Toit 
le  berger  Alsos  qoi,  armé  d*ane  hache  cl  an 
premier  rang,  se  jetait  à tiaxcn  Ica  traits;  k 


L’ÉNÉIDE, 

glaive  DO,  il  le  suit  de  près  et  déjà  le  touche; 
mais  Alsos  d’au  revers  de  sa  hache  lui  fend  la 
tète  jusqu’au  roentou,  et  arrose  ses  armes  de 
soD  sang  répoodu*  Un  dur  repos  pèse  sur  ses 
yeux  qui  se  ferment,  et  un  sommeil  de  fer  les 
couvre  de  ténèbres  éternelles. 

Cependant  le  pieux  Énée,  la  tète  nue,  tendait 
aux  siens  des  mains  désarmées , et  les  rappelait 
par  ses  cris.  « Où  ooures-vous?  Quelle  est  cette 
^discorde  soudaine  qui  s’élève?  Ah!  retenez  vos 
«fureurs;  le  traité  est  conclu,  les  eonditiODs  en 
< sont  réglées  ; à moi  seul  le  droit  de  combattre; 

« laisscz-moi , j’y  cours  : ne  craignez  rien , ce 
« bras  fait  et  cimente  les  traités;  ces  autels  m'en- 
■ gagent  à jamais  Tumus.  » 11  parlait  encore  et 
ieiépandait  en  vains  cris,  quand  une  flèche  vole, 
siffle  et  ratteint  : de  quelle  main  partait-elle? 
quelle  force  l'avait  poussée?  on  l’ignore.  Un 
Àeu  ou  le  hasard  donna-t-il  en  ce  jour  aux  Ro- 
tules tant  de  gloire?  L’honneur  de  ce  grand  coup 
fat  éteint  dans  l'oubli;  et  nol'  ne  s’est  vanté 
d’avoir  blessé  Énée. 

Tumus  voyant  Énée  se  retirer  du  champ  de 
bataille,  et  ses  généraux  déconcertés,  s’enflamme 
d’une  nouvelle  et  soudaine  ardeur.  11  demande 
Ks coursiers,  ses  armes,  s’élance  d’un  bond  su- 
perbe sur  son  char,  et,  tenant  lui-méme  les  rênes, 
vole  à travers  les  Itataillons  ennemis,  fait  mordre 
lapoussièreà  des  milliers  de  braves,  roule  les  mou- 
rants à terre,  les  écrase  sous  son  char,  et  accable 
les  fuyards  des  traits  qu’il  leur  a ravis.  Ainsi  sur 
les  bords  glacés  de  l’Hèbre  le  dieu  sanglant  de  la 

Sic  rigido  latus  eoae  ferit.  Podalirius  Alsum 

Pastorem , primaque  acie  per  tela  ruentem , 30a, 

Eoae  sequens  nudo  superinmiiiet  : ille  securi 

Adversi  frontem  mediam  mentumque  reducta 

Hisjidt,  et  sparso  late  rigat  arma  cniore. 

Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus  urguet 

Somnus  ; in  oternam  daudnntur  lumina  noctem.  310 

At  pios  Æneas  dextram  tendebat  inermem 
Nudato  capite , atque  suos  clamore  vocabat  : 

Quo  mitis?  qoæve  ista  repens  discordia  surgit? 

0 cohibete  iras!  ictum  jam  foedus,  et  oipnes 
Coopositæ  l^ea;  mihi  jus  concurrere  soli;  dlS 

Me  sinite,  atque  auferte  metus;  ego  foedera  fexo 
Firma  manu  ; Tumum  jam  debent  b»c  mihi  sacra* 

Hu inter  voces,  media  inter  talia  verba , 

Foce , viro  stridens  alis  adlapsa  sagitta  est. 

Incertum , qua  pulsa  manu , quo  turbine  adacta  ; 320 

Quis  tantam  Rutulis  laudem , casnsne,  deuaue , 

Adlulerit  : pressa  est  insignis  gloria  facti; 

Nec  aese  Æneœ  jactavit  voloere  quisquam. 

Turnus , ut  Æoean  cedentem  ex  agmine  vidit, 
Turbatoaqoe  duces , subita  spe  femdua  ardet;  325 

Posdt  equos,  atque  arma  simul , saltqqoe  superbos 
Fniicst  in  currum , et  manibus  molitur  habenas. 

Mulla  virom  volitaris  dat  fortia  corpora  leto  * 
femineoes  volvit  multos,  aut  agmina  curru 
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goerre,  Mars  bondit,  frappe  sou  bouclier,  et,  souf- 
flant le  feo  des  combats , lance  ses  coursiers  fu-^ 
rieax  ; la  plaine  leur  est  ouverte  ; iis  volent  plus 
rapides  que  le  Notus  et  le  Zéphyre  ; sous  leurs  p..s 
foudroyants  gémit  au  loin  la  terre  de  Thrace;  au- 
tour du  char  s’agitent,  effroyable  escorte  du  dieu, 
laFrayeurà  lafacenoire,  la  (]olère,  et  laRuse  san- 
guinaire. Tel  et  aussi  impétueux  Tumus  pousse 
au  milieu  des  combats  ses  coursiers  fumants  de 
sueur;  il  insulte  sans  pitié  ceux  qu’a  massacrés 
son  bras  ; une  rosée  de  sang  rejaillit  sous  la  corne 
brûlante  de  ses  coursiers,  qui  foulent  çà  et  là  le 
sable  rougi.  Il  abat  Sthénélus,  Thamyris  et 
Pholus;  les  deux  derniers  de  près,  le  premier 
de  loin  : de  loin  il  renverse  les  deux  frères  Glau- 
cus et  Ladès,  fils  d’Imbrasus  le  Lycien  : leur 
père  les  avait  nourris  lui-même  en  Lycie , les 
avait  parés  des  mêmes  armes , leur  avait  appris 
soit  à combattre  de  près , soit  à devancer  les 
vents  sur  leurs  coursiers.  D’un  autre  côté  se  pré- 
cipitait dans  la  mêlée  Eumède , le  glorieux  (Ils 
de  l’antique  Dolon;  en  lui  revivaient  avec  le 
nom  de  son  aïeul  l’émeet  les  talents  de  son  père, 
qui  jadis  s’engagea,  espion  intrépide,  à pénétrer 
dans  le  camp  des  Grecs , et  osa  demander  pour 
récompense  le  char  d’Achille;  mais  Diomède 
paya  son  audace  d’un  autre  prix  ; et  Dolon  n’as- 
plre  plus  à posséder  les  coursiers  d’Achille.  Tur- 
nus aperçoit  Eumède  au  milieu  de  la  plaine; 
longtemps,  un  léger  javelot  à la  main,  il  le  pour- 
suit, sans  l’atteindre,  à travers  l’espace;  enfin 
il  arrête  son  char,  saute  à terre,  tombe  sur  Eumèdo 

Proterit , aut  raptas  fugientibiu  ingerit  hastas.  310^ 
Qualis  apud  gelidi  quum  flumina  condias  Hebri 
Sanguineus  Mavors  dipeo  increpat,  atque  furentis 
Bella  movens  inmittit  equos  : illi  mqqoro  aperto 
Ante  Notos  Zephynimque  volant;  gemit  ultima  pulao 
Thraca  pedum , dretimque  alre  Formidiois  ora , 335 

Irœqoe , luaidiæque , dei  comitatus , aguntur. 

Talis  equos  alacer  media  inter  praelia  Turnus 
Fumantis  sudore  quatit,  miserabile  caesis 
Hostibus  insultans;  spargit  rapida  ungula  rores  330^ 
Sanguineos , mixtaqne  eruor  calcatur  arena.  [lumque, 
Jamqne  ned  SUumdumque  dedit,  Thamyrimque,  Plio. 
Hunc  congressus  et  hunc;  illum  eminus  : eminus ambe 
Imbrasidas,  Glaueum  atque  Laden,  quos  Imbrasus  ipse 
Nutrierat  Lyda,  paribusque  ornaverat  armis; 

Yel  conferre  manum,  vel  equo  praevertere  ventos.  34S 
Parte  alia  media  Eumedes  in  praelia  fertur. 

Antiqui  proles  belio prasdara  Dolonis; 

Nomine  avum  referens,  animo  manibuaque  parentem  : 

Qui  quondam,  castra  nt  Danaam  speculator  adiret, 

Ausus  Pelidae  pretium  sibi  poscere  currus  ; 3&0 

Illum  Tydides  alio  pro  talibos  ausis 
Adfedt  pretio;  nec  equis  adspirat  Achillis. 

Hunc  procul  ut  campo  Turmis  prospexit  aperto, 

Ante  levi  jaculo  longum  per  inane  secutus; 

Sistit  equos  bijugis , ct  curru  desilit , atque  3>| 
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abattu  et  demi-mort,  lui  met  un  pied  sorte  cou, 
lui  arrache  sou  épée,  la  lui  plonge  toute  brillante 
dans  la  gorge,  et  lui  dit  : Troyeu , les  voici  ccs 
n champs,  la  voici  cette  Hesperie  que  tu  es  venu 
«conquérir;  mesure- la  de  ton  corps  étendu: 

« voilà  la  récompense  que  reçoivent  de  Turnus 
«ceux  qui  osent  l’attaquer;  voilà  les  murailles 
« qu'ils  bâtissent  ici.  » Il  dit,  lance  un  dard,  et 
envole  Asbutès  accompagner  l’ombre  d'Eumède: 
Chlorée  les  suit , et  Sybaris , et  Darès , et  Thersi- 
loque,  et  Thymète  renversé  de  son  coursier  qui 
tombe.  Tel,  fondant  de  laThrace,  Borée  déchaîne 
son  souffle  bruyant  sur  la  mer  Égée;  partout  où 
il  s’abat,  les  flots  obéissants  courent  au  rivage, 
les  nuages  s’enfuient  des  cieux  : ainsi  Turnus , 
partout  ou  il  s'ouvre  un  passage , volt  les  batail- 
lons plier,  et  se  précipiter  dans  la  fuite  : ainsi 
l’emporte  sa  fougue;  il  vole,  et  le  vent,  qui  lui 
bat  le  visage,  secoue  son  aigrette  mouvante. 
Cependant  Phlégée  ne  peut  supporter  tant  d’a- 
cbamement  et  tant  de  fureur;  il  se  jette  au-de- 
vant du  char  dé  Tumus , saisit  le  mors  écu- 
mant  des  coursiers  emportés,  et  les  détounie  : tan- 
dis qu'entratné  par  eux  et  suspendu  au  joug, 
il  se  découvre,  la  large  lance  de  Turnus  l’atteint, 
s’enfonce  dans  sa  cuirasse  à double  maille, 
la  rompt , et  entame  à peine  son  sein  effleuré  : 
Phlégée,  opposant  son  bouclier  à son  ennemi, 
volait  lui  faisant  fhee,  et,  l'épée  en  avant,  appelait 
les  siens  à son  secours  : mais  l’essieu  rapidement 
lancé  le  renverse  et  le  roule  à terre.  Tumus,  qui 
le  suit,  lui  décharge  un  coup  de  son  cimeterre  en-^ 
tre  les  bords  du  casque  et  de  la  cuirasse , lui  en- 

Semianimi  lapaoqne aupenrenit,  et,  pedecoUo 
Inpreaso,  dextræ  mocronem  extorquet,  et  alto 
Fulgentem  tinguit  jugulo  ; atque  hœc  insuper  addit  : 
£n,8gro6,  et  quam  bello,  Trojaue,  petisti, 

Hesperiam  metire  jaoens  : bæc  prœmia,  qui  me  360 
Ferro  ausi  tentare,  ferunt;  sio  moenia  condunt. 

Huic  comitem  Asbuten  conjecta  cuspide  mitüt; 
Ciiloreaque , Sybarimque , Daretaque , ThersUochumque; 
Et  sternacis  equi  lapsum  cervice  Thymoeten. 

Ac  velot  Edoni  Boreœ  quum  spiritus  alto  365 

Insonat  Ægæo , sequiturque  ad  lltora  fluctus , 

Qua  venti  incubuere  ; fugam  dant  nubila  coelo  : 

Sic  Tttmo,  quacumque  viam  secat,  agmina  cedunt, 
Ckvnversacque  ruunt  acies;  fert  Inpetus  ipsum, 

Et  cristam  adverso  curru  quatit  aura  volantem.  570 
Non  tulit  instantem  Pbegeus  aniralsque  frementem; 
Objecit  sese  ad  currum , et  spumantia  frenis 
Ora  dtatornm  dextra  detorsit  equorum. 

Dum  trahitor,  pendetque  jugis , hunc  lata  retectum 
I.ancea  consequitor,  rumpitque  infixa  bilicem  375 
Loricam,  et  summam  degustat  volnei^  corpus. 

Ille  tamen  clipeo  objecto  conversus  in  hostem 
Ibat,  et  auxilium  docto  mucrone  petebat; 

Quum  rota  praecipitem  ei  procursu  oondtos  axis 
Inpulit , elTonditqoe  solo  ; Tiimosque  secutos , 380 


lève  la  tête , et  laisse  son  tronc  sanglant  palpiter 
dans  la  poussière. 

Tandis  que  Turnus  vainqueur  semait  aind  la 
mort  dans  les  champs  de  Laurente,  Mnesthée, 
le  Adèle  Achate  et  Ascagne , ramenaient  dans  le 
camp  Énée  ensanglanté,  et  qui  aidait  ses  pas 
tardifs  de  sa  longue  javeline.  Furieux,  il  ébranle 
le  trait  brisé  dans  sa  plaie,  tâche  de  l'arracher, 
et  demande  le  secours  le  plus  prompt  : il  veut 
qu’on  élargisse  sa  blessure  avec  la  pointe  d'uoe 
épée,  qu’on  ouvre  une  route  doolonreuse  au 
dard  enfoncé  ; il  veut  qu'on  le  renvoie  aux  com- 
bats. lapis,  flls  d'Iasus, arrive;  lapis  cher  entre 
tous  à Phébus,  qui,  touché  pour  loi  d’an  violeni 
amour,  lui  avait  douné  et  les  secrets  de  son 
art,  et  tous  ses  dons , et  la  science  des  augures, 
et  sa  lyre  et  ses  flèches*  rapides,  lapis , pour  pro- 
longer  les  destins  de  son  père  qu'il  pleure  encore, 
aima  mieux  savoir  les  vertus  des  plantes,  leor 
usage  salutaire,  et  pratiquer  en  silence  et  san 
gloire  un  art  bienfaisant.  Énée  était  debout, 
appuyé  sur  sa  longue  lance,  et  frémissant  de  rage, 
autour  de  lui  se  pressent  la  foule  des  jeuoei 
guerriers,  et  Ascagne  enpleurs;  lui , l’œil  sec,  est 
immobile.  Le  vieillard,  àla  manière  des  disciples 
d’Apollon,  rejetant  en  arrière  les  plis  de  sa  robe 
retroussée,  s’agite  en  vain,  essaye  des  mille  at- 
touchements de  sa  main  savante,  des  mille  vertus 
des  herbes;  en  vain  de  ses  doigts  il  ébranle  le 
trait,  en  vain  il  le  saisitdans  la  plaie  avec  un  fff 
mordant.  La  Fortune,  Apollon  son  maître,  tout 
manque  à son  art,  tout  le  laisse  impuissant;  et 
cependant  l’horreur  du  carnage  s'accroît  sur  le 

Imam  inter  galeam,  summi  thoracie  et  oras. 

Abstulit  ense  caput,  troncumqoe  reliquit  arenæ. 

Atque  ea  duro  campis  victor  dat  funera  Turnus  : 
Interea  Ænean  Mnestheus , et  fidus  Achates, 
Ascaniusque  comes , castris  statoere  cruentum , 3HS 

Alternos  longa  nitentem  cuspide  gressus. 

Sœvit,  et  infracta  lactatur  arundine  telum 
Eripere,  anxilloque  viam , quae  proxima,  poscit  : 

Ense  secent  lato  volnus,  teliqae  latebram 
Rescindant  penitus , seseque  in  bella  remittant.  390 
Jamque  aderat  PltOBbo  ante  alios  dilectus  Iapis 
Iasides;  acri  quondam  cui  captus  amore 
Ipse  suas  artis , sua  munera , lætus  Apollo 
Augurium , citharamque  dabat  celerisque  sagittas. 

Ille , ut  depositi  proferret  fata  parentis , 39» 

Scire  potestates  herbarum , usiimque  medendi 
Maluit,  et  mutas  agitare  inglorius  artis. 

Stabat  acerba  fremens,  ingentem  nixus  in  hastam, 
Æneas,  magno  juvenum  et  maerentis  Iuli 
Concursu , lacrimis  inmobUis.  Illh  retorto 
Pæonium  in  morem  senior  succinctus  amictu, 

Mulla  manu  medica  Pbœbiqiie  potentibus  herbis 
Nequidquam  trepidat,  nequidquam  spicula  dextra 
Sollicitat,  prensatque tenaci  forcipe  ferrum. 

Nulla  viam  Fortuna  regit;  nihil  auctor  Apollo  ^ 
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champ  de  bataille,  et  le  péril  devient  plus 
pressant  pour  les  Troyens.  Déjà  la  poussière 
monte  au  cjel  ; on  entend  de  plus  près  venir  la 
cavalerie  latine;  les  traits  pieu  vent  au  milieu 
do  camp  troyen;  dans  les  airs  s’élèvent  les  cris 
douloureux  des  combattants , et  de  ceux  qui 
tombent  sous  les  coups  du  cruel  Mars.  Alors 
Vénus,  ébranlée  par  les  affreuses  souffrances  de 
son  dis , va  cueillir  sur  le  mont  Ida  en  Crète  le 
dictame,  chargé  de  ses  feuilles  au  tendre  duvet, 
et  de  ses  fleurs  purpurines.  Cette  plante  n'échappe 
pas  au  daim  des  forêts,  quand  la  flèche  légère 
s'est  arrêtée  dans  ses  flancs.  Vénus,  s'enveloppant 
d'un  nuage  ténébreux , apporte  de  la  montagne 
l'herbe  salutaire , la  Jette  dans  le  vase,  étince- 
lantd'lapis,ry  Infuse  et  l'y  prépare  secrètement, 
y mêle  les  sucs  efficaces  de  l’ambroisie  et  de 
i'odoriférante  panacée.  Le  vieillard  lave  la  plaie 
avec  cette  eau,  dont  il  ignore  la  vertu  divine  : 
soudain  la  douleur  s’enfuit  ; le  sang  s'arrête  au 
imd  delà  blessure,  le  trait  suit  de  lui-même  la 
nain  qui  le  dégage;  Énée  sent  renaître  sa  pre- 
mière vigueur.  « Vite,  rendez-lui  ses  armes  ; que 

• tardez-vous?  s’écrie  lapis,  qui  le  premier  en- 
« flamme  le  courage  du  héros.  S’il  revit , ce  n’est 

• ni  par  un  pouvoir  mortel , ni  par  un  effet  de 
« mon  art  : non,  Énée , ce  n’est  point  ma  main 
■ qui  vous  sauve  ; c’est  une  volonté  plus  puis- 
«santé,  c’est  un  dieu  qui  vous  réserve  à de  plus 
« grandes  œuvres.  » 

Déjà  Énée,  avide  de  combats,  avait  revê- 
tu ses  cuissards  d’or;  tout  retard  le  gêne;  sa 
lance  étincelle  dhns  ses  mains  : il  couvre  ses 

Sobvfnil;  et  seras  campis  magis  ac  magis  borror 
Crebrescit , proptosqae  malum  est  : jam  pulvere  cœlum 
Stare  vident;  siibeantqiie  equites , et  spicula  castris 
Densa  cadunt  mediis  : it  tristis  ad  æthera  clamor 
BelJantum  juvenum , et  duro  sub  Marte  cadentum.  4 1 0 

Hic  Venus,  indigno  nati  concussa  dolore, 

Dictamnum  genetrix  Cretæa  carpit  ab  Ida, 

Poberibos  caulem  foliis  et  flore  comantem 
Purporeo;  non  illa  feris  incognita  capris 
Gramina,  quom  tergo  volucres  hæsere  saglltœ.  415 
Hoc  Venus , obscuro  faciem  circu  mdata  nimbo , 

DetulK;  boc  fusum  labris  splendentibus  amnem 
laficit,  occnlte  medicans  ; spargitque  salubris 
Ambrosiae  soccos,  et  odoriferam  panaceam. 

Fovit  ea  volans  lympha  longævus  Iapis  420 

Ignorans  ; sobitoque  omnis  de  corpore  fugit 
Qnippe  dolor;  omnis  stetit  imo  volnere  sanguis. 

Jamqoe  secuta  manum,  nullo 'cogente,  sagitta 
Exddh , atque  novae  rediere  in  pristina  vires. 

• Arma  citi  properate  viro!  quid  statis?  lapis  425 
Conclanut,  primusque  animos  adeendit  in  Iiostem , 

Non  bæc  humanis  opibus , non  arte  magistra , 

Proveniunt;  neque  te,  Ænea,  mea  dextera  servat; 

Major  agit  deus,  atque  opera  ad  majora  remjUH.  » 

Ille  avidas  pugnae  suras  incluserat  auro  43o 
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flancs  de  son  bouclier,  son  dos  de  sa  cuirasse , 
serre  Ascagne  dans  ses  bras  armés,  et,  lui  don- 
nant à travers  son  casque  les  filus  tendres  bai- 
sers : « Apprends  de  moi,  mon  enfant,  ce  que 
/ c'est  que  le  courage  et  la  vraie  patience  ; d’an- 
«très  t’apprendront  le  bonheur.  C’est  toi  que 
• mon  bras  va  défendre  aujourd'hui  ; c*est  par^ 
« moi  que  tu  vas  recueillir  le  prix  magnifique  de 
«ces  travaux. Tâche, 6 mon  fils,  quand  Tége 
« t’aura  mûri^  de  te  souvenir  de  mes  leçons  : et 
« quand  les  exemples  de  ta  race  te  viendront  à la 
« mémoire,  que  ton  père  Énée,  que  ton  oncle 
« Hector  t’excitent  à bien  faire.  »11  dit,  et  d’an 
air  qui  le  grandit  encore,  il  s’avance  hors  des 
portes,  en  brandissant  un  énorme  javelot  : avec 
lui  se  précipitent  en  troupe  serrée  Anthéeet  Mnes- 
thée;  tous  les  guerriers  troyens  désertent  le 
camp  à flots  tumultueux  : alors  la  plaine  dispa- 
raît dans  la  poussière , et  la  terre  émue  retentit 
sous  leurs  pas.  Turuus,  posté  sur  une  éminence, 
voit  arriver  les  Troyens  ; les  Ausouiensles  voient 
aussi,  et  la  peur  se  glissant  dans  leurs  veiues  a glacé 
leur  sang.  Jutume,  avant  tous  les  Latins,  entend 
la  première  et  reconnaît  le  bruit  de  la  marche 
d’Énée  : épouvantée,  elle  s’enAiit.  Le  héros  vole,  et 
entraîne  dans  la  plaine,  ouverte  devant  lui,  ses 
noirs  bataillons.  Tel  un  nuage , échappé  des 
deux  rompus,  accourt  du  sein  des  mers  vers  la 
terre;  les  cœurs  des  malheureux  laboureurs  fré- 
missent , hélas  I en  pressentant  de  loin  la  ruine  ; 
il  va  renverser  les  arbres,  ravager  les  moissons; 
il  va  tout  emporter  : les  vents  volent  devant  lui, 
et  portent  leurs  sifflements  jusqu’aux  rivages. 

Hinc  atque  hioc,  oditque  moras,  baslamquc  corascat 
Postquam  habilis  lateri  clipeos,  loricaque  tergo  est; 
Ascanium  fusis  circum  Gooplectitur  armis, 

Summaque  per  galeam  delibans  oscula  fatur  : 

Disce,  puer,  virtutem  ex  me,  verumque  laborem;  435 
Fortunam  ex  aliis  : nunc  te  mea  dextera  bello 
Defensum  dabit,  et  magna  inter  præmia  ducet. 

Tu  fadto,  mox  quum  matura  adoleverit  œtas, 

Sis  memor,  et  te , animo  repetentem  exempla  tuorum, 

£t  pater  Æneas , et  avunculus  excitet  Hector.  440 

Hœc  ubi  dicta  dedit , portis  sese  extulit  togens , 

Telum  inmane  manu  quatiens  : simul  agmine  denso 
Antheusque  MnesUieusque  ruunt;  omnisque  relictis 
Turba  fluit  castris  : tum  cseco  pulvere  campus 
Miscetur,  pulsuque  pedum  tremit  excita  tellus.  445 
Vidit  ab  adverso  venientis  aggere  Turnus , 

Videre  Ausonii , gelidusque  per  ima  cucurrit 
Ossa  tremor  : prima  ante  omnis  Juturna  Latinos 
Audiit , adgnovitque  sonum,  et  tremefacta  refugit. 

Ilie  volat , campoqoe  atrum  rapit  agmen  aperto.  450 
Qualis,  ubi  ad  terras  abrupto  sidere  nimbus 
It  mare  per  medium  : miseris  lieu!  prœscia  longe 
Horrescunt  corda  agricolis  ; dabit  ille  ruinas  • 
Arboribus,  slragemqiie  satis;  ruet  omnia  late; 

Ante  volant , sonilumque  ferunt  ad  litora  venti  : 456 
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Tel  le  chef  des  Troyens  pousse  ses  bataillons  cou* 
tre  Tennemi  : sa  troupe  se  serre,  forme  ses  co- 
lonnes, se  ramasse.  Thymbrée  frappe  du  glaive 
le  brave  Osiris;  Mnesthée  abat  Archétius; 
Âchatetue  Épulon  ; Gyas  terrasse  Ufens.  11  tombe 
aussi  l'augur  Tolumnius,  lui  qui  le  premier* 
avait  lancé  un  trait  impie  contre  les  Troyens.  Un 
grand  cri  s’élève  au  ciel  ; et  les  Rutules , à leur 
tour  culbutés , montrent  en  fuyant  leurs  dos  pou- 
dreux. Énée  ne  daigne  ni  abattre  ceux  qui  fuient 
devant  lui , ni  poursuivre  ceux  qui  l’attendent  de 
pied  ferme  ou  qui  lui  lancent  des  dards.  A travers 
ces  ténèbres  de  poussière  ses  yeux  ne  cherchent 
que  le  seul  Tumus;  c’est  le  seul  Turnus  qu’il 
voudrait  combattre. 

Dans  la  frayeur  qui  la  bouleverse,,  la  vierge 
Juturne  précipite  au  milieu  des  harnais  Métisque, 
le  conducteur  du  char  de  Tumus,  et  le  laisse 
au  loin  étendu  sous  le  joug;  elle-même  prend  sa 
place , et  manie  les  rênes  ondoyantes  : elle  a tout 
de  Métisque , la  voix , la  ligure , les  armes. 

Telle  la  noire  hirondelle  vole  le  long  des  vas- 
tes édifices  d*un  maître  opulent,  et  parcourt  de 
Taile  les  hautes  galeries,  cherchant  une  petite 
pâture,  et  de  quoi  calmer  la  faim  de  son  nid  ba- 
billard; elle  rase  en  sifflant  tantôt  les  portiques 
solitaires,  tantôt  les  humides  bords  des  étangs  : 
telle  Juturne  est  emportée  par  ses  coursiers  au 
milieu  des  ennemis , et  lance  partout  son  char 
rapide  ; elle  ne  fait  que  montrer  çà  et  là  son  frère 
triomphant,  Tempêche  de  combattre,  et  de  dé- 
tour en  détour  s’enfuit  avec  lui.  Cependant  Éuée, 
s’offrant  partout  à son  rival , suit  sa  trace  tor- 

Talis  in  adversos  dodor  Rhœteius  liostis 
Asmen  agU;  densi  coneis  se  qnisque  coactis 
Adglomerant  : ferit  ense  gravem  Thymbræus  Osirkn , 
Archetium  Mnestheos , Epulonem  obtruncat  Achates, 
Ufentemque  Gyas  ; cadit  ipse  Tolumnius  augur  » ASO 
Primus  In  adversos  telum  qui  torserat  hostis. 

Tollitur  in  cœlum  clamor,  versique  vicissim 
Pulverulenta  ftiga  Rotali  dant  terga  per  agros. 

Ipse  neque  aversos  dignatur  sternere  morti  ; 

Nec  pede  congressos  æquo , nec  tela  ferentis  465 

Insequitor;  solum  densa  in  caligine  Tumunx 
Vestigat  lustrans,  solum  in  certamina  poscit. 

Hoc  concussa  meto  mentem  Juturna  virago 

Aurigam  Turni  media  Interiora  Metiscum 

Excutit , et  longe  lapsum  temone  relinquit  ; 470 

Ipia  subit,  manibusque  undantis  flectit  habenas, 

Cuncta  gerens , vocemque,  et  corpus,  et  arma  Metisci. 
Nigra  vdut  magnas  domini  quum  divitis  œdis 
Pervolat,  et  pennis  alta  atria  lustrat  hirundo. 

Pabula  parva  legens , nidisqoe  loquacibus  escas  ; 475 

Et  nunc  porticibus  vacuis,  nunc  humida  circum 
Stagna  sonat  : similis  medios  Juturna  per  hostis 
Fertur  equis,  rapidoqoe  volans  obit  omnia  curru; 

Jamqoe  hic  germanum,  jamque  hic  ostentat  ovantem  ; 
Nec  couferre  iDanom  patitor  ; volat  avia  longe.  4 80 


tueuse,  le  cherche  des  yeux,  et  à travers  les  ba- 
taillons rompus  des  Latins  l’appelle  à grands  cris. 
Chaque  fois  qu’il  tient  son  ennemi  sous  son  re- 
gard, ou  qu’il  essaye  de  vaincre  par  la  poursuite 
la  fuite  ailée  de  ses  coursiers,  la  nymphe  dé- 
tourne aussitôt  l'insaisissable  char.  Hélas  1 que 
fera-t-il  ? son  cœur,  que  partagent  millesentiments 
contraires,  flotte  au  milieu  d’orageuses  augmsses. 
Cepeudant  Messape  court  à lui  d’une  course  lé- 
gère, il  tient  de  la  main  gauche  deux  soapUs 
javelots  armés  de  poiotes  de  fer  : d’un  bras  vi- 
goureux et  adroit  il  lance  à Énée  l’un  desdeox 
dards;  le  héros  s’arrête,  plie  un  genou,  et  se 
ramasse  sous  son  armure;  le  javelot,  viveruent 
poussé,  frappe  le  cimier  de  son  casque  et  ren- 
verse son  panache.  Alors  la  colère  s’élève  dans 
le  cœur  d’Enée  : vaincu  par  ces  lâches  ruses, d 
voyant  que  les  coursiers  et  le  char  de  Turms 
sont  toujours  entraînés  loin  de  lui,  il  prend  Ji- 
piter  à témoin  de  la  foi  violée,  des  autels  pro- 
fanés, et  se  précipite  dans  la  mêlée;  terrible, 
et  secondé  de  Mars , il  s’excite  en  aveugle  an 
carnage , et  lâche  tqutes  les  rênes  a son  libre 
courroux. 

Quel  dieu  me  donnera  dés  accents  pour  redire 
tant  d’horreurs,  tant  de  massacres  divers,  les 
morts  de  tant  d’illustres  guerriers  qu'immolè- 
rent tour  à tour  Turnus  et  le  héros  troyen?  0 
Jupiter,  comment  as-tu  permis  que  de  si  grands 
mouvements  missent  aux  prises  des  nations 
destinées  à vivre  dans  une  concorde  étemellé? 
Énée  frappe  sur-le-champ  (et  ce  premier  coup 
raffermit  les  Troyens)  le  RutnlcSucron,  l’atteint 

Hand  minas  Æneas  tortos  legit  obvius  orbis, 
VesUgatque  viram , et  disjecta  per  agmina  magna 
Voce  vocat  : quoties  oculos  conjecit  in  hostem, 
Alipedumque  fugam  cursu  teutavit  equorum  ; 

, Aversos  toties  curras  Juturna  retorsit.  4M 

Heu,  quid  agat,  vario  nequidquam  fluctuat  æstn;. 
Diversseque  vocant  animam  in  contraria  eam. 

Huic  Messapus,  uti  l»va  duo  forte  gerabat 
Lenta,  levis  cursu,  praefixa  hastilia  ferro, 

Horum  unum  certo  contorqueos  dirigit  icto.  490 
Substitit  Æneas , et  se  collegit  in  arma , 

Poplite  subsidens  : apicem  tamen  incita  snmmom 
Hasta  tulit,  summasque  excussit  vertice  cristas. 

Tum  vero  adsurgunt  irae;  insidiisque  subactas, 

Diversos  ubi  sensit  equos  cuirumque  referri,  49S 
Multa  Jovem  et  laesi  testator  fœderis  aras; 

Jam  tandem  invadit  medios , et  Marte  secando. 
Terribilis,  saevam  nullo  discrimioe  caedem 
Suscitat  ; irarumque  omnis  effundit  habenas. 

Quis  mihi  nunc  totacerba  deus,  quis  carmioecæOesâOO 
Diversas,  obitumqne  ducum,  quos  aequora  loto 
Inque  vicem  nunc  Turnus  agit,  nunc  Troios  beros, 
Expediat?  iaoton’  placuit  concurrere  moto, 

Juppiter,  aeterna  gentis  in  luice  futuras  1 

Æneas  Rutulum  Sucronem  (ea  prima  ruonlia  ^ 
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ao  flanc,  et  lui  enfonce  son  épée  nne  entre  les 
côte»  et  dans  les  tendres  tissns  de  la  pottrioe,  là 
où  pénètre  le  pins  tôt  la  mort.  Tornus  voit  venir 
à loi  Amycus  et  son  frère  Diorès;  il  met  pied  à 
terre,  les  attaque  tous  deux , renverse  l’un  de 
son  cheval , le  perce  de  sa  longue  javeline , frappe 
l'autre  de  son  épée;  il  coupe  leurs  tètes,  les 
suspend  à son  char,  et  les  emporte  ruisselantes 
de  sang.  Énée  combat  et  immole  à la  fois  Talon, 
Tanais,  le  brave  Céthégus,  et  envoie  dans  l’Or- 
cus  le  triste  Onytès,  né  à Thèbes  et  fils  de  Pé- 
lidie.  Tornus , à son  tour,  massacre  deux  frères 
venus  de  la  Lycie  et  des  campagnes  chères  à 
Apollon, et  le  JeuneMénèted’Ârcadie,  qui  abhor- 
rait en  vain  la  guerre  : pécheur,  il  exerçait  son 
art  sur  les  borda  du  lac  de  I^rne;  sa  famille  était 
pauvre,  et  ne  connaissait  pas  les  soins  des  grands; 
son  père  semait  des  terres  qu’un  autre  possédait. 
Semblables  à des  feux  jetés  aux  deux  extrémités 
d’une  forêt  aride,  là  où  le  vent  fait  résonner 
les  branches  du  laurier;  ou  tels  que,  descendant 
par  bonds  rapides  du  sommet  des  montagnes, 
deux  torrents  écumeux  courent  avec  fracas  dans 
la  plaine,  et  ravagent  chacun  la  route  qu’ils  se 
«ont  frayée;  aussi  Impétueux  Énée  et  Tumus  se 
précipitent  dans  les  combats;  ainsi  bouillonnent 
tour  à tour  et  éclatent  leurs  cœurs  invincibles  ; 
ainsi  ils  courent  de  toutes  leurs  forces  semer  les 
blessures.  Murranus,  qui  faisait  sonner  les 
antiques  noms  de  ses  cent  afeux  et  descendre 
sa  race  entière  des  rois  du  Latium , est  assailli 
par  Énée,  qui  lui  lance  un  rocher  tourbillonnant, 

Pogna  looo  statuit  Teucros) , haud  multa  moratus, 

Exdpit  ia  latus , et,  qua  fota  celerrima,  crudum 
Transadigit  costas  et  crates  pectoris  eusem. 

Tomus  equo  dejecturo  Amycum , fratremque  IHorem , 
Cougressus  pedes,  hunc  venieotem  cuspide  longa , 5 lO 

Hunc  mucTODO  ferit;  curruque  abadsa  duorum 
Suspendit  capita,  et  rorantia  sauguioe  portat. 

Ole  Talon  Tauaimqoe  neci  fortemqiie  Cethegiim, 

Tris  uoo  congressu , et  rosstum  mittit  Onyten , 

Nomen  Echionium , matrisque  genus  PerhUas  : . 515 

Hic  fratres  Lyda  missos  et  Apollinis  agris, 

Et  juvenem  exosum  nequidqnam  belia  Menceten 
Arcada;  piscosae  eoi  drcum  flumina  Lemae 
Ars  fuerat , pauperqoe  domus  ; nec  nota  polentum 
Limina;  condnctaqne  pater  tellure  serebat.  520 

Ac  velot  inmissi  diversis  partibus  ignes 
Arentem  in  sitvam , et  virgulta  sonantia  lauro; 

Aut  obi  decursu  rapido  de  montibus  altis 
l>ant  sonitum  spumosi  amnes,  et  in  aequora  currunt , 
Quisque  suum  populatos  iter  : non  segnius  ambo  525 
Æneas  Torausqiie  ruunt  per  praelia  ; nunc  nunc 
Fluctuat  ira  intus;  rumpuntur  nesda  vind 
Pectora;  nUno  totia  in  volnera  viribus  Hur. 

Mniranum  bic , atavos  et  avorum  antiqua  sonantem 
Nomina , per  regesqne  acturo  genus  omne  Latinos , 530 
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le  renverse  et  l’étend  à terre.  Tombé  sous  le 
joog  et  parmi  les  rênes  de  son  char,  entraîné  par 
les  rones,  ses  coursiers,  précipitant  leurs  pas, 
foulent  de  leur  corne  fangeuse  leur  maître  qu’ils 
méconnaissent.  Hyllus  courait  sur  Tumus,  le  * 
cœur  bondissant  de  rage;  Tumus  lui  lance  un 
javelot  qui  atteint  ses  tempes  qu’ombrageait 
l’or,  traverse  sa  cuirasse  et  s’enfonce  dans  sa 
cervelle.  Et  toi , Grétée,  le  pins  brave  des  Grecs, 
ton  bras  ne  peut  t'arracher  à celui  de  Tumus; 
Gupencc  non  plus  n’est  pas  défendu  par  ses  dieux 
du  choc  d’Énée;  il  livre  sa  poitrine  au  fer  du 
Troyen,  et  l’airain  de  son  bouclier  ne  pare  pas 
le  coup  qui  abat  le  malheureux.  Et  toi  aussi , 
Eole,  les  champs  laurentins  te  virent  succom- 
ber, et  couvrir  au  loin  la  terre  de  ton  corps;  tu 
péris , toi  que  ne  purent  abattre  ni  les  phalanges 
argiennes,  ni  Achille,  le  destmcteur  de  l’empire 
de  Priam  ; c’est  là  que  le  destin  avait  marqué  le 
terme  de  ta  vie;  tu  avais  un  beau  palais  sous 
rida , un  beau  palais  à Lernesse;  le  soi  de  Lau- 
rente  est  ton  tombeau.  Les  Latins,  les  Troyens , 
tous  recommencent  la  mêlée  ; c’est  Mnesthéc, 
c’est  Tardent  Séreste,  c’est  Messape  le  domp- 
teur de  coursiers,  c’est  le  brave  Asylas ; ce  sont 
les  phalange  toscanes,  les  escadrons  arcadiens 
d’Évandre  : chacun  déploie  toutes  les  ressources 
de  son  courage  ; point  de  cesse , point  de  répit  ; 
c’est  un  vaste  et  opiniâtre  combat. 

Gependant  la  belle  Vénus  inspire  son  fils;  elle 
veut  qu’il  marche  vers  les  murs  de  Laurent, 
qu’il  porte  à l’instant  ses  forces  contre  la  ville, 

Præcipitem  scopulo,  atque  ingeniis  turbine  saxi 
Excutit,  elTunditque  sok);  hunc  loft  et  juga  subter 
Provolvere  rotæ;  crebro  super  nogula  pulsu 
Incita , nec  domini  memorum  proculcat  equorum. 

Ille  ruenti  Hyllo , animisque  inmane  frementi , 535 

Occurrit,  telumque  aurata  ad  tempora  torque!  ; 

Olli  per  galeam  fixo  stetit  hasta  cerebro. 

Dextera  nec  tua  te,  Graiura  fortissime.  Cretea , 

Eripuit  Tomo;  nec  di  texere  Cupencum, 

Ænea  veniente , sui  : dedit  obvia  ferro  540 

Pectora;  nec  misero  clipei  mora  profuit  œrei. 

Te  quoque  Laurentes  viderunt,  Æole,  campi 
Oppetere,  et  iate  terram  consternere  tei^o; 

Occidis , Argivm  quem  non  potuere  phalanges 
Sternere , nec  Priami  regnorum  eversor  Achilles  ; 545 

Hic  tibi  mortis  erant  metae  : domus  alta  sub  Ida; 

Lymessi  domus  alta  ; solo  Laureate  sepulcrum. 

Totae  adeo  conversae  acies,  omnesque  Latini , 

Omnes  Dardanidae  : Mnestheus , acerque  Serestus , 

Et  Messapus  equum  domitor,  et  fortis  Asylas,  550 
Tiisconimqiie  phalanx , Evandriqoe  Arcades  alæ  : 

Pro  se  quisque,  viri  summa  nituntur  opum  vi; 

Nec  mora, nec  requies;  vasto  certamine  tendunt. 

l!ic  mentem  Æneae  genetrix  pulcherrima  misit, 

Iret  ut  ad  muros , urbique  adverteret  agmcu  Mi 
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•t  qa’ll  frappe  les  Latios  d*im  trouble  imprévu.  U prend  les  dieux  à témoiD  qu’on  le  force  une 
Tandis  que,  cherchant  Tumus  dans  la  foule  des  seconde  fois  à combattre , que  pour  la  seconde 
combattants , il  porte  çà  et  là  ses  regards , il  voit  fois  les  Italiens  l'attaquent,  que  c’est  le  deuxiè- 
la  ville  à l’abri  des  coups  d'une  si  cruelle  guerre,  me  traité  rompu.  Alors  éclatent  entre  les  citoyeus 
et  impunément  tranquille.  Soudain  son  esprit  la  discorde  et  les  alarmes.  Les  uns  veulent  que 
s’enflamme  à l'image  d'un  plus  grand  combat,  la  ville  soit  livrée,  et  ses  portes  ouvertes  aux 
11  appelle  Mnesthée,  Sergeste  et  le  brave  Séreste,  Troyens , et  même  ils  entraînent  le  roi  jusqu'aux 
les  chefs  de  ses  troupes,  s’empare  d’une  émi-  remparts;  les  autres  contînueut,  les  armes  à la 
nence  où  accourt  le  reste  de  l’armée  troyenne  ; main , à défendre  les  murs.  Ainsi  quand  un  ber- 
ses  soldats  ne  déposent  ni  leurs  boucliers  ni  leurs  ger  a découvert  des  abeilles  cachées  dans  le 
dards,  et  loi  de  lahauteur  leur  parle  en  ces  ter-  creux  d’un  rocher,  et  qu’il  l’a  rempli  d’une  fumée 
mes  ; > Guerriers , qu’on  m’écoute  et  qu’on  m’o-  amère,  celles^ïi  qu’agite  le  péril  commun,  se  ré- 
«bélsse!  Jupiter  est  pour  nous;  que  mon  des-  pandent  çà  et  là  dans  leur  camp  de  cire,  et  s’ex- 
« sein,  tout  subit  qu'il  est,  ne  trouve  aucun  de  citent  à la  colère  parde  grands  bourdonnements: 
« vous  plus  lent  à me  seconder  : cette  ville,  la  une  noire  vapeurroule  sousleurs  secretsabris;  la 
« cause  de  la  guerre , ce  siège  de  l’empire  de  roche  retentit  dans  ses  flancs  d’un  sourd  miir- 
« Latinos,  si  elle  déclare  qu’elle  ne  veut  ni  re-  more;  la fomée  s’élève  dans  les  airs.  Un  désastre 
« cevoir  le  joug,  ni  se  soumettre  aux  lois  du  nouveau,  qui  éclate  sur  les  Laurentins  épuisés, 
« vainqueur,  je  l’arracherai  de  ses  fondements  et  achève  d’ébranler  dans  ses  fondements  la  cité  en 
« je  raserai  ses  toits  fumants.  Dois-je  attendre  deuil.  La  reine  voit  du  haut  de  son  palais  venir 
« plus  longtemps  qu’il  plaise  à Tumus  d’accepter  l’ennemi , voit  les  murailles  assaillies , les  fenx 
« le  combat  de  ma  main , et  que  déjà  vaincu  il  voler  aux  toits  des  maisons;  elle  n’aperçoit 
« daigne  encore  se  mesurer  avec  moi?  C'est  là , nulle  part  les  troupes  rotules , les  phalanges*  de 
« compagnons,  là  qu’est  la  tète,  l’âme  de  cette  Turnus  : la  malheureuse  croit  que  le  jeune  gner* 
« guerre  abominable.  Vite , saisissez  vos  torches,  rier  a péri  dans  le  combat  ; une  soudaine  douleur 
• et,  la  flamme  à la  main , réclamez  la  foi  violée  trouble  ses  esprits , elle  s’accuse  des  maux  de  sa 
« des  traités.  » Il  dit;  tous  d'un  commun  élan  famille  :«  Moi  seule,  s’écrie-t-elle,  moi  seule  fai 
se  forment  en  colonnes,  et  se  portent  en  masse  « tout  faiti  > Dans  son  désespoir  elle  dit  mille 
serrée  contre  les  murs  : les  échelles  sont  plantées,  choses  insensées  ; elle  veut  mourir  ; elle  déchire 
les  feux  ont  relui.  Les  uns  courent  aux  portes,  ses  vêtements  de  pourpre;  enfin  elle  suspend  à 
et  égorgent  les  sentinelles  ; les  autres  jettent  des  une  poutre  du  palais  le  lien  ignominieux  qui 
dards,  et  obscurcissent  le  ciel  de  leurs  traits.  Ënée  termine  sa  vie.  Les  malheureuses  femmes  des 
le  premier  s’avance  sous  les  murs,  étendant  la  Latins  apprennent  cette  affreuse  catastrophe: 
main,  et  accusant  à grands  cris  le  roi  Latinus  : Lavinie  la  première  arracheses  blonds  dieveux, 


Oeios,  etsobita  tarb«i|^t  clade  Latinos.  Æneas,  magnaque  incasat  voce  Latinam;  5S0 

llle , ut  vestigans  diversa  per  agmina  Tomum , Testatorque  deos,  iterum  se  ad  pnelia  oogi  ; 

Hoc  atque  huc  ades  circumtulit  ; adspidt  urbem  Bis  jam  Italos  hostis;  hœc  altera  fcBdera  mmpL 

Inmanem  tanti  belli , atque  Inpune  quietam.  Exoritor  trepidos  inter  discordia  dvia  : 

Continuo  piignm  adeeudit  msjoris  imago;  560  Urbem  alU  reserare  jubent,  et  pandere  portas 

Mnesthea , Sergestumque  vocat , forteinque  Serestom , Dardanidis , ipsnmqoe  trahnnt  in  mœnia  regem  ; 585 


Ductores;  tomuluoiqne  capit,  quo  cetera  Teucrum 
Concurrit  legio  ; nec  scuta  aut  spicula  densi 
Deponunt  : celso  medius  stans  aggere  fatur  : 

Ne  qua  meis  esto  dictis  mora  : Juppiter  hac  stat  ; 
Neu  quis  ob  inceptum  subitum  mihi  segnior  ito. 
Urbem  hodie,  caussam  belli,  regua  ipsa  Latini, 

Ni  frenum  adeipere  et  victi  parere  fatentur. 
Eruam,  et  asqua  solo  fumantia  culmina  ponam. 
Scilicet  exspectem,  libeat  diim  praelia  Turno 
Nostra  pati,  rursosque  velit  concurrere  victus 
Hoc  caput,  0 dves , hœc  belli  summa  nefandi  : 
Ferte  ibees  propere,  fœdusque  reposdte  flammis. 

Dixerat , atque  animis  pariter  certantibus  omnes 
Dant  cuneum  ; densaque  ad  muros  mole  feruntur. 
Scalas  inproviso , subitnsque  adparuit  ignis  : 
Discurrunt  alii  ad  portas,  primosque  trucidant  ; 
Femim  alii  torquent,  et  obumbrant  æthera  telis. 
Ipse  inter  primos  dextram  sub  mœnia  tendit 


Arma  ferunt  alii , et  pergunt  defendere  moros; 

Indosas  ut  quum  latebroso  in  pnmice  pastor 
Vestigavit  apes , fbmoque  inplevit  amaro; 

505  lllœ  intns  trepidas  rerum  per  cerea  castra 

Discurrunt , magnisque  acnunt  stridoribus  iras  ; SSO 
Volvitur  ater  odor  tectas;  tum  murmure  cœco 
Intus  saxa  sonant;  vacuas  it  fumus  ad  auras. 

Adddit  hœc  fessis  etiam  fortuna  Latinis, 

570  Quœ  totam  lacta  concussit  funditus  urbém. 

Regina  ut  tectis  venientem  prospidt  hostem , 595 

Incessi  muros,  ignis  ad  tecta  volare; 

Nusquam  acies  contra  Rutulas , nulla  agmina  Tana  : 
Infelix  pugnœ  juvenem  in  certamine  credit 
575  Exstinctum;  et,  subito  mentem  turbata  dolore, 

Se  caussam  clamat, crinienqae , capotque  malorum;  500 
Mnltaque  per  maestum  demens  effata  furorem, 
Purpureos  morittfra  manu  disdndit  amictus. 

Et  nodum  informis  Icti  trabe  nectit  ab  alia. 
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L’ENÉIDE , 

déchire  ses  Joues  de  roses;  toute  la  troupe  des 
femmes  qui  Tentourent  s’abandonne  à la  fureur  ; 
le  palais  retentit  au  loin  de  iugubres  cris.  Le 
triste  bruit  s’en  répand  dans  toute  la  ville;  Jes 
esprits  sont  abattus  ; Latinus,  accablé  du  destin 
de  son  épouse  et  de  la  ruine  de  sa  capitale,  s’a- 
vance, déchirant  ses  vêtements  et  souillant  ses 
cheveux  blancs  d’une  horrible  poussière.  Mille 
fois  il  se  reproche  de  n’avoir  pas  reçu  le  Troyen 
Énée  qui  venait  à lui,  et  de  ne  lui  avoir  pas 
donné  la  main  de  sa  fille* 

Cependant  Turnus  combat  encore  à l’extré- 
mité de  la  plaine;  il  poursuit  quelques  ennemis 
épars,  déjà  moins  ardent,  déjà  moins  heureux  de 
la  vitesse  de  ses  coursiers,  qui  va  se  ralentissant. 
Alors  rhaleine  des  vents  porte  Jusqu’à  lui  des 
cris  tumultueux , sombres  échos  d’une  aveugle 
terreur;  et  son  oreille  attentive  est  frappée  de 
sons  confus  s’élevant  de  la  ville,  et  de^ lamen- 
tables murmures  : « Hélas!  s’écrie-t-il,  quel 
« nouveau  désastre  trouble  encore  les  murs  de 

< Laurente?  pourquoi  ces  horribles  clameurs  qui 

• s’élancent  de  tous  ses  remparts?  » Il  dit,  et, 
ramenant  à lui  les  rênes  deses  coursiers,  il  s’ar- 
rête éperdu.  Alors  Juturne,  qui  sous  les  traits 
de  Métiscus  guidait  le  char,  les  coursiers  et  les 
rênes,  se  tourne  vers  lui  et  lui  dit  : « Turnus, 

• poursuivons  les  Troyens  par  le  chemin  que 

< nous  ouvre  la  victoire  ; assez  d’autres  défendent 

< nos  toits  menacés  ; £n^  fond  sur  les  Italiens , et 

• leur  livre  bataille  : ,et  nous  aussi  portons  le 
« ravage  et  la  mort  dans  les  rangs  troyens  ; tu 
« ne  te  retireras  du  champ  de  bataille  ni  plus 

Quam  cladem  miser» postquam  adcepere  Latin»; 

Füia  prima  mano  flavos  Lavinia  crinis  60S 

Et  roseos  laniata  genas',  tom  cetera  cfarcom 
Turbo , fiirit  : resonant  Ute  plangoribus  asdes. 

Hinc  totam  infelix  volgstnr  fama  per  urbem  : 

Demittant  mentis  ; it  scissa  veste  Latinns , 

CoDjngis  adtonitns  Ibtis , nrbisqne  ruina  ; 610 

Canitiem  inmnndo  perfoaam  pulvere  turpans  : 

Moltaqne  se  incnsal,  qui  non  adsceperit  ante 
Dardaniam  Ænean , generamque  adsdverit  ultro. 

Interea  extremo  bellator  in  nquore  Tornas 
Priantis  seqnitur  paucos , jam  segnior,  atque  615 

Jam  minus  atqne  minus  successu  Istos  equorum. 

Adtulit  hunc  illi  cascis  terroribos  aura 
Coiimixtom  clamorem , adrectaaque  inpulit  anna 
Confus»  sonos  urbis  et  inlœtabile  murmur. 

Hei  mihi  ! quid  tanto  turbantur  mœnia  loctn  ? 620 

Quisve  niH  tantas  diversa  clamor  ab  urbe? 

Sic  ait,  adductisque  amens  subsistit  habenis  : 

Atqne  huic , in  faciem  soror  ut  conversa  Metisci 
Aurigae , currnmque  et  equos  et  lora  regebat , 

Talibus  occurrit  dictis  : Hac,  Tume , sequamur  675 
Trojogenas,  qua  prima  viam  victoria  pandit  ; 

Sunt  alti  qni  tecta  manu  defendere  possint. 

Ingruit  Æneas  Italis , et  pradia  miscet  ; 


LIV.  XII. 

« affaibli  qu’Enée,  ni  moins  glorieux,  i»  Tanms 
lui  répond  : « O ma  sœur.  Je  vous  ai  reconnue 
« dès  que  vous  avez  rompu  le  traité  par  votre 
« artifice,  et  que  vous  vous  êtes  Jetée  au  milieu 
« de  nos  combats.  Déesse  sons  ces  traits  mortels, 
« vous  voulez  en  vain  tromper  mes  yeux.  Mais 
« qui  vous  a ordonné  de  descendre  de  l’Olympe, 
« et  de  supporter  avec  nous  de  si  grands  travaux? 
« Est-ce  pour  voir  mourir  d’une  mort  cruelle  un 
« firère  infortuné?  Car  que  puis-je  faire?  quelle 
« fortune  inespérée  peut  me  sauver?  J’ai  vu  tom 
«ber  sous  mes  yeux  le  grand  Murranus,  le 
« pins  cher  des  amis  qui  me  restent;  il  m’appelait 
« à son  secours  ; Je  l’ai  vu  périr  abattu  par  un 
« grand  coup.  Le  malheureux  Ufens  a cher- 
« ché  la  mort  pour  ne  pas  voir  mon  déshon- 
« neur;  son  corps  et  ses  armes  sont  aux  mains 
« des  Troyens.  Souffrirai-Je  (il  ne  me  manque 
« plus  que  cette  infamie  ) que  nos  maisons  soient 
« détruites;  et  ce  bras  ne  donnera- t-il  pas  un 
« démenti  à Drancès?  Je  montrerai  le  dos  à l’en- 
« nemi,  et  cette  terre  verra  füir  Tumns?  Mais 
« est-ce  donc  un  si  grand  mal  que  mourir?  Mà- 

< nés,  soyez-moi  propices,  puisque  les  dieux 
« du  ciel  se  sont  détournés  de  moi.  Mon  âme  des- 
« cendra  dans  votre  empire  sainte  et  innocente 
« de  ce  crime , et  n’aura  Jamais  été  indigne  de  ses 
« grands  ancêtres.  « Il  pariait  encore,  quand  il 
vit  Sacès  voler  à travers  les  ennemis  sur  son 
coursier  écumant;  Sacès  est  blessé  d’uue  flèche  au 
visage , et  il  se  précipite  en  appelant  et  Implorant 
Turnus.  « Turnus,  s’écrie- t-il,  vous  êtes  notre 

< dernier  espoir  ; ayez  pitié  des  vêtres.  Énée  iba- 

Et  nos  sœva  manu  mittamus  fünera  Teneris. 

Nec  numero  inferior,  pngn»  nec  honore  recedes.  63l6 
Tamas  ad  h»c  : 

O soror,  et  dndnm  adgnovi , quam  prima  per  artem 
Foedera  turbasti,  teque  h»c in  bella  dedisti; 

Et  nunc  nequidqoaro  Miis  dea  ; sed  qnis  Olympo 
Demissam  tantos  voluit  te  ferre  labores?  635 

An  Oatris  miseri  letom  ut  crudele  videres  ? 

Nam  quid  ago?  ant  qn»  jam  spondet  Fortuna  salutem? 
Vidi  ocnlosante  ipse  meos , me  voce  vocantem, 
Murrannm , quo  non  superat  mibi  carior  alter , 
Oppetere,  ingentem,  atqne  ingenti  voluere  victum.  640 
Ooddit  infelix,  ne  nostrum  dedecus  Ufens 
Adspiceret;  Teucri  poliuntor  corpore  et  armis. 

Exsdndine  domos, id  rebns  defuit  unum, 

Perpetiar;  dextra  nec  Drancis  dicta  refbllam? 

Terga  dabo?  et  Tumnm  fligientem  hœc  terra  videbit? 645 
Usque  adeooe  mori  miseram  est?  vos,  o mihi.  Manes 
Este  boni , quoniam  superis  aversa  voluntas. 

Sancta  ad  vos  anima,  atque  istins  inscia  culp» 
Descendam , magnorum  baud  unquam  Indignas  avorum. 

Vix  ea  fatos  erat  : medios  volat  eoce  per  hostis  656 
Vectus  equo  spumante  Saoea,  adversa  sagitta 
Saucius  ora,  ruitque  inplorans  nomine  Tnrnnm  : 

Turne,  in  te  suprema  salus  ; miserere  tuorum. 
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VIRGILE. 


« dfoîe  nos  mun,  et  menace  de  renverser  et  de 
« réduire  en  poudre  les  citadelles  de  Tltalie.  Déjà 
« les  feux  volent  Jusqu’à  nos  toits.  Tous  les 
« yeux,  tous  les  cœurs  des  Latins  sont  tournés  vers 
« vous.  Le  roi  Latinus  lui-mème  doute  au  fond 
« de  son  dme  du  choix  d’un  gendre,  et  ne  sait  à 
« quelle  alliance  ioclUier.  C’est  peu;  la  reine, 
« qui  se  fiait  tant  à vous,  a péri  de  ses  propres 
« mains,  et  a fui  i’odieuse  lumière.  Messape  et  le 
« brave  Atinas,  seuls  devant  les  portes  9 soutien- 
« nent  le  combat  : ils  sont  environnés  des  pha- 
« langesserrées  de  rennemi;antoor  d’eux  la  terre 
c est  hérissée  d’une  moisson  de  fer  et  d’épées 
« nues;  et  vous,  vous  promenés  votre  char  sur  ces 
« gazons  déserts,  » Tornus,  frappé  de  ces  paroles 
et  de  la  confuse  image  de  tant  de  déûstres, 
reste  imm(d>Ue  et  se  recneiUe  en  silence  : dans 
son  eoDur  bouillonnent  et  la  honte,  et  la  douteur 
insensée,  et  l’amoor  porté  Josqu*à  la  Inrenr,  et 
le  fier  sentiment  de  son  courage  aux  abois.  Dès 
que  ee  sombre  nuage  se  fût  dissipé , et  que  la 
lumière  eut  été  rendue  à son  esprit , il  tourna 
vers  les  murs  de  Laurente  des  yeux  enflammés , 
et  se  dressa  furieux  sur  son  char  pour  regarder 
cette  grande  cité*  li  voit  ondoyer  vers  le  del  un 
tourbilton  de  flammes  qui, roulantd’étage  en  étage, 
enveloppait  une  tour  qu’il  avait  iui^mème  cons- 
truite; des  poutres  en  soutenaient  la  masse  com- 
fNicte;  ii  l’avait  posée  sur  des  roues,  et  y avait 
■Qspendu  des  ponts  qui  la  Joignaient  aux  rem- 
parts. « Ma  sœur,  s’écrie-t-ii , c’en  est  fEdt,  les 
« destins  l’emportent  ! cessez  de  m’arrêter  : oou- 
« roDs  où  m’appellent  les  dieux  et  ia  dure  fortune. 
« Je  suis  résolu  decombatre  seul  contre  Énée , et 

Pnlniioal  Æami  irm b,  wwisqae  BilMtar 
Dejecturum  arcis  Italam,  excidioque  daUmm; 

Jamque  fàoes  ad  tecta  vêlant:  in  te  oraLatint, 

In  te  ocoloaralNnint;.inuiaat  rez  ipee  LaliniM., 

Qoos  generes  veoet,  ant  qomseae  ad  todera  flectat; 
Ihrmterea  regina,  tai  fidiaiinia,  dealm 
Occidit  ipsa  saa,  lacemque  eiterrita  fligiL 
SoU  pro  poiiia  Messapus  et  aoer  AUnaa 
Sustentant  adem  : ebeem  hos  oiiimqae  phaianges 
Stant  densœ,  alricliaqiie  aeges  mueronibasàonet 
Ferres;  tii  eumim  dMerio  in  gramine  versas. 

Obstupuit  varia  eonfosua  imagine  rermn 
Tamos,  et  oblata*tacito  sielit  : JMtnat  ingens 
Uno  in  corde  pudor,  oiixtoqne insania  lecta. 

Et  füriis  agitatus  amer,  etoonada  virlos. 

Ut  primam  diacotase  leebrm,  et  hn  reddita  menti, 
Ar^Üs  oGuIorain  orbis  ad  osœnia  torsk 
Turbidos,  eque  rotis  magnam  respeiK  ad  nrbem. 

Eoce  aotem,  flammis  inter  tabolata  volutos 
Ad  cœlom  nndabat  vortex , torrimqne  tenebat; 

Tnrrim,  oonpactis  trabibns  quam  edaxerat  ipse, 
Snbdideratqae  rotas,  pontisqne  instraverat  altos. 

Tam  Jam  bta,  soror,  superant;  absiste  morati; 

110  deuss,  et  quo  dura  vocat  Fortuna,  sequamur. 


« de  supporter  tout  ce  que  lamort  a de  ÿlusemcl: 
« ma  sœur,  vous  ne  me  verrez  pas  plus  longtemps 
« déshonoré;  laissei-moi,  Je  vons  en  conjure, 
« laissez-moi  exhaler  mes  dernières  fûreurs.  * Il 
dit,  et  de  son  char  s’élaaoe  d’un  bond  dans  ta 
plaine,  se  précipite  à travers  les  ennemis  et  les 
traits,  abandonne  sa  sœur  désolée,  et  d’une  course 
rapide  rompt  les  qmis  bataillons.  Tel  nn  rocher 
SC  précipite  et  roule  de  la  cime  des  monts,  ouar- 
CBChéparies  vents,  ou  détrempépur  les  pluies  ors- 
geuses,  ou  sourdement  mloé  par  les  années;  la 
masse  foneste,  emportée  d'un  immense  élan  sur 
les  pentes  eseaipées,  bondit  dans  laplainc,  entrai- 
nant  avec  elle  les  forêts,  les  troupeaux  et  les  pas- 
teurs : tel  l’impétueux  Turnus,  à travers  les  bataii- 
Ions  qu’il  renverse,  se  précipite  vers  les  murail- 
les de  la  ville,  là  où  la  terre  est  tout  humectéede 
sang,  où  les  dards  sifflent  à travers  les  airs.  AIqr 
fl  fait  un  signa  de  la  main,  et  d’une  voix  m 
tentissante:  « Arrêtes,  Rntoles,  et  voua.  Latins, 
« retenez  vos  traits.  Qoelle  que  soit  ia  fortune 
« des  eombati,  elle  sera  la  mienne;  il  est  Juste 
« que  seul  Je  porte  pour  vous  la  peine  du  traité 
« violé,  que  seul  Je  combatte.  » A oes  mots,  on 
se  retiré,  et  on  laisse  on  vaste  espace  entre  les 
deux  armées. 

Cependant  Énée,  au  seul  nom  de  Turnus, 
abandonne  les  murs  et  les  hautes  tours  de  Lau- 
rente,  interrompt  tous  les  travaux  du  siège, 
précipite  ses  mouvements,  et,  le  cœur  bondissant 
de  Joie,  toit  tonner  sou  effrayante  armure.  Aussi 
majestueux  s’élèvent  et  TAthos  et  l'Eryx; 
aussi  grand  païuft  l’Apennin,  père  de  tant  de 
fleuves,  tout  frémissant  des  murmures  de  ses 


sut  couferre  maom  Æmm;  sCal, -quidquid  acerbi  efl, 
6SS  I Morte  pati  ; qpc  me  iudeoorem,  germana,  videbis 

Amplias  : hunc,  oro,  siae  mefliMreaiile  furoiem.  6S0 
Dixit,  et  e curru  sMUim dedit  ooiai  arvie; 

Perqne  bosUs^  per  leU  mit  ; nuMtamque  aororem 
Deserit,  ac  rapido  cursu  media  agmina. rompit 
MO  I Ac  veluti , mootis  saxum  de  vertice  pnsoeps 

Quum  ruit , avolsum  vento,  seu  turbidas  imber  as; 
Proluit,  aut  annis  solvit  sublapsa  vetuataa. 

Fertur  in  abruptum  magno  mons  inprobus  actu , 
KisulUtque  solo  ; silvas , armenta , viroaque 
M5  I Involvens  aecum  : disjecU  per  agmina  Tomus 

Sic  urbis  ruit  ad  moros,  ubi  plurima  liiso  690 

Sanguine  terra  madet , striduotque  hastilibus  auræ; 
Signiiicatqiie  manu , ei  magno  simul  incipit  oie  : 

Parcite  jam,  ButoU;  et  vos,  tela  inhibete,  Latini; 

G70  I Qmccumque  est  Fortona,  mea  est;  me  verius  unum 

Pro  vobis  foedus  luere,  et  deoemeie  ferra.  095 

Disoessere  omnes  medii,  spatiumque  dedere. 

At  pater  Æoeas,  audito  nomine  Turni, 

Deserit  et  muros,  et  stumnasdmerit  arcis; 

675  1 prmeipitatque  moras  omnis;  opera  omnia  rumpit; 
Laetitia  exsuUans,  borrendumque  intonat  armis  : 
Quantus  AUios,  aut  quantua  Eryx,  «nt  Ipse,  coniicb 
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chênes  où  se  Jooe  la  lumière,  tout  fier  de  sa 
dme  neigeuse  qu’il  porte  j usqu’aux  nues.  Troyeus» 
Rutules,  Itaiieiis,  tous  fixent  les  regards  sur 
les  deux  rivaux  ; ceux  qui  défendaient  les  hautes 
murailles,  et  ceux  qui  en  battaient  le  pied 
avec  le  bélier,  ont  déposé  leurs  armes  : Latinus 
lul-inéme  est  stupéfait  à la  vue  de  ces  deux 
grands  guerriers,  nés  si  loin  l’on  de  l’autre,  qui 
vont  lutter  ensemble  et  confondre  leurs  coups. 
A peine  un  champ  libre  s*est-il  ouvert  aux  deux 
comtiattants,  que  d’une  course  rapide,  et  se  lan- 
çant de  loin  leurs  javelines,  fis  fondent  Tun  sur 
raotre,  s’attaquent  et  s’entre-heurtent  bouclier 
contre  bouclier,  airain  contre  airain.  La  terre 
en  gémit  : les  épées  se  croisent  avec  les  épées  ; le 
hasard  et  la  valeur  se  confondent.  Tels  sur  le  haut 
Sila  ou  au  sommet  du  Taburne  deux  taureaux , 
heurtant  leurs  larges  fronts , se  ruent  à un  furieux 
Mmbat;  les  bergers  se  retirent  tremblants; 
tout  le  troupeau  s’arrête  muet  d'épouvante;  et  les 
génisses  inquiètes  attendent  quel  sera  le  roi  des 
pâturages,  quel  chef  suivra  tout  le  troupeau. 
Ceux-ci  mêlent  leurs  efforts  et  leurs  Jcoups, 
se  poussent  et  se  percent  de  leurs  cornes;  le 
sang  coule  ù flots  sur  leurs  couset  leurs  épaules  ; 
tous  les  bois  retentissent  de  leurs  longs  meugle- 
ments.  Ainsi  se  heurtent  de  leurs  bofocliers  le 
Troyen  Ênée  et  le  noble  fils  de  Daunus  ; ainsi  le 
fracas  de  leurs  amies  remplit  les  airs. 

Gependairt  Jupiter  tient  ses  célestes  balances 
également  suspendues,  y place  les  destinées 
diverses  des  deux  héros  ; il  veut  connaître  celui 
des  deux  que  condanme  le  combat,  et  de  quel 


cfité  penche  la  mort»  Tunios  bondit,  se  dmssn 
de  tout  l’élan  de  son  corps,  lève  le  brns  et  le 
glaive,  et  frappe  Énéed*un  coup  qu’il  croit  sûr; 
mais  la  perfide  épée  du  Rutule  se  brise , et  tra- 
hit son  ardent  ^ort  : il  périt,  s’il  ne  fuit;  il  fuit 
donc  plus  rapide  que  TEurus  ; sa  main  est  désai^ 
mée;  il  regarde,  et  ne  reconnaît  plus  la  poignée 
qu’il  tient  encore*  On  ditque,  le  jour  où  ü monta 
sur  son  char  attelé  pour  se  pr^piter  aux  premiers 
combats,  li  laissa,  dans  son  trouble  belliqueux, 
le  glaive  de  «on père,  et  saisit  l’épée  de  Métiscus, 
son  écuyer  : elle  lui  avait  suffi,  tant  que  les 
Troyens  dispersés  toamaientle  dos.  Mais  quand 
il  en  vint  à s’essayer  contre  les  divines  armes 
de  Vulcain,  cetts  épée,  onvrage  d’un  mortel, 
éclata  dans  ses  mabis,  comme  de  la  glace  fragile  : 
ses  débris  dispersés  resplendissent  sur  la  jaune 
arène.  Tumus  éperdu  Ailt  donc  à travers  la 
plaine,  et  s’engage  çà  et  IA  dans  mille  détours 
incertains  : d’un  cûté  ceaouAles  Troyens  qui  l’ea- 
iéraient  entre  leurs  files  pressées  ; de  l’antre,  c’est 
un  vaste  maraSs,  ce  sont  les  hauts  remparts  de 
Lamnie  qui  bordent  rarèae. 

Énée,  quoique  ses  genoux  retardés  par  sa 
blessure  empêchent  de  temps  en  temps  son  ar« 
deur  et  ralentissent  sa  course , ne  laisse  pas  de 
poursuivre  Turnus , et  presse  d’un  pied  brûlant 
son  pied  que  trouble  la  fiitte.  Tel  un' chien,  impé- 
tueux chasseur,  relance  et  presse  de  ses  aboie- 
ments un  cerf  qu’un  fleuve  arrête  sur  ses  bords, 
tm  que  cerne,  affreux  épouvantail,  la  pourpre 
mobile  des  toiles  ; la  béte,  effrayée  du  piège  et 
de  la  rive  escarpée , va,  vient,  fbit  cent  détours; 


QQmnfreniU ilicibus,  quantus,  gaudetque  nivali 
Vertice  seaélolloDB  palar  ApeooiaBt  ad  auras. 

Jon  veioetRoloU-oariBtiBi,  etTfOMyetomnes 
Convertere  oculos  Itali,  quiqoe  aKa  leneiant  705 
Moenia,  quique  Inioa  poliaiMait  ariete  murM  ; 

Annaque  depoeoere  bameria  latupet  ipeeliittnaa, 
logenUs , geoitoa  diveraia  partibua  orida. 

Inter  se  coUsse  viros,  et  cernere  fisiVD. 

Alqae  illi  -,  ut  vacuo  patuerunt  oquore  canpi , 710 

Procurso  rapido , copleetis  eminua  bastia. 

Invadunt  Martem  cUpeia  atque  «re  sonero. 

Dat  gemitum  tellua;  tam  crebros  ensibna  klua 
Coo^mlnant  : fors  et  virtus  miscentar  in  anum. 

Ac  velnt,  iogenti  SOa,  suminove  Tabnmo,  715 

Qnum  duo  conversis  inimica  in  pnelia  tanri 
Frontibus  Incurrant,  pavidi  oesaere  ma^tri  ; 

Stat  pecus  omne  meta  matum,  massaalqae  jovencœ. 
Quis  nemori  imperitet,  qoem  tota  armenta  leqnatttnr; 
lUi  inter  sese  mnlta  vi  volnera  miscent , 730 

Comnaqiie  obnixi  infigant , et  eangoine  largo 
Cnlla  armoeqne  lavant  ; gemita  nenma  omne  remugit  : 
aliter  Tros  Æneas , et  Daontaa  berM 
l^^uconont  clipeis  : ingens  fingor  «thera  oonplet. 

Jnppitar  Ipse  duas  «qnato  exaUrine  laneea  725 

ûatîDet,  et  fida  inpoidt  diversa  dooram; 


Quem  danmet  labor,  et  quo  vergat  pondere  letnm. 
Emicat  bic,  inpune  putai»,  et  corpore  toto 
Alte  soblatiim  oonsargit  Tumos  ki  ensem. 

Et  ferit  ; exclamant  Troes , trepidiqne  Latini,  730 
Adreclæque  amborum  ades  : at  perfidus  enida 
Fraugitar,  in  medtoqueordentem  deserit  icta; 

Ni  fbga  aobaidk)  snbeat  : fositacior  Euro, 

Ut  capulum  ignotum  dextramque  adspexit  iuennem. 
Fama  eat,  pnecipitom,  qnum  prima  in  praelia  junctos  735 
Conscendebat  eqooa,  patrio  mucrone  relicto. 

Dum  trepidat,  tocnuaaurigB  rapuisse Metisd, 

Idqne  diu,  diun  terga  dabant  palantia  Teucri, 

Suiledt;  postquam  aima  dei  ad  Volcania  ventam, 
Mortalis  xnuoro,  glacies  ceu  fiitilis,  icta  740 

Dissiluit;  fulva  resplendent  iragmina  arena. 

Ergo  amens  diversa  fuga  petit  aequora  Tamas, 

Et  nunc  huc , inde  buc  incertos  inplicat  orbis. 

Undique  enim  densa  Teucri  inclusere  corooa; 

Atque  bioe  vasta  palus.,  liiac  ardua  mœnia  cingunt.  745 
Nec  minus  Æneas^  qnamquam  tardata  sagitta 
Interdum  genua  InpedioDt,  corsamqne  reonaant. 
Insequitur,  trepidique  pedempede  fervidus  aignet  : 
iDclosum  velati  si  quando  Homine  nactoa 
Cervam , aut  pnnieem  aaeplnmlbnnidine  pennae  7i‘ 
Venator  cnrsn,  canis  et  latmUlms,  instoi; 
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^ iMv^iOMiinesaiiackeiclIe. la 

. .w  ptmite  la  «»ir,  et,  comnie 

X .-a.-  I lattcrier  «s  mâchoires  ; mais 
^ u4vvua|)(M?^euliM»iB0ffflqiKrair.  Alorson 
^ .*..w  s»*  .Hui  vie&^tieaxaniêes;  les  rivages  et 
.X  jvxsadieaUHàr  y repoodeat;  lescieux  en  tu- 
u^.:t  voUiKui  au  loiiL  T^as,  tout  ea  fuyant, 
^out  lUaUàUe  les  Eutiites»  appelle  les  siens  par 
leur  iiuiu>  ct*K»  qu'oQ  lai  rende  sa  bonne  épée. 
Mais  tinee  inenaL^^delacrqaloonqiieiraseeoarir 
luiuus;  il  dit  qu'il  extenninera  la  ville;  tons 
Uvaibleut  d sa  vuL\;  et,  tout  blessé qnll  est,  Il 
|MUi>ui  t sou  «Meoii.  Qnq  fois  ils  parcourent  tous 
deux  reuceinte  du  duunp  de  bataille,  cinq  fols 
ils  >Mausalet  reviennent  sur  leurs  traces  : c’est 
qu'd  u'y  va  pas  d>in  prix  médiocre  ou  d'un  vain 
tamalacfe  de  combat,  mais  de  la  vie  et  du  laug 
de  'tMruuSa 

Il  y avait  par  hasard  au  milieu  du  champ  un 
oUvl^aux  feuilles  amères,  consacré  au  dienFan- 
ue:  arbre  de  tout  temps  révéré  des  nautoniers, 
qui  sauvés  des  ondes  avaient  cootume  d'attacher 
leurs  offirandes  à ses  rameaux,  et  d’y  suspendre 
leurs  vêtements,  voués  an  dieu  protecteur  de  Lau- 
ifiite.  Mais  les  Troyens,  sans  respect  pour  l’ar* 
bre  sacré,  l'avaient  abattu  pour  dégager  le  champ 
du  combat.  Là  s’était  arrêté  le  Javelot  d'Énée; 
poussé  d'un  effort  impétueux , il  s’était  enfoncé 
dans  les  racines  tortueuses  du  vieux  tronc  : le 
héros  troyen  se  courba  pour  l’en  arracher;  il 
voulait  de  ce  fer  atteindre  rennemi  qu'il  ne  pou- 
vait saisir  à la  course.  AlorsTumus  glacéd’effroi  : 
• Dieu  Faune,  Je  t'en  supplie,  par  pitié  pour 


« moi , et  toi,  Terre  birafahante,  retesezee  fer, 
« si  j'ai  toujoors  eardc  votre  nim  culte,  que  les 
« Troyens  ont  probné  par  eelte  guerre.  » U dit, 
et  n'invoqua  pas  en  vain  le  seeoors  du  dieu. 
Longtemps  Enée  lutte  de  toutes  ses  forces  contre 
la  dure  radne  qui  rarrtte  : il  ne  peut  vaiociesa 
morsure  obstinée.  Tandis  qn'il  s'acharne  et  qu'il 
s’épuise  en  vains  efforts,  void  qu’empruntant 
de  nouveau  les  traits'de  Métisque,  Jutume  s'é- 
lance, et  va  rendre  à sou  fière  i'ep^  de  Dannus. 
Mais  Vénus,  indignée  de  l'aiidaee  de  la  nymphe, 
s’avance,  et  arrache  cUe-ménie  le  javelot  des 
profondes  racines  de  Tarbre  sacré.  Alors  les 
deux  rivaox,  ressaisissant  avec  leurs  armes  lenr 
fierté  première  et  leur  courage,  l'un,  sa  fidèle 
épée  à la  main,  l'autre,  la  lance  haute  et  mena- 
çante, recommeneent  de  pied  ferme  œ coobat 
haletant. 

Cependant  Junoo,  du  sein  d'un  suage  d’a, 
regardait  œs  deux  rivaux.  Jupiter  s’adressait 
à elle,  lui  parie  ainsi  : «Quelle  sera,  chère 
épouse,  la  fin  de  celte  guerre?  qne  vous  reste- 
t-il  à entreprendre?  Voossaves,  et  voos-méme 
avoues  le  savoir,  qu’Énée  a sa  place  réservée 


parmi  les  héros  habitants  de  l’Olympe,  et  qne 
les  destins  l'élèvent  {nsqn’aax  demeures  étoi- 
lées. Que  préparez-vous  encore?  et  quel  vain 
espoir  vous  arrête  dans  oes  froides  nuées? 
Convient-il  qu'dti  dieo  soit  blessé  de  la  main 
d'un  mortel?  Fallait4l  (car  tous  que  pou- 
vait Jotume?)  rendre  à Tnmns  son  épée  et 
accroître  la  force  des  vaincos?  Cessez  donc 
enfin  de  vous  agiter,  et  laiaKs-vous  fléchir 


111e  autem , iasidiis  et  ripa  territos  alla , 

Mille  fogil,  reroaitqiie  vias  : at  vividos  Umber 
Hærel  hians,  jamjamqoe  teoet,  simiUsqoe  tenenti 
Increpuit  milis,  morsnqne  dosos  inani  est.  755 

Tum  vero  exoritor  damer;  ripmqoe  lacosqoe 
Responsant  diea,  eteœhim  tonant  omne  tnmolta. 

111e  simol  fbaiens,  Rotnloe  simnl  increpat  omnis. 

Homine  qoemqae  vocans,  notomqne  efliagiut  ensem. 
^Sneas  nnirtem  contra,  pnesensqne  minatur  760 

Exitium,  ai  qoisqoam  adeat  ; terretqne  trementis, 
Excisuram  orbem  minitans,  et  sandus  instat. 

Quinque  orbis  explent  curso , tolidemque  retexunt 
Huc  flioc  : neque  enim  levia  ant  Indicra  petuntor 
Prsemia;  sed  Tomi  de  Vita  et  sanguine  certant.  765 
Forte  aaoer  Fauno  foliis  oleaster  amaris 
Hk  steterat,  nautis  olim  venerabile  lignum; 

Servati  ex  undis  ubi  figere  dona  solebant 
Lanrenti  divo , et  votas  suspendere  vestio. 

Sed  stirpem  Teucri  nuUo  discrimine  sacrum  770 

Sustulerant,  puro  ut  possent  concurrere  campo. 

Hic  basia  Âieœ  stabat  ; huc  inpelus  illam 
^xam  el  lentam  radice  tenebat. 

'oitqoe  manu  convellere  ferrum 
tdoqoe  aaqoi,  quem  prendere  cursu  775 


Non  poterat  : tnm  vero  amens  Amnidine  Tainua, 
Faune,  precor,  miserere,  inquit;  taqneoplima  femini 
Terra  tene;  colui  vestros  d semper  bonotes. 

Quos  contra  Æneadm  bdio  fecere  profenoa. 

Dixit,  opemque  dm  non  cassa  in  vota  vocavit  7M 
Namque  diu  luclaas,  lentoqoe  in  stirpe  moratus. 

Viribus  haud  nilis  vdnit  disdodere  morsos 
Roboris  Æneas  : dnm  nititar  acer,  el  instat; 

Rursus  in  aurigae  faciem  mutata  Metisd 

Procurrit,  fratrique  ensem  dea  Daunia  reddit  785 

Quod  Venus  audad  Nymphae  indignata  lioere, 

Adeessit,  tdnmque  alta  ab  radice  revellit 
Olli  sublimes,  armis  aoimisque  refecti , 

Hic  gladio  fidens,  bicacer  et  arduus  hasta, 

Adaislont  contra  certamine  Martis  anheli.  790 

Junonem  interea  Rex  omnipotentis  Olympi 
Adloquitur,  fulva  pugnas  de  nube  tueutem  : 

Quae  jam  finis  erit,  coidunx.’  quid  denique  restat.’ 
lodigetem  Æuean  scis  ipsa, et  sdre  faleris. 

Deberi  coelo, fiilisque  ad  sidera  tolli.  7fS 

Quid  struis.’  aut  qua  spe  gelidis  in  nubibus  harei? 
Mortdin*  decuit  violari  voluere  divum? 

Aut  ensem  (quid  enim  sine  te  Juloma  valeret?) 

Ereptum  reddi  Tomo,  et  vim  crescere  victis? 


UËNÉIDE, 

« par  mes  prières.  Ne  livrez  plus  votre  âme  à 
« cette  secrète  amertume  qui  la  ronge  : que  plu- 
I tôt  votre  aimable  bouehe  s’accoutume  à me 
« dire  les  peines  de  votre  cœur.  Voici  venir  le 

• moment  suprême  : vous  avez  pu  poursuivre 
« les  Trbyens  sur  la  terre  et  sur  Tonde , allumer 
c en  Italie  une  détestable  guerre , désoler  une 
N maison  royale,  et  couvrir  un  hymen  de  deuil. 

< Je  vous  défends  de  pousser  plus  loin  vos  fu- 

• renrs.  » Ainsi  parla  Jupiter.  La  fille  de  Saturne 
d’on  air  soumis  lui  répond  en  ces  termes: 

« Grand  Jupiter,  c’est  parce  que  votre  volonté 
« souveraine  m’était  connue , que  J’ai  malgré 
«moi  abandonné  Turnus  et  la  terre.  Si  Je 
« ne  vous  étais  soumise , vous  ne  me  verriez 
« pas  seule  sur  ces  nuées  endurer  tant  d’iniqui- 

• tés  et  d’outrages  ; mais,  armée  de  mes  feux,  Je 
« paraîtrais  à la  tête  de  mes  Latins,  etj’entrat- 
« nerais  les  Troyens  aux  funestes  combats.  J’ai 
■conseillé,  je  l’avoue,  à Juturne  de  secourir  son 

• malheureux  frère, et  Je  lut  ai  dit  d’oser  tout 

• pour  le  sauver.  Cependant  c’est  sans  mon  aven 
«qu’elle  a tendu  Tare  et  lancé  des  traits;  je  le 
« jure  par  la  source  de  l’implacable  Styx , seul 
« pouvoir  que  redoutent  les  célestes  puissances. 
«Je  cède  enfin,  et  J’abandonne  des  combats 
« qui  me  sont  odieux.  Tout  ce  que  Je  vous 
«demande,  et  qui  ne  dépend  pas  la  loi 

• du  destin;  ce  que  Je  vous  demande  pour  la 
«gloire  du  Latium , et  pour  la  majesté  de  ses 
« rois  issus  de  votre  sang , c’est  d’empêcher , 

« quand  la  paix  (j’y  consens)  aura , par  un  heu- 
« reux  hymen , réuni  les  deux  peuples  sous  des 
« lois  Jurées  en  commun , que  les  Latins , enfants 

bttioe  jam  tandem , precibosqoe  inflectere  nostris  ; 800 
Nec  te  tentas  edat  tacitam  dolor  ; et  milii  cnræ 
luo  dulci  tristes  ea  ore  recursent. 

Ventam  ad  supremum  est  : terris  agitare,  vel  undis, 
Trojanos  potuisti  ; infandum  adeeodere  bellum , 

Deformare  domum,  et  luctu  miscere  hymenœos;  805 
Ulterius  lentare  veto.  Sic  Juppiter  orsus  ; 

Sic  dea  submisso  contra  Saturnia  vallo  : 

i&ta  quidem  quia  nota  mihi  tua , magne , voluntas , 

I<ippiter,  et  Turnum , et  terras  invita  reliqui. 

Nec  tu  me  aeria  solam  nunc  sede  videres  810 

Digna  iudigna  pati  ; sed  flammis  cinclp  sub  ipsam 
Starem  aciem , tralieremque  inimica  in  praelia  Teucros. 
Juturnam  misero , fateor,  succurrere  fratri 
Suasi,  et  pro  vita  majora  audere  probavi; 

Non  ut  tela  tamem,  non  ut  contenderet  arcum;  815 
Adjuro  Stygii  caput  ioplacabile  fontis  ; 

Una  superstitio  superis  qoæ  reddita  divis. 

El  nunc  cedo  equidem , pugnasque  exosa  relinquo. 

Illud  te , nulla  fati  quod  lege  tenetur, 

l^ro  Latio  obtestor,  pro  m^estale  tuflrum  ; 820 

Quum  jam  connubiis  pacem  felicibus,  esto, 

^nponent,  quum  jam  leges  el  foedera  jungent; 
velus  indigenas  nomen  mutare  Latinos, 

^WCILE. 
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« de  cette  terre,  perdent  leur  nom  antique,  de^ 
« viennent  Troyens,  soient  appelés  Troyens, 

• désapprennent  la  langue  et  les  coutumes  de 
« leurs  pères.  Que  le  Latium  subsiste  à jamais; 

• que  les  rois  albains  se  perpétuent  dans  la  suite 
« des  siècles  ; que  la  race  romaine  ne  soit  un 
« jour  si  puissante  que  par  la  valeur  italienne. 
« Il  n’est  plus  de  Troie;  que  le  nom  de  Troie  périsse 
« avec  elle!»  Le  créateur  des  hommes  et  de  l’u- 
nivers souriant  à la  déesse , lui  répondit  : 
« Vous , la  sœur  de  Jupiter,  vous  la  fille  de  Sa- 
« tume,  vous  roulez  dans  votre  cœur  les  flots 
« d’une  si  grande  colère  ! Eh  bien , domptez  donc 
« enfin  vos  vaines  fureurs.  Je  vous  accorde  ce 
« que  vous  voulez  de  mol,  et,  vaincu  par  vos 
« prières , Je  me  rends  volontiers.  Les  peuples 
« d’ Ausonie  conserveront  la  langue  et  les  mœurs 
« de  leurs  pères;  leur  nom  leur  restera;  mêlés  à 
« ce  grand  corps,  les  Troyens  s’y  engloutiront.  Je 
« donnerai  senlement  aux  Ausoniens  le  culte  et 
» les  rites  d’Ilion  ; tous  n'auront  qu’une  langue; 
« tous  seront  Latins.  Du  sang  mêlé  de  TAusonic 
< naîtra  une  raeequi  aurjpassera  en  piété  les  hom- 
« mes  et  les  dieux  eux-mémes  ; et  nul  peuple  ne 
« vous  rendra  d’aussi  magnifiques  honneurs.  Ju- 
non  y consentit  d’un  signe  de  sa  tête,  et  son 
cœur,  rendu  à la  joie,  fut  changé.  Aussitôt  elle 
quitte  les  airs  et  la  nue. 

Cependant  Jupiter  roule  dans  son  esprit  un 
autre  projet,  et  se  prépare  à séparer  Juturne  de 
son  frère  et  du  combat.  Il  est  deux  divinités, 
fléaux  des  humains,  qu’on  appelle  les  Furies, 
sœurs  de  l’infernale  Mégère,  et  filles  de  la  som- 
bre Nuit,  qui  les  mit  au  monde  par  un  seul  en. 

Neu  Troas  fleri  jubeas,  Teucrosqtie  vocari; 

Aut  vocem  mulare  viros , aut  vertere  vestis.  835 

Sit  Latium;  sint  Albani  persæcula  reges; 

Sit  Romana  potens  Itala  virtute  propago; 

Occidit,  oocideritque  sinas  cum  nomine  Troja. 

Olli  subridens  liominum  rernmque  repertor  : 

Et  germana  Jovis , Satumique  altera  proles , 830 

Irarum  lautos  volvis  sub  pectore  fluctas? 

Verum  age,  et  inceptum  frustra  submitte  furorem. 

Do,  quod  vis;  et  me  victusque  volensque  remitto. 
Sermonem  Ausonii  patrium  moresque  tenebunt; 

Utque  est , nomen  erit  ; conmixti  corpore  tantum  835 

Subsident  Teucri  : tuorem  rituaque  sacronim 
Abjiciam , faciamqoe  omnis  uno  ore  Latinos. 

Hinc  genus,  Ausonio  miitnm  quod  sanguine  surget. 
Supra  hominea,  supra  ire  deos  pietate  videbis; 

Nec  gens  ulla  tuos  æque  celebrabit  honores.  840 

Adnuit  his  Juno,  et  mentem  tetata  retorsit  : 

Interea  excedit  cedo,  niibeniqae  reliquit 
His  actis,  aliud  Genitor  secum  ipse  volotal  : 
Juliirnamque  parat  fratris  dimittere  ab  armis. 

Dicuntur  geminœ  pestes  cognomine  Dine , 84S 

Quas  et  Tartaream  Nox  intempesta  Megaeram 
Uno  eodemque  tulit  partu , paribusque  revinxit 
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fantement , entortilla  leurs  tètes  des  mêmes  vi- 
pères, et  leur  donna  des  ailes  rapides  comme  les 
vents.  Debout  près  du  trône  et  du  redoutable 
seuil  du  roi  des  dieux,  elles  veillent,  aiguillon- 
nant la  peur  dans  les  âmes  des  malheureux  mor- 
tels ; soit  que  le  maître  des  dieux  décbatne  sur 
la  terre  l’horrible  mort  et  les  maladies,  soit  qu’il 
épouvante  par  la  guerre  les  cités  coupables.  Ju- 
piter envoie  du  haut  des  airs  Tune  de  ces  rapides 
Furies,  et  lui  ordonne  de  s’offrir  en  signe  de  mal- 
heur aux  regards  de  Juturoe.  Elle  vole,  et  un  ra- 
[âde  tourbillon  la  porte  sur  la  terre.  Telle , chas- 
sée par  la  corde  àtravers  la  nue,  laflèche  qu’un 
Parthe  ou  on  Grétois  a armée  de  poison  siffle,  et, 
fendant  les  ombres  d’on  vol  obscur,  porte  avec 
sa  pointe  infectée  une  incurable  blessure.  Ainsi 
la  fille  de  la  Nuit  traverse  les  airs  et  gagne  la 
terre.  Quand  elle  a vu  l’armée  troyenne  et  les 
bataillons  de  Tumus , soudain  elle  se  ramasse 
sous  la  forme  empruntée  de  ce  petit  oiseau  qui, 
se  posant  la  nuit  sur  les  tombeaux  ou  sur  les  toits 
abandonnés , prolonge  dans  les  ténèbres  ses  cris 
Importuns.  La  Furie,  sous  ce  plumage,  passe  et 
revient  devant  les  yeux  de  Tumus , et  bat  son 
Imoclier  de  ses  ailes.  Une  nouvelle  terreur  glace 
les  membres  engourdis  de  Tumus  ; ses  cheveux 
se  dressent  d’horreur  sur  son  firont  ; sa  voix  s’ar^ 
rète  sur  ses  lèvres.  A peine  Juturne  a-t-elle  re- 
connu de  loin  le  vol  et  l’aigre  cri  de  laFurie,  que  la 
malheureuse  sœur  arrache  ses  cheveux  épars , se 
déchire  le  visage,  se  meurtrit  le  sein  • » Ah  I Tumus, 
« s’écrie-t-elle,  que  peut  maintenant  pour  toi  ta 
« sœur?  Que  devenir,  malheureuse  que  je  suis, 

Serpentom  spiris,  ventosasque  addidit alas. 

Hœc  Joyis  ad  solium , sœvique  iu  limine  regis, 

Adparent , acuonique  metum  morlalibas  œgris,  850 
Si  quando  letnm  horrificum  morbosque  deom  rex 
Molitiir,  méritas  aut  bello  territat  urbis. 

Harum  unam  celerem  demisit  ab  aethere  snmmo 
Juppiter,  inque  omen  Jutumm  occurrere  jussit 
Illa  volat , celerique  ad  terram  turbine  fertur  : 855 

Non  secus,  ac  nervo  per  nubem  inpulsa  sagitta , 

Armatum  smvi  Parthus  quam  feUe  veneni, 

Parthas , sive  Cydon , telum  inmedicabile , torsit; 

Stridens  et  celeris  incognita  transilit  umbras. 

Talis  se  sata  Nocte  tulit,  terrasque  petivit  860 

Postquam  acies  videt  Iliacas  atqne  agmina  Tnmi  : 

Alitis  in  parvm  subitam  conlecta  figuram, 

Qoæ  quondam  in  bustis , aut  culminibus  desertis 
Nocte  sedens,  seram  canit  inportnna  per  umbras; 

Hanc  versa  in  fadem , Turni  se  pestis  ob  ora  865 

Fertque  refertqne  sonans,  clipeumque  everberat  alis. 

Illi  membra  novus  solvit  formidine  torpor; 

Adrectseque  horrore  comœ,  et  voxtaucibus  bœsit. 

At,  procul  nt  Dirœ  stridorem  adgnovit  etalas. 

Infelix  crinis  scindit  Juturna  solutos , 870 

Unguibus  ora  soror  fœdans,  et  pectora  pugnis  ; 


« cruelle  qai  t’abandonne?  Par  qoel  art  prolonger 
« pour  toi  la  vie?  Gomment  m’oppoier  à os 
« monstre  qui  t'environne?  Cen  est  fait;  j’aban- 

donne  ce  champ  de  bataille.  Cessez,  impurs 
< oiseaux , de  m’^uvauter;  je  connais  les  bab 
« tements  de  vos  ailes  et  vos  funèbres  cris.  Je 
« sens  l’impérieuse  volonté  dn  grand  Jupiter. 
« Voilà  comme  il  me  récompense  de  ma  pudeur 
« ravie  1 Poorqoot  m’a-t-il  accordé  une  vie  éter- 
« nelle?  Pourquoi  m’avoir  exemptée  de  la  ood- 
« ditioQ  mortelle?  La  mort  finirait  pour  moi  de  si 
« grandes  donlenrs , et  je  pourrais  accompagner 
« mon  malheureux  frère  chez  les  Mânes.  Moi 
« immortelle? Mais  quelle  douceur,  ômon  frère, 
« puis-je  goûter  sans  toi?  La  terre  a-t-elie  des 
« abîmes  assez  profonds  pour  m’engloutir,  etæ 
« précipiter,  toute  déesse  que  je  suis,  dans  ks 
« gouffres  des  enfers?  » A ces  mots  elle  coune 
sa  tête  d’un  voile  bleu,  et  se  plonge  en  gémis- 
sant dans  le  fleuve. 

Cependant  Énée  presse  son  rival , et  fait  étin- 
celer son  javelot  dans  ses  mains  redoutables: 
« Qui  f arrête  maintenant,  Tumus,  s’écrie-t-il! 
« et  pourquoi  refuses-tu  le  combat  ? Ce  n'ést  pas 
« de  courir  qu’il  s’agit,  mais  de  combattre  de  près 
« avec  des  armes  cmelles. 

« Prends  toutes  les  formes  que  tu  voudras; 
• ramasse  en  toi  toutes  les  ressources  du  courage 
« et  de  l’art;  demande  des  ailes  pour  t’envoler 
« vers  les  astres;  demande  à la  terre  de  te  ca- 

cher  dans  ses  entrailles.  » Tumus  secouant  la 
tète  lui  répond  : « Barbare,  ce  n’est  pas  le  vain 
« feu  de  tes  paroles,  ce  sont  les  dieux  qui  ro’é« 

Quid  nonc  te  tua,  Toroe,  potest  germana  juvare? 

Aut  quid  jam  durae  superat  mihi?  qua  tibi  locem 
Arte  morer?  talin*  possum  me  opponere  monstro, 

Jam  jam  linquo  acies  : ne  me  terrete  timentem , 87i 

Obscenae  volucres;  alarum  verbera  nosco, 

Letalemque  sonum  ; nec  fallunt  jussa  superba 
Magnanimi  Jovis  : bæc  pro  virginitate  reponit! 

Quo  vitam  dedit  aeternam?  cor  mortis  ademta  est 
Conditio?  possem  tantos  finire  dolores 
Nonc  certe,  et  misero  fratri  comes  ire  per  umbras. 
Inmortalls  ego?  aot  quidquam  mihi  dulce  meonim 
Te  sine , frater,  erit?  o quae  satis  alta  dehiscat 
Terra  mihi,  Manisque  deam  demittat  ad  imos? 

Tantam  effata , caput  glauco  contexit  amicta  88i 

Multa  gemens;  et  se  fluvio  dea  condidit  alto. 

Æneas  instat  contra,  telumque  coruscat 
Ingens,  arboreum,  et  saevo  sic  pectore  fatur  ; 

Quae  nunc  deinde  mora  est?  aotquidjam,Tnnie,  retractu? 
Non  curso , saevis  certandum  est  comminas  armis.  690 

Verte  omnis  tete  io  facies  ; et  contrahe , qnidqoid 
Sive  animis,  sive  arte  vales;  opta  ardua  pennis 
Astra  seqoi , claosomve  cava  te  condere  terra. 

Ille  caput  quassans  : Non  me  tua  fervida  terrent 
Dicta,  ferox;  di  me  terreni,  et  Juppiter  hostis.  69 i 
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« pouvantent,  c*est  Jupiter  ennemi.  « Il  dit , re- 
garde autour  de  lui,  voit  une  pierre  haute,  énor- 
me, qui  gisait  dans  la  plaine,  antique  monu- 
ment qui  servait  à marquer  la  borne  litigiense 
des  champs  voisins  : douze  hommes  des  plus 
robustes  de  ceux  qu’enfante  aujourd’hui  notre 
terre,  fléchiraient  sous  cette  masse  ; Tumus  l’en- 
lève d’une  main  fürieuse,  se  dresse  de  toute  sa 
hauteur,  et  d’une  course  haletante  la  lance  à 
Énée.  Mais  il  ne  sent  pas  que  la  force  lui  man- 
que pour  courir  et  se  précipiter,  pour  soulever 
et  mouvoir  le  roc  immense  : ses  genoux  plient; 
un  froid  glacial  serre  son  cœur.  La  pierre,  rou- 
lant dans  le  vide  des  airs,  ne  franchit  même  pas 
tout  l’espace  qui  le  sépare  de  son  rival,  et  ne 
porte  pas  coup.  Ainsi  la  nuit,  dorant  nos  son- 
ges, quand  le  sommeil  languissant  pèse  sur  nos 
yeux,  il  noos  semble  que  nous  voulons  d’un 
avide  élan  prolonger  une  course  impuissante,  et 
que  nous  tombons  épuisés  au  milieu  de  nos  ef- 
forts; notre  langue  est  enchatnèe;  notre  corps 
a’a  plus  ses  forces  accoutumées;  la  voix,  ni  les 
mots,  ne  suivent  les  désirs.  De  même  Tumus, 
quoi  que  tente  son  courage,  se  sent  trahi  par 
rinfemal  génie  de  la  déesse. 

Alors  mille  pensées  diverses  agitent  son  esprit. 
11  regarde  les  Rotules  et  la  ville:  la  peur  l’ar- 
rête; il  tremble  de  lancer  son  dard;  il  ne  sait  où 
s’échapper,  ni  comment  assaillir  son  ennemi  ; 
plus  de  char,  plus  de  sœur  pour  le  conduire.  Il 
balançait  encore,  quand  Én^  fàit  luire  son  fatal 
javelot;  il  a cherché  des  yeux  une  place  à ses 

üeepliira  effatos,  saxum  drcninspidt  ingens, 

Saiurn  antiquum,  ingens , campo  qood  forte  jacebat, 
Limes  agio  positus,  litem  ot  discerneret  arvis; 

Vix  illud  lecti  bis  sex  cervice  subirent, 

Qoalia  nunc  hominum  producit  corpora  tellus  ; 900 

lUe  manu  raptum  trepida  torquebat  in  hostem , # 

tUior  insurgens , et  cursu  concitus  heros. 

Ssd  neque  currentem  se,  nec  cognoscit  euntem, 
ToUentemve  manu  saxumque  iomane  moventem  ; 

Oeooa  labant , gelidas  concrevit  frigore  sanguis  : 905 

lapis  ipse  viri , vacuum  per  iuane  volutus , 

Kec  spatium  evasit  totum , nec  pertnlit  ictum. 

Ac  veiut  in  somnis , oculos  ubi  languida  presait 
ffocteqoies,  noquidquam  avidos  extendere  cursus 
^cUe  videmur,  et  in  mediis  conatibus  ægri  910 

Succidimus  ; non  lingua  valet , non  corpore  notœ 
SttflicioQt  vires , nec  vox , aut  verba  sequuntur  : 

Sic  Turno , quacumque  viam  virtute  petivit , 

Successum  dea  dira  negat  : tum  pectore  sensos 
Vertuntur  varii  : Rutulos  adspectat , et  urbem , 91 5 

CuDctalorque  metu , telumque  instare  tremiscit; 

Rec  quo  se  eripiat,  nec  qua  vi  tendat  in  hostem , 

Nec  currus  usquam  videt , auiigamve  sororem. 

Gooctanti  telum  Æneas  fatale  coruscat, 

fortunam  oculis;  et  corpore  toto  920 
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coups;  ii  lance  son  arme  de  toute  Ia  force  de  son 
corps.  Jamais  n’ont  tant  frémi  les  murailles 
ébranlées  par  le  bélier  des  sièges;  jamais  la 
foudre  ne  rompit  la  nue  avec  d’aussi  effroyables 
éclats.  Pareil  à un  noir  tourbillon,  le  dard  vole, 
portant  avec  lui  la  mort  ; perce  les  bords  de  la 
cuirasse  et  les  sept  lames  repliées  du  bouclier  de 
Tumus,  et  pénètre  en  sifflant  au  milieu  de  sa 
cuisse  : à ce  terrible  coup,  le  grand  Tumus 
tombe  à terre  sur  ses  genoux  ployés.  Des  ba- 
taillons rotules  s’élève  un  immense  gémisse- 
ment; tout  le  mont  en  mugit,  et  les  hautes  fo- 
rêts lui  répondent  eu  échos  lamentables.  Tumus 
humble  et  suppliant,  les  mains  tendues  vers  son 
vainqueur,  l’Imploradt  du  regard  : « J’al  mérité 
« la  mort,  lui  dit-il , et  je  ne  te  demande  point 
« la  vie  ; ose  de  ta  fortune.  Mais  si  tu  es  touché 
« du  sort  d’un  père  malheureux  (et  toi  aussi  tu 
« as  plaint  un  père,  le  vieil  Anchise),  aie  pitié  de 
« la  ^eillesse  de  Daunus.  Et  s’il  te  plaît  de  me 
« ravir  la  lumière,  rends  mon  corps  aux  miens. 
« Tu  as  vaincu,  et  tous  les  Aosoniens  m’ont  vu 
« te  tendre  des  mains  désarmées.  Lavinie  est  à 
« toi;  ne  porte  pas  plus  loin  ta  haine.  » 

Énée  s’arrête  au  fort  de  sa  foreur,  roulant  des 
yeux  incertains,  retenant  son  bras.  Longtemps 
il  hésite;  il  va  se  laisser  fléchir  par  les  paroles 
de  Tumus,  quand  apparaît  à ses  yeux  et  reluit 
avec  ses  boucles  d’or  si  connues  le  malheureux 
baudrier  de  Pallas,  d’on  enfrmt  que  Tumus 
avait  abattu  par  on  coup  mortel,  et  dont  il 
portait  sur  ses  épaules  la  dépouille  ennemie. 

Eaiinns  intorquet  : murali  concita  nnnqaam 
Tormento  aie  saxa  fremunt,  nec  fulmine  tanti 
Dissultant  crepitos  : volat  atri  turbinis  instar 
Exitium  dirum  hasta  ferens , orasque  recludit 
Loricæ , et  clipei  extremos  septemplicis  orbis  ; 925 

Per  medium  stridens  transit  femur  : incidit  ictus 
Ingens  ad  terram  duplicato  poplite  Turnus. 

Consurgunt  gemita  Rutuli , totusque  remugit 
Mons  circum , et  vocem  late  nemora  alta  remlttnnt. 

Ille  homUis  snpplexque  oculos  dextramque  precantem  930 
Protendens  : Ionidem  merui,  nec  deprecor,  inquit; 
Utere  sorte  tua  : miseri  te  si  qua  parentis 
Tangere  cora  potest;  oro,  fuit  et  tibi  talis 
Anchises  genitor,  Danni  miserere  senectœ; 

Et  me , seu  corpus  spoliatum  lumine  mavis , 935 

Redde  meis  : vicisti  ; et  victom  tendere  palmas 
Ausonii  videre  : tua  est  Lavinia  conjunx 
Ulterios  ne  tende  odiis.  Stetit  acer  in  armis 
Æneas,  volvens  oculos,  dextramque  repressit; 

Et  jam  jamqoe  magis  cunctantem  flectere  sermo  940 
Cœperat  ; infelix  humero  quum  adpaniit  alto 
Balteus , et  notis  fulserunt  dngnla  bullis 
Pallantis  pueri;  victam  quem  volnere  Tumus 
Straverat , atque  humeris  inimicam  insigne  gerebat. 
lUe , oculis  postquam  aœvi  monumenta  doloris  945 
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Enée  t revu  ce  trophée,  qui  réveille  dans  sou  âme 
do  cruelles  douleurs;  U en  repatt  ses  tristes  re- 
gards; sa  fureur  se  rallume  ; et  cette  fois,  terri- 
ble dans  sa  colère  : « Eh  quoi,  encore  paré  des 
« dépouilles  des  nôtres,  tu  m’^happeraisl  C’est 
« Pallas,  oui,  Pallas  qui  t’immole  ûe  sa  main, 

ExuTiasque  haaiit,  Airüs  adoenras,  et  in 
Terribilia  : Tune  liinc  spoliis  indute  raeorom 
Kripiâre  milii  ? Pallas  te  hoc  volnere , Pallas 
Inuiolat , et  pœnam  acclerato  ex  sangaine  sumit. 


« et  qui  se  venge  dans  ton  sang  crimind.  i Aces 
roots  il  lui  plonge  sa  bouillante  épée  dan»  la  poi- 
trine : le  froid  de  la  mort  coule  dana  ses  mem- 
bres, il  gémit,  et  son  âme  en  eoairoux  s'enfuit 
chez  les  Mânes. 


Hoc  dieens , fenum  adveno  aob  pedoie  eondit  ifs 
Fervidos  : ast  UU  solvuntor  frigore  membre, 

Yitaqne  cura  fmaitB  fogU  iadipiali  sidi  umim 


POÉSIES  DIVERSES. 


LE  MOUCHERON. 

des  vers,  Octave,  c*est  ma  Thalle  qui  en  se 
jouant  lesamodulés  sua  ses  grêles  pipeaux;  et, 
comme  l’araignée.  Je  n’ai  fhit  qu’ourdir  les  pre- 
miers fils  de  ma  trame  légère.  Qu’un  moucheron 
soit  le  héros  de  ce  poème.  Je  veux  qu’humble  en 
saacoords,  ma  muse  de  jeux  en  Jeux  réponde  à 
cette  humble  histoire;  Je  le  veux,  en  dépit  des  en- 
vieux. Qui  que  tu  sois  qui  t’apprêtes  à blâmer 
ma  muse  et  ses  badinages , Je  te  prédis  que  tu  pè- 
seras dans  la  postérité  moins  que  mon  mouche- 
nm,  et  seras  plus  léger  de  gloire.  Plus  tard.  Oc- 
tave, quand  le  temps  aura  mûri  les  fruits  de  mon 
génie,  ma  muse  t’adressera  de  plus  graves  ao- 
cents,  et  limera  pour  toi  des  vers  plus  dignes  de 
ton  goût. 

Le  fils  radieux  de  Latone  et  de  Jupiter,  et  leur 
pins  bel  ornement,  Phébus  sera  le  commence- 
ment de  ces  vers  qu’il  inspire  en  souriant'  à la 
lyre  qui  le  chante.  Peut-être  l’as-tu  nourri  dans 
ton  sein  maternel , Xanthe  que  baignent  les  flots 
épanchés  do  mont  de  la  Chimère  ; ou  tôt , forêt 
(f  Astérie , ou  toi,  rocher  du  Parnasse , qui  étends 
deçà  et  delà  ton  large  front  aux  deux  cornes, 
rtqui  vois  bondir  d’uu  pied  liquide  le  flot  sonore 
de  Castalie.  Vous  donc  qui  embellissez  les  on- 
des de  Piérôs,  venez , Naïades,  aimables  sœurs, 

frappant  le  soi  en  chœur,  célébrez  le  dieu.  Et 
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Losimns,  Octavi,  gradli  modulante  Thalia; 

Atqoe,  ut  araooott,  taouem  formavimus  orsum. 

Lasimos  ; hæc  propter  Culicis  sint  carmina  dictai 
Omnis  ut  historiae  per  ludum  consonet  ordo 
Notiti» , ducam  voces;  licet  invidus  adsit.  5 

Quiaqu  s erit  culpare  jocos  Musamque  paratus, 

Pondere  vel  Culicis  levior  farnaque  feretur. 

Posterius  graviore  sono  tibi  Mosa  loquetur 
flostrs,  dabunt  quum  securos  mihi  tempora  ftuetas; 

Ut  libi  digua  tuo  poVantor  carmina  sensu.  10  * 

Latoum  magniqoe  decus  Jovis  aurea  proles, 

Phoebus,  erit  nostri  prioceps  et  carminis  auctor, 

Pt  rednente  lyra-  fantor  : sive  educat  illum 
Alma  Chimaereo  Xanthus  perftasa  liquore; 

Seu  nemus  Asteriae  ; seu  qua  Parnassia  nipes  f5 

Hinc  atque  bine  patula  praepandit  cornua  fronte,. 
Castaliaeque  sonans  liquido  pede  labitor  unda. 

Qoare , Pierii  latids  deens,  ite,  sorores 
fiaides,  et  celebrate  deum  plaudente  chorea. 


tol,  sainte  Palès,  qui  vois  revenir  à tes  autels 
les  douces  prémices  des  travaux  champêtres, 
daigne  suivre  le  poète  à travers  les  espaces  aé- 
riens des  bois  et  des  forêts  verdoyantes.  J’aime , 

6 déesse  qui  cultives  ces  clairières  et  ces  antres , à 
porter  là  mes  pas  vagabonds. 

Et  toi , digne  sujet  de  louanges  pour  la  poésie, 
qui  déjà  se  repose  en  toi , vénérable  Octave,  sois 
propice  à mon  œuvre.  Cette  page  ne  chante  pas 
la  guerre , n’inonde  pas  la  terre  phlégréenne  du 
sang  des'Géants,  ne  Jette  pas  les  Lapithes  contre 
l’épée  des  Cêntaures,  ne  brûle  pas  des  feux  de 
l’orient  les  tours  d’Érecbthée  : l’Athos  percé , la 
vaste  mer  chargée  de  chaînes  n’attendent  plus  de 
mon  opuscule  une  célébrité  tardive  ; Je  ne  redi- 
rai ni  FHellespont  battu  par  les  pieds  des  che- 
vaux, alors  que  fa  Grèce  vit  tremblante  fondre 
de  tons  cûtéssurellèlès  bordes  des  Perses.  Non; 
ma  muse,  que  guide  Phébus,  se  platt  à parcou- 
rir d’un  vers  léger  la  trame  d’un  poème  à l’a- 
bandon , et  ne  se  Joue  qu’à  une  tâche  accommo- 
dée à ses  forces.  Et  toi , saint  et  vénérable  adoles- 
cent, nul  doute  que  ta  gloire  ne  brille  d’âge  en 
âge  d'un  éclat  éternel,  qu’un  lieu  dedélices  ne  t’at- 
tende dans  Tasile  des  justes!  Que  ta  vie  (les  dieux 
te  le  doivent).  Intacte  et  heureuse  durant  de  lon- 
gues années,  soit  comme  une  douce  lumière  aux 
bons  citoyens.  Mais  venons  à notre  sujet 

Le  soleil  aux  traits  de  flanune  avait  percé  de 

Et  tibi,  sancta  Pales,  ad  qnam  ventora  recnrril*  20 
Agrestum  bona  cura , sequi  sit  cura  tenentis 
Aereos  nemorum  tractus  silvasqne  virentes  ; 

Te  cnltrice,  vagus  saltoa  feror  luter  et  astra. 

At  tu , cui  meritis  oritur  Sducia  chartis , 

Octavi  veuerande , meis  adlabe^e  emptis , 25 

Sancte  puer  : tibi  namque  canit  non  pagina  l)eRam , 
Phlegra  Giganteo  sparsa  est  quo  sanguine  tellns  ; 

Hec  Centaureos  Lapithas  conpellit  in  ensis  ; 

Urit  Erichthonias  Oriens  non  ignibus  arces  ; 

Non  perfossus  Athos , nec  magno  vincula  Ponto  30 
Jacta , meo  qmerent  Jam  sera  volumine  famam  ; 

Non  Heilesponlus  pedibus  pulsatus  equorum , 

Grmcia  quum  timuit  venientis  undique  Persas  : 

Mollia  sed  tenui  perourrere  carmina  versu , 

Viribus  apta  suis , Phmbo  duce,  ludere  gaudet.  35 
Et  tu , sancte  puer,  venerabilis , et  tibi  certet 
Gloria  perpetoum  lucis  maosura  per  œvum  ; 

Et  tibi  sede  pia  maneat  locus , et  tibi  sospes 
Debita  felicis  memoretur  vita  per  annos , 

Grata  bonis  lucens  : sed  nos  ad  ompta  feramur.  40* 

Igneus  æthereas  Jam  Sol  penetraret  in  arcia, 
Candidaque  anrato  quatiebat  lumina  curru  ; 
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membres  allanguis,  les  doux  liens  do  sommeil.  O 
troupeaux 1 6 dieux  Pans!  6 ravissantes  Tempés 
pleines  de  sources  et  d’Hamadryades  ! tous  les 
pasteurs , dans  le  culte  simple  qu*ils  leur  vouent, 
rivaux  dupo^d’Ascra,  passent  comme  lui,  d’un 
cœur  tranquille , une  vie  sans  orage.  Tels  sont 
les  travaux  du  berger  appuyé  sur  sa  boulette  : au 
doux  midi , il  rêve  ; ou  bien,  inhabile  aux  harmo- 
nieux accords,  il  modale  sur  scs  roseaux  Joints 
ensemble  sa  chanson  accoutumée  ; tandis  qu’By- 
périoD  s’élève,  dardant  ses  rayons,  et  qu’il  pose 
au  milieu  du  monde  éthéré  cette  ligne  étincelan- 
te, d'où  il  Jette  sur  l’un  et  l’autre  Océan  ses 
flammes  dévorantes. 

Mais  voici  que,  rassemblées  par  le  berger  qui 
les  pousse  devant  lui , les  chèvres  vagabondes 
descendent  aux  basses  rives  d’une  source  mur- 
murante. L’ondebleuâtre  sommeillait  sur  la  verte 
mousse;  déjà  le  soleil  avait  atteint  le  haut  poiût 
des  deux  qui  partage  sa  laborieuse  carrière,  lors- 
qae  le  berger  réunit  son  troupeau  sous  d’épais 
ombrages , et  de  loin  vit  ses  chèvres,  6 déesse  de 
Ddos,  se  ooncher  dans  tes  bois  verdoyants. 
Làvînt  autrefois,  poussée  par  d’irrésistibles  fu- 
reurs, la  fille  de  Cadmus,  Agavé,  lorsqu’elle 
fuyait  Bacchus.  Mère  criminelle , les  mains  en- 
sanglantées par  un  éponvan table  meurtre,  le 
dieu  l’agitait  encore  sur  les  pentes  glacées  des 
monts;  enfin  elle  se  reposa  dans  un  antre,  et 
pour  elle  fut  retardé  le  supplice  qui  expiait  la 
mort  de  son  fils.  Là  aussi,  s’ébattant  sur  l'herbe 
verte,  les  Pans,  les  Satyres  et  les  Jeunes  Drya- 
des formèrent  des  chœurs  avec  la  troupe  des 
Naïades.  Jqmais  Orphée  neretint  l’Hèbre  enchaîné 

O pecudes , o Panes , et  o gratissima  Tempe 
Foatis  Hamadryadum  ; quarum  non  divite  cultu 
Æmolus  Ascraeo  pastor  sibi  quisque  poetae  05 

Securam  pladdo  tradudt  pectore  vitam. 

Talibus  in  studiis  baculo  dum  nixus  apricas 
Pistor  agit  curas,  el  dum  nou  arte  canora 
Goopacla  solitum,  modulatur  aniudine  carmeu  ; 

Tendit  inevectus  radios  Hyperionis  ardor,  100 

Locidaque  aeUiereo  ponit  discrimina  mundo , 

Qua  jacit  Oceanum  flammas  in  utrumque  rapaces. 

Et  jam  oompeilente  vagae  pastore  capellae 
Ima  susurrantis  repebant  ad  vada  lymphae, 

Qum subter  viridem  residebant  caerula  muscum.  105 

Jam  medias  operum  partis  evectus  erat  Sol  ; 

Quum  densas  pastor  pecudes  cogebat  in  umbras  ; 

Et  procul  adspexit  luco  residere  virenU , 

Delia  diva,  tuo  : quo  quondam  victa  furore 

Venit  Nyctelium  fugiens  Cadmeis  Agave  MO 

iDùmdas  scelerata  manus  e caede  cruenta , 

Qoæ  gelidis  bacchata  jugis  requievit  in  antro  ; 

Posterius  poenam  gnaU  se  morte  futuram. 

Hic  etiam  viridi  ludentes  Panes  in  berba, 

Xi  Satyri  Dryadesque  choros  egere  poeliae  Ll  5 


par  ses  aceords,  et  tes  forêts  attentives , aussi 
longtemps  que  tu  t’arrêtas,  6 Diane,  à la  vue  de 
ces  chœurs  de  Pans,  et  de  ces  visages  qui  te  sou- 
riaient, épanouis  par  le  bonheur:  ce  beau  site  vert^ 
ce  murmurant  asile,  semblait  fait  jpour  réparer 
par  sa  douce  ombre  les  chèvres  lassées.  En 
avant,  sur  les  pentes  de  la  vallée,  s’élevaient 
des  platanes  dont  le  vaste  feuillage  touchait  la 
nue,  et  entre  eux  .les  funestes  lotos  ; funestes, 
puisqu’ils  enlevèrent  au  triste  roi  d’Ithaque  ses 
compagnons,  captivés  par  la  douceur  fascinante 
de  leurs  couverts  hospitaliers.  Puis  les  sœurs  de 
PhaétOQ,  qui,  renversé  par  les  coursiers  de  Phébus 
tomba  réduit  en  cendres  du  char  lumineux , les 
Héliades,  qui  de  douleur  virent  se  changer  leurs 
formes  premières,  enlaçaient  leurs  bras  sortis  de 
leurs  tendres  tiges,  et  déployaient  la  vaste  tenture 
de  leurs  rameaux  au  blanchissant  feuillage.  Plus 
loin  c’était  l’amante  à qui  Démophon  laissa  d’é- 
temelles douleurs,  et  qui,  pleurant  sa  perfidie, 
fût  souvent  perfide  à son  tour.  A ses  côtés  se 
montrait  l’arbre  aux  chants  fatidiques,  le  chêne 
donné  par  les  dieux  aux  humains  avant  les  se- 
mences de  Gérés,  le  chêne,  qui  fit  place  aux  épia, 
nés  du  sillon  de  Triptolème.  IA  se  dressait  en- 
core le  pin,  insigne  honneur  du  navire  Argo;  ses. 
bras  hérissés  décorent  les  hautes  futaies.  D’au- 
tres sur  les  cimes  aériennes,,  des  monts,  semblent 
aspirer  aux  astres  : ce  sont  Tyeuse  au  noir  feuil- 
lage, le  luxuriant  cyprès,  les  hêtres  ombreux,^ 
fermes  sur  leurs  troncs;  et  le  lierre  qui  se  roule* 
aux  branches  du  peuplier,  jpour  empêcher  qu’el- 
les ne  se  meurtrissent  au  souvenir  de  leur  fiàre,. 
et  qui,  s’élançantjusqu’au  faite  en  spirales  flexio 

Naiadum  oœtu.  Tantam  non  Orpheus  Hebnun.; 

Restantem  tenuit  ripis  sUvasque  eanendo , 

Quantum  te , Peneu,  remorantem  Dia  chorea,  ^ 

Molta  lihi  lœto  fundentes  gaudia  vultu, 

Ipsa  lod  natura , domum  resonante  susurro  , f SO<« 

Quis  dabat,  et  dulci  fessas  refovebat  in  umbra. 

Nam  primum  prona  aurgebant  valle  patentes. 

Æreœ  platanus:  inter  quasinpia  lotos, 

Inpia , quæ  socios  Ithaci  mærentis  abegit , 

Hospita  dum  nimia  tenuit  dulcedine  captos.  125 

At,  quibas  insigni  curro  projectus  equorum 
Ambustus  Phaethon  luctu  molaverat  artus, 

Heliades  teneris  ainplexœ  brachia  truncis 
Candida  fundebant  tentis  velamina  ramis.. 

Posterius,  cui  Demophoon  œterna  reliquit  130 

Periidiam  lamentandi  mala,  perfida  multis  : 

Quam  comitabantur  fatalia  carmina  quercus; 

Quercus  ante  datœ,  Cereris  quam  semina,  vitae.: 

Illas  Triptolemi  mutavit  sulcus  aristis. 

Hic,  magnum  Argoœ  navi  decus , edita  pinus  . f 
Proceras  decorat  silvas  hirsuta  per  artus  : 

Adpetitaeriis  contingere  montibus  astra 
Ilicis  et  nigræ  species,  et  laeta cupressaa^^ 
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blés,  teint  d'on  vert  pâle  ses  grappes  tachetées 
d*or.  Toutprès  était  le  myrte,  qnl  n'a  pas  oublié 
sa  primitive  destinée.  Cependant  les  oiseaux  qui 
se  sont  posés  sur  les  larges  rameaux  font  enten- 
dre mille  chants  sur  mille  tons  divers.  Au-dessous 
coulait  d'une  fraîche  source  une  eau  vive,  qui 
s'échappant  résonnait  avec  un  doux  bruit  sur 
son  humble  rive  ; et  quoique  retentissent  à l'o- 
reille les  voix  assourdissantes  des  oiseaux , elles 
ne  couvrent  pas  la  vieille  plainte  des  filles  des 
marais,  que  charme  l'onde  fangeuse.  Écho  dans 
l’air  soutient  les  sons  qu’elle  relève;  et  tout  reten- 
tit du  cri  aigu  des  ardentes  cigales.  Cependant 
les  chèvres  lasses  se  couchent  çà  et  là , éparpil- 
lées sur  les  hauteurs,  parmi  les  boissons  qu'une 
douce  brise  confond  en  les  caressant  de  son  haleine 
murmurante. 

A peine  le  pâtre  s'est-il  reposé  au  bord  de 
la  fontaine  sous  l'épaisse  feuillée,  qu’il  sent  cou- 
ler dans  son  cœur  le  charme  du  sommeil.  Étendu 
sur  l'herbe,  il  avait,  sans  craindre  aucun  piège,  li- 
vré ses  membres  à un  profond  accablement,  et, 
libre  d'inquiétude,  il  allait  savourer  sur  sa  couche 
de  verdure  on  doux  sommeil , si  le  hasard  n’eût 
amené  pour  lui  un  périlleux  moment.  Aux  me- 
mes lieux  et  à son  heure  accoutumée,  un  énor- 
me serpent  à la  peau  tachetée  allait  se  déroulant, 
pour  s’enfoncer  dans  la  vase  profonde,  et  s'y  ca- 
cher aux  feux  du  Jour.  Sa  langue  vibrante  aspi- 
rait au  passage  l'air  qu'elle  chargeait  de  poisons  ; 
il  portait  en  avant,  par  d’amples  mouvements, 
ses  anneaux  écailleux;  au  moindre  souffle  il  lan- 

Umbrosœqae  manent  fagus,  ederæque  ligantes 
Brachia , fraternos  plangat  ne  populus  ictus  ; 1 40 

Ipsæque  excedant  ad  summa  cacumina  lentœ, 

Pinguntqne  aureolos  viridi  paUore  corymbos. 

Quis  aderat  veteris  myrtus  non  nescia  fati. 

At  volucres  patulis  residentes  dulcia  ramis 

Cai  mina  per  varios  edunt  resonantia  cantus.  f 45 

His  suberat  gelidis  manans  e fontibus  unda , 

Quæ  levibus  placidum  rivis  sonat  orta  liquorem  ; 

Et , quamquam  geminas  avium  vox  obstrepit  auris , 

Hanc  querulae  referunt  voces , quis  nantia  limo 
Corpora  lympha  fovet  : sonitus  alit  aeris  Echo  ; 150 

Argutis  et  cuncta  fremant  ardore  cicadis. 

At  circa  passim  fessæ  cubuere  capellae, 

Excelsisque  super  dumis  ; quos  leulteradflans 
Aura  susurrantis  possit  confundere  venlL 

Pastor,  ut  ad  fontem  deusa  requievit  in  umbra , f 55 

Mitem  concepit  projectas  membra  soporem , 

Anxius  insidiis  nullis  : sed  lentus  in  berbis 
Securo  pressos  somno  mandaverat  artus; 

Stratus  humi  dulcem  capiebat  corde  quietem, 

Hi  Fors  incertos  jussisset  ducere  casus.  I oo 

Nam  aolitum  volvens  ad  tempus  tractibus  isdem 
Inmanis  vario  inacolatus corpore  serpens, 

Mersus  ut  in  limo  magno  subsideret  aostu, 

Obvia  vibranti  carpens  gravis  aera  lingua , 


çait  toat  alentour  d'inquiets  regards.  A mesore 
qu’il  roule  ses  orbes  sans  cesse  repliés,  il  lève 
plus  haut  son  poitrail  aux  étincelantes  cou- 
leurs, et,  dressant  sa  tète  altière,  il  bondit;  oœ 
aigrette  la  couronne,  auréole  de  pourpre  aoi 
taches  lumineuses;  et  des  prunelles  enflammées 
du  moDstre  jaillissent  de  farouches  regards.  * 
L’immense  reptile  mesurait  de  l'œil  tous  les 
lieux  à la  ronde , quand  vis-à-vis  de  lui  se  moo- 
tre  le  berger  étendu.  Alors  ses  pupilles  éiargiei 
dardent  des  regards  plus  ardents;  d’une  gueule 
farouche  et  plus  souvent  béante  il  veut  broyer 
tout  ce  qui  s'approche  de  ses  eaux;  il  rassemble 
les  armes  que  lui  donna  la  nature  ; il  brûle  de 
rage,  il  éclate  en  furieux  sifflements;  Il  tonne, il 
courbe  en  cercle  volumineux  sa  masse  tortuense; 
des  gouttes  de  sang  coulent  en  longues  trainces 
de  son  corps  ; son  souffle  va  rompre  sa  gorge.  Il 
allait  tout  dévorer,  quand  l’humble  nourrlssofi 
des  vapeurs  le  prévient,  donne  l’alarme  au  ber- 
ger, et,  le  piquant  de  son  aiguillon,  l’avertit  de 
se  soustraire  à la  mort.  Au  point  mémeoù  lafente 
qui  sépare  les  paupières  découvre  le  diamant 
qu’elles  protègent,  le  dard  léger  du  moocheroQ 
avait  frappé  le  cristallin  du  vieillard.  Lui  de 
bondir,  et,  dans  sa  rage,  d’écraser  et  de  mettre  à 
mort  le  pauvre  insecte,  dont  le  souffle  se  dissipe 
avec  le  sentiment,  et  s’évapore.  Au  même  instant 
il  se  retourne , et  voit  le  serpent  qui  de  près  fixe 
sur  lui  sa  prunelle  menaçante.  Alerte,  pâle  d’efCroi 
et  presque  hors  de  lui-méme,  il  recule,  arrache 
à l’orme  voisin  une  forte  branche  ; secours  qui 

Squamoeos  lite  torquebat  motibus  orb».  1S6 

Tollebat  auræ  veuientu  ad  omnia  visus. 

Jam  magis  atque  magis  corpus  revolubile  volvens 
AdtolUt  nitidis  pectus  fulgoribus,  et  se 
Sublimi  cervice  rapit;  cui  crista  superne 
Edita  purpureo  lucens  maculatur  amictu , 170 

Adspectuque  micant  flammantia  lumina  torvo. 

Metabat  late  drenm  loca,  quum  videt  ingens 
Adversam  recubare  ducem  gregis  : acrior  instat 
Lamina  diffbndens  intendere , et  obvia  torvo 
Sævios  adripiens  infringere , quod  sua  quisqilam  17i 
Ad  vada  venisset  *.  naturae  comparat  arma  ; 

Ardet  mente , furit  stridoribus , intonat  ore  ; 

Flexibus  eversis  torquetur  cor|x>ris  orbis  ; 

Manant  sanguineae  per  tractas  undique  gutUe; 

Spiritus  et  rumpit  fauces.  Cui  cuncta  paranti  f 00 

Parvulus  hunc  prior  humoris  conterret  alumnus , 

Et  mortem  vitare  monet  per  acumina  ; namque , 

Qua  diducta  genas  pandel>ant  lumina  gemmis , 

Hac  senioris  erat  naturae  pupula  telo 

Icta  levi.  Tum  prosiluit  furibundus,  et  illum  10» 

Obtritum  morti  misit;  cui  dissitus  omnis 

Spiritus  excessit  sensus.  Tum  torva  tenentem 

Lamina  respexit  serpentem  oomminus  ; inde 

Inpiger,  exanimis,  vix  oonpos  mente,  refugit. 

Et  validum  dextra  tnincum  detraxit  ab  omo,  190 
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« 

Inivientdn  hasard, ou  de  laprovidcnce  desdienx. 
Car  dire  qui  d*oii  dieu  ou  du  hasard  lui  ouvrit 
cette  vôie  de  salut , serait  chose  douteuse  ; le 
ciel  ou  la  fortune  voulait  qu’il  vainquit.  En 
vain  l’affreux  reptile  déroule  ses  formes  écail- 
leuses ; en  vain  il  résiste  et  lutte,  et  veut  mordre 
d'une  dent  impure  : des  coups  redoublés  frap- 
pent ses  tempes  là  où  les  ceint  la  crête  ; et  comme 
le  berger  est  lent  à se  reconnaître,  et  qu’il  n’a 
pas  encore  secoué  la  langueur  du  sommeil, 
voyant  sans  voir,  et  aveuglé  par  l’épouvante , il 
o'en  est  que  moins  enchaîné  par  le  sinistre  effroi. 
Bientôt  il  voit  le  reptile  meurtri  se  pâmer  à ses 
pieds,  et  il  se  rassied. 

Mais  déjà  la  Nuit  qui  s’élève  a secoué  ses  deux 
coursiers  et  les  a lancés  des  bords  de  l’Érèbe,  et 
le  paresseux  Vesper  s'avance  des  flancs  dorés 
de  rCEta.  A cette  heure  où  l’ombre  redouble,  le 
pétre  rassemble  son  troupeau , chemine,  et  se 
prépare  à rendre  au  repos  ses  membres  fatigués. 
k peine  le  léger  sommeil  s’est-il  glissé  dans  son 
oarps,  à peine  une  douce  langueur  s’est-elie  répan- 
due dans  ses  membres  languissants,  quéleiantôme 
du  moucheron  s’offreà  ses  regards,  et,  tout  triste 
dei’événement  qui  l’a  tué , lui  reproche  sa  cruelle 
mort  « Ah  I qu’ai-Je  fait?  dit-il , à quel  crime 

< me  suis-je  porté  pour  être  réduit  au  destin  le 

< plus  dur?  Moi  qui  aimai  plus  ta  vie  que  ma 
«vie,  les  vents  m’emportent  dans  l’espace  ; et 

< toi,  mollement  étendu,  tu  ranimes  par  un  agréa- 

< ble  repos  tes  membres  arrachés  à une  effroyable 
«destruction.  Les  Mânes  forcent  mes  restes 
« sanglants  à passer  sur  la  fatale  barque  les  on- 
• desdu  Léthé  ; Je  vais  et  viens,  chétive  proie  de 


« Caron.  Vofs-tu  ces  torches  brûlantes  éclairer 
« de  leurs  horribles  lueurs  des  temples  redouta- 
« blés?  Tisiphone  est  là,  devant  moi,  qui  m’ar- 
« rête;  des  serpents,  tresses  aff^uses,  enlacent 
« ses  cheveux  ; elle  agite  la  flamme  et  le  fouet 
« inexorable  qui  me  doivent  punir.  Cerbère,  la 
« gueule  en  feu,  éclate  en  aboiements  terribles  ; à 
« droite, àgauche,desserpentsentortülés hérissent 
k son  cou,  et  d'ardents  éclairs  jaillissent  de  l’orbe 
< sanglant  de  ses  yeux.  Hélas  I pourquoi  la  re- 
« connaissance  s’est-elle  ainsi  séparée  du  service, 

N lorsque  je  t’ai  ramené  au  séjour  de  la  lumière, 

« du  seuil  même  de  la  mort!  Où  sont  donc  les 
« prix  dos  à la  bienfaisance?  La  bienfaisance, 

« elle  n’est  plus  honorée;  c’est  fait  d’elle,  elle 
« s’est  évanouie;  et  l’antique  et  sainte  équité 
« s’est  retirée  des  champs.  Je  vois  les  destins 
« d’uQ  autre  près  de  s’achever,  et  je  ne  songe 
« pas  aux  miens  que  j’abandonne;  et  lui^  il  me 
« pousse  au  malheur  que  j’écarte  de  sa  tête  : le 
« bienfaiteur  est  puni , et  la  peine,  c’est  la  mort. 

« Au  moins  aie  le  bon  vouloir  de  la  gratitude,  et 
« que  le  service  acquitte  le  service. 

« J’erre  emporté  à travers  des  immenses  soli- 
%tudes  qui  s’étendent  entre  les  forêts  Cimmérien- 
« nés  ; tout  autour  se  pressent  des  supplices  qui 
« attristent  l’âme.  Là  est  assis  Otos,  qu’enchal- 
« nent  dans  leurs  replis  d’immenses  serpents  ; et 
« de  loin  d’un  œil  triste  il  contemple  Éphialte^ 
« dans  les  fers.  Tous  deux  jadis  avaient  tenté 
« d’arracher  le  monde  de  ses  fondements.  Là  Je 
« vois  Titye , qui  se  souvient  encore  avec  terreur, 

« ô Latone , de  ta  colère , de  ta  trop  implacable 
« colère  : il  gît,  pâture  d’un  vautour.  Je  tremble. 


Qui  casus  sociaret  opem , nameave  deorum. 

Namque  illi  dederitne  viam  casusve,  deusve, 

Prodere  sit  dubium  : voluit  sed  vincere  tales 
Horrida  squamosi  volventia  membra  draconis  : 

Atque  rductantis,  crebris  fœdeque  petentis  195 

IctaHiB,  oesa  ferit,  cingant  qua  tempora  cristœ. 

Et,  quod  erat  tardus,  somni  languore  remoto, 

Nesdns  adspidens.,  timor  obcœcaverat  artus  : 

Hoc  minus  iuplicuit  dira  formidine  mentem  : 

Qoem  postquam  vidit  orsum  languescere , sedit.  200 
Jam  quatit  et  bijuges  oriens  Erebo  cit  equos  Nox; 

Et  piger  aurato  procedit  Vesper  sb  Œta  ; 

Quum,  grege  conpiilso  pastor,  duplicantibus  umbris, 
Vadit  et  iu  fessos  requiem  dare  conparat  artus. 

Cujus  ut  intravit  levior  per  corpora  somnus , 205 

Languidaque  effuso  requierunt  membra  sopore; 

Effigies  ad  eum  Culicis  devenit,  et  illi 
Tristis  ab  eventu  cecinit  convicia  mortis. 

Inquit  : « Quid  meritos,  ad  quae  delatus  acerbas 
Co^  adire  vkes?  tuadum  mihi  carior  ipsa  210 

Vita  fuit  vita,  rapior  per  inania  ventis. 

Te  lentos  refoves  jucunda  membra  quiete , 

Ereptus  ietiis  e cladibus  : at  mea  llanea 


Viscera  Lethaeas  cogant  transnare  per  undas; 

Praeda  Cbarontis  agor.  Viden’  ut  flagrantia  taedis  215 
Lamina  oonlucent  infestis  omnia  templis; 

Obvia  Tisiphone,  serpentibus  undique  comta. 

Et  flammas  et  saeva  quatit  mihi  verita  poenae  ; 
Gerberoset  diris  flagrat  latratibus  ora, 

Anguibus  hinc  atque  hinc  borrent  coi  colla  reflexis , 220 
Sanguineique  micant  ardorem  luminis  orbes. 

Heu  ! quid  ab  officio  digressa  est  gratia,  quum  te 
Restitui  superis  leti  jam  limine  ab  ipso? 

Praemia  sunt  pietatis  obi?  pietatis  honores 
Id  vanas  abiere  vices  ; et  rore  recessit  225 

Justitiae  prior  illa  fldes  ; instantia  vidi 
Alterius,  sine  respectu  mea  fata  relloquens; 

Ad  pariles  agor  eventus  ; fit  pœoa  merenti  ; 

Pœna  fit  exitium  : modo  sit  dum  grata  voluntas! 

Exsistat  par  officium  ! Feror  avia  carpens , 230 

Avia  Cimmerios  inter  distantia  lucos  : 

Qoem  circa  tristes  densentur  in  omnia  pœnœ. 

Nam  vinctos  sedet  inmanis  serpentibus  Otos , 

Devinctum  maestus  procul  adspidensEpliialten, 

Conati  quum  sint  quondam  rescindere  mundum  ; 235 

£t  Tityos,  Latona,  tuae  memor  anxios  irae. 
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« ah!  JetKembledABeiMêlcràdeiipaiideioaH 
«tires,  quand  Je  ne  rapprocherai  desean  du 
« Styx . T y ▼ois  presque  snhnieigé  pn  Tonde  oe 
< mortel  qui  déroba  le  ncct»  des  dicn;  fl  a 

• bcao  se  toarner  en  font  sens,  ron  pMier  œ 

• toqjoms  aride.  Dirai-Jo  niai  q/A  rosie  an  roe 

• au  haut  d’oumont,  qui  aaoeoaibe sons Tamère 
« douleur  d*asoir  bravé  Ica  dieux,  cl  qui  leur 
« demande  en  vain  un  mooKulde  répit?  Fujcz, 
« foyeZfJeunesfilles,  dont  Ica  torches  farail  al- 
« lumées  par  la  triste  Er]nnris,  et  qui  toutes 

• avez  préludé  à Thymen  par  le  meurtre.  Dirai-je 

• anssi  ees  innombrables  qui  se  prcsacnt 
« les  unes  sur  les  autres  la  magirienae  de  Col- 
« dios,  celte  mère  dénatorée,  qui,  dans  sa  féro- 
« dté  délirante,  tient  suspendu  sur  la  tète  trein- 
« blanle>de  ses  fils  le  coup  qui  va  les  frapper; 
« on  ces  déplorables  filles  de  PandioB,  de  qui  la 

• voix  appelle  Itys,  Itjrs,  tandte  que  le  roi  Bis- 
« tonius, changé  enhuppe,pleDre  son  abandon, 
« plane  dans  les  airs  légers;  ou  ces  iiréeoodlfa- 
« blés  frères  issus  du  sang  de  Cadmus,  qui,  se 
« perçant  Tun  Tautre,  portent  et  reçoivent  tour  à 
« tour  des  coups  furieux  et  profonds?  Encore  à 
« présent  ils  se  détestent,  en  voyant  chacun  son 

• sang  rougir  la  main  impie  de  son  frère. 

« Épreuves,  hélas!  qui  neseront  pas  changées. 

• Me  voici  porté  bien  au  delà,  et  dans  des  régions 
« lointaines  et  diverses;  f aperçois  àune  distance 
« Immense  une  porte.  Je  vole,  Je  suisentralné  vers 
« les  fleuves  de  TÉlysée,  qu'il  me  finit  traverser. 
« Ty  rencontre  Proserpine,  qui  force  les  Héroïnes 
« à porter  devant  elle  des  torôbes  sinistres  : seule. 


' Aloarte  est  exemple  de  toute  douleur,  pour 

avoir,  an  prix  deaa  vie,  retardé  les  cruelsdestins 
desQB  ^oox  Admète.  Void  Tépouse  du  roi  (H- 

Iliaque,  la  fille  dlcarios,  Téteniel  et  pur  hon- 
des  femmes;  plus  loin  habite  la  troupe 

iMoIcnte  des  pfétendants  percés  de  flèdics.  Ail- 
lenra,  c'est  la  malheureuse  Eurydice  qui  revieot 
abuttoe  de  douleur  : sur  M pèse  maintenant,  6 
Orphée , la  peine  de  ces  regards  trop  tendres 

tés  en  arrière.  Sans  doute  11  fut  audacieux  œhii 
qui  crut  que  Cerbère  pouvait  s’adoucir,  et  qu’os 
apaisait  les  puiaanees  infernales;  qui  n'eut 
peur  ni  des  ondes  ardentes  do  Phlégéton  fb- 
rleox,  ni  de  la  désolation,  ni  de  Tafifreux  vofle 
de  ténèbres  tendu  sur  le  ferrugineQx  empire,  ai 

des  souterraines  demeures  du  Tartare,  en  vdop- 

pées  d'une  nuit  sanglante,  ni  de  l'inqutoyabie 
tribunal  ou  siège  le  juge  crétois,  le  juge  qu 

pitet  iqirès  la  mort  les  actes  de  la  vie.  Mais  h 
fortune,  eonstante  dans  ses  faveurs,  avait  rends 
Orphée  téméraire.  Déjà  les  fleuves  rapides  s’é- 
teient  arrêtés;  déjà  la  troupe  des  bêtes  An- 
ves,  attirée  par  la  voix  enchanteresse  d’Orphée, 
venait  se  fixer anx  lieux  qn’il  charmait;  d^, 
remués  dans  leurs  profondes  racines,  les  chênes 
se  soulevaicDt  do  sol  verdo3mnt  ; les  fleoves  sus- 
pendaient leur  cours,  et  dans  les  forêts  sonores 
les  arbres  d'eux-mémes  aspiraient  par  leur 
écorce  les  diants  du  poète.  Plus  d’nne  fois  la 
Lune  retint  ses  eonrsiers  giissant  à travers  les 
étoiles.  Oni , tu  arrêtas  leur  élan,  vieige  qui 
présides  aux  mois  ; et,  pour  enteudre  sa  lyre, 
tu  laissas  la  nuit  marcher  sans  toi.  Cette  lyn 


in  lüaiis,  Jaoet  alitis  eica. 

Terreor,  ail  tantis  insistere,  terreor, umbris. 

Ad  Stjgias  rerocatos  aquas.  Yii  ultinius  amni 
Restat,  nectareas  divom  qui  prodidit  escas,  240 

Gutturis  arenti  reTolutua  in  omnia  aenao. 

Quid , saxum  procul  adreraoqui  monte  rerolrit , 
Contemsisae  dolor  quem  nosdm  rineit  acerbiiB, 

Otia  quseratem  frustra?  Voa  ite  puelbe, 

Ite,  quibus  taedas  adeeodit  tristis  Erinnya:  245 

Sicut  hymen  praefeta  dedit  oominbia  mortts  : 

Atque  alias  alio  densat  super  agmine  turmas  ; 

Inpietate  fera  recordem  Cokhida  matrem, 

Anxia  sollicitis  meditantem  roinera  gnatis  ; 

Jam  Pandionias  miseranda  prole  poellaa,  250 

Qaaram  rox  cit  Ityn,  etltim»  quod  Bistonios  rex, 

Orbus  epops  maeret  volucris  erectos  in  anris. 

At  discordantes  Cadmeo  aangoine  fratres 
Jam  truculenta  ferunt  infestaque  roinera  corpus 
Alter  in  alterius , Jamqoe  arersatos  oterqoe  255 

Inpia  germani  manat  quod  aangoine  dextra. 

Elieo!  mutandus  nunquam  labor.  Auferor  uRn 
In  dirersa  magis  : distantia  limina  cerno  : 
pi'  * — ‘ — '•ndus  agor  delatas  ad  nndani. 

re  comites  Heroidas  nrgnet  260 

^ feces.  Alcestis  ab  omni 


Inriolata  vacat  cora,  quod  sera  mariti 
Ipaa  sola  fetis  Admeti  fata  morata  est 
Ecee,  Itbad  conjnx,  semper  decas,  learkCis 
Femineam  incorrupti  decus;  manet  et  procnliUa  165 

Turba  ferox  jorenum  telis  confixa  prooorum. 

Quin  misera  Eorydiee  tanto  merere  receaait, 

Pmnaqne respectus  et  none  manet,  Orpheus,  in  te. 
Audax  ille  quidem , qui  mitem  Gerberon  unquam 
credidit,  aut  iOi  Mtis  placabile  nomen  ; 270 

Ree  timnit  Phlegethonfa  furentem  ardentibus  undis. 

Nec  mesta obtentu  diro  et  ferrogioe  regna, 

Defoasasque  domos,  ac  Tartara  nocte  cruenta 
Obsita,  nec  fecües  Ditis  sine  judice  sedes, 

Jndioe,  qui  ritæ  post  mortem  rindicat  acta.  275 

Sed  fortona  ralens  audacem  fecerat  Orphea. 

Jam  rapidi  steterant  amnes,  et  tnrba  feraram 
Blanda  rooe  seqnax  regionem  insederat  Orphd; 

Jamque  imamriridi  radicem  morerat  alte 

Quercus  humo , steteraotque  amoes,  silrmque  sonorae  2S0 

Sponte  sua  cantas  rapiebant  cortice  amara. 

Labeates  bijugos  etiam  per  sidera  Luna 
Pressit  equos;  et  tu  currentes,  menstrua  virgo,. 

Auditura  lyram  tenuisti  nocte  relicta. 

Hmc  eadem  potuit  Ditis  te  vincere  oonjux,  2S6 

Earydicenque  ultro  ducendam  reddere  : non  fas. 
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I rat  aussi  vaincre  ton  cœur,  épouse  de  Platon, 
r et  rendre  à Orphëb  son  Eurydice.  Mais  la  ra- 
I mener,  il  ne  le  pouvait  ; la  puissiuice  de  Pro- 
rarpine  est  inexorable  pour  la  vie.  Eurydice, 
qui  ne  connaissait  que  trop  les  sévères  coutu- 
mes des  Mânes,  suivait  la  route  marquée,  sans 
rqeter  ses  regards  au  fond  de  Tabime  Infernal , 
sans  corrompre  par  sa  langue  imprudente  le 
bienfait  de  I^serpine.  Toi  seul , hélas  1 cruel, 
trop  cruel  Orphée,  tandis  que  tu  Vélançais  avide 
detendres  baisers,  tu  rompis  lesordres  des  dieux. 
Amour  digne  de  pardon , si  le  Tartare  savait 
pardonner  même  une  faute  légèrel 
« Mais , à l’opposite,  je  vois  et  la  demeure  des 
justes  et  le  groupe  des  héros.  Là  sont  les  deux 
Éacides , Pélée  et  le  brave  Télamon , tous  deux  * 
participant  à l’inaltérable  Joie  de  leordivin  père, 
tousdeux  exemples  insignes  de  ces  rares  hymens 
que  forment  Vàms  et  la  Vertu.  Celui-ci  se  laissa 
ravir  aux  charmes  d’une  esclave;  celui-là  fut 
aimé  d’une  Néréide.  Près  de  ce  dernier  est  assis 
un  guerrier  Jeune,  bouillant,  indomptable, 
s'associant  à lui  parla  gloire;  c’est  Achille, 
qui  rapporte  des  poupes  d’Argos  les  tordxes 
phrygiennes  que  sa  farouche  vaillance  en  a re- 
poussées. Oh!  qui  ne  redirait  cette  grande 
guerre  qui  divisa  le  monde,  et  que  virent  les 
fils  de  Troie,  que  virent  les  fils  de  la  Grèce,  en 
ces  Jours  où  le  sang  inondait  la  terre  de  Teu- 
cer, et  grossissait  les  flots  du  Xanthe  et  du  Si- 
mois,  où  le  long  des  rivages  de  Sigée  on  vit,  gui- 
dés par  le  courroux  dévastateur  d'Hector,  les 
Troyens,  tout  prêts,  dans  leur  haine,  à lancer 
sur  les  navires  péiasgiques  les  blessures,  les 


traits,  la  mort,  et  rlnoendie?  Ida  oNe-méme,. 
la  reine  de  la  nature  sauvage,  Ida , debout  sur 
ses  hautes  pentes,  arme  de  torches  ses  tts  avi- 
des d’ineendie  ; mère  tendre , elle  veut  que  sur 
tout  le  rivage  rhétéen  la  flamme  triom- 
phante réduise  en  cendres  la  flotte  consumée. 
D’unoMé  lutte  le  héros  Télamonide,  et,  le  bou- 
clier en  avant,  il  presse  leeombat;  de  l’autre 
c’est  Hector,  la  gloire  d’ilfon  : tous  deux,  ar- 
dents et  imp^ueux  comme  la  fondre  qui  Mate 
au  haut  des  airs , ils  agitent,  l'un  scs  brandons 
flamboyants,  pour  arracher  le  retour  aux  navi- 
res d’Ajgos,  l’autre  son  glaive  protecteur,  pour 
écarter  des  vaisseaux  les  morsures  de  Vulcain. 
AJax  se  réjouit  de  ses  glorieux  coups,  qui  sau- 
v^ent  la  flotte  ; Achille,  de  son  plus  beau  triom- 
phe, alors  que,  dans  les  plaines  ensanglantées 
de  la  Dardanie , il  traînait  autour  de  Troie  le 
cadavre  d’Hector.  Bientôt  ils  frémissent  Tun 
et  l’autre,  et  s’indignent,  Achille  d’être  tué  par 
Péris , AJax  de  voir  sa  noble  vaillance  succom- 
ber, mortellement  fkrappée  par  les  ruses  d’U- 
lysse. Le  flis  de  Laêrte  vient  ensuite  ; mais  il 
détourne  sa  fiioe  do  fils  de  Télamon.  Vain- 
queur du  Strymonien  Rhésus  et  de  Dolon,  Il 
s’applau^t  de  l’appui  de  Fallas;  mais  vold 
qu’il  a peur  des  Qcones , qu’il  frissonne  A l'as- 
pectdes  atroces  Lestrygons  ; voici que  la  rapace 
Scylla  et  son  aboyante  ceinture  de  dogues,  que 
le  Cyclopede  l’Etna,  que  l’effroy aille  Charybde, 
que  les  lacs  aux  pâles  ombres,  que  le  Tartare 
infect  l’épouvantent.  Non  loin  de  là  siège  la 
gloire  du  sang  de  Pélops,  la  lumière  d’Argos, 
Agamemnon  Àla  vaste  puissance;  guidées  par 


Non  erat  In  vitam  divœ  exorabile  oumea. 

111a quidem,  nimiomMaiiea  experta  severos, 

Praeceptum  signabat  Rer  ; nec  rettulit  intus 

Lomina , nec  divœ  conrupit  munera  lingua.  S90 

Sed  tu  emdeUs , crudelis  tu  magis,  Orphea , 

Oscula  cara  petens  ropisU  Jussa  deorum. 

Dignas  amor  venia,  parvam  si  Tartara  nossent 
Peccatam  ignovisse.  Sedet  vos  sede  piorum. 

Vos  manet  Heroum  eoutra  manus  : hic  et  uterque 
Æaddes  : Peleus  namque,  et  Telamonia  virtns 
Per  secura  patris  lœtantur  numina , quorum 
Connubiis  Venus  et  Virtns  iqiunxU  honorem. 

Hunc  rapuit  serva;  ast  illum  Nereis  amaviL 
Assidet  bacjuveuis,  sociat  quem  gloria,  fortis , 300 

Acer,  inexcussas,  referens  a navibus  ignes 
Argolicis  Phrygios  torva  feritate  repulsos. 

0 quis  non  referat  talis  divortia  belli , 

Quae  Trojœ  videre  viri , videreque  Graii! 

Teucria  quum  magno  manaret  sanguine  tellus , 305 

Et  Simois , Xanthique  liquor  ; Sigeaque  prœlcr 
Litora  quum  Troas,  sœvi  docis  Hectoris  ira, 

Videre  in  classis  inimica  mente  Pelasgas 
Vobiera, tela,  neces,  ignisinferreparatos. 

Ipsa  jugis  namque  Ida , potens  feritatis,  et  ipsa  3 1 0 


Æqua  fiices  altrix  capidis  prœbehat  alamaia, 

Ooiuis  ut  in  cineres  Rbœtei  liloris  ora 
Classibus  ambustis  flamma  superante  daretur. 

Hinc  erat  oppositus  contra  Teiamonitts  heros, 

Objectoqne  dabat  clipeo  certamina;  et  lUinc  3IS 

Hector  erat,  Trojœ  summum  decus  : acer  uterque, 
Fulmieibas  oœlo  veluti  fragor  editus  alto; 

Ignibus  hic  telisqoe  super,  ri  cJasstbns  Argos 
Eripiat  reditus  : ille  ut  Vulcania  ferro 
Volnera  protectus  depellere  navibus  instet.  390 

Hoc  erat  Æaddes  alter  lœlatos  honore  : 

Dardaniaeqoe,  alter,  fuso  quod  sanguine  campis 
Hectoreo  victor  lustravit  corpore  Trojam. 

Rursus  acerba  fremunt , Paris  hunc  quod  lethat.  et  liujos 
Alma  dolis  Ithaci  virtus  quod  coaddit  icta.  329 

Huic  gerit  aversos  proles  Laertia  vultus. 

Et  jam  Strymonii  Rhesi  victorque  Dolonis, 

Pallade  jam  lœtator  ovans  ; nirsnsque  tremisdt 
Jam  Cioonas,  jam  jamque  horret  Lœstrygonas atrox. 
Illum  Scylla  rapax  canibus  subducta  Molossis , o30 

Ætnœosque  Cydops;  iUum  metuenda  Charybdis, 
Pallentesque  Iscus , et  squalida  Tartara  terrent. 

Hic  et  Tantald  gçneris  decus,  amplas  Atrides, 

Assidet,  Argivum  lumen  : quo  flamma  regento  ' 
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ah!  Je  tremble  de  me  mêler  à de  si  grandes  om- 
bres , quand  Je  me  rapprocherai  des  eaux  du 
S^.  J’y  vois  presque  submergé  par  l’onde  ce 
mortel  qui  déroba  le  nectar  des  dieux  ; il  a 
beau  se  tourner  en  tout  sens,  son  gosier  est 
toujours  aride.  Dirai-Je  celui  qui  roule  un  roc 
au  haut  d’un  mont , qui  succombe  sous  l’amère 
douleur  d’avoir  bravé  les  dieux,  et  qui  leur 
demande  en  vain  un  moment  de  répit?  Fuyez, 
fuyez,  Jeunes  filles , dont  les  tordies  furent  al- 
lumées par  la  triste  Erynnis,  et  qui  toutes 
avez  préludé  à l’hymen  par  le  meurtre.  Dirai-Je 
aussi  ces  masses  innombrables  qui  se  pressent 
les  unes  sur  les  autres  la  magicienne  de  Col- 
chos, cette  mère  dénaturée,  qui,  dans  sa  féro- 
cité délirante,  tient  suspendu  sur  la  tète  trem- 
blante*de  ses  fils  le  coup  qui  va  les  frapper 
ou  ces  déplorables  filles  de  Pandion , de  qui 
voix  appelle  Itys , Itys,  tandis  que  le  roi 
tonius , changé  en  huppe,  pleure  son  ab' 
plane  dans  les  airs  légers  ; ou  ces  irré 
blés  frères  issus  du  sang  de  Gadmu* 
perçant  l’un  l’autre,  portent  et  rec 
tour  des  coups  furieux  et  profo* 
présent  ils  se  détestent,  en  vo' 
sang  rougir  la  main  impie  d* 

« Épreuves,  hélasl  qui  ne  les 


Me  voici  porté  bien  au  de  .i,  enve- 

lointfdnes  et  diverses;  .ues  meurent, 

immenseune  porte.  J au  promontoire  de 
les  fleuves  de  l’Ély  ^.^i^olques,  et  le  long  des 

Ty  rencontre  Prr  que  les  dépouilles  de  la 
àporter devant  . çê  et  là  dans  unoom- 

^ M sein  bouillonnant  des  mers. 

InpIsctbOls  ira 

Terreor,  ah  i ^ flinditus  arces. 

Ad  Übl , Troja,  raenti ; 
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reddidit  oodis. 
gtesUtaestcopia 
f Ibrtnnœ  mnnere  dires 
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Guttor  tuatata  est  copia  onondam 


340 


345 


fortnnæ  mnnere  dives 
seper  : omne  propîoqao 

patriam , ditataqoe  prœda 
: ooroes  hoic  erat  aura  seconda 
cars»  pelagus;  Nereis  ad  undas 
^^dibsi»  pars  Inflexis  super  acta  carinis  ; 

«eu  offlesU  lato,  seu  sideris  orto, 

^ique  mutatur  cœll  nitor  ; omnia  ventis, 
turbinibus  sunt  anxia  : jam  maris  unda 
5j3arlbtisoertat  consurgere  ; jamqoe  superne 
0onrtiera  et  Sol  lis  et  sidera  cuncta , minantur.  350 
venit  in  terras  oœli  fragor  : hoc  modo  læta 
^uno  miseris  circumdatur  anxia  fatis , 

^tue  super  fluctus,  et  saxa  Capharei, 

^ per  cautes  Hermaque  late 

im  Phrygiœ  passim  vaga  prœda  peremtm  355 

inis  in  ssqooreo  jam  naoGraga  tracto. 

nt  pariles  virtofis  honore 

diisqoe  sUI  sunt  sedibus  omnes  : 


Alceste  est  exempte  de 
avoir,  au  prix  de  sa  vie, 
de  son  époux  Admète.  ^1T  » 
thaque,  la  fille  d’IcP|  i « 
neur  des  femmes;^  I f \ 
insolente  des  pré<  . i 
leurs,  c’est  la  * ; 
abattue  de  d * 

Orphée, h-  , ' 

tésenar 

qoicr 

apai 

F 


Uw  - 

•i  entiendaos 
jc  suis  forcé  de  re- 
acsde  rÉrèbe,quelcso- 

.ut  de  sa  iumière,  et  de  soaOKr 
...  surlesbords  du  Phlégétoo,  immense 
.lere  que  Minos  a jetée  entre  les  vastes 
. prisons  du  crime  et  le  séjour  des  âmes  pieuses. 
« Il  faut  que  je  dise  la  cause  de  ma  mort:  les  Fu- 
. ries  m’y  forcent,  debout  près  du  juge  redouta- 
\ble,  et  toutes  hérissées  de  fouets.  Et  toi, la  cause 
« de  mes  maux,  ton  cœur  ne  te  dit  pas  dem’assis- 
« ter,  et,  distrait  par  de  frivoles  pensées,  tu  ne 
• m’écoutes  même  pas.  Eh  bien,  puisque  Je  jette 
« de  vains  mots  aux  vents , je  m’éloigne  pour  ne 
. jamais  revenir.  Toi , hante,  toqfours  joyeux 


Omnis  Roma  decus  magni  quos  snsdpit  orbis. 
Hic  Fabii , Dedique  ; hic  est  et  Horatia  virtus  ; 
Hic  et  fama  vêtus  nunquam  moritura  Camilli 
Curtius,  et  mediis  quem  quondam  sedibus  urbis 
Devotum  bellis  consumsit  gurgitis  haustus; 
Mudus  et  prodens  ardorem  corpore  passus , 
Legitime  cessit  coi  fracta  potentia  Regis. 

Hic  Curias  darrn  socius  virtutis,  et  ille 
Flaminius,  devota  dedit  qui  corpora  flammm. 

Jure  igitur  falis  sedes  pieteUs  honorat. 

Illic  Scipiadmque  doces , devota  triumphis 
Moenia  quos  rapidos  Libycm  Carthaginis  horrent. 
Illi  Unde  sua  vigeant;  ego  Ditis  opacos 
Cogor  adire  lacus , viduos  a lumine  Pbœbi , 

Et  vastum  PhlegetbouU  paU  : quo  maxima  Minos 
Conscelerata  pia  discernit  vineola  sede. 

Ergo  jam  caussam  mortis  me  dicere  vinctm 
Verberibus  smvo  CQgunt  ab  judice  Poenm  : 

Quum  mihi  tu  sis  caussa  mali , nec  consdus  adsis. 
Sed  tolerabilibus  curis  hmc  inmemor  audis  ; ’ 

Qum  tamen , ot  vanis  dimittens  onmla  ventis. 
Digredior  nunquam  rediturus  ; to  cole  fontis 
Et  viridis  nemomm  silvas  et  pascua  Imtus  : 

Et  mea  diffusas  rapiantur  dicta  per  auras. 
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^ verts  réduits  des  bois,  les 
^es  airs  vaporeux  emportent 
s'évanouit  en  exhalant  ce 
^ain  une  vive  in^iétude 
*ance  l'abandonne  ; le 
ngoisse,  il  ne  peut 
ur  que  lui  cause 
répand  dans 
'a  vieillesse 
*iffl  pour 
ieini\ 
au. 


% • 

y 


^ \ 


' \ 

O 

t h 

* , la  se 

. . de  Sparte, 

viisent  les  champs 
acur  croissant  dePhé- 
.>e , et  le  lis,  et  le  romarin 
marquée  dans  nos  bosquets,  et 
.1  imite  le  précieux  encens  au  pays  des 
^aes  Sabins,  et  le  souci,  et  le  lierre  luisant 
aux  pèles  grappes , et  le  bocque  qui  rappelle 
le  nom  do  roi  de  Libye;  là  des  amarantes, 
lebuphtiiaime  vert,  le  pin  toujours  fleuri,  ec 
cette  fleur  qui  fut  Narcisse , lorsque  sa  propre 


beauté  Tenilammant  d'amour,  il  brûlait  de  se 
posséder  iui-méme , et  toutes  celles  que  renou- 
velle la  saison  printanière.  Au  milieu  d'elles 
se  perd  l’humble  tombeau  ; à sa  surface  est  tra- 
cée l'épitaphe , et  voici  ce  que  disent  les  lettres 
en  leur  muet  langage  : 

PeM  moucheron  J le  vieux  pâtre  reconnats- 
sant  te  rend  ces  honneurs  des  morts,  en  retour 
du  bienfait  de  la  vie. 


LAIGRETTE. 

A MXSSALA. 

Oui , quoique  l'amour  de  la  gloire  ait  agité  de 
^ouvementsdivers  mon  cœur  désenchanté,  et  que 
oérience  m'ait  appris  combien  sont  vains  les 
lie  décerne  la  foule  menteuse; quoique  le 
écropique,  d'où  s’exhalent  dans  les  airs 
.c  suaves  parflims,  m’enlace  dans  les  om- 
...ages  verts  et  fleuris  de  l'arbre  de  la  sagesse; 
quoique  mon  Érato,  qui  aspire  à des  chants  di- 
gnes d’elle,  se  passionne  pour  d’autres  travaux, 
y prépare  son  cœur,  et,  planant  par  delà  les  vas- 
tes espaces  du  monde , au  plus  haut  de  l’Empy- 
rée,  ose  gravir  des  pentes  où  tous  redoutent  de 
s’aventurer , je  ne  renoncerai  pas  à mettre  à fin 
ma  tâche  commencée,  à remplir  le  doux  engage- 
ment qui  me  lie.  Veuillent  les  dieux  que  mes  mu- 
ses, libres  enfin,  se  reposent,  et  abandonnent 
doucement  pour  les  loisirs  leurs  aimables  goûts  ! 

Si  Je  pouvais,  par  de  merveilleux  accents,  pro- 
clamer les  hautes  vérités;  si  Je  pouvais,  heureux 
de  te  plaire , en  répandre  l’écho  à travers  les  siè- 


DhU:  et  extrema  tristii  com  Tooe  reoeiiit 
Hmxe  obi  soUidtiun  dimidtiDerUa  Titæ  : 

Inleriiii  graviter  mentem  æger  nee  tolit  nitra  3S5 
Smsibas  inforam  Cnlicis  de  morte  dolorem. 
Qnantnmciimqae  sibi  vires  triboere  seniles, 

Qois  tamen  infestam  pugnans  devicerat  hostem , 

Rhmm  propter  aqnœ,  viridi sob  fronde  latentem 
Conformare  locum  capit  inpiger  : hunc  et  in  orbem  390 
Destinat,  ac  feni  capulam  repetivit  in  usum , 

Gramineam  ut  viridi  foderet  de  cespite  terram. 

Jam  memor  inceptum  peragens  sibi  cora  laborem  . 
Congestum  cumulavit  opus , atque  aggere  multo 
Telluris  tumulos  formatum  crevit  in  orbem  : 395 

Qnem  drcum  lapidem  lœvi  de  marmore  formads 
Conserit  assiduae  corae  memor  : hic  et  acanthus , 

Et  rosa  purpureo  crescit  rnbicanda  colore, 

Et  violae  genus  omne  bic  est , etSpartica  myrtus, 

Atque  hyacinthus;  et  hic  Cilid  crocus  editas  arvo;  400 
Lauros  item  Phœbi  surgens  decus  ; hic  rhododaphne, 
Liliaqoe , et  roris  non  avia  cora  marini, 

HerbiMiue  toris  opes  prisds  imitata  Sabina, 
Chrysanthusque , ederaeque  nitor,  paUente  corymbo. 

Et  Bocchos  Libyae  regia  memor;  bic  amarantus,  40& 
Buphthalmusque  virens , et  lemper  floiida  pinua. 


Mon  illinc  Narcissus  abest  : coi  gloria  formae 
Igne  Cupidineo  proprios  exarsit  in  artos  ; 

Et  quoscumque  novant  vernantia  tempora  flores.  4 10 
His  tumulas  super  inseritur  ? tunc  fronte  locatur 
Elogiam , tacita  format  quod  litera  voce  : 

Parve  Culex,  pecudum  custos  tibi  tale  merenti 
Funeris  quidum  vitœ  pro  munere  reddit. 

CIRIS. 

AB  UBaSALAM. 

Etsi  me  vario  jactatum  laudis  amore , 

Inritaque  expertum  fellads  praemia  vulgi , 

Cecropias  suavis  exspirans  hortulus  auras 
Florentis  viridi  Sophiae  conplecUtur  umbra , 

Num  mea  quaeret  eo  dignam  sibi  quaerere  carmen  ? 5 

Longe  aliud  studium  atque  alios  adcincta  labores 
Altius  ad  magni  suspendit  sidera  mundi , 

Et  pladtum  pauds  ausa  est  adscendere  collem  : 

Non  tamen  absistam  oœpinm  detexere  munus. 

In  quo  jure  meas  otinam  requiescere  Musas,  10 

Et  leviter  blandam  Uceat  deponere  morem. 

Qnod  si  rolriflcnm  proferre  valent  genus  omnes 
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lai,  les  flammes  doricpes  reavenèreot  de  fond 
en  eombleles  toursd’Erichthonius.  Mais,  hélas! 
il  expia  ta  chute,  ô Troie,  parnn  cmel  retour; 
Il  te  devait  de  périr  dans  les  ondes  de  l’Helles- 
pont. 

« Elles  firent  si  bien  éclater  autrefois  les  vicissi* 
tudes  humaines, ces  immenses  multitudes  con- 
jurées contre  l’Asie,  que  nul  ne  devrait,  enflé  de 
sespropresavantagesetdes  fiiveursdela  fortune, 
porter  son  essor  au-dessus  des  nues  : près  de 
la  gloire  est  toujours  l’envie,  qui  la  brise  de  ses 
traits.  Ils  voguaient  vers  la  haute  mer,  regagnant 
leur  patrie,  les  braves  Argiens  enrichis  du  pil- 
lage des  citadelles  de  Pergame;  un  vent  pro- 
pice accompagnait  leurs  voiles  emportées  sur 
l’onde  tranquille;  les  Néréides  faisaient  des 
signaux,  les  unes  de  la  cime  des  vagues,  les 
autres  penchées  sur  la  courbe  des  carènes  qu’el- 
les poussaient  au  l^rge.  Tout  à coup,  soit 
par  le  décret  des  dieux , soit  par  l’apparition 
d’un  astre  fhneste,  la  riante  face  des  deux 
change  d’un  bout  à l’autre  de  l’horiEon  ; la 
terre  et  la  mer  se  remuent,  tourmentées  parles 
vents  et  les  tourbillons.  Déjà  se  soulevant. 
Fonde  amère  veut  toucher  les  astres  ; astres  et 
soleil  menaoentde  s’écrouler  avec  les  deux , et 
la  foudre  vient  éclater  sur  la  terre.  Alors  les 
phalanges,  naguère  Joyeuses,  tremblent,  enve- 
loppéespard’horriblesdestin^s;  elles  meurent, 
soitàlasurfocedes  flots,  soitau  promontoire  de 
Capharéesur  les  brisants  eubolques,  et  le  long  des 
rivages  d'Hérée  ; tandis  que  les  dépouilles  de  la 
Phrygie  égorgée  flottent  çà  et  là  dans  un  com- 
mun nauffagesurle  sein  bouillonnant  des  mers. 

Doris  Erichthonias  prostravit  fondltos  arces.  335 

Reddidit,  heo,  gravius  poonas  tibi,  Troja,  menti; 
Hellespontiacis  obitanis  reddidit  undis. 

lUa  vices  hominum  testata  est  copia  (jaondam , 

He  quisquam  propri»  fortunas  munere  dives 

Iret  inevectos  cœlum  super  : omne  propinquo  340 

Frangitur  invidiœ  telo  decus  : ihat  in  altum 

yis  Argea  petens  patriam , ditataque  praeda 

Arcis  Ericlithoniae  : comes  huic  erat  aura  secunda 

Per  placidum  cursu  pelagos;  Nereis  ad  undas 

Signa  dabat,  pars  inflexis  super  acta  carinis  ; 345 

Quum , seu  coelesti  fato , seu  sideris  ortu , 

Undique  mutator  coeli  nitor  ; omnia  vends, 

Omnia  turbinibus  sunt  anxia  : jam  maris  unda 

Sideribus  certat  consurgere  ; Jamque  superne 

Con ruere  et  Sol  iis  et  eidera  cuncta , minantur.  350 

Ac  venit  in  terras  coeli  fragor  : hoc  modo  Ista 

Copia  nunc  miseris  circumdatur  anxia  fatis , 

Inmoriturque  super  fluctos,  et  saxa  Capharei, 

Euboicas  et  per  cautes  Hersaque  late 

Litora  : quum  Phrygis  passim  vaga  prsda  peremts  355 

Fluctuat  omnis  in  aequoreo  jam  naufraga  tractu. 

Hic  aUi  sidunt  pariles  virtutis  honore 
Heroes , mediisque  siti  sunt  sedibus  omnes  : 


« Mais  d’autres  héros,  leurs  rivaux  en  gloire  et 
« en  vertus,  habitent  les  mêmes  lieux,  au  oentrede 
« FÉlysée  : honneur  du  vaste  univers,  tous  fu- 
« rent  enfantés  par  Rome.  Ce  sont  les  Fabius,  les 
« Dédas;c’e8t  la  racecourageusedesHoraees;  c’est 
« Camille,  dont  la  vieille  renommée  ne  mourra 
« pas;  Curtius,  qui,  au  milieu 'même  des  murs  de 
« sa  patrie,  dévouant  sa  tête  à la  fortune  des  arraes^ 
se  plongea  dans  le  gouffre  béant  qui  Fenglou- 
« tit;  Mucius,  qui  endura  volontairement  la 
• flamme  qui  dévorait  sa  main , et  qui  brisa, 
« par  le  légitime  ascendant  du  courage,  la  puiv- 
« sauce  du  roi  des  Étrusques  ; et  Curius , leur 
« compagnon  de  vertuetde gloire;  et  ce  Flaminius 
«qui,  par  un  vœu  sublime,  se  livra  vivant  au 
« bûcher;  cest  donc  à bon  droit  qu’il  orne  ce 
« séjour  des  Justes.  Et  vous  aussi,  je  vous  y re- 
« trouve,  Scipions,  rapides  capitaines,  qui  fitei 
« trembler  les  murs  de  l’Africaine  Carthage,  dé- 
« vouée  à vos  triomphes.  Qu’ils  vivent  entiers  dans 
« leur  gloire,  ces  héros  1 Moi  Je  suis  forcé  de  re- 
« tourner  aux  sombres  lacs  de  FËrèbe , que  le  so- 
« leil  ne  visite  point  de  sa  lumière,  et  de  souffrir 
« un  dur  exil  sur  les  bords  du  Phlégéton,  immense 
« barrière  que  Minos  a jetée  entre  les  vastes 
« prisons  du  crime  et  le  séjour  des  âmes  pieuses. 

« Il  faut  que  Je  dise  la  cause  de  ma  mort  : les  Fu- 
« ries  m’y  forcent,  debout  près  du  Juge  redouta- 
% ble,  ettoutes  hérissées  de  fouets.  Et  toi , la  cause 
« de  mes  maux,  ton  cœur  ne  te  dit  pas  de  ra’assis- 
« ter,  et,  distrait  par  de  frivoles  pensées,  tu  ne 
« m’écoutes  même  pas.  Eh  bien,  puisque  je  Jette 
« de  vains  mots  aux  vents , Je  m’éloigne  pour  ne 
« Jamais  revenir.  Toi , hante,  toqjours  joyeux, 

Omnû  Roma  decus  magni  quos  suscipit  orbis. 

Hic  Fabii , Dedique  ; hic  est  et  Horatia  virtus  ; 350 

Hic  et  foma  vetus  nunquam  moritura  Camilli  ; 

Curtius,  et  mediis  quem  quondam  sedibus  urbis 
Devotum  bellis  œnsumsit  gurgitis  haustus; 

Mucius  et  prudens  ardorem  corpore  passas , 

Legitime  cessit  coi  fracta  potentia  Regis.  365 

Hic  Curius  clarœ  socius  virtutis , et  ille 
Flaminias,  devota  dedit  qui  corpora  flamnue. 

Jure  igitur  talis  sedes  pietatis  honorat. 

Illic  Sdpiadæque  duces , devota  triumphis 
Mœnia  quos  rapidos  Libye»  Carthaginis  horrent.  370 
Illi  laude  sua  vigeaot;  ego  Ditis  opacos 
Cogor  adire  lacus , viduos  a lumine  Phoebi , 

Et  vastum  Phlegethonta  pati  : quo  maxima  Minos 
Conscelerata  pia  discernit  vincula  sede. 

Ergo  jam  caussam  mortis  me  dicere  vinct»  37â 

Verberibus  s»vo  cogunt  ab  judice  Foen»  : 

Quum  mihi  tu  sis  caussa  mali , nec  conscius  adsis, 

Sed  tolerabilibus  curis  h»c  inmemor  audis  ; 

Qu»  tamen , ut  vanis  dimittens  onmia  ventis. 

Digredior  nunquam  rediturus  ; tu  cole  fontis  3S5 

Et  viridis  nemorum  sflvas  et  pascua  betus  : 

Et  mea  dUlbsas  rapiantur  dicta  per  auras. 
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t les  foDtaines,  les  verts  rédoits  des  bois^  les 
« pétorages;  et  qoe  les  airs  vaporeux  emportent 
f mes  paroles.  »11  dit,  et  s’évanouit  en  exhalant  ce 
tiisteetdernieradieu.  Soudain  une  vive  inquiétude 
saisit  le  berger,  et  son  insouciance  l’abandonne  ; le 
cœur  en  proie  à une  profonde  angoisse,  Une  peut 
supporter  plus  longtemps  la  douleur  que  lui  cause 
la  mort  du  moucheron , et  qui  se  répand  dans 
tous  scs  sens.  Ramassant  tout  ce  que  la  vieillesse 
lois  laissé  de  forces  (et  ces  forces  ont  suffi  pour 
combattre  et  exterminer  un  effroyable  ennemi\ 
ils’évertae,et  va  former  au  nord  d un  ruisseau, 
soQsun  verdoyant  couvert,  une  secrète  enceinte; 

Il  a recours  au  manche  du  soc  pour  détacher  de 
la  verte  pelouse  une  masse  de  gazon.  Achevant 
ensuite  la  tâche  commencée,  dans  son  ingénieuse 
reconnaissance  U replace  la  terre,  comble  la  | 
fosse;  et,  soos  ses  mains  qui  le  façonnent,  gran- 
dit le  tertre  circnlaire  : U taille  en  pierre  sépul- 
craJe  le  marbre  qu’il  polit,  et  en  entoure  la 
tombe, monameutd’unregretétemel.  IA  grimpe 
rieantfae;  là  s'épanouit  la  rose  purpurine;  là  se 
fflèlent  les  violettes  diverses, le  myrte  de  Sparte, 
Ibyadnthe,  le  safran  que  produisent  les  champs 
de  Cilicie,  le  laurier,  honneur  croissant  de  Phé- 
bns;  là  le  laurier-rose,  et  le  lis,  et  le  romarin 
qui  a sa  plaee  marqué  dans  nos  bosquets,  et 
l'herbe  qui  imite  le  précieux  encens  au  pays  des 
antiques  Sabios,  et  le  souci,  et  le  lierre  luisant 
aux  pâles  grappes,  et  le  booque  qui  rappelle 
le  nom  dn  roi  de  Libye;  là  des  amarantes, 
le  bapbûialme  vert,  le  pin  toujours  fleuri,  cc 
cette  fleur  qui  fut  Narcisse , lorsque  sa  propre 

DixU  : et  extrema  tristis  com  voce  reoeisit 
Hune  obi  soUidtom  dimisit  inertis  vitæ  : 

Interius  graviter  mentem  seger  nee  tulit  ultra  385 

SeosUnis  infiisum  Colicis  de  morte  dolorem. 
Qosntnmcoipque  sibi  vires  tribuere  seniles, 

Quis  tamen  infestum  pugnans  devicerat  hoelero , 

Rmim  propter  aquae,  viridi  sub  fronde  latentem 
Conformare  locum  capit  inpiger  : hunc  et  in  orbem  390 
Destinat,  ac  ferri  capulam  repetivit  in  usum , 

Graminmm  at  viridi  foderet  de  cespite  terram. 

Jam  memor  inceptum  peragens  sibi  cura  laborem  . 
CoDgeatum  cumulavit  opus , atque  aggere  multo 
TeUuria  tumulus  formatum  crevit  in  orbem  : 395 

Quem  circum  lapidem  Isevi  de  marmore  formam 
Conserit  assidu»  cur»  memor  : hic  et  acanttras , 

Et  rosa  purpureo  crescit  rubicooda  colore, 

£t  violae  genua  omne  hic  est , etSparlica  myrtos, 

Atque  liyacinthus;  et  hic  Cllid  crocus  editus  arvo;  400 
Laurus  item  Phœbl aorgena  decua  ; hic  rbododaphne, 
LUiaque , et  roris  non  a?ia  cura  marini , 

Herbaque  turis  opes  priscis  imitata  Salito, 
Chrysanthusque , ederaeque  nitor,  pallente  corymbo, 
m Bocchus  liby»  regia  memor;  hic  amarantus,  405 

Bophttiaimnaqoe  virens , et  aonqier  Ooiida  pinus. 


beauté  Teoflammant  d’amour,  il  brûlait  de  se 
posséder  lui-même , et  toutes  celles  que  reuou- 
velle  la  saison  printanière.  Au  milieu  d’elles 
se  perd  l’humble  tombeau  ; à sa  surface  est  tra- 
cée l’épitaphe , et  voici  ce  que  disent  les  lettres 
en  leur  mnet  langage  : 

Petit  moucheron  f le  vieux  pdtre  reconnais’^ 
sant  te  rend  ces  honneurs  des  morts,  en  retour 
du  bienfait  de  la  vie. 


LAIGRETTE. 

A MBSSALà. 

Oui , quoique  l’amour  de  la  gloire  ait  agité  de 
mouvementsdiversmon  cœur  désenchanté,  et  que 
l’expérience  m’ait  appris  combien  sont  vains  les 
prix  que  décerne  la  foule  menteuse; quoique  le 
bocage  cécropique,  d’où  s’exhalent  dans  les  airs 
tant  de  suaves  parfiims,  m’enlace  dans  les  om- 
brages verts  et  fleuris  de  l’arbre  de  la  sagesse  ; 
quoique  mon  Erato,  qui  aspire  à des  chants  di- 
gnes d’elle,  se  passionne  pour  d’autres  travaux, 
y prépare  son  cœur,  et,  planant  par  delà  les  vas- 
tes espaces  du  monde , au  plus  haut  de  l’Empy- 
rée,  ose  gravir  des  pentes  où  tous  redoutent  de 
s’aventurer , Je  ne  renoncerai  pas  à mettre  à fln 
ma  tâche  commencée,  à remplir  le  doux  engage- 
ment qui  me  lie.  Veuillent  les  dieux  que  mes  mu- 
ses, libres  enfln,  se  reposent,  et  abandonnent 
doucement  pour  les  loisirs  leurs  aimables  goûts  ! 

Si  Je  pouvais,  par  de  merveilleux  accents,  pro- 
clamer les  hautes  vérités;  si  je  pouvais,  heureux 
de  te  plaire , en  répandre  l’écho  à travers  les  siè- 

Hod  Uliiic  Narcittus  abest  : coi  gloria  forma 
Igné  Cupidiiieo  proprios  exarsit  in  artos  ; 

Et  quoscumque  novant  vernantia  tempora  flores.  410 
His  tumolns  super  inseritor  ; tunc  fronte  locator 
Elogium , tacita  format  quod  litera  rooe  : 

Parve  Culex,  pecudum  cusUn  tibi  tale  merenti 
Funeris  ojfictwm  vitæ  pro  munere  reddit 

' CIRIS. 

AD  MESSALAM. 

Etsi  me  vario  jactaliim  laudis  amore , 

Inritaqne  expertum  fldlads  piamia  vulgi , 

Cecropias  suavis  exspirans  hortulus  auras 
Florentis  viridi  Sophia  conplectitur  umbra , 

Nom  mea  quaret  eo  dignum  sibi  quarere  carmen?  5 
Longe  aliud  studium  alqoe  alios  adciocta  labores 
Altius  ad  magoi  suspendit  sidera  mundi , 

Et  pladtum  pauda  ausa  est  adseeudere  collem  : 

Non  tamen  absistam  ocsptnm  detexere  manos. 

In  qno  Jure  meas  otinam  requiescere  Musas,  10 

Et  leviter  blandum  liceat  deponere  morem. 

Qnod  ai  roiriflcom  proferre  valent  genus  omnes 


VIRGILE. 


Alors  Mégare  étsdt  désolée  par  la  flotte  dévas- 
tatrice de  Mines , de  tons  les  rois  le  pins  pais- 
sant par  les  armes  : Polyide,  son  aient,  fuyant 
la  mer  Carpathi enne  et  les  flots  dn  Cérate , s'é- 
tait abrité  sous  le  toit  hospitalier  de  Nisus  ; le 
héros  de  Gortyne  réclamait  Polyide  les  armes  à 
la  main;  et  les  flèches  crétoises  couvraient  les 
campagnes  athéniennes.  Mais  ni  les  citoyens  de 
Mégare,  ni  le  roi  lui-même,  ne  redoutent  de  por- 
ter leurs  escadrons  volants  vers  les  murs  infestés 
par  l'ennemi , et  de  rabattre  son  orgueil  par  une 
indomptable  valeur;  c'est  assez  qu’ils  se  sou- 
viennent de  la  réponse  des  dieux.  Sur  la  tête  do 
roi,  qu’ombrageait  une  blanche  chevelure  et  que 
ceignait  le  verdoyant  laurier,  brillait,  6 mer- 
veille! un  cheveu  rose;  il  se  dressait  au  plus 
haut  de  la  royale  tête,  et,  tant  qu’il  devait  sub- 
sister, la  patrie  et  le  trône  de  Nlsus  devaient  se 
maintenir  fermes;  les  Parques,  toujours  una- 
nimes, avaient  conflrmé  l'oracle  par  leur  volonté 
immuable.  Dès  lors  tous  les  soids  se  concentrè- 
rent sur  ce  cheveu  chéri;  et  Tagrafed’or  de  Mop- 
sopie le  retenait  toujours  luisant  sous  sa  flne 
dent  de  cigale.  Enfknts  de  Mégare,  ces  tendres 
veilles  n’eussent  point  été  vaines,  et  ne  le  se- 
raient pas  encore,  si  tout  a coup,  prise  de  nou- 
velles fureurs, Scylla,  Scylla,  qui  va  creuser  la 
tombe  de  son  malheureux  père  et  de  sa  patrie, 
n’eût  dévoré  Minos  de  ses  beaux  yeux , hélas  1 
trop  avides.  Mais  ce  cruel  enfant  dont  les  in- 
flexibles colères  résistent  à sa  mère,  résistent  au 
maître  de  l’Olympe,  son  père  et  son  aïeul;  qui 

Feoerat  infestam  populator  remige  Hinos  : 

HospiUo4|iiod  se  Niai  Poljidos  avito, 

Carpathiam  fugiens  et  flumina  Caeratea, 

Texerat  : huno  bello  lepetans  Gortynius  heros 
Attica  Crettta  stemdMit  rara  sagitta.  115 

Sed  neque  tunc  cives,  neque  tanc  rex  ipse  veretnr 
Infesto  ad  maros  volitantis  agmine  tarmas 
Docere , et  indomita  viitale retundere  mentis: 
Responsum  quoniam  satis  est  meminisse  deorum. 

Ram  capite  a summo  regis,  mirabile  dicto,  130 

Candida  caesaries;  florebant  tempora  lauro 
At  roseas  medio  fulgebat  vertice  crinis  : 

Cujus  quam  servata  dio  natura  fuisset. 

Tam  patriam  incolumem  Nisi  regnumque  futuram , 
Concordes  stabili  firmarunt  numine  Parcæ.  1 25 

£rgo  omnis  caro  residebat  cura  capillo  ; 

Aurea  soUenni  comtum  quoque  fibula  ritu 
Mopsopio  tereti  nectebat  dente  cicadae. 

Nec  vero  hæc  vobis  custodia  vana  fuisset, 

Nec  fuerat  : nisi  Scylla,  novo  coocqita  furore,  130 
Scylla,  patris  miseri  patriaeque  inventa  sepulcrum , 

O nimium  cupidis  si  non  inbiasset  ocellis  ! 

Sed  malus  ille  puer,  quem  neo  sua  flectere  mater 
Iratum  potuit,  quem  nec  pater  atque  avus  idem 
Jupiter  : ille  etiam  Poenos  domitare  leones,  13fi 


dompte  Jusqu'aux  lions  de  la  Libye , quiapprôd 
au  tigre  à adoucir  son  féroce  courage , qui  sub- 
jugue les  dieux,  les  hommes;  cet  eufirnt  (pro- 
noncerai-je cette  parole  téméraire?}soo£Be  la  som- 
bre vengeance  au  cœur  de  la  grande  Juoon,  deiu- 
non  que  nulle  jeune  fille  ne  se  sou  vient  loDgtempi 
d’avoir  parjuré.  Un  Jour  Scylla  viola  son  tem- 
ple à l’étourdie  ; elle  vaquait  aux  cérémooiei 
saintes  : folâtre,  elle  devançait  la  longue  file 
des  matrones  et  de  leurs  suivantes,  et  se  plaisait 
à voir  se  Jouer  autour  de  ses  flancs  sa  robe  flot- 
tante , dont  elle  abandonnait  les  plis  gonflés  au 
souffle  de  Taquilon.  La  chaste  flamme  n'avait 
pas  encore  relui  dans  les  foyers  agités;  la  prê- 
tresse n’avait  pas  encore  purifié  ses  mains  par 
l’onde  solennelle,  ni  paré  sa  tète  du  pâle  feofl- 
lage  de  l’olivier.  Tout  à coup  des  ipains  de  Scflia 
s’échappe  une  boule  ; Scylla  s’élance.  Ah  ! sidle 
n’eût  pas , trahie  par  le  Jeu , laissé  tomber  h 
ses  épaules  d’albâtre  sa  légère  palla,  et  tous 
ces  plis  ondulants  qui  peuvent  suspendre  ou 
retenir  une  course  rapide  ! Ah!  Seyila,  que  ue 
restèrent-ils  collés  à ton  corps  charmant!  Ta  main 
n’eût  point  profané  le  sanctuaire  de  la  déesse,  et 
tu  n’eusses  point  par  tes  infortunes  expié  le  plus 
grand  des  sacrilèges.  Mais  ce  crime  n’a  pas  été 
la  vraie  cause  de  tes  malheurs;  non , la  cause 
en  fût  plus  touchante  ; Junon  a craint  de  te 
laisser  voir  à son  frère  ; mais  le  dieu  léger,  qui, 
lorsqu’il  veut  se  venger,  cherche  quelque  ofieose 
dans  le  plus  innocent  propos,  tira  de  son  lui- 
sant, hélas!  trop  luisant  carquois,  des  flèches 

Et  validas  docoit  vires  mausuesoere  tigris; 

Ille  etiam  divoa,  hommes;  aed  dioere  magnum  est; 

Idem  tum  tristes  acuebat  parvolos  iras 

JuDonis  magnae  : [cujos  peijoria  divœ 

Olim  se  meromissedio  perjura  poellæ  HA 

Non  oUi  liceat  : ] violaverat  inscia  sedem, 

Dum  sacris  operata  deae  lascivit,  et  extra 
Procedit  louge  matrum  comituuiqoe  catervam , 
Suspensam  gaudens  in  corpore  ludere  vestem , 

Et  tumidos  agitante  sinus  Aquilone  relaxans  : Hi 

Necdum  etiam  castos  agitaverat  ignis  boDores , 
Necdum  soUenni  lympha  perfusa  sacerdos 
Pallentis  foliis  caput  exornaret  olivae  : 

Quum  lapsa  e manibus  fugit  pila,  quamque  relapsa 
Procurrit  virgo  : quo  utinam  ne  prodita  ludo  HA 
Aurea  tam  gracili  solvisset  corpora  palla! 

Omnia,  qoæ  retinere  gredom,  cursumque  morsri 
Possent , o tecum  vellem  tua  semper  haberes  ! 

Non  unquam  violata  manu  sacraria  divœ. 

Jurando  infelix  nequtdqnam  jura  plasses. 

Et  si  quis  nocuisse  tibi  peijnria  credat , 

Caussa  pia  est  : timuit  fratri  te  ostendere  Juno. 

At  levis  Ule  deus,  coi  semper  ad  ulciscendum 
Quæritur  ex  omni  verborum  injuria  dicto , 

Aurea  fulgenti  deprooiens  tda  pharetra , 
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(re  sont  flèches  d*Hercule),  qu*il  plongea  toutes 
dans  le  cœur  de  la  tendre  vierge. 

Déjà  ses  veines  altérées  ont  bu  la  flamme, 
et  une  indomptable  füreur  a pénétré  ses  os  Jusque 
dans  la  moelle.  Comme  la  cruelle  Bistonienne 
sur  le  rivage  glacé  des  Cicones , comme  la  prê- 
tresse de  Cybèle  enlevée  par  les  sons  du  buis 
barbare,  ladépiorable  vierge  s'emporte,  bacchante 
insensée,  à travers  la  ville.  Le  styrax  de  l^lda 
ne  colore  plus  sa  chevelure  embaumée;  ses  pieds 
délicats  rejettent  la  chaussure  sicyoïiienne;  son 
cou  blanc  comme  la  neige  ne  retient  plus  la 
perle  pendante;  ses  pieds  chancellent,  sa  démar- 
che est  incertaine.  Cent  fois,  près  de  se  trahir, 
elle  monte  et  remonte  sur  les  remparts  de  Mé- 
gare,  et  prétexte  le  désir  de  voir  ces  tours  qui  se 
perdent  dans  la  nue.  Cent  fois  aussi  la  nuit , 
exhalant  des  plaintes  douloureuses,  elle  contem- 
ple , du  haut  du  palais,  les  amours  qui  sont  aux 
deux,  et  regarde  au  loin  ce  camp  où  brillent 
mille  feux  allumés.  La  quenouille,  elle  ne  la 
coonatt  plus;  l'or,  qui  lui  était  si  cher,  elle  le 
dédaigne;  sous  ses  doigts  ne  résonne  plus  la  corde 
harmonieuse  du  luth  ; la  navette  libyenne  ne 
frappe  plus  les  fils  frémissants  des  molles  étoffes. 
Plus  de  rougeur  sur  son  front;  la  rougeur  ne  con- 
vient pasà  l’amour.  C'en  est  fait  : pour  elle,  il  n'est 
plus  de  remède  à de  si  grands  maux  ; elle  sent  la 
mortse  glisser  dans  ses  entrailles  lentement  consu- 
mées. Là  où  la  douleur  l'appelle,  là  où  l'entrai- 
neQtlesdestins,elle  vole;  un  horrible  et  invisible 
aiguillon  la  pousse,  laprécipite  Que.  va-t-elle  faire, 
riosensée?...  Enlever  fùrtivement  de  la  tête  de 
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son  père  le  fatal  cheveu , et  envoyer  cette  chère 
dépouille  à l'astucieux  ennemi  î car  c’est  le  seul 
parti  qui  s'offre  à elle,  l’infortunée!  ou  peut- 
être  ne  sait-elle  ce  qu’elle  fait.  Quel  nohle  cœur 
ne  croirait  pas  tout  d’une  jeune  fille,  plitêt  que 
de  l’accuser  d’un  si  grand  crime?  Mais  qu’importe 
sa  triste  ignorance?  Que  tu  es  malheureux,  6 
son  père,  ô Nisus,  toi  qui  vas  voir  ta  ville  im- 
pitoyablement saccagée,  et  à qui  il  restera  à peine, 
au  faite  d’une  de  tes  tours  une  pierre  où  cons- 
truire ton  nid,  où  abriter  ta  vieillesse  fatiguée. 
Et  toi  aussi  tu  mourras  oiseau  ! et  le  père  châ- 
tiera sa  fille.  Béjouissez-vous,  oiseaux  rapides', 
vous  que  portent  les  nues  élevées,  légers  habi- 
tants des  mers , des  vertes  forêts , des  bols  so- 
nores ; réjouissez-vous,  oiseaux  vagabonds,  doux 
enfants  de  l’air  ; et  vous  encore  plus , vous  que 
la  loi  cruelle  des  destins  a dépouillées  des  formes 
humaines , filles  de  la  Daulide  : voici  qu’un 
aussi  cruel  arrêt  augmente  votre  nombre  et  la 
troupe  ailée  des  rois;  voici  venir  parmi  vous  une 
royale  lignée,  Ciris  chérie  de  vous  et  de  son 
père.  O vous,  autrefois  si  belles  sous  la  forme 
humaine,  fendez  les  airs,  devancez  les  nuages 
d'azur;  volez  jusqu’où  monte  l’Haliéète,  jusqu’aux 
demeures  des  immortels,  jusqu’où  va  l’éblouis- 
sante Aigrette,  en  prenant  possession  des  splen* 
deurs  éthérées. 

Cependant  le  doux  sommeil  enchaînait  les 
paupières  de  Nisus , et  les  sentinelles  qui  veil- 
laient au  loin,  aux  premières  portes,  faisaient 
parade  d’un  vain  zèle.  Scylla  descend  furtive- 
ment de  sa  couche  solitaire;  l’oreille  inquiète, 


Heo  niniinm  teretl,  nimium  Tirynthia  vtni, 

VirgiBU  in  tenera  defixerat  omnia  mente. 

Qoæ  simul  ac  venis  hausit  sitieotibus  ignem , 

£t  fslidum  penitus  concepit  in  ossa  furorem  : 

Sae?a  velat  gelidis  Ciconum  Bistonis  in  oris,  1S5 

letsve  barbarico  Cybeles  antistita  buxo. 

Infelix  virgo  tota  baoebatur  in  urbe; 

Non  styrace  Ida»  fragrantes  picta  capillos, 

Cognita  non  teneris  pedibus  Sicyonia  servans, 

Non  niveo  retinens  bacentn  monilia  ooUo  : 170 

Multam  illi  incerto  trepidant  vestigia  cursu. 

Sæpe  redit  patrios  adseendere  prodita  muros  : 

Aeriasque  lacit  caussam  se  visere  turres. 

Sæpe  etiam  tristis  volvens  in  noote  querelas. 

Sedibus  ex  altis  coeli  specuiatur  amorem;  17& 

Castraque  prospectat  crebris  lucentia  (lammia. 

Holla  colum  novit;  carum  uec  respicit  aiirnm. 

Noo  arguta  sonant  tenui  psalteria  chorda  ; 

Non  Libyco  molles  plaudantur  pectine  tdæ. 

Nullus  in  ore  robor  : ubi  enim  rubor,  obstat  amori.  180 
Atque  ubi  nulla  malis  reperit  solatis  tantis , 

Tabidulamque  videt  labi  per  viscera  mortem  ; 

Quo  vocat  ire  dolor,  subigunt  quo  tendere  flita 
Fertur  ; et  horribili  præceps  inpeUitor  oestro , 

Ut  patris , ah  demens^  crinem  de  vertice  ferret  I8S 
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Fiirtim,  atque  arguto  detonsum  mitteret  bosti. 

Namque  haec  conditio  inisem  proponitur  tina  • 

Sive  illa  ignorans  ; quis  non  bonus  omnia  malit 
Credere , quam  tanto  scelere  damnare  puellam  ? 

Heu  tamen  infeUx,  quid  enim  Inpmdentia  prodest?  190 
Nise  pater!  cui,  direpta  crudeliter  urbe. 

Vix  erit  una  super  sedes  in  turribus  altis. 

Fessus  ubi  exsbucto  possis  considere  nido. 

Tu  quoque,  avis,  moriere  : dabit  tibi  fiHa  poenas. 

Gaudete , o ederes , subnixœ  nubibus  altis , 19S 

Quœ  mare,  quœ  virides  silvas , Inoosque  sonantes 
Incolitis;  gaudete,  vagae  blandsqne  volucres; 

Vosque  adeo,  humani  mutatae  corporis  artoa, 

Vos  0 crudeli  fatorum  lege,  pueliae 

Dauliades , crudele,  venit  carissima  vobis  200 

Cognatos  augens  reges  numerumque  suorum 

Ciris,  et  ipse  pater;  vos,  o pulcherrima  quondam 

Corpora,  caeruleas  praevertite  in  aethera  nubes , 

Qua  novus  ad  superum  sedes  Caldieius,  et  qua 
Candida  concessos  adseeudat  Ciris  honores.  205 

Jamque  adeo  duid  devinctus  lumina  somno 
Nisos  erat;  vlgUnmque  procul  custodia  primis 
Excubias  foribus  studio  jactabat  inani  : 

Quum  Airtim  tadto  descendens  Scylla  cubili 
Auribus  adrecUa  nocturna  sUentU  lentat;  ItO 
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qo'elle  tient  captire,  aspire  a peine  Fair  itpr. 
Alon,  le  pied  SBspcBdo  et  le  doigt  en  avant,  elle 
liasarde  oo  pas,amieMSiBainad*nn  fer  à den 
trancfaftds,  et  tôle  : mais  ira  cfliroi  aondain 
kn  Ace  ses  fortes.  Elkpieiidàtaiioindesafraii- 
daleose  entreprise  les  ooifts  ténèbrci;et,  près  de 
lonefaer  le  seuil  paternel,  die  s'arrête  ira  wo- 
ment  loos  le  vestilNile  de  sa  eonciie  virginale, 
leve  les  yeux  vers  les  astres  qui  roulent  dans  les 
cîm  brillants,  et  promet  aux  dieux  Justes  des 
offirandes  qu'ils  n’aoeeptent  pas.  Mais  la  fille  de 
Phénix  Of^gicn,  la  vieille  Canné,  Fcntcnd  se 
lever;  die  avait  pris  Falarme  an  bruit  do  gond 
d*afnfo  criant  eontre  le  seuil  du  marbre.  Tout 
à coup  die  saisit  dans  ses  bras  la  jeune  fille 
languissante  et  épuisée  : « O loi,  dîl-dle,  toi 
«que  J'ai  nourrie,  tète  sacrée  pour  mei,cen'csl 
« pas  sans  cause  qu'une  livide  pâleur  ravage  ton 
« sein,  et  laisse  à pdne  un  peu  de  sang  couler 
« dans  tes  vdnes  décolorées.  Non,  ee  n'est  pas, 

• ce  ne  peut  être  un  léger  soud  qui  te  forte  à 
« quitter  ta  couche:  je  ne  me  trompe  pas,  c’est 
« toi,  c'est  toi  qu’égare  Némésis.  Eh!  d’où  vieo- 
« dralt  que  tu  ne  veux  plus  toucher  aux  douces 

• coupes  de  Bacchus,  aux  riches  présents  de 
« Cér^?  D’où  vient  que  seule  tu  veilles  au  seuil 
« de  la  couche  paternelle,  à l’heure  où  les  sou- 
« ds  s’endorment  dans  les  cœurs  fatigués  des 
« mortels,  où  les  fleuves  même  suspendent  leur 
« course  rapide?  Dis,  oh!  dis  enfin  à taroalhen- 
« rense  noarriœ  ce  que  tu  refusas  si  souvent  de 
« lui  dire,  ce  qui  n’était  rien , tu  me  le  jurais, 
« lorsque  je  te  voyais,  vierge  éplorée,  te  mourir 

IlI  pressis  tenuem  siogoltibus  sers  captaL 
Tum  sospensa  lerans  digitis  vestigia  primis 
Egreditor  ; ferroque  manos  armata  bidenti 
Evolat  : at  demi»  subita  in  formidine  vires. 

Cnroleas  soa  Torta  prius  testatur  ad  umbras.  215 

Eam , qua  se  ad  patrium  tendebat  semita  limen, 
Yestibolo  in  thalami  paulum  remorator  ; et  altum 
Snspidt  ad  culti  notantia  sidera  miindi , 

Eon  adeepta  piis  promittens  munera  divis. 

Quam  simul  O^gii  PlKsoicis  filia  Canne  220 

Surgere  sensit  anus,  sonitum  nam  fecerat  illi 
Marmoreo  œratos  stridens  in  limine  cardo, 

Cooripft  extemplo  fessam  languore  puellam  : 

« Et  simul,  0 Dobls  sacrum  caput,  inquit,  alumna  1 
Eon  tibi  uequidquam  viridis  per  viscera  pallor  225 
Ægrotas  tenui  sulTudit  sanguine  venas; 

Eec  levis,  lioc  faceres,  neque  enim  pote,  cura  subegit: 
Haud  lallor,  quod  te  potius  Rhamnusia  fallit. 

Eam  qua  te  caussa  nec  dulcis  pocula  Bacchi , 

Nec  gravidos  Cereris  dicam  contingere  fetus  P 230 
Qua  caussa  ad  patrium  solam  vigilare  cubile, 

Tempore  quo  fessas  mortalia  pectora  coras, 

Quo  rapidos  etiam  requiescunt  flumina  cursos? 

')lc  age  nunc  miserœ  saltem , quod  sepe  petenti 


« aspramut  la  belle  chevelure  de  ton  père.  Ah! 
« pufft  ta  charma  n’être  pas  en  pnrieâ  œtte 
« fureur  qui  jadis  fesdna  la  yeux  de  Myrrha, 
« la  befle  fille  d*Arahie  I puisse  cette  horrible 
« fureur, que  réprouve  Adrastée,  nepastepoos- 
« aer  A outrager  par  un  seul  et  abominable  at- 
« tentât  la  deux  auteurs  de  ta  Jours!  Mais  si 
« cTert  un  antre  amour  qui  fiiit  battre  ton  oœor 

• (et  il  bat),  je  u*igDore  pas  tellement  la  feux  de 
« fat  déesse  d’Amafiionte,  que  J’en  méconnaisse 
« la  signa  eertains;  si  un  amour  légitime  te 
« dessèche  de  sa  feux,  Je  te  jure  par  Dictynne, 

• et  qu'dle  mesoit  propice!  par  Dictynne,  à qui 
« je  dois  piusqn’aux  autradéessa  le  bonheur  de 
« t’avoir  nourrie,  j’affironterai,  innocente  ou  cou- 
« pable,touta  la  épreuva,plut5t  que  de  laisser 
« flétrir  ta  attraits  par  ce  deuil  et  par  ce  hideux 

■ désordre.  » 

Elle  dit,  se  couvre  d’un  ample  et  doux  vé- 
teroent , et  Jette  an  autre  tissu  autour  de  la  jeuoe 
fille  friasomiante,  qui  ratait  là,  à peine  cachée 
par  un  mince  strophinm.  Ensuite,  collant  surs» 
joua  humida  da  lèvra  caressanta,  elle  re- 
commence  à s’enquérir  da  causa  de  tant  de 
ravaga.  Toutefins , avant  d’entendre  un  seul 
mot  de  ré|X)nse,  elle  veut  que  la  tremblante 
jeune  fille  ait  remis  au  lit  sa  pieds  froids  comme 
le  marbre.  Alors  Scylla  : • Pourquoi  me  tourmeo- 
« ter  ainsi,  ma  bonne  nourrice?  pourquoi  te 
« presser  tant  de  connaître  mes  fureurs?  La 
« flamme  qui  me  brûle  n’at  pas  commune  aax 
« mortels  ; ce  n’est  pas  sur  un  da  nûtra  que  se 

■ sonttonmés  ma  regards;  encore  moins  pensé- 
« je  à mon  père  : je  ne  suis  que  trop  portée  àhair 

Jurabas  nihil  esse  mibi,  qnmn  musta  parentis  tiS 
Fonnosos  dicnm  virgo  morerere  capillos? 

Hei  mibi , ne  furor  üle  tnos  invaserit  artus. 

Ille,  Arabis  Myniiœ  quondam  qui  oepH  ocelloa. 

Ut  scelere  infando,  qnod  nec  sinit  Adrastia, 

Ludere  otrnmqoe  uno  studeas  errore  parentem. 

Quod  si  alio  quovis  animo  iacfaris  amore  : 

Eam  te  jactari,  non  est  Amathusia  nostri 
Tam  rudis , ut  nullo  possim  cognoscere  sigao; 

Si  concessus  amor  noto  te  macerat  igne  : 

Per  Ubi  Dictynnu  pruseotia  nomina  jnro, 

Prima  deum  qou  te  mihi  dulcem  douât  alumnam, 
Omnia  me  poUus  digna  atque  Indigna  laborum 
Millia  visuram , quam  te  tam  tristibus  iatia 
Sordibus,  et  scoria  patiar  tabescere  tali.  » 

Hæc  loquitur  ; moUique  ut  se  velavit  amicta,  3^ 
Frigidulam  injecta  circumdat  veste  puellam , 

Quæ  prius  in  tenui  steterat  succincta  corona. 

Dulcia  deinde  genis  roranUbus  oscula  figens, 
Persequitur  miserœ  caussas  exquirere  tabis; 

Nec  tamen  anle  ullas  patitur  sibi  reddere  voces,  3^ 
Marmoream  tremebunda  pedem  quam  rettulit  iotra. 

Illa  autem,  « Quid  none  me,  inquit,  notrienia , torqotf  ’ 
Quid  tantum  properas  nostros  novisse  fttrores? 
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< tous  les  micos.  Ce  cœor,  6 Doarriee,  aime  un 
t tout  autre  objet  que  celui  qu'il  devrait  aimer, 
« et  que  pourrait  couvrir  une  fausse  apparence 
« de  piété  filiale  : c'est  dans  ce  camp  que  sont 
t mes  amours , c'est  au  milieu  de  œs  ennemis. 
«Gomment  parler,  hélas?  par  quels  termes 
« commencer  cet  aveu  de  mes  peines?  Que  ne  me 
« laisses-tu  dire,  6 nourricel  Ahl  reçois  ce  der- 
« nier  gage  de  taScyila  mourante.  Cet  ennemi , 
« tu  vois,  qui  tient  nos  murailles  assi^ées,  à qui 
« le  père  des  dieux  lui-méme  a donné  le  sceptre 
> glorieux , à qui  les  Parques  elles-mêmes  ont 

• accordé  d’être  invulnérable  (ah!  Je  m’em- 

• porte  en  de  vains  détours),  Minos  enfin,  ce 
« Miuos  assiège  aussi  mon  cœur.  Par  les  mille 
«amours  des  dieux,  par  ces  mamelles  qu’a  su- 
•céestoQ  enfant  reconnaissante,  si  tu  peux  me 

• sauver,  neroe  perds  pas!  Mais  si  tout  espoir  de 
«salut m’est  retranché,  ne  m’envie  pas,  chère 

• DOQirice,  la  mort  que  Je  cherche.  Car  si  un 

• funeste,  oh  ! bien  funeste  hasard,  on  on  dieu 
«ennemi,  ne  t’avait  pas  Jetée  devant  moi,  ma 
« bonne  Carmé,  ce  fer  ( et  en  même  temps  elle 
•découvre le  fer  caché  sous  sa  robe)  eût  abattu 
« lecheveu  de  pourpre  qui  orne  la  tête  de  mon 
« père,  ou  fait  entrer  par  une  large  blessure  la 

• mort  dans  mon  sein.  » A peine  Scylla  avait-elle 
prononcé  oes  mots,  qu'épouvantée  de  l’affreuse 
catastrophe,  la  vieille  nourrice  traîne  dans  la  pous- 
sière sa  longue  chevelure  négligée,  et  répand  sa 
profonde  douleur  en  accents  lamentables. 

■ Eh  quoi I cruel  Minos,  c’est  donc  encore 

• toi  que  je  retrouve,  toi , qui  vas  être  encore  le 

Roo  ego  eonaneto  mortalibus  oror  amore , 

Nec  mUii  notorum  deflectunt  lamina  voltus , 3A0 

Hee  genitor  cordi  est  : ultro  namque  odimus  omnis. 

Kil  amat  hic  animos,  natrix,  quod  oportet  amari , 

Ia  quo  falsa  tamen  lateat  pietatis  imago  : 

Sed  media  ex  acie,  mediis  ex  hostibus.  Heu  beo. 

Quid  dicam?  qoove  ipse  malam  hoc  exordiar  ore?  265 
Dicam  equidem  ; quoniam  quid  tu  tibi  dicere,  nutrix, 

Noo  aiuis;  extremum  hoc  munus  morieniis  habeto. 
lOe,  vides , nostris  qui  mcsoibus  adsidet  hostis, 

Qoem  pater  ipse  deum  sceptri  dooavit  honore, 

Cui  Parcæ  tribuere  nec  ullo  volnere  lædi  : 270 

Dicendum  est,  frustra  circumvehor  omnia  verbis, 

Ille  mea,  ille  idem  oppugnat  praecordia  Minos. 

Quod  te  per  divum  crebros  eèteslor  amores , 

Perqoe  tuum  memoris  haustum  mihi  pectas  alumnae , 

Ut  me,  si  servaro  potes , ne  perdere  malis.  275 

Sin  autem  optatae  spes  est  incisa  saintis, 

Ne  mihi,  quam  merui,  Invideas,  nutricals,  mortem. 

Nam  nisi  le  nobis  malos,  o maius,  optima  Carme, 

Ante  hunc  conspectum  casosve  deusve  tulisset; 

Aot  ferro  hoc,  aperit  ferrum  quod  veste  latebat,  280 
Purpureum  patris  demsissem  vertice  crinem , 

Aot  mihi  praesenti  peperissem  volnere  letum.  » 

Vix  bœc  ediderat,  quum  clade  exterrita  tristi 


• fléau  de  ma  vieillesse  ; c'est  toujours  toi  : jadis 

• ton  amour  perdit  ma  fille  ; il  n’apporte  aujour- 
« d'hui  àceile  que  j’ai  nourrie  de  mon  lait  que 
« douleur  et  démence.  Ainsi,  captive  et  emme- 
« née  si  loin  de  ma  patrie , après  avoir  souffert 
■ un  si  lourd  esclavage  et  de  si  rudes  travaux, 

• Je  n’al  pu  t’évifbr.  Je  n’ai  pu  arrêter  la  funeste 
« raine  des  miens.  C’en  est  fait  I je  ne  peux  plus 
«t  même  vivre  de  la  vie  à peine  supportable  de  la 
« vieillesse.  Quand  tu  me  fus  ravie,  Britomartis, 
« ô Britomartis , unique  espoir  de  ma  vie , corn- 
c ment  ai-je  pu  prolonger  d’un  Jour  mes  tristes 
« aunées?  Ah!  plût  au  ciel  que  Jamais  tu  n’eus- 
« ses,  tant  aimée  de  l’agile  Diane,  tendu  sur 
« l’arc  des  Parthes  la  flèche  de  Gnosse , et  suivi , 
« vierge  virile,  les  chasseurs  dans  leurs  courses  ! 
« Aujourd’hui  tu  mènerais  aux  pâturages  connus 
« les  chèvres  crétolses  ; tu  ne  te  serais  pas,  fuyant 
c d’une  fuite  si  opiniâtre  l’amour  de  Minos, 
< précipitée  de  la  cime  aérienne  des  monts , ou , 
« comme  les  uns  le  disent , tu  n’aurais  pas  fui 
« pour  ne  plus  reparaître,  et  pour  être  appelée  la 
« vierge  Apliée,  ou  encore  pour  être  plus  con- 
ti nue  des  mortels,  en  donnant  à la  Lune  le  nom 
« de  Dyctinne.  Gela  serait-il  vrai , ô ma  fille,  tu 
« n’en  serais  pas  moins  morte  pour  moi.  Jamais 
« Je  ne  te  verrai  voler  sur  le  sommet  des  monts 
« avec  tes  compagnons  hyrcaniens,  et  parmi  les 
« bétes  farouches  ; jamais  au  retour  Je  ne  te  ser- 
c rerai  dans  mes  bras.  Mais,  ô Scylla !û 
« mon  enfant!  quand  Je  ressentis  dans  mon  cœur 
« indigné  ces  coups  cruels , l’espérance  que  j’n- 
« vais  placée  en  toi  me  restait  entière,  et  le  mot 

Intonsos  inulto  deturpat  pulvere  crinis; 

Et  graviter  questu  Carme  eonplorat  anili  ; 285 

« O mihi  nunc  iterum  crudelis  reddite  Minos , 

O iterum  nostrae  Minos  inimice  senectœ, 

Seroper  et,  aut  oltra  nata,  o te  propter  eandem , 

Aut  amor  insanae  luctum  portavit  alumnae.  ^ 

Tene  ^o  tam  longe  capta  atque  avecta  nequivi , 290 

Tam  grave  servilium , tam  duros  passa  labores , 

Effugere,  ut  sistam  exitium  crudele  meorum? 

Jam  Jam  nec  nobis  ea , qnœ  senioribus , ullum 
Copia  vivendi  vitae  genus.  Ut  quid  ego  amens 
Te  erepta , o Britomarti , meae  spes  una  salutis , 295 

Te,  Britomarti,  diem  potui  producere  vitæ? 

Atque  utiuam  celeri  ne  lautum  grata  Dianæ 
Venatus  esses  virgo  sectata  virorum , 

Cnossia  neu  Partho  contendens  spicula  cornu 
Dictaeas  ageres  ad  gramina  nola  capellas  : 300 

Nunquam , tam  obuixe  fugiens  Minois  amores , 

Praeceps  aereis  specula  de  montibus  isses  : 

Unde  alii  Aigisse  ferunt,  et  numina  Aphœœ 
Virginis  adslgnant  : alii , quo  notior  esses, . 

Dictynnam  dixero  tuo  de  nomine  Lunam.  30 S 

Sint  haec  vera  velim  : mihi  certe,  gnata,  peristi. 

Nunquam  ego  te  summo  volitantem  iii  vertice  montis 
Hyrcanos  inter  eoimies  agmenque  ferarum 
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• fatal  qae  ta  viens  de  prononcer  n*avait  pas 
« encore  déchiré  mes  oreilles.  Toi  aussi , la  for* 

• tune  fa  donc  ravieà  mon  amour;  toi,  qui  seule 
« rendais  la  vie  encore  douce  à ma  vieillesse  ! 

« Souvent  charmée  par  la  trompeuse  image  de 
« ton  doux  sommeil,  lorsque  Tunivers  semblait 
« m’accabler,  Je  n’ai  plus  voulif  mourir,  afln  de 
« teindre  pour  toi  le  flammeum  des  sucs  de  l’herbe 
« coryclcnne.  A quoi  maintenant  me  réservent 
« les  dieux?  Et  ces  dieux , qui  sont-ils?  Ignores- 
« tu  par  quelle  loi  la  pourpre,  se  dressant  snr  la 
« tète  de  ton  père,  borde  ses  cheveux  blancs? 
« IgDores-tn  quelles  espérances  de  la  patrie  sont 
<1  suspendues  à un  seul  et  frêle  cheveu  ? Si  tu 
« l’ignores,  tout  peut  être  sauvé,  puisque  ce 
«<  n’est  pas  avec  connaissance  que  tu  aurais  mé- 
« dité  un  aussi  exécrable  forfait.  Mais  s’il  en  est 

• comme  Je  le  crains,  eh  bien,  mon  enfant  ché- 
« rie , par  mon  nom , par  cet  amour  qui  te  ronge 
« et  dont  j’ai  fait  tant  de  fois  la  douloureuse 
« expérience , par  la  sainte  puissance  d’ilithye, 
« je  f en  conjure,  ne  te  laisse  pas  aller  d’nusi 
« facile  mouvement  à un  si  grand  attentat.  Je 

n’essaye  point  de  te  détourner  d'un  amour 
« naissant,  J’y  serais  impuissante;  et  ce  n’est 

• pas  à nous  à lutter  contre  les  dieux.  Je  vou- 
« drais  te  voir  unie  à ton  amant,  sans  que  le 
« trône  de  ton  père  croulât.  O ma  Scylla,  Je 
« voudrais  que  tu  conservasses  des  pénates. 
« L’infortune  m’a  éprouvée  et  instruite;  écoute 
« ce  seul  conseil.  Que  si  tn  ne  peux  par  ancun 
« autre  moyen  fléchir  ton  père  (mais  tu  le  flé- 
« chiras;  que  ne  pourrais-tu  sur  lui,  toi,  son 
« unique  enfant?),  alors  tu  auras  pourtoile  droit 

Conspidam , nec  te  rodeantem  amplexa  tenebo. 

Verum  hæc  tum  nobis  gravia  atque  indigna  tuere , 3f  0 

Tum , mea  alumna , tui  quum  spes  integra  maneret; 

£t  vox  ista  meas  nondum  violaverat  aures. 

Tene  etiam  Fortuna  mihi  crudelis  ademit? 

Tene,  o sola  meæ  vivendi  caussa  senectae  ? 

Sæpe  tuo  duld  nequidquam  capta  sopore , 315 

Quum  premeret  natura,  mori  me  velle  negavi, 

Ut  tibi  Corycio  glomerarem  flammea  luto. 

Quo  Dunc  me,  infelix , aut  qum  me  numina  servant? 

An  nesds , qua  lege  patris  de  vertice  somnio 

£dita  candentis  praetexat  purpura  canos?  320 

Quae  tenui  patriae  spes  sit  suspensa  capillo? 

Si  nescis , aliquam  possum  sperare  salutem , 

Inscia  quandoquidem  scelus  es  conata  nefandum. 

Sin  est,  quod  metuo;  per  me,  mea  alumna,  tuumque 
Expertum  multis  miserae  mihi  rebus  amorem , o25 

Per  me , et  sacra  precor  per  numina  UiUiy  iœ , . 

Ne  tantum  in  fadnus  tam  molli  mente  sequaris. 

Non  ego  te  incepto , fieri  qoo«l  non  pote , conor 
Flectere  amore , neque  est  cum  dis  contendere  nostrum  : 
Sed  patris  incolumi  potius  te  nubere  regno,  330 

^ '-Uquos  tamen  esse  vdis  tibi , alumna.  Penates. 

, exitio  docta  atque  experta,  manabo. 


« de  Ia  piété  filiale;  alors  le  fnomeut  sera  vena 
pourtoi  defirriter,  et  d*en  appeler  à une  Juste 
> violence.  Remets  à ce  temps  tes  résolutions, 

•I  tes  entreprises.  Alors,  6 mon  enfant,  jets 
« promets  de  te  seconder  de  concert  avec  les 
« dieux:  rien  n’est  long , si  l’on  soit  le  cours  des 
« choses.  » 

Ces  paroles  ont  un  pen  calmé  l’orage  qui  bou- 
leverse râroe  de  Scylla  ; et  la  douce  esp^oœa 
triomphé  de  ce  cœur  malade.  Alors  la  tremblante 
Garroé  ramène  peu  à peu  sur  les  Joues  de  la 
Jeune  fille  les  doux  tissus,  et,  pour  retrouver  le 
calme  en  rappelant  les  ténèbres , elle  retourne  la 
lampe,  où  meurt  soudain  la  lumière  avide  d'hnil?; 
puis  portant  la  main  surcc  sein,  qui  par  ses  bondi 
précipités  marque  au  dehors  sou  tumultoeoi 
délire , elle  adoucit  par  d’incessantes  caresses 
cette  poitrine  que  soulève  l’amour.  Durant  tmte 
cette  nuit,  la  triste  nourrice,  appuyée  sur soq 
coude  près  de  son  enfant  qui  se  meurt,  veilla,  la 
paupière  suspendue  et  tremblottaute. 

Le  lendemain,  quand  la  riante  et  matinale 
Aurore,  venue  des  froides  cimes  de  l’Œta,a 
secoué  les  feux  du  jour,  du  Jour  qui  nourrit  les 
mortels,  du  Jour  que  redoutent  et  désirent  tour 
à tour  les  jeunes  filles  (car  elles  redooteot 
Vesper,  et  désirent  les  ardeurs  du  soleil  ) , li 
vierge  se  soumet  aux  leçons  de  sa  nourrice,  et 
se  tourmente  à chercher  mille  causes  qui  amè- 
nent pour  elle  le  moment  de  l’hymen.  Des  mob 
insinués  tout  bas  à l’oreille  de  Nisus  sondent  le  i 
cœur  d’un  père.  Que  de  fois  Scylla  lui  vante  les 
douceurs  de  la  paix  bienfaisante  I que  de  propos 
étranges  errent  sur  les  lèvres  novices  de  la  trop 

Qood  si  DOD  alla  poteris  rsUooe  pareotem 
Flectere  : (sed  poteris;  quid  eoim doo  uoSc|i  possis?) 

Tudc  potiustaioeo  ipsa,  piocam  jore  licebit,  3b 
Quam  CkÜ  caosiaiD  tempusqae  doloris  babrius, 

Tuoc  potios  coDala  tua  atque  iocepta  referto, 
aieque , deosque  tibi  comites,  mea  alamna , hiloros 
PolUceor  : oiliil  est,  quod  texas ordioe,  loDgum.  » 

His  obi  sollicitos  animi  relevaverat  cstos  3a 
Vocibus,  et  biaoda  pectus  spe  vicerat  aegrum  : 

Paullatim  tremebunda  genis  obdocere  vestem 
Virginis , et  placidam  tenebris  captare  quietem , 

Inverso  bibulum  restinguens  lomen  olivo , 

Incipit,  ad  crebros  insani  pectoris  ictus 
Ferre  manum,  adsidois  mulcens  pnecordia  palmis. 
Noctem  illam  sic  nuesta  super  inorieotis  alumose 
Frigidulos  cubito  subnixa  pependit  ocellos. 

Postera  lux  ubi  laeta  diem  mortalibus  almum , 

£t  gelido  veniens  mani  quatiebat  abŒta;  3^ 

Quem  pavidae  alternis  fugitant  optanUpie  puellae: 
Hesperium  vitant , optant  ardescere  Solem  : 

Praeceptis  paret  virgo  nutricis , et  omnis 
Undique  conquirit  nnbendi  sedula  caussas. 

Tentantur  patriae  submissis  vocibus  aures, 

Laudantorque  bonae  pacis  bona;  multus  in^tae 
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simple  jeune  Clle!  Xant&t  elle  lui  dit  que  les 
hasards  d*une  guerre  de  plus  eo  plus  pressante 
la  font  trembler;  qu’elle  craint  la  déesse  qui 
rend^les  pour  tous  les  chances  des  batailles: 
n'a-t-elle  pas  eu  peur  cent  fois  de  survivre,  triste 
orpheline,  à son  père?  Tantôt  ee  sont  de  nobles 
unis  du  roi  qui  donnèrent  le  nom  de  petits-ûls 
à des  petits-llls  de  Jupiter;  tantôt,  habile  à 
ncotir,  elle  imagine  des  fraudes  honteuses, 
remplit  d’épouvante  les  citoyens  qu’elle  dit 
ahandoonés  des  dieux , enchaîne  les  présages 
au  présages  ; et  Jamais  les  présages  ne  man- 
quent Elle  ose  même  corrompre  les  irréprocha- 
Ûa  devins;  et  quand  la  victime  tombe  abattue 
par  le  fer  sacré , des  voix  prophétiques  annoncent 
que  les  entrailles  montrent  dans  Minos  nn  allié, 
00 gendre,  et  veulent  qu’on  cesse  des  combats 
meertains. 

Cependant  la  nourrice , étendant  sur  un  plat 
fargüe  le  narcisse  et  la  cannelle  mêlés  de 
soufre,  livre  à la  flamme  ces  herbes  odoriféran- 
iSj  et  unit  trois  fois  par  un  triple  nœud  trois 
fils  tricolores.  « Jeune  fille , dit-elle , fais  comme 
•moi:  crache  dans  tonsein  trois  fois;  les  dieux 
•aiment  le  nombre  trois.  » Ensuite  elle  offre  deux 
fois  an  grand  Jupiter  les  sacrifices  qo’on  offre 
au  maître  du  Styx , sacrifices  que  ne  connais^nt 
Di  les  vieillards  de  l’Ida,  ni  ceux  de  la  Grèce. 
Enfin  elle  asperge  l'autel  avec  la  branche  amy- 
ciéenne  ; elle  veut  percer  l'âme  du  roi  de  ses 
imprécations,  renouvelées  d’Jolcos.  Mais  nul 
artifice  n’ébranle  l’inébranlable  Nisus;  ni  les 
dieux,  ni  les  hommes  ne  peuvent  le  fléchir; 

tlrpii»  insolito  sermo  novas  errat  in  ore. 

Donc  tremere  instantis  belli  certamina  dicit, 
Comnranemqae  timere  deam  ; nunc  regis  amicos  ; 

Kamque  ipso  Terita  est  orbari  mæsta  parente , 360 

Cam  Jove  commanis  qui  quondam  habuere  nepotes; 

Kooc  etiam  conficta  dolo  mendacia  turpi 
JuTenit  ; et  divum  terret  fonnidiiie  civis  ; 

Konc  alia  ex  aliis , nec  desunt , omina  quaerit. 

Qoin  etiam  castos  ausa  est  oonrumpere  vates  : 366 

Ct , qoum  caesa  pio  cecidisset  victima  ferro , 
fuent,  qui  generum  Minoa  auctoribus  extis 
Jungere,  et  aadpites  suaderent  tollere  pugnas. 

At  nutrix  patula  oonponens  sulfura  testa, 

Karassom , casiamque , herbas  incendit  olentis  370 
Terque  novena  ligat  triplici  diversa  colore 
Fih;  « ter  in  gremium  mecum , inquit,  despue  virgo. 
Despue  ter,  virgo  : numero  deus  Inparc  gaudet  » 
iode  Jovi  geminat  magno  Stygialia  sacra , 

Sacra  nec  Idœis  senibus,  nec  oogpita  Gratis;  375 

Dergit,  Amyclso  spargens  altaria  thallo, 
legis  Iolciacis  animum  defigere  votis. 

Verum,  ubi  notia  movet  stabilem  fallacia  Nisum, 

Kec  possunt  homines,  nec  possunt  flectere  divi  : 
linia  est  in  parvo  fiducia  crine  cavendi  : 380 

Eorsus  ad  inceptum  sociam  se  adjungit  alumnae , 


tant  II  a de  conflance  en  ce  frêle  cheveu , s’il  le 
sait  bien  garder!  Alors Carmé  s’o.ssocie  à l’entre* 
prise  désespérée  de  sa  seconde  fille,  et  s’apprête 
à trancher  le  cheveu  de  pourpre  : c’est  venir  en 
aideau  long  amour  de  son  enfant.  Elle  se  réjouit 
aussi  à l’espérance  d'être  ramenée  vers  les  murs 
crétois;  car  la  patrie  est  douce  h la  cendre  qui  y 
repose. 

Scylla  donc  a juré  haine  à la  tête  de  son  père  : 
alors  le  fer  tranche  ce  cheveu  où  étincelait  la 
pourpre  de  Tyr;  alors  Mégare  est  prise,  et  les 
oracles  des  dieux  se  confirment.  Mais  aussi,  par 
une  nouvelle  coutume,  Scylla,  suspendue  au  mât 
des  navires,  apparaît  entraînée  sur  les  flots  d’a- 
zur. Les  Nymphes  en  foule  l’admirent,  du  sein 
des  ondes;  le  vieil  Océan  s’émerveille,  et  la 
blanche  Téthys,  et  Galatée  qui  traîne  à sa  suite 
ses  sœurs  curieuses  ; et  celle  qui  mesure  le  vaste 
espace  des  mers  tantôt  avec  ses  dauphins  attelés, 
tantôt  sur  le  char  glauque  qu’emportent  des 
capricornes,  Leucothoé,  déesse  et  mère,  qu’ac- 
compagne l’enfant  Palémoh.  Les  deux  héros, 
que  le  sort  rend  tour  à tour  à la  lumière,  ces 
fils  bien-aimés,  ces  nobles  rejetons  de  Jupiter, 
les  Tyndarides  admirent  la  Jeune  fille,  et  ce  corps 
d’une  charmante  blancheur.  Elle,  poussant  dans 
les  airs  des  cris  lamentables,  exhalait  au  milieu 
des  flots  sa  plainte  inutile , et  levait  au  ciel , la. 
malheureuse,  des  yeux  étincelants. ..  des  yeux  ^ 
car  des  chaînes  étreignaient  ses  tendres  mains.. 

•I  Retenez  un  peu,  ô vents  furieux,  retenez 
« vos  haleines;  que  je  me  plaigne,  et  que  les. 
« dieux , en  vain  adjurés  pac  moi , entendent 

Purpureumque  parat  rursna  tondere  capillum , 

Cum  longo  quod  jam  captat  auccurrere  amori  : 

Non  minus  illa  tamen  revehi , quod  mœnia  crescant. 
Gaudeat  : et  cineri  patria  est  jucunda  sepulto.  386. 

Ergo  metu  capili.ScyUa  est  inimica  paterno. 

Tum  coma  Sidonio  florens  succiditor  ostro  : 

Tum  capitur  Megara,  et  djvom  responsa  probantur  : 

Tum  suspensa.novo  ritu  de  navibus  altis. 

Per  mare  caeruleum  trahitur  Niseia  virgo.  39g 

Conpiures  illam  Nympb»  mirantor  in  undis; 

Miratur  pater  Oceanus,  et  candida  Tethys 
Et  cupidas  secum  rapiens  Galatea  sorores  ; 

Illa  etiam , junctis  magnum  quae  piscibus  aequor 
Et  ^uco  bipedum  curru  metitur  equorum , . 395 

Leucothee,  parvusque  dea  cum  matre  Palaemon. 

Ilii  etiam,  alternas  sortiti  vivere  luces. 

Cara  Jovis  soboles,  magnum  JoviaJocrementum, 
Tyndaridae  niveos  mirantur  virginis  artus. 

Has  adeo  voces , atque  bsec  lamenta  per  auras  40a 
Fluctibus  in  mediis  questu  volvebat  inani , 

Ad  coelum  infelix  ardentia  lomina  tollens , 

Lumina  : nam  teneras  arcebant  vincula  palmas. 

« Supprimite  o paullum  turbati  flamina  venti , 

Dum  qneror ; et  divos,  qnamqnam  nil  testibus  illis  40JL 
Profed , extrema  moriens  tamen  adloquor  bora.. 
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« Scjlla  raocirante  les  invoquer  à son  heure  der- 
« nière.  Oui , vents , oui , c*est  vous  que  Je  prends 
i à témoin,  et  vous,  brises  légères, qui  venez 
" des  régions  du  matin  ; vous  le  voyez , Je  suis 
« œtte  Scylla  unie  à vous  par  les  liens  du  sang 
« (ah!  laisse-moi  le  dire,  Progné,  et  ne fen  irrite 
« pas),  la  fille  du  roi  Nisus,  cette  Scylla,  Jadis 
« fobjet  des  vœux  empressés  de  tous  les  princes 
« de  la  Grèce , aussi  loin  que  l'embrassent  les 
« rives  sinueuses  de  PHcIlespont;  Scylla,  que  tu 
« nommas,  6 Minos,  par  un  engagement  sacré, 
« ton  épouse  : et  tu  m'entends , Minos , tu  m’en- 
« tends,  bien  que  tu  ne  m’écoutes  pas.  Faudra-t-il 
« qu’ai  nsi  enchaînée  je  passe  les  ondes  de  cet 
immense  abîme?  Quoi!  enchaînée  et  pendante 
« durant  tant  de  Jours!  Ah  ! sans  doute,  et  Je  ne 

• puis  le  contester.  Je  l’ai  mérité  ce  supplice, 
« moi  qui,  dans  mon  ignorance,  al  livré  ma  patrie, 

• mes  pénates  chéris,  aux  ennemis,  à un  barbare 
««  tyran.  Il  n’est  que  trop  vrai  ; mais , Minos , ta 

• criminelle  amante  eût  cru  n’avoir  à l'attendre , 
« ce  supplice,  que  dans  Mégare,  si  quelque  hasard 
« y eût  révélé  notre  pacte  funeste  ; et  de  ceux-là 
« seulement  dont  elle  a ruiné  les  murs,  livré,  la 
« cruelle!  les  temples  aux  flammes.  Mais  toi 
« vainqueur!...  Les  astres,  me  disais-je,  change- 

• ront  de  cours,  avant  qu’il  ne  me  traite  en 
«misérable  captive.  Allons,  allons,  ton  crime 
« passe  tous  les  miens.  Et  c’est  toi  que,  pour  me 
« perdre , j’ai  aimé  plus  que  l'empire  de  mon 

• père!  C'est  toi, hélas!  Est-il  étonnant  qu'une 
« Jeune  fille  soit  déçue  par  un  beau  visage?  Je  te 
« vis,  Je  péris , un  fatal  délire  m’emporta.  Non, 
« Je  n’aurais  pas  cru  que  d’un  corps  si  charmant 


dût  me  venir  tant  de  mal  : beauté , astre  men* 
teur,  tu  m'as  trompée.  Je  te  vis , et  ne  fus  plus 
touchée  ni  des  délices  ni  de  l’opulence  des 
palais  où  brillent  le  frêle  corail  et  les  larmes 
de  l’ambre  ; je  laissai  mes  compagnes,  belles 
comme  moi  ; la  peur  des  dieux  n’a  pu  retenir 
mes  sens  enflammés;  l’amour  a tout  vaincu; 
eh,  que  ne  vaincrait-il  pas?  Jamais  ne  misseüera 
de  mes  tempes  la  myrrhe  onctueuse  ; jamais  le 
pin  odorant  n’allumera  pour  mon  hymen  ses 
chastes  torches  ; Jamais  le  lit  de  cè^e  ne  se 
couvrira  pour  moi  de  la  pourpre  d’Assyrie.  Je 
regrette  tes  plus  belles  choses  ; et  la  terre  même, 
cette  mère  commune  des  êtres , ne  recevra  pas 
mes  08  recouverts  d'un  peu  de  sable.  Quoi! 
ne  pas  même  vivre  parmi  tes  suivantes,  con- 
fondue dans  la  foule  de  tes  esclaves;  ne  pisy 
remplir  de  serviles  offices  ! ne  pas,  près  detoo 
épouse  (heureuse  épouse , quelle  qu’elle  soitr, , 
ne  pas  pouvoir  tourner  les  lourds  fhseaui  char- 
gés de  lin!  Ah!  que  n’usais-tu  du  droit  delà 
guerre?  que  n’égorgeais-tu  ta  captive?  Déjà 
mes  forces  défaillantes  m’échappent;  mat^ 
tombe  appesantie  sur  mon  cou  qui  fléchit; 
meurtris  par  les  nœuds  qui  les  serrent,  ma 
bras  pendent,  froids  comme  le  marbre.  Voici 
venir  les  monstres  de  la  mer,  voici  les  corps 
immenses  qui  peuplent  ses  eaux  ; ils  se  rassem- 
blent de  tous  cûtés  ;ils  battent  de  leurs  queua 
les  flots  azurés  ; ils  me  menacent  de'leur  gueule 
béante.  Considère  enfin.  Minos,  cobsidère 
l’humaine  destinée.  Puissent  suffire  aux  dieux 
tant  de  maux  soufferts  par  nne  seule  mortelle! 
Que  ces  tortures  m’aient  été  dues  par  le  destin, 


Vos  ego , vos  adeo,  venli , testabor,  et  aorœ. 

Vos,  matutina  si  qui  degente  venilis, 

CemiÜs  : illa  ego  sum  cognato  sanguine  vobis 

Scylla , quod , ah , salva  liceat  te  dicere , Procne  ; 410 

Illa  ego  sum  Nisi  pollentis  filia  qaondam  : 

Certatim  ex  omni  petiit  quam  Grœda  regno. 

Qua  corvos  terras  amplectitur  Hellespontus; 
lUa  ego  sum , Minos,  sacrato  foedere  conjunx 
Dicta  tibi  : tamen  hæc,  et  si  non  adeipis, audis.  415 
Vinctane  tam  magni  tranabo  gnrgitis  ntidas? 

Vincta  tot  assidnas  pendebo  ex  ordine  luces  ? 

Non  equidem  me  alSo  possum  contendere  dignam 
Supplicio  : quod  sic  patriam  carosque  Penates 
Hostibus  inmitique  addixi  ignara  tyranno.  4 20 

Vernm  esto  : hæc , Minos , illos  scelerata  putavi , 

Si  nostra  ante  aliquis  nudasset  foedera  casus, 

Facturos,  quorum  direptis  moenibus  urbis, 

O ego  crudelis,  flamma  delubra  petivi  : 

Te  vero  victore,  prius  vel  sidera  cursus  425 

Mutatura  suos:  quam  te  mihi  talia  captae 
Facturum  metui  : jamjam  scelus  omnia  vincit. 

Ten’  ego  plus  patrio  dilexi  perdita  regno? 

Tctf  ego?  nec  mirum , vultu  decepta  pnelia 

Vt  vidi , ut  perii  ! ut  me  malus  abstulit  error  ! 430 


Non  eqnidem  ex  isto  speravi  corpore  posse 
Tale  malum  nasci  ; forma,  vel  sidere  fallor. 

Non  me  deliciis  conmovit  regia  dives, 

Coralio  fragili,  ac  electro  lacrimoso; 

Me  non  florentes  «quali  corpore  Nymphae  ; 13» 

Non  metus  incensam  potuit  retinere  deomm. 

Omnia  vicit  amor  : quid  enim  non  vinceret  ille? 

Non  mihi  jam  pingui  sudabunt  tempora  myirha, 
Pronuba  nec  castos  adeendet  pinus  odores. 

Nec  Libys  Assyrio  sternetur  lectulus  ostro. 

Magna  queror  ; uec  et  illa  quidem  communis  aloama 
Omnibus  injecta  tellus  tumulabit  arena. 

Mene  inter  comites , ancitlaromque  catervas 
Mene  alias  inter,  fomalarum  munere  fttngi , 

Conjugis  atque  tuas , qnaecumque  erit  iUa , beatae  413 
Non  licuit  gravidos  penso  devolvere  fueos? 

At  belli  saltem  captivam  lege  necasses. 

Jam  fessae  tandem  fugiunt  de  corpore  vires, 

Et  caput  inflexa  lentofn  cervice  recumbit; 

Marmorea  adductisque  labascunt  brachia  nodis.  134 
Æquoreae  pestes,  inmania  corpora  Ponti, 
lindique  conveniunt,  et  ijianoo  in  gurgite drcom 
Verbere  caudarum  atqne  orfs  minitantur  hiatn. 

Jam  tandem  casns  boroinnm , jam  respice,  Minos. 


LAIGRETTE.  466 

1 00  préparées  par  le  hasard,  ou  attirées  par  ma  i tant  de  misère  émurent  de  pitié  la  souveraine  de 
» foute  J'aurai  fait  du  mal  à tout  ce  que  J'aimais,  l'empire  azuré,  l’épouse  de  Neptune  : elle  méta- 


I à tout,  excepté  à toi , Minos.  » 

Cependant  la  flotte  glisse  sur  les  flots,  entrainée 
loin  du  rivage;  les  amples  voiles  s’arrondissent 
ao  souffle  soudain  du  Corus  ; la  rame  plie  sous  la 
verte  vague  qu'elle  soulève  ; et  la  plainte  languis- 
sante de  la  jeune  Allé  lassée  expire  dans  cette 
longue  course.  Elle  quitte  l’isthme,  étroit  défilé 
qu'emprisonnent  deux  mers,  et  où  fleurit  Co- 
rinthe, empire  du  noble  flis  de  Cypsèle  : elle 
côtoie  les  cimes  abruptes  qu’infesta  Sciron,  et 
le  redoutable  repaire  de  la  tortue  funeste  à Mé- 
gare,  et  les  récifs  rougis  du  sang  de  tant  d'hôtes. 
Bientôt  elle  distingue  dans  le  lointain  l'inexpu- 
gnable Pirée,  et  jette  de  muets  et  vains  regards 
sur  Athènes,  qui  lui  est  si  connue.  Enfin  elle  voit 
s’élever  dans  le  lointain,  au-dessus  des  flots,  les 
campagnes  de  Minos  ; elle  voit  d'un  côté  les 
riantes  Cyclades,  et  les  Strophades  ; de  l’autre, 
le  golfe  et  le  vaste  port  d'Hérée.  On  laisse  Délos, 
de  toutes  les  terres  la  plus  agréable  à la  mère  des 
Néréides  et  à Neptune  Égéen.  Cythnos  se  montre 
avec  l’immense  ceinture  de  sa  grève  écumante; 
OQ  glisse  à côté  de  Paros,  file  des  marbres  ; on 
longe  la  verdoyante  Donuse,  Égine,  et  Sériphe 
si  riche  en  graines. 

Scylla  est  emportée  sur  les  eaux,  et  ballottée 
par  le  souffle  incertain  des  vents  ; semblable  à la 
foêle  chaloupe  que  traîne  avec  elle  une  flotte 
immense , pendant  que  l’ouragan  d’Afrique  se 
déchaîne  sur  la  mer  orageuse.  Tant  de  beauté  et 

Sit  satis  hoc , tantum  solam  vidisse  maloram  : 455 

Vel  fato  fuerit  nobis  bœc debita  pestis, 

Vel  casu  incepto,  merita  vel  deniqoe  culpa. 

Omnia  nam  potius,  quam  te  hesisse,  putabo.  » 

Labitur  interea  revoluta  ab  litore  dasais, 

Magna  repentino  sinnantur  lintea  Coro , 460 

Flectitor  in  viridi  remoa  sale , languida  fessas 
Virginis  in  curso  moritur  querimonia  longo. 

Deserit  angustis  inclusum  faudbus  Isthmon , 

Cypselidae  magni  florentia  regna  Corinthi  ; 

Prsterit  abruptas  Scironis  protinus  arcis,  465 

Infestomqoe  suis  dirae  testudinis  exit 
Spelæom,  multoque  cruentas  hospite  cantes. 

Jamqoeadeo  totam  longe  Piraeea  cernit. 

Et  notas  secum , heu  frustra,  respectat  Athenas. 

Jam  procnl  e fluctu  Minoia  respicit  arva , 470 

Fiorentiaque  videt  jam  Cycladas , hinc  Stropliadasque  ; 
Hinc  sinus,  hinc  statio  contra  patet  Hermionea. 

Linquitur  ante  alias  longe  gratissima  Delos 
Nereidom  matri  et  Neptuno  Ægæo. 

Prospidt  inductam  spumanti  litore  Cytbnon , 475 

Marmoreamque  Paron , virideroqoe  adiapsa  Donusam , 
Ægmamque  simul , semeotiferamque  Seriphum. 

Fertur,  etiucerUs  jactatur  ad  omnia  ventis  : 

Cymba  velot , magnas  sequitur  quum  parvula  dassis, 
Afer  et  hiberno  bacchatur  in  «quore  turbo.  480 


morphosa  les  déplorables  membres  de  la  jeune 
fille.  Cependant  elle  ne  veut  pas  revêtir  la  vierge 
d’uue  tunique  écailleuse , et  exposer  cette  tendre 
créature  à la  dent  traîtresse  des  poissons  ; le  trou- 
peau d’ Amphitrite  est  trop  vorace.  Elle  aime 
mieux  l’enlever  dans  les  hauts  espaces  sur  des 
ailes  aériennes;  et  la  terre,  pour  éterniser  son 
forfait , lui  donnera  le  nom  d'Aigrette , d* Aigrette 
plusbeile  que  le  cygne  amycléen  de  Léda.  Comme 
on  voit  dans  la  blanche  substance  de  l’œuf  ger- 
mer la  tendre  ébauche  de  l’animal , et  d'impar- 
faits ligaments  flotter  et  s'unir  par  l'effet  de  la 
chaleur  nouvelle  ; ainsi  le  corps  de  Scylla  répandu 
çà  et  là  sur  les  eaux , ses  membres,  déjà  parties 
indécises  de  la  béte,  enfantaient,  subissaient 
mille  changements.  Ce  charmant  visage,  ces 
lèvres  qui  tant  de  fois  provoquèrent  les  d^irs , 
ce  front  élégant  et  large,  se  mêlent  et  se  confon- 
dent; le  menton  s’allonge  en  un  bec  effilé.  Alors 
sur  la  ligne  qui  partage  la  tète  par  le  milieu , à 
la' cime  même , une  aigrette  de  pourpre , comme 
pour  rivaliser  avec  rinsigue  paternel,  agite  sa 
pointe  mobile.  Un  moelleux  plumage  où  mille 
couleurs  s'entremêlent  revêt  de  sa  légère  enve- 
loppe ce  corps  d'albâtre , et  ses  souples  bras  vont 
s’épanouissant  en  ailes.  Mais  le  reste  est  difforme  : 
sur  ses  jambes  hideusement  amincies , et  que  co- 
lore le  rouge  minium,  se  colle  une  peau  rugueuse  ; 
et  ses  pieds  délicats  se  hérissent  de  griffes  acé- 
rées. Prêter  un  tel  secours  à cette  infortunée  n’était 

Donec  taie  deens  formæ  vexavit,  et  œgros 
Non  tulit , et  miseros  motavit  virginis  artos, 

Cœroleo  pollens  coiuanx  Neptunia  regno. 

Sed  tamen  externam  squamis  vestire  puellam , 

Infidosqne  inter  teneram  oonmitiere  piseis  485 

Non  statuit  : iiimiom  est  avidam  pecus  Amphitrites. 
Aereis  potias  sublimem  sustulit  alis , 

Esset  ut  in  terris  facti  de  nomine  Ciris, 

Ciris  Amydœo  formosior  ansere  Ledæ. 

Ac  velnt  in  niveo  tenerœ  qnam  primitus  ovo  490 
Effigies  animantis  et  internodia  membris 
Inperfecta  novo  flnitant  concreta  calore; 

Sic  liquido  Scyllae  circumflisum  aequore  corpus 
Semiferi  incertis  etiam  none  partibua  artoa 
Undique  mutabant,  atqoe  undique  mntabantur.  495 
Oris  bonos  primam , et  mollia  optata  labella , 

Et  patulae  frontis  species , concrescere  in  nnum 
Oœpere,  et  gracili  mentum  prodocere  rostro. 

Tum,  qua  se  medium  capitis  discrimen  agebat 

Ecce  repente , velut  patrios  imitatos  honores , 600 

Purpuream  concussit  apex  in  vertice  cristam. 

At  mollia  varios  intexens  pluma  colores  r 

Marmoreum  volucri  vestivit  tegmine  corpus, 

Leutaque  perpetuas  foderunt  brachia  pennas. 

Inde  aJias  pa^s,  minioque infecta  rubenti 
Crura,  nova  macies  obduxit  squalida  pelli. 
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pas  digne  de  la  dauce  compagne  de  Neptune. 

Depuis,  ceux  de  Mégare  ne  la  virent  plus  enla- 
cer sa  tête  blonde  de  bandes  de  pourpre  ; cette 
couche  que  parfümait  Tamome  de  Tyr  ne  reçut 
plus  la  flile  des  rois  : pour  elle,  plus  de  demeures. 
Des  demeures  ! à quoi  bon?  A peine  du  sein  de  la 
vague  blanchissante  a-t-elle,  rapide  et  sonore, 
déployé  vers  les  deux  ses  ailes  bruyantes,  et 
secoué  au  loin  sur  la  mer  une  abondante  rosée , 
qu'elle  va,  la  malheureuse  jeune  fille,  en  vain 
ravie  à la  mort,  traîner  sa  vie  sauvage  au  milieu 
des  rocs  solitaires,  des  brisants,  des  écueils , et 
le  long  des  grèves  désertes.  Et  encore  le  châti- 
ment la  poursuit-il  Jusque-là.  Le  roi  des  dieux, 
dont  Tordre  meut  la  terre  et  ses  mille  régions,  s'in- 
digne de  voir  voler  vers  les  immortels  Tabomina- 
ble  Jeune  fille,  tandis  que  son  père  inanimé  est 
enseveli  dans  Tombre  de  la  nuit  : pour  le  récom- 
penser de  sa  piété  (car  cent  fois  ses  mains  sup- 
pliantes avaient  inondé  les  autels  du  sang  des 
taureaux , cent  fois  il  avait  décoré  de  ses  larges 
offrandes  les  demeures  des  dieux),  Jupiter  lui 
rendit  la  douce  vie,  mais  en  le  transformant.  Et 
Nisus,  reparaissant  sur  la  terre,  devient  THa- 
liéète;  car  le  dieu  qui  resplendit  dans  la  foudre 
n'aime  que  les  aigles.  Et  comme  la  raalbeureose 
Scylla  avait  été  condamnée  auparavant  par  la 
sentence  du  fils  des  dieux  et  d'un  amant,  il 
attacha  à la  fille  la  sanglante  haine  du  père  en 
courroux.  De  même  qu’au  ciel  le  lumineux  Orion, 
et  Tastre  qui  l’emporte  en  beauté  sur  tous  les 

Et  pedlbas  Ceneris  angues  oonSxit  acatos. 

Et  tamen  hoc  demum  miseræ  soccurrere  pacto 
Vix  foerat  placida  Neptani  conjuge  dignum. 

Nunquam  illam  posthac  oculi  videre  suorum  5 10 

]>orpnreas  flavo  retinentem  vertice  vittas; 

Non  thalamus  Tyrio  fragrans  adeepit  amomo , 

Nullæ  Illam  sedes.  Quid  jam  cum  sedibus  illi? 

Qnæ  simul  ut  sese  cano  de  gurgite  velox 

Cum  sonitu  ad  cœium  stridenUbus  extulit  alis,  515 

Et  multum  late  dispersit  in  aequore  rorem  ; 

loTelix  virgo  nequidqnam  a morte  recepta 

IncuUdm  solis  in  rupibus  exigit  aevum, 

B opibus,  et  scopulis,  et  litoribus  desertis. 

Nec  tamen  hoc  iterum  poenasine  ; namque  deom  rex , 5S0 
Omnia  qui  imperio  terrarum  millià  versat, 

Confflotus  talem  ad  superos  volitare  puellam , 

Quum  pater  extinctus  caeca  sub  nocte  lateret , 
lUi  pro  pietate  sua  (nam  saepe  tepenti 
Sanguine  taurorum  supplex  resperserat  aras  ; 525 

Saepe  deom  largo  decoraret  monere  aedes  ÿ) 

Reddidit  optatam  mutato  corpore  vitam, 

Fecit  et  in  terris  Haliœetus  ales  ut  esset. 

Quippe  aquilis  semper  gaudet  deos  ille  coruscus. 

Huic  vero  miserae , quoniam  damnata  deorum  530 
Judicio  gnatiqoe  et  conjugis  ante  fuisset , 

Infesti  adposoitque  odium  crudele  parentis. 

Namque , ut  in  aetherio  signorum  munere  praestans'. 


signes  de  TEmpyrée,  qui  seni  se  partagé  en  dem 
groupes  d’étoiles,  le  Scorpion,  se  poursnivent  et 
se  fuient  tour  à tour;  de  même  THaliéète  et  TAi- 
grette  s'entretiennent  dans  leur  sombre  colère , et 
gardent  à travers  les  siècles  leurs  Implacables 
souvenirs.  L’Aigrette  fend-elle  d*nne  aile  légère 
et  fugitive  le  vaporeux  espace;  voici  Nisus,  atroce 
en  sa  vengeance,  qui  la  poursuit  avec  un  aigre 
fracas  à travers  les  airs.  Nisus  s’élance^t-il  vers 
les  mers  ; celle-ci  de  fendre  en  fuyant  Tair  qui 
cède  à son  aile. 

CATALECTES. 

I. 

A TUGGA. 

Délie  est  venue  pour  toi , Tueen;  mais  la  voir 
souvent  ne  t’est  pas  permis  : Tépoux  la  cache  et 
la  tient  sons  les  verrons.  Délie  est  venue  sou- 
vent pour  toi  ; pour  mol,  pas  encore.  Ce  qui  est 
caché  et  qu'on  ne  peut  toucher  est  bien  loio. 
Appellerais-tu  cela  venir  à toi?  La  belle  nouvelle! 
Et  qu'est-ce  qu’elle  m'apprend?  Je  dis,  moi, 
qu’une  belle  est  venue  me  voir,  quand  elle  est 
rentrée  chez  elle. 

II. 

sua  LE  EHETEUE  G.  ARNIUS  GIMBBE. 

Voilà  un  amateur  des  mots  corinthiens  t 
voilà , voilà  un  rhéteur!  Gomme  Thucydide,  ce 

Unnmqaem  duplici  stellarum  sidere  vidi, 

Seorpius  altérais  claram  fugat  Oriona  : 5 35 

Sic  inter  sese  tristis  Haliseetus  Iras, 

Et  Ciris , memori  servant  ad  sæenla  flito. 

Quacumque  illa  levem  fugiens  secat  æthera  pennis, 

Eoce  inimicus  atrox  magno  stridore  per  auras 
Insequitor  Nisus  ; qua  se  fert  Nisus  ad  auras , StO 
Illa  levem  foipens  raptim  secat  æthera  pennis. 


CATALECTA. 

I. 

AO  TUGCAH. 

Delia,  Tuoca,  tibi  venit;  sed sœpe  videre 
Non  licet  : occulitur  limine  dansa  viri. 

Delia  sœpe  tibi,  non  venit  adhuc  mibi  : namque 
Si  occulitur,  longe  est|,  tangere  quod  nequeas. 

Venerit  aut  tibi  ; sed  jam  jam  mihi  nuntius  iste  § 

Quid  prodest?  illi  didto , quas  rediit 

II. 

m c.  ANMIUM  CmilRüll  nHKTOaEH. 

Corinthiorum  amator  iste  verborum , 

Iste  iste  rhetor!  Namque  quatenus  totus 
T hiicydides  tyranoos  Atticœ  febris, 

Tao  Gallicum  spinsipsemelmale  UUrit, 


CATALECTES. 
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fièvre  attiqae,  vous  amalgame 
ances  tau,  gai.  H,  coniy  spi, 
toit^ee  galimatias  il  Ta  fait 


MI. 

OCTÜIN. 

» ni  pour  d’autres,  ni 
n gendre,  cervelle 
va  donc,  hélas! 
'er  aux  (^mpsl 
que  sens  qu’on 


te  la 
•ne; 
tu 


A O 

u6 , dis-tu , parce  qu’il  ne  peut 
...le autrefois,  courir  les  mers,  braver 
. aurs  frimas,  endurer  les  feux  du  Jour,  et  sui- 


vre les  armes  du  vainqueur.  J’ai , crois-le  bien , 
J’ai  encore  toute  ma  colère,  toute  ma  vieille  fu- 
reur, et  ma  langue  tout  entière  pour  te  servir; 
rien  ne  me  manque,  pas  même  ta  sœur  qui  m'a 
prostitué  sa  Jeunes  infâme.  A quel  propos  me 
provoques-tu,  impudique,  digne  de  la  censure 
de  César?  Tu  veus  donc  que  Je  conte  et  tes  vols , 
et  ton  patrimoine  englouti,  et  ta  tardive  écono- 
mie aux  dépens  de  ton  frère;  ou  les  festins  où 
tu  allais  t’asseoir  enfant  avec  des  hommes  faits, 
et  ce  sommeil  pollué  par  la  débauche,  et  ces 
cris  qui  tout  à coup  Mataient  à ton  oreille  : 
Thalassio!  Thalassio  1 Pourquoi  pâlir,  femme? 
ces  plaisanteries  te  blessent-elles?  Est-ce  quo 
tu  reconnais  là  tes  hauts  faits?  Va,  ce  n’est  pas 
moi  que  tu  attireras  à tes  belles  Cotytties,  au  mi- 
lieu des  phallus  en  fête.  Je  ne  te  verrai  pas  mou- 
voir tes  flancs , la  main  appliquée  sur  les  deux 
ailes  de  la  robe  safranée,  puis  courir  à l’appel 
des  galants  à l’odeur  de  marée,  sur  les  bords  do 
Tibre  aux  ondes  Jaunes , là  où  viennent  aborder 
les  bateaux  retenus  dans  le  gué  par  la  vase  fê- 
le, et  luttant  contre  de  maigres  eaux.  Je  ne 
suivrai  point  à la  taverne , aux  graisseuses 
compitalies,  aux  sales  banquets  d’où,  replet 
comme  l’éponge  que  gonflent  les  eaux  de  vais- 
selle, tu  reviens  à ton  épouse  obèse  pour  écraser 
savamment  son  embonpoint  fumant,  et  pour 
humecter  ses  Joues  de  tes  longs  baisers.  Attaque- 
moi  maintenant,  harcèle-moi  de  plus  belle,  si 
tu  peux  ; et  alors  Je  te  nomme  ici  en  toutes  let- 


IsU  omnis , ista  verba  miscait  fratri.  5 

III. 

IN  MOCTDIIfUW. 

Socer,  beate  nec  tibi , nec  alteri , 

Geoerque  Noctuine, putidum  caput, 

Tuone  Qunc  puella  talis,  heu  tuo 
Stupore,  pressa  rus  abibit?  Hei  milii  ! 

Ut  iJie  versus  usquequaque  pertinet  : 5 

Gener  sqcerque , perdidistis  omnia. 

IV. 

IN  SCNDEH. 

Superbe  Noctuine,  putidum  caput. 

Datur  tibi  puella,  quam  peUs,  dator; 

Dator,  superbe  Noctuine , quam  petis. 

Sed,  o superbe  Noctuine , non  vides 

Duas  habere  ûlias  Atilium , 5 

Duas , et  lianc , et  alteram , tibi  dari. 

Adeste  nunc , adeste , ducit , ut  decet , 

Superbos,  ecce.  Noctuinus  bemeam. 
llialassio!  Thalassio!  Thalassio! 

V. 

iN  Lucnni. 

Jacere  me,  quod  alta  non  possim , putas. 

Ut  ante,  vectari  freta; 

Nec  ferre  durum  frigus,  aut  aestum  pati , 

Btoque  arma  victoris  sequi. 


Valent , valent  mihi  ira  et  antiquos  foror,  5 

£t  lingua,  qua  adsim  tibi; 

Et  prostitutas  turpe  contubernium 
Sororis.  O quid  me  incitas? 

Quid,  impudice , et  improbande  Caesari  ? 

Sed  furta  dicantur  tua,  10 

Et  heluato  sera  patrimonio 
In  fratre  parsimonia  ; 

Vel  acta  puero  cum  viris  convivia , 

Udœque  per  somnum  nates  ; 

Et  inscio  repente  clamatum  super,  1& 

Thalassio,  Thalassio. 

Quid  palluisU,  femina?  an  joci  dolent? 

An  facta  cognoscis  tua? 

Non  me  vocabis  pulchra  per  Cotyttia 
Ad  feriatos  fascinos  : 30 

Nec  dein  movere  lumbos  in  crocotulam 
Prensis  videbo  altaribus  ; 

Flavum  prope  Thybrim  et  olentis  nauticum 
Vocare  : ubi  adpulsœ  rates 

Stant  in  vadis  cœno  retentæ  sordido , 3S 

Macraque  luctantes  aqua. 

Neque  in  culinam,  et  uncta  compitalia , 

Dapesque  duces  sordidas  : 

Quibus  repletus  ut  salivosis  aquis, 

Obesam  ad  uxorem  redis , 30 

£t  œstoantes  docte  solvis  pantices , 
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tres.  Impur  Ludos , est-oe  que  tes  richesses  font 
quitté?  £st*oe  que  la  famine  fait  claquer  tes  mâ- 
chelières?  Oui , Je  te  Terrai  n’ayant  plus  rien  que 
des  frères  paresseux,  ayant  Jupiter  contre  toi , 
le  ventre  pourfendu,  et  les  Jambes  cagneuses  de 
ton  oncle  le  herniaire. 

VI. 

A VENUS. 

Si  J’ai  le  bonheur  de  fournir  la  carrière  que  Je 
cours,  ô déesse  qui  habites  Paphos  et  les  bos- 
quets d’Idalie  ; si , porté  sur  les  ailes  de  la  poésie, 
mon  Troyen  Én^  vole  enfin  avec  toi  de  ville  en 
ville  à travers  l'empire  romain  ; Je  ne  me  con- 
tenterai pas  de  décorer  ton  temple  d'encens  et 
de  tableaux,  et  de  porter  d’une  main  pure  à tes 
autels  quelques  guirlandes  : un  bélier  aux  belles 
cornes  sera  ma  moindre  offrande  ; et  avec  lui  un 
taureau , victime  énorme , teindra  de  son  sang  les 
foyers  sacrés.  Pour  toi  se  dressera  un  Amour  de 
marbre,  étalant  ses  ailes  aux  mille  couleurs,  et 
son  carquois  bariolé.  Viens , 6 Gythérée  ! des- 
cends de  l’Olympe;  ton  César  t’appelle,  et  la  plage 
deSorrente. 

VU. 

YIBGILB  DIT  ADIEU  A TOUS  SES  TRAVAUX  LIT- 
TERAIRES, POUR  EMBRASSER  LA  PHILOSOPHIE 
BPlGURIEEflIE. 

Loin  d’id , inutiles  bataillons  de  riiéteurs  ; loin 

Os  Qsqae  lambis  saviis. 

Nnnc  laede,  nunc  lacesse,  si qoidquam  vales! 

Et  nomen'  adscribo  tuum. 

Cinaede  Lud , an  te  reliquerunt  opes?  35 

Fameque  genuini  crepant? 

Videbo  habentem  praeter  ignavos  nihil 
Fratres  et  iratum  Jovem , 

Scissumqne  ventrem , et  herniosi  patrui 
Pedes  inedia  turgidos.  40 

VI. 

AD  VENEREM. 

Si  mihi  susceptum  fuerit  decurrere  munus, 

O Paphon , o sedes  quœ  colis  Idalias , 

Troius  Æneas  Romana  per  oppida  digno 
Jam  tandem  ut  tecum  carmine  vectus  eat  : 

Non  ego  ture  modo,  aut  picta  tua  templa  tabella  5 
Ornabo,  et  puris  serta  feram  manibus  : 

Corniger  bos  aries  humilis,  et  maxima  taurus 
Victima  sacratos  Unguet  honore  focos  : 

Marmoreusque  tibi,  dea,  versicoloribus  alis. 

In  morem  picta  stabit  Amor  pharetra.  10 

Adsis , 0 Cytherea  1 tuus  te  Caesar  Olympo, 

Et  Surrentini  litoris  ora , vocat. 

VII. 

RKIJCTIS  AUI8  STUDIIS  PIIlLOSOPHtAM  EPICUREAM  AMPLEC- 
TITUR. 

Ite  hinc,  inanes  rhetorum  manipli , 


d’id , cohue  qu'engraisse  non  la  pure  rosée  de 
l’Attique,  vous.  Silus,  Albutius,  Arqoitiiii, 
Vairon,  épais  scolastiques,  nation  empâtée! 
loin  d’ici,  cymbales  de  la  Jeunesse  vaine!  Et 
toi,  de  mes  soucis  le  plus  cher,  adieu,  Sextos 
Sabinus  ; amis  charmants , adieu.  Je  déploie  ma 
voile  vers  un  port  fortuné;  Je  vais  entendre  l'é- 
loquente parole  du  grand  Syron,  et  Je  vais  affran- 
chir ma  vie  de  toute  inquiétude.  Partez  aussi, 
vous.  Muses;  partez,  vous  si  douces  au  jenne 
âge  ; car.  Je  dis  vrai , douces  vous  me  fûtes.  Et 
pourtant  rendez  visite  à mes  tablettes  ; mais  dû- 
crètement , de  loin  en  loin. 

VIII. 

SUR  SABINUS,  PARODIE  DE  CATULLE. 

Le  Sabinus  que  vous  voyez , mes  bûtes,  était, 
il  s’en  vante  lui-même,  le  muletier  le  plus  expé- 
ditif; et  Jamais  chariot  au  vol  impétueux  n'a 
pu  le  passer,  qu’il  fût  besoin  de  voler  à Man- 
toue  ou  à Bresda.  11  n’est  démenti , nous  Jure-t- 
il,  ni  par  la  fameuse  maison  Tryphon,  ni  par 
l’hûtei  Gérule,  où  il  débuta,  le  Sabinos  d'aojoa^ 
d’hui,  dans  les  écuries  de  Quinctius,  la  nain 
armée  du  fer  à deux  dents,  par  rogner  la  lon- 
gue crinière  des  chevaux , de  peur  qu’un  poil 
saleet  rude  n’écorchât  leur  cou,  sans  cesse  froissé 
par  le  Joug.  O froide  Crémone,  ô Gaule  fan- 
geuse, vous  avez  su , vous  savez  tout  cela  par- 
faitement : Sabinus  TafOrme!  11  dit  que  de  père 

Inflata  rore  non  Achaico  turba, 

Et  vos , Sile , AlbuU , Arquitique,  Varroque, 
Scholastioornm  naUo  madens  pingui  ; 

Ite  hinc , inanis  cymbalon  juventutis  ; & 

Tuque , o mearum  cura , Sexte , curarum , 

Vale , Sabine  ; jam  valete  formosi. 

Nos  ad  beatos  vela  mittimus  portus, 

Magni  petentes  docta  dicta  Syronis , 

Vitamque  ab  omni  vindicabimns  cora.  10 

Ite  biuc,  Camenae  ; vos  quoque  limite  sævœ , 

Dulces  Camenae  ; nam  fatebimur  verum , 

Dulces  fuistis.  Et  tamen  meas  chartas  « 

Revisitote;  sed  pudenter,  et  raro. 

VIII. 

DE  SABINO  PARODIA  CATULUANA. 

Sabinus  ille,  quem  videtis,  hospites. 

Ait  fuisse  mulio  celerrimus; 

Neque  ullius  volaolis  impetum  cist 
Nequisse  praeterire  : sive  Mantuam 
Opus  foret  volare , sive  Brixiam.  ^ 

Neque  boc  negat  Tryphonis  aemuli  domus 
Negare  nobilem , insulamve  Caerull  : 

Ubi  iste,  post  Sabinus,  ante  Quinctio 
Bidente  dicit  adtondisse  forfice 
Comata  colla , nequa  sordidum , j ugo  1^ 

Premente,  dora  volnos  ederet  juba. 

Cremona  frigida,  et  Intosa  Gallia, 

Tibi  baoc  fuisse,  et  esse,  cognlUssima 
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CD  fils  il  a barbotté  dana  vos  boues,  déchaîné 
des  paquets  dans  vos  mares,  et  porté  le  harnais, 
dans  vos  tortueuses  ornières,  gouvernant  ses 
moles  d*une  main  ; de  l’autre , des  deux  au  be- 
solo.  Et  Jamais  il  ne  s’avisa  de  faire  des  vœux 
aox  dieux  des  grandes, et  des  petites  routes, 
hormis  le  jour  où  il  leur  dédia  son  fonds  de  patri- 
moine, la  bride  et  l’étrille.  Mais  cela  c’est  le 
passé;  pour  le  présent,  il  se  pavane  dans  l’ivoire 
corule;et  Sabinus  se  dédie  en  personne  à toi, 
Castor,  et  à ton  frère  Jumeau. 

IX. 

A VABIUS. 

Jeteie dirai,  mon  cher  Yarius,  sans  mentir  : 
Je  veux  mourir,  si  ce  maraud  ne  ra*a  pas  mis  à 
sec.  Mais  si  les  règles  de  la  poésie  m’empêchent 
de  parler,  Je  me  tairai  : mais  ce  petit  blond  m’a 
mis  à sec. 

X. 

A LA  VILLA  DB  SYBON. 

Petite  maison,  pauvre  champ  qui  fûtes  Jadis 
àSyron,  et  qui  fûtes  pour  lui  des  trésors...,  peut- 
être  entendrai-je  de  tristes  récits  sur  ma  patrie. 
Ah!  je  me  recommande  à vous,  et  tout  ce  que 
j'aime  et  ce  que  J’aimai,  et  surtout  mon  père. 
Soyez  pour  lui  ce  que  forent  Jadis  Mantoue  et 
Crémone. 


XL 

A H.  VALBBIUS  MESSALA. 

Chantez-moi  quelqnes-vers,  doctes  Aganippi- 
des , quelques  vers  seulement  ; mais  des  vers  que 
ne  méconnaisse  pas  le  bel  Apollon.  Il  arrive, 
magnifique  ornement  de  son  magnifique  triom- 
phe, il  arrive  le  vainqueur  à qui  la  terre  et  la 
mer  ouvrent  leurs  libres  ^paces.  L’égal  du  grand 
Diomède,  du  superbe  Éryx,  il  apporte  les  ef- 
frayantes dépouilles  des  combats  livrés  aux  bar- 
bares. Poète  non  moins  grand,  il  exhale  nos  chants 
poétiques;  il  est  digne  d’entrer  dans  les  chœurs 
sacrés.  C’est  là  surtout , sublime  Messala,  ce  qui 
agite  et  trouble  mon  esprit  étonné  ; qu’écrire  de 
toi , et  que  t’écrire?  Car , Je  l’avouerai , ce  qui  de- 
vrait déconcerter  ma  muse  est  cela  même  qui 
l’enhardit.  Quelques  vers  nés  de  ta  veine  se 
sont  glissés  dans  mes  tablettes;  vers  délicieux 
par  l’idiome  et  par  le  sel  attique;  vers  qui,  ac- 
cueillis par  les  âges  futurs,  seront  dignes  de 
vaincre  en  durée  le  vieillard  de  Pylos.  Là,  molle- 
ment étendus  à l’ombre  d’un  large  chêne  au  vert 
feuillage,  reposent  Méris  et  Mélibée;  tous  deux 
bergers,  tous  deux  se  renvoyant  les  doux  vers  al- 
ternés qu’aimait  le  Jeune  poète  de  laSicile.  Ailleurs 
les  dieux  à l’envi  parent  de  leurs  dons  ta  noble 
amie;  et  chaque  déesse  y Joint  sou  présent. 
Heureuse  entre  toutes , la  beauté  que  célèbre  un 


Ait  Sabinas;  olüma  ei  origine 

Yua  aletiase  dicit  in  voragine,  15 

Tua  in  palude  deposuisse  sarcinas. 

Et  inde  tot  per  orbitosa  millia 
Jognm  tulisse  : læva,  sive  dextera , 

Slrigsre  mulas , sive  utrimque  coeperat. 

Neque  ulla  vota  semitalibus  deis  20 

Sibi  esse  facta,  propter  hoc  novissimum. 

Paterna  lora,  proxlmumque pectinem. 

Sed  haec  prius  fuere;  nunc  eburnea 
Sedetque  sede,  seque  dedicat  tibi. 

Gemelle  Castor,  et  Gemelle  Castoris.  25 

IX. 

AD  VARIUM. 

Sdlicet  hoc  sfne  fraude,  Vari  dulcissime, dicam  : 
Dispeream , nisi  me  perdidit  iste  putus. 

Sin  autem  prsBcepta  vetant  me  dicere  : sane , 

Non  dicam.  Sed  me  perdidit  iste  puer. 

X. 

AD  VILLAM  STRONIS. 

Villula , quæ  Sy ronis  eras , et  pauper  agelle. 

Verum  illi  domino  tu  quoque  divitiae  : 

Me  Ubi , et  hos  una  mecum , et  quos  semper  amavi , 

Si  quid  de  iiatria  tristius  audiero, 

Commendo , in  primisque  patrem.  Tu  nunc  eris  illi , 5 

Mantua  quod  fuerat,  quodque  Cremona  prius. 


XI. 

AD  M.  VALERIUM  MESSAL4U. 

Pauca  mihi,  niveo  sed  non  incognita  Phoebo 
Pauca  mibi  doctae,  dicite,  Pegasides. 

Victor  adest,  magni  magnum  decus  ecce  triumphi 
Victor,  qua  terrae,  quaque  patent  maria; 

Horrida  barbaricae  portans  insignia  pugnae , S 

Magnas  ut  Œnides,  atque  superbus  Eryx  ; 

Nec  minus  idcirco  nostros  expromere  cantus 
Maximus , et  sanctos  dignus  inire  choros. 

Hoc  itaque  insuetis  jactor  magis , optime , curis  : 

Qnid de  te  possim  scribere,  quidve  tibi.  10 

Namque,  Ikteborenim,  quae  maxima  deterrendi 
Debuit , hortandi  maxima  caussa  fuit. 

Pauca  tua  in  nostras  venerunt  carmina  chartas. 

Carmina  cum  lingua,  tum  sale  Cecropio. 

Carmina,  quae  Pyliam , sæclis  adeepta  laturis,  U 

Carmina,  quae  Pylium  vincere  digna  senem. 

Molliter  hic  viridi  patulae  sub  tegmine  qoerena 
Moeris  pastores  et  Meliboeus  erant; 

Dulcia  Jactantes  alterno  carmina  verso. 

Qualia  Trioacriae  doctas  amat  juvenis.  20 

Certatim  ornabant  omnes  HerokU  divL 
Certatim  divae  munere  quaeque  suo. 

Felicem  ante  alias  tanto  scriptore  puellam! 

Altera  non  fama  dixerit  esse  prior. 

Non  illa , Hesperidum  ni  munere  capta  fuisset , 25 

Quæ  volucrem  cursa  vicerat  Hippomenem  ; 
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VIBGILE. 


si  grand  génie!  Jamais  femme  ne  te  surpassera 
en  renommée  ; ni  celle  qui,  sans  l'appât  déce- 
vant des  pommes  des  Hespérides,  allait  vaincre 
à la  course  le  léger  Hippomène  ; ni  la  blanche 
Hélène,  éclose  de  l'œuf  du  cygne;  ni  Cassiopée , 
qui  resplendit  dans  les  hauteurs  de  l*Empyrée  ; 
ni  la  Jeune  Grecque  que  défendirent  si  longtemps 
les  bonds  impétueux  des  coursiers  d'CEnomaûs, 
dont  la  main  fût  recherchée  par  tant  de  mains 
grecques,  qui  vit  tant  de  fois  son  père  arracher 
pour  elle  l'âme  à des  prétendants  téméraires,  tant 
de  fois  la  terre  d'Élide  regorger  de  sang  ; ni  Sémélé, 
cette  royale  fille;  ni  cette  Inachide,  cette  fille 
d*Acrisius , que  visita  Jupiter,  fondre  pour  l'une, 
pluie  pour  l'autre;  ni  l'épouse  dont  la  pudeur 
raviechassades  pénates  héréditaireslesTarquins, 
le  père  et  le  fils,  en  ces  temps  où  Rome  échan- 
gea la  superbe  royauté  contre  les  faisceaux  plus 
doux  des  consuls , et  mainte  fois  décerna  les  plus 
hautes  récompenses  aux  services  des  Messala 
Publicola,  ses  enfants.  A présent  rappellerai-je 
)eur  zèle  ardent  pour  l'État,  leurs  immenses 
labeurs?  Dirai-je  les  temps  affreux  de  la  guerre 
où  s'endurcit  leur  courage?  les  camps  préférés 
an  forum,  les  camps  préférés  à ia  ville,  si  loin 
d'un  fils,  si  loin  d’une  patrie?  Dirai-je  ces  frimas, 
ces  chaleurs  excessives  héroïquement  endurés; 
ce  sommeil  qu’ils  peuvent  goûter,  bruyant  et  pro- 
fond, sur  le  dur  silex?  Dirai-je  comme  ils 
glissent,  en  dépit  des  astres,  sur  les  mers  orageu- 
ses ; comme,  à force  d'audace,  ils  triomphent  de 
l'Océan  et  de  ses  tempêtes  ; comme  ils  se  jettent 

Candida  qcoeo  non  édita  Tyndaria  ovo; 

Non  supero  fulgens  Cassiopes  polo; 

Non  defensa  diu  Yolncrum  certamine  equorum , 

Optabant  Graiœ  quam  sibi  quœque  manus  ; 30 

Sæpe  animam  generi  pro  qua  pater  inpius  bausit; 

Sœpe  rubro  Eleis  sanguine  fluxit  humus; 

Regia  non  Semele , non  Inachis  Acrisione, 

Inmitti  exspectant  folnune , et  imbre , Jovem  : 

Cujus  et  ob  raptum  pulsi  liquere  Penates  * 35 

Tarquinii  patrios , filius  atque  pater  ; 

IHo , quo  primum  dominatus  Roma  superbos 
Mutavit  placidis  tempore  consulibus. 

Multa , neque  inmeritis , donavit  præmia  alumnis  ; 

Præmia  Messalis  maxima  Poplicolis.  40 

Nam  quid  ego  inmensi  memorem  studia  ista  laboris? 

Horrida  quid  durm  tempora  militiæ’ 

Castra  (oro  solitos,  urbi  præponere castra , 

Tam  procul  iioc  nato , tam  procul  hac  patria  ? 
Inmoderata  pati  nunc  frigora , nuucque  calores  ? 45 

Stertere  vel  dura  posse  super  silice? 

Sæpe  trucem  adverso  perlabi  sidere  Pontum  ? 

Sœpe  mare  audendo  vincere,  sæpe  hiemem? 

Sæpe  etiam  densos  inmittere  corpus  in  hostes  ; 

r -fli  nec  timuisse  deum  ? 50 

" * , perituraqne  millia  gentis , 

Ii  flumina  adire  Tagi  ? 


au  plus  des  phalanges  ennemies,  sans 
redouter  les  chances  communes  du  terrible  jeu 
des  batailles;  comme  ils  abordent  les  agiles  Afri- 
cains destinés  à périr  par  milliers,  et  les  flots 
d'or  du  Tage  ra|fide;  comme  ils  portent  leurs 
infatigables  armes  d'une  nation  à l'autre , comme 
ils  vont  vaincre  par  delà  l’immense  Océan?  Ce 
n’est  point  à nonsà  toucher  à de  si  hautes  louan- 
ges ; c’està  peine,  j’ose  iedire,  la  tâche  d'un  mor- 
tel. Les  rooDuments  de  vos  exploits  raconteront 
d eux-mèmes  votre  gloire  à l'univers;  vos  nobles 
vies  rayonneront  d'elles-mémes  dmi«  la  posté- 
rité. 

J'en  reviens  à oes  vers  que  tracèrent  avec  toi 
les  dieux,  Apollon , les  Muses,  Bacchus  et  Agiaé. 
Si  ma  muse  aspire,  bien  que  d'un  humble  effort, 
à suivre  ta  trace,  si  je  puis  accommoder  an  mè- 
tre romain  tes  saillies  athéniennes,  j’ai  fait  on 
pas  plus  grand  que  jamais  je  ne  le  désirai  : c'en 
est  assez;  je  n'ai  rien  de  commun  avec  l'épais 
vulgaire. 

XII. 

sua  POHPBB  LE  GRAND,  OU  SUB  ICITHRIDATE. 

Regarde  cet  homme  que  la  gloire  avait  fixé 
sur  un  trûne  puissant,  et  porté  plus  haut  que  les 
deux.  Il  avait  ébranlé  par  la  guerre  le  monde 
entier;  il  avait  brisé  les  rois  et  les  peuples  de 
l’Asie.  Déjà  il  t’apportait,  û Rome,  le  lourd  es- 
clavage; car  tout  le  reste  était  tombé  sous  sa 
lance.  Tout  à coup , prédpité  lui-méme  au  mi- 
lieu de  sa  course  triomphante , il  tombe , il  est 

Nunc  aliam  ex  alla  bellando  qnærere  gentem  ? 

Vincere  et  Oceani  finibas  ulterios? 

Non  nostrum  est,  inquam,  tantas  adtingere laudes;  56 
Quin  aosim  hoc  etiam  dicere,  vix  homintiin  est. 

Ipsa,  hœc  ipsa  ferent  rerum  monumenta  per  orbem; 

Ipsa  sibi  egregium  facta  decus  parient 
Nosea,qoœ  tecum  Anxerunt  carmina  divi, 

Cynthios,  et  Mosæ , Bacchus , et  Aglaie.  60 

Si  laudes  adspirem,  humili  sed  adire  Camena; 

Si  patrio  Graios  carmine  adire  sales 
Possumus  : optatis  plus  jam  procedimus  ipsis. 

Hoc  satis  est,  pingui  uil  mihi  cum  populo. 

XII. 

IN  POVPfilUU  MAGNUM,  VEL  IN  MITUaiDATEM. 

Adspice , quem  valido  subnixum  gloria  regno 
Altius  et  co-Ji  sedibus  extulerat. 

Terrarum  hic  bello  magnum  concusserat  orbem  ; 

Hic  reges  Asiæ  fregerat  et  populos. 

Hic  grave  servitium  tibi , jam  tibi , Roma , ferebat;  5 

Cetera  namque  viri  cuspide  conciderant  ; 

Quum  subito  in  medio  rerum  certamine  praeceps 
Conruit , e patria  pulsos  in  exilium. 

Tale  deœ  numen  ; taU  mortalia  notu 
Fallax  momento  temporis  bora  dedit  ^ 


LA  CABARETIERE., 


chassé  de  sa  patrie , 11  s'exile.  Tel  est  le  caprice 
de  la  fortune  : un  signe  de  sa  tête,  une  heure 
perfide  renverse  les  choses  mortelles. 

XIII. 

A ANTONIUS  MUSA. 

En  quelques  lieux  que  nous  porte  le  souffle 
changeant  de  la  vie , quelque  terre  qu’il  nous 
fasse  toucher,  quelques  mortels  qu’il  nous  fasse 
voir,  que  je  meure,  s'il  est  un  homme  au  monde 
que  j'aime  plus  que  toi!  Et  quel  autre  peut  être 
plus  que  toi  doux  à mon  cœur?  Les  dieux,  les 
sŒurs  des  dieux,  et  Vénus  la  première,  ne  t’ont- 
eiles  pas  donné,  à toi  qui  en  es  digne,  tous  les 
biens,  ceux  même  qui  réjouissent  Phébus  et 
le  chœur  de  Phébus?  Est^ii,  6 Musa,  un  plus 
docte  esprit  que  le  tien?  Quelle  bouche  s’échappe 
en  plus  suaVeS  accents?  Aucune,  pas  même 
celle  de  la  blanche  Clio.  Aussi  ce  m’est  assez  que 
tu  veuilles  que  je  t’aime;  de  toi  je  n'exige  même 
pas  amitié  pour  amitié. 

XIV. 

SUR  LA  MORT  d'oCTAVE. 

» 

Quel  dieu.  Octave,  t’a  si  vite  enlevé  à nous? 
Est-ce  bien  ce  que  l'on  dit , est-ce  le  vin  bu  sans 
raison?  est-ce  la  coupe,  cettefois  cruelle?  La  faute 
n*en  est-elle  pas  à la  bile?  Hélas!  à chacun  son 
destin  : le  crime  en  est-il  à des  coupes  innocen- 
tes? Va , Octave , tes  écrits  nous  raviront  toujours; 
toujours  nous  te  pleurerons,  toi  si  vite  enlevé  à 
tes  amis,  toi,  et  lîiistoire  romaine  interrompue. 
Mais  toi  tu  ne  seras  plus  rien.  Mânes  abomina- 

Xlll. 

AD  AMTOSlua  MOSAM. 

Quocumque  Ire  ferunt  vaiiœ  nos  tempora  vitæ, 

Taugere  quas  terras,  quosque  videre  homines; 
Dispeream , si  te  fnerit  mihi  carior  aller. 

Aiter  enini  quîs  te  dulcior  esse  potest? 
cm  Venus  ante  alios,  divi,  dlVomque  sorores,  6 

Conçu,  neque  Indigno,  Musa,  dedere  bona; 

CuncU,  quibus  gaudet  Phoebus,  chorus  ipsequcPIiœbi; 

Doctior  o quis  te , Mosa,  fuisse  potest? 

0 quis  te  in  terris  loquitor  jucundior  ono? 

Clio  nam  certe  candida  non  loquitur.  10 

Quare  illud  satis  est,  si  te  permittis  amari; 

Non  contra  ut  sit  amor  mutuus  inde  mihi. 

XTV. 

m OCTAVII  MORTEM. 

Qu»  deus,  OcUvi,  te  nobis  abstulit?  an,  qnæ 
Dicunt,  an,  nimio  pocula  dura  mero? 

Vobis  si  culpa  est  bilis  : sua  quemque  sequuntor 
Fata;  quod  inmeriti  crimen  habent  cyathi? 

Scripta  quidem  tua  nos  multum  mirabimur,  et  te  3 
Raptum , et  Romanapn  flebimus  historiam. 

Sed  tu  nullas  eris.  Perversi,  dicite,  Manes, 
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hies,  parlez  : pourquoi  loi  avoir  envié  Ia  dooceur 
de  survivre  à Son  père? 

XV. 

FRAGMENT  d'UNB  LETTRE  DE  VIRGILE  A 
• AUGUSTE,  SUR  SON  BNâlDB. 

Je  reçois  souvent  des  lettres  de  toi 

Quant  à mon  Éuéide , si , par  Hercule,  j'avais 
à t'en  offrir  quelque  partie  qui  fût  digue  de  tes 
oreilles,  j'aurais  plaisir  à te  l’envoyer.  Mais  l'œu- 
vre n'est  encore  qu’ébanchée  ; et  en  vérité  je  crois 
presque  que  c'est  folie  à moi  d’avoir  entrepris  une 
si  grande  chose , surtout  dans  un  moment  oû^ 
tu  le  sais , je  fais  marcher  de  pair  avec  ce  travail 
d’autres  études  bien  plus  importantes. 


LA  CABARETIÈRE. 

m 

La  cabaretière  syrienne,  qui  ceint  sa  tête 
d’une  petite  mitre  grecque,  savante  en  l'art 
d’agiter  au  son  dn  crotale  ses  souples  hanches, 
danse , enivrée , des  pas  lascifs  dans  sa  taverne 
fumeuse,  et  se  ^at  les  coudes  avec  des  baguettes 
claquantes.  A quoi  bon  chercher  loin  d’elle  la  fa- 
tigue et  la  poudreuse  chaleur,  au  lieu  de  s’éten- 
dre sur  le  lit  des  buveurs?  Voici  des  coupes,  des 
calices,  des  tasses,  des  roses,  des  flûtes,  des 
lyres,  et  un  frais  berceau  que  tapissent  d'om- 
breuses oseraies.  Sous  cette  grotte  ménalienne 
fredonne  doucement  la  rustique  flûte  qui  redit 
les  airs  des  pasteurs.  La  piquette  ne  manque  pas, 
elle  vient  de  s'épancher  du  tonneau  poissé;  à nos 
pieds  résonne  un  ruisseau  limpide  au  rauque 

Hnnc  saperesse  patri  qoœ  fuit  invidin? 

XV. 

P.  TIRGILII  MARORI8 

Fragmenta  ex  Eidstola , qoam  ad  Augoitum  flMMairm  soper 

Æueide  iuA  acripaU. 

Ego  vero  frequentea  a te  üteris  locipio.  Et  iisfira  : De 
Ænea  quidem  meo , ai , me  Hercules,  jam  dignum  auribna 
baberem  tuia,  libenter  mitterem.  Sed  tantum  inchoata  res 
eat;  ot  pœne  vitio  mentis  tantam  opoa  ingressus  mihi  vi- 
dear : qiiom  pneaertim,  ut  acia,  alia  quoque  stndia  ad  id 
opua,  moltoque  potiora , inpertiar. 


COPA. 

Copa  Syriaca,  caput Graia  redimita  mitella, 

Crispum  sub  crotalo  docta  movere  latus. 

Ebria  fumosa  saltat  lasciva  taberna. 

Ad  cubitum  raucos  excutiens  calamos. 

Quid  juvat  aestivo  defessam  pulvere  abesse , S 

Quam  potias  bibulo  decubuisse  toro  ? 

Sunt  copae,  calices,  cyathi,  rosa,  tibia,  chordae. 

Et  trichila  umbriferis  frigida  arundinibus. 

Est  et  Maenalio  quae  garrit  dulce  sub  antro 
Rustica  pastoris  fistula  more  sonans.  10 
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mamrare  : là  ce  sont  des  oonronnes  de  violette 
noaées  par  le  safran , des  tooffes  Jaunes  mêlées 
à la  rose  purpurine,  et  des  lis  que,  des  bords 
où  l’onde  vierge  les  effleura,  l’AchéloIde  apporte 
à pleines  corbeilles  d’osier.  Ce  sont  de  petits  fro- 
mages que  sèchent  des  paniers  de  Jonc  ; des  pru- 
nes que  mûrissent  les  Jours  d’automne , polies 
comme  dre;  des  châtaignes,  et  des  pommes  au 
délicat  vermillon;  des  mûres  sanglantes,  la 
grappe  que  porte  le  cep  flexible , et  le  concombre 
azuré  qui  pend  à sa  tige  tortueuse.  Gérés  est  là, 
belle  et  parée;  Amour  est  là,  là  est  Bacchus  ; là 
aussi  est  le  gardien  de  la  chaumière,  armé  de  sa 
faux  de  saule;  mais  il  n’épouvante  pas  les  re- 
gards de  son  prodigieux  attribut.  Viens  ici,  che- 
valier de  Bébèie;  ton  âne  harassé  sue;  ménage 
la  pauvre  béte  pour  toi  et  tes  pareils  : l’âne  ne 
fait-il  pas  vos  délices?  A cette  heure  la  cigale  fa- 
tigue les  arbustes  de  son  chant  perpétuel  ; à cette 
heure  le  lézard  se  tapit  dans  sa  fraîche  retraite. 
Si  tu  es  sage,  couche-toi  de  même,  et  plonge  ta 
lèvre  altérée  dans  le  verre  d’été,  ou  dans  le 
cristal , si  tu  l’aimes  mieux.  Çà , repose  à l’om- 
bre de  ces  pampres  tes  membres  lassés  ; noue  sur 
cette  tète  appesantie  la  guirlande  de  roses:  pour 
toi  quelle  moisson  de  baisers  sur  les  lèvres  d’une 
belle  et  blanche  Jeune  fille  1 Ah , périsse  l’hom- 
me antique  au  sombre  sourcil  ! Pourquoi  réserver 
à des  cendres  insensibles  les  parfums  de  nos 
fleurs?  Quoi  ! nous  les  aurons  cueillies  pour  en 
couronner  des  pierres?  Pose  là  le  vin,  les  dés. 

Est  et  yappa , cado  nuper  diffusa  picato  : 

Est  strepitans  rauco  mimnore  riTus  aquæ. 

Sunt  etiam  croceo  vioiæ  de  flore  oorollæ; 

Sertaque  purpurea  lutea  mista  rosa; 

' Et  quœ  virgineo  libata  Achelois  ab  amne  15 

Lilia  vimineis  adtiilit  in  calathis. 

Sunt  et  caseoli,  quos  juncea  fiscina  siccat. 

Sunt  autumnali  cerea  pruna  die; 

Castaneæque  nuces , et  suave  rubentia  mala. 

Est  Ilie  munda  Ceres  ; est  Amor;  est  Bromius.  70 
Sunt  et  mora  cruenta,  et  lentis  uva  racemis  : 

Est  pendens  junoo  Caeruleus  cucumis  : 

Est  tugnri  costos  annatus  falce  saligna  ; 

Sed  non  et  vasto  est  inguine  terribilis. 

Huc  Calybita  veni  : fessus  jam  sudat  asellus  : 25 

Parce  illi  ; vestrum  delicium  est  asinos. 

Nunc  canto  crebro  rumpunt  arbusta  cicadae  : 

Nunc  etiam  in  gelida  sede  lacerta  latet. 

Si  sapis , aestivo  recobans  te  prolue  vitro  ; 

Sen  vis  crystallo  ferre  novos  calices.  30 

Eia  age  pampinea  fessos  requiesce  sub  umbra  ; 

Et  gravidum  roseo  necte  caput  strophio; 

Candida  formosae  decerpes  ora  puellae. 

Ah  ! pereat,  cui  sunt  prisca  soperdlia! 

Quid  cineri  Ingrato  servas  bene  olentia  serta  ? 35 

. Anne  coronato  vis  lapide  ista  legi  ? 

H>3e  merum  et  talos.  Pereant , qui  crastina  curant  ! 


Maudit  soit  qui  s’inquiète  du  lendemain  ! La  Mort, 
nous  pinçant  l’oreille,  nous  dit  : « Vivez,  vivei, 
« J’arrive.  » 


LE  PETIT  JARDIN. 

Venez,  ô Muses,  filles  du  tout-puissant  Ja* 
piter  ; proclamons  les  louanges  du  petit  jardin 
fertile.  — Un  Jardin  fournit  à celui  qui  le  cultive 
de  salutaires  aliments , et  loi  rapporte  sans  cesse 
des  produits  variés,  des  légumes  délicieux, de 
nombreuses  variétés  d’herbages,  des  raisins  ver- 
meils, et  des  fruits.  Qu’un  Jardin  aussi  est  on 
lieu  charmant!  L’agréable  et  l’utile  s’y  mêlent 
de  raiiie  façons.  Le  cristal  transparent  d’une  eau 
murmurante  l’entoure,  et  arrose  les  plants  où  le 
conduit  un  sillon.  Des  fleurs  brillent  sur  d« 
tiges  aux  mille  nuances,  et  tapissent  la  terre  de 
splendides  pierreries.  De  gracieuses  abeilles  y 
l^urdonnent , et  pompent,  légères  et  murmuran- 
tes, l'essence  des  fleurs  ou  la  rosée  nouvelle.  Les 
vignes  fécondes  accablent  les  ormeaux,  leurs 
maris;  le  pampre  ombrage  des  treillis  de  ro- 
seaux; les  arbres  offrent  des  berceaux  touffus, 
et  leurs  chevelures  épaisses  empêchent  1«  feox 
du  soleil  de  percer;  les  oiseaux  répandent  leurs 
voix  en  mélodieux  gazouillements , et  ne  cessent 
de  charmer  les  airs.  Un  Jardin  attire,  réjouit, 
loge,  nourrit , ûteau  cœur  affligé  la  pesante  an- 
goisse , rend  la  vigueur  aux  membres,  et  captive 
la  vue  ; il  paye  le  travail  au  centuple  ; il  donne 

Mors  aurem  velJena  : Vivite,  ait,  veniou 


HORTULUS. 

Adeste  Musæ , maximi  proles  Jovis  ; 

Laudes  feracis  prædicemus  hortuli. 

Hortus  saluhres  corpori  prmbet  cibos , 

Variosqoe  cultus  sœpe  cultori  referi; 

Olus  suave , multiplex  berbœ  geous  ; & 

Uvas  uileotes,  atque  foetus  arborum. 

Non  defit  hortis  et  voluptas  maxima , 

Multisqoe  mixta  commodis  jucunditas. 

Aquæ  strepentis  vitreus  ambit  liquor, 

Sulcoque  ductus  irrigat  rivus  sata  : 10 

Flores  nitescunt  discolore  gramine, 

Pinguntque  terras  gemmeis  honoribus. 

Apes  susurro  murmurant  gratæ  levi , 

Quum  summa  florum  vel  novos  rores  legant. 
Fecunda  vitis  coqjuges  ulmos  gravat,  l> 

Textasve  inumbrat  pampinas  arundines. 

Opaca  prœbent  arbores  umbracula, 

Probibentque  densis  fervidum  solem  oomis. 

Aves  canoros garrulæ  fundunt  sonos. 

Et  semper  auras  cantibus  mulcent  suis.  ^ 

Oblectat  hortus,  advocat,  pascit,  tenet, 

Animoque  nuBsto  demit  angores  graves  : 

Membris  vigorem  reddit,  et  visum  capit; 


MORETÜM. 
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i celui  qui  le  CQlÜve  le  bonheur  sous  mille  for- 
mes. 


MORETUM. 

Déjà  la  nuit  d’hiyer  avait  achevé  sa  dixième 
heure,  et rolseau  qui, sentinelle  vigilante,  an- 
nonce la  lumière,  avait  chanté , quand  Simulus, 
rustique  cultivateur  d'un  petit  champ , redoutant 
pour  le  Jour  qui  va  luire  un  triste  Jeûne,  soulève 
peu  à peu  ses  membres  étendus  sur  un  vil  gra- 
bat, et  d'une  main  inquiète  interroge  à tétons 
les  ténèbres  silencieuses  : il  cherche  son  être  ; à 
sa  main  qui  s’y  blesse,  il  le  sent  enfin.  Là  fd- 
maient  encore  les  restes  d’un  petit  tison  consumé, 
et  la  cendre  couvrait  l’étincelie  cachée  de  la 
braise.  Simulus , le  front  penché , abaisse  sur  le 
f<^er  sa  lampe , en  tire  do  bout  de  l’aiguille  Té- 
tDope  desséchée,  et  d’un  souffle  haletant  réveille 
dans  l'âtre  la  flamme  assoupie.  Enfin  elle  brille, 
etfombre se  retire.  Le  villageois abrited’une  main 
lalumière  contre  l’air,  et  ouvre,  en  la  faisant  tour- 
oersoossaclef,  la  porte  de  son  grenier,  qu’il  tenait 
prudemment  fermée. 

Sur  la  terre  était  répandu  un  humble  amas  de 
grains;  il  en  prend  sa  mesure;  un  vase  la  reçoit, 
qui  peut  soutenir  le  poids  de  huit  livres  de  blé. 
fie  là  il  va  vers  la  meule  voisine  ; il  s’arrête , et 
place  sa  lampe  fidèle  sur  un  petit  chevron  de  tout 
temps  fixé  dans  le  mur  pour  cet  usage.  Alors  il 
dépouille  ses  deux  bras  du  vêtement  qui  les  cou- 
vre, et,  ceint  d’une  peau  de  chèvre  aux  longs 
poils,  il  balaye  avec  une  touffe  de  crins  les  ca- 

Refert  labori  pleniorem  gratiam  ; 

Tribuit  oolenti  multiforme  gaudium.  35 


MORETUM. 

Jam  nox  liibemaa  bis  quinque  peregerat  horas, 
Eicabitorqoe diem  cantu  prœdixerat  ales; 

Simulus  exigui  cultor  quum  rusticus  agri, 

Tristia  Tenturae  metuens  jejunia  luds, 

Membra  levat  sensim,  vili  demissa  grabato,  5 

Sollicitaque  manu  tenebras  explorat  inertes, 

Vestigatque  focum;  læsns  quem  denique  sensit. 

Parvulus  exusto  remanebat  stipite  fumus. 

Et  cinis  obductae  celabat  lumina  prunae  : 

Admovet  bis  pronam,  snbmissa  fronte,  lucernam,  10 
Et  producit  acu  stupas  hiimom  carentes, 

Esdfat  et  crebris  languentem  flatibus  ignem. 

Tandem  concepto  tenebrae  fulgore  recedunt; 

Oppositaqtie  manu  lumen  defendit  ab  aura , 

Et  reserat  clausa,  quae  praevidet,  ostia  clavi.  la 

Fusus  erat  terra  fmmenti  pauper  acervus; 

Hinc  sibi  depromit,  quantum  mensura  patebat. 

Quae  bis  in  octonas  excurrit  pondere  libras, 
inde  abit,  adsistitque  molae;  parvaque  tabdla. 

Quam  flxam  paries  Uloa  servait  in  nana,  30 

Lumina  fida  locat;  geminos  tunc  veste  lacertos 


vités  raboteuses  de  la  double  meule.  Bleutût  se» 
deux  malus  se  partageât  inégalemenl  le  travail  : 
la  gauche  ne  fait  qu’épandre  le  blé  ; et  lé  droite, 
tout  entière  au  même  mouvement,  tourne  en 
cercles  incessants  l’orbe  emporté.  Legrain,  écrasé 
sous  les  coups  rapides  de  la  pierre,  s’échappe  en 
flots  poudreux.  De  temps  en  temps  la  main  gau- 
che relève  sa  sœur  fetiguée,  et  alterne  avee  elle. 
Cependant  Simulus  entonne  un  chant  rustique ,. 
et  soulage  son  labenr  de  sa  voix  agreste.  Parfoi» 
il  appelle  Cybale;  c’était  la  seule  gardienne  de 
son  logis  : AIHcainepar  sa  naissance,  tout  en  elle 
annonçait  sa  patrie,  ses  cheveux  crépus, ses 
lèvres  épaisses,  son  teint  noir,  sa  large  poitrine, 
ses  mamelles  alNindonnées,  son  ventre  creux,  ses 
Jambes  grêles,  ses  pieds  démesurément  plats,  et 
sUlonnés  de  fentes  sur  leurs  talons  roidis.  Simu- 
lus l’appelle,  lui  ordonne  d’entasser  du  bois  sec 
sur  le  foyer,  et  de  foire  tiédir  à la  flamme  Tonde 
glacée. 

La  meule  enfin  achève,  au  moment  marqué , 
son  cours  drculaire.  Simulus  rassemblant  la  fa- 
rine épandne,  la  verse  danslecrible , et  Ty  se- 
coue; au-dessus  restent  les  débris  impurs  du 
grain,  et  par  les  trous  qui  la  laissent  tomber  s’é- 
coule la  farine  nette  et  épurée.  Soudain  il  l’étale 
sur  un  ais  poli , et  y Jette  une  onde  tiède  : alors 
il  ramasse  la  farine  et  i’eati  confondues,  pétrit 
le  mélange  qui  s’épaissit  sousses  doigts,  et  en  pai^ 
sème  de  sel  la  surface  plus  solide.  La  pâte  est 
domptée  ; il  la  foçonne  à son  gré,  Télargh  en  orbe 
sous  ses  mains,  et  marque  par  carrés  égaux  les 

Liberet,  et,  cioctox  villosæ  tergore capne, 

Prœverrit  canda  aUioes  gremiomqoe'  molarum. 

Advocat  inde  manos  operi,  partitus  utrinque; 

Leva  ministerio , dextra  est  intenta  labori  ; 3S 

llcc  rotat  aasiduis  gyris  et  concitat  orbem. 

Tonsa  Ceres  rapido  silicom  decurrit  ab  icto. 

Interdum  fesse  succedit  leva  sorori , 

Alternatqoe  vices  : modo  rustica  carmina  cantat, 
AgresUque  suum  solatur  voce  laborem.  30 

Interdum  clamat  Cybalen  : erat  unica  costoa , 

Afra  genus,  toto  patriam  testante  figura. 

Torta  comam,  labroqoe  tumens,  et  fusca  colorem  ; 
Pectore  lata , Jacens  mammis , coopressior  alvo 
Cruribus  exilis , spatiosa  prodiga  planta  ; 35 

Continuis  rimis  calcanea  scissa  rigebant 
Hanc  vocat,  atque  arsure  foda  inponere  ligna 
Imperat , et  flamma  gelidos  adolere  liquores. 

Postquam  inplevit  opus  justum  versatile  finem, 
Transfert  inde  manu  fusas  in  cribra  farinas,  40 

Et  quatit  : al  remanent  aummo  purgamina  dorso* 

Subsidii  sincera  foraminiboaqne  liquatur 
Emundata  Ceres.  Laevi  tam  protinus  illam 
Conponit  tabula,  et  tepidas  super  ingerit  undas. 

Gbntrahit  admistos  nunc  fontes  atque  farinas;  45 
Tranversat  dureta  manu , Uqnidoqoe  coacto 
Interdum  grumos  spargit  sale.  Jamque  subactum 
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pains  divisés.  Il  les  porte  dans  son  foyer.  Cybale 
avait  pris  soin  de  nettoyer  l'âtre  qui  les  devait  re- 
cevoir ; l'argile  les  couvre,  et  au-dessus  s’entasse 
la  braise.  Tandis  que  le  feu  et  l'argile  les  durcis- 
sent à l*envi,  Simulas  ne  laisse  point  s’écouler 
l'heure  oisive  : il  avise  quelque  nouvelle  res- 
source contre  la  fhim  ; les  dons  seuls  de  Gérés  ne 
flatteraient  pas  son  palais  ; il  veut  y Joindre  quel- 
que mets  apprêté.  Au  foyer  de  sa  cabane  n’é- 
taient point  suspendus  à l'abandon  le  dos  d’un 
porc  et  ses  membres  durcis  dans  le  sel  ; mais , 
traversé  de  sparte  et  enveloppé  du  vieux  fhlscean 
d’anetb , pendait  le  fromage  orbiculaire.  Notre 
héros  donc,  dans  sa  prévoyance,  se  ménage  d'au- 
tres délices. 

Sa  chaumière  touchait  un  Jardin  qu’entou- 
raient comme  d’un  rempart  quelques  plants  d’o- 
sier, et  les  tiges  du  léger  roseau,  sans  cesse  renais- 
santes sous  le  tranchant  du  fer.  Ce  Jardin  occu- 
pait un  petit  espace;  mais  il  était  fertile  en  her- 
bes de  toute  espèce  ; rien  n’y  manquait  de  ce  qui 
contente  les  besoins  du  pauvre;  et  sou  vent  le  riche 
vint  demander  à l’indigent  Simulus  les  fruits  de 
son  enclos.  Il  le  cultivait  à peu  de  frais,  se  ré- 
glant sur  ses  autres  travaux.  Quand  la  pluie  ou 
les  Jours  de  fête  le  retenaient  libre  dans  sa  chau- 
mière, quand  cessait  pour  lui  le  labour,  il  don- 
nait ses  loisirs  à son  jardin.  11  savait  planter  mille 
herbes  diverses,  confier  leurs  semences  au  sein  de 
la  terre,  et  leur  distribuer  avec  mesure  l’eau  des 
ruisseaux  voisins.  Là  croissaient  mille  légumes  : 
la  betteauxlongsbrasépandus,  la  féconde  oseille, 

Lœvftt  opns,  palmisque  saum  dilâtat  in  orbem , 

Et  notât,  inprêssis  œqao  discrimine  quadris. 

Infert  inde  foco  ; Cybale  mundaverat  aptum 
Ante  locum  : testisqne  tegit  ; super  aggerat  ignes. 
Dnmqne  suas  peraÿt  Vulcanus  tesiaque  partes, 
Simulus^inlerea  vacua  non  cessat  in  liora  ; 

Yenim  aliam  sibi  quærit  opem  ; neu  sola  palato 
Sit  non  grata  Ceres,  quas  jungat,  comparat  escas. 

Mon  illi  suspensa  focum  carnaria  jiiita, 

Durati  sale  terga  suis,  trunciqne,  vacabant  : 

Trqieetus  medium  sparto  sed  caseos  orbem. 

Et  vetus  adstricti  fascis  pendebat  anethi. 

Ergo  aliam  molitor  opem  sibi  providos  beros. 

Hortus  erat  junctus  casulae , quem  vimina  pauca 
Et  calamo  reddiva  levi  monibat  arundo; 

Exiguus  spatio,  variis  sed  fertilis  berbis. 

Non  illi  deerat,  quod  pauperis  exigit  usus. 

Interdum  locuples  a paupere  plora  petebat. 

Nec  somtus  erat  illud  opus.  Sed  regula  curae  : 

Si  quando  vacuum  casula  pluviaeve  tenebant, 

Festave  lux  ; si  forte  laboi  cessabat  aratro  ; 

Horti  opus  Olud  erat.  Vanas  deponere  plantas 
Norat,  et  occultae  conmittere  semina  terrae, 

Vicinosqne  apte  cura  submittere  rivos. 

Ulc  olus,  hic  late  fundentes  bracliia  betæ , 


les  mauves  et  l’aunée,  le  siser,  le  porreau  qvl 
doit  son  nom  à sa  tête , le  fl*oid  pavot  aux  funes- 
tes vapeurs,  la  laitue  agréable  aux  convives  qu’ont 
fatigués  les  nobles  mets , et  le  lourd  concombre, 
couché  sur  sou  vaste  ventre.  Cette  abondance 
n'était  pas  pour  le  maître  du  Jardin  ( quel  homme 
vécut  plusà  l’étroit?  ),  mais  pour  le  peuple  : tons 
les  neuf  Jours  il  portait  à la  ville,  pour  les  ven- 
dre, de  verdoyants  faisceaux  de  légumes  ; le  soir 
il  revenait  au  logis,  le  dos  léger,  mois  la  bourm 
pesante  ; et  rarement  il  rapportait  du  marché  de 
la  ville  de  quoi  rehausser  ses  repas.  L’oignon 
rouge  et  le  porreau  taillé  domptent  son  appétit; 
il  y joint  le  cresson  piquant  sous  la  dent  et  qui 
tord  la  lèvre,  l'endive,  et  laroquette  qui  ranime 
Vénus  languissante. 

Ce  Jour-là  donc,  songeant  à quelque  mince  ré- 
gal, il  était  entré  dans  son  Jardin.  D’abord,  cieo* 
saut  la  terre  d’un  doigt  l^er,  il  en  tire  quatre 
aulx  avec  leurs  racines  fibreuses;  ensuite  il  ar- 
rache la  rue  qui  donne  la  vigueur  aux  amants, 
Tache  à la  fine  chevelure,  et  la  coriandre  aux 
fils  menus  et  tremblants  : les  herbes  cueillies,  il 
va  s’asseoir  près  de  Tâtre  Joyeux  , appelle  son 
esclave,  et  lui  demande  le  mortier.  Alors  il  dè- 
ponillede  leurs  uombreusea  enveloppes  lestéfesda 
aolx , en  ôte  un  à un  ies  premiers  téguments,  qu’il 
répand  çà  et  là  sur  le  sol  d’une  main  dédaigneuse, 
et  qu’il  Jette  loin  de  lui  : il  n'en  garde  que  les 
bulbes,  et  il  les  met  dans  le  creux  de  la  pierre.  Il 
les  parsème  de  grains  de  sel , il  y Joint  la  croûte 
d'uQ  fromage  qu’a  durci  le  sel , et  y entasse  les 

Fecandnsque  rgmex , malvœque , iatd»qae  viiebaiit  ; 

Hic  aiser,  et  capiü  Domeo  debenlb  porra; 

Hic  etiam  nocuum  capiti  gelidumqne  papaver,  7S 

Grataque  nobilium  requiea  lactuca  dborom. 

Et  gravia  in  latum  demiaaa  cucurbita  ventrem. 

Verum  hic  non  domini , quia  enim  contractior  iUo? 

Sed  populi  proventua  erat;  noniaque  diebns 
Venales  olerum  fasces  portabat  in  urbem  ; ^ 

Inde  dumum  cervice  levia,  gravis  œre , redibit. 

Vix  unquam  urbani  comitatus  merce  macelU. 

Cepa  rubens , aectique  famem  domat  area  porri, 
Qtimque  trahunt  acri  vultus  naaturUa  morsa, 
Intubaque , et  Venerem  revocans  emea  morantem.  tS 

Tum  quoque  tale  aliquid  medllana  intraverat  bortUD  : 
Ac  primum , leviter  digitis. fellare  refesaa. 

Quatuor  educit  cum  spiaais  allia  fibris; 
lude  comas  apii  graciles , ratsmque  rigentem 
Vellit,  et  exiguo  coriandra  trementia  filo.  ^ 

Hœc  ubi  conlegit,  lœtum  consedit  ad  Ignem; 

Et  clara  feroulam  poscit  mortgrie  voce. 

Singula  tum  capitum  numeroso  cortice  nudat, 

Et  summis  spoliat  coriis , contemtaque  passim 
Spargit  humi,  atque abicit  : servatum  gramina  bolbon 91 
Tingit  aqua,  lapidisque  cavum  demittit  in  orbem. 

Hinc  lalis  inspergit  mlcaa;  sale  durus  adeao 
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«utres  plantes.  De  Ia  main  gauche  ramenant  sa  tu- 
nique autoar  de  ses  reins  velus,  de  la  droite  il 
amollit  sous  le  pilon  l’ail  odorant,  et  broie  toutes 
les  herbes  qui  confondent  leurs  sucs.  Sa  main  va 
tournant  en  rond  ; peu  à peu  chaque  plante  perd 
sa  saveur  propre , et  toutes  n’offrent  plus  qu’une 
seule  couleur  ; ce  n’est  plus  la  teinte  verte,  les 
parties  lactées  la  repoussent  ; ce  n’est  plus  la  blan- 
eheurdnlait,  tant  les  herbes  diverses  i’ontaltérée. 
Farfoiss’en  élance  une  forte  odeurqui  frappe  la  na- 
rtnede  Simulus;  et  son  visage  grimaçant  accuse  l’â- 
creté  du  mets.  Souvent  Simulusessuie  de  sa  main 
sa  paupière  larmoyante , et  furieux  il  maudit  la 
fumée  innocente.  L’ouvrage  avançait;  et  le  pilon, 
qui  d’abord  bondissait  inégal,  tournait  pesam- 

Ceeos  adjicitor  ; dictas  super  ingerit  herbas  ; 

El  ben  Testem  setosa  snb  ingoina  fulcit. 

OeTtera  pistillo  primum  fragrantia  mollit  1 00 

AUb;  tum  pariter  misto  Ierit  omnia  succo. 

II  nanns  in  gyrum  ; paullatim  singula  vires 
Deperdunt  proprias  ; color  est  e pluribus  onus; 

Nec  lotus  Tiridis , quia  lactea  frusta  repugnant  ; 

Nec  de  lacte  nitens,  quia  tot  Tariator  ab  herbis.  105 
Saepe  firi  nares  acer  jaculatur  apertas 
Spiritus , et  simo  damnat  sua  praudia  volto. 

Sæpe  manu  summa  lacrimantia  lumina  tergit  ; 

iDuieriloque  furens  didt  convicia  fbmo. 

i^rocedebat  opus  : non  jam  salebrosus , ut  ante , 110 


ment  en  circuits  plus  lents.  Simulus  y verse 
goutte  à goutte  la  liqueur  de  Pallas,  elle  vinaigre 
aux  vifs  esprits.  Il  mêle  et  remue  encore  la  masse 
toujours  remaniée  : enfin,  parcourant  de  ses  deux 
doigts  les  bords  du  mortier,  il  resserre  en  un  seul 
globe  les  parties  séparées  de  la  pâte , qui  prend 
le  nom  et  la  forme  parfaite  d’un  moretum. 

Cependant  l’active  Cybale  retire  le  pain  du 
foyer;  Simubis  le  reçoit  dans  ses  mains  joyeuses  ; 
il  n’a  plus  peur  de  la  faim,  et,  rassuré  pour  ce 
jour  contre  le  jeûne,  il  entoure  ses  jambes  de 
deux  brodequins  égaux , couvre  sa  tête  du  bon- 
net rustique,  et,  rassemblant  sons  l’attelage  ses 
dociles  taureaux,  il  les  pousse  vers  son  cbâmp, 
. et  enfonce  la  charrue  dans  la  terre. 

Sed  gravior  lentos  ibat  pistillos  in  orbes. 

Ergo  Palladii  guttas  instillat  olivi , 

Exiguique  saper  vires  infundit  aceti, 

Atque  iterum  conmlscel  opus,  mistnroque  retractat. 

Tum  demum  digitis  mortaria  tota  duobus  1 1 5 

Circuit,  inque  globum  distantia  contrahit  onom , 

Constet  ut  effecti  species  nomenqile  moreti. 

Eruit  interea  Cybale  quoque  sedula  panem  ; 

Quem  laetus  recipit  manibus,  pulsoque  timore 
Jam  famis , inque  diem  securus  Simulus  illam , 1 20 

Ambit  crura  ocreis  paribus,  tectusque  galero 
Sub  juga  parentes  cogit  lorata  juvencos , 

Atque  agit  in  segetes , et  terrae  condit  aratrum. 


NOTES  SUR  VIRGILE. 


LES  ÉGLOGUES  (l). 


ÉGLOCUE  I.  (v  d’après  M.  Désangiers.) 

Virgile  .avait  été  présenté  à Octave  soit  par  Poilion , 
^it,  sur  sa  recommandation,  par  Mécène.  Cette  églogiie 
Ivmoigne  de  l'accaeU  favorable  qu’il  avait  obtenu  du 
triumvir.  C’est  un  monument  de  sa  reconnaissance , et  une 
(les  plus  belles  productions  de  son  génies  déjà  parvenu  à 
sa  maturité.  11  avait  alors  vingt-neuf  ans  ; et  c’était  sa  cin- 
quième composition  pastorale. 

V.  66.  Et  rapidum  Cretœ  veniemus  Oaxem,  Servius 
place  roaxès  ou  l’Oaxis  dans  la  Mésopotamie , et  non  dans 
J’ile  de  Crète.  11  entend  par  rapidum  Cretœ,  lutulentum, 
quod  rapiat ‘ albam  cretam,  de  la  craie.  Saumaise  l’a 
«Dicndu  de  la  même  manière.  Il  place  ce  fleuve , qu’il 
appelle  Oaxus  et  qu’il  croit  être  VOxus,  dans  la  Scythie 
orienlale.  La  plupart  des  autres  commentateurs  le  placent 
CD  Crète , quoique  Strabon,  Pline,  Ptolémée,  Pomponius 
Mela, n’en  Dissent  aucune  mention.  Quelques  manuscrits, 
au  lieu  d'Oaxem,  portent  Araxem,  ce  qui  serait  une  très- 
bonne  leçon.  Je  me  suis  décidé  pour  le  sens  le  plus  vrai- 
semblable. Mélibée  n’a  dans  la  pensée  que  d^  déserts 

(I)  Les  notes  des  églogues  sont  extraltai  de  Féditton  don- 
née par  M.  Désaugien  aîné.  Noos  avons  cm  nécessaire  de 
mettre  en  regard  de  l’ordre  suivi  par  nous  l’ordre  qu’a  pro- 
posé oct  éditeur. 

vinciLC* 


arides  et  lointains,  tels  qu’il  les  suppose  aux  quatre  exlrc- 
mités  du  monde  alors  connu.  Il  a nommé  la  Scythie , 
l’Afrique,  la  Bretagne,  c’est-à-dire  le  nord,  le  midi, 
l’occident  : et  par  l’Oaxis,  il  doit  vouloir  désigner  l’orient, 
l’Asie,  et  non  la  Crète , trop  voisine  de  i’Ilalie , et  qui  était 
alors  très-populeuse  et  très-florissante.  Ptolémée  y comp- 
tait encore  de  son  temps  quarante  villes. 

V.  74.  Insere  nunc,  Melibœe,  piros!  pone  ordine 
vitis.  Dans  l’églogue  précédente , Méris  dit  an  sujet  de 
l'astre  de  César,  sous  lequel  les  moissmis  et  les  vignes 
doivent  désormais  mûrir  : Insere,  Daphni,  pyros;  Car^ 
peut  tua  poma  nepotes.  Ici, Mélibée,  chassé  du  champ 
qu’il  avait  si  soigneusement  cultivé,  s’écrie  avec  une  iro- 
nie amère  : 

Imere  nune,  Sielibeu,  piroi. 

Nouvelle  preuve  que  cette  églogue  doit  venir  après  oelle 
de  Méris , et  qu’elle  Ait  la  cinquième. 


écLOGüB  II.  (i  d’après  M.  Désangiers.) 

V.  18.  Àlba  ligustra  cadunt,  vaccinia  nigra  leguntur. 
Vaccinium,  jusqu’à  présent,  a été  traduit  par  vaeiet 
et  par  glaïeul;  mais  Linnée,  et  avec  lui  nos  botanistes 
modernes,  ont  reconnu  dans  cette  plante  l’airelle,  dont 
I»  nom  vulgaire  est  le  bUuet,  Notre  grand  dictionnaire 
d’bistoire  naiorèlle,  à l’article  Airelle,  vacHnium,  dte  le 
vers  de  Virgile. 
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4M  NOTES 


D«8  dix  égl^ncs  d«  Virgile , celle-d,  sans  aucun  doute, 
a été  la  première  dans  l'ordre  de  la  composition.  Lui-ménie 
BOUS  l'apprend  dans  l'églogue  de  DaphnU,  où,  se  désignant 
sons' le  nom  de  Ménalque,  il  dit  : 

Bae  {cieuia)  no$  « Formoêum  Corydon  ardêbat  Alegyn  ; » 

H<€C  eadem  docuH  ; « Cu^'uin  pecue?  an  Ar«2(&ri?  » 

On  sait  que  les  triumvirs,  devenus  les  maîtres  de  la 
république,  par  leur  concordat  de  l’année  711 , avaient 
promis,  pour  s'attacher  leurs  soldats , de  leur  distribuer 
une  pai^  des  propriétés  territoriales  de  Tltalie  et  de  la 
Gaule  cisalpine,  après  la  guerre  qu’ils  allaient  livrer  au 
parti  répubùcain  en  Macédoine. 

La  Gaule  cisalpine  s’étant  trouvée  comprise  dans  la  part 
échue  à MaroAntoine , U confia  le  commandement  de  cette 
province  à Pollion,  son  lieutenant;  ce  Ait  un  bonheur  pour 
Virgile.  11  trouva  dans  PolUon , qui  était  lui-même  poète, 
l’appui  dont  il  avait  besoin  pour  tâcher  de  soustraire  soa 
petit  domaine  patrimonial  aux  spoliations  dont  tous  les 
propriétaires  de  cette  province  se  voyaient  menacés. 

Ce  Alt  donc  en  cette  même  année  711  que  Virgile  se 
présenta  à Pollion,  et  c'est  à l’églogue  de  Corydon , où  son 
talent  se  révélait  déjà,  qu’il  dut  l’appui  et  l'amitié  de  ce 
guerrier.  La  composition  de  cette  é^ogue  était  probable- 
ment récente,  ou  du  moins  de  très-peu  de  temps  antérieure 
à cette  année. 


ÉCLOGUB  in.  (il  d’après M.  Désaugiers.) 

Cette  églogue,  citée  après  celte  de  Corydon  dans  l’églo- 
gue de  Daphnis,  a été  la  seconde , et  doit  être  de  l'année 
711»  puisqu’elle  a préeédé  immédiatement  celle  de  DcqsA- 
nts,  qui  est,  comme  on  le  verra,  du  commenceoient  de 
l’année  712.  Dans  celle^ci , Virgile  a pris  soin  de  nous  ap- 
prendre le  succès  que  sa  première  églogue  avait  obtenu 
auprès  de  Pollion,  et  de  constater  Tamitié  qui  s’était  établie 
entre  eux.  Le  guerrier  poète  lui  avait  même  lu  de  ses  ou- 
vrages: 

PoUio  ornai  nottram , gvamvii  eU  fueUea,  mneam. 

Pollio  et  ipee facit  nova  earmina. 

Qui  te,  PoUio , omol,  veniat  quo  te  quoque  gaudet. 

T.  40.  In  medio  duo  signa,  Conon  : et  quis  fiiit  al^ 
teri  Conon  de  Samos , ami  d’Archimède,  était  mathéma- 
ticien et  astronome.  C'est  lui  qui,  pour  flatter  Ptolémée 
Philaddphe,  plaça  la  chevelure  de  Bérénice,  fille  de  ce 
prince,  an  nombre  des  constellations. 

Il  y a de  rincertitude  sur  l’autre  savant  dont  Ménalque 
a oublié  le  nom.  Virgile  n’a  pu  avoir  en  vue  qu’un  homme 
célèbre.  Les  commentateurs  ont  porté  leurs  coq|ecturcs 
sur  Hésiode,  Anaximandro,  Archimède,  Endoxe,  Aratos. 
Heyne  penche  pour  ce  dernier,  dont  le  poème  des  Phéno» 
m^es,  quoique  principalement  astrononiique,  est  en  qnel- 
qoes  points  applicable  à ragricoltnre.  Son  ouvrage  nous  est 
parvenu , ainsi  que  la  presque  totalité  de  la  traduction  en 
vers  que  Cicéron  en  a faite. 

V.  60.  Ab  Jove  prineipHtm,  Muses.  C’est  le  début  de 
fa  dix-septième  idylle  de  Théocrite  ; mais  c’est  aussi  celui 
du  poème  des  Phénomènes  d’Aratus,  où  se  trouve  de  plus 
la  haute  pensée  que  Jupiter  rem|dit  le  monda,  ce  qui  est 
le  compilent  du  vers  de  Virfdle  : Joois  omnia  plena. 
Ce  serait  donc  Aratus  et  son  poème  qu'il  aurait  eu  pro- 
blablement  en  vue  dans  les  vers  41  et  42. 

V.  77.  Cum/aeiam  vitula  pro  frugibus,  ipse  venito. 
Il  s’agit  ici  de  la  fête  des  champs  nommée  AnU>arvdlia. 
On  y promenait  solennellement  une  victime , par  le  sang 
do  laçpieUe  on  demandait  à Cérès  la  fertilité  des  campa- 
gnes. Ces  sacrifices  étaient  publics  on  particuliers.  Vir- 
gile, par  l’expression /acere  vitula,  au  lieu  de  sacrid- 
tare,  a conservé  les  termes  consacrés  pour  cette  fête.  On 
lit  dans  Festus  : Ambarvalis  hostia  est  quat,  rei  divinœ 


causa,  cireum  arva  dueilur  ab  Us,  eitf  wo fnuàa 
faciunt.  * r / «yw 

Nos  Rogations  sont  un  reste  des  anciennes  Amàan^ 

V.  90.  Qui  Bavium  non  odit,  omet  tm  caraiu 
Mœvi.  On  ne  saurait  voir  dans  Msvius  et  Bavios  du» 
nemis  de  Virgile,  comme  le  suppose  Pabbé 
pm'squ’il  n’avait  point  encore  quitté  ses  cbamps  a mil 
tait  point  fait  connaître.  Uest  plus  probable  qoe  les  ris 
santeries  de  Pollion  sor  ces  deux  mauvais  poéhs  domè* 
reut  à Viigile  l’idée  de  cette  épigramme.  Mcrios  al 
comme  on  sait , Airt  maltraité  dans  une  des  épodei  d’H^ 

race.  Quant  à Bavius,  il  n’est,  Je  crofia,  conitt  que  piram 

V.  104.  Die  quibus  in  tèrrU.  On  connaît  le 
àcette  énigme  et  à la  snivante  : lemotdelapraBièRat 

napaita;oeluide]a8eooiidee8t,àceqa’aDcroit,bl)ev 

de  jadnihe,  sur  laquelle  on  a cru  reooniiattre  1m  dm 

piemières  lettresdaoimid’Ajax.  Vîrgilea’estcoiéeiiiéiQ 

60  goût  puéril  des  anciens  pour  lesénigmcs. 

écwMîüB  IV.  (vu  d’après  M.  Désaogien.} 

Pollion , qui  avait  été  désigné  consul  pour  l’anoMlU, 
entre  en  exercice.  ViigUe  lui  dédie  oeUc  églogue. 

11  avait  dit,  dans  l’exorde  de  l’églogne  précédent  i 

Prima  Stbaoosio  dignata  est  ludeve  vbbsu 
lioetra,  nee  rnubuit  silvâs  habitabb  Thalia. 

Te  Noenuz,  Face,  vraies, 

Te  iVBMua  omm  eaneu 

Dansoelle-d,  U invoque  leaMnaea de Sieila,  deatilà'ifiii 
point  dédaigné  d’imiter  lee  cbanta  agrestm;  etil  tiobde 
nous  rappeler  lesêodaeilps  brupères  qu’Uspninide 
fiiire  résonner  du  nom  de  Varna, 

V.  1.  SiCBUDBS  Miisj^  pgulo  mqfato 
Non  omiUf  atbusta  juvant  hunUleeque  vraiGs: 

Si  eanimus  tUvas,  silva  sint  Consule  digna. 

Id,  rallusion  à Féglogoe  de  Silène  est  évidente. 

T.  4.  Ultima  CumsH  venit  jam  eamUnit  Ma. 
Ona  entendu  de  deux  manières  les  mots  Cscmmicunaniù. 
Qudques-utts  ont  pensé  qnll  s’agissait  id  non  de  la  Si- 
bylle de  Cornes,  mais  d’Hésiode,  dont  le  père  éUitsé  i 
Cnmes,  et  qui  a parlé  des  quatre  âges  du  monde  dans  m 
poème  des  Travaux  et  des  Jours.  Mais  Hésiode,  a y 
déplorant  les  misères  de  l’âge  de  fer,  sous  lequel  U idl 
le  malheur  de  vivre,  n’a  niiUemMit  pronqsUqné le  rbob- 
vellement  de  l’âge  d’or,  ni  même  un  temps  plus  beiiROL 
C’est  donc  des  Uvrea  de  la  Sibylle  de  Cornes  qu’il  a'api 
dans  ces  vers.  Ces  livres  secrets  avaient-ils  en  effet  assaoci 
ce  que  Virgile  suppose  dans  cette  éf^o^P  II  est  fbrtpe^ 
mis  d’en  douter,  avec  le  savant  Fâbricias , qui  duesbee 
point  dans  sa  dlMertadon  sor  les  livres  SibyiJIoB  (Bibito^ 
Græca,llb.  I, cap. 30.) 

V.  8.  Tu  modo  nascenti  puero,  quo  ferrea  pris» 
Desinet,  ac  toto  surgeigens  aurea  mundo,  Casia, 
Lucina  : tuus  jam  regnat  Apollo.  Teque  adeo  drs 
hoc  œvi,  te  Consule,  inibit,  PolUo;  ei  inc^oienifsopi 
procedere  menses.  Les  anciens  eoramentatenrs,  d'ipiù 
Servius,  ont  voulu  voir  dans  Apollon,  OcUve,  qn 
quelquefois  dans  sajeiinesse  s’était  parédes  iasignef  dea 
dieu , et  dans  Ludne,  sa  sœur  Octavie,  qu'ils  regsrdiial 
probablement  comme  la  mère  de  Fenfant.  Noos  derou 
rediereber  nurintenant  quel  était  l’enfant  mervedkss 
célébré  dans  cette  égiogue.  Si  Ton  pèse  les  espro»» 
de  Virgile,  l’enfiiDt  dont  U parie  a dè  naître  lorsque  PoOb* 
déjà  désigné  consul  allait  entrer  en  exercice, 

Teque adeo decmhoeesvi,  te  Consule, intâtl, 
c’est-à-dire  à la  fin  de  713,  puisque  PoUioo  reçut  les 
faisceaux  à rouvertore de  l’année  7t4.  Afiasi  fmlut 
la  fin  de  713  aurait  eu  dix-huit  ans  révolos  à li  fia  de  l'a^ 
née  731  : or  c'est  prédsément  l’âge  que  Senrios  donne  i 
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Uvecfliit  à sa  mort.  Üass  sa  note  snr  le  célèbre  passage 
ilnsixitaie  Km  de  l*Énéide,  tu  Martêlhu  erts,  fl  dit 
que  ce  jeune  prince,  après  avoir  langui  pendant  deux  ans, 
noamlàiiiieaà  râ^dedlx^tioitans,  étant  alors  édile. 

éCLOGUB  T.  (ui  d'après  M.  Désaugiers.) 

C'eitoette  égkgne  qui  noos  a but  connaître  par  deux 
fers  déjà  cilés  qoeUes  furent  les  deux  premières  oompo- 
Rîtions  pastorales  de  Virgile,  et,  par  son  sujet,  quelle  date 
U Cmt  loi  assigner.  Elle  est  de  l'année  7 1 x , si , comme  on 
racfidans  rantiqnité,  Yirgiie  a eu  Vmlealk»  de  célé- 
brer, sous  le  nom  de  Z^qpAnis,  Joies  César,  sa  mort  et 
«napotbéose. 

Us  triomTirs,  avant  d'aller  combattre  le  parti  répn*  ‘ 
biicaio  qui  se  fortiKait  dans  la  Maoédoine , décernent  les 
Imawars  divine  à Jules  César,  pw  un  décret  qui  reçoit 
100  exécntion  anx  kalendes  de  janvier  712  (le  7 Janvier); 
et  ils  loi  dédient  un  petit  temple  au  forum.  Octave  se  qua- 
lifie politiquement  d»  Divi  Jilius,  A son  retour  en  Italie , 
il  devait  diatriboer  aux  aoldata  vétérans  les  terres  qni 
leur  avalent  été  promiaee. 

Virgile,  menacé  comme  les  autres  propriétaires,  et 
poar  qui  l’amitié  de  PolUonn'était  point  une  garantie  suf- 
taiite,  avait  le  pins  grand  intérêt  à plaire  à ce  triumvir. 

Or,  le  poète  composant  son  ég|k>gne  dans  cette  même  an- 
Bée712  (c'est  Udate  que,  sàvant  Hs7ne,on  lui  donne 
onumnément),  ëglogoe  destinée  à câébrer  un  person- 
Bige  qui , après  avoir  péri  d'une  mort  crueile,  est  élevé 
m nng  des  dieux , comment  ne  pas  présumer  que  le 
poète  avait  en  vne  l'apothéoae  qui  venait  d'avoir  lieu , et 
dont  le  bruit  rempUanit  ritalia  et  le  monde?  Conco- 
mit-oa  qne , dansU  nécessité  où  il  était  de  se  frire  des  pro- 
tocteora,  fl  eût  consacré  son  talent  poétique,  dans  cette 
églofiOCi  è un  être  imaginaire  ou  obscur,  plutôt  qu'à  la  mé- 
moire ^edni  dont  on  vengeait  alors  la  mort,  et  par 
rbéritier  duquel  il  devait  espérer  d'étre  récompensé? 
Non  sans  doute.  An  moment  où  cette  églogue  parut , per* 
tonne  ne  put  sTy  méprendre.  Le  nom  même  de  Daphnis, 
par  sa  signification  grecque,  rappelait  le  laurier  dont  le 
dktiteur  couvrait  son  front  chauve.  Les  notes  suivantes 
riendroot  à Tappul  de  cette  opinion,  qui,  comme  on  l'a 
dil,  I été,  chex  les  anciens,  la  plus  accrMitée. 

V.  70.  Sxünciumfffmphœ  crudeli  funere  Daphnin 
FUbant.  L’expression  crttdeli/unere  présente  l'idée  d’une 
mort  prématurée  et  sanglaoie,  telle  que  le  fut  celle  de 
César.  11  faut  rapprocher  de  ce  beau  morceau  celui  du 
premier  Uvre  des  Géorgiques  où  le  nsot  extincfo  est  appli- 
qué, comme  id , à Céur. 

UU  tOam  exdmie  mUeraiu»  Cenatt  Komam. 

V.  23.  QueÊM  complexa  eedoorpmmUerabiU  gnati, 
itqve  deoip  atque  a$tra  vocat  crudelia  mater.  Far 
cette  mère  de  Daphnis,  il  faut,  comme  Servius,  entendre 
Vénus,  de  qui  on  fhisait  descendre  Jules-César  par  Énéa 
Dans  l’églogne  qui  suit , César  est  surnommé  Ùioncew, 
d’nn  des  noms  grecs  de  cette  déesse.  Ovide , dans  le  XV* 
livre  des  Métamorphoses , représente  aussi  Vénus  éplorée 
à la  mort  de  César,  et  s'empressant  de  recueillir  son  Ame 
au  moment  où  eflese  séparait  do  corps. 

V.  3t.  Tu  decus  omne  tuis;  postquam  te  fata  tule- 
runt, Jpta  Pales  agros  $ atque  ipse  reliquit  Apollo. 

La  Gaule  dsalpine,  après  la  mort  de  César,  fut  horrible- 
ment ravagée  dans  la  guerre  de  Modène.  C’est  sans  doute 
Aces  mslheors  que  Virgfie  fhit  allusion. 

V.  43.  Daphnis  ego  in  ^fofs,  hinc  usque  ad  sidéra 
fiotus,  Fbrmoii  pécaris  custos,  formosior  ipse.  Ici  l’alla- 
^ à César  et  au  peuple  romain  est  claire.  Formosior 
ifue,  c’est-àdire , comme  l’explique  Servius,  ehqf  d*un 
prapfe  UluMtre,  j'étais  moimême  plus  illustre  encore. 


V.  54.  Bt  puer  ipso  fiUt  cantari  dignus.  Cette  ex- 
pression puer  parait  d’abord  ne  pouvoir  s’appliquer  à Ju- 
les César,  qui  mourut  à l'Age  de  56  ans  ; mais , comme  le 
fut  observer  le  P.  Lame , César,  placé  an  rang  des  dieux , 
avait  repris  sa  jeunesse  dans  la  conpe  d'Hébé.  Puer  est 
ici  un  terme  de  caresse.  An  snrplos,  ce  mot  avait  des  ac- 
ceptions très-diverses,  dont  nous  ne  saisissons  plus  bien 
les  nuances;  et  ici , par  exemple.  Une  peut  d'aucune  ma- 
nière être  appliqué,  dans  son  sens  primilifd'eq/anf  ,à 
celui  qui  avait  soumis  les  tigres  an  joug  et  institué  les 
fûtes  ^ Baeebus. 

V.  56.  Candidus  insuetum  miratur  limen  Olympi^ 
Sub  pedibusque  videt  nubes  et  sidera  Daphnis.  Ici , 
le  poète  s'élève,  sans  sortir  toutefois  du  ton  pastoraL 
Cest  l’apothéose  d'un  dieu  champêtre,  qui  va  protéger 
les  bergers  et  fertiliser  les  campagnes.  Dans  l’églogne  sui- 
vante rastre  de  César  est  aussi  présenté  comme  devant 
mûrir  dorénavant , par  son  infloenoe,  les  moissons  et  les 
vignes. 

V.  80 Damnabis  tu  quoque  votis.  Votum  était 

nne  promesse  fUte  à on  dieu , et  dont  la  violation  livrait 
le  coupable  à a colère.  Ceux  qui  avaient  fUt  des  vœux 
s’appelaient  uofi  rei;  et  ceux  qui  ne  la  avaient  pa  ao- 
oompHs,  voti  damnati. 


éCLOGYTB  VI. 

Virgile  venait  de  payer  à Octave  le  tribut  de  a recon- 
naisaim  par  l’églegue  de  Tityre.  11  lui  ratait  une  autre 
dette  à acquitter.  Varas  avait  protégé  a propriété  pen- 
dant son  absence,  elle  poète,  dans  a quatrième  églogue, 
s'était  engagé, •an  nom  da  cygnes  de  Mantoue , à porter 
son  nom  jusqu'aux  deux.  Il  remplit  id  a promesse  par 
quelqoa  vers  qui  ont  immortalisé  Varus. 

V.  31.  Namque  canebat,  uti  magnum  per  inane 
coacta  Semina  terrarumque,  animœque,  marisque 
fuissent.  Dans  ce  beau  tableau  de  Ia  formation  du  monde , 
Virgile  a,  dit-on,  suivi  le  système  d'Épicure,  que  nous 
oonnatssous  fort  peu.  Drydeo  y trouvait  pins  de  ressem- 
blance avec  le  premier  chapitre  de  la  Genèse.  C'at  en 
effet  la  même  marche , d'abord  la  séparation  da  éléments, 
puis  la  terre  dégagée  da  aux,  et  la  mers  enferméa  dans 
leurs  limita  : la  création  da  deux  graùds  lominaira,  la 
végétation  de  l'herbe  et  da  planta;  la  vapeurs  de  la 
terre  retombant  sur  elle  en  rosée,  et  enfin  la  aniaaox 
paraissant  sur  la  terre  avant  l’homme.  Ca  rapports  ne 
doivent  pas  frire  supposer  que  Virgile  connût  la  Genèse, 
quoique  la  choa  ne  soit  pas  rigonreusement  impossible, 
puisque  la  traduction  grecque  da  Septante  aistait  déjà 
depuis  plus  de  deux  cents  ans  : mais  cette  marche  de  la 
formation  dachosa  at  si  rationnelle,  que  son  génie  a pu 
la  concevoir  sans  recourir  à Épicnre. 

Y.  64.  Tum  canit,  errantem  Permessi  ad  flumina 
Gallum.  Gallus,  iin  da  officiers  d’Octave,  avait  été 
chargé,  dit  Servius,  de  lever  da  contributions  sur  la  pro- 
priétaira  qui  avaient  conservé  leurs  terres.  A cette  oea- 
sion , il  connut  Virgile , et , poète  lui-mèroe , ii  le  traita  en 
confrère  et  en  ami.  Une  étroite  liaison  s’établit  entre  eux. 

Virgile,  dans  cette  s’at  pin  à paya  la  dette 

de  la  reconnaissance  à Gallos  ainsi  qu’à  Varas,  nn  de  sa 
autra  protecteurs. 

V.  72.  Bis  tibi  Orynai  nemoris  dicatur  origo. 
Ce  vers  nous  apprend  qne  GaNiis  avait  composé  un  poème 
sur  l’origine  de  la  forêt  de  Grynéé,  ouvrage  difTérent  de 
celui  dont  il  at  frit  mention  dmia  la  dixième  églogue 
(vers  50),  traduit  dn  grec  d’Enptiorion.  Grynée  était  une 
ville  de  l^tolide.  Une  tradition  dn  pays  disait  qu’Apollon 
avait  tué  un  serpent  montlraenx  dans  une  forêt  voisine. 
Elle  foi  dès  Ion  consacrée  à a dien,  qui  y avait  un  temple. 

30. 
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iCLOGDE  TU.  (11  d’après  M.  Désaiigiers.) 

Dans  cette  églogue,  où  chantent  deux  bergers,  rien 
ulodique  dans  quel  temps  elle  a été  faite.  On  aurait  pu 
conjecturer,  avec  assez  de  fondement,  que,  n’ayant  été 
rappelée  dans  aucune  des  précédentes,  elle  a été  une  des 
dernières,  et  conséquemment  la  neuvième  : c’est  en  effet 
la  place  que  Virgile  a pris  soin  de  lui  marquer. 

T.  37.  Àutf  si  ultra  placitum  Uiudaritt  baccare 
firontem  Cingite,  nevati  noceat  mala  lingua  futuro.  Une 
louange  outrée,  telle  que  la  craint  le  berger,  était  regardée 
chez  les  anciens  comme  une  espèce  de  fascination  qui 
pouvait  arrêter  Tessor  des  jeunes  talents , et  c’est  pour 
être  préservé  de  ce  maléfice  qu’il  demande  à être  cou- 
ronné de  baccar.  Celte  plante,  que  Virgile  nomme  pour 
la  seconde  fois  dans  ses  églogues , avait  de  son  temps  la 
réputation  de  conjurer  les  effets  des  enchantements.  £lle 
est  entièrement  ignorée  de  nos  botanistes,  et  le  nom  ne 
s’en  trouve  même  pas  dans  nos  dictionnaires  d’histoire 
naturelle.  > 

V.  4t.  Immoego  Sardois  videar  Ubi  amarior  herbis, 
Servius  nous  apprend,  sur  l’autorilé  de  Sali  uste,  que  cer- 
taines herbes  de  Sardaigne  excitaient  chez  ceux  qui  en 
mangeaient  de  fortes  douleurs  avec  des  contractions  de 
nerfs,  qui  donnaient  aux  traits  l’apparence  d’un  rire  con- 
▼ulsif , d’où  est  venue  l’expression  de  rire  sardonique. 
Le  malade  en  mourait.  Ces  herbes  ne  sont  pas  plus  con- 
nues aujourd’hui  que  le  baccar. 


éCLOGUE  VIII. 

Cette  églogue  est  dédiée  à Pollion , quoiqu'il  n’y  soit 
point  nommé.  Il  avait  été  cliargé  l’an  71 5 d’une  expédition 
contre  les  Parthins,  peuple  de  l’illyrie , qui  avait  pris 
parti  dans  la  guerre  civile  pour  Brutus  et  Cassius.  A son 
retour,  au  mois  de  novembre,  il  obtint  les  honneurs  du 
triomphe.  Horace,  dans  la  ode  de  son  2^  livre,  fait 
mention  de  ces  honneurs,  ainsi  que  des  belles  tragédies  de 
Pollion,  dont  Virgile  va  parler. 

V.  U.  A te  principium;  tibi  desinet:  accipe  jussis 
Carmina  coepta  tuis.  Virgile  rappelle  ici  à Pollion  l’hom- 
mage qu’il  lui  a rendu  dans  sa  seconde  églogue , où  six 
vers  lui  sont  consacrés;  et  peut-être  aussi  l’églogue  précé- 
dente, qui  lui  est  dédite  comme  celle-ci.  Il  nous  apprend 
eu  même  temps  par  le  second  de  ces  vers  que  Pollion 
l’avait  engagé  à traduire  la  Pharmaceutrie  de  Théocrite, 
une  de  ses  plus  belles  idylles.  Notre  poète  en  a fait  la  se- 
conde partie  de  cette  églogue.  La  première  est  composte 
d’autres  imitations  de  Théocrite. 

V.  Incumbens  tereti  Damon  sic  cœpitoUvœ.  Tere- 
ti olivœ  peut  s’entendre  de  deux  manières  : ou  c’est  une 
houlette  de  bois  d’olivier,  ou  c’est  l’olivier  même  contre 
lequel  Damon  est  appuyé.  Le  P.  Lanie,  Bourgeois  et  Heyne 
admettent  l’un  et  l’autre  sens.  Le  traducteur  anglais 
Warton,  cité  par  Heyne,  a adopté,  comme  moi,  le  der- 
nier ; 

Against  an  olive's  irunk  rtcUn*d. 


écijogue  IX.  (iv  d’après  M.  Désaugiers.; 

Cette  églogue,  celle  où  Virgile  nous  occupe  le  plus 
de  lui-même , mérite  de  fixer  notre  attention  par  les  dé- 
tails qu’elle  contient.  Elle  est , dans  l’ordre  de  la  composi- 
tion, la  quatrième.  Quoique  tous  les  commentateurs,  sans 
exception,  l’aient  placée  après  celle  de  Tityre,  il  sera  dé- 
montré qu’elle  Ta  précédée. 

11  est  nécessaire  de  rappeler  les  faits  auxquels  elle  se 
capporte. 

Après  la  bataille  de  Pbilippes,  qui  anéantit  le  parti  ré- 


publicaio,  Octave,  revenu  en  lUBeverskfinderaaTit 
procéda  aussitét  à la  distribution  des  terres  gnsmes  m 
soldats  vétérans. 

Ce  fut  probablement  alors  que  le  trinmvr  eonnol,  p 
les  soins  de  Pollion,  les  trois  piemièies  ^|ogoes;<!h 
succès  en  fut  complet,  puisque  l’on  voit  Am  odled  tp 
le  poète  avait  reçu  la  promesse  de  n’èlie  point  uqùhà 
dans  sa  propriété.  Il  devait  d’autant  plus  dire  rassuré,  qm 
Mantoue  et  son  territoire  n’étaient  point  oomprisdmik 
confiscatio^  ordonnées.  Mais  les  vétérans,  mo  coeiali 
des  dix-huit  villes  opulentes  qui  leur  avaient  été  aka- 
données  avec  leurs  territoires , se  jetèront  sar  ceW  é» 
Mantoue.  Le  petit  domaine  du  poète  fut  envahi,  ethii- 
même  obligé  de  prendre  la  fuite.  11  se  raidit  aoistMi 
Rome.  Ce  dut  être  au  commencement  de  l'amée  7I3. 
Appien  dit  qu’à  celle  époque  Rome  était  remplie  de  pi»- 
priétaires  de  tout  Age  et  de  tout  sexe,  qui  venaient  lédi- 
mer  contre  de  pareilles  spoliations. 

C’est  en  attendant  sa  présentation  à Octave  qaH  fit  i 
Rome  celte  nouvelle  églogue.  Le  P.  Lame  la  rf^odeais 
raison  comme  une  espèce  de  placet  adressé  à Varas,  pt 
appeler  sa  protection  sur  le  domaine  qu’il  avait  teé  obb 
d’abandonner. 

V.  7.  Certe  equidem  audieram.....  Omnia  camim- 
bus  vestmm  servasse  Menalcan.  On  voit  par  ce 
que  Virgile  avait  reçu  l’assurance  d'être  protégé,  et  qs'fl 
la  devait  à ses  Ulents  poétiques,  rormlnlAict,  c’estd- 
dire  à ses  trois  premières  églogues,  qui  loi  avaient  oé- 
rité  la  bienveillance  d’Octave.  Ce  n’était  point  enooie  h 
décision  par  laquelle  ce  triumvir  lui  fit  rendre , pins  taid, 
son  patrimoine  usurpé,  mais  une  simple  promesse  de 
protection , alors  suffisante , puisque  le  temtoîre  de 
Mantoue  avait  été  excepté  des  confiscations  militaifts. 

V.  27,  Vare , tuum  nomen  (superet  modo  Mantu 
nobis,  Mantua  vænUserœ  nimium  vicina  Cremonœ:] 
Cantantes  sublime  ferent  ad  sidera  egeni.  C’est  ponr 
renfermer  et  accompagner  ces  trois  vers  que  toute  fé- 
glogue  a été  faite  : en  demandant  à Varus  de  préserrer 
Mantoue  du  sort  de  la  malheuréuse  Crémone,  qui  anil 
été  saccagée  par  les  soldats,  il  appelait  indirectement  l'ii- 
térêt  et  les  soins  de  Vanis  sur  son  domaine.  Ces  expres- 
sions, superet  modo  Mantua  nobis,  disent  bienqM 
Mantoue  n’avait  pas  été  dévolue  aux  vétérans. 

Virgile  prend  ici  envers  Varus  un  engagemat  qall 
remplira  dans  la  sixième  églogue. 

V.  46.  Daphni,  quid  antiquos  signorum  suspiàt 
ortus?  Ecce  Dionœi  processil  Cœsaris  astrwn.  D 
passage  de  Suétone,  dans  la  vie  d’Auguste,  donne  lu* 
plication  de  ces  vers  : 

« Pendant  les  jeux  qu’ Auguste  célébra  pour  l’apotbéofe 
de  César,  une  comète  chevelue  brilla  pendant  sept  jom 
Elle  paraissait  vers  la  onzième  heure  du  jour  (cinq  homs 
du  soir),  et  l’on  crut  que  c’était  l’êine  de  César  reçue 
les  deux.  » 

« C’est  pour  cela,  continue  Suétone , qu’il  est  toujoon 
représenté  avec  une  étoile  au-dessos  de  la  tète.  » 

V.  69.  ...  Namque  sepulcrum  Incipit  adparere  Bia- 
noris.... Bianor,  qui  avait  aussi  le  nom  d’Ddknm,  était 
regardé  comme  le  fondateur  de  Mantoue.  ^n  tombeio 
était  sur  la  grande  route,  suivant  l’usage  observé  parles 
anciens  pour  les  monuments  des  personnages  importaats. 
On  trouve  encore  de  ces  tombeaux  antiques  sur  lès  grands 
cliemins  d’Italie. 

V.  67.  Carmina  tum  melius,  cum  veneril ip»,cor 
nemus.  Ménalque,  dont  on  attend  le  retour,  n’étant  autre 
que  Virgile , alors  à Rome,  ce  vers  prouve  que  c’est  dans 
celte  ville  qu’il  a fait  l’églogue. 


SUR  VIRGILE. 


iCLOGUB  X. 

Une  expédition  militaire  dont  il  est  parlé  dans  celte 
<^^iogue  en  fixe  la  date. 

L’an  717,  le  consul  Marcus  Agrippa  passa  les  Alpes 
arec  une  armée,  et  s'avança  par  les  Gaules  sur  le  Rhin.  11 
était  le  premier  depuis  Jules-César  qui  eût  pénétré  dans 
U Gcrmaoie.  (Dion  Cassius , liv.  48 , chap.  49.) 

A la  même  époque,  Sextus  Pompée,  alors  maître  de  la 
Sicile  et  de  la  mer,  occupait  par  sa  flotte  le  golfe  Adria- 
tique, menaçant  à la  fois  les  eûtes  de  Tltalie  et  de  la 
Grèce.  Les  vers  44  et  45  de  cette  églogue  rendent  proba- 
ble que  Gallus  commandait  alors  pour  Octave  un  corps  de 
troupes  dans  le  Péloponnèse,  et  sans  doute  aux  environs 
de  l'Arcadie , puisque  Virgile  le  place  au  milieu  des  ber- 
^ arcadiens , ce  qu’il  n’eût  point  fait  sans  motifs. 

Abandonné  par  Lycoris  qui  avait  suivi  un  autre  amant 
dans  l'expédition  sur  le  Rhin , Gallus  engagea  le  poète  à 
chanter  ses  amoureuses  douleurs  : 

Pieget  guis  carmina  Gallo? 

Test  k œ vœu  de  Gallus  entendu  par  son  ami  que  nous 
derons  cette  délicieuse  églogue. 

T.  1.  Extremum  hunc,  Arethusa  y mihi  y concede  la- 
borem. Virgile,  en  terminant  ses  églogues,  a soin,  pour 
en  compléter  le  classement,  d'annoncer  celle-ci  comme 
éUnt  la  dernière.  C’est  une  preuve  de  plus  de  l'attention 
qvH  a eue  de  marquer  l’ordre  dans  lequel  il  les  a compo- 

T.  50.  Jho,  tt  Chalcidico  quœ  sunt  mihi  condita 
rerne  Carmina,  pastoris  Siculi  wnodulabor  avena.  Gal- 
los avait  probablement  écrit  à Virgile  que,  pour  se  distraire 
de  l’infidélité  de  Lycoris,  il  s’amusait  à traduire  les  pasto- 
rales d’Euphorion,  poète  grec,  né  à Chalcis.  Toutes  les 
poésies  de  Gallus,  y compris  quatre  livres  d'élégies  sur  Ly- 
coris, sont  perdues  pour  nous.  Quintilien  fait  à ses  vers  le 
seul  reproche  d’être  un  peu  durs. 

LES  GÉOBGIQUES. 


LIVRE  PREMIER. 

Mécène  avait  engagé  Virgile  à composer  les  Géorgiques  ; 
Usât  fiûre  aervir  A la  gloire  de  son  ami  et  de  son  maîtrê  les 
talents  de  tous  les  genres;  Il  Rit  aussi  utile  à Auguste  par 
la  finesse  de  sa  politique,  qu’ Agrippa  par  son  courage. 

V.  14...  Oui  pinguia  Ceœ.  Aristée,  fils  d’Apollon  et  de 
Cyrèoe,  révéré  partienKèrement  des  bergers,  auxquels  il 
fiweigna  l'art  de  reoneillir  le  miel. 

T.  19....  ündquê  puer  moderator  aratri;  Et  teneram 

radice  ferens,  Silvane,  cupressum.  Il  s'agît  dans  le 
premier  vers  de  Triptolème,  selon  les  uns  ; d’Osiris,  suivant 
les  antres;  dans  le  second , de  Sylvain,  par  qui  le  jeune 
Cyparisse  fat  diangéen  cyprès. 

V.  Vk.  Quique  novas  alitis  non  ullo  semine  fruges. 
Quelques  éditions  portent  non  nullo  : cette  leçon  me  parait 
fausse.  11  est  question  ici  des  plantes  qui  viennent  d'elles- 
niémes , et  Virgiia  les  distingue  des  plantes  semées,  salis, 
dont  il  parle  dans  le  vers  suivant. 

V.  An  deus  immetisi  venias  maris.  Les  géogra- 
piies  ne  s’accordent  pas  sur  la  situation  de  Thnié;  tous  les 
auteurs  et  tons  les  poètes  qui  eu  ont  fait  mention , en  par- 
lait comme  de  b partie  la  plus  reculée  vers  le  monde 
connu. 

V.  32.  Anne  navum  tordis...  Par  ces  mots  tardis 
^!ensibus  ou  entend  généralement  les  mois  d’été , parce- 
qn’alors  les  Jonrs  sont  plus  longs.  Peut-être  ce  passage,  qui 
a tant  exercé  les  commentateurs , peut  s’expliquer  encore 
I lu.s  aaturellemenl^si  l’on  veut  se  rappeler  que  le  Lion,  la 
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Vierge,  le  Scorpion,  sont  en  effet  plus  lents  dans  leur 
ascension,  que  les  neuf  autres  signes  da  zodiaque. 

V.  33.  Qua  locus  Erigonen Érigone  est  le  même  si- 

gne que  la  Vierge. 

V.  48.  Bis  quœ  solem,  bis  frigora  sensit.  Ce  passage 
est  un  de  ceux  qui  ont  été  le  plus  controversés  entre  les 
critiqnes.  Servius,  le  plus  ancien,  et  peut-être  le  moins 
judicieux,  entendait  par  frigora  la  fraîcheur  delà  nuit,  et 
par  solem  la  chaleur  du  jour.  Ce  vers  s'ex(4ique  naturel* 
lement  par  ce  passage  de  Pline  : « Quarto  sert  suloo  Vir- 
gilius  existimatur  voluisse,  cum  dixit  optimam  esse  segetem 
bis  quæ  solem  « bis  frigora  sensisset.  » 

V.  56...  JVonne  vides  croceos  ut  Tmolus  odores.  Mon- 
tagne de  la  grande  Phrygie , fertile  en  vin  et  en  safran. 

58...  Vtrosaque  Pontus  Castorea.  Le  castoreum  est 
d'uu  grand  usage  en  médecine  ; c'est  un  soporifique 
cflicace. 

Lucrèce  a dit  : 

Casioreoque  gravi  mulier  sopita  recumbit, 

V.  68...  Sub  ipsum  Arcturum  tenui...  L’Arcitire  on  1» 
Rouvier,  du  temps  de  Columelle  et  de  Pline,  se  levait 
pour  les  Athéniens  avec  le  soleil,  quand  il  était  dans  lo. 
douzième  degré  un  tiers  de  la  Vierge  ; et  pour  les  Romains^ 
trois  jours  plus  tût,  quand  le  soleil  était  dans  le  neuvième 
degré  on  quart  de  la  Vierge  ; Téquinoxe  d'automne  corn? 
roençant  alors  le  24  ou  le  25  septeinbre. 

V.  7 1 . Alternis  idem  tonsas  cessare  novales.  Pline  en 
tend  par  le  mot  novales  une  terre  qu’on  ensemence  de 
deux  ans  l'un. 

V.  79.  Sed  tamen  alternis...  Virgile,  en  parlant  plus 
haut  du  repos  des  terres,  se  sert  du  mot  alternis,  et 
c’est  sans  doote  pour  cela  que  les  commentateurs  l’explw 
quent  ici  dans  le  même  sens  : mais  il  fant  observer  qne- 
plus  haut  il  est  joint  aux  mots  novales  ei  cessare;  ce  qui 
en  détermine  le  sens  dans  cet  endroit.  Je  pense  qo’ici  il  ne. 
peut  être  entendu  de  même,  et  que  Virgile  veut  parler 
seulement  du  changement  de  semence. 

V.  94.  Multum  adeo,  rastris....  Les  Romains  brisaient 
d'abord  la-terre  avec  des  r Ateaux , et  l’aplanissaient  ensuite 
en  y traînant  des  claies;  c’est  ce  que  Colnmelle  exprime 
parces  mots,  qui  répondent  exactement  aux  vers  de  Vir- 
gile : glebas  sarœUis  resolvere , et  inducta  crate  coa- 
quare. 

V.  102.  Nulîo  tantum  se  Mysia  cultu.  La  Mysîe  est 
une  partie  de  l’Asie  Mineure;  il  y a dans  cette  province 
une  montagne  et  une  ville  appelée  Gargare.  Comme  les 
peuples  de  ce  pays  devaient  moins  leurs  belles  moissons  à 
leur  industrie  qu’à  la  bonté  du  sol,  Virgile  a dit  très- 
bien: 

Jpsa  suas  mirantur  Gargara  messis. 

V.  148.  Atque  arbuta  saerœ.  Arbuta  signifie  ici  l’àr* 
boisier;  son  fmit  ressemble  beaucoup  à la  fraise,  mais  il 
est  plus  gros,  et  n’a  point  comme  elle  ses  graines  ende- 
honu 

V.  151.  Esset  robigo.  La  rouille  est  une  maladie  à la- 
quelle le  blé  est  très-sujet.  Selon  Pline,  la  rouille  et  le 
charbon  sont  la  même  chose , et  nnisent  non-seulemeni 
aux  blés,  mais  aux  vigues,  qu’ils  brûlent  comnie  le  feu. 
Varron  invoque  le  dieu  Robigus,  qu’il  prie  de  préserver 
la  vigne  de  ce  que  les  Latins  appelaient  robtgo. 

V.  193.  Semina  vidi  equidem.  Quoique  le  root  semina 
s’entende  généralement  de  tontes  sortes  de  semences,  Vir- 
gile parie  ici  des  légumes  seulement  : cette  interprétation 
est  appuyée  sur  ce  passage  de  Colnmelle,  « Priscis  rusticis, 
nec  minus  Virgilio,  prius  amurca,  vel  nitro  macerari  fa- 
bam , et  ita  seri  placuit.  » 

V.  212.  Cereale  papaver.  Pourquoi  cereale  appliqué 
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au  |iaTot  ? Les  eommeiitateim  se  sont  tourmentés  pour 
expliquer  ce  mot  Le  paTot  se  mêlait  chez  les  audens  avec 
le  blé,  pour  faire  le  pain  ; d'ailleurs  on  eu  ornait  les  statues 
de  Cér^  : voilà,  je  crois,  l'explicatiou  la  plus  naturdle  du 
mot  cereale, 

▼.221.  Ante  tibi.  Parle  mot  Eo(Sf  Virgile  entend  le 
coucher  des  Pléiades  an  matin , c’est-à-  dire  quand  les 
Pléiades  descendent  sous  rhorizon  au  coucliant , en  même 
temps  que  le  soleil  parait  sur  Thorizon  à Forient.  Colu- 
melie,  en  expliquant  ce  passage  de  Vii^le,  noos  apprend 
que  cda  arrivait  au  neuvième  jour  des  kalendes  d'oc- 
tobre. 

V.  229.  Haud  obscura  cadens.  L*Arcture  ou  le  Bouvier 
(bootes)se  conche,  selon  Colnmetle,  Je  21  d*octobre. 

▼.  240.  Mundus  ut  ad  Scythiam.  Virgile  parle  ici  des 
pdles,  et  de  leur  élévation  relative  à Fborizon  de  chaque 
peuple. 

V.  247.  Iltic,  ut  perhibent,.,.  Les  andens  imaginaient 
que  le  soleil  n'Àdairait  point  l'autre  hémisphère  ; on  voit 
cependant  par  la  suite  de  ce  morceau  que  Virgile  soup- 
çonnait le  contraire. 

V.  267.  Nunc  torrete  igni...  Les  Romains  séchaient 
leurs  grains  avant  de  les  moudre;  et  il  est  probable  qu'ils 
y étaient  obligés  par  une  ancienne  loi.  Nous  lisons  dans 
Pline  : « Instituit  far  torrere,  quoniam  tostum  dbo  salu- 
brius esset.  Id  uno  eonsecutum , statuendo  non  esse  pu- 
rum ad  rem  divinam , nisi  tostum.  » 

V.  272.  Balantumque  gregem...  Rarement  il  y a dans 
VirgHe  des  mots  oisifs  : id  salulbri  est  essentiel  au  sens; 
car  Colomelie  noos  apprend  qu'il  n'était  pas  permis  de  bai- 
gner les  brebis  aux  jours  de  fêle  pour  épurer  leur  laine, 
mais  aentement  pour  cause  do  maladie. 

V.  274 Lapiâemque  renertene.  Iapidem  signi- 

fie ici,  selon  Servios,  une  fderre à moudre;  selon  d*aatras, 
un  mortier  de  pierre  où  Fon  broyait  le  grain,  comme  on 
l'apprend  par  ce  passage  de  Tosinus  sur  les  antiquités  ro- 
maines : « Ante  osnm  molarum,  ftumenia  in  pila  oommi- 
noebantur.  > A l'égard  de  h poix,  les  Romains  en  fidsaient 
grand  usage  pour  goudronner  kis  vases  ob  Us  gantaient 
le  miel  et  le  vin. 

V.  33S.  FOgida  S^und  sasé....  Ce  qui  peut  avoir  don- 
né lien  àl'épithète^Hpida,  c'est  que  Saturne  est  à une 
plus  grande  distance  du  soleU  que  les  autres  planètes. 
D’ailleurs  les  anciens  le  regardaient  comme  le  dieu  du 
froid,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  ce  vers  de  . 

Prigida  Sedund  glaeks  et  sena  ntealii 

Cestii. 

V-  380 Et  bibit  ingens.  Les  indens  cioyaientqae 

Farc-en*del  pempait  les  eaux  de  la  mer.  On  trouve  parmi 
les  poètes  plusieurs  allusions  à ce  préjugé.  Dans  une  co- 
médie de  IHaute , quelqu'un  voyant  boire  une  femme  vb^üift 
et  courbée,  dit  plaisamment  : 

Bcce  oMtem  bibit  arvus  : pluet,  credo,  hodie. 

V.  404.  Adparet  liquido....  Nisus  avait  on  cheveu 
couleur  de  pourpre,  dont  dépendait  le  sort  de  ses  États. 
Scylla,  sa  fille,  amoureuse  de  Miuos  qui  assiégeait  Nisus 
dans  Mégare,  lui  coupa  le  cheveu  fatal.  Nisus  fiit  méta- 
morphosé en  épervier,  et  Scylla  en  alouette.  Depuis  ce 
temps-là,  le  père  pour  se  venger  de  sa  fille  la  poursuit 
dans  les  airs. 

y.  432.  Sinortu  quarto....  D s'agit  ici  du  quatrième 
jour  de  la  lune.  Virgile  a suivi  l’opinion  des  astronomes 
égyptiens  : Quartam  maxime  observat  Ægyptus. 

V.  4f)8.  Di  patrd  Indiggtes..,  Larue  joint  ensemble 
JH  patrii  Indigetes.  Je  crois  qu’il  se  trompe.  Une  foule 
d'exemples  me  fait  penser  que  Virgile  parie  ici  de  deux 
sortes  de  dieux  : di  patrii,  les  dieux  du  pays,  les  dieux 
tutélaires,  les  dieux  pénates;  Di  indigetes  »,  les  hommes 
déifiés.  I 


V.  509.  Bine  movet  EunhraUs....  Cst  mAidk 
avoir  été  écrit  dans  le  temps  qu* Auguste  et  Aatoint  m. 
semblaient  leurs  forces  pour  cette  guerre  dont  le  mtau 
fut  décidé  par  la  défaite  d’ Autoine  et  de  Cléopètre , u pn. 
mootoire  d’ Actium.  Antoine  tirait  ses  forces  de  h perb 
orientale  de  Femplre;  c'est  ce  que  dédipae  Virgile  m 
l'Eopbrate  : Auguste  tirait  les  siennes  de  la  partie  sept» 
trionale  ; c’est  ce  qu'exprime  Germania, 


LIVRE  II. 


V.  10.  Basnque  aliœ,  nullis...  Il  y a dans  le  texte  neb 
lis  hominum  cogentibus,  ipsœ  sponte  sua  veniunt  Quel* 
ques  commentateurs  ont  faussement  accusé  Virgile  es  oet 
endroit  d’une  erreur  de  physique.  Virgile  veut  dire  qi’il 
y a des  arbres  qui  vieunent,  uoo  passans  seaenoe,  nais 
seulement  sans  avoir  été  seniés  de  mains  d'honunes. 

V.  17.  Pullulat  ab  radice...  Le  cerisier  était  un  ithe 
nouveau  parmi  les  Romains  du  temps  de  Virgile.  Plioe 
nous  apprend  que  Lueullus  le  transporta  do  Pont  eolu* 
lie,  api^  la  défaite  de  Mithridate. 

V.  20.  Bos  natura  modos...  Virgile  a marqué  las  trois 
manières  naturelles  dont  les  arbres  peuvent  nattre,  m 
d’une  semence  que  le  hasard  a fbit  germer,  ou  d'one  k* 
mence  déposée  par  l'homme,  ou  enfinrde  r^etons  : irai» 
tenant  il  va  parler  des  manières  arttfidellesde multiplier  les 
arbres. 


V.  37....  Juvat  Ismara  Baccho.  Llsmare  estinieimMi- 
tagne  de  la  Tbrace , et  le  Tabume  une  montagne  de  U 
Campanie.  La  première  était  fertile  en  exeeflents  vinii 
la  seconde  en  oliviers.  On  la  nomme  aojeurd'htif  Ibèvrv. 

V.  63.  Sed  truncis  oleæ...  Colunidle  a dit  de  même, 
melius  truncis  quam  plantis  tdivetum  constituit». 
Trunctu  dans  ce  vers  est  opposé  à propagine. 

V.  70.  Bt  steriles  platani....  Le  platane  est  ainsi  appch 
de  irXoctifc,  large  à cause  de  la  largeur  de  ses  feuilles,  les 
anciens  avaient  pour  cet  arbre  une  espèce  de  vénératioo, 
jusqu'à  l'arroser  de  vin. 

V.  75.  Angustus  in  ips».  Noa  agrienltears,  au  lien  de 
foire  Fincision  dans  le  bouton,  la  font  au-dessus  et  «niei* 
sous. 


V.  78.  itisf  rursum  enodes... 


11 


imelleaditdenièffle: 


« Ea  parte  qnamaxime  nitida  MMneeicatrfee  (ert  aràsr).  • 
Vhgile  ne  parle  Id  que  de  deux  manièrm  d'enfer  :ims 
en  avons  phuieors  antres,  qn'on  peol  lire  dans  les  Uvns 
d’agricnllnie. 

V.  83.  Praterea  genus  hassdunum...  Noos  avens  n 
jusqu’à  présent  eomment  la  nature  et  r tri  amiltiplieiit  les 
arbres.  Virgile,  dans  la  aeoanda  partia , traito  de  la  diversiié 
des  espèces.  Dans  eetta  émmiéretien,  il  parie  r des  ar- 
bres des  cbaoipe;  de€eaxdeajardia8;3*ettfindesvi- 

gneblea» 

V.  85.  Mk  pfnpiSMiciMsii...  Virgile  nenametreissarto 
d’olives:  Orchadum  orchites,  étbçfxiç,  li8tioulns,p^ 
qu’elles  étaient  rondes;  radios,  parce  qa'cUes  avaied 
la  forme  d’une  navette;  pasuia,  du  mol paulre»  qui  ud 
dire  broyer;  parce  que,  si  Fon  en  croit  Golnmeüe,  cette 
dernière  espèce  était  celle  qu'on  broyait  pour  cxpiiiv 
riiuiio. 


.V.  88.  CFtstftemffe,  Sgriisquepiris...Coaspu^hig^ 
a nommé  trois  sortes  d'olives,  il  nomme  trois  sortes  de 
poires  ; P Crustumia,  de  Crustumium  ; ville  deToeciK; 
2*5yrfa,  qu’on  Dommaitantrameot  Tloreiifiiie^parosqo’eà 
les  avaient  été  transportées  de  Syrie  à Tarenle  ; 3"  Fofe«a, 
parce  qu’elles  remplissent  la  paume  de  la  main,  vobtn 


manus. 

V.  90.  Qffom  Meihymnœo...  Methymna  était  tuie  vifls 
de  Itlede  Lesboi,  dam  la  mer  Égée. 

Thase  était  une  Ue  de  la  même  mer.  H est  probabb 


SUB  VIBGILE. 
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que  1«  Tin  était  do  Tto  «TEgTpte,  prt*  4«  I*c 

Kutotis.  nonoe,  en  {«rtant  de  Cléopâtre,  dit  : 

Mntmque  l^fmphatam  Mûrwtico  redegit  in  verot  titnoree. 

Psithia.  On  Ignore  d’oii  vient  ce  nom  ; on  sait  seule- 
meot  que  Ic  raisin  de  celte  vigne  se  séchait  au  solei!  ou 
BÜ  leu,  et  qu’on  en  exprimait  le  vin  cuit;  dans  quelques- 
unes  de  nos  provinces  méridionales  on  fait  encore  de  cette 
sorte  de  vio.  Les  Latins  appelaient  ce  raisin  poMum,  du 
mot  pa/i,  parce  qu’il  souffrait  le  soleil  ou  le  feu.  I/igeos 
rient,  dit-on, de X(rf«6ç,  lièvre,  parce  que  le  vinim  avait 
keonleur.  Pline  nous  apprend  que  c’était  chez  les  Ro- 
maing  Qn  vitt  étranger,  ainsi  que  le  vin  de  Thasc  et  de 

Maréotide. 

T.  98. ...  Rex  ipse  Phantsus.  Le  vin  Phanie  était 
le  même  que  celui  de  Chio,  île  de  la  mer  Égée.  Il  a eu , 
comme  les  autres  vins  fameux,  l’honneur  d’être  chanté 
per  Horace.  L’épithète  tex»  si  l’on  en  croît  Servius,  est 
empruntée  de  Lodnius,  qui  dit  XCocve  Suvduxvic. 

Le  mot  irpilto,  à ce  que  l’on  croit,  vient  d’Argos, 
Tille  dn  Péloponnèse,  aujourd’hui  la  Morée.  La  petite  es- 
pèce était  apparemment  plus  estimée  quels  grande. 

Le  vin  on  le  raisin  de  Rhodes  se  présentait  au  dessert  ; 
tétait  le  moment  où  l’on  fusait  des  libations  en  l’honneur 
des  dieux. 

Le  bumaste  était  un  gros  raisin  qui  lire  son  nom  du 
notgrecqui  ftignifin  mameUe  de  vache.  On  connaît  en- 
conea  Italie  et  surtout  à Florence  un  gros  raisin  rouge 
qrin  présente  au  dessert. 

T.  ijo.  QvAd  nemora  Æihiopum Le  cotonnier 

dont  il  s’agit  id  est  un  arbaste  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
boit  à neuf  pieds  i son  fruit  arrondi  intérieurement , cl  di- 
visé en  quatre  ou  cinq  loges,  s’ouvre  par  le  liau^t  pour 

biner  sortir  les  aemenoes  enveloppées  d’une  espèce  de  laïue 

propre  à être  filée,  et  qu’on  noaune  coton , du  nom  de 
h plante. 

V.  IM.  Âut  qttos  Oceano Il  J a dans  le  textej  Jfx- 

ireni sinus oràiê  : c’est  le  golfe  du  Gaiçc;c’éiall  l extré- 
mité du  monde  connu. 

V.  IM.  Media  fert  tristes.  L’arbre  que  décrit  Virgile 
a’eit  autre  chose  que  le  citronnier  : les  Grecs  l’appelaient 
nafictiui , cl  les  Latins  citrium. 

V.  ]&3.  Nee  rapit  immensos  orbes Virgile  ne  dit 

ptt  qu’il  n’y  a point  de  serpent  en  Italie , mais  seulement 
qu’on  n’y  en  trouve  point  ^ monstrueux. 

V,  156.  Ib<  congesta  momu....  B y a encore  en  Italie 
UM  maltitade  de  vUk»  silaées  sar  des  rochers;  dans  la 
route  de  Rome  à Naples  on  on  voit  quatred’un  seul  coup 
dTcdl. 

V.  t56.  iln  mare  quod  sstpra......  L’Italie  est  enUe 

deax  mers;  Ismer  Adriatiqfoeau septentrion,  qu’on  appelle 
mqouid’hni  le  golfe  de  Venise,  et  la  mer  Tyrrbénienne 
au  midi.  — • Ces  deux  mers  s’appelaient  mare  superum 
et  fluoré  istferum. 

▼.  159 Te,  Larimaxime....  Le  Lare  est  un  grand 

lac  au  pied  des  Alpes  dans  le  Milanais  : on  le  nomme  au- 
joord’bni  Lago  di  Compo. 

V.  160.  FtueHbus  et  fremitu  adsurgens,  Benaoe* 
nusrtno.  Le  Renaoe  est  un  grand  lac  dans  le  Véronais;oB 
rappella  Lago  di  Garda. 

V.  193.  Inflavit  quum  pinguis  ebur....  C’était  ordi- 
nairement des  Toscans  qui  jouaient  de  la  flûte  dans  les  sa- 
erifices;  ils  élaieot  femeux  par  leur  gloutonnerie;  ce  qui 
a fait  dire  à Viigiie  pinguiê  Tgrrhenus,  comme  CaMiUc 
avait  dit  obewiJ 

V.  217.  Qucb  tenuem  exhalat......  Cea  vers  peignent 

très^êtemeDt  le  lerrlloire  de  la  Campanie,  qui  pendant 
line  partie  do  jour  est  toujours  couvert  d’un  léger  broun- 
Urd. 


T.  277 Nee  sedus  oumia  in  unguem.  Lame  et 

quelques  autres  eommantatenrs  ont  cru  que  Virgile  exi- 
geait ici  qn’on  ptantat  en  quinoonoe;  je  croirais  plus  vo- 
lontiers qu’il  parle  de  planter  en  oerr^  Le  qulnooaee  tire 
son  nom  du  chiffre  romain  V.  Trois  arbres  plantés  en  cette 
forme  sont  appelés  le  quinconce  simple;  le  quinconce 
double , c’est  le  chiffre  V doublé  qui  forme  un  X étant 
composé  de  quatre  arbres  qui  composent  un  carré,  avec  un 
cinquième  an  centre  : or  il  est  clair  qne , puisque  Virgile 
compare  la  disposition  d’un  plant  à celle  d’une  armée,  il 
ne  parle  que  de  la  forme  carr^. 

T.  298.  Neve  tibi  ad  solem....  Colnmelle,  en  parlant 
de  l’aspect  qu’on  doit  donner  aux  vignobles,  dit  que  les 
anciens  étaient  fort  partagés  là-dessus  : pour  lui,  U veut 
que  dans  les  lieux  froids  on  les  expose  au  midi;  dans  les 
lieux  cliaads,  à l’orient. 

T.  320.  Candida  venit  avis....  Pline  nous  apprend 
que  dan«  la  Tbessalie  c’était  un  crime  capital  de  tuer  une 
cigogue,  parce  qu’on  avait  besoin  de  cet  oiseau  pour  dé- 
truire 1«  serpents.. 

V.  325.  Tum  pater  omnipotens.....  Cette  grande  et 
magnifique  idée  du  mariage  de  l’air  avec  la  terre  semble 
enqiruiitée  de  oes  deux  vers  de  Lucrèce  : 

....  Pereunt  imbres,  iiM  eof  paUr  Æihsr 
Os  gremium  matris  Terrai  prmeipiiaviL 

V.  348....  Squalentis  infode  conchas.  Ceci  est  enoom 
pratiqué  près  de  TranI  dans  la  Fouille,  où  l’on  feit  d’ex- 
cellent vin  muscat 

Y.  357.  Flectere  luctantis  inter Les  anciens  la^ 

bouralent  sonvent  les  vignes,  et  cet  usage  subsiste  encore 
Aip»  quelques  provinces;  mais  alors  on  en  écarte  davan- 
tage les  rangs. 

v.  38!....  Veteres  éneimf  proscenia  luéi.  Le  proeoe- 
nium  était  un  endroit  qnl  allait  d'une  aile  dn  théâtre  k 
raotre^  entre  l’orchestre  et  la  scène;  il  était  plus  bas  que  la. 
scène  et  plus  élevéquerorchestre.  C’est  làquedéclamaieni 
les  acteurs. 

v,  389.  Oscilla  ex  alta....  Quelques  oomromtateura 
ont  cru  que  le  mot  oscilla  signifiait  des  escarpolettes. 
Céfeient  de  petites  têtes  de  Bacchus  que  les  vignerons 
suspeudaieDt  à des  arbres,  persuadés  que,  dans  tous  les 
endroits  vers  lesquels  se  serait  tournée  cette  image,  les 
xignes  deviendraient  fécondes.  Un  voyageur  anglais, 
M.  Holdsworth,  dit  avoir  vu  le  dien  de  la  vendange  ainsi 
représenté  sur  une  féerre  antique  de  la  ooUecUon  du  grand 
doc,  à Florence. 

T.  402.  Atquc  in  se  sua — On  représentait  1 année 
par  un  serpent  roulé  en  cercle,  avec  sa  queue  dans  la 

bouche. 

4t9 Laudato  ingenüa  rura.  Columelle  a dit  b 

nro^  de  oeite  maxime  : « Prœclarem  nostri  poetœ  senlen- 
tiaml  « et  fl  qioute  immédiatement  après  : « Nec  dubinm , 
quin  minas  reddat  laxus  ager  non  reoie  cultus , quam  an- 
gustos, eximie.  » * ^ i 

V.  437.  Et  juvat  undantem On  est  partagé  sur  Is 

situation  du  mont  Cytoros.  Si  l’on  en  croit  Strabon,  Best 
dans  la  Paphlagonie.  Naryce  était  une  ville  des  Locriens. 

V.  463.  Nee  varios  inhUtnt,,..  Les  Romains  ornaient 
Icuré  portes  d’écailles  de  tortues , qu’ils  incrustaient  encore 
de  pierres  précieuses.  Varios  peut  signifier  que  ces  orne- 
ments étaient  placés  de  ^stance  en  distance. 

V.  490.  Félix  qui  potuit....  Il  est  clair  que  «est  de 
Lucrèce  que  veut  parler  ici  Virgile.  Ces  vers  expriment 
l’objet  que  ce  poète  s’était  proposé.  B oppose  à celui  qui 
sonde  les  secrets  de  la  naturo  celui  qui  sait  jouir  de  ses 
richesses.  B semble  que  ceci  est  une  comparaison  indirecto 
entre  le  poème  de  Lucrèce,  sur  la  nature  des  choses,  et 
celui  de  Virgile,  sur  la  culture  des  terres. 

V.  496....iJf  in/ldwai?i^aiM-....  Virgile  écrivaltsosGéïHr. 


NOTFS 


giquet  dans  le  temps  qoe  Plinale  el  Tiridate  M disputaieot 
le  trône  de  Perse  ; o’està  quoi  sans  doute  ce  vers  (ait  allusion. 

V.  505 Sarrano  dormiat  ostro.  Sarrano  ostro 

signifie  la  pourpre  de  Tyrj  cette  ville  était  nomiDée  an-* 
ctennement  Sara. 


LIVRE  in. 

V.  1. 7e  quoque,  magna  Pales Palès  était  la  déesse 

des  bergers  : les  Romains  avalent  institué  en  son  honneur 
des  (êtes  appelées  de  ce  nom  Pnllilia.  On  lui  offrait  du 
lait,  sorte  d*offrande  analogue  au  genre  de  ricbesse  de  ses 
adoratenrs. 

Le  berger  dont  H est  question  dans  ce  passage  est  Apol- 
lon, qui  garda  les  troupeaux  d*Admète  sur  les  bords  de  l'Am- 
phryse. 

V.  24.  Vel  scena  ut  versis Le  théAtre  était  mobile, 

et  présentait  tour  à tour  difTérenles  faces  qui  offraient  dif- 
férentes décorations , comme  on  peut  voir  par  ce  passage 
de  Vilruve  : « In  singula  (loca)  tres  sint  species  ornationis, 
quaeque  quum,  aut  fabularum  mutationes  sunt  futuræ, 
seu  deorum  adventus  cum  tonitribus  repentinis  versentur, 
mutentque  speciem  ornationis  in  frontes.  » 

V.  25.  Purpurea  intexti....  Ce  qui  veut  dire  que 
les  victoires  remportées  par  Jules  César  sur  les  Bretons 
étaient  représentées  sur  les  tapisseries  qui  décoraient  le 
théAtre;  2*  que  ces  prisonniers  bretons  étaient  occupés  à 
déployer  ces  mômes  tapisseries  où  leurs  défaites  étaient 
tracées. 

V.  29....  Ae  navali  surgentis...  Servius  dit  que  des 
proues  des  navires  égyptiens  Auguste  fit  faire  quatre  co- 
lonnes d'airain. 

V.  51.  Optumatorvœ  Forma  bovis.  Cette  peinture  de  la 
vache  s’accorde  presque  en  tout  avec  celle  de  Columeile 
et  de  Varron. 

V.  75.  Continua  pecoris « Avec  un  très-bel  exté- 

« rieur,  Tétalon  doit  avoir  encore  toutes  les  bonnes  quali- 
« tés  extérieures  : du  courage,  de  la  docilité,  de  l’ardeur, 
« de  l’agilité,  de  la  liberté  dans  les  épaules,  de  la  sûreté 
• dans  les  jambes , de  la  souplesse  dans  les  banclies,  du 
« ressort  par  tout  le  corps,  et  surtout  dans  les  jarrets.  » 
(Bnflbo.) 

V.  81 BonesU  Spadices...,  « Il  faut  qu’un  étalon  soit 

« d’un  beau  poil , comme  noir  de  jais,  beau  gris,  bai,  ale- 
« zan,  Isabelle  doré,  avec  la  raie  de  mulet,  les  crins  et 
« les  extrémités  noires.  Tous  les  poils  qui  sont  d’une  cou- 
« leur  lavée  et  qui  paraissent  mal  teints  doivent  être  ban- 
« nis  des  haras,  ainsi  que  les  chevaux  qui  ont  les  extré* 
« mités  blanches.  » (Buffon). 

Y.  92.  Talis  et  ipse  jubam....  Saturne  (ht  surpris  avec 
Phillyre,  fille  de  l’Océan,  par  Rhéa  sa  femme  : pour  échap- 
per à ses  reproches , il  se  sauva  sous  la  figure  d^'un  cheval. 

Y.  113.  Primus  Erichthonius Cicéron,  dans  le 

troisième  livre  de  Natura  Deorum,  attribue  cette  inven- 
tion à la  quatrième  Minerve.  Newton  croit  qu^richUion 
était  le  même  qu’Ériclitliée.  II  est  plus  probable  qn'il  s’a- 
git kl  d’Êrkhthon,  fils  de  Dardanus  et  père  de  Tros , parce 
que  Pline  le  nomme  parmi  les  Phrygiens,  auxquels  il  fait 
honneur  d’avoir  su  atteler  A un  char  plusieurs  chevaux. 

Y.  147 Quoi  nomen  asilo.  Varron  l’appelle  tabanus, 

d'où  vient  notre  mot  taon. 

Y.  1A2.  Cœtera  pascuntur ViigOe  distingue  les 

troupeaux  nouveau-nés  en  trois  classes.  1»  Ceux  qui  doi- 
vent repeupler  le  troupeau  ; 2°  ceux  qui  seront  réservés 
pour  les  sacrifices;  3°  ceux  qui  sont  destinés  au  labourage. 

Y.  204.  Belgica  vel  mollL...  L*essedum  était  tantôt 
une  voitare  destinée  aux  voyages,  tantôt  un  char  guerrier. 
Les  Belges  en  imaginèrent  les  premiers  l’usage;  ce  qui  lui 
lait  donner  par  Virgile  le  nom  de  Belgica. 


Y.  258..  Quid  Juvenis,  magnum.  »•••  Viigilehilid 
allusion  à Thistoire  de  Léandre,  qui  passait  nn  bras  dé 
mer  pour  aller  trouver  Héro  son  amante. 

Y.  287.  Et  mentem  Venus  ipsa  dedit...  Potnie  étal 
une  Ville  de  Béotie  près  de  Thèbes.  Glancos,  né  dam  csk 
Yille,  empêcha  quatre  cavales  de  s’accoupler,  pour  la  tu 
dre  plus  légères  à la  course.  Vénus,  diton,  le  pnnit  deh 
avoir  soustraites  à ses  lois , en  inspirant  A ces  aninan 
une  rage  amoureuse  si  violente  qu’ils  déchirèient  ko 
maître. 

Y.  295.  Incipiens  stabulis « On  les  nourrit  pes 

« dant  rhiver,  A l’étable,  de  son,  de  navets,  de  paie, 

« de  luzerne,  de  sainfoin,  de  feuilles  d’orme,  de  frtae. 

« On  ne  laisse  pas  de  les  faire  sortir  tous  les  jours,  à moias 
« que  le  temps  ne  soit  fort  mauvais  ; mais  c’est  pour  h 
« promener  plutôt  que  pour  les  nourrir.  (Buffon.) 

V.  300.  Post  hinc  digressus « On  ne  les  laisse  pu 

« sortir  pendant  les  neiges  et  les  frimas  ; on  les  Doonrit  i 
« l'étable , d’herbes  et  de  petites  branches  d’arbres  coeU* 

« lies  en  automne,  ou  de  choux , de  navets,  et  d’aoto 
« légumes  » (Buffon.) 

V.  311.  h'ec  minus  interea...  Les  anciens,  commea 
voit,  ne  tiraient  pas  autant  de  parti  du  poil  decbèTre(;K 
nous.  Les  étoffes  faites  de  cette  matière  sont  uue  des  piji 
grandes  richesses  des  manufactures  de  Flandre  et  de  Pi- 
cardie. 

V.  346.  Non  secus  ac  patriis....  Yégèce,  livre  Al 
que  le  fardeau  que  les  soldats  romains  portaient  ordinai- 
reinent  dans  leur  marche  était  de  soixante  livres.  Cicéroo 
dit  (TuscnI.  I,  n®  37)  : « Qui  labor,  quantus  agminis?  frm 
plus  dimidiati  mensis  cibaria,  ferre  si  quid  ad  usumvdint, 
ferre  vallum.  Nam  scutum,  gladium,  in  onere  nostri  mi- 
lites non  plus  numerant  quam  humeros,  lacertos , manos.  • 

V.  379.  Et  pocula  lœti...  Il  s’agit  de  quelque  liqueur 
semblable  A la  bière,  au  cidre  ou  au  poiré;  peut-être  ce- 
pendant étaitrelle  plus  forte  ; car  on  sait  le  goût  des  peuples 
sauvages  et  des  habitants  du  Nord  pour  les  boissons  qui  pê 
quent  vivement  le  palais. 

Y.  408.  AfU  inpacatos  a tergo...  Les  Ibères  oa  D- 
pagnols^passaient  pour  de  grands  voleurs.  Ils  tirent  leur 
nom  du  fleuve  Ibérus.  C’est  l’Èbre. 

V.  415.  Galbaneoque  agitare...  Le  galbanum  est  k 
suc  d’une  plante  appelée  ferula.  Dioscoride  dit  qo'oo 
exprime  d'une  espèce  de  ferula,  arbre  de  Syrie,  an  soc 
dont  l’odeur  est  très- forte , et  dont  la  fumée  chasse  la  ser- 
pents. Pline  dit  la  même  chose.  Columeile  donne  aussi 
cette  recette  ; il  prétend  que  les  cheveux  de  femme , étant 
brûlés,  produisent  le  même  effet 

Y.  448.  Aut  tonsum  tristi....  amurca.  C’est  U lieè 
l’huile,  dont  les  anciens  faisaient  usage  en  médedoe.  Spu- 
mas argenti.  C'est  l’écume  de  l’argent  qu’ou  épure.  SeilU 
ou  l'oignon  de  mer  est  une  plante  huileuse  qui  ressembk 
A un  oignon,  mais  qui  est  beaucoup  plus  grosse. 

Vellëbore  est  blanc  ou  noir  ; on  se  sert  de  l'ellébai 
blanc  pour  les  maladies  de  la  peau.  Le  bitume  est  wt 
substance  grasse,  sulfureuse,  tenace  et  inflammable,  qm 
soit  de  la  terre  ou  qui  flotte  sur  l’eau. 

V.  474.  Tum  sciat,  aerias...  LaNoricieestunepirtkth 
la  Bavière;  Tlapidie  est  le  Frioul  ou  la  Camiole.  LeTi- 
miaue  est  un  petit  fleuve  du  Frioul  qui  va  se  jeter  dan$ 
la  mer  Adriatique. 

V.  497.  Tussis  anhela  sues....  Les  cochons  sontsojeu 
A l’esquinande;  ce  qui  augmente  la  vérité  del'eipfa- 
sion  angit,  car  cette  maladie  se  nomme  eo  latin  angtss. 

V.  549...  Cessere  magistri,  Chiron , Mélampus  reprf 
senlent  ici  les  médecins  en  général. 

V.  586 Sncer  ignis  ardebat.  C’est  le  nom  de  la  nu* 

• ladie  contagieuse  dont  il  s’agit  Nous  l’appelons  vulgaire 
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SUR  VIRGILB. 


Mal  kfeu  Mnt-Antoinê.  On  peut  comparer  cette  peeta 
ivecoeilc  qoe  décrit  Lucrèce. 


LIVRE  IV. 

f.  15.  St  manibus  Procne.,,,.  Lldrondella  porte  dee 
marqoes  roageeur  la  poitrine;  c'est  ce  qui  a fdt  imaginer 
b CiÛe  de  Progné. 

T.  31.  Ut  quum  prima  nooi On  sait  actodlement 

que  c'est  une  reine  et  non  pas  on  roi. 

V.40.  Conlectumque  hœc  ipsa.,„  C’est  la  Propolis, 
nom  qni  loi  a été  donné  par  les  anciens  et  que  les  moder- 
nes lui  ont  oonseiré.  Cette  matière  est  différente  de  la  dre 
et  do  miel  ; c’est  une  résine  extrêmement  visqueuse,  d’an 
bmn  rongleâtre,  qni  répand  communément  une  odeur 
agréable  lorsqu’elle  est  échauffée,  et  qui  se  dissout  fadle- 
ment  dans  l’esprit-de-vin  et  l'huile  de  térébenthine  : elle 
varie  pour  la  consistance  et  la  couleur,  qui  est  plus  ou  moins 
foncée , et  pour  l’odeur,  qui  est  plus  on  moins  aromatique. 

V.  63.  Drita  melisphylla...  La  mélisse  est  une  plante 
à plnsieors  tiges,  hautes  d'une  coudée,  carrées , dures,  et 
aisées  à rompre  ; les  feuilles  sont  noirâtres,  d'une  odeur  de 
dtron,  et  d’un  goût  un  peu  âcre.  11  y a plusieurs  espèces 
de  cérinthe  décrites  par  les  modernes  ; il  est  probable  que 
celle  des  anciens  est  celle  qu'on  appelle  Cerinthe  flavo  flore 
asperior  : c’est  une  des  herbes  les  plus  communes  de  l’I- 
talie et  de  la  Sidle. 

V.  05.  Üi  hinœ  regum La  distinction  des  deux 

espèces  d’abeilles  est  une  chimère  d’Aristote,  qui  n'a  d’au- 
tre fondement  que  les  différences  que  l’âge  apporte  dans 
la  couleur  des  insectes.  Les  jeunes  abeilles  sont  grises  et 
même  branes  ; elles  deviennent  rougeâtres  lorsqu’elles  vieil- 
lissent. 

V.  102...  Et  durum  Bacchi Les  anciens  mettaient 

du  miel  dans  les  vins  forts. 

V.  111.  Hellespontiaci  servet Priape  était  adoré 

particulièrement  à Lampsaque,  ville  bâtie  sur  i’Hellespont. 

Y.  119.  Biferique  rosaria  Pcesti,  La  ville  de  Pæstum 
n'cst  plus  aujourd’hui  qu'un  village  appelé  Pesti  dans  la 
Lucanie,  c'est-à-dire  dans  la  Calabre.  Ce  pays  était  autre- 
fois cél^re  pour  les  belles  roses  qui  croissent  deux  fois 
l'année. 

V.  125.  Namque  sub  Œbaliœ,..  Tarente  est  ici  appelé 
Œbalia,  du  nom  d’Œbalus,  venu  de  Lacédémone  dans  la 
Lucanie*  où  0 établit  une  colonie  et  bâtit  la  ville  de  Ta- 
rente. Le  Galèse,  aujourd'hui  appelé  Galeso,  coule  dans  la 
Calabre , et  se  décharge  dans  la  mer  près  de  Tarente.  Coryce 
était  une  ville  de  laGalicie,  aujourà'hui  nommée  Curco, 
dans  la  Caramanie , vis-à-vis  de  l'ile  de  Chypre. 

V.  U4.  Jlle  etiam  seras Les  commentateurs  ont 

peu  compris  ce  passage.  Virgile  veut  dire  que  ce  vieillard 
avait  trouvé  le  secret  de  transplanter  des  arbres  déjà  forts  : 
il  est  aisé  de  s’en  convaincre  par  les  épithètes  qu’il  a don- 
nées à diaciin  des  arbres,  qu'il  nomme,  seras  ulmos,  edu- 
ram pyrum,  spinos  jam  pruna  ferentes,  jamque 
ministrantem  platanum  potantibus  umbras, 

V.  178.  Munere  quamque  suo.,,.  Les  anciens  ont  été 
plus  hardis  que  nous.  Nos  naturalistes  modernes  n’ont 
point  en  d’expérience  assez  décisive  qui  leur  apprit  si  les 
différents  travaux  étaient  partagés  entre  les  différents  corps 
d’abeilles , ou  si  toutes  les  alieilles  ne  s’occupent  point 
successivement  de  différents  ouvrages. 

V.  194.  Et  sœpe  lapillos.  Ceci  n'est  qu’une  fable  dé- 
bitée par  Aristote,  copiée  par  Virgile  et  répétée  par  Pline. 
Il  y a une  espèce  d'abeille  qu’on  appelle  maçonne  qui  bâtit 
iou  nid  contre  les  murs , avec  un  mortier  composé  de  sa- 
ble et  de  gravier.  Comme  cette  abeille  ressemble  à l'autre , 
dos  yeux  inattentifs  les  ont  confondues  d’abord  ; et  ensuite 
la  erreurs  du  jugement  se  mêlant  à celles  de  la  vue , on  a 


Imaginé  à cette  pierre,  qa’on  croyait  voir  dane  lea  pattea 
de  notre  abeille,  un  usage  qu’elle  n’avatt  point. 

V.233.  Taygete  simulos,.,,.  Taygète  est  une  dee  Pléia- 
des. Les  Plétedei  s’élèvent  avec  le  soleil  tell  avril , seloo 
Columelle. 

V.  334.  AsU  eadem  Mdus Le  ooncber  des  Pléiades 

indique  ici  la  fin  d’octobre  ou  te  commencement  de  no- 
vembre. Les  commentateurs  sont  partagés  sur  te  sens  du 
mot  pieds.  Les  uns  pensent  qu’il  s’agit  du  signe  des  Pois- 
sons, qui  se  lève  en  e0et  après  1e  coucher  des  Pléiades  ; 
les  autres,  que  Virgile  s voulu  désigner  le  Dauphin.  Lasue 
prétend  qu’il  faut  entendre  par  ce  mot  la  constellation  de 
l’Hydre , ce  qui  parait  moins  vraisemblable.  Dryden  avec 
moins  de  fondement  encore  a supi»sé  qu’il  s’aÿssait  du 
Scorpion. 

V.  270.  St  grave  olentia  centaurea.  L’herbe  du  Cen- 
taure est,  à ce  que  pense  le  père  Larue,  la  petite  centau- 
rée. Son  nom  lui  est  venu  du  centaure  Chiron,  qui  guérit, 
dit-OD,  avec  te  suc  de  cette  plante  une  blessure  faite  par 
les  flèches  d’Hercute.  Cepen^t  l’épitbète  de  grave  oün^ 
tia  que  Virgile  donne  au  centaureum  ne  convient  point  à 
la  petite  centaurée,  qui  a une  odeur  douce,  assez  suave,  et 
qui  n’est  qu’amère  au  goût 

V.  371.  Est  etiam  flas Les  commentateurs  ont  été 

fort  partagés  sur  la  qualité  de  la  fleur  dont  parle  ici  Virgile, 
n est  probable  qu’il  s’agit  de  Vaster  atticus.  Cette  fleur 
pousse  d’une  seule  tige  uu  grand  nombre  de  rejetons.  Ingen- 
tem silvam  uno  de  cespite  : son  disque  est  jaunç,>Iof  au- 
reus esse,  mais  les  rayons  sont  pourprés  : in  /otiis  violas 
subUtcet  purpura  nigrœ.  Indépendamment  de  la  confor- 
mité  de  cette  fleur  avec  ïamellum  de  Virgile , cette  ioter- 
prétatiou  est  appuyée  sar  la  meUleure  observation  possible 
en  fait  de  botanique,  celte  du  célèbre  M.  de  Jussieu. 

V.  278.  Prope  flumina  MeUœ.  Il  y a plusiears  riviè- 
res de  ce  nom  : celle  dont  Viigiie  parte  id  est  une  rivièra 
de  Lombardie. 

V.  387.  Nam  qua  Pellœi Ce  passage  est  te  plus 

difltcile  de  toutes  les  Géorgiques.  Je  crois  que  Virgile  veut 
parler  ici  de.la  basse  Égypte , autrement  nommée  le  Delta. 
Ce  pays  forme  un  triangle.  Canope  forme  l’angle  occi- 
dental, Péiuse  l’angle  oriental,  qui  est  le  plus  voisin  de  la 
Perse.  Ce  que  Virgile  appelle  ies  confins  de  l’angle  méridio- 
nal est  l’endroit  où  le  Nil  en  se  divisant  représente  un  delta. 

V.  294.  Omnis  in  ftoc Nouvelle  preuve  que  Virgile 

parle  ici  d’un  seul  pays. 

V.  363.  Jamque  domum  mirans Platon,  dont  Vir- 

gile avait  suivi  le  système  dans, ses  vers,  pose  que  toutes 
les  rivières  prennent  leur  source  dans  une  vaste  caverne 
que  les  poêles  appellent  barathron.  Le  Phase  et  1e  Lycos 
sont  deux  fleuves  fameux  de  l’Arménie  qui  vont  ae  pôdre 
dans  la  mer  Noire.  VÉnipée  est  une  rivière  deThessaJie* 
Le  Tibre  est  assez  connu.  VAnio  est  une  rivière  d’Italie. 
V Hypanis  arrose  la  Scythie.  Le  Calque  prend  sa  source 
dans  la  Mysie.  VEridan , autrement  le  Pô,  est  un  grand 
fleuve  d’Italie.  Virgile,  selon  l’usage  des  poètes  lorsqu'ils 
parlent  des  fleuves,  lui  donoe  des  cornes. 

V.  380.  Oceano  libemus,  ait....  Ici  Virgile  suit  te  sys- 
tème de  Thalès,  qui  attribuait  à l'eau  te  formation  de 
l'univers. 

V.  387.  Est  in  Carpathio Toute  cette  fable  de 

Prolée  est  une  imitation  d'un  mort  eau  de  l'Odysaée. 

V.  389...  Patriamque  revisit  Pallenen,  PaUène  est 
une  péninsule  de  la  Macédoine. 

V.  559.  Hœc  super  arvorum...  Ces  vers  prouvent 
que  Virgile  retoucha  ses  Géorgiques  toute  sa  vie.  L'époque 
dont  il  s'agit  ne  précéda  sa  mort  que  d'un  an.  Auguste 
commandait  alors  ses  armées  en  personne  sur  l'Eaphrate, 
et  forçait  Phraate  de  rendre  les  aigles  romaines  que  les 
Parlhes  avaient  arrachées  à Crassus. 
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1.’ÉNÉIDE. 


LIVRE  L 

T.  173.  Si  Male  tabentes  artus  in  Utore  pomnt 
Qadqnes  médeciiift  le  sont  intoriflés  de  oee  ?era  | qui 
eipriitteot  reeiion  des  parues  salines  de  falr  sur  le  coips 
hamsSn,  peur  ptaater  que  les  anciens , sans  faire  de  Ion- 
gnes  natigaUons,  nlgnoraient  pas  la  maladie  la  plus 
oomnraoe  des  gens  demer,coiiliae  sous  le  nom  de  seor^ 
but 

t.  Ml.  Anteim  pohAt,  tsediis  eUspsms  Àchü>iêp  ele. 
Ce  passage  n^a  pas  tonjeors  été  bien  compris,  mèitie  par 
les  anciens.  Vlr^e,  qoi  s*éfàit  proposé  de  célébrer  dSM 
l'Énéide  les  origines  de  Fltalie,  rappeUe  ici  le  soutenir  de 
la  première  colonie  asialiqne  qoi,  peo  après  la  goeite  de 
Troie,  entra  dans  le  golfe  Adriatique,  déooovrit  non  ex- 
trémité, et  la  roote  qoi  conduisait  en  itaRe.  TIte-Lim, 
Strabon,  lostln,  ont  parié  de  cette  transttigntkia  obacun 
a leor  manière.  Kbos  ne  detun  nous  attacber  qn*é  ce 
qu’en  dit  Ici  notre  poMs.  AUténer,  A la  tête  d’one  colonie 
partte  du  pays  des  Hénèles,  dans  FAife  Mineure,  pénétra 
dans  nilyrie,  et  trarersant,  dit  Virgile,  le  pa|s  des  Lf- 
boffiiens,  c’est-à-dire  tes  prorinces  lllyrienncs  ou  la 
Moriakte  des  modernes , d mttn  au  tend  dn  goMé  oà  as 
trontalt  le  Timave*,  tctrent  encore  aafoard^tti  comu 
sous  te  nom  de  IVMikk  Anténer,  en  redescendant  au 
midi , entra  en  ItaUe,  tenda la  ville  de  Padoue , et  donna 
au  pays  dont  fl  s’empara  te  nom  de  Benetia  eu  Venetia , 
et  an  canton  où  s'établit  sa  coloole,  celai  de  Paçus  Tta- 
janus.  Ces  mots  Aie  taimen,  ne  soal  donc  point  tu* 
latitean  flfflnve,  et  blndiquentpasque  la  nouvelle  odaiiie 
se  trouvait  sur  les  rives  de  ce  fleuve»  dout  elle  était  an 
contralfu  fort  éloignée;  mais  ils  rappènent  qii’eUe  était  en 
Italie.  Ces  moteaont  dans  la  booche  do  Vénus  un  lepro* 
cbe  ûüt  à Jupiter.  La  déesse  se  plaint  que,  pour  l’empè- 
chsr  d'aborder  en  Italie,  on  écarte  Éoée  de  tous  les 
rivagna. 

« 

CUfieiMi  o6  iitttktm  ttnwum  clmtâitur  orbis, 

El  cependant,  dfl-elle,  Aniéoor  est  bien  Venu  d’Asie 
en  Italie,  et  y à fondé  PadoUe. 

Sic  lameu  Ule  urbem  Patavi  sedesqus  loeattit. 

J’ai  dit  que  ce  passage  a? ait  été  mal  compris  par  les 
andens;  en  effet,  Stace  (1) , en  pariant  de  Tite-Live,  qui 
était  de  Padoue,  dit  qu’iJ  était  alwnnus  îïmavi,  Ln- 
cain  (1)  confond  de  même  le  llUMiui  avec  le  fleuve  qui 
coule  à Padoue , on  le  âtedsaeominar  des  andens,  ie 
AachigHooe  desmodemes.  Sidoine  ApoUhiaiiu(3),  et  plu- 
sieurs autres  auteurs  dtés  par  Cluvérius  (4) , commettent 
la  même  faute;  et  U est  certain  qoe  ce  passage  de  Virgile, 
mal  interprété , a été  la  seule  cause  de  cette  erreur  : en 
effet, Tfle-Li Ve,  Strabon,  Mêla,  Pline,  Martial , Servius, 
riUnéraire  d’Antonk , la  table  de  PenUnger,  et  même 
antérieurement  Poljbe  et  Posidonius , s’accordait  tous  à 
placer  Timave  entre  fetgesle  ou  Trieste,  eXAquileia, 
dont  00  voit  encore  les  mines  près  de  Montfalcone,  et  à 
Test  duquél  nos  cartes  modernes  marquent  le  port  de  H- 
mao,  et  le  torrent  on  la  rivière  du  même  nom  (6).  Virgfle 
lui-même  noos  indique  antre  part  la  sitoatkm  de  ce 
fleuve,  puisque  dans  ses  Géog^ues,  Kv.  ni, vers  475  , 
il  noos  apprend  qoe  le  Ttmavo  coule  diez  les  lapides  et 
près  des  montegnes  de  la  Roriqiie,  et  lapidé  arva  ZY* 

(I)  StaUuê  Süvar,,  üb.  IV,  carm.  1. 

<»  Lucanos,  Pharsalia,  lib.  VII,  v.|04. 

(3)  Sidonius  AppolUnaris,  carm.  9. 

(4)  Cluver.,  liai,  antiq, , tom.  1 , pag.  loo. 

(s)  Voyez  la  carte  dsl  rsgno  érXialia^  dieué  par  le  dépôt 
de  toguerxeen  1806,  feuille  IV. 


mflol.  OompaioM  aa  description  avec  esite  da  Strébon. 
qui  écrivait  peo  d’années  après  lui.  « An  fond  du  golfe 
«Adriatique,  dit  le  géographe  grec  (t),  se  voit  un  lieu 
« consacré  à Diomède;  on  l’appelle  le  TÎmatwiii,  et  il  eil 
« singulièrement  remarquable;  car  II  est  pourru  d’on  port, 
« iiosi  que  d’on  très-beau  bois  sacré;  et  de  ce  même  en- 
« droit  sortent  sept  souroesd’eio  potaM,  dèut  krémuea 
« forme  un  fleuve  large  et  profond,  qui , è pou  dediitaaos 
« de  là,  se  jette  dans  la  mer.  Suivant  Pdybe,  lootes  ees 
« sources,  hormis  une  soute,  64Nit  d’oau  salée;  «t  c'ait 

« pour  cela  qoe  oe  lien  s'appelle  la  soumet  tefiièredi 
« la  mer.  • D’après  les  obearvateun  modoues  qui  oat 
visité  les  lieux  <9),  entre  Aquiléa  et  Trieste,  près  d'an 
village  qu'on  appelle  Borgo  S.  Giovaimi,  on  vdt  s'échap- 
per, de  diveri  antres  formés  an  seio  des  roefeers,  ploiiean 
sources  d'eau  fort  considérables  : la  plua  grocae  ait 
ceUe  qui  sort  du  obAteau  de  Tywein.  Ces  dUTéraatM 
sources  se  réunissent  d’abord  en  trois  canaox,  et 

en  une  seule  rivière , qui , après  un  cours  de  mille  pu , 
rive  à la  mer;  elle  se  DomuM  TIuuio,  et  de  nos  joors  an- 
core  on  la  qualifie  de  mère  de  la  mer.  Au  moyen  des 
caverou,  la  mer  remonte  qudquefols  juaqu’aux  aoureei 
dn  Timao,  qnialon  aortent  des  rochers  avec  bruit  et  arac 
un  mogisaement  aouterrain  : 

Fasio  sum  murmmrs  momtm. 

On  eomprewln  mieux,  te  l’èapère,  aprèa  ce  détail,  toofe 
rexarJitude  de  la  description  de  Virgile , et  surtMit  potv* 
quoi  il  distingne  #biis  Timavi  d'avec  tes  Ora  Thnavii 

car  fl  est  érideitt  qU’Ore  iiosm  si^iifle  lau 
et  non  les  nestfmnbo/uqhmes,  Gependanl  Pline  aamfaia  •'> 
être  méprit,  et  avoif  éléaiMi  iodaiteoerreacparcafen 
da  VligUe  : ee  natnraliate,  en  parlaot  d’une  tte,  dit  : 
« Ante  esUa  Thn^i  (3),  devant  lea  embouchures  do  Ti« 
mave.  » Mêla,  mieux  instruit  et  plus  exact,  dit,  au  coa- 
traire  : Timavus  novem  captivus  exsurpens  amo  ottia 
emissus.  « Le  Timave  a neuf  souma  (4),  etae  verudau 
« lamerparuneseutecroboocfaure.»  U païuttra  sans  doute 
étrange  que  du  poètes  latins  aussi  habiles  que  Lncsio, 
Stace,  êüdoine  Apollùiaire;  qu’un  aavani  tel  que  Pline, 
presque  tous  ayant  passé  leur  rie  en  Italie,  et  renéi 
dans  la  lecture  de  Virgile,  n’aient  pas  compris  des  vers 
de  oe  grand  poète,  et  se  soient  mépris  sur  te  sens  de  tes 
expreufons,  relativement  à un  détail  qui  copcernenialie 
même  : nous  en  conveuons,  mais  cela  cependant  ne  nous 
semble  pas  moins  certain.  C.  A.  WALCEnasa. 

V.  530.  Ssi  lo0Mf,  Mesperiam  Graii  copnominedt- 
eunt,  Terraanttqua^  etc.  Virgile  rappelle  ici  avec  beau- 
coup d’art  et  d’exactitode  les  noms  anciens  de  l’Itaiie  : 
celui  d'Hespérie»  ou  contrée  de  Vouest,  fut  d'abord 
doonéàrÉpire,  ensuite  à ritalie,  et  enfin  à l'EipagDe. 
Ces  changements  successifs  dans  les  dénominations  nuu^ 
quant  tes  progrès  des  découvertes  géographiques  det 
Grecs.  La  dunière  eonirée  connue  vert  l'ouest  recoTait 
exdttsivement  le  nom  d*Bespéne;  ü en  fut  de  même 
sur  le  oontineat  opposé.  Le  Jardin  des  Bespérldes  et 
l'ffe  Fortunée  forent  d'tbord  placés  dans  la  grande  Oa- 
sis, ensoite  plus  à l'ouest,  au  midi  de  1a  Cyrénaïque; 
pois  après , encore  plus  à l'ouest,  ànx  environs  du  fleure 
Latiam,  qui  se  perd  dans  la  grande  Sirte;  et  enfin,  dans 

(I)  Strabon,  Gsorg.,  llv.  T,  pag.  SI4,  trtel.  franc. , 
tom.  11,  pag.  las. 

(S)Carli,  Auiiehita  dUalia,  yeai,  1,  pag.  us;  aorA 
riaa,  tom.  I,  p.  in;  Strabon,  telaireissfsostUê^  tom.  li, 
|M«-  7. 

(3)  Pline,  Hist.  nat,  llb.  10, cap.  XXX. 

(4)  Martial,  llv.  IV,  épigr.  25,  n'admet  qoe  sept  sour- 
ces, comme  Strabon:  Cteudlen,  neuf,  oomme  Virgile  ri 
Mêla  ; Quvérlus  n’en  a va  que  six  ; il  parait  qu'an  iwts  li 

nombre  varie  selon  les  sateons. 

« 
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da  tanpt  eqcw»  ptiiiHtiiri  > —r Atliiillqtie,«t 
Tii4-Tis  1«  tles  CanariM»  ^ ftarant  alors  nommées  les 
iles  Ibrltméet-  Les  autres  noms  4|ue  rappelle  ici  VlrgHe 
tout  do»à  des  pefpks  on  à des  chefs  de  peuples  qui  ont 
racoeaiveineiil  occupé  quelques  parties  de  Tltalie.  On 
n’7  troore  point  celui  d’jlictonie,  snorent  emploTé, 
joBMne  spaonyme  d’/laüe»  par  M.  DelUle,  surtmit  an 
eonunencement  de  ce  U?re  ; mais , indépendamment  d’an- 
Iras  eiempies,  le  poêle  français  a ponr  loi  raotorlté  de 
Yirgile,  qui,  dans  un  grand  nombre  de  rers,  se  sert  du 
mot  Aufonto , pour  désigner  l’Ilidie.  Au  reste»  les  Yen 
qni  Ibotroldet  de  cette  note  se  trouvent  eneore  répétés 
liT.  liJ,  vers  lA3à  IM.  G.  A.  WALCUMni 


LIVRE  n. 

r.  781.  Si  ienram  Besperiam  venies  p ubl  Zÿdims 
ana  fnter  opHna  virvm,  leniJhtU  ts^mine  lïMe. 
L'épilbète  de  Lydius,  Lvdien»  que  Virgile  donne  an 
Tibre»  est  ici  synonyme  d’Étrurien  ou  Tyrrhénien.  Celle 
épithète  prouve  que  Virgile  adoptait  l’opinion  de  ceux 
qui  croyaient  les  Étrusques  originaires  d*une  colonie  de 
Lydiens  de  TAsie Mineure.  Les  rédts  d’Hérodote  aontoon- 
Cwiaes  à cette  opinion;  mais  Denys  d’Halicarnasse la  com- 
bat. Dans  un  ouvrage  récent  sur  l’Égypte»  M.  Hamilton  (1) 
rapporte  une  inscription  en  caractères  étrusques  » que 
den  voyageurs  anglais  ont»  dILon,  récemment  trouvée 
dans  l’intérieor  de  l’Asie  Mineure;  ce  qui  doit  noos  porter 
k croire  au  récit  d’Hérodote  » et  noos  ramener  au  sentiment 
de  Virgile.  Les  Étrusques  ont  possédé  primitivement  tout 
le  nord  de  ntalie  : le  Tibre  coulait  dans  leurs  possessions. 
C’est  par  cette  raison  que  Virgile»  Horace»  Ovide,  Ln- 
cain»  Stace»  et  d’autres  poètes  latins»  ont  fréquemment 
donné  au  Tibre  l’épithète  de  Tuscum  » on  d’autres  sem- 
blables (a). 

G.  A.  WâLCKUiAin. 
LIVRE  m. 

V.  5.  Classempse  sub  ipsa  Antandro  et  Phrpyiœ 
molimur  montibus  Ida.  Antandros  subsiste  encore  au 
fond  dn  golfb  d’Adramitti;eile  a conservé  son  nom.  Cette 
ville  est  située»  solvant  nos  meillenres  cartes»  à dix-sept  mil- 
Im  géographlqaes  an  sud  de  Boonar-Bacby»  où  l'ou  a re- 
connu  remplacement  de  l’ancienne  Troie.  Antandros  est 
placée  au  pieddn  mont  Gargara»  le  plus  haut  sommet 
de  l’Ida,  nommé  aussi  Alexaodria»  parce  qoe  ce  fut  sur 
cette  montagne  que»  suivant  la  tradition»  Péris  décerna 
le  prix  de  la  beauté  à Vénus.  Hérodote»  vu»  42;  Thucy- 
dkie»viii»  108;  Mêla»  i»  18;  Pline»  v»30;Strabon»  livre 
un,  903  et  904»  donnent  d’intéressants  détails  sur  Antan- 
dros. G.  A.  WAtcxcRAtn. 

V.  18.  Æneadasque  meo  nomen  de  nomine  Jlngo. 
Celle  ville  conserve  encore  ce  nom»  et  elle  l’a  commoni* 
qoé  au  golfe  à l’entrée  dnqnel  elle  se  trouve»  qui  s’ap- 
pelle Enos»  comme  la  ville.  La  rivière  de  Marizza»  qui 
se  jette  dans  ce  golfe»  est  Fancien  Hèbre.  M.  de  Cboiseul» 
dans  le  second  volume  de  son  Voyage  pittoresque  de  la 
Grèce  f a donné  des  détails  intéressants  sur  Tétai  actuel 
de  cette  ville.  G.  A.  WALCXCiiAEa. 

V.  73.  Sacra  mari  coHtur  medio  gratissima  tellus. 
Par  cette  longue  périplirase  poétique»  Virgile  désigne  la 
célèbre  Délos  » nommée  Idilis  sur  plusieurs  de  nos  an- 
ciennea  cartes.  On  doit  être  étonné  de  voir  la  fable  at- 
taclier  cette  petite  lie  à Cyaros,  qni  est  Tlle  Joura  des 
modernes  ; cette  dernière  est  à plus  de  trente  mille  géo- 
graphiques vers  le  nord-ouest;  d'ailleurs  deux  autres  tles» 
Aliénée  et  Syra  » se  trouvent  entre  eUe  et  Délos.  Cepea- 

(U  Hamilton's  Ægyptlana,  p.  217. 

Q'  Voyez  Glu  verius  »ltal.  antiqua,  p.  798. 


dant  on  aatt  » |Ma  phitlevt  passagst  dm  aneSeas  » et  auitonl 
par  un  ftagomt  en  ven  de  Pétrone»  qne  Vligtie  se  aon- 
forme  id  à la  tradition  commune.  Thocydidedit  qne  Po- 
lyo^te  avait  attaché  Délos  k ShénéCp  et  ce  rédt  est  un 
peu  moins  absurde;  car  Rhénée  ou  la  grande  Délos  n’esi 
qu’à  une  demi-lieue  de  distancé  de  Délos  ; à Test  et  à peu 
de  distance  eàt  Myconi  : deux  petits  écueils  nommés  le 
grand  et  le  petit  Rématiari  (I)  sont  à rentrée  de  J'Ue  de 
Dâos»  dn  cÂté  de  Touest  et  tis-à-vls  de  Rhénée.  Le  plus 
grand  de  ces  écneOs  et  le  plus  méridional  est  lHe  d’JVé- 
cate  on  Psammetiehé.  G*est  de  ce  côté  et  au  pied  dn 
mont  Cynf  Ans  qu’étaient  la  ville  et  le  tomple  d’Apollon  » 
où  aftinaient  les  dons  et  les  oIErandes  dTiiaa  moltiUide  de 
peuples. 

V.  115.  Placemus  ventos  P et  Qnosiaregna  petamue. 
Ros  meilleures  cartes  modernes  nous  font  compter  cent 
vingt-cinq  milles  géographiques  de  distance  entre  Délos  et 
te  lien  où  nous  plaçons  Pergaoro; par  eonséqnent  les vaU- 
seaux  des  anciens»  dans  cette  mer»  faisaient  quarante- 
deux  mines  géographiques»  oo  quatorae  lieaes  marinea» 
dans  les  vingt-quatre  henres»  lorsqu’ils  étaient  fovoriséa 
par  le  vent.  M.  Olivier»  qui  de  Délos  se  dii^Msur  Nixos» 
et  de  Naxos  sur  Tfle  de  Crète»  ftil»  comme  Enée»  fovorisé 
par  te  vent  du  nord»  qni»  qjoute-t-U»  souffle  régulière- 
ment en  été  sur  TAitfoipel  (2).  Ainsi  le  'surgens  a puppi 
ventus  euntis  de  VirgUe  tTaccorde  donc  avec  les  venta 
dominants  dans  cette  mer»  et  il  n’y  a pas  un  seul  trait  én 
ce  taUeatt  qui  ne  soit  d*one  fnstesse  parfoite. 

G.  A..WALCKBlfABn*. 

V.  170....  Corythum,  terrasque  requirat  Ausonias.. 
Par  terras  Ausonias,  Viigite  entend  ITtalie  en  général», 
et  par  Corythum,  Târnrie  on  la  Toscane  en  particulier. 
Oe passage  de  Vir^» et  nn  autre  du  livrez»  mal  Inter- 
prété» ont  fut  supposer  à Servhn  une  ville  et  mie  mon- 
tagne portant  te  mm  de  Corythe,  qu’aucun  ancien 
ne  connaît»  et  qui  parabsent  n’avofr  jamais  existé.  Par 
ane  figure  hardie  » Vlrgite  met  le  nom  du  roi  pour  eellik 
de  la  contrée  qui  lui  était  consacrée;  et»  comme  Tobservo 
duvérins»  Corythumeai  id  pour  sedem  Osrythi,se^ 
pulcnm  sive  monumentum  aut  memoriam  ejus;  de 
même Sflios  Italicus»  em  pariant  du  passage  de  Taimée 
da  Flaminius  dans  te  Toscane»  dit  » lib.  iv»  v.  718: 

Srgo  agltur  raptis  proceps  exercitus  armis 
Lydarumin  populos,  sedemqus aboriyins prisci 
Sacratam  CorfUU. 

De  là  tes  Étniriens  forent  appelés  Corytbes»  ou  peuplez 
deCorythe;et  pour  désigner  TEtrnrto  on  a dit  tes  cAomps 
d»  Corythe,  arva  Corythi.  Yoyee,  à oi  8q)et,  la  savante 
description  de  Cinvérins»  ItaUa  anUqua,  tome i,  page 
592;  et  Ikmçelitr,deStrUrktteyaii,  Ilb.ii»c8p.  lo.tom. 
I»  page  131.  G.  A.  WALCxaNAcn. 

V.  209.  Servatum  exundis  Strophadum.yU^ , ton- 
jours  exact  jusque  dans  les  pins  petits  détails  » a soin  de 
nons  dire  quêtes  tiesliabitées  par  toa  harpies  ont  été  sur- 
nommées Strophades  par  tes  Grecs»  ce  qui  foit  entendre 
qu’elles  avaient  un  autre  nom  : ApoUonius  de  Rhodes  et 
Pline  nons  apprennent  qn’en  effet  sites  se  oommateol 
Ploloe.  Vlrgite  dit  encore  insulœ  tel  iooio  tHagno,  pour 
indiquer  lenr  situation;  et  l’épitbète  de  magnus  convienl 
à la  mer  Ionienne,  oomparatiTeinaal  à te  mer  Égée  et  à 
l’Adriatique  qui  Tavoteinent»et  qui  sont  beaucoup  plus 
resserrées.  L’ignorauoe  des  premiers  navigsleurt»  qui  ne 
savaient  pas  retrouver  les  tles d^  découvertes,  et  qui 
leur  foisait  croire  qu’elles  avaient  changé  de  place  » avait  » 
chez  les  anciens  » semé  tes  mers  d’tles  flottantes.  Les  Stro^ 
phades  sont  les  deux  lies  Strivali,  à vingt  mûtes  au 

(1)  Comparez  Olivier,  Voyages»  tom.  R, pag.  IM , in  8*» 
avec  la  carte  3S  de  l’atlas  rrAnachanis , quatrième  édltioai 

(2)  Olivier»  Voyages»  tom;  11,  pag.  17». 
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. M:  puB  répithète 

. 4*0£»  Hom^;  et 
. r''ft»vailees,  quoique 
des  forêU  qui 
u.^«e  rapporte  qu’Énée 
, . • A Y«oos,  et  y institua 
J nnps  <r Ajuste.  A cette 
. xi  Mt  oommaient  la  course 
Li grande  tle  de  Céphal- 
; xMis  le  nom  de  Cephallenia. 
• « i Vnfos,  ou  ne  sait  à quelles 
^(Miuüent  D*Aufille  prétend  que  la 
^Ithaque,  'et  que  Nérilos  est 
V ovjAtrtude  de  Virgile,  qui  distingue 
oouoattre,  nous  fait  croire  qu*il  se 
. Hi’U  $*accorde  avec  Virgile  relati?ement 

même  dire  que  le  sentiment  una- 
. modernes,  qui  rapportent  Ithaque  à 

ue»  n‘est  pas  sans  quelques  difficultés, 
. 'Htua^que  vient  de  publier  M.  Gell  (2).  Si  nous 
v.*4Kius  Homère,  il  serait  de  notre  devoir  d'appro> 
^ t .waio»  csa  questions;  mais  nous  suivons  Énée , et, 

•kiiv  ‘U1  % 

\v4»fUyooa')a  berceau  de  Texécrable  Ulysse, 

^ iMua  abordons  anx  rivages  plus  connus  de  Leucade  ^ 
ui^oai^bui  Satnte-lfattre^  J)eoys  d'Halicamasseditqu'É- 
bètituA  temple  àVénus.dansrilede  Leucade,  que  Ton 
la  temple  de  Vénus-Æneoâ;  il  en  construisit  un 
4uM0  à Acfium,  qui  subsistait  encore  du  temps  de  Virgile , 
MA  troisième  à Ambyacie  (3).  Le  mont  de  Leucade^  si 
ledottté  des  navigateurs  et  si  funeste  aux  amants,  porte 
m|ourd*buile  nom  de  Capo  Ducato;  et  le  cap  du  conti, 
uant  qui  lui  est  opposé  rappelle  l'ancien  nom  d'Acfium 
dans  le  nom  moderne  d'Asio.  Enfin,  en  côtoyant  la  Chao- 
nie, et  remontant  vers  le  nord,  Énée  aperçoit  la  ville  et 
llledesPliéaciens,  c'est-à-dire  Corcyre  (4),  aujourd'hui 
Cwrfim.  Vis-à-vis  de  cette  lie  et  sur  une  hauteur  du  con- 
tinent opposé,  on  aperçoit  les  ruines  de  l'ancienne  ville 
de  Buthrotum  (S),  dont  la  position  était  par  conséquent 
conforme  à l'indication  de  Virgile  : 

Bt  celtam  Buthroti  ascendimus  urbem. 

Ce  lien  porte  le  nom  de  Butrlnto,  et  la  capitale  do 
Troyen  Hellanicus  est  devenue  le  siège  d'un  évêché  grec. 
DeDysd'Halicamasse  nous  apprend  qu'Énée  construisit  un 
temple  à Onebesme,  près  de  Buthrote  (6), et  qu'il  se  rendit 
de  ce  dernier  lieu  à Dodone,  pour  consulter  l'oracle. 
Énée,  parti  de  Crète , et  remontant  an  nord  de  Buthro- 
tum, pour  se  rendre  en  Italie , a l'air  de  faire  un  long  dé- 

(l)Dlonys.  Halicam.,  lib.  I,  g 60;  Larcher,  mémoire 
snr  Vénus,  p.  Hs. 

(5)  Gelis  topography  and  AntlqulUes  of  Ithaca,  ln-4*,  IS07. 
L*antenr  ne  dit  rien  des  mesures  que  nous  donne  Strabon, 
et  c*est  surtout  ce  point  qn*il  fallait  discuter. 

(8)  Larcher,  mémoire  sur  Vénus. 

(4)  Telle  parait  avoir  été  ropinion  générale  du  temps  de 
Virgile;  lorsqu'on  lit  attentivement  l'Odyssée,  cette  opi- 
nion éprouve  de  bien  fortes  oldectlons.  Les  Romains  arran- 
geaient la  géographie  d'Homère  à leur  manière.  Nous  voyons 
par  Strabon  que  le  111  des  traditions  était  depuis  long- 
temps perdu. 

<6)  Pouqueville,  Voyages  en  Morée , tom.  111 , page  14. 

(6)  Dk>nys..HaUcarnas,  Antiq.  romanœ,  Ub.  I,  g 61  ; Pal- 
mier de  Grent-mesnil,  Grsdæ  antiqu. , 11b.  11 , page  245; 
Larcher,  mémoire  sur  Vénus,  page  I4ô 


ta;  inA  « foa  tenp*.  r«K«rittiit  ,itatiikm 

de  vue,  IJ  suivait  la  route  dMclc. 

▼>  3â0.  Et  dreufeiu  A&BsüAioiyemàucfiigMjftf-  Uae 
chose  remarquable,  c'est  queis  fuedit  Virgile  de  ce 
petit  ruisseau  qui  représentai  le  laafae,  bObudaiiiiiie  le 
dit  et  du  Xanthe  et  du  Simois:  • Eu  lesvoyat,oo  s'a- 
perçoit  de  l'illusion  qu'ont  faite  au  Mode  les  baux  vos 
d'Homère,  » 


L inspiré  des  dieux  recommande  ae  héros  troven , jors- 
qu'il  aure  franchi  la  Sicile  et  atteint  les  ofil»  oôidentaies 
de  l'Italie , de  s'arrêter  à Cames,  vilie  atnée  «or  k rirage 
de  la  Campanie , aujourd'hui  la  Terre  de  Labour,  et  dool 
on  voit  encore  les  vestiges  près  de  Pm^iuolo,  qaiest 
DUearcha.  Comes,  fondée  par  des  Grecs  de  nie  d'Eubét 
(Ile  Négrepont),  était, selon  Strabon,  la  plus andeime des 
villes  grecques  de  la  Sicile  et  de  l'Italie;  et  le  imiloire 
volcanique  qui  l'environnait  formait  les  Cuneux  cfaaïups 
Phiégréens , théâtre  de  l'aventure  des  Géants  et  d'autres 
prodiges  mystérieux  : c'est  là  qu'était  1a  Sibylle  qu'ÉDée 
devait  consulter,  afin  de  recevoir  les  instnicüaos  néces- 


saires pour  terminer  son  voyage;  car  i'imptacable  déesse, 
fille  de  Saturne , qui  régna  sur  le  Latium , promis  par  U 
destin  à Énée , Junon  enfin , inlerdit  la  coanaissance  du 
reste  à Hélénus  : 


Sctre  Helenum  Jarique  vetat  Saturnia  Juno. 

Je  ne  remarquerai  pas  avec  quel  art  admirable  Virgile , 
jusque  dans  les  épiUiètçs  en  apparence  les  plus  indilleren- 
tes , rappelle  sanscesse  aux  Romains  l'hisloire  de  l'IUlie, 
les  origines  sacrées  de  leur  culte,  et  les  souvenirs  an- 
tiques de  leur  patrie.  Si  mes  notes  ne  font  pas  comprendra 
tout  le  mérite  de  ce  grand  poète  sous  ce  rapport,  cUes 
ont  manqué  leur  but.  C.  A.  Wauxcud. 

V.  606.  Provehimur  pelago  vicina  Ceruanta  juxta. 
En  sortant  de  Buthrote , Énée  remonte  encore  vers  le 
nord , et  suit  la  côte  de  l'Épire  qu'habitaient  les  Chaones , 
afin  d atteindre  les  monts  Cérauniens,  aujourd'hui  1« 
monts  Kimara , parce  que  cette  terre  est  la  plus  ra|q}iO' 
ch^  des  côtes  de  l'Italie , vers  lesquelles  il  se  dirige  d 
qu'il  doit  suivre  ensuite. 

Ünde  iter  Italiam,  cunusque  breviseimsu  umdis. 

C.  A.  Walckoaeb. 


Nota.  Le  livre  IV  n'a  donné  lieu  à aucune  note. 


LIVRE  V. 

V.  23.....  Nec  litora  longue  Fida  rear fraterna  Erydr, 
portmquc  Sicanos,  etc.  Éryx , selon  la  fable , était  fils  de 
Vénus  et  de  Butés  : il  régnait  suf  un  canton  de  la  Sicile, 
appelé  de  son  nom  Éryde.  Se  croyant  invincible  aux  exer* 
dces  du  pugilat  et  du  ceste , il  osa  défier  Hercule , rt  fol 
tué  dans  le  combat.  Viigile  appelle  les  bords  de  cette  con- 
trée litora  fraterna , parce  qn'Énée  était  aussi  fils  de 
Vénus , et  par  conséquent  frère  d’Éryx.  Non  loin  même  fut 
bâti  un  temple  à Vénus  qu'on  surnomma  Érycine. 

Tum  vicina  astris  Erycino  in  vertice  sedes 
Fundatur  Veneri  Idaliæ , 

comme  le  dit  Virgile  à la  fin  de  ce  même  livre. 

V.  32 Hœc  ubi  dicta,  petunt  portus,  etc.  U 

port  où  relâche  Énée  est  celoi  de  Dréfiane , maioteDani 
Tropano,  au  pied  du  mont  Saint-Julien,  autrefois  le  mont 
Éryx , dans  le  val  de  Mazara. 

V.  1 20 Terno  consurgunt  ordine  remi.  Virgile 

donne  ki  les  arts  de  son  temps  au  siècle  d'Énée.  A l'époque 
du  siège  de  Troie  on  ne  connaissait  point  les  navires  i 
plusieurs  rangs.  C'est  par  le  même  privilège  qu'il  a place 


SUR  VIRGILE. 
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«les  tableaox  dans  le  palais  de  Didon , quoi<|a*(Qii  n*eût 
pas  encore  décoayert  Tart  de  la  peintnie. 

T.  864.  Jamque  adeo  scopulas  Sirenum  advecta  subi- 
bat  Difficiles On  célèbre  des  jeux,  et  le  rocher 
dont  il  est  parlé  dans  la  joute  na?ale  se  reconnaît  facile- 
ment sur  nos  grandes  cartes  de  Sicile,  et  est  évidemment 
le  scoglio  del  Malconsiglio,  qu’on  observe  dans  la  rade  de 
Tropani.  Cet  écueil  est  en  pleine  mer,  à cinq  cents  toises 
environ  de  la  pointe  formée  par  le  pitunonloire  de  Trapé , 
et  à quinze  cents  toises  du  fond  de  la  baie,  ce  qui  répond  à 
la  désignation  de  Virgile  : 

Est  proeul  ûi  pelago  saxum  spumantia  contra 

lÀiora , etc., 

à une  grande  lieue  au  nord  du  port  Palinure,  à on  mille 
an  midi  de  la  ville  de  Pisdotto,  et  à plus  de  trois  lieues  de 
Castell(ha-raaiTe-della*Bnicca , où  l’on  met  Velia.  La  carte 
de  Zannoni , d^à  citée , place  sur  la  côte , parmi  des  ro- 
chers , et  prte  d’une  église  nommée  il  Soccorso,  on  monu- 
ment appdé encore  aujourd’hui  le  tombeau  de  Palinure, 
aepolcro  di  Palinuro. 

Avant  d’arriver  an  Tibre,  VirgQe  signale  encore  l’Iis 
de  Circé, 

Pfoxma  CvrexŒ  raduntur  litora  terra. 

C’est  aujourd’hui  le  mont  Circelle,  promontoire  élevé  qui 
est  à l’extrémité  des  marais  Ponlins.  Du  temps  de  Virgile, 
te  promontoire  tenait  à la  terre  comme  aujourd’hui;  mais 
les  marais  et  les  lagunes  dont  11  était  et  dont  il  est  encore 
environné  Ihisaient  penser  qu’il  avait  été  une  tie , que  la 
tradition  prétendait  être  Itle  d’Aléa , célèbre  dans  Homère, 
pour  avoir  été  la  demeure  de  l’enchanteresse  Circé  (1). 
Ala  fin , Énée  entre  dans  le  Tibre  avec  sa  flotte.  « Ils  arri« 
vaieut,  dit  Denys  d’Halicarnasse , à Laurente , en  Italie  : 
fendroit  où  ils  campèrent  a porté  depuis  ce  temps-là  le 
nom  de  Troie , et  est  éloigné  de  la  mer  de  quatre  stades.  » 
Ce  lieu  devait  donc  être  prèsd’Ostie. 


LIVRE  VL 

V.  1 Sic  fatur  lacrimans  ^ classique  imnüttlt 

habenas Virgile  a soin  de  rassembler  toutes  les  tAa- 

ditions  nationales;  il  n’omet  rien  de  ce  qui  peut  illustrer 
les  fleuves,  les  villes,  les  ports,  et  tous  les  lieux  d’Italie. 
Ce  n’est  pa.s  sans  raison  que  les  larmes  d’Énée  honorent  la 
mémoire  du  pilote  qu’il  a perdu.  « Les  Troyens,  selon 

Denys  d'Halicarnasse , arrivèrent  d’abord  en  Italie,  au 
> port  de  Palinure  : un  de  leurs  principaux  pilotes  y perdit 
« la  vie , et  ce  lieu  en  reçut  le  nom.  De  là  Énée  vint  dans 
■ un  autre  port  de  la  Campanie,  où  mourut  Misène , l’un 
« de  ses  plus  illustres  compagnons;  et  le  promontoire  voi* 
« sin  s’appda  BÜsène.  » (Antiquités  rom.,  Ilv.  1,  chap.  ii.) 

V.  229.  idem  ter  socios  pura  circumtulit  unda.  Plu- 
sieurs de  ces  usages  religieux  se  sont  conservés  dans  le 
christianisme , qui  leur  donne  encore  une  fin  plus  noble  et 
pli»  touchante.  Les  anciens  regardaient  avec  raison  les 
cérémonies  funèbres  comme  le  point  le  plus  important  de 
la  police  sociale  et  de  la  science  des  mœurs;  et  c’est  pour 
cela  que  les  honneors  rendus  aux  tombeaux  tiennent 
tant  de  place  dans  les  poèmes  grecs  et  romains. 

V.  726.  Spiritus  intus  àtit,  etc.  Cette  magaifiqne  idée 
de  l’âme  nmverselle , dont  chaque  être  animé  reçoit  nne 
faible  partie , appartenait  à l’éc^  des  stoïciens.  Ce  n’est 
point  là  le  système  de  Spinosa,  qui  confond  Dieu  et  la 
nature.  Virgile  distingue  fortdairenient  deux  substances. 

V.  727.  Mem  aqitat  molem^  et  magno  se  corpore  mis- 
cet. (Test  l'esprit  id  qui  donne  le  mouvement  à la  ma- 
tière. L’auteur  de  Télémaque  a très-bieQ  expliqué  ce  vers 

ri)  Homère,  Odymée,  Kv.  x,  v.  I»;  Strabo,  Ub.  v,  pag. 
»2;Tbeopbrast.Histor.pliiit,lib.l,c.  ix;  Scnfos,  adVlr- 
âil.,lib.  III. 


de  Virgile , en  (Usant  dire  à Mentor  : « L’ftme  UBiversellf 
dn  monde  est  comme  an  grand  océan  de  Inmière  ; not 
esprits  sont  comme  de  petits  raisseanx  qui  en  sortent,  et 
qui  y retournent  poor  s*y  perdre.  » (Liv.  IV. ) 

Non  tamen  omne  malum  miseris^  nec  funditus  omnes 

Corporex  excedunt  pestes  : penitusque  necasse  est 

Multa  diu  concreta  modis  inolescere  miris. 

On  voit  par  ces  vers  que  la  doctrine  do  purgatoire  est 
très-andenne;  elle  accorde  parfàitement  la  juslico  à la 
miséricorde  divine.  Le  christianisme  a fait  un  dogme  fon- 
damental de  cette  opinion  consolante;  il  enseigne  que  la 
prière  des  virants  abrège  le  temps  de  l’expiation  pour  les 
morts,  et  i^est  ainsi  qu’il  établit  des  rapports  continuels 
entre  le  monde  présent  et  le  monde  futur.  C’est  un  des 
dogmes  les  mieux  assortis  à la  nature  du  cœur  humain, 
et  les  plus  propres  à justifier  la  Providence.  Les  sectaires 
qni  l’ont  rejeté  dans  le  seizième  siècle  ont  donc  méconnn 
à la  fois  les  besoins  de  l’homme  et  la  bonté  de  Dieu. 

▼ Tum  se  ad  Caictœ  recto  fert  litora  portum. 

De  Cornes  à Gaète  le  rivage  est  en  effet  en  ligne  droite. 


LIVRE  VII. 

Y.  83  ...  Consulit  Albunea^  etc.  La  source  Albunen, 
dont  parle  id  VirgUe,  est  bien  certainement  la  solfata  de 
Tivoli.  Ce  point  de  criliqoe  géographique  a été  bien  dis- 
cuté par  Champy  {Découverte  de  la  maison  d* Horace  p 
L n,  p.  386  à 398).  M.  Ronstelteo  propose  avec  assu- 
rance, comme  une  découverte  qui  loi  est  propre,  nne  con- 
jecture de  Cbampy,  et  que  odoi-d  a justement  abandonnée. 
L’ouvrage  de  M.  Boostetten  est  intilolé  Voyage  dans 
les  six  derniers  livres  de  VÉnéidep  Genève,  in-8%  an 
13.  La  confiance  que  cet  auteur  a en  lui-même  est  ^ale 
à son  ignorance;  U regarde  Jost-Lipse,  Clavier,  Kircher, 
et  tous  ceux  qni  l’ont  précédé  dans  la  même  carrière, 
comme  des  pédants  qui  ne  méritent  pas  même  une  réfota- 
llon. 

V.  483.  Cervus  erat  forma  prcestanlï  et  eomibus  ifi- 
gens,  etc.  Macrobe,  dans  son  cinquième  livre  des  Satur- 
nalesp  se  récrie  beaucoup  sur  ce  passage  et  sur  ceux  qui 
précédent;  et  sa  critique,  surtout  pour  ce  qui  regarde  le 
cerf  de  Sylvie,  a frappé  de  très-bons  esprits.  On  a trouvé 
ridicule  qu’un  cerf  tué  par  Ascagne  fût  la  cause  d’une 
guerre  dont  le  résultat  devait  être  la  fondation  de  Rome  : 
plosienrs  écrivains  ont  défendu  Virgile  ; ils  ont  observé 
qne  la  plupart  des  guerres  les  plus  saqglantesavaienleu  nne 
eanse  plus  légère,  que  quelques-unes  même  n’en  avaient 
point  eu  du  tout;  et  que  d’ailleurs  le  cerf  tué  n’était  point 
id  la  cause,  mais  l’occasioa  des  combats.  On  pouvait 
ajouter  qu’il  n’est  point  étonnant  qoe  la  gnerre  commen- 
çât par  un  pareil  OiiL 


LIVRE  vm. 

V.  630.  Fecerat  et  viridi  fetam  Mavortis  in  antro 
Procubuisse  lupam  ;...  On  a reproché  à Virgile  d’avoir 
beaucoup  d’événemœits  glorieox  dans  l’histoire 
romaine.  La  défaite  d’Annibal , la  captivité  dn  roi  Persée, 
les  triomphes  des  Sapions,  auraient  figuré  d’nne  manière 
aussi  brillante  sur  le  bouclier  d’Énée,  que  plofleun 
antres  événements  moins  importants,  et  dont  la  vérité  a 
été  mise  en  doote  avec  beanoonp  de  raison , tels  que  la 
résistance  de  Codés , le  sappUce  de  Métins,  d la  vietoira 

de  Camille.  Cda  pent  être  vrai , mais  U ne  font  pas  oobHer 
qoe  le  but  prindpal  de  Virgile  élatt  de  parler  de  la  bataille 
d’Adinm;  après  avoir  pris  reofiuioe béroiqne  du  peupla 
romain,  U passe  font  à coopàrépoqoedelaplos  grande 
splendeor  de  Tempire,  et  HsenUe  réserver  tons  leaef- 


NOTES  YIBOILE. 


orfft  deasD  gdoi«  pour  décriro  H oombtt  qui  décida  «t 
couimoiça  le  r^ne  d’OcUfe.  On  a dU  que  Virgile  a?aU 
clierclié  à louer  Auguste  dans  le  personiMme  d’Éuée;  aaais 
ii  fout  avouer  qu’ Auguste  prête  Id  un  nouvel  éclat  au  hé* 
ros  troyen.  Quoi  de  plus  propre,  eu  effet,  à rebausser  la 
gloire  ^Énée,quede  le  amatrereomaie  la  prière  cause 
de  tant  de  grandeurs,  et  de  le  parer,  pour  ainsi  dire,  des 
trophées  qui  disaient,  au  temps  de  Virgile,  radmiratioo 
derunivers  soumis? 


Sota^  U ttne  IX  n'a  donné  lieu  à ancone  note. 


UVREX. 


T.  Vlpitosne,  deamgens^  ÆneaP  Piptte,  etc. 
Pour  expliquer  cette  r^tition , U est  nécessaire  de  dire 
que  cette  expression  était  consacrée  à Rome  par  les  ves- 
lales,  qui  avatent  eoutomede  Padresser  an  grand  pontife. 
▼.515.  /iMfe  lAehanferitf  €x$9ctmiiSammatrep«rem^ 


ta,  etc.  Cette  histoire  d*un guerrier  qne  le  fer  sanra  à m 
naissanœ,  et  qui  périt  psr  le  fer,  présente  un  contraste 
bien  frapj^t,  et  feit  nattie  nne  fonle  d’idées  pbUosophi* 
ques.  Liebas  était  Tenu  au  monde  par  ropératioo  césa- 
rienne, ainsi  appdée  psree  qa*ello  IM  employés  pour  In 
naissaneeérimenfentde  In  femilo  Juliu,  qMfMtifédi 
▼entra  de  sa  mère  après  la  mort  de  celloui , et  peur  setto 
rafeon  appelé  Otsar,  qtila  molris  otmis  oœ$a  Ji$firaU 
Depuis  eetempa  tous  les  Jules  piiranft  ce  sornsm.  Celte 
opMIott  a été  tentée  depoie  afua  aiieoèe  sur 


▼iTanlee. 


▼.39t...  Zoride  2Rpmèef^,rtuiiil<fiinpfofef,ele.La 
mort  de  cee  deua  frères  jumeaux,  chéris  de  leurs  parents, 
rt  tcllemeDt  ressemblants  que  la  dUTérenoe  de  leurs  bles- 
suras  seule  a pu  les  distlngoer,  est  un  des  plus  beaux 
exemples  de  Part  avec  lequel  Virgile  sait  entramèler  ses 
récits  de  batailles  à la  peintura  des  Tertus  de  la  paix  et 
des  mœurs  domotiques.  Ou  ne  troore  rieolde  semblable 
dans  Homère.  M.  de  Pnységur  s placé  Paotenr  de  Pllladu 
au  nombre  do  éerlvains  mUitairo  : on  doit  é’étonner 
qu*n  n’y  ait  point  placé  Panteur  de  l'ÉnéIde.  Partout,  dû 
le  comte  A^retti,  Virgile  feit  éclater  so  oonnaissanoo 
guerrièro,  soit  qu’il  âTè^sse  d’asseoir  un  camp,  soft  qnll 
bille  rattaqner  ou  le  défendre;  fl  mit  aussi  bien  Adra 
marcher  une  année  que  la  mettre  en  ordre  de  bataille,  et 
U place  a?ec  art  fes  corps  qu’il  désigne  dans  tes  Heux  ofr 
llsont  leploséraTaiita^.  Au  rote,  fl  n’est  pas  éConnani 
quil  Boitinitié  dans  tes  secrets  de  Part  militaire  : la  pluparl 
de  80 amis,  PsHion,Vani8,  Méeèoe,  étaient  guevr^. 

Quoique  lo  bataillo  de  Virgile  soient  de  la  même  épo- 
que que  oello  d'Homère,  on  ne  peut  nier  qu’ello  ne  se 
ressentent  do  progrès  que  Part  de  la  guerre  aTait  bits 
chez  lo  Romains.  On  serait  peut-être  fondé  à lui  faire  un 
reproche  de  cette  espèoo  d’anachronisme;  mais  on  re- 
grette ^utét  que  son  sujet  ne  lui  ait  pas  pennis  de  nous 
faire  connaître  cet  art  ftinote  au  point  oà  PaTait  porté 
PliabilelédesCémrs.  So  descriptions  auraient  peut-être 
fourni  aux  aaTiUts  do  notioaa  plus  prédso  que  cello 
do  Polybe, 

▼.  7èfr...  Tg  qrtoçvâ/ata  Prospectant  paria,  etc.  Les 
awlCM  cinyaieuf  que  les  morts  aTaîent  le  don  de  la  dîTl- 
oatiou  i U est  bien  naturel  qu’Orode,  si  cruellement  ou- 
tragé pay  SCP  Tainqueur,  d^re  et  prévoie  le  Juste  cbàtl- 
mmt de aast insultanto  raiUolo,  C’est  ainsi  que,  dans  le 


miaièmollmderUlsde,  Homère  meldaiisU  boachidi 
Patrocle  expirant  la  prédiction  de  la  mort  d'Hector. 


LIVRE  XI. 

▼.  89...  Æthm  It  lacrimans,  sic.  Cette  image  (Tdb 
▼ieiix  cheval  de  bataille  pleurant  derrière  le  corps  de  ton 
maître  est  pathétique.  On  a voulu  aussi  qu’elle  (Ùt  oohfor- 
me  è la  réalité;  et  e’ot  dans  Pline  le  natursKsle  que  la 
défenseurs  de  Virgile  ont  trouvé  une  réponse  sot  criti- 
ques. H parle  ainsi  do  chevaux  : « AiMisos  lugent  domi- 
nos, lacrimasque  interdum  desiderio  fundunt.  » Le  por> 
trait  beaucoup  plus  étendu  que  Bnffon  a bit  de  cet  «i- 
mal  Tient  aussi  à l’appui  de  ceUe  assertion. 

T.  U3.Rf  de  more  vekuto  jmnereas  rapvere/aca;  fe 
ort  vM,  etc.  C’était  dans  les  cérémontos  funèbres  tes  pM 
aOligeiatea,  et  pour  lo  morts  prématurées,  qu’on  se  lemil 
de  flambeaux.  GeUoidée  jette  d’abord  anr  la  cérémonie  ki 
plnasombrocoolennb  CeslongueafileadeloKcbesfui^ 
rairo,  que  PœU  soit  au  loin  dans  la  campsgne,  sont  tito 
pittoresqaea. 

T.  336.  TimDranees  idemiftfensus,  qnemgïoria  Jith 
ni,  OhUqva  inoidia  sttmuüsgwe  agUabalamarU,  ek. 
Qimlqaoi  commentatears  mit  penséque  Virgile, vouliil 
foire  m cour  à Auguste,  aTait  représenté  Cicéron  aousoi 
odieuao  conlean  : cette  pensée  lui  ferait  peu  dlioiinear. 
Maia  oUl  TnisemblaUe  que  Virgile , qui  osa  foire  denst 
Auguste  l’élogB  de  Caton,  se  soit  rendu  coupable  d'ooetelie 
baaioM  enTera  Cicéron , loraqae  Rmne  Malt  encore  10» 
plie  de  m gloire? 


LIVRE  XIL 


▼.  161.  /nlersn  roges,  ingenHmoleLaitnus  Ouodrfs 
go  poMtur  eurru,  eut  ten^pora  eireum  Aurati  ètt  ses 
radii/klgentiaeingûnt,  etc.  Quelquo  commentatearsod 
TU  dans  cette  pompe,  au  mfliea  de  laquelle  Latinus  viO 
sur  lechamp  de  bataille, une resaembiaiice  sTec  Augute. 
On  sait  que  cet  empereur  était  souTent  appelé  par  sesliii- 
teurs  le  fils  du  Soleil.  Suétone  et  Cédrénna  racontent  que 
le  père  d’OctaTc,  le  jour  de  la  naissance  de  son  fils,  ville 
Soiefl  se  lerer  do  sein  de  sa  femme  : « Exortontem  Solen 
e linu  uxoris  suas.»  Veiléios  dit  qu’un  jour,  lorsque  Angode 
rautrait  dans  Rome  sur  son  char,  fl  parut  eoTiroDiié  du 
rayons  do  SoleU,  qui  formaient  une  couronne  autour  den 
tête.  Cela  fait  Toir  jusqu’où  allait  la  flatterie  desooniti* 
•ans  et  la  crédnlilé  du  penple  romain. 

Y.eiOi3.BtnodumW^ornU$UtiiraienecUtabaUa.(k 


ne  peut  nier  que  ce  genre  de  mortneflèt  très-îgpouûaiin 
chei  les  anciens.  Lea corps  de  ceux  qui  mouraient  décris 
manière  étaient  abandonnéaaanasépidtiira.l^tiépssiM 
aussi  ses  préjugés.  Tacite, dans  ses  Annales,  affectem 
profond  mépris  pour  un  proscrit  qui  s’était  noyé  dimk 
Tibre,  tandis  quels  mode  était  de  s'ouTrir  les  quatre  va* 
nés.  11  est  probable  qu’il  n'auraU  pas  en  plus  de  reipM 
pour  un  bomme  qui  se  serait  pendu. 

669.  Ai,  procul  ut  Dirœsiridorem  adçnauil  etski, 
Ii^feUx  criniss  scindit  Juturna  solutas,  etc.  UFm» 
euToyée  par  Jupiter  parait  ici  souslafonne  d’un  omende 
mauvais  augura;  elle  êat  par  conséquent  moins  Tierii» 
ment  que  l’interprète  de  la  Tolonté  des  dieux.  Daai  ce 
cas,  l’apparilion  de  cette  Furie  n'est  pas,  ooraroeeaf« 
pcétoniln , uMlnterrenUon  directe  delà  DriTinité.  La  met 
des  hères  et  des  princes,  chei  les  snciena,  était  tosjoan 
annoncée  par  quelques  présigtoê  sinistres. 


VALERIUS  FLACCUS. 
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NOTICE 

SUR  VALÉRIÜS  FLACCUS. 


Caîus  Valsbius  Flâccus  paratt  avoir  appar- 
tenu à la  £iimlle  de  Valérius  Publicola , run  des 
fondateurs  de  la  liberté  romaine.  On  ignore  quel  fut 
son  père,  et  en  quelle  année  il  naquit. 

Des  manuscrits  ajoutent  à ses  noms  ceux  de  Sé- 
tinus  et  de  Balbus.  On  pourrait  conclure  du  premier 
qu’il  était  né  â Sétia,  ville  delà  Romagne,  célà>re  par 
ses  vins;  mais  deux  épigrammes  de  Martial  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  la  ville  natale  de  Valérius 
Flaccus  n*ait  été  Padoue,  appelée  tour  à tour  par  ce 
[x^e  Apona  telius  > , du  nom  d’une  source  d’eau 
minérale  voisine  de  cette  ville , et  Antenoreus  Zur*, 
parce  que  les  Padouans  rapportaient  leur  origine 
au  Troyen  Anténor.  Quant  au  nom  de  Balbus,  Heiu- 
âos  l’attribue,  ainsi  que  celui  de  Sétinus , au  posses- 
seur de  Tun  des  manuscrits  deValérius , où  ces  deux 
noms  se  lisent,  non  en  tête  du  manuscrit,  mais  à la 
suite  du  deuxième  livre.  11  prouve  d’ailleurs  qu’au 
temps  des  Flaviens  nul  Romain  ne  portait  cinq  noms, 
et  que  Balbus  étant  le  dernier,  Valârius  eût  été  appelé 
par  Quintilien  et  Martial,  ses  contemporains,  Bal- 
bus, et  non  Flaccus. 

Quoi  qu’il  en  soit,  Valérius  Flaccus  vécut  sous  les 
règnes  de  Domitien,  qu’il  a loué  de  son  talent  poéti- 
que, de  Nerva,  et  deTrajan.  Il  remplit  des  fonctions 
publiques  à Rome  et  au  dehors.  Il  nous  apprend  lui- 
méme.dans  l’invocation  qui  précède  son  poème, 
qu’il  ^t  quindécemvir  chargé  de  la  garde  des  li- 
vres sil^llins.  Cest  en  cette  qualité  qu’il  aurait  pré- 
sidé les  jeux  séculaires  donnà  par  Domitien  en  l’an 
88  de  notre  ère. 

Si  le  Flaccus  auquel  sont  adressées  d’autres  épi- 
grammes  est  en  effet  Valérius  Flacons,  il  aurait  été 

■ Ep.,  Ut.  1, 92, 

* Ibid.,  77  : 

Flacce t Antenoreitpe»  eialumme  LarU, 


en  Chypre  < probablement  en  qualité  de  préteur, 
puis  en  Espagne*,  où  il  aurait  fait  un  séjour  dont  on 
ne  sait  ni  le  motif,  ni  la  durée;  puis  il  aurait  fixé  sa 
résidence  à Baies  où  Martial , qu’il  avait  voulu  y 
attirer,  aurait  refusé  de  le  rejoindre,  et  même  de  faire 
des  vers  que  Valérius  lui  avait  demandés  à la  louange 
de  ce  pays.  D’après  un  autre  passage  4,  il  aurait 
laissé  voir  un  jour,  à Martial , le  peu  de  cas  qu’il 
faisait  de  l’épigramme;  ce  qui  lui  en  aurait  attiré 
une  qui  n’est  pas  l’une  des  moins  piquantes  du  re- 
cueil de  son  ami.  Enfin , il  aurait  eu,  comme  Viigile, 
un  Alexis  du  nom  d’ Amazoniens  dont  Martial  fait  un 
portrait  charmant  ^ , et  aurait  aimé  une  Thaïs,  que 
Martial  peint  sous  des  couleurs  bien  différentes*. 

Tous  ces  détails  sont  incertains , et  de  médiocre 
intérêt. 

Ce  qui  n’est  point  douteux,  et  ce  qui  suffirait  pour 
recommander  le  poème  de  Valérius  Flaccus  aux  amis 
des  lettres  latines,  c’est  le  passage  où  Quintilien, 
passant  en  revue  les  poètes  qui  s’étaient  rendus  cé- 
lèbres à Rome,  s'exprime  ainsi  : « Nous  avons  fût 
« naguère  unegrande  perte  dans  la  personne  do  Valé- 
« rius  Flaccus  : » Mtâium  in  F'aierio  Flacco  nuper 
amicimus  7. 

Ce  passage  permettrait  de  fixer  l’époque  où  mou- 
rut Valérius  Flaccus.  Quintilien  ayant  écrit  ses  /ns- 
tUutions  oratoires  dans  les  dou^me  et  treizième 
«nnéftg  du  règne  de  Trajan.  c’est  peu  de  temps  au- 
paravant, c’es^à-dire  vers  la  cent  huitième  année 
de  l’ère  chrétienne , que  Rome  aurait  eu  à regretter 
la  perte  de  Valérius  Flaccus. 

■ Ep.,  Uv.  vin, 46;  ix,  9i.' 

* lUd.  X , 104. 

3 IMd.  XI,  80. 

* lUd.  nr,  49. 

9 Ibid.  4S. 

* Ibid.  XI,  looet  101. 

1 iMt.  Orat.  X,  i,venUflB. 
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VALERIUS  FLACCUS. 

LES  ARGON AUTIQUES . 


LIVRE  PREMIER. 

Je  chante  ces  mers  sillonnées  ponr  la  première 
fois  par  les  illustres  fils  des  dieux , et  le  vaisseau 
fatidique  qui,  dirigeant  sa  course  à travers  les 
écueils  mobiles , osa  voguer  à la  recherche  du 
Phase,  en  Scythie,  et  qui  se  reposa  enfin  dans 
rOlyrope  étoilé. 

Si  le  trépied  de  la  prêtresse  de  Cumes,  inter- 
prète de  tes  oracles , ô Phébus , a fait  choix  pour 
son  séjour  de  ma  chaste  demeure;  si  mon  front 
est  digne  du  laurier  vert,  inspire-moi.  Et  vous, 
qui  êtes  plus  fameux  pour  avoir  navigué  sur  cet 
Océan  calédonien  dont  jadis  les  descendants 
d’Jule  ont  réveillé  la  colère,  que  si  le  premier 
vous  eussiez  franchi  les  mers,  père  vénéré,  élevez- 
moi  au-dessus  du  vulgaire,  au-dessus  de  ce 
monde  obscurci  de  vapeurs  ; soyez  propice  au 
chantre  des  anciens  héros  et  de  leurs  saints  ex- 
ploits. De  vos  fils,  l’un  redira,  car  il  le  peut , 1*1- 
domée  vaincue;  il  redira  son  frère,  noirci  d’une 
noble  poussière , et  qui  va  semant  la  ruine  et 
l'incendie  dans  les  remparts  de  Solyme;  l’autre 
vous  dressera  des  autels  et  élèvera  des  temples  à 
votre  famille,  lorsqu’on  jour,  astre  lumineux, 
vous  resplendirez  dans  l’Olympe.  Et  alors,  ni  la 
petite  Ourse,  étoile  des  vaisseaux  ^rlens,  ni  la 

G.  VALERII  FLACCI 

SEHN1  BALBI 

ARGONAUTICON 

UBER  PRIMUS. 


Prôna  deam  magnis  caoimus  freta  pervia  natis, 
Fatidicamque  ratem  ; scy  thid  qu»  Phasidis  oras 
Aosa  sequi,  mediosque  inter  juga  concita  cursus 
Rumpere , flammifero  tandem  consedit  Olympo. 

Phoebe , mone , si  cymœœ  mihi  consda  vatis  S 

Stat  casta  cortina  domo  ; si  laurea  digna 
Fronte  viret.  Tuqne  o , pelagi  cui  major  aperti 
Fama , caledonius  postquam  tua  carbasa  vexit 
Oceanus , pbrygios  prius  indignatus  lukis. 

Eripe  me  populis , et  habenti  nobiia  terræ,  10 

Sancte  Pater!  velemmqnefave  veneranda  canenti 
Facta  virum  : versam  proles  tua  pandet  Idumen, 

Namque  potest,  solymo  nigrantem  pulvere  fratrem, 
Spargenteroque  taces,  et  in  omni  turre  furentem. 


grande,  chère  aux  pilotes  grecs,  ne  guideront  plus 
sûrement  que  vous  le  navigateur,  vînt-il  de  la 
Grèce,  de  Sidon,  on  des  bords  du  Nil.  Mainte- 
nant que  votre  sérénité  accueille  ce  début , afin 
que  nos  chants  remplissent  toutes  les  dt^  do 
Latium  I 

Dès  son  enfance,  Pélias  régnait  sur  l’Hémonie  : 
longue  et  pesante  était  pour  ses  peuples  la  ter- 
reur qu’il  inspirait.  Tons  les  fleuves  qui  se  jettent 
dans  la  mer  Ionienne  étaient  à lui  ; pour  lui 
la  charrue  déchirait  les  flancs  de  l’Othiys,  de 
l'Hémus , et  les  vallons  de  l’Olympe.  Mais  son 
cœur  était  sans  repos  ; il  craignait  le  fils  de  son 
frère  et  les  menaces  des  dieux  ; car  ce  fils  doit 
être  la  cause  de  sa  perte  ; les  devins  l'ont  prédit, 
et  les  victimesconflrment  chaque  jour  leurs  sinis- 
tres présages.  Il  s’inquiétait  sortont  de  la  haute 
renommée^ du  prince , de  cette  jeune  valeur  Im- 
portune à sa  tyrannie.  Pour  prévenir  le  sort  qu’il 
redoute,  il  cherche  à se  défaire  du  jeune  fils 
d’Éson.  Le  choix  seul  du  temps  et  des  moyens 
le  tient  irrésolu.  Plus  de  guerres  nulle  part;  dans 
les  cités  de  la  Grèce,  plus  de  monstres  : Hercule 
est  couvert  de  la  peau  du  lion  néméen  ; l'Ar- 
cadie est  sauvée  des  fureurs  de  l'hydre  ; les  deux 
taureaux  ont  mordu  la  poussière.  Mais  le  courroux 
des  flots,  lesdaugersd'nne  mer  sans  limites,  voilà 

Ble  tibi  cultatque  deum  delubraqne  genti  15 

Instituet,  qnum  Jam  genitor  lucebis  ab  omni 
Farte  poli  : neque  enim  in  tyrias  Cynosura  carinas 
Certior,  ant  graiis  Helice  servanda  magistris, 

Seu  tu  signa  dabia;  seu  te  duce  Grœda  mittet. 

Et  Sidon , Nilusque  rates  ; nunc  nostra  serenos  20 

Orsa  juves,  hæc  ut  latias  vox  impleat  urbes. 

Hæmoniam  primis  Pelias  frenal^  ab  annis. 

Jam  gravia  et  longus  populis  metoZ;  illius  amnes , 

Ionium  quicumque  petant  ; ille  Othryn  et  Haemum 
Atque  imum  felix  versabat  vomere  Olympum.  25 

Sed  non  ulla  quies  animo  fratrisque  paventi 
Progeniem , divnmque  minas  : hunc  nam  fore  regi 
Exitio,  vatesque  canunt , peeodnmque  per  aras 
Terrifici  monitus  iterant  : super  ipsius  ingens 
Instat  fama  viri , virtusque  haud  l»ta  tyranno.  30 
Ergo  anteire  metus,  jnvenemque  exstinguere  peigit 
Æsonium , lethique  'vias  ac  tempora  versat. 

Sed  neque  bella  videt , graias  neque  monstra  per  urbes 
Ulla  : cleoDKO  jam  tempora  dosns  hiatu 
Alcides  ; olim  Lemm  deflmsus  ab  angue  35 

Arcas;  'et  ambobus  jam  cornua  fraeta  juvencis. 
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LES  ARGONAUTIQUES,  tlV.  I. 


• parus  tout  à coup  à mes  yeux  épouvantés , 
t guide-moi  vers  le  Phase  et  la  Scythie;  et  toi , 
«chaste Pailas,  protége-moi  : Je  donnerai  cette 
« toison  à vos  temples,  et  mon  père  environnera 
« vos  autels  de  bœufs  aux  cornes  dorées,  et  d’a- 

• gneanx  aussi  blancs  que  la  neige.  » 

Les  déesses  agréent  sa  prière.  Soudain  traver- 
sant l’Empyrée,  elles  prennent  chacune  une  route 
différente.  Minerve  vole  en  toute  hâte  â Thespi  es, 
près  de  son  cher  Argus;  elle  lui  ordonne  de 
eoDstruire  un  vaisseau , et  d’abattre  des  chênes; 
elle-même  le  conduit  dans  les  sombres  forêts  du 
Pélion.  Junon  répand  dans  toutes  les  villes  de  la 
Grèce  et  de  la  Macédoine  le  bruit  que  le  fils  d’É* 
son  va  tenter  des  mers  inconnues,  et  que  son  vais- 
seau tout  prêt  se  balance  orgueilleusement  sur 
ses  rames,  demandant  des  bras  pour  le  mouvoir 
etrimmortaliser. 

Tous  brûlent  de  partir;  ceux  qui,  chefs  re- 
nommés, ont  déjà  fait  leurs  preuves  aux  combats; 
ceux  qui,  dans  la  fleur  de  l’ége,  n’ont  pu  se  si- 
gnaler encore  et  attendent  leur  coup  d’essai  ; 
ceux  même  que  retiennent  la  culture  et  la  char- 
rue Inoffensive,  voient  les  Faunes,  les  divinités 
des  bois , les  Fleuves  aux  cornes  élancées,  leur 
apparaître  en  plein  Jour,  les  encourager,  leur 
vanter  ce  vaisseau  dont  la  louange  retentit  dans 
tontes  les  campagnes. 

Bientôt  Hercule  est  accouru  d’Argos;  près  de 
lui,  le  jeune  Hylas  porte  gaiement  et  sans  efforts 
sur  ses  épaules  les  flèches  teintes  des  poisons^ 
enflammés  de  l'hydre,  et  l’arc  du  héros  : mais 
c'est  en  vain  (son  bras  plierait  sous  un  pareil 

Da  Scythiam Phaalnqne  mlhi ; tuque,  innuba  PaUas , 
Eripe  me  : Testris  egomet  tum  vellera  templis 
Illa  dabo  ; dabit  auratis  et  cornibus  igni 
Colla  paler,  niveique  greges  allaria  cingent.  SO- 

Accepere  dem,  celeriqne  per  œthera  lapsu 
Dirersas  petiere  vias  : in  moenia  pernix 
Thespiaca  ad  carum  Tritonia  devolat  Argum. 

Moliri  hunc  puppim  jubet  et  demittere  ferro 
llobora,  peliacas  et  jam  comes  exH  in  umbras.  95 

At  Junoargolicas  pariter  Macetiimqne  per  urbes- 
Spargit,  inexpertos  tentare  parentibus  austros 
Æsoniden  ; jam  stare  ratem , remisque  superbam  - 
Poscere  quos  revehat,  rebtisquein  sarcula  tollat. 

Omnir  avet , quæ  jam  bellis  spectataque  fema  1 00 

Turba  ducum , primm  seu  quos  in  flore  juventæ 
Teniamenta tenent,  necdum  data  copia  rerum. 

At  quibus  arvorum  studiumque  insontis  aratri, 

Hos  stimulant , magnaque  ratem  per  lustra  viasque 
Visi  laude  canunt  manifesto  in  lumine  fauni , 105 

Silvammqoe  dem,  atque  elatis  cornibus  amnes. 

Protinus  inacliiis  ultro  Tiryntliins  Argis 
Advolat,  arcadio  cujus  flammata  veneno 
Tela  puer,  fadiesque  humeris  gaudentibus  arcus 
Gestat  Hylaa  ; velit  iUe  quidem  ; sed  dextera  nondum  i 10 
Pir  onecLclavssque  capax.  Quos  talibus  amens 


fardeau  ) qu'il  veut  porter  là  massue.  Pleine  de 
dépit,  la  fille  de  Saturne  les  regarde  partir,  et 
renouvelle  ainsi  ses  plaintes  accoutumées  : 

« Plût  aux  dieux  que  l’élite  tout  entière  dé  là 
« jeunesse  grecque  ne  courût  pas  d*elle-même  à 
« ces  nouveaux  hasards,  mais  qu’lis  fussent  ordon- 
« nés  par  mon  Eurysthéc  ! Les  tempêtes,  la  nuit, 

« le  redoutable  trident  m’eussent  été  des  armes  ; 

« la  foudre  même,  je  l’eusse  lancée  malgré  mon 
« époux.  Que  cet  Hercule  du  moins  ne  soit  pas  un 

• des  compagnons,  le  soutien  peut-être  de  notre 
« expédition  1 Me  fier  à lui , devoir  à cet  orgueii- 

• leux  un  si  haut  service,  c'est  ce  que  je  nevou- 
« drai , ce  que  je  ne  pourrai  jamais.  » 

Elle  dit,  et  détourne  les  yeux  vers  les  rivages 
de  la  Thessalie.  Elle  y voit  les  guerriers,  ardents 
au  travail , amener  le  bois  de  toutes  parts.  La 
rive  résonne  des  coups  habilement  frappés  de  la' 
hache  ; Argns  fend  les  pins  en  planches  amincies, 
qu’il  assemble  et  façonne  en  courbe  à la  chaleur* 
d’un  leu  tempéré  : les  rames  sont  préparées, 
Pallas  cherche  des  antennes  pour  les  attacher 
aurinét  Bientôt  le  navire  est  achevé  ; sa  coque  * 
est  pour  longtemps  impénétrable  à l'eau;  ses 
fentes  sont  enduites  de  cire,  et  la  déesse  l'orne  de 
diverses  peintures.  On  y voit  Thétis,  trompée 
dans  son  espoir,  conduite  dans  les  bras  de  Pélée 
par  le  dauphin  qui  nage  sons  son  précieux  far-> 
deau  ; son  voile  retombe  sur  sou  visage  ; elle 
soupire , en  pensant  qu’Achille  ne  naîtra  pas  plus- 
grand  que  Jupiter.  Panope  la  suit,  etDoto  sa 
sœur,  et  Galatée  aux  bras  nus,  qui  s’ébat 
dans  les  flots,  en  regagnant  sa  grotte  : du  hanU 

Insequitur,  aolitosqoe  uovat  Saturnia  questus  : 

O utinam  grai»  rueret  non  omne  juventæ 
In  nova  facta  decus  ; nostrique  Eurystlieos  hæc  nnne 
Jttssa  forent  ! imbrem,  et  tenebras,  sævuinque  tridentem 
Jamjam  ego,  et  invill  torsissem  conjugU  ignem. 

Nunc  quoque  nec  socium  nostrœ  oolumenve  carinæ 
£sse  velim , berculeis  nec  me  unquam  fidere  faa  sit 
Auxiliis,  comiti  et  tantum  debere  superbo. 

Dixit , et  bæmonias  oculos  detorquet  ad  undas.  I SO  « 

Fervere  cuncta  virum  coetu , sinui  undique  cernit 
Delatum  nemus , et  docta  resonare  bipenni 
Litora;  jam  pinus  gracili  dissolvere  lamna 
Thespiaden  ; jungique  latos , lentoque  sequaces 
Molliri  videt  igne  trabes , remisq ue  paratis  1 25 . 

Paliada  velifero  quœrentem  brachia  malo. 

Constitit  ut,  longo  moles  non. pervia  ponto. 

Puppis,  et  ut  tenues  subiere  latentia  ceræ 
Lumina , pictum  varios  superaddit  bouores. 

Hic  insperatos  tyrrbeni  tergore  piscis  13(K 

Peleos  in  thalamos  vellitur  Thetis  ; asquora  delphin 
Corripit;  illa  sedet  dejecta  in  lumina  palla , 

Nec  Jove  majorem  nasci  suspirat  Achillem. 

Hauc  Panope,  Dotoque  soror,  lœtataque  fluctu 
Prosequitur  nodis  paiiter  -Galatea  lacertis , iZSh 

Antra  petens  ; siculo  revocat  de  litorc  Cyc  lops. 
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-Vayaneentployés  sur  leurs  geaoux  tendus;  ils 
-trcnt  dans  la  mer,  reprenant  haleine  et  réglant 
'Mrs  pas  aux  cris  cadencés  du  matelot,  aux  ae- 
'Ms  harmonieux  de  la  lyre  d'Orphée;  puis  ils 
'68wnt  des  autels  sur  la  rive.  A toi , souverain 
-Mimers,  les  premiers  honneurs;  à toi,  à Glan* 
JS,  aux.  Zéphyrs,  Année  immole  un  taureau 
:ré  de handelettes  azurées,  et  à Téthis  une  gé« 
Nui  mieux  qu'Ancée  n’abat  sous  la  hache 
:coi  épais  des  viettme8.7ason  prenant  une  coupe 
U trois  libations  au  dieu  des  mers , et  dit  : « O 
•01  qui  d’un  signe  ébranles  l’écnmeux  empire, 
itti  embrasses  de  tes  ondes  le  globe  entier,  par* 
ioane*moL  Seul  de  tous  les  humains,  Je  vais, 
d le  sais,  tenter  une  route  qui  leur  est  Interdi- 
ci, et  mériter  ta  colère;  mais  on  m’en  fait  une 
et  Je  n*ai  pas  le  fol  orgueil  de  vouloir  en- 
oSier  des  montagnes,  pour  ravir  la  foudre  au 
oissant  Jupiter.  Sois  sourd  aux  vœux  de  Péllas, 
. cet  homme  qui  conçut  l’Idée  barbare  de 
/envoyer  à Colchos,  pour  me  perdre  avec 
JS  compagnons.  Je  le....  Reçois  aeniement  sur 
J flots  apaisés  Jason  et  son  vaissean  chargé 
rois.  «En  disant  ces  mots,  Il  couvre  le  bra- 
de lambeaux  arradiés  aux  victimes» 
c feu,  vainqueur  de  cet  amas  de  viandes, 
t déployé  sa  crinière  enflammée;  Il  montait 
'essus  des  entrailles  palpitantes,  quand  tout 
up,  plein  do  dieu  qui  l’inspire,  Mopsus  pa- 
sur  le  rivage  : son  aspect  frappe  d’horreur; 
bevenxsont  dressés  sur  sa  tète;  ses  bande- 
s sont  en  désordre;  il  agite  le  laurier  sacré  : 
rie  enfin;  sa  voix  est  effrayante  ; elle  corn- 
de  le  silence.  « Que  vois-Jel  s’éorle-t-il ; 

•ttcos»  sut  blsodns  tsstndin^dcftiit  Orpheos. 

i læti  statuant  aru  ; tiU,  reclor  aqoanun, 

•oins  lionor;  tibi  cæruleU  in  lilore  vittis» 
.epbyrisGlaoooqoe bovem, Thetidiqoejavencain  ISO 
oit  Ancæus;  non  illo  certior  alter 

'oia  letifera  perfringere  colla  bipenni* 

1er  æquoreo  libans  carcbetia  patrie 
âit  Æsonkles  : O qui  spumantia  nnta 
4a  qnatis,  terraaque  salo  oompleclerlt  ouinee^  185 
«enîun;  seie  me  candis  e gentibus  unum 
.las  lentare  vias, biememque  mereri; 
ooQ  sponte  feror,  nec  nunc  mibi  Jnngere  montes 
1 tnmel,  aut  summo  deposcere  fulmeii  Olympa 
.^eli»  te  vota  trabant  : Ule  aspera  Jussa  SOO 

^t,  et  Colchos  in  me,  ludumque  meomro. 

ii  ego...  Tu  tantam  non  indigpantibns  undis 
caput  aocipiu, et  pressam  regiboi  alnum. . 
stas  pingui  cumulat  libamine  flamdiara. 

' otalit  ut  crinem  denaia  luctatus  in  extis  205 

>,  et  ascendit  sattentia  viiceraUuri; 

•aoer,  totasque  dei,  per  litora , Mopaus 
anis  visu,  vittamque  comamque  per  auras 
.cntero,  laurusque  rotat  : vos  reddita  tandem , 


« Neptuuc  s’indigne  de  Botro  audace;  U oomro- 
« que  les  dieux  de  la  mer,  oet  Immense  sénat» 

« Les  voilà  qui  flrémissent,  qui  l’exhortent  à 
« défendre  les  lois  naturelles.  Presse,  6 Junon, 

« presse  ton  frère  dans  tes  bras,  sur  ton  sdnl 
« et  toi,  Pallas,  n’abandonne  pas  ton  vaisseau; 

« apaise  ton  onele,  fléehis-le.  Ils  cèdent  enfin  ; 

• et  les  flots  ont  reçu  le  navire. 

« Bfaisque  d'obscurités  à éclaireir!  Que  signl- 
« fient  œs  roseaux  qui  voilent  tout  à coup  lache- 
« veinre  d’Hylas?  Pourquoi  cette  urne  sur  ses 
« épaules?  Pourquoi  ees  vêtements  azurés  autour 
« de  ses  membres  de  neige?  D’où  te  viennent  œs 
«blessures,  Pollux?  Quels  feux  exhalent  les 
« narines  gonflées  des  tanreanx  I Des  casques 
«d’abord,  puis  des  Javelots,  puis  des  épaules? 

« sortent  deterre  : on  se  bat  antour  de  la  toison. 
« Quelle  est  eette  femme  toute  dégouttante  do 
« sang,  qni  fend  les  airs  sur  des  dragons  allés? 
« Qui  donc  égorgot-elle?  Jason,  malheureux  » 

• sauve  eesenfàntsl  Je  vols  un  lit  nuptiak  em« 
« brasé.  • 

Ces  visions  oonfhses  du  devin  épouvantent  les 
Argonautes  et  leur  chef*  Idmon , fils  d’Apol- 
lon, qui  tient  de  son  père  l’art  d’expliquer  les 
oracles  des  dieux,  eu  lutern^ieant  les  flammes 
ou  le  firémiaaement  des  entrailles,  ou  le  vol  des 
oiseaux;  Idmon,  le  visage  serein,  les  cheveux 
sans  désordre,  plein  de  l’avenir  et  doucement 
inspiré,  dit  à ses  compagnons  et  à Mopsus  : « Sa 
«Je  comprends  bien  l’augure  d’Apollon  et  le 
« premier  Jet  de  la  flamme,  J’entrevois  une  expé- 
« dition  pleine  de  périls;  mais  ayons  patience, 
« et  noos  triompherons*  AffermlsseB-vous  done^ 

' Voz  hoifenda  virit;  tam  fecU  «ileotli  vtti  : 210 

Hra , quMiam  aspkSol  Boctris  niodo  condtus  sntit 
Æquoreos  vocal  eooa  4saa  Neptaoua,  et  tagana 
CoDcttium;  fremere,  et  legem  defendere  cuocti. 

Hortantur.  Sic  amplexa,  aie  pectora  fratris,  ' 

Judo,  teue  : tnqoe  O puppim  ne  de8ere,Pallaa:  215- 

Nudo,  patrui  none  flecte  minas  : cessere,  ratemque 
Accepere  mari  : per  quot  discrimina  raum 
Eipediorl  subita  cur  pulcher  arundine  crines 
Velat  Hylas?  unde  uma  bomeris  niveosque  per  aitaa 
OærnleaB  vestes?  unde  huc  tibi  vabien,  Pollux?  220 

Qusutas  ioî  tamidis  taurorum  e naribus  iguia  l 
ToUunt  ae  galem,  suldaque  ex  omnibas  baatie. 

Et  Jamjaroque  humeri  : quem  dream  vellera  maitem 
Aspicio?  quttuam  aUgeria  aecat  anguibus  auras 
Caede  madens?  qnoa  eoae  ferit?  miaer,  eripe  parvoa,  220 
Æsonide;  cemo  eo  thalamos  ardere  jogales. 

Jam  dodum  vates  Bliuyas  ambaga  ducemqne 
Terrificat;  aad  enim  eontra  Phoebeios  Idmon, 

Non  pallore  viris,  non  uUo  horrore  comarum 
Terribilis,  plenas  fetis,  Phoeboqoe  quieto,  230 

( Cui  genitor  tribuit  monita  praenoscere  divum 
Omina , seu  flammae,  m lubrica  comminus  exta^ 
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« nobles  oœors!  les doox  embrassements  de  yos 
« pères  vous  attendent  an  retonr.  » 11  dit,  et  verse 
des  larmes;  car  la  flamme  loi  présageait  aussi 
qo*ii  ne  reverrait  plus  Argos. 

Aussitôt  Jason  s'écrie  ; « Compagnons,  si 
« telle  est  la  volonté  des  dieux , s’ils  encouragent 
« ainsi  notre  espoir,  ayez  la  valeur  et  l’audace' 

< de  vos  aïeux.  Pour  moi.  J’absous  de  sa  ten- 
« dresse  le  despote  thessalien;  je  ne  suspecte  plus 
^ sa  bonne  foi.  Ici,  c'est  un  dieu  qui  parle  ; c’est 
« un  dieu  qui  ordonne.  Jupiter  veut  que  le  né- 

< goceetlesentreprisesdeshommesunissententre 
« elles  toutes  les  parties  de  son  univers.  Suivez- 

* «moi  donc,  amis;  conquérez  au  prix  des 
« hasards  ce  qui  fera  un  jour  le  charme  de  nos 
« vieux  ans  et  letourment  de  nos  neveux.  Cepen- 
« dant,  passons  la  nuit  prochaine  sur  le  rivage, 

« dans  les  jeux  et  les  doux  entretiens.  » On  obéit; 
chacun  s’étend  sur  l’algue  molle; parmi  eux,  on 
distingue  surtout  le  héros  de  Tirynthe.  Les  ser- 
viteurs apportent  les  viandes  fraîchement  dé- 
brochées, et  des  corbeilles  de  pain. 

Soudain  Chiron  descend  des  sommets  du  Pé- 
Uon,  portant  Achille,  dont  les  cris  appellent  son 
père.  Au  son  de  cette  voix  bien  connue,  Pélée  se 
lève,  et  s’avance  à grands  pas.  li  ouvre  ses 
bras  à son  fils,  qui  s’y  précipite,  et  reste 
longtemps  suspendu  à cette  tète  si  chère.  Ce  ne 
sont  pas  les  coupes  écumantes  d’un  vin  gé- 
néreux, ni  leurs  admirables  sculptures,  qui  l’in- 
téresMnt  et  le  captivent:  ce  qui  i’étonne,  ce  sont 
les  guerriers;  il  savoure  le  récit  pompeux  de 

Seu  ptenam  certis fnteiroget  aéra  peonia) 

Sic  sodis  Mopsoqae  caait  : Quantam  aogar  ApoUo 
Fianunaqoe  prima  docet,  pnedori  plena  laboris  S35 
Cerno  eqoidem,  patiens  sed  quœ  ratis  omnia  vincat. 
Ingentes  durate  animæ,  duloesque  parentum 
Tendite  ad  amplexus.  Lacrimæ  cecidere  canenti , 

Quod  sibi  jam  dusos  invenit  in  ignibus  Argos. 

Vix  ea  fatos  erat , jungit  quum  talia  ductor  240 

Æsonius  : Superum  quando  consulta  videtis , 

O sodi , quandoque  datur  spes  maxima  cœptis , 

Vos  quoque  niiuc  vires  ammosqoe  afferte  paternos. 

Non  mihi  thessalid  pietas  culpanda  tyranni, 

Suspectique  doli  : deus  hæc , deus  omine  dextro  245 

Imperat;  ipse  suo  voluit  commerda  mundo 
Juppiter,  et  tantos  hominum  miscere  labores. 

Ile , viri , mecum , dubiisque  eviudte  rebus , 

Qo»  meminisse  juvet,  uostrisque  nepotibus  instent 
Hanc  vero,  o sodi,  venientem  in  litore  lœti  250 

Dulcibus  alloquiis  ludoque  edudte]  noctem. 

Paretur  : moUi  juvenes  funduntur  in  alga , 

Conspicnusqoe  toris  Tirynthius  ; exta  ministri 
Rapta  simul  venibus,  Cereremque  dedere  canistris. 

Jamqoe  aderat  summo  decurrens  vertice  Chiron , 255 
Clamantemque  patri  procul  osteuddiat  Acliillem. 
lit  puer  **  ' *tum  Pelea  voces 

Vidit r tem  brachia  passu, 


leurs  exploits  ; Il  est  tout  yeox  pour  la  peau  da 
lioQ  néméen.  Pélée,  qui  le  tient  dans  ses  bras,  te 
coovre  de  baisers  ; et  regardant  le  del  : « Si 
«vous  voulez,  dit-ii,  que  Pélée  s’embaïque 
< exempt  d’inquiétude , et  souhaite  des  vents  fa- 
« vorables,  dieux,  veillez  sur  cette  tète.  Toi, 
« Chiron , fois  le  reste.  Que  l’enfant  t’écoute  avec 
« admiration  lui  parler  de  guerre]  et  du  brait 
« des  clairons;  qn’à  la  chasse  et  sous  tes  ans- 
« pices , il  porte  les  armes  proportionnées  à son 
«Age,  et  qu’il  aspire  bientôt  à manier  ma  lance.  • 
Ce  discours  redouble  l’ardeur  des  Argonautes: 
ils  brûlent  de  s’élancer  sur  les  flots.  Déjà  la 
toison  est  à eux  ; Argo  revient  triomphant  et 
la  poupe  dorée.  Mais  le  soleil  est  à son  déclin; 
tout  le  jour  s’est  écoulé  dans  l’allégresse,  et 
pour  la  première  fois  des  feux  indiquant  la  terre  an 
navigateur  sont  allumés  çàet  là  sur  le  rivage; 
la  nuit  est  venue.  Le  poète  de  Thrace  en  charme 
la  dorée  par  les  doux  accords  de  sa  lyre.  Il  dit 
comment  Phrixus,  le  front  ceint  de  bandelet- 
tes, et  près  d’étre  immolé,  füit,  sous  un  nuage 
protecteur,  les  injustes  autels,  laissant  Athamas 
assouvir  sa  rage  sur  son  fils  Léarque , et  com- 
ment le  bélier  à la  toison  d’or  le  porta  sur  les 
flots  attendris,  avec  Hellé  suspendue  aux  cornes 
de  l’animal.  Sept  fois  l’Aurore  avait  reparu,  sept 
fois  la  Lune  avait  traversé  les  ombres;  déjà  Ses- 
tos, vue  de  près,  cessait  de  paraître  confondue 
avec  Abydos,  lorsque  Hellé,  vainement  échap- 
pée aux  fureurs  d’une  marâtre,  abandonne  son 
frère,  léguant  au  détroit  son  impérissable  nom. 

Adsiluit,  esraqoe  diu  cervice  pependit. 

Illum  nec  valido  spumantia  pocula  Baccho  260 

Sollicitant,  veteri  nec  conspicienda  metallo 
Signa  tenent;  stupet  in  ducibus,  maguumque  sonantes 
Haurit , et  herculeo  fert  comminus  ora  leoni. 

Lmtus  at  impliciti  Peleus  rapit  oscula  nati, 

Sospidensque  polum  : Placido  si  currere  fluctu  265 
Petea  vultis,  ait , ventosqoe  optare  ferentes  ; 

Hoc,  superi , servate  caput  Tu  cætera,  Chiron, 

Da  mihi  : te  parvos  lituos  et  beHa  loquentem 
Miretur  : sub  te  puerilia  tela  magistro 
Venator  ferat,  et  nostram  festinet  ad  hastam.  270 
Omnibus  inde  magis  calor  additos  : ire  per  altam 
Magna  mente  volant.  Phrixi  promittitur  absens 
Vellos,  et  aurati»  Aigo  reditura  corymbis. 

Sol  ruit,  et  totum  Minyis  lœtantibas  undae 
Deduxere  diem  ; sparguotur  litore  curvo  275 

Lumina,  noodum  ullis  terras  monstrantia  nautis. 
Thracius  hic  noctem  dulci  testudine  vates 
Extrahit;  nt  steterit  redimitus  tempora  vittis 
Phrixus,  et  ipjnslas  contectus  nubibus  aras 
Fugerit,  inoo  linquens  Athamania Xearcbo  ; 200 

Aureos  ut  juvenem  miserantibus  iutolit  undis 
Vector,  et 'astrictis  ut  sedit  cornibus  Helle. 

Septem  Aurora  vias,  totidemque  peregerat  umbras 
Luna  polo;  dirimique  procul  non  cqoore  visa 
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I ongterops  ses  mains  fatiguées  cherdient  à sai- 
sir la  toison  humide  ; mais  le  poids  de  ses  vête- 
ments trempés  d*eau  l’entraîne,  et  l’or  de  la  toison 
glisse  entre  ses  doigts.  Quelle  fut  ta  douleur,  6 
Phrixus,  lorsqu’emporté  loin  de  ta  sœur  par  les 
flots  rapides,  tu  ne  vis  plus  que  la  tète  de  l’infortu- 
née Jetant  un  dernier  cri,  l’extrémité  de  ses  mains, 
et  sa  chevelure  éparse  sur  la  surface  de  l’eau  ? 

Aux  repas  et  aux  divertissements  succède 
le  silence,  puis  le  sommeil.  Tous  gisent  étendus 
sur  les  lits  ; seul  l’impatient  Jason  ne  dort  point. 
Le  vieil  Eson  et  la  vigilante.  Alcimédé  sont  là , 
qui  le  contemplent , qui  le  pressent  dans  leurs 
bras;  il  s'entretient  doucement  avec  eux;  ii 
s'efforce  de  calmer  leurs  inquiétudes.  Mais  hien- 
têt  sa  paupière  appesantie  a cédé  au  sommeil. 
C’est  alors  qu’il  croit  voir  en  songe  la  divinité 
protectrice  du  vaisseau,  qui  lui  parle  en  ces  ter- 
mes : « Je  suis  un  chêne  de  Dodone,  consacré 
« à Jupiter  Ghaonien  ; Je  vais  naviguer  avec  toi. 
« Junon  n’eût  pu  m’arracher  de  mon  bois  pro- 
« phétique,  sans  la  promesse  d’une  place  ^ns 
« le  del.  Volai  l'instant  de  partir;  allons,  hâte- 
«toi.  Si,  pendant  notre  longue  navigation,  le 
«ciel  inconstant  te  prépare  quelques  orages, 
« sois  sans  crainte,  et  compte  sur  les  dieux  et 
« sur  moi.  » 

Elle  dit.  Effrayé  de  ce  présage,  quelque  heu- 
reux qu’il  soit,  Jason  se  lève  précipitamment. 

II  voit  sur  les  flots,  ridés  par  les  premiers  feux 
du  Jour,  tous  ses  compagnons,  à l’œuvre  : les 
uns  ajustent  au  mât  les  antennes;  les  autres 

C(Rperst  a gemina  discedere  Sestos  Abydo.  285 

Hk  soror  ÆoUden,  œvum  mansura  per  omne, 

Deserit,  heu  asev»  nequidqnam  erepta  novercœ  P 
Illa  quidem  fessis  kmge  petit  bomida  palmis 
Vellera,  sed  bibulas  urgenti  pondere  vestes 
Unda  trahit,  leviqne  manus  labuntur  ab  auro.  290 

Quis  tibi,  Phrixe,  dolor,  rapido  quum  coucitas  SMtu 
Respiceres  miserae  clamantia  virginis  ora, 

Extremasque  manus , sparsosque  per  aequora  crines! 

Jamque  mero  ludoque  modus  ; positiqiie  quietis 
Conticuere  toris  ; solos  quibus  ordine  fusis  295 

Impatiens  somni  ductor  manet  Hunc  gravis  Æson , 

Et  pariter  vigil  Alcimede  spectantque  tenentque 
Pleni  oculos  : Illis  placidi  sermonis  Iason 
Suggerit  aflhtus,  turbataque  pectora  mulcet. 

Mox , ubi  victa  gravi  ceciderunt  lumina  somno,  300 

Visa  coronatæ  fulgens  tutela  carinœ 

Vodbos  bis  instare  duci  : Dodonida  quercum 

Chaoniique  vides  famulam  Jovis  ; aequora  tecum 

Ingredior,  nec  fetidicis  avellere  silvis 

Me  nisi  promisso  potuit  Tritonia  caelo.  305 

Tempus  adest,  age;  rumpe  moras  : domque  aequore  toto 

Currimus , incertus  si  nubila  duxerit  aether 

Jam  nunc  mitte  metus,  fidens  superisque  mibique. 

Dixerat;  ille  pavens,  laeto  quanquam  omine  divum , . 
Prosiluit  stratis.  Minyas  simul  obtulit  omnes  310 


essayent  les  rames,  en  effleurant  les  eaux  ; Ar- 
gos, au  haut  de  la  proue,  roule  le  câble  de  l’ancre. 

Les  mères  redoublent  leurs  gémissements,  le 
courage  même  Mlit  au  cœur  des  pères;  les 
larmes  coulent;  les  embrassements  sont  plus 
étroits.  La  douleur  d’AlcImédé  est  la  plus  vive; 
ses  cris  plaintifs  dominent  ceux  de  toutes  les  au- 
tres femmes,  autant  que  la  trompette  de  Mars 
écrase  la  flûte  idéenne.  «Mon  fils,  dit-elle,  tu 
« vas'affronter  des  hasards  indignesde  toi,  et  nous 
« nous  séparons  ! Mon  cœur  n’y  était  point  pré- 
« paré;  je  ne  craignais  pour  toi  que  la  terre  et 
« les  combats  : c’est  aux  dieux  d’un  autre  élé- 
« ment  qu’il  me  faut  adresser  mes  vœux.  S’ils 
« me  sont  agréables,  si  les  destins  te  rendent  à 

< ma  tendresse,  Je  pourrai  Jusque-là  endurer  la 
« vie  et  de  longues  alarmes.  Mais  si  la  Fortune  en 
« ordonne  autrement,  aie  pitié  de  nous,  mort 
« secourahie , quand  nous  ne  faisons  que  crain- 

< dre  encore  sans  avoir  rien  à pleurer  ! Hélas  I 
« conâment  anrais-Xe  redouté  Colchos,  et  l’enlè- 
« vernent  de  la  toison  de  Phrixus?  Quels  Jours, 
« quelles  nuits  d’inquiétudes  et  d’insomnie  Je 
« prévois  désormais!  Que  de  fois,  aux  rauques 
« mugissements  des  vagues , Je  mourrai  de  peur, 
« en  songeant  aux  orages  de  la  mer  de  Scythie! 
« Le  calme  même  de  nos  eûtes,  û mon  fils,  ne  me 
« rassurera  point  sur  ton  sort.  De  grâce,  viens 
« m’embrasser  encore;  parle,  et  que  ta  voix 
« se  grave  en  mes  oreilles  ; presse  mes  yeux  de 
« ta  main  chérie.  » Ainsi  se  lamentait  Alcimédé. 
Éson,  plus  ferme,  excite  le  courage  de  son  fils  ; 

Alma  novo  crispans  pelagns  Tithonia  Phirbo. 

Discurrant  transtris  : bi  ceiso  cornua  malo 
Expediunt  ; alii  tonsas  in  marmore  summo 
Praetentant;  prora  tonem  legit  Argus  ab  alta. 

Increscunt  matrum  gemitus , et  fortia  languent  315 
Ck>rda  patrum  ; longis  flentes  amplexibus  liœrent 
Vox  tamen  Alcimedes  planctus  super  eminet  omnes  ; 
Femineis  tantum  illa  furens  ululatibus  obstat , 

Obruat  Idaeam  quantum  tuba  marfia  buxum. 

Fatur  et  haec  : Nate , indiguos  aditure  labores , 320 

Dividimur;  nec  ad  hos  animum  componere  casos 
Ante  datnm , sed  bella  tibi  terrasqoe  timebam. 

Vota  aliis  facienda  deis  : si  fata  reducunt 
Te  mihi , si  trepidis  placabile  matribus  aequor. 

Possum  equidem  lucemqoe  pati,  longumqne  timorem  ; 324 
Sin  aliud  Fortuna  parat , miserere  parentum, 

Mors  bona,  dum  metus  est,  nec  adhuc  dolor.  Hei  mihil 
Unde  ego , et  avecü  timuissem  vellera  Phrixi  ; [Colcboa 
Quos  jam  meute  dies , quam  saeva  insomnia  curis 
Prospicio  ! quoties  raucos  ad  litoris  ictus  330 

Deficiam , scythlcum  metuens  pontumque  polumqoe; 

Nec  de  te  credam  nostris  ingrata  serenis  ! 

Da , precor,  amplexus,  baesoraque  verba  relinque 
Auribus,  et  dulci  jam  nunc  preme  lumina  dextra 
Talibus  Alcimede  moeret , sed  fortior  Æson  335 

Attollens  dictis  animos  : 0 si  mihi  sanguis , 
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« Oh!  slfavaSs  ma  vfgaear  d’anlrafols,  quand  i des  eaux  qoi  loi  fooetlent  teTtege;SaphéaiQf^ 
« ce  bras  abattit  Pholos  do  coop  d’on  cratère  fils  de  Notons , qoi  règne  sor  la  broyante  Psa- 
« d'or  plus  pesant  que  celui  d<mt  il  dm  mena-  mathé  et  sor  le  Ténare  toojoors  béant,  sillonne 
« çait,  j'eosse  le  premier  sospendo  mes  armes  réiément  paternel.  Viennent  ensoite,  partis  des 
« au  mât  de  ce  vaisseau,  et  ma  rame  Feùt  gaie-  doux  rivages  de  Pelia,  Deoealion , adroit  ao  Ja- 
« ment  fait  voler  sor  les  ondes.  Mais  du  moins  I velot , et  le  noble  Amphion,  habile  à manier  l*é- 
c les  VŒQX  d’on  père  n’ont  pas  été  sans  effet;  pée;  toos  deox  fils  d’Hypso,  tons  deox  si  sem- 
• les  dieux  ontentendo'mes  prières.  Tantderois,  blables  qu’elle  ne  peut  ni  ne  veut  les  distinguer. 
« et  mon  fils  à leur  tête,  me  rappellent  qo’aotTe-  Ici  Clyménus  ramenant  avec  force  la  rame  vers 
«fois  Je  guidai  et  Je  suivis  leurs  pareils.  Main-  sa  poitrine,  et  son  frère  Iphiclus;  Nauplios,  dont 
« tenant  il  ne  me  reste  plos  qu’à  attendre  le  le  phare  trompeur  guidera  bientôt,  6 Capharée, 
«Joor  (etpuissé-Je  l’obtenir  de  Jupiter!)  Je  Jour  les  vaisseaux  grecs  contre  tes  roehers;Oilée,  qoi 
« ou  Je  te  recevrai  vainqueur  de  la  mer  et  do  roi  pleurera  son  fils  frémissant  de  rage  dans  les  flots 
«de  Scythie,  portant  sur  l'épaule  la  toison  de  l’ile  d’Eobée,  et  foudroyé  par  une^autre  main 
« éblouissante,  et,  ri  Jeune,  éclipsant  mes  hauts  que  celle  de  Ju^ter,  font  voler  le  navire.  Plos 
« faits.  » U dit:  Jason  soutient  sa  mère  renversée  loin  est  Céphée , qui  reçut , dans  les  mers  de  Té* 
sur  sa  poitrine,  et  reçoit  avec  respect  les  embras-  gée.  Hercule  affaissé  sous  le  poids  du  sanglier 
sements  du  vieillard.  d’Érymanthe  ; Amphidamas  son  frère  ; Ancée,  flls 

Trois  fois  la  trompette  avait  sonné  le  triste  deleorainé,queoelui-ci,  trop  vieux,  aima  mieux 
signal , et  mis  fin  aux  adieux  qui  retardaient  le  envoyer  à sa  place  conquérir  la  toison;  Eurytion, 
départ.  Chacun  choisit  son  banc  etsaisit  sa  rame,  dont  les  longs  cheveux  seront  à son  retour  con- 
Télamon  est  à la  gauche,  Hercule  à la  droite.  Le  sacrés  par  son  père  sur  les  autels  de  Béotie;  toi 
reste  se  partage  les  antres  places.  C’est  d’abord  aussi,  Nestor,  que  séduisit  la  destinée  glorienw 
l’agile  Astérion,  que  le  brillant  Cométès,  son  père,  de  l’Argo , etqui  verras  un  Jour  sans  étonnemeot 
plongea,  au  sortir  du -sein  maternel,  dans  les  blanchir  la  mer  sons  les  voiles  sorties  de  Myoènes 
eaux  de  deux  fleuves,  à l’endroit  où  l’Énipée  avec  leurs  mille  pilotes;  Mopsus  enfin,  véridique 
reçoit  l’impétueux  Apidan.  Derrière  lui  sont  interprète  d’Apollon  son  père,  dont  la  robe 
Talaûs,  Léodocus,  qui  rame  immédiatement  blanche,  tombant  Jusqu’aux  pieds,  recouvre  ses 
après  son  frère;  toos  deox  envoyés  par  la  noble  brodequins  de  pourpre , dont  le  casque  est  ceint 
Argos;  Idmon , aussi  d’Argos , qui  partit  malgré  de  bandelettes , dont  le  panache  est  un  laurier, 
les  menaces  des  augures;  car  il  est  honteux  Do  o6té  d'Hercule  se  placent  encore  Tyd^, 
pour  un  homme  de  craindre  l’avenir.  Là  encore  Périelymène,  fils  de  Nélée,  fameux  dans  l*hom- 
Iphitus,  flls  de  Naubolus,  domine  le  somm  et  I ble  Methone,  à Élis  la  ville  aux  courriers rapi- 


Quantus  erat,  quom  signifero  cratere  minantem 
Non  leviore  Pholum  manus  bæc  compescuit  auro  I 
Primos  In  aeratis  posuissem  puppibus  arma, 

Concussoque  ratem  gauderem  tollere  remo.  340 

Sed  patriae  valuere  preces , auditaqoe  magnis 
Vota  deis  : video  en  nostro  tot  in  aequore  reges, 

Teque  ducem  : tales , tales  ego  ducere  suetos. 

Atque  sequi  : nunc  ille  dies , det  Juppiter  oro, 
nie  super,  quo  te  scytbid  regisque  marisqoe  345 

Victorem , atque  humeros  ardentem  vellere  rapto 
Accipiam , cedantque  tuae  mea  facta  juventae. 

Sic  ait  ; ille  suo  collapsam  pectore  matrem 
Sustinuit , magnaque  senem  cervice  recepit. 

Et  jam  finis  erat , Zephymmqiie  ratemqoe  inorantes  350 
Solverat  amplexus  tristi  tuba  tertia  signo. 

Dant  remo  sua  quisque  viri , dant  nomina  transtris. 

Hinc  laevum  Telamon  pelagus  tenet  ; altior  inde 
Occupat  Alcides  aliud  mare  ; caetera  pubes 
Dividitor  : celer  Asterion , quem  matre  cadentem  355 
Cristatus  gemino  fovit  pater  amne  Cometes , 

Segnior  Apidani  vires  ubi  sentit  Enipeus. 

Nititur  hinc  Talaus , fratrisque  Leodocus  urget 
P '^i  • quos  nobile  contulit  Argos. 

^sus  adest,  quamvis  arcentibus  Idmon  360 
pe  viro  timuisse  futura. 
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Hic  et  NaoboUdes  tortas  consurgit  ic  undas 
Iphitus;  hic  patrium  frangit  Neptunios  aequor. 

Qui  tenet  undisonam  Psamathen , semperque  patentem 
Taenaron , Enpbemus;  mollique  a litore  Pellae 
Deucalion  certos  jaculis;  et  comminus  ense 
Nobilis  Amphbn,  pariter  quos  edidit  Hypso, 

Nec  potuit  similes,  voloitve  ediscere  voltos. 

Tum  valida  Clymenus  percusso  pectore  tonsa. 

Frater  et  Iphiclus  puppim  trahit  ; et  fiice  saeta 
In  tua  mox  Danaos  acturus  saxa , Caphareo , 

Nauplius  ; et  tortum  non  ab  Jove  flibnen  Oileos 
Qui  gemet,  eoboicas  nato  stridente  per  undas; 
Quique  erymantliei  sudantem  pondere  monstri 
Amphitryoniadem  tegeaeo  limine  Cepheas 
Juvit , et  Amphidamas  ; at  frater  plenior  annis 
Maluit  Ancaeo  vellas  contingere  Phrixi. 

Tectus  et  Eurytion  servato  colla  capillo. 

Quem  pater  aonias  reducem  tondebit  ad  aras. 

Te  quoque  thessalicae , Nestor,  rapit  in  freta  poppis 
Fama , mycenæis  olim  qui  candida  velis 
Æquora , nec  stantes  mirabere  mille  magistros. 

Hic  vates,  Pbœbiqne  fides  non  vana  parentis 
Mopsus,  puniceo  coi  circumflisa  cothurno 
Palla  imos  ferit  alba  pedes , vittaiaque  frontem 
Cassis , et  in  summo  laurus  peneia  cono. 
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des,  à Aolone  que  les  flots  envahissent , par  son 
adresse  à briser  la  figure  de  ses  rivaux,  aux 
combats  do  ceste.  Toi  aussi,  fils  de  Péan,  qui 
verras  deux  fois  Lemnos,  qui,  maintenant  digne 
héritier  de  la  lance  paternelle,  porteras  un  jour 
les  flèches  d’Hercole,  tu  vas  à Colchos.  Après  lui 
vient  Butés,  riche  habitant  de  TAttique,  qui 
nouirit  des  milliers  d’abeilles,  et  voit  avec  or- 
gueil leur  troupe  obscurcir  le  Jour,  dès  qu’il  ou- 
vre ses  ruches  remplies  de  nectar , et  dirige  les 
essaims  vers  l’Hymette  embaumé.  Tu  le  sois,  à 
Phalère,  toi  dont  le  bouclier  retrace  les  terribles 
aventures;  voilà  bien  le  serpent  qui  tombe  de 
l’arbre,  qui  t’euvironne  trois  fois  de  ses  replis; 
void  plus  loin  ton  père  qui  bande  son  arc,  qui 
a peur,  et  hésite  sur  le  coup.  Puis  Éribot^, 
dont  i’armore  offrait  d’effrayantes  images,  et 
Pélée,  fier  de  l’appui  de  son  épouse  et  de  son 
beau-père.  Ta  lance,  fils  d’Éacus,  étincelle  du 
haut  de  la  proue;  elle  s’élève  au-dessus  de  toutes 
les  autres  autant  que  l’aibre  qui  l’a  produite  s’éleva 
jadisau-dossusdes  arbresdu  Pélion.  Le  fils  d*  Actor 
est  le  compagnon  de  Pélée;  Actor  a laissé  son  fils 
dans  l’antre  de  Chiron,  pour  y apprendre  avec 
Achille  à former  des  accords  sur  la  lyre,  à lan* 
cer  de  légères  Javelines,  et,  sur. le  dos  de  leur 
maître  âodle,  à monter  à cheval.  Celui-ci  est 
Phléias,  dont  les  cheveux  flottants  prouvent  que 
la  renommée  ne  s’est  pas  trompée  en  le  fiilsant 
fils  de  Bacchus.  Cet  autre  est  Ancée  ; sa  mère,  qui 
dut  ce  fils  aux  amours  du  roi  de  l’Oc^n,  ne  craint 

Qain  etiam  bercaleo  consurgit  ab  ordine  Tydeos , 
Nelidesque  Pertely  menus,  quem  parra  Htehoue, 

Et  leris  Elis  equis , et  fluctibus  obrius  Aulon, 

Cestibus  adrersos  viderunt  frangere  vultus.  390 

Tu  quoque  phrixeos  remo,  Paeantie,  Colchos, 

Bis  Lemnon  visore,  petis  ; nunc  cuspide  patris 
Inclitos,  berculeas  olim  moture  sagittas. 

Proximus  hinc  Butes  actaeis  dives  ab  oris  ; 

Innoineras  nam  claudit  apes , longaqoe  superbos  395 
Fuscat  nube  diem,  dum  plenas  nectare  cellas 
Pandit , et  in  dulcem  reges  dimittit  flymetton. 
in8equeris,casiisque  tuos  expressa,  Phalere, 

Arma  geris  ; vacua  nam  lapsus  ab  arbore  parvum 
Ter  quater  ardenti  tergo  circumvenit  anguis  ; 400 

Stat  procul  intendens  dubium  pater  anxios  arcum. 

Tum  caelata  metus  alios  gerit  anna  Eribotes; 

Nec  Peleus  fretus  soceris  et  conjoge  diva 
Defuit  : at  prora  splendet  tua  cuspis  ab  alta, 

Æacide;  tantum  bæc  aliis  excelsior  hastis,  405 

Quantum  pcliacas  iu  vertice  vicerat  ornos. 

Linquit  et  Actorides  natum  Chironis  in  antro, 

Ct  socius  caro  pariter  meditetor  Acliilli 
Fila  lyræ , pariterqoe  leves  puer  incitet  hastas  ; 

Discat  eques  placidi  conscendere  terga  magistri.  410 
Et,  quem  fama  genus  non  est  decepta  Lyœi , 

Fbleias  immissus  patrios  de  vertice  crines. 

Ncc  Umet  Ancæom  genitrix  committere  ponto, 
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poB  de  le  confier  aux  flots.  Erginus,  aussi  fils  de 
"Neptune,  n’a  pas  moins  d’assurance;  il  connaît 
les  dangers  de  la  mer,  les  astres  favorables , les 
vents  qu’Éole  tient  emprisonnés  dans  ses  antres. 
TIphys , la^de  regarder  l’Onrse , se  fie  à lui  pour 
gouverner  le  vaisseau  et  pour  observer  le  ciel. 
Voici  Pollux  avec  son  ceste  formé  de  bandes  de 
cuir  garni  de  plomb  ; ce  n’est  sans  doute  que  pour 
s'essayer, pour  divertir  l’équipage , ense  livrant 
sur  la  rive  à des  combats  simulés.  Castor,  plus 
habile  à dompter  un  cheval , laisse , en  allant  à la 
recherche  de  la  toison , Cyllare  s’engraisser  dans 
les  pâturages  d’Amyclée.  Sur  les  épaules  des  deux 
fhères  flottent  deux  manteaux  teints  de  la  pour- 
pre étincelante  du  Ténare , merveilleux  ouvra- 
ges de  leur  mère,  où  l’on  voit,  brodés  avec  art,  le 
Taygète  aux  sommets  couronnés  de  bois,  i’Eu- 
rotas  s’épanchant  en  flots  d’or,  et  les  deux  oonr- 
siers  blancs  comme  neige  montés  par  ses  fils, 
dont  la  poitrine  offre  l’image  vivante  du  cygne 
paternel.  Mais  te  voilà,  Méléagre;  ton  agrafe  est 
détachée;  tes  vêtements  sont  rabattus,  et  ta 
étales  tes  paissantes  épaules,  ton  orgueilleuse 
et  large  poitrine,  tes  bras  rivaux  de  ceux  d’Her- 
cole.  Quelle  est  cette  nombreuse  phalange?  C’est 
la  lignéede  Mercure  : c’est Éthalide  promptà  ban- 
der son  arc  et  à lancer  ses  flèches  ; c’est  toi  encore, 
Eurytns,  qni  sais  te  faire  jour  avec  l’épée  au  tra- 
vers des  ennemis;  c'est  Échion,  comme  son  père 
actif  messager,  et  qui  doit  annoncer  aux  différents 
peuples  les  desseins  de  son  chef.  Pour  toi , Iphis , 

Plena  tulit  quem  rege  maris.  Securus  in  æquor 
Haud  minus  Erginus , proles  neptunia,  fertur,  415 
Qui  maris  insidias,  claræ  qui  sidera  noctis 
Norit,  et  e clausis  quem  destinet  Æolus  antris; 

Non  metuat  cui  regna  ratis , cui  tradere  caelum 
Assidua  Tiphys  vultum  lassatus  ab  Arcto. 

Taurea  vulnifico  portat  cælataque  plumbo  4S0 

Terga  Lacon , saltem  in  vacuos  ut  brachia  ventos 
Spargat,  et  cebaliiim  pagaseia  puppis  alumnum 
Spectet,  securo  celebrantem  litora  Indo. 

Oraque  thessalioo  melior  contundere  freno, 

Vectorem  pavidae  Castor  dum  quaereret  Helles  425 
Passus  amyclaea  pinguescere  Cyllaron  herba. 

Illis  taenario  pariter  tremit  ignea  fuco 
Purpura,  quod  gemina  mater  spectabile  tela 
Duxit  opus;  bis  Taygeton  silvasque  comantes 
Struxerat  ; Eurotan  molli  bis  fuderat  auro  ; 430 

Quemque  suus  sonipes  niveo  de  stamine  portat. 

Et  volat  amborum  patrius  de  pectore  cycnus. 

At  tibi  collectas  solvit  jam  fibula  vestes, 

Ostenditque  humeros  fortes,  spatiumque  superbi 
Pectoris,  herculeis æquum,  Meleagre,  lacertis.  433 
Hinc  numerosa  phalanx,  proles  cyllenia;  certus 
Ætbalides  subitas  nervo  redeunte  sagittas 
Cogere;  tu  medios  gladio  bonus  ire  per  hostes, 

Euryte  ; nec  patrio  Minyis  ignobilis  usu , 

Nuntia  verba  duds  populis  qui  reddit,  £dik>n.  440 
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ta  n’aideràs  point  à ramener  Argo;  il  te  laissera 
SOT  le  triste  rivage  de  la  Scythie;  il  regrettera 
ton  adresse  à manier  cette  rame  désormais  im- 
mobile à ton  banc.  Toi  aussi , Admète,  tu  as 
quitté  les  campagnes  de  Phérée,  heureuses  de 
leur  illustre  pasteur;  car  c*est  là  que  l'ingrat 
Apollon  expia  le  coup  dont  son  arc  frappa 
Stéropès.  Que  de  fois,  sortant  des  bois  qu’elle 
aime , Diane  pleura  l’esclavage  de  son  frère,  alors 
qu’il  cherchait  le  frais  sous  un  chêne  de  l’Ossa, 
ou  qu*il  souillait  misérablement  sa  chevelure 
dans  l’eau  fangeuse  du  Bébéis  ! Droit  sursa  rame , 
Canthus,  que  la  flèche  d’un  barbare  fera  rou- 
ler dans  la  poussière  d’Æa,  laboure  les  flancs 
^e  Nérée.  A ses  pieds  repose  le  noble  bou- 
clier que  porta  son  père  Abas,  où  Ton  voit, 
fuyant  entre  les  eûtes  sablonneuses  de  Chalcis, 
TEuripe  rouler  ses  flots  en  nappes  d’or;  et  au 
centre,  Neptune,  qui  sort  du  promontoire  de 
Géreste,  tenant  haut  le  mors  à ses  coursiers 
marins.  Mais  tu  reviendras,  Polyphème,  sur  la 
nef  de  Minerve;  tu  verras  aux  portes  de  la  ville 
le  bûcher  qui  consumera  les  restes  de  ton  père', 
et  ses  esclaves  pieux  ayant  différé  ses  funérail- 
les Jusqu’à  ton  retour.  Idas  sillonne  Fonde  avec 
une  rame  plus  courte;  il  occupe  loin  des  autres 
le  dernier  banc.  Son  frère  Lyncée,  comme  lui 
de  la  ville d’ Arène,  est  réservé  pour  de  plus  im- 
portants services,  li  peut,  de  ses  regards,  percer  à 
travers  les  abîmes  de  la  terre,  et  surprendre  le 
Styx  silencieux.  Du  milieu  des  flots , il  dénoncera 
au  pilote  la  vue  du  rivage  ; il  signalera  les  astres  ; 

SeJ  non,  Iphi,  tuis  Argo  reditura  lacertis; 

Heu  oelerem  scythica  te  moesta  relinquet  arena , 
Cessanlemqne  tuo  lugebit  in  ordine  remuin. 

Te  quoque  dant  campi  tanto  pastore  phermi 

Felices,  Admete;  tuis  nam  pendit  in  arvis  445 

Delius,  ingrato  Steropen  quod  fuderat  arcu. 

Ah  quoties  famulo  notis  soror  obvia  silvis 
Flevit,  ubi  Ossasœ captaret  frigora  quercus, 

Perderet  et  pingui  miseros  Bœbeide  crines  I 
Insurgit  transtris,  et  remo  Nerea  versat  450 

Canthus,  in  Æœo  volvet  quem  barbara  cuspis 
Pulvere;  at  interea  clari  decus  adjacet  orbis , 

Quem  genitor  gestarat  Abas;  secat  aurea  fluctu 
Tegmina  cbalcidicas  fugiens  Euripus  arenas; 

Celsaque  semiferum  contorquens  frena  luporum  455 
Surgis  ab  ostrifero  medius,  Neptune,  Geraesto. 

Et  tibi  palladia  pinu,  Polypheme,  revecto 
Ante  orbem  ardentis  restat  deprendere  patris 
RelUquias , multum  famulis  pia  justa  moratis, 

Si  venias.  JBreviore  petit  jam  caerula  remo , 460 

Occupat  et  longe  sua  transtra  novissimus  Idas. 

At  frater  magnos  Lynceos  servatur  in  usus , 

Quem  tulit  Arene,  possit  qui  rumpere  terras , 

■»4 .4ygj^  transmisso  tacitam  deprendere  visu. 

'us  e mediis  terras  dabit  ille  magistro , 4G5 

astra  rali;  qnomqoe  aethera  Juppiter  umbra 


et  lorsque  Jupiter  aura  voilé  d’onobres  la  voûte 
éthérée,  seul  Lyncée  les  pénétrera.  On  ne  compte 
pas  parmi  les  rameurs  les  filsd’Orithye;  Zétès  et 
son  frère  ont  soin  des  cordages  adaptés  aux  ver- 
gues tremblantes.  Orphée  de  Thrace  n’est  pas 
non  plus  employé  à la  rame;  il  se  bomeàappren- 
dre  aux  rameurs  à manœuvrer  en  cadence , et  à 
empêcher  que  les  rames  ne  s’entre-eboquent  à la 
suilace  de  l’eau.  Jason  dispense  aussi  des  travani 
de  la  jeunesse  Iphiclus  de  Phyiacé , trop  vieux 
pour  y prendre  part , mais  qui  donnera  des  avis 
salutaires  et  qui  enflammera  le  courage  des  hé- 
ros, en  célébrant  les  exploits  de  leurs  ancêtres. 
A toi , Argus,  le  soin  générai  du  vaisseau , pré- 
sent de  Pailas  : c’est  à ta  science  que  Thespies  l’a 
confié.  A toi  de  veiller  à ce  que  l’eau  ne  s’y 
introduise  pas,  et  à boucher  les  fentes  avec  de  la 
poix  ou  de  la  cire.  Le  fils  d’Hagnias,  Tiphys,  a 
i’œil  constamment  tendu  vers  l’astre  arcadien; 
le  premier,  il  eut  le  bonheur  de  tirer  parti  des 
étoiles  fixes,  et  de  régler  la  navigation  sur  Fas^ 
pect  du  ciel. 

Mais  voici  que,  par  un  des  chemins  les  plus 
courts  de  la  montagne,  Jason,  qui  applaudit  à sa 
ruse,  voit,  suivant  son  désir,  accourir  Acaste 
tout  hérissé  de  ses  armes,  et  remarquable  par 
Féclat  de  son  bouclier.  A peine  est-il  dans  le  vais- 
seau, mêlé  à la  foule  qui  le  remplit,  que  Ja- 
son coupe  le  câble  avec  son  épée.  Tel , ser- 
rant contre  son  sein  de  Jeunes  tigres  ravis 
par  ruse  à leur  mère  qui  les  avait  un  mo- 
ment délaissés  pour  chercher  sa  pâture  sur  le 

Perdiderit,  solus  transibit  nubila  Lynceos. 

Quin  etcecropiœ  proles  vacat  Orilhyiæ, 

Temperet  ut  tremulos  Zetes  frsterque  ceruchos. 

Nec  vero  odrysius  transtris  impenditur  Orpheus,  470 
Aoi  pontum  remo  subigit , sed  carmine  tonsas 
Ire  docet,  summo  passim  ne  gurgite  pugnent. 

Donat  et  Iphiclo  pelagus  juvenomque  labores 
Œsonides,  fessum  Phylace  quem  miserat  œvo. 

Non  jam  operum  in  partem , monitus  sed  tradat  ul  acres, 
Magooromque  viros  qui  laudibus  urat  avorum.  476 
Arge , tuæ  tibi  cura  ratis  ; te  moenia  doctum 
Thespia  palladio  dant  munere  ; sors  tibi , ne  qua 
Parte  trahat  tacitum  puppis  mare,  fissaque  fluctu, 

Vel  pice , vel  molli  conducere  vulnera  cera.  480 

Pervigil  arcadio  Tipbys  pendebat  ab  astro 
Hagniades,  felix  stellis  qui  segnibus  usum, 

£t  dedit  aequoreos  caelo  duce  tendere  cursus. 

Ecce  per  obliqui  rapidum  compendia  montis 
Ductor  avens  laetusque  dolis  agnoscit  Acastum , 48« 

Horrentem  jaculis,  et  parmae  luce  coruscum. 

Ille  ut  se  mediae  per  scuta  virosque  carinae 
Intulit,  ardenti  Æsonides  retinacula  ferro 
Abscidit;  faaud  aliter  saltus  vastataque  pernix 
Venator  quum  lustra  fugit , dominoque  timentem  490 
Urget  equum,  teneras  compressus  pectore  tigres. 

Quos  astu  rapuit  pavido;  dum  sæva  relidis 
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mont  Amanus,  le  chassent  ftiit  rapidement  les 
bois  qu*ü  a ravagés,  et  presse  son  cheval  qui 
tremble  pour  son  maître;  tel  iüit  le  vaisseau. 
Les  mères,  bordant  le  rivage,  suivent  des  yeux 
les  blanches  voiles  et  les  boucliers  étincelants 
aux  rayons  du  soleil , jusqu’à  ce  que  la  vague 
ait  dépassé  le  mât,  et  que  l’immensité  de  l’espace 
leur  ait  dérobé  la  vue  du  vaisseau. 

Jupiter  voit  cette  magnifique  entreprise  et 
oes  immenses  préparatili»  ; il  s’en  réjouit  du  haut 
de  l’Olympe;  car'il  n’aime  pas  que  l’homme  soit 
inactif,  comme  au  temps  de  Saturne.  Tous  les 
dieux  partagent  son  allégresse,  et  surtout  les 
Parques,  qui  entrevoient  dans  l’avenir  du  monde 
l’agrandissement  de  leur  terrestre  domaine.  Mais, 
tremblant  pour  le  roi  de  Scythie,  le  Soleil , son 
père,  exhale  ainsi  ses  inquiétudes:  « Souverain 
^ auteur  de  toutes  choses,  toi  pour  qui  ma  lu- 
1 mière,  à chaque  révolution  d’année,  parcourt 
« et  achève  tant  de  fois  sa  carrière,  est-ce  là  ta 
« volonté?  Est-ce  à ta  voix  et  sous  tes  auspices 
« que  ce  vaisseau  grec  fend  les  ondes?  Puis-je 
« laisser  éclater  ma  juste  douleur?  Pour  mettre 
« mon  fils  à l’abri  de  l’envie  que  je  redoutais,  ce 
«l'n’est  ni  dans  les  contrées  centrales  de  la  terre , 
« ni  surdes  plages  trop  fertiles,  que  j’ai  placé  sa 
• demeure  : qu'ils  soient  à Teucer,  ces  heureux 
« pays;  à Libys,  à vos  Pélopides  : mon  fils  n’a 
« que  des  campagnes  sillonnées  par  les  horribles 
« frimas,  par  des  fleuves  de  glace.  Je  Taurais  re- 
« légué  plus  loin  encore  ; j’aurais  porté  plus  avant 
« son  empire  déshonoré,  si  au  dielà  n’était  cette 
< zone  glaciale  et  inhabitée  qui  repousse  Jusqu’à 
« l’impétuosité  de  mes  rayons.  Quel  tort  fiait  .aux 

Matér  in  adverso  catnlia  venatur  Amano. 

Ut  pariter  propulsa  ratis,  stant  Utore  matres, 

Claraque  vela  oculis  percnssaque  sole  sequuntur  495 

Scuta  virum  ; donec  Jam  celsior  arbore  pontos, 
Immensusqoe  ratem  spectantibus  abstulit  aer. 

Siderea  tunc  arce  pater  pulcherrima  Graium 
Cœpta  tuens , tantamqne  operis  consorsere  molem , 
Lætatur  ; patrii  neque  enim  probat  otia  regni.  500 

Una  omnes  gaudent  superi , venturaque  mundo 
Tempora , quaeque  vias  cernunt  sibi  crescere  Parce. 

Sed  non  et  scytliici  genitor  discrimine  nati 
Intrepidus , tales  fundit  Sol  pectore  voces  : 

Summe  sator,  coi  nostra  dies , volventibus  annis , 505 

Tot  peragit  reficitque  vices,  tuane  ista  voluntas? 
Graiaqoenunc  undis  doce  te,  nntuqne  secundo. 

It  ratis?  an  meritos  fss  et  mihi  rumpere  questos? 
Hocmetoeos,  et  ne  qua  foret  manos  invida  nato,  _ 

Non  modie  telluris  opes , non  improba  legi  5 10 

Divitis  arva  plage  ; teneant  uberrima  Teucer, 

Et  Libys,  et  vestri  Pelopis  domus;  horrida  sevo 
Que  premis  arva  gelu , strictosque  insedimus  amnes. 
Cederet  bis  etiam',  etsese  sine  honore  referret 
Ulterius  ; sed  nube  rigens  ac  nescia  rerum  515 


Grecs  une  région  barbare?  quel  tort  le  Phase 
à tons  les  fleuves  du  monde?  quel  tort  mon 
fils  à des  peuples  si  éloignés?  Que  loi  repro- 
chent-ils, les  Argonautes?  A-t-ii  enlevé  de  force 
la  toison?  Il  refusa  au  contraire  de  secoorir 
Phrixus;  il  ne  vengea  point  l’attentat  d’Ino, 
mais  il  retint  le  transftige , en  lui  donnant  avec 
sa  fille  une  partie  de  son  empire.  Maintenant 
il  a des  petits-fils  issus  do  sang  des  Grecs;  il 
nomme  les  Grecs  ses  gendres,  et  leur  pays 
l’allié  de  sa  famille.  Arrête,  6 Jupiter  ! rappelle 
ce  vaisseau  ; n’ouvre  pas , pour  mon  malheur, 
la  route  des  mers  a ces  aventuriers  : les  rives 
ombragées  du  P6 , et  les  larmes  des  Héllades 
à la  vue  de  leur  pto , n’attestent  que  trop  mes 
chagrins  d’autrefois.  » 

A ce  discours,  Mars  secoue  la  tète,  firémissant 
de  ce  qu’on  tente  de  ravir  cette  toison  placée 
sous  sa  sauvegarde.  Pallas  ét  Junon  murmurent 
sourdement. 

Alors  Jupiter  : • Ce  qui  arrive  a été  réglé 
« par  noos  depuis  longtemps,  et  s’accomplitsui- 
« vant  l’ordre  prescrit;  nous  en  décidâmes  ainsi 
« dès  l’origine  des  choses.  Nous  n’avions  pas  en- 
« core  de  fils  chez  les  humains,  quand  nous  tri^ 
« çâmes  leurs  destinées;  nous  n’avons  pu  qu’être 
« juste , en  préparant , pour  l’avenir,  l’élévation 
« des  différents  rois  de  la  terre.  Écoutez  donc  au- 
« jourd’hui  ces  lois  dictées  par  notre  sollicitude. 
« 11  y a bien  des  années  que  tout  le  pays  qui  longe 
« les  côtes  immenses  de  l’Orient,  depuis  la  mer 
« d’Heilé  jusqu’au  Tanals,  abonde  en  chevaux 
« et  est  peuplé  de  guerriers.  Nulle  nation  n’a  osé 
« encore  y porter  la  guerre,  ni  lutter  de  valeur 

Stat  saper,  et  nostros  jam  zona  reverberat  ignes. 

Quid  regio  immanis , quid  barbarus  aomibus  ullis 
Phasis,  et  aversis  proles  mea  gentibus  obstat? 

Quid  Minyœ  meruere  queri?  num  vellere  graio 
Vi  potitur?  profugo  quin  agmina  jungere  Phrizo  520 
Abnuit,  inoas  ultor  nec  venit  ad  aras; 

Imperii  sed  parte  virum  natæque  moratus 
Coqjugio , videt  e graia  nunc  stirpe  nepotes , 

Et  generos  vocat,  et  junctas  sibi  sanguine  terras. 

Flecte  ratem  motosque , pater  ; nec  vulnere  nostro  525 
Æquora  pande  viris  ; veteris  sat  conscia  luctus 
Silva  Padi,  et  viso  flentes  genitore  sorores. 

Affremit  his , quassatque  caput,  qui  vellera  dono 

Bellipotens  sibi  fixa  videt  tentataque  ; contra 

Pallas,  et  amborum  gemuit  Saturnia  questas.  530 

Tum  genitor  : Vetera  bsse  nobis  et  condita  pergunt 
Ordine  cuncta  suo,  remmqne  a principe  cursu 
Fixa  manent  ; neque  w>im  terris  tum  sanguis  in  nilis 
Noster  erat,  quum  bta  darem  ; justique  fhcultas 
Hic  mihi , quum  varioe  struerem  per  sœcula  reges.  535 
Atque  ego  curanim  repetam  decreta  mearum  : 

Jam  pridem  regio,  quae  virginis  œquor  ad  Helles 
Et  Tanain  tenus  immenso  descendit  ab  Euro, 
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% et  de  renomoiée  avec  ses  habitants  : tel  fdt 
m Tarrèt  des  destins  ; tel  a été  notre  amour  pour 
« ce  pays.  Maie  lejonr  fatal  approche  à grands 
« pas:nottsatiandoQnoosrAsiechancelaiite;â^à 
m les  Girecs  noos  demandent  leur  tour  de  régner. 
« Nos  oracles,  nos  chênes  prophétiques,  les  mânes 
• de  leurs  pères,  tout  a précipité  ces  hommes 
« snrlesflots.  A travers  les  mers  et  les  tempêtes, 
ft  ô Belione,  s’ouvrent  pour  toi  de  nouveaux 
« chemins.  11  ne  s’agit  pas  seulement  d’une  toi* 
« son , ni  des  colères  qu’elie  va  soulever;  le  rapt 
« d’une  Jeune  fille  causera  bien  d’autres  douleurs  ; 
c mais  rien  n’est  plus  arrêté  dans  notre  pensée. 
« Un  hei^er  phi^gien  viendra  du  mont  Ida 
« rendre  à la  Grèce  les  mêmes  présents , les  mé- 
« mes  colères  et  les  mêmes  douleurs.  Que  die 
« flottes,  que  d’armées  en  mouvement  pour  deux 
« amants!  Que  d’hivers  Mycènes  passera  dans 
< les  iannes  sous  les  murs  de  Troie!  Que  de  ehefs 
« illustres,  de  héros,  de  fils  des  dieux  on  verra 
« mourir  1 L’Asie  elle-même  cédera  à sa  destinée, 
c Puis  les  Grecs  auront  leur  fin  ; et  bientôt 
« notre  aoUicitade  se  tournera  vers  d’autres  peu- 
€ pies.  Oaviez*vous,  lacs , forêts  et  montagnes  ; 
« barrières  des  flots,  iompez*vous  : que  la  crainte 
« et  l’espoir  partagent  le  monde.  En  changeant  la 
« fooe  des  lieux  et  des  empires,  nous  verrons 
« quel  peuple  régnera  le  plus  longtemps  sur  le 
« monde,  quel  peuple  méritera  que  nous  lui  en 
« abandonnions  les  rênes.  » 

Tournant  alors  les  yeux  vers  la  mer  Égée,  il 
aperçoit  Hercule  et  les  fils  de  Léda,  et  dit  : 

Undal  equis,  Soretque  viris;  nec  tollere  oontn 

Ulla  pares  animos  oomenque  capessere  bellis  540 

Ansa  manos  ; sic  fata,  locos  sic  ipse  fovebam. 

Accelerat  sed  somma  dies,  Aslamqne  labantem 
Linqnimos , et  poscant  jam  me  sua  tempora  Graii  ; 

Inde  meœ  quercus,  tripodesqoe,  animæqne  parentum 
Hanc  pelago  misere  manum  : via  facta  per  undas,  545 
Perque  hiemes,  Bellona , tibi  ; nec  vellera  tantum 
Indignanda  manent;  propior  de  virgine  rapta 
Ille  dolor;  sed  nulla  magis  sententia  menti 
Fixa  meœ;  veniet  phrygia  naro  pastor  ab  Ida, 

Qui  gemitus  irasque  pares  et  mutua  Graiis  550 

Dona  feret.  Qua  classe  dehinc  effusa  procorum 
Bella!  quot  ad  Trojam  flentes  hiberna  Mycenas! 

Quot  proceres  natosque  deum , qoœ  roliora  cernes 
Oppetere , et  magnis  Asiam  concedere  fatis  I 
Hinc  Danaum  de  fine  sedet , gentesque  forebo  555 
Mox  alias  : pateant  montes,  silræqne , lacnsque, 
Cunctaque  claustra  maris;  spes  et  metus  omnibus  esto 
Arbiter.  Ipse  locos  terrenaque  summa  movendo 
Experiar,  quænam  populis  longissima  cunctis 
•Regna  velim , linquamqne  datas  ubi  certus  habenas.  560 
Tunc  oculos  refert  ad  cœrula , robur 
^Aileom  Ledæque  toens  genus,  atque  ita  fator  : 

:te*in  astra , viri  ; me  primum  regia  mundo 
i post  bella  trudsphlegræqne  labores 


« Héros,  gagnez  le  elel  : c’est  en  combattant  le 
« farouche  Japet,  dans  les  champs  phiégréens, 

« que  J’ai  conquis  l’empire  de  l’univers.  II  est 
« péniÛe  et  rode  le  chemin  que  Je  vous  ai  tracé; 

« mais  mon  fils  Bacchus  qui  dompta  la  terre, 

« Apollon  qui  l’habita  longtemps,  l’ont  tous  deux 
« remonté.  • 

Il  dit,  et  laoee  à travers  l’espace  un  éclair 
flamboyant,  qui  siHoone  l’éther  dan»  toete  son 
éteodoe.  Arrivée  près  du  vaisseau,  la  flamme 
se  sépare  en  deux  Jets,  et  va  se  fixer  paisible- 
ment aux  fronts  des  Tyndarides,  prenant  toot  à 
coup  cette  teinte  pourprée  et  douce  que  bémroat 
un  jour  les  malheureux  matelots. 

Cependant  Borée  a déjà  vu , du  haut  du  mont 
Pangée,  le  navire  voguer  à pleines  voiles  ;tforieiii, 
il  s’élanee  vers  l’Éolfe , fie  caverneuse  ^ la  mer 
de  Tyrrhène.  Les  forêts  gémissent  sous  soa  vol 
impétueux  ; les  moissons  sont  renversées;  les  flots 
se  gonflent  Dans  la  mer  de  Sicile,  à l’endroit  où 
le  Pélore  fiiit  à l’horizon , est  on  affreux  rocher 
dont  la  crête  tantôt  s’allonge  vers  la  nue,  tan- 
tôt est  refoulée  Jusqu’au  fond  de  i’abf  me.  Piis  de 
lui , et  aussi  hérissé  de  récifs  et  d’antres  creox, 
est  une  autre  terre,  séjour  d’ Acamas  et  de  Py- 
racmon aux  membres  nos.  C’est  dans  ces  lies  qne 
les  Vents,  les  Ouragans,  les  Tempêtes  fécondes 
en  naufrages,  ont  choisileur  demeare;  c’est  de  là 
qu’ils  s’élancent  sur  la  terre  et  les  mers;  c’est  de 
là  qu’lis  bouleversaient  jadis  tous  les  éléments, 
alors  qu’ils  n’étaient  point  encore  soumis  à l’em- 
pire d’Éole , que  l’arrivée  soudaine  des  vagues  de 

I 

Imposiiit;  durum  vobU  lier  et  grave  cœii  5SS 

Institui  ; sic  ecce  meas,  sic  orbe  peracto 
Liber,  et  expertus  terres  remeavit  Apollo. 

Dixit,  et  ingenti  flammantem  nubila  sulco 
Direxit  per  inane  fbcem , qnœ  puppe  propinqua 
la  bifidam  discessit  iter,  firetrrèqoe  petivit  570 

Tyndarios;  placida  et  mediis  in  frontibus  hœsit 
Protinus  amborum , lumenque  innoxia  fodit 
Purpureum,  miseris  oKm  implorabile  nautis. 

Interea  medio  sœvus  permissa  prafondo 
Carbasa  pangam  Boreas  speculatus  ab  arce,  575 

Continuo  Æollam  Tyrrhenaque  tendit  ad  antra 
Concitus  : omne  dei  rapidis  nemns  ingemit  alis. 

Strata  Ceres , motuque  niger  snbpræpete  pontus. 

Æquore  trinacrio  refogique  a parte  Peiori 

Stat  rupes  horrenda  fretis  ; quot  In  ælhera  surgit  550 

Molibus,  infernas  toties  demissa  sub  undas. 

Nec  scopulos  aut  antra  minor  juxta  altera  tellus 
Cernitur  ; illam  Acamas  Itabitat  nudusque  Pyraernoo. 

Has  nimbi  ventique  domos  et  naufraiga  servat 
Tempestas  ; hinc  in  terras  latomque  profondum  585 
Est  iter;  hinc  olim  soliti  miscere  polumque, 
Infèlixquefretom;  neqneenim  tunc  Æolus  iUis 
Rector  erat,  Libya  quum  rumperet  advena  Calpen 
Oceanus  ; quum  flens  siculos  CBnotria  fines 
Perderet  ; et  mediis  intrarent  montibus  undœ  ; 590 
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rOcéan  séparait  Calpé  de  la  Libye,  que  Fltalie 
alarmée  perdait  la  Sicile,  et  que  la  mer  pénétrait 
itravers  les  montagnes.  Mais  depuis,  le  maitre 
des  dieuxjtonna  sur  les  Vents  épouvanté,  et  força 
leur  ligue  séditieuse  d*obéir  à un  roi.  Une  double 
enceinte  d’airain  et  de  rocs  amoncelés  domptent 
leur  fougue.  Quand  cette  fougue  va  Jusqu’à  la 
ftireur,  et  qu’Éole  ne  peut  plus  les  contenir,  de  iui- 
méme  il  leur  ouvre  les  portes,  leur  livre  passage, 
et  apaise  ainsi  leurs  fiirouches  murmures.  La  nou- 
velle que  lui  ^porte  Borée  le  fait  sauter  à bas  de 
son  trône  : « Eole,  dit  celui-ci,  quel  attentat  ai-je 
« vu  du  haut  du  mont  Pangée  ! De  Jeunes  Grecs 
« ont  fabriqué  à coups  de  hache  une  machine 
« d'une  nouvelle  espèce,  que  meuvent  d’immenses 
< voiles,  et  avec  laquelle  ils  se  flattent  insolemment 

• de  commander  aux  flots.  Et  cependant  Je  n’ai 
^ pu  comme  autrefois^  soulever  les]  mers  Jusque 

• dans  leurs  abtmes,  captif  et  enchaîné  que  Je 
«suis!  De  là  l’audace  de  ces  hommes  et  lenrcon- 
%flance  dans  leur  navire,  car  ils  savent  que  Bo- 
« rée  a un  maître.  Laisse-moi  submerger  ces  Grecs 
« et  leur  téméraire  vaisseau.  Peu  m’importent 
« mes  fils;  réprime  seulement  l’orgueil  dm  hom- 
« mes , tandis  qu’ils  sont  encore  près  du  rivage 
«thsssalien,  et  que  d’autres  pays  n’ont  point 
« aperçu  leurs  voiles.  • 

Les  Vents  frémissent  à ce  discours,  et  deman- 
dent la  tempétev  Le  fils  d’Hippotas  lance  contre 
la  porte  un  violent  tourbillon;  soudain  s’échap- 
pent tout  Joyeux  les  coursiers  de  la  Thrace,  le 
Zéphyre,  le  Motos  aux  sombres  ailes,  avec  sa 
Vgnée  de  nuages  et  sa  chevelure  chargée  de 

iDtonnit  donec  pavidis  ex  aethere  vent» 

Omnipotens , regemque  dedit , quem  jussa  vereri 
Saeva  cohors  : in  monte  chalybs  iteraUqoe  mnris 
Saxa  domant  Euros;  quum  jam  prohibere  ftementnm 
Ora  nequit,  rex  tunc  aditus  et  claustra  refringit  59S 
Ipae  volens,  placatque  data  fera  mnrmura  porta. 

Rnntius  hunc  solio  Boreas  proturbat  ab  alto  : 

; Piogna  quod  ab  arce  nefas , ait , Æole,  vidi  ! 
j Giaia  novam  ferro  molem  commenta  juventus 
Pergit,  et  ingenti  gaudens  domat  aequora  velo;  600 
Nec  mihi  libertas  imis  freta  tollere  arenis 
Qualis  eram , nondum  vinclis  et  carcere  clansos  ! 

Ifine  slrnctaeqne  viris  fiduda  puppis. 

Quod  Boream  sub  rege  vident  : da  mergere  Grak», 
Inaanamqne  ratem;  nil  me  mea  pignora  tangunt;  605 
Tantum  hominum  compesce  minas,  dum  litora  jnxta 
Thessala,  necdum  aliae  viderunt  carbasa  terrae. 

Dixerat  ; at  cuncti  fremere  intus , et  aequora  venti 
Poscere  : tom  valido  contortam  turbine  portam 
Impulit  Hippotades  : ftindunt  se  carcere  laeti  610 

Thraces  equi,  Zepbyrusque,  et  nocti  concolor  alas 
Nimbomm  com  prole  Notos,  crinemque  procellis 
fflspidns , et  mnlta  flavus  caput  Eurus  arena; 

Induxere  hiemem  ; raoooque  ad  litora  tractu 

Dnadmi  freta  curva  ferunt,  nec  sola  tridentis  615 


ploie  ; i’Earos,  ao  front  souillé  de  sables  Jaunis- 
sants. Us  portent  les  tempêtes,  et,  tons  ensem-» 
ble  roulent  avee  fracas  les  flots  contre  le  livage. 
L’empire  dn  trident  n’est  pas  seul  agité;  le  del 
est  en  feu  ; le  tonnerre  gronde;  la  nuit  enveloppe 
l’espace  de  ténèbres  épaisses.  La  rame  éehappe 
anx  mains  ; le  vaisseau  tourne,  et  prête  le  flanc 
au  choc  des  vagues  mugissantes;  un  tourbillon 
emporte  la  voile  qui  flotte  an-dessns  du  mât 
ébranlé.  Quelle  fdt  alors  la  terreur  des  Argonau- 
tes , quand  le  ciel  étincelait  d’éclairs  dont  les 
feux  éblouissants  tombaient  autour  du  vaisseau  ; 
quand  l’antenne',  tristement  penchée,  se  relevait 
dégouttant  l’ean  ramassée  dans  sa  chute  ? Novices 
encore,  ils  méconnaissent  l’orage,  et  croient  que 
telle  est  la  mer.  « Voilà  pourquoi,  se  disent-ils 
« dans  leur  morne  firayenr,  nos  pèros  ont  craint 
« d’attenter  anx  flots  par  leurs  téméraires  avi- 
« rons.  A peine  mittons-nous  le  rivage,  voyei 
m comme  la  mer  Égée  frémit  et  se  soolève!  Est- 
« oe  ici  que  les  Cyanées  s’entre-choqnent?  ou 
« bien  est-il  encore  une  mer  plus  effroyable!?  O 
« terre,  n’espère  plus  en  la  mer,  et  qu’un  nou- 
« veau  divorce  f en  sépare  à Jamais  ! » 

Puis  ils  répétaient  le  même  discours,  et  pleu- 
raient à l’idée  d’un  trépas  sans  honneur.  Le  vail- 
lant Hercule  regarde  ses  flèches,  sa  massue,  armes 
impuissantes;  d'autres  échangent  de  lugnbrea 
adieux,  Joignent  leurs  mains,  et  promènent  des 
yeux  fatigués  sur  oe  lamentable  tableau.  Soo- 
dain  la  carène  se  fend,  et  reçoit  dans  ses  flânes  une 
immense  masse  d’ean.  Le  vaisseau  tourmenté, 
tantôt  pivote  sons  le  souffle  de  l'Eurns,  tantôt  est 

Régna  movent;  vasto  pariter  mit  ignens  aether 
Com  tonitru,  piceoqne  premit  nox  omnia  caelo. 

Excussi  manibus  remi,  conversaque  frontem 
Puppis  in  obliquam  resonos  latere  aedpit  ictus  ; 

Vela  super  tremulum  subitas  volitantia  malum  620 
Turbo  rapit.  Qui  tum  Minyis  trepidantibas  horror  ! 

Qnum  picei  fidsere  poli , pavidainque  coroscae 
Ante  ratem  cecidere  faees , antennaque  laevo 
Prona  dehiscentem  corno  quam  sastoHt  undam  I 
Non  hiemem  missosqoe  potant  consnrgere  ventos  625 
Ignari,  sed  tale  fretam.'  Tnm  murmure  mœsto  : 

Hoc  erat,  illicitas  temerare  radentibus  undas, 

Qnod  nostri  timuere  patres  : vix  litore  puppim 
Solvimus,  en  quanto  fremito  se sostollt  Ægan! 

Hoccine  Cyaneae  concurrant  aequore  cautes?  630 

Tristius  an  miseris  superest  mare  ? linquite , terrae. 

Spem  pelagi,  sacrosque  iterum  seponite  flnctns. 

Haec  iterant , segni  flentes  occumbere  leto. 

Magnanimus  spectat  pharetras  et  mutile  robur 
Amphitryoniades  ; miscent  snprema  paventes  635 

Verba  alii;  jungnntque  manos;  atqne  ora  (htigant 
Aspecta  tota  in  mtoo , qnom  protenns  alnns 
Solvitor,  et  vasto  pnppis  mare  sorbet  hiato, 
fliam  huc  atque  Uluc  nunc  torquens  verberat  Eurus, 
Nunc  stridens  Zephyris  aufert  Notos  : undique  fervent  640 
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de  la  proae.  Tiphys  est  au  gouveraall , près  de 
lui,  silencieux,  l’équipage  s’apprête  à obéir.  Tels, 
autour  du  trône  de  Jupiter,  sont  rangés  ^ le  front 
Ims  et  l’oreille  attentive , les  Vents,  la  Pluie , la 
Neige,  les  Orages  mêlés  de  tonnerre  et  d’éclairs, 
et  les  Fleuves  encore  simples  fontaines. 

Mais  une  frayeur  soudaine  et  plus  poignante 
que  toutes  les  autres,  un  souvenir  de  funeste 
augure,  troublent  l’éme  de  Jason.  Il  a,  par  un 
cruel  stratagème , enlevé  le  fils  au  roi , Acaste  à 
Mlas,  tandis  qu’il  a laissé  son  père  Éson  avec 
toute  sa  famille,  livrés  sans  défenses,  sans  armes, 
sans  appui , à la  vengeance  et  à la  mort , et  que 
loi-même  est  loin  et  en  sûreté.  Sans  doute  que 
le  tyran  va  donner  cours  à sa  fureur  ; Jason  l’ap« 
préhende;et  ce  n’est  pas  en  vain;  l’avenir  le 
fait  trembler. 

Bientôt , frémissant  de  rage , Pélias  aperçoit , 
du  haut  d’une  éminence , la  voile  insolente.  Mais 
(Somment  donner  cours  à son  ardente  colère? 
Courage , puissance , tout  est  inutile  : la  fureur 
des  soldats  expire  sur  le  rivage  contre  cette  bar- 
rière des  dots,  où  se  réfléchissent  seulement  leurs 
armes  et  leurs  torches  enflammées.  Ainsi,  (piand 
Tagil^  Dédale,  suivi  de  son  compagnon  aux  ailes 
moins  étendues,  s’élançant  du  sommet  de  la 
Crète,  fuyait,  nuage  d’une  formé  nouvelle,  sa 
patrie  fertile  en  métaux,  les  soldats  de  Minos  fré^ 
missaienten  vain,  en  vain  ses  cavaliers  perdaient 
leurs  regards  dàns  l’espace  ; tous  revinrent  à Gor- 
tyne,  leurs (^rcpiôis  intacts.  Pélias,  renversé  sur  le 
séuilde  l'appartement  d’ Acaste  et  penché  sur  son 
lit,  baise  les  pas,  les  moindres  vestiges  de  son  fils, 
et  les  balaye  deses  cheveux  blancs.  « Et  toi  aussi 

Prona,  parata  deo  ; ventique,  imbresqoe,  niYesqne, 
Pulgunique,  et  tonitrus , et  adhoc  in  fonlibus  amnes. 

At  subitos  curaqoe  ducem  roelos  acrior  onrmi 
Mensque  mali  præsaga  quaUt,  quod  regis  adortus 
Progeniem , raptoqne  dolis  crudelis  Acasto , 695 

Cetera  nuda  neci  medioque  in  crimine  patrem 
liquerit , ac  nullis  inopem  vallsTerit  armis , 

Ipse  procul  nunc  tuta  tenens  ; ruat  omnis  in  illos 
Quippe  (oror;  nec  vana  pavet;  trepidatque  futuris. 

Saevit  atrox  Pelias , inimicaque  vertice  ab  alto  700 
Vela  videt,  nec  qua  se  ardens  effundere  possit  ; 

Nil  animi , ail  regna  juvant  ; fremit  objice  ponti 
Clausa  cohors , telisque  salum  fiicibusque  coruscat. 

Haud  secus,  œrisona  volucer  quum  Dædalus  ora 
Prosiluit,  juxtaque  comes  brevioribus  alis,  705 

Nube  nova  linquente  domos,  Minoia  fhistra 
Infremuit  manos , et  viso  lassator  iuani; 

Omnis  eqaes,  plenisqoe  redit  Gortyna  pharetris. 

Quin  etiam  in  thalamis  primoque  in  limine  Acasti 
Fusos  humi , juvenis  gressus  et  inania  signa  710 

Ore  premit  ; sparsisque  legens  vestigia  canis. 

Te  quoque  jam  romsti  forsan  genitoris  imago, 

Nate,  ait,  et  luctus  subeunt  suspiria  nostri; 

Jamque  dolos  circomqoe  trucis  discrimina  leti 
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« mon  fils,  dit-il,  te  figures- ta  ton  père  désolé; 
« entends-tu  ses  sanglots , et  reconnais-tu  la  ruse 
« qui  t’a  précipité  dans  ces  périls  où  la  mort  t'en- 
« vironne  de  toutes  parts?  Malheureux,  comment, 
« vers  (fuels  rivages , aller  à ta  poursuite?  Ce 
« barbare  ne  dirige  point  sa  course  en  Scythie , 
« ni  à l’embouchure  du  Pont';  mais,  impitoyable 
« aux  chagrins  de  ma  vieillesse,  il  te  persécute, 
«toi,  mon  enfant,  qu’a  séduit  l'amour  d’une 
« gloire  mensongère.  Si  la  mer  était  accessible  à 
« de  pareils  vaisseaux , ne  pouvais-je  te  donner 
« une  flotte  et  des  guerriers?  O ma  maison,  ô 
« mes  pénates  si  mal  gardés  par  ma  postérité  ! » 

Il  dit  ; et,  terrible  dans  sa  fureur  et  dans  set 
menaces.  « C’est  ici,  ravisseur,  s’écrie-t-il, 
« c’est  ici  que  sont  tes  blessures  ; ici  qu’il  te  reste 
« un  père  et  des  larmes.  » Puis  il  va  et  vient 
dans  son  palais,  rugissant,  et  méditant  les  plus 
horribles  forfaits.  Tel,  quand  Bacchus,  exhalant 
contre  les  Bistoniens  son  terrible  et  légitime  cour- 
roux, épouvantait  l'Hémuset  les  cimes  du  Bbo- 
dope  deses  mille  fureurs,  Lycurgue  faisait  fuir 
devant  soi,  sous  ses  longs  portiques , sa  femme 
et  ses  enfants. 

Cependant  Alcimédé  offrait  un  sacrifice  au  roi 
des  enfers  et  aux  mânes  du  Styx , pour  évoquer 
les  ombres,  et  en  obtenir,  an  milieu  de  ses  inquié- 
tudes sur  son  iilnstro  fils,  des  révélations  plus 
heureuses.  Elle  y conduisit  Éson,  (fu’assiégeaient 
les  mêmes  soucis,  les  mêmes  craintes,  et  qui 
fut  facilement  entraîné.  Tandis  que  le  saug 
coule  à flots  dans  les  fosses,  et  va  se  mêler 
aux  ondes  du  ténébreux  Phlégéthon , une  vieille 
magicienne  de  Thessalie , poussant  des  cris  tu- 

Mille  vides  ; qoa  te , infelix , quibas  insequar  oris  ? 715 

Non  Scythicas  ferus  ille  domos , nec  ad  ostia  Ponti 
Tendit  iter,  falsœ  sed  captam  laudis  amore 
Te,  puer,  in  nostrae  durus  tormenta  senectas 
Nunc  lacerat  : celsis  an  si  freta  puppibus  essent 
Pervia , non  uitro  juvenes  classemque  dedissem?  720 

O domus,  0 freti  nequidquam  prole  penates  1 

Dixit , et  extemplo  furiis  iraque  mtnad 
Terribilis  : Sunt  hic  etiam  tua  vulnera,  praedo, 

Sunt  lacrimae  Canisque  parens.  Simul  aedibus  altis 
Itque  reditque  fremens,  rerumque  asperrima  versat.  725 
Histonas  ad  meritos  quum  cornua  sæva  Thyoneus 
Torsit , et  infelix  jam  mille  furoribus  Haemus, 

Jam  Rhodopes  nemora  alta  gemunt  ; talem  incita  longis 
Porticibus  conjoxque  fugit , uatlque  Lycurgum. 

Tartareo  tum  sacra  Jovi  Stygiisque  ferebat  730 

Manibus  Alcimede,  tanto  super  anxia  nato , 

Si  quid  ab  excitis  melius  praenosceret  umbris. 

Ipsum  etiam,  curisqoe  parem,  talesque  prementer 
Corde  metus  ducit , facilem  tamen , Æsona  conjox. 

In  scfobibnA  emor,  et  largas  Phlegethontis  operti  735 
Stagnat  bonos,  saevoqne  vocat  grandaeva  tumultu 
Thessalis  exanimes  atavos , magnaeque  nepotem 
Pleiones  : et  jam  tenues  ad  canniua  vultus 
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moItwfHX,  évoque  lee  aïeux d’Ésoa  et  IepeUt*fll8 
de  Plélone.  A sa  voix , des  spectres  aeoooreat; 
celui  de  Créthée , regardant  son  fils  et  sa  bm 
plongés  dans  la  tristesse,  goûte  le  sang  des  vio- 
times,  et  dit  : • Cessez  de  craindre  ; il  vole  sur  les 
« fiots;  à mesure  qo’il  avance,  Éa  tremble  de 
« plus  en  plus;  mille  prodiges,  les  oracles  des 
« dieux  la  frappent  de  terreur,  elle  et  les  fiirouches 
« Colchidiens.  Qudles  destinées  l’attendent! 
« quelle  terreur  il  sème  parmi  les  nations  ! Bien- 
tôt,  fier  des  dépouilles  de  la  Scythie  et  de  l’a- 
« monr  de  ses  filles , il  va  revenir.  Plut  aux  dieux 
« qu’alors  ma  tombe  se  rouvrit!  Mais  le  roi 
« médite  contre  toi  de  sinistres  desseins  ; il  agite 
« ses  armes  fratricides  ; il  aiguise  sa  colère.  Dé- 
« livre  donc  ton  âme  ; brise  les  liens  qui  l’enchai- 
« nent  à ce  corps  esclave;  viens  ; tu  es  à moi  : 
ü voici  la  foule  des  ombres  vénérées  ; voici  Éolus 
« volfigeant  autour  de  leurs  grottes  mystérieuses , 
•r  qui  t’appellent  dans  les  sacrés  bocages.  » 

Alors  dans  le  palais,  parmi  les  serviteurs  d’É- 
son,  s’élève  un  cri  lugubre,  immense.  Les  voû- 
tes retentissent  de  la  nouvelle  que  le  roi  vient  de 
rassembler  des  troupes,  et  qu’il  leur  a donné  ses 
ordres.  La  prétresse  quitte  précipitamment  les 
autels , le  bois  qui  en  alimentait  la  fiamme , et  dé- 
pouille ses  vêtements.  Effrayé  de  ce  désordre  su- 
bit, Éson  regarde  autour  de  soi.  Que  fera-t-il? 
Tel  un  lion,  serré  de  près  par  la  troupe  des  chas- 
seurs, hésite,  contracte  ses  mâchoires  et  fronce 
ses  sourcils.  Éson  est  dévoré  d’inquiétudes.  Cein- 
dra-t-il une  impuissante  épée,  et,  à l’âge  où  il  est, 
l’armure  de  sa  jeunesse?  Excitera-t-il  le  zèle  des 
grands  et  d’un  peuple  inconstant?  Alcimédé 

Kilolerst , mœstosqae  taens  nataniqoe , nonmiqae , 

Talia  libato  pandebat  sanguine  Cretbeua  : 740 

Mitte  metus  : volat  Ole  mari  ; quantnroqoe  propinquat, 
Jam  magis  atqne  magis  variis  stupet  Æa  deorum 
Prodigiis , qnafinntque  truces  Oracula  Colchos. 

Heu  quibus  ingreditor  fatis  I qui  gentibus  horror 
Pergit!  mox  Scythise  spoliis  nuribusque  superbus  745 
Adveniet  ; cuperem  ipse  graves  tum  rumpere  terras. 

Sed  tibi  triste  nefts,  firateroaque  turbidos  arma 
Rex  parat,  et  saevos  irarum  concipit  ignes. 

Quin  rapis  hanc  animam,  et  famulos  citos  effugis  artos? 
I,  meos  es;  jam  te  in  locos  pia  turba  silentum , 750 

Secretisque  ciet  volitans  pater  Æolus  antris. 

Horruit  interea  fiunolnm  clamore  supremo 
Mœsta  domus , regemque  ihigor  per  moenia  diflert 
Mille  ciere  manus , et  jam  dare  jussa  vocatis. 

Flagrantes  aras , yestemque,  nemnsqoe  sacerdos  755 
Præcipitat,  subitisque  pavens  circumspicit  Æson , 

Quid  moveat.  Quam  multa  leo  cunctatos  in  arcta 
Mole  virum , rictuqne  genas  et  lumina  pressit  ; 

Sic  curæ  subiere  ducem,  ferrumne  capessat 

Imbelle , atque  œvi  senior  gestamina  primi  ; 7C0 

Au  Patres , regniqoe  acuat  motabile  vulgus. 

Contra  effusa  manus,  bserensqne  in  pectore  conjux  : 


étendant  les  bras  et  pressant  son  époux  sur  son 
sein  : « Mol  aussi , dit-elle , vous  me  ferez  par- 
« tager  votre  destinée,  quel  que  soit  le  danger  qoi 
« approche  ; je  ne  vous  survivrai  pas;  sans  voos^ 
« Je  ne  reverrai  pas  Jasou.  Assez  longtemps  j’ai 
« supporté  la  vie,  puisque  j’ai  pu  le  voir  partir,  et 
« ne  pas  succomber  de  douleur.  > 

Des  pleurs  accompagnent  ces  paroles.  Éson 
réfléchit  alors  comment  il  préviendra  les  mena- 
ces dePéiias,  comment  il  cherchera  une  mor^ 
digne  de  loi.  Son  fils , sa  maison , le  sang  d’Éo- 
ius,  lui  font  un  devoir  de  périr  glorieusement,  et 
non  sans  combat.  Un  second  fils  d’un  âge  encore 
tendre  occupe  aussi  sa  pensée  ; il  veut  que  ce  Aïs 
apprenne  à connaître  les  grands  courages  et  les 
grandes  actions , et  se  souvienne  un  jour  du  trépas 
de  son  père.  Il  ordonne  alors  de  reprendre  le  sa- 
crifice. Sous  le  feuillage  d’un  cyprès  antique  était 
encore  un  taureau,  au  poil  couleur  de  rouille, 
aux  cornes  ornées  de  bandelettes  d’azur,  au  froot 
garni  de  branches  d’if , triste,  haletant,  fatigué 
de  la  place  qu’il  occupe  et  effrayé  du  spectre 
qu’il  a vu.  La  magicienne,  suivant  l'usage  de 
cette  race  détestable , l’avait  réservé  comme  la 
dernière  victime,  et  la  plus  digne  de  Pluton.  Elle 
apaise  la  triple  déesse , et  conjure  pour  la  der- 
nière fois  les  divinités  du  Styx , en  prononçant  au 
rebours  la  formule  de  ses  enchantements;  car  le 
noir  nocher  des  enfers  n’eût  point,  sans  cette 
condition , admis  les  ombres  dans  sa  barque,  et 
les  eût  laissées  à l’entrée  du  Tartare.  Éson  voit 
le  taureau  destiné  à clore  le  sacrifice  ; il  le  voue 
à la  mort,  et,  la  main  posée  sur  ses  cornes,  ilpro- 
nonce  ces  dernières  paroles  : « Vous  qui,  docile 

Me  quoque , ait,  casoe  comitem,  qoicnmqne  propinquat, 
Aodpies;  nec  lata  traham  ; nalumqoe  videbo 
Te  sine , aat  cæli  paüens , quom  prima  per  altom  765 
Vêla  dédit, ’potui  qu»  tantum  ferre  dolorem. 

Talia  per  lacrimas  ; et  jam  circumspicit  Æson, 
Prreveniat  quo  fine  minas , quo  fata  capessat 
Digna  satis;  magnos  obitus  natumque  domumque, 

Et  genus  Æolium , pugnalaqne  poscere  bdla.  776 
£st  etiam  ante  oculos  ævi  rudis  altera  proles , 
lugentes  animos  et  fortia  discere  facta 
Quem  velit,  atque  olim  leti  meminisse  paleroi. 

Ergo  sacra  novat  : veteris  sub  nocte  cupressi 
Sordidus,  et  multa  pallens  ferrugine  laurus  775 

Stabat  adhuc,  cui  creruleæ  per  cornua  vittae , 

Et  taxi  frons  hirta  comis  ; ipse  aeger,  anhelans, 
Impaliensqne  loci , visaque  exterritus  umbra. 

Hunc  sibi  praecipuum , gentis  de  more  nefandae, 
Thessalis  in  seros  Ditis  servaverat  usus.  760 

Tergeminam  tum  placat  heram , st jgiasque  supremo 
Obsecrat  igne  domos,  jamjam  exorabile  retro 
Carmen  agens  : neque  enim  ante  leves  niger  aveiiil  umbras 
Portitor,  et  cuuctæ  primis  stant  Ihucibus  Orci. 

Illum  libi  terrifici  superesse  in  tempore  sacri  765 
Conspexit,  statuit  leto;  supremaque  fatur. 
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t aux  ordres  de  Jupiter,  avez  couru  glorieuse- 
meut  la  carrière  de  la  vie,  vous  dont  J'ai  connu 
les  noms  aux  camps,  dans  les  conseils , et  que 
la  renommée  a divinisés  parmi  ^os  illustres 
descendants  ; et  toi,  mon  père,  qui  as  quitté  le 
séjour  des  ombres,  pour  être  témoin  de  ma  mort 
et  souffrir  ici  des  douleurs  que  tu  avais  ou- 
bliées, ouvrez*moi  l’asile  de  l’éternel  repos, 
et  que  cette  victime  qui  me  précède  m*en  apla- 
nisse le  chemin.  Vierge  qui  dénonces  les  crimes 
à Jupiter,  et, qui  vois  tous  les  humains  d’un  œil 
impartial;  divinités  vengeresses,  Justice,  Tisi- 
phone la  plus  terrible  des  Furies,  entrez  dans  le 
palais  du  roi;  porte^y  vos  torches  dévorantes; 
que  la  peur  égare  ce  tyran  farouche  ; qu’il  pense 
déjà  voir  non-seulement  mon  fils  qui  le  pour- 
suit de  sou  glaive,  et  son  vaisseau  triomphant, 
mais  aussi  les  flottes,  les  étendards  de  la  pythie 
et  les  rois  du  Pont  indignés  qu’on  ait  violé 
leurs  rivages  ; qu’il  ne  cesse  de  courir  en  trem- 
blant vers  la  mer,  de  crier  aux  armes;  que  la 
mort  ne  vienne  pas  trop  tôt  lui  ouvrir  on  re- 
fuge contre  ses  terreurs , ni  ie  soustraire  à mes 
Imprécations  ; mais  qu’il  soit  témoin  du  retour 
des  .Argonautes;  qu’ii  les  reconnaisse  à l'éclat 
de  là  toison  : Je  serai  là  pour  l’insulter,  pour 
battre  des  mains,  pour  triompher  à sa  face.  Et 
s'il  est  quelque  trame  mystérieuse , quelque  at- 
tentat Inou!,  quelque  mort  inconnue,  qu’il  y 
succombe  honteusement,  le  perfide  vieillard; 
qu’il  en  soit  flétri  Jusque  dans  la  tombe.  Que 
ni  la  guerre,  ni  le  fer  d’un  ennemi  ; que  Jamais 
surtout.  Je  vous  en  conjure , l’épée  de  mon  fils 
ne  verse  son  indigne  sang;  qu’il  soit  massacré 


« par  les  siens , déchiré  par  les  mnins  les  plus 
n chères , et  qu’on  ne  puisse  pas  même  ensevelir 
« ses  débris.  Qu’il  expie  ainsi,  ce  roi,  et  ma  mort, 

« et  les  maux , hélas!  de  tous  ceux  qu’il  a pous- 
« sés  sur  les  flots!  » 

Soudain  accourt  la  plus  terrible  des  Furies,  te- 
nant deux  coupes  fumantes  du  sang  du  taureau. 
Éson  et  son  épouse  les  saisissent,  et  en  boivent 
avec  avidité  la  liqueur. 

Un  bruit  s’élève  ; bientôt,  l’épée  nue,  se  précipi- 
tent les  satellites  de  Pélias , exécuteurs  de  ses 
ordres  barbares.  Ils  voient  les  vieillards  se  dé- 
battre entre  la  vie  et  la  mort,  celleH^i  peser  déjà 
sur  leurs  paupières,  et  le  sang  rejeté  inonder 
leurs  vêtements;  alors  c’est  contre  toi  qu’ils 
tournent  leur  rage , enfant  qui  entres  à peine 
dans  la  vie,  qui  ne  comprends  de  tout  ce  spectacle 
et  ne  vois,  pâle  d’effroi,  que  la  mort  des  tiens; 
c’est  toi  qu’ils  envoient  les  rejoindre.  Éson , près 
d’expirer,  en  frémit  d’horreur,  et  le  ressentiment 
ie  suit  Jusqu’au  séjour  des  ombres. 

Sous  l’axe  de  la  terre,  et  sans  nul  contact 
avec  le  monde  supérieur,  est  le  Tartare,  empire 
de  Platon.  Jamais  il  ne  pourrait  approcher  du 
ciel,  celui-ci  tombât-il , et  quand  même  Jupiter, 
dissolvant  les  éléments , voudrait  en  replonger 
la  masse  dans  lenr  confusion  primitive;  car  alors 
le  vaste  chaos  qui  l’environne  engloutirait  dans 
ses  abîmes  et  la  matière  et  Tunivers  écroulé. 
Là  sont  de  toute  éternité,  deux  portes:  l’une« 
qu’une  inflexible  loi  tient  toujours  ouverte , reçoit 
les  peuples  et  les  rois;  l’antre,  qu’il  est  défendu 
d’approcher  et  de  franchir,  s’ouvre  rarement 
; d’elle-méme,  pour  quelque  illustre  chef  à la 


IpM  maBo  tangent  daanati  oonna  tauri  : 

Vo6,  quibas  imperium  Jovis,  et  non  segae  peractam 
lacis  iter,  mihl  coodlUs , mibi  cognita  bellis 
Homina,  magnomm  Cuna  sacrata  nepotum;  790 

Toque,  exdte  parens  umbris,  ot  nostra  videres 
Tdiera,  et  oblitos  superam  palerere  dolores, 

Ds  pladdae  mihi  aedis  iter,  meque  hostia  vestris 
Coodliet  praemissa  locis.  Tu,  nantia  sontum 
Virgo  Jovi,  terras  oeqiis  qnœ  prospicis  «quis,  795 
Ultrioesqae  Deae,  Fasque,  et  grandaeva  Furonim 
Poena  parens,  meritis  regis  succedite  tectis, 

Et  «evas  inferte  Ihces;  saoer  elfera  raptet 

Corda  Pavor  : nee  sola  mei  gravia  aflbre  nati 

Arma, ratemqne putet;  dissesque,  et  pontiea  signa,  800 

Atque  indignatos  temprato  litore  reges 

Mente  agitet , semperque  metu  decurrat  ad  undas 

Arma  dens;  mors  sera  viam  tentataque  claudat 

Eiïogia,  et  nostras  nequeat  pnecurrere  diras; 

SM  reduces  jamjamque  viros , auroque  coi  uscum  805 

Cernat  iter;  stabo  insultans , et  ovantia  contra 

Ora  manusque  feram  : tum,  vobis  si  quod  inausum , 

Arcanumque  nefàs , et  adhuc  incognita  leti 

Sors  supmst,  date  fidlad  pudibunda  senectæ 

Exitia, io  deooresqoe  obitus  : non  marte,  nccarmis,  810 


Ant  nati  precor  ille  mei  dignatus  nt  unquam 
Ense  cadat  ; qnin  fida  manus,  quin  cara  suorum 
Diripiat,  laceretque  senem , nec  membra  sepulcro 
Contegat  : bve  noster  de  rege  piacula  sanguis 
Sumat,  et,heul  cunclæ,  quas  misit  in  mquora,  gentes. 

Adstitit , et  nigro  fumantia  pocnla  tabo  . 8t0 

Contigit  ipsa  gravi  Furiarum  maxima  dextra  ; 

Illi  avide  exceptum  pateris  hausere  ernorem. 

FU  firagor  ; irrumpunt  sonitu , qui  saeva  ferebant 
Imperia , et  strictos  jussis  regalibus  enses.  870 

In  media  jsm  morte  senes , soffectaque  leto 
Lamina , et  nodanti  removentes  vestè  cruorem 
Conspidunt  ; primoque  rudem  sub  limine  rerum 
Te , puer,  et  visa  pallentem  morte  parentum 
Diripiunt,  adduntque  tuis  : procul  lionmit  Æson  825 
Exciens,  inemoreroqoe  tulit  sub  nubibus  umbram. 

Cardine  sub  nostro , rebusque  abscisa  supernis 
Tartarei  sedet  aula  patris  ; non  illa  ruenti 
Accessura  polo , victam  si  solvere  molem 
Jupiter,  et  prim»  velit  omnia  reddere  massae.  830 
Ingenti  jacet  ore  chaos,  quod  pondere  fessam 
Materiem , lapsumqno  queat  consoroere  mundum. 

Hic  geminae  aeternum  portae  : quarum  altera,  dura 
Semper  lege  patens,  populos  regesque  receptat  ; 

as. 
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poitrine  couverte  de  blessures , qui  Jadis  orna 
ses  paiais  de  casques  et  de  chars  guerriers,  qui 
fit  son  étude  du  souiagement  des  hommes,  qui 
pratiqua  la  justice,  et  ne  connut  ni  la  crainte  ni  la 
cupidité;  ou  pour  quoique  ministre  des  dieux, 
portant  la  robe  sans  tache  et  les  bandelettes  sa- 
crées. Tous  ont  pour  guide  le  petit-fils  d’Atlas, 
aux  talons  ailés,  qui  brandit  devant  eux  une 
torche  enflammé.  La  clarté  illumine  au  loin 
la  route  ténébreuse,  jusqu’à  ce  qu'enfin  ils  arri« 
vent  dans  ces  délicieuses  retraites,  dans  ces  bo- 
cages et  ces  campagnes  où  brille  toujours  le  so- 
leil, où  le  printemps  dure  toute  l’année,  où  les 
danses,  les  chants  et  la  poésie  ne  laissent  plus  à 
former  un  seul  désir  aux  pieux  habitants  de  ce 
séjour.  C’est  dans  ces  demeures  étemelles  que 
Créthée  conduit  son  fils  et  sa  bru.  Il  leur  montre, 
à gauche,  la  vaste  porte  par  où  doit  sortir  le 
châtiment  qui  attend  Pélias.  Ici , le  bruit  im- 
mense, la  foule  qui  se  précipite,  les  honneurs 
que  les  Juges  des  enfers  décernent  à la  vertu , 
tout  excite  leur  admiration. 


LIVRE  IL 

Cependant  Jason,  ignorant  ces  forfaits  et  ces 
scènes  de  deuil,  poursuivait  sa  route.  Junon 
voulait  que  les  malheurs  de  sa  famille  lui  restas- 
sent Inconnus,  de  peur  qu’impaücnt  d’en  châ- 
tier Pélias,  il  ne  revint  sur  ses  pas,  ne  ren- 
versât témérairement  l’ordre  des  destinées,  et 
s’abandonnât  une  entreprise  agréable  aux  dieux. 
Déjà  la  cime  des  forêts  du  mont  Pélion,  et  le 

Ast  aliam  tentare  nefos,  et  tendere  contra  : 835 

Rara  et  sponte  palet , si  qaando  pectore  ductor 
Vulnera  nota  gerens,  galeis  prœfixa  rotisque 
Coi  domus,  ant  studium  mortales  pellere  curas, 

Culta  fidet,  longe  metus  atque  ignota  cupido; 

Seu  venit  in  vittis,  castaque  in  veste  sacerdos.  S40 
Quos  omnes  lenis  plantis,  et  lampada  quassans 
Progenies  Atlantis  agit  : locet  via  late 
Igne  dei  ; donec  silvas  et  amœna  piorum 
Deveniant,  camposqoe,  ubi  sol,  totumque  per  annum 
Durat  aprica  dies , thiasiqoe , chorique  virorum , 845 

Garminaque , et  quorum  populis  jam  nulla  cupido. 

Has  pater  in  sedes  ætemaque  mœnia  natum , 

Inducitqoe  nurum  : tum  porta  quanta  sinistra 
Pœna , docet , maneat  Pelian  ; quo  limine , monstrat 
Mirantur  tantos  strepitus,  turbamque  ruentem , 850 

Kt  loca , et  infernos  aimœ  virtutis  honores. 

LIBER  II. 

Interea  scelerum  luctnsque  ignaros  Iason 
Alta  secat;  neque  enim  patrios  cognoscere  casus 
Juno  sinit,  mediis  ardens  ne  flectat  ab  undis, 

^«mere  in  Pelian  et  adbuc  obstantia  regis 

uit,  placitosque  deis  ne  deserat  actos.  5 

|ue  fretis  summas  œqnatum  Pelion  ornos 


temple  de  Diane  Tiséenne  à gauche,  s’abaissent 
au  niveau  delà  mer;  déjà  Sciathos  a presque  dis- 
paru et  Sépias  fuit  à l’horizoD,  : la  Magnésie  se 
découvre , ses  pâturages , ses  coursiers , le  tom- 
beau de  Dolops,  et  l’embouchure  de  l’Amyros 
au  cours  sinueux.  Là , repoussés  par  un  vent  de 
terre,  les  Argonautes  plient  leurs  voiles  et  font 
force  de  rames.  Us  saluent,  en  passant,  Enry- 
roène;  puis,  emportés  par  le  vent  du  midi,  rega- 
gnent la  pleine  mer.  Ossa  se  perd  une  seconde 
fois  dans  les  nues.  Mais  voici  l’effroi  des  dieux, 
Pallène,  séjour  maudit  depuis  la  guerre  des 
Géants  ; voici  ces  monstrueux  fils  de  la  Terre  qui 
jadis  ont  combattu  le  ciel , dont  une  mère  affligée 
recouvrit  les  cadavres  de  poutres,  de  quartiers  de 
rocs , et  dont  elle  forma  ces  montagnes  qui  se 
dressent  tonjours  vers  leur  ancien  enoerol. 
Chaque  rocher  respire  encore  la  menace , la  te^ 
reur  et  les  combats;  ils  sont  tons  incessammeot 
déchirés  par  les  orages  et  sillonnés  par  la  fon- 
dre. Pourtant  sons  ces  rochers  ne  gtt  pas  le  plus 
grand,  le  plus  horrible  des  Géants,  Typhée;  la 
terre  de  Sicile  pèse  sur  ses  débris.  Il  fuyait,  dit- 
on,  vomissant  la  foudre  qui  l’avait  frappé, 
quand  Neptune  l’entraîna  par  les  cheveux  et  le 
précipita  dans  les  flots.  C’est  en  vain  qu’il  relève 
sa  main  ensanglantée,  qu’il  bat  l’onde  de  ses 
pieds  de  reptile  ; le  dieu  le  pousse  vers  le  détroit 
sicilien,  et  entasse  sur  lui  l’Etna  avec  des  villes 
entières.  Depuis  lors,  le  monstre  fait  jaillir  dans 
les  airs  les  fondements  enflammés  de  la  mon- 
tagne; et,  comme  lui,  toute  la  Sicile  est  haie- 

Tempiaqne  Tiaa»  mergunt  obliqua  DUma. 

Jam  Sciathos  subsedit  aquis,  jam  longa  recessit 
Sepias;  attollit  tondentes  pabula  Magnes 
Campos  equos;  vidisse  putant  Dolopeia  busta,  lO 
Intrantemqoe  Amyron  curvas  quaesita  per  oras 
Æquora , flumineo  cujos  redeuntia  venio 
Vela  legunt  ; remis  insurgitur  : inde  salutant 
Eorymenas;  recipit  velomqiie  fretumque  reversus 
Auster,  et  in  nubem , Minyis  repetentibus  altum , 

Ossa rediL  Metus  eoce deum,  damnataqne  bello 
Pallene;  circumque  vident  immania  monstra 
Terrigenum  caelo  quondam  adversata  gigaolum , 

Quos  scopulis,  trabibusqne,  parens  miserata , jogisqoe 
Induit,  et  versos  exstruxit  io  aethera  montes.  ^ 
Quisque  suas  in  rupe  minas,  pognamque,  metnsqne 
Servat  adbuc  ; quatit  ipse  hiemes  et  toiquet  ab  alto 
Fulmina  crebra  pater  : scopulis  sed  maximus  illis 
Horror  abest,  sicula  pressos  tellure , Typlioetis. 

Hunc  profugum  et  sacras  revomentem  pectore  flammas. 
Ut  memorant,  prensam  ipse  comis  Neptunus  io  allna 
Abstulit , implicuitque  vadis  : toUesque  cnieola 
Mole  resurgentem,  torquentemqoe  anguibos  nodas 
Sicaniam  dedit  usque  fretam , cumque  urbibus  iEloan» 
Intulit , ora  premens  ; trnx  ille  qjeciat  adesi  ^ 

Fundamenta  jngi  ; pariter  tunc  omnis  anhelat 
Trinacria , iqjectam  fesso  dum  pectore  molem 
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tante,  8*il  vient  à soulever  le  poids  énorme  qui 
oppresse  sa  poitrine,  et  s’il  le  laisse  retomber  après 
d’inutiles  efforts. 

Déjà  le  Soleil  touche  aux  bornes  de  Tlbérie  ; à 
mesure  qu’il  s’abaisse,  les  rênes  de  son  char  se 
détendent  ; l’antique  Tbétys  lui  ouvre  ses  bras, 
et  le  céleste  Titan  disparait  enfin  dans  les  ondes 
frémissantes.  C’est  l’heure  où  les  inquiétudes  r^ 
doublent.  L’aspectduJourquis*évanouit,lesmon- 
tagnes , les  côtes  qu’environnent  de  sombres  ténè- 
bres et  qui  se  dérobent  à leurs  yeux,  le  calme 
même,  le  silence  de  la  nature,  les  astres  étince- 
lants dont  la  voûte  des  deux  est  parsemée,  tout 
épouvante  les  Argonautes.  Tel  le  voyageur  égaré 
pendant  la  nuit,  dans  un  pays  inconnu,  essaye 
de  tous  les  chemins,  et  ne  laisse  de  repos  ni  à 
ses  yeux  ni  à ses  oreilles;  il  a peur  de  la  nuit,  il 
a peur  de  l’espace  que  rempilant  les  ténèbres, 
et  de  l’ombre  d’un  arbre  qui  s’allonge  devant 
lui  : tels  sont  les  Argonautes.  Mais  Tipbys  les 
rassure  « Ce  vaisseau,  : dit-il.  Je  ne  le  con- 
« duis  pas  sans  l’assistance  des  dieux.  Minerve 
« ne  m’en  a pas  seulement  appris  la  route  : plus 

• d’une  fois  elle-même  a daigné  mpttre  la  main 
« à l’œuvre.  Ne  le  sentttes-vous  pas  alors  que, 
« chassé  par  la  tempête , le  Jour  fit  place  aux 
« horreurs  de  la  nuit?  Quelles  luttes,  ô Jupiter, 
«nous  soutînmes  contre  les  vents!  Que  de 
« fols,  grâce  à Pallas,  les  plus  fortes  lames  re- 
« tombèrent  en  vain  sur  elles-mêmes  1 Courage 

• donc,  ô compagnons!  l’éclat  des  deux  nous 
« promet  une  sérénité  inaltérable;  Cynthie  s’est 
« levée  pure,  et  la  face  dégagée  de  rougeâtres  va- 

I 

Commovet  experiens,  gemituque  reponit  inani. 

Jamque  Hyperkniins  metas  maris  urget  Iberi 
Currus , ei  evectœ  prono  laxantor  habenœ  35 

Æthere,  quum  palmas  Tetbys  grandaeva  sinosque 
Sustulit,  et  rupto  sonuit  sacer œquore  Titan. 

Anxerat  hora  metus  ; jam  ae  verteotis  Olympi* 

Ut  faciem,  raptosque  simul  montesqoe  locosqiie 
Ex  ocolia , drcumqiie  graves  videre  tenebras.  40 

Ipsa  quies  rerum , miindique  silentia  terrent, 

Astraque , et  effusis  stellatus  crinibus  aether. 

Ac  velut  ignota  eaplos  regione  viarum. 

Noctivagum  qui  carpit  iter,  non  aure  quiescit, 

Nou  oculis ttoctisque  metus  niger  auget  utrimque  45 
Campus , et  occurrens  umbris  majoribus  arbor; 

Haud  aliter  trepidare  viri  ; sed  pectora  firmana 
Hagniades  : Non  hanc , inquit,  sine  nomine  pinam 
Dirigimus , nec  me  tantum  Tritonia  cursus 
Erudiit;  sœpe  ipsa  manu  dignata  carinam  est  50 
An  non  experti,  subitus  quum  luce  fugata 
Horruit  imbre  dies?  quantis,  proh  Jupiter,  austris. 
Restitimus!  quanta  quoties  et. Palladis  arte 
In  cassam  decimœ  cecidit  tumor  arduus  ondæ! 

Quin  agite,  o socii  : micat  immutabile-ooslom,  56 
Puraqne  nec  gravido  surrexit  Cynthia. cornu. 

Nullus  in  ore  cuboc;certusqoe  ad  talia.  Titan 


« peurs;  et,  pour  confirmer  ces  heureux  présa- 
« ges,  le  Soleil  s’est  plongé  dans  les  flots,  sans 
< qu’un  seul  nnageou  le  moindre  zéphyr  en  trou- 
« blassent  la  pureté.  D’ailleurs,  pendant  la  nuit, 

« les  vents  agissent  mieux  sur  la  voile  et  la  mer  ; 

« dans  ces  heures  silencieuses,  la  nef  glisse  plus 
« rapide.  Mes  regards  ne  suivent  pas  non  plus  ces 
« astres  qui  abandounent  le  ciel  pour  se  baigner 
« dans  l’Océan;  tel  est  Orion,  qui  déjà  précipite  sa 
« chute;  tel  Persée,  qui  déjà  foit  siffler  l’onde  ir- 
« ritèe  GODtre  lui.  Mon  guide  est  ce  dragon  qui , 

« enlaçant  de  ses  replis  sept  étoiles,  plane  tou- 
« Jours  au-dessus  de  l’horizon,  et  ne  se  couche 
« Jamais  dans  les  flots.  » 11  dit,  et  leur  fait  obser- 
ver l’état  rassurant  du  ciel,  les  Pléiades,  les 
Hyades;  sous  quel  astre  vibre  l’Épée,  sous  quel 
autre  brille  le  Bouvier.  Alors,  mêlant  avec  réserve 
les  dons  de  Bacchus  à ceux  de  Gérés,  ils  réparent 
leurs  forces  et  cèdent  bientôt  au  sommeil.  *Le 
navire  suit  l’indication  des  astres. 

Déjà  pâlit  rétoile  du  matin  ; les  campagnes 
blanchissent;  les  ours  féroces  ne  rôdent  plus  au- 
tour des  bergeries,  et  regagnent  leurs  tanières  ; 
quelques  oiseaux  voltigent  au  haut  du  rivage. 
Déjà  hors  d’haleine,  les  coursiers  du  Soleil  ont 
franchi  les  sommets  de  l’ Athos  et  versé  la  lumière 
sur  toute  la  surface  de  la  mer.  Les  rames  se 
meuvent  à i’envi;  la  proue  tremble;  le  vaisseau 
marche.  On  découvre  Lemnos.  C'est  là , Vulcain, 
que  tu  pleures  tes  infortunes;  les  crimes,  les 
fureurs  des  femmes  de  Lemnos  n’ont  pn  t’en 
expulser,  rii  te  faire  oublier  la  reconnaissance  quC: 
tu  dois  à cette  lie. 

Integer  In  floctus,  et  in  nno  deddit  Euro. 

Adde,  quod  in  noctem  venii  veloqtie  mariqne 
Incombant  mag^s  U tacitis  ratis  oder  bons.  eO  ' 

Atque  adeo  no^  flki  seqoi  roibi  aidera  monstrant; 

Quœ  delapsa  polo  refidt  mare;  tantus  Orion 
Jam  cadit;  irato  jam  stridet  io  aequore  Perseus  : 

Sed  mihi  dux,  vetitis  qui  nunquam  conditus  iindis 
Axe  nitet  serpens , septeoosqoe  implicat  ignes.  65 
Sic  ait,  ei  certi  memorat  qui  vultus  Olympi , 

Pleiones  Hyadumque  locos  ; quo  sidere  vibret 
Ensis , et  Actaeus  niteat  qua  luce  Bootes. 

Haec  ubi  dicta  dedit,  Cereris  tum  munere  fessae 
Restitiuint  vises,  et  parco  corpora  Baccho  ; 70 

Mox  somno  cessere  : regimt  sua  sidera  puppim. 

Jamque  sub  Eoae  dubios  Atlantidis  ignea 
Albet  ager,  moUsque  truces  ab  ovilibus  ursi 
Tuta  domoaque  petunt,  raras  et  litos  in  altum 
MiUit  aves;'quam  primus  equis  exegit  anhelis  75 

Phœbos  Athon , roediasque  diem  dispersit  in  undas. 
Certatim  remis  agüar  mare , roatraque  oorsu 
Prima  tremunt’;  e5jam  summis  Vulcanîa  surgit 
Lemnos  aquis,  tibi  per  varios  defleta  labores. 

Ignipotens;  nec  te  furiis  et  crimine  matrum  8(5 

Terra  fugat,  meritique  piget  meminisse  prioris. 

Tempore  quo  primum  fremitus  insurgere  o|iert(  . 
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VALERIUS  FLACCUS. 


Quand  Jupiter  vit  pour  la  première  fols  les 
frémissements  étouffés  des  dieux,  et  leur  or- 
gueil, blessé  d’un  règne  nouveau,  troubler  la 
paix  du  ciel,  il  commença  par  se  saisir  de  Joiion  ; 
et,  la  tenant  suspendue  du  haut  de  l’Olympe,  il  lui 
montra  de  là  l’horrible  Chaos  et  les  supplices  du 
Tartare.  Mais  Yulcain  veut  délivrersa  mère  épou- 
vantée; quand,  soudain  précipité  du  ciel,  il lou* 
le,  pareil  à un  tourbillon,  tout  un  Jour  et  toute 
une  nuit,  à travers  les  airs , et  tombe  bruyam- 
ment sur  la  terre  de  Lemnos.  L’écho  de  sa 
chute  se  fiüt  entendre  jusque  dans  la  ville.  On  le 
trouve  appuyé  contre  un  rocher  ; on  s’émeut;  on 
le  soutieut  dans  sa  marche,  retardée  par  la  rup- 
ture de  son  genou.  Quand  ensuite  il  obtint  de  son 
pere  la  permission  de  rentrer  dans  l'Olympe,  Yul- 
cain  ne  oessad'aimer  Lemnos;  il  ne  la  rendit  pas 
moins  célèbre  qu’Etna  et  que  Lipari , il  y eut  ses 
temples,  ses  sacriflces;  il  y accourt  tout  joyeux, 
après  avoir  forgé  quelque  égide  on  les  carreaux 
d’un  foudre.  Vénus,  au  contraire,  n’a  dans 
Lemnos  qu’un  autel  toujours  éteint,  depuis  le 
jour  où , enveloppée  avec  Mars  dans  des  liens 
invisibles,  elle  subit  avec  horreur  la  légitime  co- 
lère de  son  époux.  Cependant  elle  prépare  sa  ven- 
geance; Lemnos  a mérité  un  châtiment;  il  sera 
terrible.  Déjà  Vénus  a perdu  l’orgueil  de  sa 
beauté  : sa  chevelure  n’est  plus  emprisonnée  dans 
un  réseau  d’or,  et  Hotte  négligemment  sur  son 
sein  éblooissant;  son  regard  est  fixe  et  farouche, 
•es  joues  semées  de  taches  livides.  Semblable 
aux  Furies,  elle  porte  une  robe  noire, et  une 
torche  résineuse  et  pétillante. 

Arrive  enfin  le  jour  qui  vitia  déroute  desThra- 


ces.Le  chef  des  Lemniens,  qui  avait  osé  façonner 
en  barques  le  flexible  roseau  et  garnir  de  peanx 
leur  mince  charpente,  revenait  avec  sesenseigiia 
victorieuses,  et  ses  esquifi  remplis  de  captives,  de 
troupeaux,  de  vêtements  des  barbares,  et  de  col- 
liers, parure  favorite  de  ees  peuples.  Sur  toote  la 
mer  on  n’entendait  que  ces  cris  : « O ma  patrie, 

« 6 mon  épouse  trop  longtemps  agitée  de  croeb 
« soucia,  ees  esclaves,  ees  trophées  delà  guene, 

« c’est  à vous  que  nous  les  apportons!  • Son- 
daln , assise snr  nn  noage épais,  Vénus  sepréd- 
pite  à travers  les  airs,  et  va  chercher  dau  an 
ténébrenx  emptrelavagabondeRenommée.  Jopl* 
ter  éearta  des  paisibles  régions  du  dd  cette  nx» 
sagère  du  bien  et  dnmal  ,cet  éponvantaildcilio- 
mains.  Elle  a sa  demeare  dans  la  région  aitiKe 
au-dessous  des  nuages;  et,  n’appartenant  ni  ifen- 
fer  ni  an  dd,  elle  fatigue  la  terre  de  sa  voix  im- 
portnne.  On  méprise  d’abord  ses  bruits  sodi- 
deox,  puis  ou  les  répète;  bieutfit  ous’en  émeut, 
et  toutes  les  dtésen  sont  ébranlées. 

Td  est  rinstmment  que  Vénus  ébmht  d 
veut  pour  l’exécution  de  ses  criminelles  venge» 
ees.  La  Renommée  la  volt  la  première  : impa- 
tiente, die  aeeourt  avant  même  d’être  appelée; 
die  apprête  ses  cent  bouches,  elle  dreM  » 
ordiles.  Vénus  renflamme  encore  et  la  stimale 
par  ees  paroles  : « Va,  cours,  Jeone  Allé;  do- 
« eends  dans  l’Iis  de  Lemnos  ; mets- j le  trouble 
« dans  toutes  les  temilles  ; sois  telle  qn'on  te  voit 
« quand  ta  anDonces  la  guerre,  exagérant  k 
« nombre  des  bataillons , des  chevanx  heoiHS- 
« sants,  des  trompettes  retentissantes.  Dis  qa'm- 
« chatnés  par  le  luxe  et  parde  hoDteascsanMiii) 


CnlicolBm,  et  recai  tenàl  noviuto  tBamalea 
Japiter,  «therim  nee  «tare  «ileotia  pads  : 
JaBODem  voloeri  prioiaaa  «ospenditOlyaipo, 


Mox  eliani  pavidte  IcataBtem  vinada  a«alris 
Solvere,  pwyliVolnBMm  vertice  cnii 
DevoNH;  roH  impoioande«aqBe  âieBW|Be, 


Janqne  dies  aderat,  Th 
Dvx  Lemni,  poppet  leoni 
Ansoi , et  mdoclo  cralem 


Annaiktt  m 
EHorqoea, 
O palria,o 


|oe  rates;  il  I 
le  lod;aQOBt 
eopîax  mme 
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LES  ARGONADTIQUES,  LIV.  IL 


• les  Lenmieos  arrivent,  prêts  à livrer  leurs  oou- 
« ches  à des  femmes  de  Thrace.  Dis  cela  d'abord, 
« et  que  cette  fatale  nouvelle  soulève  la  Jalousie 
«de  leurs  épouses;  Je  serai  là  bientôt,  et  J*a- 

• chèverai  ton  œuvre.  » 

La  Renommée  part.  Joyeuse,  elle  descend  au 
milieu  de  la  ville,  et  va  surprendre  avant  tout 
Eurynome,  dans  le  palais  de  Codrus.  C'est 
là  que , dévorée  d’ennuis,  cette  chaste  et  fidèle 
épouse  attend  son  mari,  fiitigue  ses  servantes  à 
filer  la  laine,  rêve,  au  pied  du  lit  nuptial,  à 
cette  guerre  sans  fin,  et  trompe  ses  insomnies  par 
un  travail  sans  relâche.  L’autre,  pleurant,  mais 
déguisée  sous  les  habits  de  Nééra , se  frappe  le 
visage,  et  s’écrie  : « Plût  aux  dieux , ma  sœur, 

• que  Je  ne  fusse  point  chargée  d’un  pareil  mes- 
« sage,  ou  que  l’onde  engloutit  plutôt  l’èbjet  de 
« nos  douleursl  Cet  époux,  celui  que,  si  noble- 
« ment  résignée,  tu  appelles  de  tes  vœux  et  de  tes 
« larmes,  est  maintenant  l’esclave  de  sa  captive, 
« et  brûle  pour  elle  d’un  amour  insensé.  Tous 
« deux  vont  arriver.  Elle  approche  de  ta  cou- 
«che,  cette  Thrace  qui  n'est  ton  égale  ni  en 
« beauté , ni  en  adresse  à manier  le  fuseau  ; qui 
« n’a  pas  ta  modeste  pudeur,  qui  n’est  pas  de 
« l’illustre  sang  de  Doryelus  : des  mains  peintes, 
«un  visage  fardé,  voilà  tous  ses  charmes.  Peut- 
« être  qu’un  autre  hymen  te  consolerait  de  ces 
« outrages,  et  que  tu  trouverais,  sous  un  autre 
« toit , une  destinée  meillenre  ; mais  Je  me  sens 
« glacée  d’épouvante  pour  tes  enfants,  privés  de 
« leur  mère  et  maudits  parleur  marâtre.  Je  la  vois 
« lever  contre  ces  malheureux  des  regards  sinis- 
« très  ; Je  vols  les  mets,  les  breuvages  empoison- 

Adfore  jam  luau  tarpiqoe  capidioe  captos 
Fare  viros,  carasque  tôris  indacere  Thressas. 

Hioc  tibi  principia,  bine  rabidas  dolor  undique  matres 
loslimulet;  mox  ipsa  adero,  ducamqne  paratas. 

lUa  abit , et  mediam  gaudens  defertur  in  urbem  ; 1 35 

Et  primam  Eurynomen  ad  proxinia  limina  Codri 
Occupat,  exesam  curis  castumque  cubile 
Servantem;  manet  illa  virum,  famulasqoe  fstigat 
Velleribus,  tardi  reputans  qum  tempora  belli 
Ante  torum , et  longo  malcens  insomnia  penso.  1 40 

finie  dea  cum  lacrimis , et  nota  veste  Meœrœ , 

Icta  genas  : Utinam  non  bic  tibi  nuntius  essem , 

0 soror, aut  nostros,  inquit,  prius  unda  dolores 
Obruat,  in  tali  quoniam  tibi  tempore  conjux, 

Sic  merit»,  votis  quem  tu  fletuqoe  requiris,  145 

Heu  furit,  et  capte  indigno  famulatar  amori. 

Jamque  atterunt,  thalamisqoe  tuis  Threissa  propinquat, 
Non  forma,  non  arte  colus , non  laude  pndoris 
Par  tibi , nec  proles  magni  prœclsra  Dorycli  : 

Picta  manos , ostoqoe  placet  sed  barbara  mento.  ISO 
Attamen  hos  tales  forsan  solabere  casns 
Tu  thalamis,  fatoqne  leges  meliore  penates; 

Me  tua  matris  egens,  daronataque  pelliee  proles 
Exanimat,  quam  jam  miseros  transversa  tuentem 


« nés.  Ta  connais  la  nature  ardente  de  notre  sexe: 
« eh  bien  1 qjoute  à cela  cette  férocité , cette  soif 
« de  sang  innée  chez  les  Scythes.  Elle  viendra 
« donc  celle-ci  que  le  lait  des  cavales  a nourrie, 
« que  le  froid  a rendue  plus  farouche  ; puis  une 
« autre,  dit-on , à la  feoe  tatouée, descendra  de 
« son  chariot  barbare , et  prendra  aussi  ma 
« place  dans  ce  lit  d’où  mon  époux  m’aura 
« chassée.  » Elle  interrompt  tout  à coup  ses  plain- 
tes, et  part,  abandonnant  la  tremblante  Eury- 
nome à ses  larmes,  à sa  Jalousie. 

Elle  va  chez  IpUnoé  ; elle  reinplit  des  mômes 
terreurs  les maisoosd’Oléniusetd’ Amythaon;  elle 
répand  par  toute  la  ville  que  les  hommes  de 
Lemnos  délibèrent  d’en  chasser  toutes  leurs  fem- 
mes, et  d’y  régner  seuls  avec  leurs  captives.  La 
douleur  et  la  rage  sont  au  oomble;  les  Lemnieu- 
nes  s’abordent;  elles  entendent  et  se  répètent  la 
nouvelle,  elles  n’en  doutent  plus.  Alors,  importu- 
nant les  dieux  de  leurs  cris,  de  leurs  plaintes, 
elles  necessent  d’embrasser  leurs  lits,  d’embrasser 
leurs  portes  mêmes;  elles  s’arrêtent  pour  les  re- 
voir, pour  y pleurer  encore;  elles  se  sauvent  en- 
fin, ne  pouvant  contempler  plus  longtemps  le 
toit  conjugal.  Rassemblées  en  foule,  n’ayant  plus, 
d’antre  abri  que  la  voûte  du  ciel,  elles  s’excitent 
mutuellement  à pleurer,  maudissent  leurs  bymé- 
nées,  et  appellent  sur  des  liens  infâmes  la  ven- 
geance des  Furies. 

Au  milieu  d’elles,  Vénus,  sous  la  figure  de  la 
triste  Dryope,  verse  des  larmes,  et  les  anime  par 
ses  perfidw  sanglots.  La  première , elle  s’écrie  : 
« O Fortune,  que  ne  nous  donnas-tu  pour  demeu- 
« res  des  maisons  sarmates , pour  pays  le  plua 

Letalesqne  dapes , infecuqne  pocula  cemo.  f 5& 

Scis  simile  ut  flammis  simus  genus;  adde  cruentis 
Quod  patrium  sævire Dabis;  jam  lacte  ferino, 

Jam  veniet  durata  gelu.  Sed  me  quoque  pulsam 
Fama  viro,  nostrosque  toros  virgata  tenebit 
Et  plaustro  derepta  nurus.  Sic  fota  querelas  ISO 

Abscidit , et  curis  pavidam  lacrimisque  relinquit 

Transit  ad  Iphinoen , isdemque  Amythaonis  implet 
Oleniique  domum  furiis  ; totam  inde  per  urbem 
Personat , nt  cunctas  agitent  expellere  Lemno , 

Ipsi  orbem  Thressœqoe  regant  Dolor  iraque  smgK;  fS5 
Obvia  quieqoe  eadem  tradKque,  aoditqne , neque  ulli 
Vana  fides  : tum  voce  deos,  tum  questibus  implmt; 
Oscula  jamque  toris',  jamque  oscula  postibas  ipsis 
Ingeminant,  lacrimisque  iternm  visuqne  morate , 
Prosiliunt,  nec  tecto  virum  tbalamoeque  revisant  i/o 
Amplius;  agidomerant  sese,  nudisque  sub  astria 
Condensas  fletus  acuunt , ac  dira  precantur 
Coqjagia,  etstygias  infondaad  fosdera  tedas. 

Has  inter  medias,  Dryopes  in  imagine  moeste 
Flet  Venus,  et  sasvis  ardens  dea  planctibus  Instat  ; 17& 

primaque  : Sarmaticas  utinam, Fortuna,  dedisses 
InsedisBe  domos,  tristesqoo  habitasse  pruinas, 

Plaustra  sequi,  vel  Jam  patriae  vidiaae  per  igpes 


# 


(04  VALÉRIUS 

« sombre  climat , pour  guides  des  chariots  er- 

rants  1 ou  bien  que  ne  vîmes-nous  la  ruine  et 
« rincendie  de  notre  patrie,  le  saccagement  de 
n nos  temples!  Car  tous  les  autres  maux  de  la 
« guerre , ne  ies  souffrons-nous  pas  % Mol , moi , 

« destinée  par  cet  infidèle  à subir  un  second  es- 
te clavage  I moi,  fuir  Lemnos,  délaisser  mes  en- 
et fants!  Armons-nous  plutdt , armons-nous  de  la 
« flamme  et  du  glaive.  Pendant  qu*ils  reposent, 

« quMIs  dorment  aux  bras  de  leurs  nouvelles 
« épouses,  Tamour  ne  noussoufflera-t-il  pas  quel- 
« que  bardi  dessein?  » Et,  roulant  des  yeux  en- 
flammés, elle  arrache  avec  violence  ses  enfants 
de  son  sein. 

Tout  à coup  elles  reprennent  courage  ; le  cri 
sacré  de  la  déesse  a retenti  dans  leurs  cœurs 
maternels;  elles  portent  toutes  leurs  regards  vers 
la  mer,  forment  des  ohœurs,  ornent  les  temples 
de  feuillages,  et  vont,  avec  une  Joie  simulée,  au- 
devant  de  leurs  époux.  On  s'avance  ensuite  vers 
la  ville  ; on  se  inet  à table  sous  les  vastes  porti- 
ques. Chaque  femme,  couvant  sa  haine,  s’assied 
avec  empressement  à côté  de  son  époux.  Telle , 
au  fond  du  noir  Tartare,  Tisiphone,  couchée  près 
de  Thésée  et  de  Phlégyas  qui  s’en  étonne , goûte 
(supplice  sans  égal  ! ) les  mets  et  le  vin  servis  de- 
vanteux,  et  les  enveloppe  de  sesaffreux  serpents. 

Vénus  alors,  secouant  une  torche  dont  les  tour- 
billons fumeux  épaississent  encore  les  ténèbres, 
se  prépare  au  combat,  et  s’élance,  la  robe  re- 
troussé , dans  Lemnos.  Le  sol  tremble  sous  ses 
pas  ; derrière  elle,  les  nuées  étincellent  d’éclairs  ; 
Kpiter  meme  tonne  en  son  honneur.  Elle  assour- 
dit ies  oreilles  craintives  de  clameurs  sauvages  et 


FLAcers. 

inconnues  qui  épouvantent  l’Athos,  \es  flots,  les 
vastes  marais  de  laTbrace,  qui  vont  glacer  d’effroi, 
jusque  dans  leur  lit,  la  mère  et  son  nourrisson 
pendu  à sa  mamelle  contractée.  La  Peur,  la  Dis- 
corde insensée  quittant  les  sales  habitations  des 
Gètes,  la  Colère  aux  joues  pâles,  aux  cheveux  eu 
désordre,  la  Fourberie,  la  Rage,  et,  plus  grande 
que  toutes  les  autres,  la  Mort  étendant  ses  bras 
ensanglantés,  accourent  au  premier  cri,  au  pre- 
mier signal  de  l’amante  de  Mars. 

Bientôt,  par  on  artifice  plus  affreux  encore, 
elle  fait  entendre  les  gémissements  et  les  plain- 
tes des  mourants , pénètre  dans  les  maisons, 
secoue,  en  guise  de  trophées,  des  têtes  palpitan- 
tes, et , la  robe  sanglante,  la  chevelure  érissée  : 
« Me  voici  ! s’écrîe-t-elle  ; j’ai  vengé  la  première 
« les  droits  de  l’hymen  ; mais  le  temps  presse.  » 
Elle  triomphe  enfin;  elle  les  précipite  contre 
leurs  époux;  elle  trouve  des  épées,  pour  cetlei 
qui  balancent. 

Comment,  à la  vue  de  tant  de  forfaits,  de  tant 
de  victimes  diversement  immolées,  poursuivre 
mon  récit?  Dans  quelles  horreurs  ma  muse  est- 
elle  engagée  I quelle  suite  de  crimes  se  déroule 
devant  moi  ! Oh  I qui  glacera  ma  langue  tropG- 
dèle?  qui  délivrera  mon  esprit  de  ces  lugubres 
images?  Les  portes  sont  envahies  : une  partiedes 
femmes  surprend  ceux  de  ces  infortunés  autrefois 
si  chers  qui  se  sont  endormis  après  le  repas  ; l’antre, 
la  torche  en  main , s’apprête  à attaquer  ceux  qui 
veillent,  et  qui  observent  ce  qui  se  passe,  sans 
oser  ni  fuir  ni  se  défendre;  tant  la  crainte  les 
comprime,  tant  l’implacable  Vénus  a grandi  la 
taille  et  grossi  la  voix  de  leurs  épouses  1 L’effroi 


Culmen  agi,  stragemquedeum!  nam  cœterabelii 
Perpetimur  ; mene  iile  novia , me  desiinat  amena  1 80 

Servitiis  ! urbem  aut  fugiam , oatosque  relinquam  I 
Non  prius  eoae  manna , raptoque  armabimus  igne? 
Dumque  silent , ducnntque  nova  cum  conjuge  somnos , 
Magnom  aliquid  spirabit  amor?  Tunc  ignea  torquens 
Lumina,  prmdpites  excussit  ab  ubere  natos.  185 

llicet  arrects  mentes , evictaqne  matrum 
Corda  sacer  Venais  genûtas  rapit  ; aequora  cunctas 
Prospiciunt,  simolanU|ue  choros,  delubraqoe  festa 
Fronde  tegant,  lastasque  viris  venientibus  adsunt, 
jannque  domos  mensasque  petunt;  discumbitur  aliis  190 
Porticibus;  sua  cuique  furens  festinaque  conjux 
Adjscet;  inferni  quidis  sub  nocte  barathri 
Accubat  attonitum  Phlegyan  et  Thesea  juxta 
Tisiphone , sævasque  dapes  et  pocula  libat, 

Tormenti  genus!  et  nigris  amplectitur  hydris.  105 

Ipsa  Venus  quassans  undantem  turbine  pinum 
Agglomerat  tenebras,  pugnœque  accincta,  trementem 
Desilit  in  Lemnon  : nimbis  et  luce  fragosa 
prosequitur  n pater  auget  honoro, 

indenov'  urihunda  per  aures  200 

Congp^  106 , et  pontus , et  ingens 

|t|r  is  exhorruit  omn*s 


Mater,  et  adstricto  riguerunt  ubere  nati. 

Accelerat  Pavor,  et  geticis  Discordia  demens 
£ stabulis , hirUeque  genis  pallentibus  Iræ , 30^ 

Et  Dolus,  et  Rabies,  et  Leti  major  imago 
Visa,  truces  exserta  manus,  ut  prima  vocatu 
Intonuit,  siguumque  dedit  mavortia  coojux. 

Hic  aliud  Venus  et  multo  magis  ipsa  tremendum 
Orsa  nefas , gemitas  fingit  vocesqoe  cadeotum  ; 
Irrupitqoe  domos,  et  singultantia  gestans 
Ora  manu , taboque  sinus  perfusa  recenti , 

Arrectasque  comas  : Meritos  en  prima  revertor  ; 

Cita  toros  : premit  ecOe  dies.  Tum  verbere  victis 
In  thalamos  agit , et  cunctantibus  invenit  enses.  3!^ 
Unde  ego  tot  scelerum  facies , tot  iata  jacentuoi 
Exsequar  : lieu  vatem  monstris  quibas  intulit  ordol 
Quæ  se  aperit  sertesl  o qui  me  vera  caneutem 
Sistat,  et  bac nostros  exsolvat  imagine  noctes! 
Invadunt  aditus , et  quondam  cara  suorum  330 

Corpora  ; pars,  ut  erant , dapibus  vinoque  soporas; 
Pars  conferre  manus  etiam,  magnisque  paratm 
Cum  facibus , quosdam  insomnes  et  cuncta  tueotei  : 

Sed  tentare  fugaro,  prohibetque  capessere  contra 
Arma  metus  ; adeo  ingentes  inimica  videri 
Diva  dabat,  qotaque  sonat  vox  tnajor* 


LES  ARGONACTIQUESi  LIV.  fl.  «OS 

leur  ferme  les  yeux,  comme  ails  voyaient  la  « saisissez  le  moment  on  ma  force  chancelle, 

troupe  des  Euménides,  ouTépée  de  BeUone  bril*  « arrêtez  le  glaive  aux  mains  de  votre  malheu* 


1er  sur  leurs  tètes.  Et  ce  sont  la  les  crimes  d'une 
sœur  , d'une  épouse,  que  dis-je!  d’une  fille  et 
d uoe  mère!  Des  femmes  arrachent  de  leurs  lits, 
traluent  et  immolent  ces  hommes  que  ni  les  Bes« 
ses  farouches,  ni  les  hordes  gétiques,  ni  les  fu* 
reurs  de  la  mer  n^out  pu  détruire.  Les  lits  sont 
teints  de  sang  ; les  blessures  fument  sur  les  poi- 
trines haletantes;  les  corps  mutilés  se  débat- 
tent et  tombent.  Les  unes  lancent  sur  les  toits 
des  brandons  enflammés  ; toutes  les  issues  en  sont 
obstruées:  ceux  que  poursuit  l’iucendiese  hâtent 
de  fuir;  mais  une  épouse  frénétique  les  attend 
sur  le  seuil,  et,  à l’aspect  du  fer,  ils  se  rejettent 
dans  les  flammes.  D'autres  déchirent  les  femmes 
thraces,  cause  principale  de  leur  jalousie  insensée , 
qui  mêlent  aux  gémissements  de  leurs  vainqueurs 
la  sauvage  expression  de  leurs  prières,  etqui  rem- 
plissent l’air  d’accents  inconnus. 

Mais  où  trouver  maintenant  des  paroles  dignes 
de  ta  sublime  audace,  6 Hypsipyle,  honneur  et 
gloire  de  ta  patrie  expirante?  Ton  nom , chanté 
dans  mes  vers,  vivra  aussi  longtemps  du  moins 
que  dureront  les  faste^  du  Latium,  les  Lares  d’I- 
lion,  et  les  palais  dece  majestueux  empire.  Cédant 
à une  impulsion  commune,  les  femmes  et  les  fil- 
les, couraient  çà  et  là  dans  l'ile,  bouleversée  tout 
entière  par  ces  monstres  en  délire.  Hypsipyle, 
pieusement  armée  du  fer , criait  : « Fuyez, ê mon 
« père,  celte  ville  et  moi-même  ! Hàtez-vous  ; ce 
« n’est  ni  l’ennemi,  ni  le  Thrace  vengeant  sa 
« honte,  qui  occupent  nos  murs;  ce  crime  est  le 
< nôtre;  n’en  cherchez  pas  l’auteur.  Fuyez  donc; 

Tantum  oculos  pressere  metu , relut  agmina  cernant 
Enmeoidum , fèmimre  super  Bellona  coruscet. 

Hoc  soror,  boc  oonjux , propiorque  hoc  nata  parensque 
Særa  ralet  ; prensosque  toris  mactatque , traliilque  230 
Femineum  genus , immanes  quos  sternere  Bessi 
Nec  Geticae  potuere  manus,  aut  aequoris  irae. 

It  eruor  in  thalamis , et  anhela  in  pectore  fumant 
Vulnera , seque  toris  misero  luctamine  trunci 
Berolvont;  diras  aliae  ad  fastigia  taedas  236 

Injiciunt,  obduntqne  domos;  pars  ignibus  acti 
ElTugiunt  propere,  sed  dura  In  limine  conjux 
Obsidet,  et  riso  repetunt  incendia  ferro. 

Ast  aliæ  Thressas  labem  causamque  furoris 
Diripiunt;  mixti  gemitus,  elamorque  precantum  240 
Barbarus,  ignotaeque  implebant  aethera  roces. 

Sed  tibi  nunc  quae  digna  tuis  ingentibus  ausis 
Ora  feram , decus  et  patriae  laus  una  ruentis, 

Hyp^pylo?  non  alia  meo  te  carmine  dictam 
Abstulerint , durent  latiis  modo  saecula  fastis , 246 

IHacique lares,  tantiqne  palatia  regni. 

Irruerant  actae  pariter  naiæque  nuriisqne , 

Totaqiie  jam  sparsis  exarserat  insula  monstris; 

Hia  pias  armata  manus  : Fuge  protinus  urbem 

Me  loe,  pater  ; non  bosUs,  ait,  non  moenia  laesi  260 


« reuse  fille.  » Et,  le  tcDant  embrassé,  elle  loi 
voile  la  tête , rentrafae  en  silence  vers  le  temple 
de  Bacchas,  et,  les  mains  tendues,  elle  Implore 
ainsi  le  dieo  sur  le  seuil  ; « Épargne-mol,  Bao- 
« chus,  un  parricide;  aie  encore  une  fois  pitié  de 
« tes  pieux  enfants.  «Elle  dit,  et  dépose  en  silence 
son  père  tremblant  aux  pieds  de  la  statue,  sous 
la  main  tutélaire  du  dieu,  dont  la  robe  sacrée  cache 
le  vieillard.  On  entend  alors  la  voix  des  chœurs, 
le  son  retentissant  de  l’airain  triennal,  et,  à 
rentrée  du  temple,  le  frémissement  des  tigres  sur 
leurs  bases. 

Au  lever  de  l’Aurore,  quand  la  reine  vit  que 
tout  se  taisait  dans  la  ville  fatiguée  du  carnage 
de  la  nuit,  rassurée  elle-même  par  son  action 
généreuse,  elle  s’enhardit  à la  compléter.  Elle 
fait  prendre  A son  père  la  couronne , la  chevelure 
et  les  habits  dta  jeune  dieu , et  le  place  sur  le  char, 
escorté  des  cymbales,  des  tambours,  et  des  cor- 
beilles remplies  des  mystérieuses  offrandes.  Pour 
elle,  ceignant  sa  robe  et  ses  bras  du  lierre  pontifi- 
cal, elle  brandit  le  tbyrse  de  pampre , et  tourne  la 
tête  pour  voir  comment  son  j^re  porte  le  voile  et 
tient  les  rênes  de  verdure,  comment  les  cornes  du 
dieu  saillent  an  dehors  de  la  mitre  éclatante,  et 
si  enfin , à l’aspect  de  la  coupe  sacrée,  on  recon- 
naît Bacchus.  Elle  pousse  alors  et  fait  gémir  les 
portes  sur  leurs  énormes  gonds,  s’élance  dans  la 
ville,  et  s’écrie  : « Quitte,  6 Bacchus,  oes  demeu- 
« res  inondées  de  sang,  dont  les  flots  ont  rejailli 
• Jusque  snr  toi  ; permets  que  la  mer  expie  cet 
« outrage,  et  qne  Je  ramène  dans  ton  temple  tes 

Thraces  habent,  nostrum  hoc  facinus  ; ne  quœre  quis  anctor. 
Jam  fuge,  jam  dubiæ  doniim  râpe  mentis,  et  ensem 
Tu  poüus  miserœ  retine.  Tunc  excipit  artas, 

Obnubitqae  caput  , tadtumque  ad  conscia  Bacchi 

Templa  rapit,  primoqoe  manns  a limine  tendens  : 26« 

Exime  nos  sceleri , pater,  et  miserere  piorum 

Rursus,  ait.  Tacita  pavidam  tum  sede  locavit 

Sub  pedibus  dextraque  dei  : latet  Ule  receptas 

Veste  sacra;  voces  choros  et  trieterica  reddant 

Æra  sonum , fixieqae  fremunt  in  limine  tigres.  260 

Regina  ut  roseis  Anroram  surgere  bigis 
Vidit,  et  insomni  lassatas  turbine  tandem 
Conticuisse  domos  ; stabilem  quando  optima  frets 
Dant  animam , majorque  piis  audada  cœptis  : 

Serta  patri , Juvenlsque  comam  vestesque  Lyœi  266 
Induit,  et  medium  curro  locat,  seraque  circum , 
Tympanaque,  et  plenas  tadta  formidine  cistas. 

Ipsa  sinus  hederisque  ligat  famularibus  artus, 
Pampineamque  quatit  ventosis  ictibus  hastam, 
Respiciens,  teneat  virides  velatus  habenas  270 

Ut  pater,  et  nivea  tumeant  ut  cornua  mitra , 

Et  sacer  ut  Bacchum  referat  scyphus.  Impulit  acri 
Tum  validas  stridore  fores,  rapiturque  per  urbem, 

TsUa  voce  canens  ; Linque  o mibi  caede  madentem. 


VALÉRIÜS  FLACCUS. 


106 

1 dragons  poriflési  > Elle  échappe  ainsi  aux  alar- 
mes, grâce  au  dieu  qui  commande  le  resp^t 
autour  d'elle,  et  dont  elle  sent  le  souffle  inspira- 
teur. 

Déjà  elle  a mis  le  vieillard  en  sdreté  dans  un 
bois  épais , bien  loin  de  cette  cité  barbare  : mais 
la  Peur,  témoin  de  son  audace,  Érynnis  qu’elle 
a frustrée  d’une  victime,  la  troublent  Jour  et  nuit 
Elle  n’ose  plus  recommencer  cette  même  pompe 
orgiaque  qui  n’eût  pas  trompé  deux  fois,  ni  ap- 
procher en  secret  de  la  retraite  dejson  père  : 
i’infortuné  doit  donc  chercher  d’autres  moyens 
de  fuir. 

Elle  aperçoit  une  barque  quP,  dès  longtemps 
consacrée  à Thétis  et  à Glaucus,  vieillit  aux 
rodes  travaux  de  la  mer,  exposée  Jour  et  nuit 
aux  ardeurs  do  soleil  et  aux  Injures  des  frimas. 
Pendant  une  nuit  profonde  et  silencieuse,  elle  y 
mène  son  père,  qu’elle  fait  sortir  du  bois  à la  bâte, 
et  loi  dit  en  pleurant  : « Quelle  patrie,  6 mon 
« père,  quelle  ville  tristement  dépeuplée  vous 
« abandonnez!  O crime!  û nuit  désastreuse!  nuit 
« homicide!  Puis-Je,  û mon  père,  vous  ronfler  à 
« cet  esquif,  ou  vous  retenir  encore  au  milieu 
« de  tous  ces  dangers?  Mon  crime  ne  serait- il 
« que  différé,  et  payerai-je  aussi  mon  tribut  aux 
« Furies?  Entends  mes  vœux,  déesse,  dont  le 
« char,  ami  du  repos,  sort  en  ce  moment  du 

• sein  des  mers  : Je  ne  te  demande  pas  pour  mon 
« père  on  royaume,  des  sujets,  de  fertiles cam- 
« pagnes  ; qo’il  paisse  seolement  quitter  sa  pa- 
« trie.  Quand  pourrai-je  à Lemnos  goûter  la 

* Joie  de  Pavoir  sauvé?  Quand  verrai-je  en  ces 

Bacche , domom  ; «ne  fcBdatom  te  funere  pontos  175 
Expiet,  et  referam  lotos  in  templa  dracones. 

Sic  medios  egressa  metus;  fecit  ipse  verendam 
Mam  deus,  et  0atu  non  inscia  gliscit  anhelo. 

Jamque  senem  tadtis  sœva  procul  urbe  remotum 
Occulerat  silvis  : ipsam  sed  conscius  ausi  ISO 

Nocte  dieqoe  Pavor,  fraudataque  turbat  Krinnys. 

Non  similes  Jam  ferre  choros  (semel  orgia  feliunt) 

Audet , non  patrios  fortis  accedere  saltua; 

£t  fuga  diversas  misero  qnœrenda  per  artes. 

Visa  ratis , sævœ defecta  laboribus  undæ,  2S5 

Quam  Tlietidi  longinqua  dies  Glaucoque  repostam 
Solibus,  et  canis  urebat  luna  prainis. 

Hoc  genitorem, altœ  peropaca  silentia  noctis, 

Prædpitem  silvis  rapit,  et  sic  morata  profetur  : 

Quam , genitor,  patriam , quantamodo  linquis  inanes  290 
Pube  domos!  proh  dira  lues , proh  noctis  acerbas 
Exitium  1 talio*  possum  te  credere  puppi, 

Care  parens?  possum  tantis  retinere  peridis? 

^ns  heu  seram  furiisacelos!  annue  votis, 

‘^poriferas  quae  nunc  trahis  aequore  bigas.  295 

ilos,  non  dite  solum , non  uUa  parenti 
ta;  patrialiceat  decedere  terra, 
go  servato  inediam  genitore  per  urbem 


« murs  des  larmes  et  remords?  » Elle  dit-:  le 
vieillard  éperdo  fuit  sur  la  barque  à demi  brisée, 
gagne  le  large,  et  arrive  en  Tauride,  à ce  temple  de 
Diane  qu’arrose  le  sang  humain.  Là,  déesse,  ta 
lui  confies  avec  ton  glaive  les  terribles  fonctions 
de  sacrificateur.  Mais  toi-méroe  tu  ne  resteras 
pas  longtemps  sur  cette  plage  inhospitalière. 
Déjà  t’appellent  la  nymphe  Égérie,  Jupiter  Âl- 
bain  du  haut  de  sa  colline,  et  Arieie,  désormais 
sans  pitié  pour  ton  seul  pontife. 

Cependant  Hypsipyle  monte  à la  citadelle  on 
s’était  assemblé  l’horrible  conseil  des  Lemaieo- 
nes.  Assises  en  tumulteà  la  place  de  leurs  pèits 
et  de  leurs  époux , elles  changent  les  lois  de  lear 
ville  déserte,  et  donnent  à Hypsipyle,  commeà 
la  plus  digne,  le  sceptre  paternel  :'mais  l’honoear 
en  était  dû  à sa  piété  filiale. 

Tout  à coup  on  signale  dans  le  lolntaia  des 
guerriers  qui  s’avancent  vers  Lemnos  à fbrce  de 
rames;  la  .reine  donne  l’alarme  et  rouvre  le 
conseil.  Obstinées  dans  leur  foreur,  elles  veulent 
aussi  s’armer  contre  eux  du  fer  et  de  la  flamme; 
mais  Yulcaln  a calmé  l’horrible  ressentiment  de 
Vénus.  Alors  aussi  Folyxo,  {uûtresse  chérie  d’A- 
pollon, dont  la  patrie,  dont  l’origine  est  ioeon- 
nue,  raconta  que  la  vieltle  Tétbys  et  le  chan- 
geant Protée  avaient  quitté  leurs' antres  du 
Phare,  pour  venir,  traînés  perdes  monstres  ma- 
rins, aux  rivages  de  Lemnos.  Plongeant  plusienn 
fois  dans  les  flots , elle  en  ressortit  enfin  poor 
expliquer  les  oracles,  qu’elle  avait  entendus  an 
fond  de  l’abîme.  « Ouvrons,  dit-elle,  notre  rade; 
« ce  vaisseau,  croyez-moi,  porte  des  amis.  Un 

Lœta  Ceror  ? quando  hic  lacrimao  planetaoque  videbo? 
Dixerat  : ille  procul  tninca  fugil  auxiosalno,  XM 
Tauroramque  locos , delubraque  eæva  Dianæ 
Advenit;  bic  illum  tristi,  dea,  praeficis  aras , 

Ense  dato  : mora  nec  lerris  tibi  longa  craenlia. 

Jam  nemus  Egeria,  Jam  te  ciet  altus  ab  Alba 
Jupiter , et  soli  non  mitis  Arida  regi.  305 

Arcem  nata  peUt,  quo  jam  manos  horrida  malrutu 
Congruerat  : rauco  fremitu  sedere  parentum 
Natorumqne  lods,Tacaaque  in  mœnibua  urbis 
Jura  novant;  donant  solio  sceptrisque  paternis. 

Ut  meritam  ; redeuotque  pia  sua  praemia  meoli.  31* 

Ecce  procul  validis  Lemnoo  tendentia  remis 
Arma  notant;  rapitur  subito  regina  tumultu, 
Goodliumque  vocat  : non  illis  obvia  l«?t 
Ferre,  nec  infestos  deerat  furor  improMis  ignes. 

Ni  Veneris  savas  fregisset  Mulciber  iras. 

Tunc  etiam  vates  Phœbo  dilecta  Polyxo, 

Non  patriam,  non  certa  genus , te , maxima  Tethys, 
Proteaqoe  ambiguum  Phariis  reCesebat  ab  antris 
Huc  rexisse  vias,  junctis  super  aequora  phocis. 

Sape  imis  se  condit  aquis , cunctataque  pioUum  3ti 
Surgit , ut  auditaa  referans  in  gurgite  voces  : 
rortuin demus,  ait  : bSBC hospita,  crédite,  puppis 
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• dieu,  plus  propice  à Lemnos,  guide  vers  vous 

• les  Argonautes.  Vénus  eile*méme  vous  convie 

• à de  nouvelies  unions,  tandis  que  votre  âge  et 

• vos  forces  vous  promettent  encore  d*étre  féeon- 
« des.  « L’avis  est  agréé;Iphinoé  porte  des  paroles 
de  paix  aux  Grecs,  que  n’arrêtent  déjà  plus  le 
crime  de  ces  femmes  et  ses  traces  encore  ré- 
centes. Vénus  a chassé  de  ces  lieux  la  terreur. 
Aussitôt  on  immole  en  l’honneur  des  guerriers  on 
superbe  taureau;  les  temples  négligés  se  rem- 
plissent de  pieuses  offrandes , et  sur  Taotel  de 
Vénus  brûle  sa  première  génim. 

Les  Argonautes  arrivaient  au  mont,  dont  les 
saillies  escarpées  sont  toutes  noircies  par  le  feu, 
et  d’où  s’exhale  une  vapeur  qui  enflamme  l’at- 
mosphère. Jason  s’arrête  : Hypsipyle  l’exhorte  à 
des  pensées  pieuses,  et  lui  explique  la  cause 
de  ce  spectacle  : « Tu  vois  ici  les  antres  de  Vol- 

• eain  ; ici  est  son  empire.  Offrez-lui  tous  des 
« libations  et  des  vieux.  Maintenant  peut-être  la 
V foudre  restera-t-elle  assoupie  dans  ses  four- 

neanx  brûlants;  mais  la  nuit,  ô mon  hôte, 
« quand  les  mugissements  de  la  flammo  captive, 
« quand  le  bruit  des  marteaux  étonneront  tes 
« oreUles,  tu  verras  que  J’ai  dit  vrai.  » Elle  lui 
vante  alors  la  force,  les  remparts  de  Lemnos, 
et  les  antiques  richesses  de  ses  maîtres.  Des  es- 
claves ont  préparé  des  festins  sons  les  portiques 
du  palais  ; (es  lits  y sont  recouverts  de  la  pour- 
pre de  Tyr,  aux  reflets  de  feu  ; à l’entour,  pieu  • 
rant  des  rois  leurs  aïeux , des  rois  leurs  époux , 
se  tiennent  quelques  captives  throces  qui  pas- 
saient pour  avoir  repoussé  un  hymen  adultèrCi 

Adveniet;  levior  Lemno  deus  aequore  flexit 
Hac  Minyas  ; Venas  ipsa  volens  tempora  iungi , 
l)um  vires  utero , matemaque  sufGcit  aetes.  325 

Dicta  placent,  portatque  preces  ad  litora  Graiis 
Ipbiooe;  nec  turba  nocens,  soelerisque  recenUs 
Signa  movent , tollitque  loci  Cytherea  timorem. 

Protinus  ingentem  procerum  sub  nomine  taurnm 
Dejicit  ; insuetis  et  jam  pia  munera  templis  330 

Reddit , et  hac  prima  Veneris  calet  ara  juvenca. 

Ventom  erat  ad  mpem,  cujus  pendentia  nigris 
Fumant  saxa  jugis,  coquiturque  vaporibus  aer. 

Substitit  Æsonides;  atque  bic  regina  precari 
Hortatur  ; cansasque  docens,  Hœc  antra  videtis  335 
Volcanique,  ait , ecce  domos;  date  vina  precesque , 
Forsitan  boc  factum  taceat  jam  fulmen  io  antro  ; 

IHox  dabit  ipsa  fidem,  clausœ  quum  murmura  flamous, 
Hospes , et  incoss»  sonitam  mirabere  masaæ. 

Mœnia  tum  viresque  loci , vetereaque  parentum  340 
Jactat  opes.  Mediis  famnhe  convivia  tectis 
Expediunt;  tyrio  vibrat  torna  igneus  ostro. 

Stat  mœrens  atavos  reges^  regesque  maritos 
Thressa  manus,  quaecumqoe  faces  timuisse  jogales 
Credita , nec  dornium  sanctum  tetigisse  cubile.  345 
Jam  medio  Æsonides , jam  se  regina  locavit , 

Post  alii  proceres  : sacris  dum  vincitur  exUs 


et  saintemeDt  respecté  la  conche  de  leurs  mallres- 
ses.  JasoD  est  au  milieu , Ia  reine  près  de  lui , et 
après  eux  les  Argonautes.  La  chair  des  victimes 
apaise  d’abord  le  premier  appétit  ; le  vin  circule 
dans  les  coupes,  et  le  silence  est  général  ; bientôt 
succèdent  les  causeries,  qui  se  prolongent  fort 
avant  dans  la  nuit,  Hyipsipyle  surtout,  enthou- 
siasmée de  l’aventureux  Jasou,  lui  demande 
quels  desseins  l’entrainmit,  quelle  tyrannie  le 
pousse,  lui  et  cet  énorme  vaisseau  thessallen? 
Tout  entière  à ses  paroles,  elle  attise  Insensi- 
blement  les  feux  qui  la  pénètrent  ; elle  est  moins 
rebelle  à l’hymen,  plus  docile  aux  encourage- 
ments de  Vénus.  Le  cid  sourit  à son  amour, 
et  lui  laisse  le  temps  d’en  goûter  les  prémices. 
L’éternel  moteuc  du  monde , le  régulateur  des 
deux,  Jupiteravait  fait  lever  l’astre  pluvieux  des 
Pléiades;  des  torrents  d’eau  inondent  la  terre  ; 
un  seul  coup  de  foudre  fait  trembler  le  mont 
Pangée,  le  Gargare,  et  les  forêts  désolées.  Plus 
puissante  que  jamais , la  Terreur  agite  les  mor- 
tels. Astrée  anime  sans  doute  et  stimule  la  fu- 
reur de  Jupiteroontre  les  peuples;  elle  a quitté  la 
terre  ; elle  Importune  tous  les  astres  de  ses  plain- 
tes continuelles.  Le  sombre  Eurus  et  ses  terribles 
frères  la  secondent  ; ils  grondent  sur  la  mer  Égée, 
dont  les  flots  envahissait  ses  rivages.  Tiphys 
impatient , mais  arrêté  par  la  crainte , voit  pour 
la  quatrième  fois  la  lune  se  lever,  grosse  de  va- 
peurs; et  cependant  les  Argonautes,  joyeux  et 
tranquilles  dans  Lemnos , attendent  que  Fastre 
ait  reparu  plus  pur,  s’oublient  dans  les  bras  des 
veuves  lemutennes,  et  atteignent  la  saison  des 

• 

Prima  fames,  dreum  pateris  it  Baccliiis,  et  omnis 
Aula  silet  ; dapibus  coeptis  mox  tempora  fblluiit 
Noctis , et  in  seras  durent  sermonibus  nmbras.  3 jO 

Prsedpoeqne  ducis  casos  mirata  requirit 
Hypsipyle,  qnsB  fota  trahant , quae  regis  agat  vis, 

Aut  unde  Hœmoniæ  molem  ratis  : unius  bseret 
Alloquio , et  blandos  paullatim  colligit  ignes, 

Jam  non  dora  toris , Yeueri  nec  iniqua  reversae  ; 355 

£t  deus  ipse  moras  spatiumque  indolget  amori. 

Pliada  lege  poN  nimboso  moverat  astro 
Jupiter,  aeternum  volvens  opus,  et  simul  undis 
Cuncta  ruunt  ; unoque  dei  Pangea  sub  ictu , 

Gargaraqne , et  mœsli  steterant  formidine  lud.  360 
Saevior  liand  alio  mortales  tempore  mentes 
Terror  agit  : tunc  urget  enim,  tunc  flagitat  iras 
In  populos  Astraea  Jovem,  terrisque  rdictis, 

Invocat  assiduo  satornla  sidera  questu. 

Insequitur  niger  et  magnis  cum  fratribus  Eurus  365 
Intonat  Ægœo , tenditqne  ad  litora  pontus. 

Et  lunam  quarto  densam  videt  imbribus  ortu 
Thespiades,  longus  cceptls  et  fluctibus  aroet 
Quem  metus  : usque  novos  divae  melioris  ad  ignes 
Urbe  sedent  laeti  Minyae,  vidaisqiie  vacantes  376 

Indulgent  thalamis,  nimbosqoe  educere  luxo, 

Nec  jam  velle  vias,  sepbyrosque  audire  vocantea 
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tempéles  m sein  des  voluptés.  Déjà  même  ils 
lie  vealent  plus  partir,  ni  entendre  la  voix  des 
Zéphyrs  qui  les  appellent.  Enfin  le  héros  de  Ti- 
rynthe , resté  hors  de  la  ville  ponr  veiller  sur 
le  vaisseau,  s’indigne  que  les  dieux  soient  Ja- 
loux de  leur  hardi  dessein  ; que  ses  compagnons 
n’aient  abandonné  leur  patrie  que  pour  trom- 
per dans  un  lâche  repos  l’espoir  de  leurs  familles, 
et  que  Ini-méme  soit  encore  spectateur  de  tant 
d’hésitation.  « Malheureux  1 s’écrie-t-il,  nous 
« tous  qui  nous  sommes  associés  à ton  expédi- 
« tion  ! Rends-nous , fils  d’Éson , le  Phase , Ëé- 
« tès,  et  tous  les  dangers  de  la  mer  de  Scythie. 

« L’amour  seul  de  la  gloire  m’a  fait  suivre  tes 
« pas  ; j’espérais  fixer  les  écueils  Gyanéens,  et,  mal- 
« gré  sa  vigilance,  ravir  à un  nouveau  dragon 
« son  trésor.  Si  tu  as  résolu  d’habiter  les  rochers 
« de  la  mer  Égée,  ce  que  tu  négliges,  Télamon 
« et  moi  nous  l’exécuterons.  » A ces  amers  repro- 
ches Jason  s’éveille.  Tel  un  coursier  belliqueux , 
énervé  dans  sa  patrie  par  les  douceurs  d’une 
paix  trop  longue,  parcourt  avec  indolence  les  cir- 
cuits resserrés  d’un  manège , puis  demande  un 
maître  et-  un  frein , sitôt  que  le  cri  de  guerre  et 
le  son  déjà  oubliédes  trompettes  viennent  frapper 
son  oreille;  tel  Jason  appelle  Argus,  Tiphys,  et 
les  presse  de  se  préparer  au  départ.  Le  gouver- 
nail, les  rames  éparses  sur  le  rivage , les  guer- 
riers, tout  est  en  mouvement  à la  voix  do  pilote. 

Lemnos  est  une  seconde  fois  plongée  dans  le 
deuil  ; ce  sont  partout  de  nouveaux  gémissements, 
de  nouvelles  plaintes.  Voici  ses  remparts  encore 
déserts!  Quand  donc  viendra,  pour  ses  fils,  le 
temps  de  régénérer  la  nation  et  deporter  le  scep- 

Diisimalant;  donec  re&ides  Tirynthius  heros 
Iton  tuiit,  ipse  rati  invigilans  atque  integer  urbis; 
Invidisse  deos  tantum  maris  aequor  adortis  375 

Desertasque  domos,  fraudalaque  tempore  segni 
Vota  patrum.  Quid  et  ipse  viris  cunctantibus  adsit? 

O miseri , quicumque  tuis  accessimus  actis! 

Phasin  et  Æeten , scy tbidque  pericula  ponti 
Bedde,  ait,  Æsonide  ; me  tecum  solus  in  aequor  380 
Rerum  traxit  amor,  dum  spes  mihi  sistere  montes 
Cyaneos,  vi^lemque  alium  spoliare  draconem. 

Si  sedet  Ægaêi  scopulos  habitare  profundi. 

Hoc  mecum  Telamon  peraget  meus.  Hæc  ubi  dicta. 

Haud  secus  Æsonides  monitis  accensus  amaiis , 385 

Quam  bellator  equus,  longa  quem  frigida  pace 
Terra  juvat,  brevis  in  lœvos  piger  angitur  orbes  : 

Frena  tamen  doniinumque  velit,  si  martius  aures 
Clamor,  et  obliti  rursus  fragor  impleat  æris. 

Tunc  Argon  Tiptiynque  vocat,  pelagoque  parari  390 
Praecipitat  ; petit  ingenti  clamore  magister 
Arma , viros  pariter , sparsosque  in  litore  remue. 

Exoritur  novus  urbe  dolor,  planctusque  per  omnes 
Jt  fades  antiqua  domos  ; sibi  moenia  linqui 
En  iterum  ; ecquando  natorum  tempora , gentem  395 
Qui  recolant, qui  sceptra  gerant?  nunc  triste  nefandae 


FLACCOS.' 

tre  ? Maintenant  le  triste  souvenir  des  assassinats 
d’une  nuit  impie,  le  silence  et  la  solitude  de 
leurs  maisons,  effrayent  d’antant  plus  les  Lem- 
nieunes , qu’elles  ont  formé  de  nouveaux  liens  et 
repris  un  joug  qu’elles  avaient  brisé.  Hypsipyle 
elle-même,  voyant  les  Argonautes  quitter  préci- 
pitamment la  ville  et  courir  au  rivage,  gémit,  et 
d’une  voix  plaintive  interpelle  ainsi  Jason  : « 0 
« toi  qui  m’es  plus  cher  que  mon  propre  père , le 
« ciel  est  par,  les  flots  sont  calmés  à peine,  et  lu 
« veux  partiri  Est-ce  ainsi  que  tu  fuiratsle  port, 
« si  les  Pléiades  t’enchaînaient  aux  bords  cime- 
« mis  de  laThrace?Ton  arrivée,  ton s^our parmi 
« nous , c’est  donc  au  temps , à la  mer,  que  nous 
« lesdevons?»  Elle  pleure  à ces  mots,  et  donne  au 
héros  qu'elle  aime  nue  chlamyde  tissne  de  ses 
propres  mains , où  l’aiguille  retraça,  d’une  part, 
la  fête  qui  a ssora  le  salut  de  son  père,  le  char 
de  Bacchus,  la  foule  barbare  qui  s’écarte  et  lui 
livre  passage  avec  terreur,  les  thyrses  aux  pam- 
pres verts  qui  s’agitent  à l’entour,  et  au  milieu 
d’eux  le  vieillard  qui  s’échappe  en  tremblant; 
de  l’autre,  le  rapt  fameux  de  Ganyrmède  sur  les 
sommets  ombra^  de  l’Ida , sa  Joie  d’être  au  cid 
et  d’y  assister  aux  festins  des  dieux,  et  l’aigle 
de  J upiter  qui  reçoit  le  nectar  de  la  main  du  jeune 
échaoson  phrygien.  Elle  lui  présente  ensuite 
l’épée  de  Thoas,  illustrée  par  maints  hauts  faits. 
« Reçois-la,  dit-elle;  qu’elle  te  suive  à la  guerre, 
« au  milieu  des  combats.  Ce  fer  trempé  par  Vul- 
< cainauféu  de  l’Etna, mon  père  l’a  porté;  main- 
« tenant  il  est  digne  de  faire  partie  de  tes  ar- 
« mes.  Va  donc  ; souviens-to!  d’un  pays  qui,  le 
« premier,  vous  reçut  avec  amour  sur  son  sol  hos> 

NocUs  opus,  vidoi  dudc  ilia  silentia  tecti 

Sœva  magis , thalamos  excussaque  vincla  quod  ausæ 

Induere , atque  iterum  tales  admittere  curas. 

Ipsa  quoque  Hypsipyle  subitos  per  Utora  cursus  4M 
Ut  vidit,  totaque  viros  decedere  Lemno, 

Ingemit,  et  tali  compellat  lasona  questa  : 

Jamne  placet  primo  dedocere  vela  sereno. 

Carius  o milii  patre  caput?  modo  sœva  quierunt 
Æquora  : sic  portus  fugeret  ratis , aspera  si  te  405 
Plias  in  adversœ  tenuisset  litore  Thraces? 

Ergo  moras  caelo  cursumque  tenentibus  undis 
Debuimus?  Dixit  lacrimans,  hœsuraqne  caro 
Dona  dud  promit  chlamydem  textosque  labores. 

Illic  servati  genitoris  conscia  sacra  410 

Pressit  acu , currosqoe  pios;  stant  sœva  paveotoa 
Agmina , dantque  locum  ; viridis  circum  horrida  tela 
Silva  tremit;  mediis  refugit  pater  anxius  umbris. 

Pars  et  frondosae  raptus  expresserat  Idæ , 

Illustremque  fugam  pueri  ; mox  œtliere  laetus  4iS 
Adstabat  mensis  : quin  et  Jovis  armiger  ipse 
Accipit  a Plirygio  jam  pocula  blanda  ministro. 

Tunc  ensem  notumque  ferens  insigne  Thoantis  : 

Accipe , ait, bellis  mediœque  ut  pulvere  pugnae 
Sit  comes , i^tuæi  genitor  quœ  fümmca  gessit  420 
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«pitalier;  ya  triompher  de  la  Colchide;  mala, 
» par  cet  autre  Jason  que  tu  laisses  eu  mon  seiUf 
« reviens  à Lemnos.  » Elle  dit,  et  tombe  aux  bras 
de  son  Jeune  époux  thessalien.  Ainsi  restaient 
suspendues  au  cou  de  leurs  maris  la  triste  com- 
pagne d*Orphée,  la  tienne,  6 petit-ûls  d*Éacus,  et 
celles  de  Castor  et  de  Pollux. 

Cependant,  au  milieu  de  ces  larmes,  Tancre 
oisive  est  arrachée  du  sable  ; déjà  les  rames , déjà 
la  voile  emportent  le  vaisseau  qui  fuit,  creusant 
derrière  soi  un  écumeux  sillon.  Lemnos  n'est  plus 
qu’un  point  à l'horizon,  et  déjà  parait  file  d'Elec- 
tre, célèbre  par  ees  mystères  de  Thrace,  dont  un 
dieu  que  la  terreur  environne  punit  les  indis- 
crets révélateurs.  Jamais  Jupiter  n’osa  déchat- 
uer  la  tempête  sur  les  flots  qui  la  baignent;  seul, 
son  dieu  les  soulève  pour  écarter  de  ses  rivages 
les  Infidèles  nochers.  Cependant  le  pontife  Thy  o- 
tès  quitte  le  sanctuaire,  et  vient  au-devant  des  Ar- 
gonautes ; il  les  reçoit  dans  le  temple,  et  leur  en 
dévoile  les  rites  mystérieux.  Mais  c'est  assez  en- 
tretenir de  toi  le  vulgaire,  6 Samothrace  ! adieu  ; 
laissons  à ton  culte  ses  redoutables  secrets. 

Après  leur  initiation,  les  Argonautes  joyeux  se 
rembarquent' au  lever  du  soleil;  ils  perdent  de 
vue  les  cêtes  qu'ils  avaient  visitées , cétoyent 
nie  d'imbros,  et  abordent,  vers  le  milieu  du 
Jour,  aux  rivages  de  la  Dardanie  et  du  promon- 
toire de  Sigée.  On  prend  terre.  Les  uns  disposent 
en  légers  pavillons  de  blanches  voiles;  les  autres 
écrasent  le  froment  doré  sous  la  meule;  ceux-ci 


font  Jaillir  d'un  caillou  Tétineelle  qui  tombe  sur 
la  feuille,  et  qu’attise  le  soufre,  son  actif  aliment. 

Tandis  qu'Hercule  etTélamon  suivent  les  con- 
tours escarpés  et  onduleux  de  ce  pittoresque  ri- 
vage, une  voix  plaintive,  semblable  au  murmure 
expirant  des  flots,  vient  frapper  leurs  oreilles. 
Etonnés,  ils  pressent  le  pas;  ils  s’avancent  dans 
la  direction  de  la  voix  ; bientôt  ils  en  distinguent 
parfaitement  les  sons  : c’était  celle  d'une  jeune 
Allé  abandonnée,  dévouée  à la  mort,  et  qui  in- 
voquait les  dieux  et  les  hommes.  Sûrs  de  la  se- 
courir, ils  redoublent  d'ardeur.  Tels,  quand,  ter- 
rassé par  un  lion  qui  le  déchire,  le  taureau  rem-* 
plit  i'alr  de  ses  mugissements  sauvages,  on  voit 
les  bergers  accourir  en  foule  de  leurs  cabanes,  et 
les  laboureurs  se  rassembler,  poussant  des  cris 
confus.  Hercule  s’arrête,  lève  les  yeux,  et  aper- 
çoit, en  haut  d’un  rocher,  une  femme  les  mains 
étroitement  enchaînées,  le  visage  pâle,  et  les  re- 
gards tournés  avec  anxiété  vers  les  premiers 
flots  du  rivage.  On  eût  dit  une  statue  d’ivoire  que 
l'artiste  força  de  s'attendrir,  un  marbre  de  Paros 
révélant  les  traits , le  nom  de,  ceux  qu'il  repré- 
sente, une  peinture  vivante.  « Jeune  fille,  dit 
« Hercule,  quel  est  ton  nom , ta  naissance?  pour- 
« quoi  cette  mort?  pourquoi  ces  fers?  apprends-le- 
« mol.  » Celle-ci  tremblante,  et  les  yeux  pudique- 
ment baissés  : « Je  n'ai  point  mérité  mon  mal- 
« heur;  cet  or,  ces  vêtements  de  pourpre  que  tu 
« vois  étalés  sur  ces  rochers,  sont  les  présents  fu- 
« nèbres  de  mes  parents.  Nous  sommes  les  des- 


Dons  dei , nunc  digna  tais  adjangier  armis, 
l memor,  i , terr»,  qnœ  vos  amplexa  quieto 
erima  sinu  ; refer  et  domitis  a Colchidos  oris 
Vela,  per  hunc  utero  quem  linquis  lasona  nostro. 

Sic  ait,  Hæmonii  labens  in  colla  mariti  : 425 

Nec  minus  Orphea  tristis  cervice , tuaque, 

Æadde,  et  gemino  conjux  a Castore  pendet. 

Has  inter  lacrimas  legitur  piger  uncus  arenis  : 

Jam  remi  rapuere  ratem , jam  flamina  portant  ; 

Spumea  subsequitor  fugientis  semita  clavi.  430 

Tunc  tenuis  Lemnos,  transitqiie  Electria  tellus, 

Threiciis  arcana  sacris;  hic  numinis  ingens 
Horror,  et  incautis  decreta  piacula  linguis. 

Hanc  demissa  Jovi  non  unquam  lædere  fluctu 

Audet  hiems  ; sponte  Ipse  deos  tunc  asperat  undas,  435 

Quum  vetat  infidos  sua  litora  tangere  nautas. 

Obvius  at  Minyas  terris  adyüsque  sacerdos 
Êxcipit,  hospitibus  reserans  secreta,  Thyotes. 

Hactenus  in  populos  vati , Samothraca,  diemqoe 
Missa,  vale , sacrisque  metum  servemus  opertis.  440 
Illi  sole  novo  læti,  plenique deorum, 

Con»dunt  transtiis;  Jam , quas  præ viderat , urbes 
Navita  condebat , proræque  accesserat  Imbros  ; 

^ Et  sol  letlierias  medius  conscenderat  arces. 

Tliessafa  Dardaniis  tunc  primum  puppis  arenis  445 
Appulit,  et  fiitis  Sigeo  litore  sediL 


Desiliunt;  pars  hinc  levibus  candentia  velis 
Castra  levat;  tracto  pars  frangit  adorea  saxo 
Farra  ; citum  strictis  alius  de  cautibus  ignem 
Ostendit  foliis , et  sulfure  pascit  amico.  450  ' 

Alcides  Telamonque  comes  dum  litora  blando 
Anfractu  sinuosa  legunt,  vox  accidit  aures. 

Flebile  succedens,  ceu  fracta  remurmurat  unda*  ' 
Attoniti  pressere  gradum , vacuomque  sequuntur 
Vocis  iter  : jam  certa  sonat  ; desertaque  durae  455 
Virgo  neci  quem  non  hominum  superumqoe  vocabat? 
Acrius  hoc  instare  viri , succurrere  certi. 

Qualiter,  implevit  gemitu  quum  tauros  acerbo 

Avia , frangentem  morsu  super  alta  leonem 

Terga  ferens , coit  e sparso  concita  mapali  4fi0 

Agrestum  manus,  et  cœco  clamore  colonL 

Constitit  Alcides,  visuque  enisus,  io  alta 

Rupe  truces  manicas,  defectaqoe  virginis  ora 

Cernit,  et  ad  primos  turgentia  lumina  fluctus; 

Exanimum  velnti , multa  tamen  arte  coactum , 465 

Mœret  ebur,  Pariusve  notas  et  nomina-sumit 
Quum  lapis,  aut  liquidi  referunt  miranda  colores. 

Ductor  ait  : Quod,  virgo,  tibi  nomeoque  genusque? 

QufB  mors  ista , doce , tendunt  cur  vincula  palmas? 

Illa  tremens,  tristlque  oculos  dejecta  pudore  : 479 

Non  ego  digna  malis , inquit;  suprema  parentum 
Dona  vides , ostro  scopulos  auroque  fip^uentes. 
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cendants  de  rantii|M  Itus;  mais  la  fortuoe  Ja- 
loase  a abandonné  le  palais  de  Laooiédoo.  Ce 
forent  d’abord  les  maladies,  la  peste  prodoite 
par  rinfecUon  de  l’air,  les  incendies  de  noa 
campagnes,  vastes  bûchers  sans  cesse  renais- 
sants. Tout  à coup  an  bruit  part  de  la  mer;  les 
flots,  le  mont  Ida,  ses  forêts,  ses  antres,  en 
sont  ébranlés  ; du  fond  de  Teau  monte  et  sort, 
en  rampant,  une  bête,  un  monstre  hideux. 
Nolles  montagnes,  notre  mer  même,  ne  sau- 
raient t’en  donner  une  idée.  Une  troupe  de  jeu- 
nes filles  ravies  aux  pleurs,  aux  embrassements 
de  leurs  parents,  est  livrée  à sa  fureur  : ainsi 
l’ordonne  Jupiter  Amroon,  dont  l’oracle  nous  a 
dévouées  à ce  sacrifice;  et  le  sort  qui  désigne 
les  victimes  m’a  fixée  à mon  tour  à cet  affreux 
rocher.  Mais  si  les  dieux  redeviennent  favora- 
bles aux  Phrygiens,  et  que  tu  soisce  héros  an- 
noncé par  les  destins  et  par  nos  augures , pour 
qui  mon  père  nourrit  des  chevaux  blancs  dont 
il  fit  vœu  de  payer  ma  délivrance,  viens  û mon 
aide;  sauve-moi,  ]e  t’en  conjure,  sauve  Per- 
game de  ce  monstre.  Tu  le  peux  ; car  je  ne  vis 
pas  cette  large  poitrine  à Neptune  quand  il 
éleva  jusqu’aux  nues  nos  murailles , ni  à Apol- 
lon oes  épaules  et  ce  carquois.  » Ces  lieux , le 
sombre  aspect  de  ce  rivage  resserré,  ces  tom- 
beaux, cette  atsmosphère  qui  pèse  sur  la  ville, 
confirment  la  vérité  de  ce  récit,  et  rappellent  à 
Hercule  les  campagnes  désolées  d’Érymanthe  et 
deNémée,  et  les  marais  empestés  de  Leme. 

Blais  Neptune  a donné  de  loin  le  signai;  les 

Nos  m veteris  qoondam  genns,  invida  donec 
Laomedonteos  fugeret  Fortuna  penates. 

Prindpio,  morbi , cœloqoe  expcta  sereno  475 

Temperies;  arsere  rogis  certantibus  agri; 

Quum  subitos  fragor,  et  fluctos  Idaea  moventes 
Cum  stabulis  nemora;  ecce  repens  consurgere  ponto 
Belloa,  monstrum  ingens  : hanc  tu  nec  montibus  ullis, 
Mec  nostro  metire  mari  : primaeva  furenti  480 

Hoic  manus,  amplexos  inter  pbnctusqoe  parentum , 
Deditur  : hoc  sortes,  hoc  corniger  imperat  Hammon, 
Virgineam  damnare  animam , sortitaque  Lethen 
Corpora  ; crudelis  scopulis  me  destinat  oma. 

Verum  o jam  redeont  Phrygibus  si  numina , tuqoe  485 

Ille  ades,  auguriis  promisse  et  sorte  deorum , 

Jam  coi  candentes  votivo  in  gramine  pascit 
Cornipedes  genitor,  nostras  stata  dona  salutis , 

Annne,  meqne, precor,  defectaque  Pergama  monstris 
Eripe;  namque  potes  : neque  enim  tam  lata  videbam  490 
Pectora, Neptunus  muros  quum  jungeret  astris. 

Nec  tales  humeros  pharetramque  gerebat  Apollo. 
Auxerat  hœc locus,  et  fades  moestissima  capti 
Litoris,  et  tumuli,  caslomque,  quod  incubat  urbi, 

Qoale  laborantis  Nemees  iter,  aut  Erymanthi  495 

'it,  et  infectae  miseratus  flumina  Lemae, 
procul  interea  signnm  Neptunus,  et  una 
riferi  mugire  sinus,  Sigeaque  pestis 


flots  mugtaent,  à l’approche  du  monstre;  le 
fléau  de  Sigée  soulève  leurs  masses  amoncelées. 
Sesyeux  étincelants  percent  à travers  la  nappe  azu- 
rée; ses  mâchoires,  garnies  d’une  triple  rangée  de 
dents,  a^eiitre-cboquent  avec  le  fracas  de  la  foudre  ; 
sa  queue ae  déroule,  puis  revlentsur  eUe-mème; 
et  sa  tète  redroBiéo  en  trafoe  après  soi  les  replis. 
La  mer,  qu’il  éerase  de  son  poids,  obéit  au  choc 
de  ses  élans  sinueux  et  Jaillit  autour  de  ses 
flancs;  sa  marche  est  une  tempête  qui,  plus  ter- 
rible que  celleflde  lorageux  Auster,  plus  furieuse 
que  l’Africus  ou  qu’Orion  menaut  à pleines  gui- 
des les  coursiers  paternels  sur  l’onde  gonflée  par 
leur  souffle,  le  précipite  enfin  et  l’échoue  sur  le 
rivage.  La  perspective  d’un  combat  qui  lui  plaît 
enflamme  Hercule.  Télamon,  frappé  de  stupeur, 
voitdéjà  le  héros  soulever  ses  bras  et  grandir  sa 
taille;  il  entend  ses  flèches  retentir  sourdemeut 
au  fond  de  son  carquois.  Hercule,  invoquant  son 
père,  les  dieux  de  la  mer  et  ses  armes,  s’élance 
sur  le  rocher  ; Il  frémit  à l’aspect  de  l’onde  agitée 
jusqu’en  ses  abîmes,  et  de  l'espace  immense  que  le 
monstre  couvre  de  ses  replis.  Tel  Borée,  emportant 
les  nuages  des  froides  vallées  de  la  Thrace,  les 
précipite  par  delà  les  monts  Riphées,  et  en  obs- 
curcit le  ciel  presque  tout  entier;  teL  déployant 
son  corps  gigantesque  et  sa  croupe  squammeuse, 
le  monstre  projette  une  ombre  immense.  L’Ida 
tremble,  ses  forêts  s’entre-choqueot,  et  les  tours 
d’ilion  chancellent  sur  leurs  bases.  Hercule  sai- 
sit son  arc,  et  décoche  une  nuée  de  traits  contre 
le  monstre,  anssl  inébranlable  que  le  mont  Éryx 

Agglomerare  fretom  : cujas  steHantia  glauca 
Lumina  uobe  tremant , atque  ordine  cnnra  trisulco  500 
Fulmineas  quatit  ora  fragor;  pelagoque  remenso 
Cauda  redit,  passosque  aiuua  rapit  ardua  cerTix. 
niam  incumbentem  per  mille  volumina  pontos 
Prosequitur  lateri  assultans , trepidisque  raentem 
Litoribui  sua  cogit  hiems;  non  fluctibus  æquis  505 
Nubiferi  vepil  uoda  Noti,  non  Afriais  alto 
Tantus  ovat,  patriisqoe  manus  quum  plenas  habenis 
Orion  bipedam  flatu  mare  tollit  equorum. 

Ecce  ducem  placitæ  furiis  crudescere  pognæ, 
Surgentemque  toris  stupet , immaneroque  parata  510 
Æacides,  pulseotque  graves  ut  terga  pbareta. 

Ille,  patrem  pelagique  deos  suaque  anna  precatas. 
Insiluit  scopulo , naotiimque  e sedibus  œquor 
Horruit,  et  celsi  spatiosa  volumina  monstri. 

Qualis  ubi  a gelidi  Boreas  convallibus  Hebri  515 

Tollitur,  et  volucres  Rhipæa  per  ardua  nubes 
Praecipitat , piceo  necdum  tenet  omnia  ckIo. 

Illa  simul  molem  horrificam,  scopulosaque  terga 
Promovet,  ingentique  umbra  subit;  intremere  Ida, 
lllidique  ratis , pronæque  resurgere  turres.  520 

Occupat  Alcides  arcum , totaque  pharetr» 

Nube  premit;  non  illa  magis,  quam  sede  moveri 
Magnas  Eryx , deferre  velint  quem  vallibus  imbres. 

Jam  brevis,  et  telo  volucri  non  utilis  aer. 
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quand  les  torrents  semblent  vouloir  Tentratoer 
dans  les  vallées.  DéJA  l’espace  qui  l’en  sépare  se 
raooourclt;  ses  traits  allés  n’ont  pins  d’essor. 
Alors  en  proleAla  colère,  an  dépit,  à une  muette 
honte,  et  voyant  pâlir  d’effirol  la  Jeune  fille,  il 
jette  son  arc , porte  les  regards  sur  les  rochers 
qui  l’environnent  ; et  celui  que  le  temps,  secondé 
par  les  orages  ou  les  lames  de  la  mer,  n’eôt  pu 
détacher,  il  l’ébranle  Jusqu’en  ses  fondements  et 
l’enlève.  Déjà,  rassemblant  ses  replis  sur  la  rive, 
le  monstre,  la  gueule  entr’onverte , est  près  de 
sa  victime.  Debout  sur  un  écueil,  Alcide  le  pré- 
vient, et  d’abord  lai  écrase  la  tête  de  son  quartier 
de  roc;  ensuite  il  le  frappe  à coups  redoublés  de 
sa  noueuse  massue.  L’animal,  refoulé  dans  les 
fk>ts,  roule  et  disparait  au  fond  de  leurs  abimes. 
Cybèle  pqusse  un  cri  d’allégresse;  les  Nymphes, 
les  Naïades  y répondent  du  haut  de  leurs  collines  ; 
les  bergers  quittent  leurs  montagnes , leurs  som- 
bres vallées,  et,  transportés  de  Joie , courent  en 
toute  hâte  vers  la  ville.  Télamon  appelle  ses  com- 
pagnons qui  frémissent,  et  voient  avec  horreur 
leur  vaisseau  nager  dans  le  sang.  Hercule,  sans 
perdre  de  temps , vole  au  haut  de  l’âpre  rocher, 
détache  les  mains  de  la  Jeune  fille,  reprend  ses 
armes,  remonte,  d’un  pas  triomphant,  le  rivage 
affranchi  par  sa  victoire,  et  marche  au  palais  de 
Laomédon.  Tel,  à travers  les  prairies , s’avance, 
la  tète  haute  et  grandi  par  la  victoire,  un  tau- 
reau qui  a reconquis  les  étables,  les  bois  de  sa 
patrie,  et  vengé  ses  amours. 

Cependant  accourent  au-devant  de  lui  la 

Tmn  vero  fremitus , vanique  Insaoia  oœpü , 625 

Ht  tacitus  pudor;  et  rursus  pallescere  idrgo. 

Projidt  arma  manu  ^ scopulos  vidoaque  saxa 
Respidt;  et  quantum  ventis  adjuta  vetustas 
Impulerit  pootive  fragor,  tantum  absddit  imi 
Coocutiens  a sede  maris.  Jamque  agmine  toto  &30 
Pistris  adest,  miseræqoe  inhiat  jam  proxima  prœdœ. 

Stat  mediis  datus  aquis , redpitque  ruentem 

Alcides,  saxoque  prior  sorgentia  colla 

Obruit;  hinc  vastos  nodosi  roboris  ictos 

Congeminat  : floctns  defertur  belioa  in  imos,  S3S 

Jam  totis  resolota  vadis;  Idmsqne  mater, 

Et  chorus',  et  snmmis  uloiarunt  collibus  amnes. 

Protinus  e scopulis,  et  opaca  valle  resurgunt 
Pastores,  magnisque  petunt  damoribos  urbem. 

Nuntius  bine  sodos  Telamon  vocat , ac  aimul  ipsi  540 
Horreseont,  sobitoqne  vident  in  sanguine  puppim. 

Nec  minus  in  scopulos,  erudique  cacumina  saxi 
Emicat  Alcides,  vioclisque  tenentibus  aufert 
Virgineas  de  rupe  manus,  aptatque  superbis 
Arma  humeris;  regem  inde  petens,  superabat  ovante  545 
Litora  Uila  grado  : qualis  per  pascua  victor 
Ingreditur,  tum  colla  tumens,  tum  celsior  armis, 

Taunis,  ubi  assueti  pecoris  stabula  alta  revisit. 

Et  patrium  nemus , et  bello  quos  ullus  amores. 

Obvia  cui  contra,  longis  emissa  tenebris,  550  ! 


foule  des  Phrygiens  si  longtemps  prisonnière 
dans  ses  murs,  et  Laomédon,  suivi  de  sa  femme 
et  de  son  fils;  mais  triste,  et  déjà  regrettant  les 
chevaux  qu’il  doit  au  vainqueur.  Le  reste  des 
Troyens  borde  le  haut  des  remparts,  d’où  ils  ad- 
mirent Alcide  et  cette  armure  qui  leur  est  incon- 
nue. Le  roi  le  regardant  d’un  air  fiunouche,  et 
masquant  ses  desseins  d’une  Joie  hypocrite  et 
d’une  fausse  tendresse  paternelle,  l’aborde  en  ces 
mots  : « O le  plus  grand  des  Grecs,  vous  que  le 
« hasard  seul,  et  non  la  pitié  pour  les  maux  de 
« Troie,  a conduit  vers  ces  rivages,  si  ce  qu’on 
« dit  est  vrai,  si  vous  êtes  le  fils  de  Jupiter,  soyez 
« des  nôtres,  soyez  le  bienvenu  ; car  moi  aussi, 
« malgré  l’espace  qui  sépare  nos  deux  patries, 
«I  Je  suis  un  rejeton  du  même  sang.  Mais,  après 
« tant  de  larmes,  après  une  si  cruelle  expiation, 
« que  vous  arrivez  tard  ! et  que  la  gloire  de 
« cet  exploit  eu  est  amoindrie  I Mais  allons , ame- 
« nez  vos  compagnons  dans  ces  murs  fraternels , 
« et  demain  vous  verrez  les  chevaux  dont  Je 
c dois  récompenser  le  libérateur  de  ma  fille.  » 

11  dit,  et  machine  en  silence  le  complot  perfide 
d'immoler  Hercule  pendant  son  sommeil,  et 
d’éluder  les  prédictions  de  l’oracle,  en  lui  enle^ 
vant  ses  flèches,  qu’il  savait  devoir  être  deux  fols 
fatales  à la  ville  de  Troie.  Mais  qui  pouvait 
changer  la  destinée  du  royaume  de  Priam  7 Elle 
est  irrévocable  cette  nuit  promise  aux  Grecs, 
aux  descendants  d’Énée,  à une  autre  Troie  plus 
puissante.  « Nous  allons,  dit  Hercule,  aux 
« extrémités  du  Pont-Euziq  ; bientôt  nous  serons 

Turin  Phrygum , parvumque  trahens  cum  coqjuge  natum 
Laomedon,  jam  mostus  equos,  jam  debita  posci 
Dona  gemit;  pars  aerii  fastigig  muri 
Cingit,  et  ignotis  juvenem  mirantur  in  armis. 
lUnm  torva  tuens,  atque  acri  lubricus  astu  555 

Rex  aubit,  et  patrio  fatur  male  lætns  amore  : 

Maxime  Grajugenam,  quem  non  Sigea  petentem 
Litora , nec  noatrm  miserantem  funera  Troj» 

Appulit  his  Fors  ipsa  toda,  si  vera  parentem 
Fama  Jovem  aommiqDe  tibi  genus  esse  Tonantis,  660 

Noster  adea,  junctnsque  veni  : sator  anus , et  idem 
Stirpis  bonos , quauqnam  longis  disjiingimu?  oris. 

Quot  mihi  post  lacrimas , post  quanta  piacula  patrum 
Serus  ades  ! quam  parva  luis  jam  gloria  fbetiat 
Verum , age , nunc  socios  fraternis  moenibus  infbr,  565 
Ut  tibi,  servata  statui  qnæ  munera  prole, 

CrasUna  lux  bijuges  stabulis  ostendat  apertis. 

Dixerat  hœc;  tacitosque  dolos,  dirumqne  volutat 
Corde  nefas,  clansum  ut  thalamis  somnoque  gravatum 
Immolet , ereptaque  luat  responsa  pharetra  : 570 

Namque  bis  Herculeis  deberi  Pergama  teKs 
Audierat  Priami  sed  quis  jam  vertere  regni 
Fata  queat?  manet  immotis  nox  Dorica  lustris. 

Et  genus  iÊneadum , et  Trojm  melioris  lionores. 

Nos , ait , ad  Scyihid , Tirynthias , oatia  ponti  575 
! Raptat  iter;  mox  buc  vestras  revehemur  ad  oras 
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• de  retour,  et  alors  je  recevrai  vos  présents.  » Lao- 
inédoQ  prit  les  dieux  à témoin  qa*il  en  augmen- 
terait encore  le  nombre;  mais  les  Phrygiens 
pleuraient  déjà  le  parjure  de  leur  roi  et  les  maU 
heurs  de  leur  patrie. 

Les  Argonautes  mettent  à la  voile  pendant  la 
nuit;  ils  rasent  les  bords  où  s’élèvent  les  tom- 
beaux d’Ilus  et  de  Dardanus , voient  les  Troyens 
qui  partout  veillent  dans  les  fêtes  et  dans  les 
plaisirs,  Tonde  réfléchir  les  feux  sacrés  de  Tlda,. 
et  le  Gargare  que  remplissent  de  leurs  accords 
sauvages  les  flûtes  phrygiennes.  Poussés  par  un 
vent  frais,  ils  gagnent  le  large  et  entrent  dans  le 
détroit  jadis  sans  nom,  mais  qui  porte  aujourd’hui 
celui  de  la  sœur  de  Phrixus.  Tout  à coup  ^ au 
petit  jour  et  du  sein  de  la  mer  qui  s’entr’ouvre, 
apparaît,  à leur  grand  étonnement,  Hellé,  la 
nouvelle  sœur  de  Panopé  et  de  Thétis.  Son  front 
est  paré  de  bandelettes;  elle  tient  dans  sa  main 
gauche  un  sceptre  d’or,  dont  elle  calme  les  flots; 
elle  regarde  les  Argonautes  et  leur  chef,  et  dit  à 
Jason  avec  doùoeur  ; « Et  toi  aussi , un  sort  pa- 

• rell  au  mien , un  roi  ennemi  de  sa  famille  t’ont 
« poussé  des  campagnes  de  la  Thessalie  à travers 
«t  des  mers  inconnues.  La  fortune  disperse  encore 
« une  fois  les  pénates  d’Éplus!  Toi  donc,  débris 
« desa  race  malheureuse,  c’est  un  fleuve  de  Scy- 
« tbiequetu  vas  chercher!  Mais  quelles  vastes 
« contrit!  quelle  mer  immense!  Et  plus  loin  le 
« Phase  ! Rassure-tol  cependant , celui-ci  t’ouvrira 
« Bon  embouchure»  Là , dans  une  forêt  raysté- 
« rieuse,  sont  deux  autels  qui  s’élèvent  près  d’un 
^ tombeau  de  verdure.  Vous  y apaiserez  d’abord 


« les  mânes  de  PhrixuS,  et  je  vous  conjufê  de  tttt 
« dire  en  mon  nom  ces  paroles  : Je  ne  suis  pas , 

« comme  tu  le  penses , 6 mon  frère , errante  sof 
« les  bords  silencieux  du  Styx , et  tu  me  cher- 
« ches  en  vain  parmi  les  ombres  des  enfers* 

« Quand  je  suis  tombée  dans  les  flots,  mon  corps 
« ne  s'est  point  brisé  contre  les  écueils;  Glaucus 
« etCymothoé  m’ont  aussitôt  tendu  la  main  dans 
« ma  chute  ; et  le  père  de  TOcéan , plein  de  bonté 
<1  pour  moi , m’a  donné  l’empire  de  cette  mer 
« d’où  je  vois , sans  jalousie , Ino  régner  sur  celle 
« qui  porte  son  nom.  » Elle  dit,  et,  songeant  àses 
anciens  malheurs  domestiques,  elle  rentre,  en 
gémissant , au  fond  de  son  paisible  empire.  Jason 
alors , faisant  à la  mer  des  libations  de  vin,  s’é 
crie  : « Descendante  de  Gréthée,  honneur  des 
« ondes  et  de  notre  famille , livre>nous  passage, 
« et  sois,  6 déesse,  le  guide  bienveillant  des 
« tiens.  » 

Et  il  poursuit  sa  marche.  Il  passe  entre  les 
deux  cités  baignées  par  les  eaux  du  détroit,  où^ 
plus  resserrées  0 elles  sont  aussi  plus  furieuses, 
et  où  l’Europe,  bordée  d’affreux  escarpements, 
échappe  aux  envahissements  de  l'Asie.  Le  temps 
destructeur,  et  sans  doute  aussi  le  trident  de 
Neptune,  séparèrent  ces  continents  réunis  autre- 
fois , comme  le  fùrent  la  Sicile  et  la  Libye;  et  le 
bruit  de  ce  déchirement  retentit  du  Taorns  aux 
montagnes  occidentales  que  domine  l’Atlas.  Déjà 
les  Argonautes  ont  dépassé  les  hauteurs  dePer<» 
cote,  la  côte  dangereuse  de  Parium,  et  Pitye  ; ils 
laissent  derrière  eux  Lampsaque  qui  ne  oonuâtt 
ni  les  fêtes  triennales  de  Bacchus  Ogygien,  al 


Donaque  dicta  feram.  Tum  ▼ero  plura  vocatis 

Annuit  ille  deis  ; promissa  infida  tyranni 

Jam  Phrygea , et  miserœ  flebant  discrimina  Trojm. 

Panditur  iiinc  totis  in  noctem  carbasus  alis , 680 

Litoraque  et  veteria  tumulos  prælabiUir  Ili , 
Dardaniumque  patrem  ; vigili  simul  omnia  ludo 
Festa  vident  ; hinc  unda,  sacris  hinc  ignibus  Ide 
Vibrat , et  horrisonœ  respondent  Gargara  buxo, 
lude  ubi  jam  medii  tenuere  silentia  ponU , 685 

Stridentesque  juvant  aurœ,  Phrixea  subibant 
Æquora,  et  angustas  quondam  sine  nomioe  fauces. 

Ecce  autem  prima  volucrem  sub  luce  dehiscens 
Terruit  unda  ratem,  vittataque  constitit  Helle , 

Jam  Panopea  Tlietidiaque  soror,  jamque  aurea  læva  690 
Sceptra  tenens  ; tum  sternit  aquas , proceresque  ducemque 
Aspicit,* et  placidis  compellat  lasona  dictis  : 

Te  quoque  ab  Hœmoniis  ignota  per  œquora  terris 
Regna  infesta  domos,  fatisque  simillima  nostris 
Fata  ferunt  ; iterum  Æolios  Fortuna  penates  695 

Spargit , et  infelix  Scythicam  gens  quœriUs  amnem. 
Vasta  super  tellus,  longum,  ne  defice  cœptis , 

Æquor,  et  ipse  procul,  verum  dabit  ostin,  Phasis. 

Hic  nemus  arcanum , geminmque  virentibus  arœ 
Stant  tumulis  ; celeres  bic  prima  piacula  Phrixo  ooo 


Ferte  manu , cinerique,  precor,  mea  reddite  dicta  : 

Non  ego  per  Stygiæ,  qnod  rere,  silentia  ripœ. 

Frater,  agor  ; flustra  vacni  scrutaris  Averni , 

Care,  vias;  neque  enim  scopulis  me  et  floctibos  actam 
Frangit  hiems  ; celeri  pxtemplo  snbiere  ruentem  60$ 
Cymothoe  Glaucosque  manu  ; pater  ipse  profimdi 
Has  etiam  sedes , haec  nuniine  tradidit  aequo 
Regna,  nec  Inoia  noster  sinus  Invidet  undis. 

Dixerat,  et  moestos  tranquilla  sub  aequora  valtns 
Cum  gemita  tulit , ut  patrii  rediere  dolores.  OiO 

Tum  pelago  vina  invergens  dox  talibus  iufit  : 

Undarum  decus  et  gentis,  Cretheia  virgo, 

Pande  viam,  corsuque  taoa  age,  diva,  secundo. 

Immittitqae  ratem , mediasque  intervolat  nrbes, 

Qua  brevibus  furit  aestus  aquis,  Asiamqoe  prementem  613 
Effugit  abruptis  Europa  immanior  oris. 

Has  etiam  terras,  consertaque  gentibus  arva 
Sic,  pelago  pnlaante,  reor,  Neptunia  qnondam 
Cuspis , et  adversi  longus  labor  absddit  aevi , 

Ut  Siculum  Libycomque  latos  : stupuitqae  fragorem  610 
Taurus,  et  occiduis  regustor  montibus  Atlas. 

Jam  juga  Percotes,  Pariumque  infame  fragosis 
Exsuperant  Pityamque  vadis,  transmissaqoe  pappi 
Lampsacus,  Ogygii  quam  nec  trieterica  Bacchis 
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le  culte  sombre  de  Cybèle  et  les  lànatiques  trans- 
ports de  ses  prêtres,  mais  que  son  dieu  mit  tout 
entière  à la  discrétion  de  Vénus.  Ils  voient  de 
loin,  en  haut  de  la  ville , les  autels  de  ce  dieu,  et 
les  insignes  qui  en  décorènt  le  temple.  Ici  les  cô- 
tes s’éloignent,  le  ciel  se  déroule  et  agrandit 
ses  limites  ; 4a  vue  commence  à planer  sur  un 
antre  continent. 

Entre  le  Pont-Euxin  et  THellespont , s'élève 
du  sein  de  la  mer,  et  comme  portée  du  fond  de 
son  lit  à la  surface,  une  presqu’île  entourée  de 
bas-fonds  dangereux,  et  dont  la  croupe  empiète 
au  loin  sur  le  domaine  des  flots.  Elle  tient  à l’an- 
tique Phrygie , et  se  termine  par  une  montagne 
couverte  de  pins.  Près  de  la  mer,  an  pied  de  la 
montagne , est  une  ville  bâtie  à mi-côte;  Gyzique 
est  le  roi  de  cet  heureux  pays.  A peine  a-t-il  vu 
la  voiledu  vaisseau  thessalien,  qu’il  s’avance  vers 
le  rivage,  contemple  avec  admiration  les  Ai^ 
nautes,  leur  prend  les  mains,  et , les  yeux  fixés 
sur  eux , leur  adresse  ces  paroles  : « Héros  d’É- 
«mathie,ô  vous  Jusqu’alors  inconnus  dans  ces 
•parages,  et  dont  l’aspect  me  confirme  et  au 
« delà  tous  les  éloges  de  la  Renommée , ce  pays 
« n’est  donc  pas  si  éloigné,  cette  contrée  si  dlfQ- 
« cile  ! L’Orient  cessera  donc*  bientôt  d’être  inac- 
«cessible  aux  nations,  puisque  de  tels  chelb,  de 
« si  valeureux  guerriers  ont  su  leur  en  frayer  la 
« route  I Près  d’ici  sans  doute  il  est  une  terre 
« ou  vivent  des  peuples  barbares,  et  la  Propon- 
« tide  gronde  sans  cesse  et  frémit  autour  de  nos 
• rivages  ; mais  nous  avons  votre  bonne  foi , vo- 
«tie  culte;  comme  vous,  la  civilisation  a adouci 

Sacra , necpie  srcaois  phrygius  ftaror  invehit  antris , 625 
Sed  sous  in  Venerem  raptat  deus;  Ullns  aras 
Urbe  super,  celsiqoe  vident  velamina  templi. 

Rarior  hinc  tellus,  atque  ingens  undique  cœltim 
Rursus , et  incipiens  alium  prospectus  in  orbem. 

Terra  sinu  medio  Pontum  jacet  inter  et  Hellen , 630 

Ceo  fundo  .prolata  maris  ; namque  improba  cœcls 
Intulit  arva  vadis , longoqoe  siü)  aequora  dorso 
Litos  agit  : tenet  bine  veterem  confinibus  oris 
Pars  Phrygiam , pars  discreti  juga  pinea  montis. 

Itec  procul  ad  tenuis  surgit  confinia  ponti  635 

Urbs  pladdis  demissa  jugis  ; rex  divitis  agri 
Cjzicus  ; Hæmoniæ  qui  tum  nova  signa  carinae 
Ut  videt,  ipse  ultro  primas  procurrit  ad  undas , 

Miraturque  viros  dexlramque  amplexus,  et  haerens, 
Incipit  : 0 terris  nunc  primum  cognita  nostris  640 
Æmathûe  manos,  et  fama  mihi  major  imago. 

Mon  tamen  haec  adeo  semota,  neque  ardua  tellus, 
Longaque  jam  populis  imperria  lucis  eoae, 

Quum  tales  Intrasse  doces,  tot  robora  cerno. 

Nam  licet  hinc  saevas  tellus  alat  horrida  gentes , 645 

Meqoe  fremens  tumido  circumfluat  ore  Propontis  ; 

Vestra  fides,  rilusque  pares , et  mitia  cultu 
His  etiam  mihi  cor^  locis;  procul  efiera  virtus 
Bd)rycis , et  scylhici  procul  inclementia  sacri. 

V4U9UUS  rucccs. 


• nos  mœurs.  Tant  s’en  faut  que  nous  ayons  le 
« courage  farouche  des  Bébryces  et  la  religion 
« sanguinaire  des  Scythes  I » 

Il  dit,  et  emmène  les  Argonautes,  charmés  de 
cette  réception  ; il  leur  fait  donner  l’hospitalité, 
et  prodigue  en  leur  honneur  l’encens  sur  les  au- 
tels. On  prépare  des  lits  enrichis  d’or  et  de  pier- 
reries. Cent  esclaves  pareils  et  à la  fleur  de  l*âge 
dressent  des  tables  d’une  magnificence  toute 
royale;  les  uns  en  ordonnent  les  mets,  les  autres 
y font  circuler  des  coupes  d’or  où  sont  gravés  les 
exploits  récents  de  Gyzique.  « Vous  voyez  ici,  > 
dit-il  à Jason , en  lui  présentant  une  de  ces  cou- 
pes, « le  port  si  fatal  aux  Pélasges,  leur  troupe 
« rassemÛée  pendant  la  nuit,  leur  fuite,  et? ta 
« flamme , lancée  de  ma  main , qni  dévore  leurs 
« vaisseaux.  « Plût  aux  dieux , répondit  Jason , 
« que  le  désir  de  la  vengeance  ramenât  ici  les  Pé- 
« lasges,  qu’ils  tentassent  de  nouveau  leurs  brf- 
« gandages  nocturnes,  et  qu’ils  accourussent  avec 
« toute  leur  flotte!  vous  verriez  ce  que  peut  la 
« valeur  de  vos  hôtes , et  le  combat  de  cette  nuit 
« serait  votre  dernier  combat.  » 

Cest  ainsi,  c’est  dans  ces  épanchements  mu- 
tuels que  s’écoulèrent  et  la  nuit  et  le  Jour  qni  lui 
succéda. 

LIVRE  m. 

Déjà  pour  la  troisième  fois  l’Aurore  avait  dissipé 
les  froides  ombres  et  éclairci  le  cieL  Calme , la 
mer  attendait  Tiphys.  Les  Argonautes  quittent 
la  ville, suivis  delà  foule  des  habitants,  qui  ne 
peuvent  se  détacher  de  leurs  hôtes  si  chers,  qui 

sic  memorat , lætoaque  rapit , aimai  boapita  pandi  650 
Tecta  jabet , templiaqne  aacroa  largitor  hon'orea. 

Stant  gemmia  auroque  tori , menaæque  parato 
Regifico , centomqoe  parea  primævi  uiniatri 
Corpora  ; para  epolaa  maniboa,  para  aorea  geataot 
Poçula , bellorom  casas  expressa  recentom.  665 

Atqoe  ea  prima  dod  porgena  carchesia  Graio 
Cyzicus  : Hic  portos,  inqoit,  mttü  territat  boaüa; 

Has  adea  aob  oocte  refèrt  ; haro  versa  Pdaagom 
Terga  vides;  meos  hic , ratiboa  qoi  paadtor,  ignia. 
Subjidt  Æaonidea  : Utinam  nonc  ira  Pdaagoa  660 

Efferet , et  aolitia  tentent  concorrere  fortia, 

CuDctaqoe  ae  ratiboa  fondât  manna  : arma  videbia 
Hospita,  nec  post  banc  oltra  tibi  praelia  noctem. 

Sic  ait  ; hasqoe  inter  variia  nox  plorima  dictis 
Rapta  vices;  nec  non  simili  lox  postera  tractu. 


LIBER  lU. 

Tertia  jam  gelidas  Tithonia  solverat  umbras, 

Exueralqoe  polum;  Tiphyo  pladda  alta  vocabant 
U tectis  Argoa  manos  ; simul  orbe  profosl 
Ænidæ  caris  socium  digressibus  hœreot. 

Dat  rererem , lectomque  peciis , nec  palmite  baccham  5 
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leur  apportent  du  blé , des  troupeaux  choisis , et 
du  vin,  non  de  Phrygie  ou  de  Bithynie,  mais  des 
eoteaux  fameux  de  Lesbos,  et  venu  par  l’Helles- 
pont.  Cyzique  lui-méme  accompagne,  en  pleu- 
rant, Jason  Jusqu*au  rivage  ; il  le  charge  de  ma- 
gnifiques présents,  auxquels  il  i\Joute  encore  des 
vêtements  brodés  d*or,  premier  ouvrage  des 
mains  de  son  épouse  Clité , un  casque  et  l’invin- 
cible épée  de  son  père.  Jason , à son  tour,  lui 
offre  une  coupe , on  mors  de  Theûalie  ; et  tous 
deux  cimentent,  en  se  donnant  la  main,  l’alliance 
de  leurs  maisons. 

Maintenant  Clio,  vierge  qui  as  le  don  de  con- 
naître les  desseins  des  dieux  et  les  causes  ca- 
chées, dis-moi  pourquoi  cette  guerre  désastreuse 
qui  éclata  tout  à coup  entre  ces  deux  héros; 
pourquoi  Jupiter  arma  l’une  contre  l’autre  ces 
mains  qui  venaient  de  serrer  les  nœuds  de  l’hos- 
pitalité; pourquoi  ces  trompettes;  pourquoi  ces 
vengeances  nées  au  sein  des  ombres  de  la  nuit? 

Monté  sur  un  coursier  agile , l’intrépide  Cyzi- 
que , épris  d’un  violent  amour  de  la  chasse , bat- 
tait un  jour  les  forêts  du  mont  Dindyme,  théâtre 
de  la  füreur  des  prêtres  de  Cybèle.  Son  Javelot 
perça  un  lion  qui  traînait  habituellement  le  char 
de  la  déesse  par  les  villes  de  la  Phrygie,  et  qui 
venait  reprendre  le  Joug.  L’imprudent  vainqueur 
en  suspendit  la  crinière  et  la  tête  aux  portes  de 
son  palais;  fatal  trophée  qui  révélait  la  honte  de 
la  déesse  ! Aussi  n’oublia-t-elle  Jamais  cette  in- 
jure. Quand  elle  aperçoit , du  haut  deson  tumul- 
tueux séjour,  le  vaisseau  thessallen  paré  des  bril- 
lants pavois  des  Argonautes , elle  médite  quelle 
catastrophe, quelle  mortd’un  nouveau  genre  elle 

Bithyno  Phrygiove  Mtom,  sed  quem  sua  noto 
Colle  per  angnstœ  Lesboe  freta  soggerit  Helles. 

Ipse  agit  Æsonide  jnnctos  ad  litora  gressus 
Cyzicus,  abscessu  lacrimans,  oneratque  superbis 
Muneribus,  primas  ooiqnz  Percosia  vestes  10 

Quas  dabat  et  picto  Clite  variarerat  auro. 

Tum  galeam,  et  patriae  telum  insuperabile  deztrae 
Addidit;  ipse  dnds  pateras,  et  Thessala  contra 
Frena  capit,  manibnsqne  datis  junxere  penates. 

Tu  mihi  nunc  causas  iniiuidaque  praeUa,  Clio , 15 

Pande  virum  : tihi  enim  superum  data,  viigo,  bicultas 
Nosse  animos,  remmqne  vias,  cur  talia  passos 
Arma,  quid  hospitiis  junctas  concurrere  dextras 
Jupiter;  unde  tubae;  noctumaquemoYit  Erinnys. 

Dindyma  sanguineis  famalom  tocchata  lacertis , 20 

Dum  volucri  quatit  asper  equo,  siWasque  fatigat 
Cysicos,  ingenti  praedae  deceptus  amore, 

Assuetum  Phrygias  dominam  vectare  per  urbes , 
Oppressit  jaculo  redeuntem  ad  frena  leonem. 

Et  nunc  ille  jubas , capUvaqne  postibus  ora  25 

Imposuit,  sfrâlium  infelix,  dimeque  pudendum. 

Quae  postquam  Haemoniam , tantae  non  immemor  irae  . 
Ærisonnde  monte  ratem , prseflxaque  regum 
Scuta  videt , nova  monstra  viro , nova  funera  vohit , 


suscitera  contre  Cyzique;  comment,  pendant  la 
nuit,  elle  allumera,  entre  ces  alliés  confiants, une 
guerre  impie,  comment  elle  enveloppera  la  ville 
elle- même  dans  le  piège. 

Il  était  nuit  ; l’onde  murmurait  mollemeat 
agitée,  et 'les  astres  inclinés  versaient  le  dooi 
sommeil.  Le  vaisseau , ses  rames  relevées,  cède 
au  Zéphyre;  il  côtoyé  Procnesse,  dépasse  Tem- 
bouchure  du  Rhyndacus,  qui  conserve  ses  eaux 
Jaunissantes  Jusqu’au  milieu  de  la  mer,  et  le 
promontoire  de  Sylacé,  battu  par  les  flots  éco- 
meux.  Tiphys,  qui  se  gédde  sur  le  vent  et  sur  les 
étoiles,  consulte  tantôtl’orient  et  tantôtroocident 
Mais  bientôt,  par  l’ordre  des  dieux,  le  sommeil 
le  plus  profond  qui  se  fût  Jamais  emparé  de  loi 
surprend  sa  vigilance;  sa  main  engourdie  laisse 
échapper  le  gouvernail;  ses  yeux  se  ferment  : 
un  coup  de  vent  fait  tourner  le  vaisseau,  et  le  ra- 
mène au  port  de  Cyzique. 

A peine  a-t-il  mouillé  dans  ces  eaux  bien  con- 
nues, que  l’air  retentit  du  bruit  des  trompettes, 
et  de  ce  cri  poussé  au  sein  des  ténèbres  : « L'ea- 
« nemi  est  dans  le  port  ; voici,  voici  les  Pélas- 
« ges  1 > On  s’éveille.  Undieu  semait  le  troubleet 
la  terreur  dans  toute  la  ville  ; Pan  s’y  faisait  le 
ministre  de  l’implacable  colère  de  Cybèle,  Fan 
qui  règne  aux  forêts , à la  guerre  ; qui,  le  jour, 
se  tient  cachéau  fond  des  antres,  et,  la  nui^  ap- 
paraît dans  les  lieux  solitaires  ; dont  le  corpi  est 
couvert  de  poils,  et  dont  le  front  feroucheeri  hé- 
rissé d’une  chevelure  épaisse;  qui  domine  de  a 
voix  le  son  des  trompettes,  et  fait  tomber  cas- 
ques et  épées,  renverse  les  cochers  du  haut  de 
leurs  roues  chancelantes,  .abat  les  barrièies, 

ut  socias  in  nocte  manos,  otqne  impia  beOa  30 

Conserat,  et  sœvis  erroribus  implic^  urbem. 

Nox  erat,  et  leni  canebant  œquora  sulco; 

£t  jam  prona  leves  spargebant  sidera  somnos. 

Aura  vehit;  religant  tonsas , veloque  Procnesson , 
Teque  etiam  medio  flaventem,  Rbondace , ponto,  3S 
Spomosomqne  legunt  fracta  Scylaceiou  unda. 

Ipse  diem  longe  solisque  cubilia  Tiphys 
Consulit,  ipse  ratem  vento  stellisque  minisfrat; 

Atque  illum  noo  ante  sopor  luctamine  tanto 
Lenit  agens  divum  imperiis;  cadit  inscia  clavo  10 
Dextera , demittitque  oculos;  solataque  puppis 
Turbine  flectit  iter,  portnque  refertur  amico. 

Ut  notis  aUapsa  vadis , dant  œtliere  longo 
Signa  tubæ,  vox  et  mediis  emissa  tenebris  : 

Hostis  habet  portus,  soliti  rediere  Pelasgi.  43 

Rupta  quies  ; deus  andpitem  lymphaverat  urbem , 
Mygdonhe  Pan  jussa  ferens  sœvissima  Matris  ; 

Pan  nemorum  bellique  potens , qnem  lods  ad  bons 
Antra  tenent , patet  ad  medias  per  devia  noctes  ; 
Setigerum  latus , et  torvae  coma  sibila  frontis.  30 
Vox  omnes  super  una  tubas,  qua  conus  et  enses , 

Qua  trepidis  aoriga  rotis,  nocturoaque  moris 
Claustra  cadunt;  talesqoe  metus  non  Martia  cassis. 
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protectrices  nocturnes  des  cités  : moins  épouvan- 
tables sont  le  cimier  de  Mars,  la  chevelure  des 
EoménideSy  l'horrible  Gorgone,  quand,  à leur 
mite,  l’air  se  peuple  de  fantdmes  qui  entraînent 
après  eux  les  armées.  Cest  un  Jeu  pour  lui  quand 
les  troupeaux  effrayés  s'échappent  des  étables,  et 
que  les  jeunes  taureaux  Ment,  renversant  les 
ailiers. 

Ce  erl  arrive  au  roi.  Fuyant  les  spectres  livides 
qui  troublaient  son  sommeil , Cyzlque  se  lève 
tout  à coup.  Il  volt,  sur  le  seuil  de  la  porte,  Bel- 
loue,  le  flanc  nu,  fiilaant  sonner  à chaque  pas 
son  armure , balayant  les  plafonds  de  sa  triple 
aigrette,  et  l'appelant  aux  armes.  L*insensé  la 
mit  À travers  la  ville,  et  court  à son  dernier 
combat  Tel  Bhétus , qui , les  yeux  obscurcis 
per  rivresse  et  voyant  double  le  mont  Pholoé, 
etson  antre  s’agrandir  outre  mesure,  se  précipite 
contre  Hercule  et  Thésée;  ou  tel  AÜiamas,  re- 
venant delà  chasse,  chante  Diane  et  les  forêts , 
porte Léarque sur  ses  épaules,  et  fait  détourner 
d’horreur  les  yeux  des  Thébains.  Déjà  Cyzlque 
est  aux  portes  de  la  ville;  il  entraîne  la  garde, 
qai  la  première  va  seconder  sa  fhreur  ; d'autres 
accourent  ensuite,  à mesure  que  l’alarme  se  ré- 
pand de  maison  en  maison. 

Mais  la  peur  a cloué  sur  leurs  bancs  les  Ar- 
gonaotes.  Ils  se  sentent  défaillir,  à l’aspect  de 
ce  rivage  qu’ils  ne  reconnaissent  plus,  de  ces 
dangers,  de  ces  casques,  deces  boucliers  étince- 
l^ts;  ils  se  demandent  si  cet  ennemi  qui  veille 
80ÜS  les  armes , si  les  Golchidiens  eux-mêmes  ne 
viennent  pas  les  attaquer.  Tout  à coup  un  trait , 

Eomenidumque  oome,  non  tristis  ab  «tbere Gorgon 
Spirserit,  ani  tantis  acieoi  raptaverit  umbris.  55 

Ludos  et  Ule  deo , pavidum  praesepibus  aufert 
Quum  pecus,  el  profugi  sternunt  dumeta  juvenci. 

lUoet  ad  regem  clamor  ruit  ; eisilit  altis 
Somnia  dira  toris  simulacraque  pallida  linquens 
Cyzicos.  Ecce  snper  foribus  Bellona  reclusis,  60 

Noda  latos,  passoque  movens  orichalca  sonoro, 

Adititit,  et , triplici  pulsans  fastigia  crista, 

Inde  deiB  virum  ; sequitur  per  moenia  demens 
lile  deam , et  fdis  extrema  in  prmlia  tendit. 

Qualis  in  Aidden  et  Thesea  Rhoetus,  iniqui  6S 

Nobe  meri  geminam  Pholoen , majoraque  cernens 
Antra , ruit  ; qualisve  redit,  venatibus  actis , 

Lustra  pater  Triviamqoe  canens , bumeroqne  Learchum 
Advehit,  at  miserœ  declinant  lumina  ThdMe. 

Jamqoe  adeo  nec  porta  ducem,  nec  pooe  moratur  70 
Excubias  sortita  manus,  quae  prima  ftirenti 
Advolat;  hinc  alii  subeunt,  ut  proxima  quaeque 
lalremuit  domus,  et  motus  accepit  inanes. 

At  Minyas  anceps  flxit  pavor  ; aegra  viromm 
Corda  labant , nec,  quae r^io aut  discrimina,  cernant,  75 
Cor  galeae  dipeique  micent,  num  pervigil  armis 
Hostis,  et  exdti  dent  obvia  praelia  Colclij  : 

Donec  et  hasta  volans  immani  turbine  transtris 


lancéavecvigaeur,  passe  en  sifflant,  an-dessosda 
vaisseau , et  les  avertit  d’apprêter  leurs  armes. 
Chacun  s'arme  au  hasard  de  ce  qui  lui  tombe 
sons  la  main.  Jason  saisit  son  casqne,  et  s'écrie  : 
«Agrée,  A mon  père , ce  premier  combat  de  ton 
« fils;  et  vous,  guerriers,  snpposezqne  vos  vœux 
« s’accomplissent , et  que  vous  êtes  à Colchos.  » 
Soudain  pareil  àMars,  quand  ce  dieu  du  haut  du 
ciel  se  précipite  au  miUen^des  Thraces,  animé  par 
les  cris,  les  clairons  homicides  de  ce  peuple 
bérolqne,  Jason , plein  d’ardenr,  s’élance  sur  le 
rivage.  Ses  compagnons  le  suivent;  ils  avancent 
corps  contre  corps,  boucliers  contre  boucliers, 
offrant  ainsi  un  rempart  d’airain  qne  ni  Pallas 
armée  de  son  égide , ni  le  bras  de  Jupiter , ni  les 
coursiers  de  Mars , ni  la  Crainte,  ni  la  Terreur, 
ne  sanraient  ébranler.  Telle  on  voit  la  masse 
épaisse  des  nuages  rassemblés  par  Jupiter  résis- 
ter tout  à tour  au  souffle  impuissant  du  Zéphyre 
et  du  Notus,  et  glacer  d’effroi  les  mortels , in- 
certains sur  quelle  mer,  sur  quelle  campagne 
éclatera  l’orage. 

‘ Cependant  les  malhenrenx  habitants  de  Cyzi- 
qne  poussent  de  grands  cris,  lancent  des  quar- 
tiers de  rocs,  des  torches  enflammées,  et  font 
siffler  leurs  frondes.  L’immobile  phalange,  in- 
sensible au  bruit , comprime  son  ardeur,  Jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  épuisé  leur  première  décharge. 
Mopsus  et  Eurytus  aperçoivent  d'abord  l'armure 
étlnoelaute  et  la  grande  ombre  de  Corythus; 
celui-ci  les  voit  à sou  tour,  et  soudain  à l'éclat 
du  fer  il  recule,  comme  le  pâtre  à l'aspect  d’un 
fleuve  enflé  par  les  orages,  et  roulant  des  arbres 

0 

iDflODuit,  moDuitque  ratem  rapere  obvia  caeca 
Arma  numu.  Prinoepa  galeam  ooostringit  laaou , So 
VociferaDe  : Primam  banc  nati , pater,  accipe  pugnam  ; 
Voaque , viri , optatos  hoc  adfoie  credite<3<^bos. 
BUtooas  io  roedioa  ceo  Martius  exsilit  ëstris 
Currus , ubi  ingentes  animœ , clamorqne,  tubœqne 
Sanguineae  jnvere  deum  : non  segnips  ille  65 

Occupat  arva  furens;  sequitur  vis  omnis  Achivum , 
Agglomerant  latera,  et  densis  tlioracibus  hotreos 
Stat  manus,  aegisono  quam  nec  fera  pectore  virgo 
Dispulerit , nec  dextra  Jovis,  Terrorque  Pavorque , 
Martis  equi  : aie  contextis  umbonibus  urgent  : 90 

Caeruleo  velati  quum  Jupiler  agmine  nobem 
Constituit  ; certant  Zephyri , frustraque  rigentem 
Pulsat  utrimque  Notus  : pendent  mortalia  longo 
Corda  metu , qnibus  illa  fretis , qaiboa  incidat  arvis. 

Hinc  manus  infelix  clamore  impellere  magno  95 
Saxa,  Ibeesqae  atras , eC  tortae  pondera  fundae  ; 

Feri  sonitos  immota  phalanx , irasque  retentant , 
Congeries  dum  prima  float  : stellantia  Mopsus 
Tegmina,  et  ingentem  Corythi  notat  Burytus  umbraro. 
Restitit  ille  gradu , seseque  a lumine  ferri  . 100 

Sustinuit  praeceps , snbitam  ceu  pastor  ad  amnem, 
Spumantem  nimbis,  fluctaque  arbusta  roentem. 

Et  Tydeos:  En  intentis  quem  viribus,  inquit. 
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dans  son  lit  impétueux.  Tydée  alors  : « En  voici 
< un  contre  qui  J’essayerai  mes  forces  : que  ne 
« puiS'je  l’attaquer  de  près  I Quelque  part  que  tu 

t’arrêtes,  tu  périras.  » Et  de  son  dard  U perce 
le  flanc  de  Corythus  qui  tombe  avec  fracas,  mord 
la  poussière,  et  vomit  à la  fois  son  sang  et  sa 
vie.  Tel  un  vaisseau,  guidé  par  un  pilote  ignorant, 
n’a  Jamais  rasé  impunément  l’écueil  anguleux 
caché  sous  les  flots;  tel  le  peuple  de  Cyzique 
court  en  aveugle  sur  la  pointe  des  épées.  Iron  est 
tué,  etCotys,et  Biénor  plus  vaillant  que  son 
père  Pimus. 

Cependant  l’agitation  augmente  dans  la  ville; 
tout  y est  trouble  et  confüsion.  Génysus,  à qui 
son  épouse  avait  caché  ses  armes , s’empare  d’un 
tison  dont  l’éclat,  avivé  par  l'air,  révèle  sa  pré- 
sence; il  s’applaudit,  l’Infortuné,  d’avoir  trouvé 
cette  arme.  Médon  laisse  inachevé  un  sacrifice 
nocturne , et  déserte  les  tables  chargées  d’offran- 
des; il  roule  autour  d’une  main  sa  chlamyde  de 
pourpre , impuissant  bouclier,  et  brandit  de  l’au- 
tre son  épée  étincelante  ; puis  il  vole  au  combat. 
Les  vins , les  mets  restent  intacts,  les  lits  solitai- 
res; seuls,  les  esclaves  veillent  alentour.  Tous 
deux  se  perdent  dans  la  mêlée,  et,  diversement 
armés,  y périssent  aussi  d’une  mort  différente. 

Phlégyas,  secouant  une  torche  noueuse  et  en- 
duite d’un  épais  bitume , descend  de  la  citadelle, 
où  tout  est  en  émoi  ; il  croit,  comme  autrefois , 
que  la  troupe  ftigitlve  des  Pélasges  est  revenue 
pendant  la  nuit.  La  lueur  fumeuse  de  sa  torche 

Experiar,  manibosque  dari  quem  comminas  optem; 

Qao  steteris , moriere  loco.  Subit  ilia  cuspis  1 05 

Olenii;  dedit  ille  sonum,  compressaque  mandens 
Æquora  purpuream  sinsultibus  exspuit  auram. 

Ac  vellit  in  medio  rupes  latet  horrida  ponto. 

Quam  super  ignari  nnmqnam  rexere  magistri 
Pnedpites  impune  rates  : sic  agmine  cæco  1 10 

Inenrrit  strictis  manus  ensibus.  Occubat  Iron , 

Et  Cotys,  et  Pimo  melior  genitore  Bienor. 

At  magis  interea  diverso  turbida  motu 
Urbs  agitur;  Genyso  conjnx  amoverat  arma  : 

Ast  illi  subitas  ventis  vivoque  reluxit  f 15 

Torre  focus;  telis  gaudes , miserande , repertis. 

Linquit  et  undantes  mensas,  infectaque  pernox 
Sacra  Medon  ; chlamys  imbelli  drcumvenit  ostro 
Torta  manum,  strictoque  vias  prasAiIgnrat  ense. 

Talis  in  anna  ruit;  nec  vina  dapesqne  remotae  : 120 

Statque  loco  torus;  insomnes  mansere  ministri. 

Inde  vagi  nec  tela  modis,  nec  casibus  isdem 
Conseruere  manum , et  longe  jacuere  perempti. 

Ecce , gravem  nodis  pinguique  bitumine  quassans 
Lampada,  turbata  Phlegyas  decurrit  ab  arce  ; 1 25 

Ule  leves  de  more  manus , aciemque  Pelasgum 
Per  noctem  remeasse  ratus,  pulsumque  requirens 
Sepe  sibi  vano  Thamyrum  damore  petebat 
Arduus,  et  late  fhmanti  nube  coruscus  : 
luantus  ubi  immenso  prospexit  ab  ethere  Typhon , 1 30 


FLACCUS. 

éclaire  tout  son  corps  ; il  l’élève,  en  poussant  de 
vains  cris  ; il  cherche  Thamyras,  qu’il  a déjà  re- 
poussé tant  de  fois:  tel , rouge  des  feux  de  l'ou- 
ragan, Typhon,  du  haut  du  ciel  où  Jupiter  le  tient 
suspendu  par  les  cheveux , plonge  ses  regards  sur 
la  terre,  et  épouvante  les  rochers  de  sa  prunelle 
sinistre.  Mais  Hercule,  courbé  tout  entier  sur  son 
arc,  se  précipite  de  ce  côté,  dirige,  à la  faveur  de 
la  lumière,  une  flèche  qui  s*euflamme*à  la  torche, 
et  va»  frapper  Phlégyas  à la  poitrine.  Gdui-d 
tombe  la  tête  sur  le  flambeau,  dont  le  feu  redouble 
en  s’attachant  à sa  chevelure.  Pélée  reovene 
Ambrosius,  Ancée  l’immense  Éthélus,  et,  laissant 
venir  à portée  Télécoon , lui  abat  la  tête  de  deux 
coups  de  hache,  et  lui  enlève  son  baudrier,  dont 
lesomementsen  relief  étincelaient  àlavaguedarté 
des  astres.  « Laisse,  dit  Nestor,  ces  dépouilles,  oa 
« cadavres , prémices  de  la  victoire;  c’est  au  fer, 

« au  fer  seul  à achever  notre  ouvrage.  » Et,  saisit- 
sant  Amaster,  il  lui  tranche  la  tête,  et  exhorte  ses 
compagnons  à fondre  tous  ensemble  snr  renoeroi 
Ils  rompent  leur  phalange,  s’élancent,  et  se  dis- 
persent çà  et  là,  à travers  les  ténèbres.  Le  lourd 
Phléias  rencontre  Ochus;  Hébrus  tremblant  est 
heurté  par  Pollux  ; Jason , foulant  aux  pieds  des 
cadavres  baignés  dans  le  sang , domine  leehfimp 
de  bataille  et  le  parcourt  semblable  à l’ouragan 
déchaîné  sur  les  flots.  H laisse  demi-morts  Zé- 
lys,  Brotès  et  Abaris,  et  poursuit  Glaucos,  qui 
se  retourne,  mais  qu’il  prévient  en  lui  ploogeaot 
le  fer  dans  la  gorge.  Vainement  Glaucus  par^e 

Igné  simul  ventisque  rubens,  quem  Jupiter  alte 
Criue  tenet;  trepidant  diro  sub  lumine  puppes. 

Tollitur  hinc , totusque  ruit  Tirynthius  arcu , 

Pectore  certa  regens  adversa  spicula  flamma. 

Per  piceos  accensa  globos  : et  pectus  arundo  tU 
Per  mediam  contenta  fugit;  ruit  ilJe  comanti 
Ore  facem  supra , majorque  appaniit  ignis. 

Ambrosiam  Peleus , ingentem  Ancæus  Ethelum 
Sternit , et  elatæ  propius  succedere  dextrae 
Telecoonta  sinit , daplicataque  ora  secari 
Disjedt  cervice  tenus;  simul  aspera  victor 
Cingula  subiustri  vibrantia  detrahit  umbra. 

Has , precor,  exuvias  et  prima  cadavera , Nestor, 

Linquite , ait  ; ferro  potiua  mihi  dextm , ferro 
Navet  opus.  Prensumque  manu  detruncat  Amastrum,  < | 

Diversasque  simul  sodos  invadere  tnrmas 
Adoionoit  Pergant  rupta  testudine  fusi, 

Qua  tenebrae  campique  ferunt.  Gravis  invenit  Ochum  | 
Phleias,  et  trepido  Pollux  impiogitar  Hebro. 

Ipse  super  vultus , taboque  labantia  terga, 

Dux  campi  Martisque  potens,  ul  caeca  profundo 
Currit  hiems,  Zelyn  et  Broten  Abarinque  relinqui 
Semineces  ; Glaucam  sequitor,  Glaocumque  mentem 
Occupat , et  jugulo  vobras  molitur  aperto.  | 

Ille  manu  contra  telum  tenet , ultima  frustra  1^^ 
Verba  ciens,  fixamque  videt  decrescere  ooronffl. 

Hinc  Halyn , hinc  rigido  transcurrens  demetit  ense 
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eonp  de  sa  main  et  Jette  un  dernier  cri  ; il  voit  le 
dard  pénétrer  déplus  en  plus  dans  la  plaie.  Ja- 
son immole  en  courant  Halys , Prothis , et  Dorée 
dont  la  voix  facile  et  la  lyre  harmonieuse  osèrent 
se  faire  entendre  dans  les  festins,  après  le  chan- 
tre mélodieux  de  la  Thrace.  Hercule  a déposé 
son  arc  et  ses  flèches , mais  il  renvérse  des  batail* 
Ions  à coups  de  massue.  Ainsi  qu’en  une  forêt 
épaisse  qu’abattent  de  vigoureux  bûcherons, 
rénorme chêne  cède,  en  craquant,  à la  violence 
des  coins  qui  le  déchirent,  le  sapin,  i’arbre  à 
poix  tombent  avec  fracas;  ainsi  les  os  et  les  mâ- 
choires retentissent,  brisés  par  la  massue  d’Her- 
CQle , et  les  cerveaux  épars  blanchissent  au  loin  la 
plaine.  L’agile  Ichnon  s’était  traîtreusement  glissé 
jasqu’à  ses  pieds  ; le  héros  le  saisit  par  la  barbe , 
et  levant  sa  massue  : « Meurs , diMl , meurs  de  la 
« main  d’Hercule , honneur  insigne  et  qui  ren- 
« dra  fameux  tes  derniers  instants.  » Ichnon  tombe 
et  frémit  d’horreur  ; le  premier  il  a reconnu  ce  nom 
ami;  il  en  porte  l’affreuse  nouvelle  aux  mânes 
qui  l’ont  précédé.  En  vain  Ornytus,  plein  de 
bonté  pour  tes  hôtes  thessaliens,  tu  prolongeas 
leur  séjour  et  célébras  leur  arrivée  comme  une 
fête  domestique,  voici  venir  Idmon , le  chef  cou- 
vert d’un  casque  à l’aigrette  rouge,  donttoi-méme, 
hélasl  lui  fis  présent  ; il  te  rencontre  et  te  frappe. 
Et  toi,  Crénée,  en  quel  état  te  reverra  ton  père? 
Déjà  le  froid  sommeil  a clos  tes  charmantes  pau- 
pières; ta  candeur,  ta  Jeunesse , ta  beauté,  tout 
a disparu , tout  s’est  exhalé  avec  ton  dernier 
soupir.  Va  donc,  insensible  à l’amour  des  Nym* 
phes, quitte  maintenant  les  forétsi  Ailleurs, 

Prothin , et  insignem  cithara  cantuque  flueuti 
Doroea , qui  dulci  fesüs  assistere  mensis 
Pectine  Bisloniœ  magnum  post  ausus  alumnum.  160 
Nec  pharetram,  aut  acres  ultra  Tirynthius  arcus 
Exercet , socia  sod  disjicit  agmina  clava. 

Ac  veluti  magna  juvenum  quum  densa  securi 
SOva  labat,  cundsque  gemit  grave  robur  adactis, 

Jamque  abies  piceaeque  ruunt  : sic  dura  sub  ictu  165  ' 
Ossa  virum  malaeque  sonant , sparsusque  cerebro 
Albet  ager.  LevU  ante  pedes  subsederat  Ichnon; 

Occupat  os  barbamque  viri , davamque  superne 
Intonat  : Occumbens , i nunc,  ait,  Herculis  armis; 

Donum  ingens , semperqne  tuis  mirabile  fatis.  170 

Horruit  iOe  cadens , nomenqiie  agnovit  amicum 
Primua,  et  ignaris  dirum  scelus  attulit  unjbris. 

Nec  tibi  ThMsalicos  tunc  profuit , Omy  te , reges 
Hospitiis,  aut  mente  moras  fovisse  benigna. 

Et  laribus  sacrasse  diem  : procul  advenit  Idmon , 176 

Oblatomque  ferit , galeam  cristasqne  rubentes , 

Heu  tua  douai  ferens.  Quem  te,  qualemque  videbit 
Attonitus , Creuæe,  parens!  en  frigidus  orbes 
Purpureos  jam  somnus  obit,  jam  candor,  et  ann 
Deficiunt,  vitaque  fugit  decus  omne  soluta.  1 80 

Desere  nunc  nemus,  et  nymphaeum  durus  amores! 

At  diversa  Sagen  turbantem  fallere  nervo 


Hylas,  le  bel  Hylas,  l’espoir  et  rhonneor  des 
armes , si  JunoD  et  les  Destins  le  permettent, 
montre  pour  la  première  fois  son  audace  ; il  lance 
un  trait  à Sagès  qni  lui  perce  le  cœor  et  terrasse 
le  guerrier. 

Trompés  par  la  nuit,  les  deux  Tyndarides, 
fatale  erreur  ! arrivaient  l’un  sur  l’autre.  Le  pre- 
mier, Castor,  marche  au-devant  des  eonps.  Mais 
l’astre  qu’ils  portent  à leur  front  brille  soudain 
et  les  désabuse.  Castor  frappe  Itys  à la  ceinture, 
à l’endroit  où  deux  têtes  de  dragons  forment  l’a- 
grafe du  baudrier.  Pollux  renverse  Hagès, 
Thapsos , Néalcès  qui  brandissait  sa  hache,  et 
Cydrus tout  pâle  encore  de  lablessure  deCauthns. 
Il  lance  ensuite,  de  toute  sa  vigueur,  une  flèche 
au  chasseur  Ërymus;  elle  lui  portait  la  mort, 
quand  la  Lune,  tonchée  de  compassion  pour 
son  Jeune  serviteur,  darde  du  sein  des  nnages  an 
rayon  lumineux.  Le  trait  qu’éclaire  sa  Inmlèro 
fait  plier  l’aigrette  d’Érymus , rase  en  sifflant  le 
casque,  et  se  perd  dans  le  vide.  Télamoo  perce 
Nis^  d’une  flèche  qui,  traversant  le  triple  airain 
de  la  cnirasse,  s’enfonce  dans  la  poitrine  du  pré^ 
somptueux  Opheltès  : «Plûtaux  dieux, s’écrie-t-il 
« avec  Joie,  que  le  sort  en  ce  jour  eût  fait  tomber 
« sons  ma  main  le  roi  de  ces  barbares,  ou  queU 
« que  autre  comme  lui  d'une  naissance  illustre, 

« quelqu’un  de  leurs  grands  qu’ils  pleurassent  a 
« Jamais  I >•  A ces  morts  il  ajoute  Arès,  son  frère 
Mélanthus,  etPhocée,  fils  d’Olénns,  qui,  chassé 
du  pays  des  Léièges/  avait  (que  ne  peuvent  la 
patience  et  l’adresse?  ) obtenu  l’amitié  de  Cyzl- 
que  et  l’honneur  de  sa  plus  intime  familiarité. 

Tarn  primnm  puer  ansos  Hylas , spes  maxima  bellis 
Pulcher  Hylas,  si  feta  sinant,  si  prospera  Juno; 
Prostravitqae  viram  celeri  per  pectora  telo.  Ifil 

Accessere,  nefes  ! tenebris  falladbas  acti^ 

Tyndaridae  in  sese.  Castor  prius  ibat  in  icbis 
Nescius  : ast  iHos  nova  lux , subitusqoe  diremit' 

Frontis  apex  : tum  Castor  Ityn , qua  caeralus  ambit 
Balteos,  et  gemini  committant  ora  dracones;  190 
Frater  Hagen,  Thapsomque,  seeurigerumque  Nealcen 
Transigit,  et'Ganthi  pallentem  vnliiere  Cydrum. 

Torserat  hic  totis  connisus  viribus  hastam 
Yeuatori  Erymo  : brevis  hanc  sed  feta  ferentem 
Prodidit , et  piceo  comitem  miserata  refulsit  19S. 

Luna  polo;  cessere  jubae,  raptumque  per  aiiniA 
Vulnus,  et  extrema  sonuit  cita  casside  cuspis« 

Nisæum  Telamon , et  Opheltem  vana  souautena. 

Per  clipei  cedentis  opus , partemque  triUoem , 

Qua  stomachi  secreta,  ferit,  laetnsqoe  profetur:  MO 

Di , precor,  hunc  regem , aut  aeque  delegerit  alta 
Fors  mibi  gente  salum , magunsqtie  et  flebilis  urbi 
Conciderit.  Super  addit  Aren,  fratremque  Meiauthom, 
Phoceaque  Oleniden , Lelegum  qui  pulsus  ab  oris, 

Regis  amicitiam,  et  famuli  propioris  honores  204 

(Qua  patiens  non  arte  ?)  tulit  ; nox  alta  cadentum 
Ingentes  donec  sonitus , aiigetqoe  minas. 
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Ijl  nuit,  par  wm  rilenee,  aecroii le bmit  de  oes 
luttes , de  ces  cadamt  qoi  tombent;  et  oomme 
rtie  d’inarime  oa  omnine  le  Vésove  ezbale 
des  mugissements  plus  terribles,  lorsqu'au  mi- 
lieu de  la  nuit  il  éyellle  tout  à coup  les  cités  épou* 
vantées,  ainsi  se  poursuit  l'œuvre  de  destruo* 
tlon;  et  cependant  les  astres  restent  Immobiles, 
etlaNuit,  témoin  de  ces  horreurs,  ralentit  son 
char. 

Muse,  achevons  ensemble,  achevons  le  ta- 
bleau de  cette  nuit  infernale.  Tisiphone  inquiète 
a senti  le  souffle  des  coursiers  du  Soleil  ; l’ombre 
s’afTaisse,  plus  pesante  à mesure  que  la  lumière 
approche;  on  ne  distingue  encore  ni  les  ensei- 
gnes, ni  les  combattants,  ni  les  morts;  l’achar- 
nement redouble.  Dites-rool,  Muses,  la  fureur 
des  Euménides,  complices  de  la  Nuit;  dites-moi 
le  fracas  des  armes,  les  sanglots  des  mourants 
abattus  sur  le  sol,  et  les  mânes  envoyés  aux  en- 
fers par  les  Argonautes. 

Traînant  après  soi  son  destin,  et  fetignant 
l’espace  de  sesconrsesinutilei,Cyii^ecrolt  avoir 
encore  une  fois  repoussé  les  Pélas^  et  Jonché 
la  terre  de  leurs  corps  ; il  triomphe.  Mais  cette 
joie,  cette  oonflance,  c’est  la  colère  des  dieux  qui 
les  lui  Inspire.  Tel  Céus , au  fond  do  noir  Tar- 
tare, traînant  les  chaînes  qu'il  a rompues  et  dont 
l’avait  chargé  Jupiter,  appelle  Saturne  et  Tityus, 
et  aspire,  1 insensé,  à revoir  la  lumière;  mais 
Gerbto  et  les  serpents  des  Euménides  l’ont  bien- 
tdt  repoussé  au  delà  des  fénébreux  rivages.  Cyzi- 
que  ^nce  des  dents,  et  gourmande  ainsi  les 
retardataires  : « Ne  rougirez-vous  jamais  de 
« n'avoir  de  courage  qu'à  la  suite  de  votre 

Ut  magls  loarime,  magps  ot  mugitor  auhelat 
Vesvius , attonitas  acer  quum  suscitat  urbes  : 

Sic  pugnae  cmdesdt  opus  : neque  enim  Ignea  cedunt  210 
Astra  loco , lentis  haeret  nox  eonsda  bigis. 

Perge,  age,  tarlareae  mecum  simul  omnia  noctis, 
Mosa , sequi.  Trepidam  Pbaetbou  alllavit  ab  alto 
Tisiphouen,  gravlorque  loeos  jam  loce  propinqua 
Umbra  premit  ; noo  signa  virum , non  funera  cernunt,  215 
Et  rabie  magis  ora  calent.  Vos  prodite,  div», 
Eumenidum  uocüsqoe  globos , valiqoe  patescat 
Armorum  fragor,  et  trepidi  siognltibns  a^t 
Labentom , atque  acti  Minyis  per  Ktora  manes. 

Cyzicus  bic  aciem  vania  discursibus  implet , 220 

Fata  trahens;  jam  pulsa  sibi  cessisse  PeIssgunI 
Agmina,  Jam  passim  vacoos  diqecta  per  agros 
Credit  ovans,  tales  aditas,  ea  gaudia  fingit 
Ira  deum  : fundo  veluti  quum  Cœoa  in  imo 
Vincla  Jovia  fractoque  trabena  adamante  catenat,  225 
Saturnum  Tityonque  vocat,  apemqoe  letheris  amens 
Concipit  ; ast  illum , fluviis  et  nocte  remensa , 

’ Eumenidum  canis , et  sparsœ  juba  reppulit  hydrœ. 

Sævit  acerba  fremens,  tardumquea  moenibus  agmen 
Increpitat  : Numquamne  dolor  viiinte  subibit  230 
RU  ausas  sine  rege  manusP  at  barbara  buzos 


« rolf  Que  Ia  flAte  phrygiemie,  qnç  tes  hurle- 
« meDtodnDyndioieeltooélébratkndeiamy^ 
«tères  voua  appaUent,Ririeiix alors,  voostirn 
« r^ée  avec  entlioiiiiasine;  qa’un  piètn  vous 
f présente  le  fer,  votre  88Dg  Jaillit  àson  ordre.» 
Depala  leogtempa  déjà  U insaltait  la  mère  da 
dieox,  quand  aondaio  Use  sent  débilUr;  sonar* 
deor^’éteint,  n eonrse  se  ralentit,  aoncoiirK 
glace:  il  entend  rugir  les  Uoos de  Cybèie, sonner 
les  trompettes;  U voit  dans  les  nuages  s’&ranler 
les  tous  an  fimt  de  la  déesse.  Alors  on  krard 
Javelot,  laneé  pu  Jason,  vient  droit  à loi  à tra- 
vers les  ténèbres,  et  s’onvre  un  laq;e  chemin  dans 
sa  poitrine.  Obi  qn’U  voudrait  maintenant  n'a- 
voir Jamais  connu  les  forêts,  Jamais  perdu  sa  an- 
néesau  plaisir  de  la  chasse  I Ainsi  de  toutes  parts 
combattaieut  les  magnanimes  Argonautes.  Un 
bruit  de  pas , un  mouvement  leu  est  suspect  et 
les  appelle  : s’ils  se  saisissent  entre  eux,  au  mot 
de  passe  Ils  se  reconnaissent  Si  lecamage  eût 
duré  Josqu’au  Jour,  c'en  était  fait  do  peuple 
entier  de  Cynique  ; les  femmes  seules  fassent  res- 
tées dans  la  ville,  et  les  maris  égorgés  sur  le 
rivage. 

Mais,  le  roi  mort,  Jupiter  pensa  qu’il  était 
temps  de  mettre  un  terme  à la  rigueur  du  Destin, 
à cette  horrible  mêlée.  Tout  à coup,  et  sans  qoe 
la  sérénité  des  deux  en  soit  troublée,  Il  feit  gron- 
der son  tonnerre.  A cesignal,le9fi]lesdelaNait, 
l’infatigable  Mars  sont  saisis  d’effroi,  et  les  po^ 
tes  de  la  Guerre  se  referment  au  fond  de  l’infer- 
nal séjour.  Les  vaincus  toament  le  dos,  et  fuient 
à travers  la  plaine;  les  Argonautes  ne  songent 
pas  à les  poursuivre;  leur  courage  alarmé  s'or- 

Si  vocet,  et  moUs  ululantia  Dindyma  sacris. 

Tunc  ensia  placeatqoe  foror;  modo  tda  sacerdos 
Porrigat,  et  jussa  sanguia  exuberet  ufaia. 

Talibus  insultans  Jam  dndum  numine  divae 
Déficit;  infracti  languescunt  IHgore  cursos; 

Corda  pavent;  audit  finitus  irasqne leonum , 
Comnaqoe,  et  motas  videt  inter  nubila  torres. 

Tunc  gravis  et  certo  tendens  stridore  per  umbras , 
ÆsoqU  venit  hasta dads,  latomque  aob  imo  ^ 
Pectore  rumpit  iter.  Quam  nunc  incognita  vellet 
Lustra  sibi , noflisque  datos  venatibus  annosi 
Talia  magnuiimi  dttverso  torUiie  fondant 
Tela  viri,  sonitnqae  pedum,  sospectaque  mola 
Explorant  ; prensant  socios , vooemqoe  reposcunt 
Quod  si  tanta  lues  seros  dorasset  In  ortus. 

Exstinctum  genus,  et  solas  per  mœnia  matres 
Vidisset,  stratamque  dies  iu  litore  gentem. 

Tum  pater  omnipotens,  tempus , jam  rege  perempto» 
Flectere  fota  ratos,  miseraaque  abrumpere  pugnas,  VA 
Supremam  celeravit  opem  ; notaque  lereoo 
Intonuit , quem  nocte  sat»,  quem  turbidus  borret 
Armipotens  : tunc  porta  trodscoit  infera  briU. 
Continuo  dant  terga  metu , versique  per  agros 
DiffogNiDt;  quœ  sola  salus  : necterga  mentum 
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rtte.  Cependant  on  fhlble  rayon  de  lumière, 
glisse  sur  le  port  ; le  Jour  est  levé  : voici  blanchir 
les  tours  de  la  ville,  6 crimelelles  sont  reconnues. 

« Dieux  de  la  mer,  » s’écrie  Tipbys  du  milieu  de 
ses  compagnons  stupéfaits , « quel  fatal  sommeil 
« m’aves-vous  imposé!  O mes  amis,  de  quel  sang 

• venons-nous  d’inonder  ce  rivage  ! » Mais  ils  ne 
peuvent  ni  gémir,  ni  lever  leurs  yeux  qui  leur  font 
voir  tons  leurs  forfaits;  leur  sang  se  glace , leurs 
membres  se  roidissent.  Telle  est  Agavé,  lorsque, 
libre  enfin  des  firénétiques  inspirations  de  Bac- 
chus, elle  retrouve,  au  lieu  do  taureau  qu’elle  a 
immolé  et  des  cornes  de  ranimai , les  traits  et 
la  chevelure  de  son  fils  Pentbée.  Cependant  les 
vieillards  avaient  quitté  la  ville  pour  courir  au 
rivage;  mais  à peine  ont-ils  reconnu  leurs  amis, 
qu’ils  reculent  et  fuient  épouvantés.  Jason  leur 
tend  la  main  et  s’écrie  : « Qui  fuyez-vous?  Oui, 
«ces  meurtres  sont  notre  ouvrage;  et  plût  au 
« ciel  qnenons  fussions  nous-mêmes  les  victimesl 
t Mais  un  dieu  sans  pitié  nous  a trompés  tous. 
«Nous  sommes  les  Argonautes,  voa  amis,  vos 

• bêtes.  Que  tardons-nous  de  rendre  à ces  infor- 
< tunés  les  honneurs  suprêmes?  » 

Ils  se  précipitent  alors,  en  se  lamentant,  sur 
ces'cadavres  entassés  et  sans  vie.  La  mère  recon- 
naît son  fils,  l’épouse  son  mari , aux  vêtements 
qu’elles  leur  ont  tissus.  Leurs  longs  gémissements 
frappent  les  échos  du  rivage  et  s’élèvent  Jusqu’au 
ciel.  Les  unes  recueillent  un  dernier  soupir,  ou 
pressent  des  blessures  encore  palpitantes  ; les  au- 
tres, trop  tard  accourues,  ferment  des  yeux 
éteints.  Mais  lorsqu’au  milieu  de  cet  amas  san- 
glant on  eut  trouvé  le  corps  de  Cyzlque,  tout 

Mens  Minyis  conversa. sequi  ; steüt  anxia  virtus. 

Eooe,  levi  primos  ]am  spargere  lumine  portus 
Orta  dies,  notseque,  nefts!  albescere  turres. 

Di  maris,  attonito  condamat  ab  agmine  Xiphys,.^ 

Ut  mea  &taU  damnastis  pectora  somno!  360 

Heu  socii  quantis  complerunt  litora  raonslris  ! 

Ilii  autem  neque  adhuc  gemitus , neque  consda  ftcti 
Ora  levant;  tenet  exsangues  rigor  horridus  artus  : 

Ceo  pavet  ad  crines , et  tristia  Pentheos  ora 

Thyas,  obi  impulsm  Jam  se  dens  agmine  matris  265 

Ahstnfit,  et  cæsi- vanescunt  cornua  tauri. 

Hec  minos  elTusi  grand» vum  ad  litora  vulgus, 

Ut  sodas  videre  manus , dare  versa  retrorsos 
Terga  melo  ; dextram  tendens  proclamat  Iason  : 

Quos  fbgitis?  veUembac  equidem  me  strage  meosqua  270 
Procubuisse  magis  : dens  b»c,  deos  asper  utrisque 
Implicuit  ; sumus  en  Bfinyae , sumus  hospita  turba! 

Cur  etiam  flammas  roiserosque  moramur  lionores? 

Tum  super  exsangues  confert»  csdis  acervos 
Prsdpiti  plangore  ruunt;  agnosdt  in  alta  275 

Strage  vimm  sua  texta  parens , sua  munera  coqjox. 

It  gemitos  tote  sinoOsa  per  œquora  c»lo. 

Pars  tenues  flatos , et  adhuc  stridentia  prensant 
Vulnera , pars  sera  componant  lumina  dextra. 


antre  regret  disparut  ; on  ne  pleura  plus  que 
sur  lui.  Les  mères,  les  esclaves,  le  peuple 
entier,  tous  se  réunissent  dans  une  commune 
douleur.  L’affliction,  le  désespoir  ne  sont  pas 
moins  vifs  chez  les  Argonautes.  Rangés  autour  du 
cadavre,  ils  versent  des  larmes  sur  leur  criminel 
triomphe , déplorent  le  coup  parti  de  la  main  de 
Jason,  et  s’efforcent  de  l’en  consoler.  Lui,  ne 
reconnaissant  plus  dans  cette  chevelure«souillée 
de  sang,  dans  ces  Joues  livides,  dans  cette  poi- 
trine déchirée  par  le  fer,  l’ami  qu’il  a quitté  la 
veille,  presse  dans  ses  bras  le  corps  de  Cyzlque,  et 
s’écrie  au  milieu  des  sanglots  : « Infortuné  ! la 
« mort  du  moins  t’a  dérobé  l’horreur  de  notre 
«forfait,  et  tes  plaintes  n’ont  pu  protester 
« contre  la  violation  de  notre  amitié.  Oh  ! corn- 
« bien  est  plus  triste  ma  destinée!. Voilà  donecet 
« ami ,.  voilà  cet  hôte  que  la  fortune  ramène  près 
« de  toi.  Toi,  périr  de  ma  main,  ê comble  de 
« malheur  ! Est-ce  là  ce  que  J’espérais?  Est-ce  là 
« le  prix  que  je  réservais  à ton  affectueuse  hos- 
« pitaiité?  Si  les  dieux  voulaient  ce  combat  et 
« qu’il  leur  plût  de  le  prolonger,  n’était-ii  pas  plua 
« Juste  que  Je  succombasse,  et  que  tu  restasses, 
« toi, pour  me  pleurer?  Vous  accuserai-Je,  antrea 
Àeu  de  Claros,  chênes  de  Jupiter?  Sont-ce 
> « là  les  combats,  les  triomphes  que  m’annonçaient 
« vos  oracles?  Faliait-il  qu’ils  se  tussent  sur  ce 
« crime  effroyable , eux  qui  me  prédisaient  l’hor- 
« rible  trépas  de  mon  vieux  père  et  tant  d’autres 
« malheurs?  Fatal  rivage  ! dieux  Jaloux  qui  m’y 
« avez  ramené  ! Où  trouverai-je  désormais  un 
« pays  qui  me  reçoive,  qui  ne  me  chasse  pas 
« ayant  à peine  touché  le  rivage?  Les  dieux  m’ont 

At  veiD,  in  mediis  exsaogni  rege  rqwrto  380 

Aggeribus,  tristi  sQeant  ceu  caetera  planctu , 

Sic  famulum  roatramque  dolor,  sic  omnis  ad  unum 
Versa  manus;  drca  lacrimis  ac  mentibus  »gri 
Stant  Miny»,  deflenlqoe  nefes,  et  cuspidis  ictus 
Æsonl» , sortemque  dads  solantur  acerbam.  3S6. 
lUe  ubi  concretos  pingui  jam  sanguine  crines , 
Pallentesque  genas,  infractaque  pectore  caro 
Tela,  neque  hesternos  agnovit  in  hospite  vultus. 

Ingemit , atque  artos  fatur  complexus  amicos  : 

Te  tamen  ignarum  tanti , mlsenuide,  furoris  290 

Nox  habet,  et  nullo  testaotem  fœdera  questu; 

At  mihi  luctificum  venit  jubar  : en  quibus  adsum 
Colloquiis!  cpijne  hospitio  fortuna  revexit! 

Exstinguine mea  (fetis  hoc  defuit  unum). 

Speravi  te  posse  manu  P talisve  reliqui  295 

Has  ego,  amice,  domos?  quod  si  jam  bella  manefaantv 
Et  placitum  hoc  superis,  nonne  h»cmea  justius  essent 
Funera,  ttieque  tuus  potius  nunc  plangeret  error? 

Nec  Clarii  nunc  antra  dei,  quercusque  Tonantis 
Arguerem?  talesne  acies , talesne  triumphos  300 

Sorte  dabant?  tantumne  nefes  mens  conscia  vatum 
Conticuit,  patri»  exitium  crudele  aenecf». 

Et  tot  acerba  canens?  heu  divis  visa  sinistris 
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« envié  le  bonheur  de  revenir  près  de  toi,  de  te 
« venger  de  tes  ennemis,  après  avoir  valncn  moi- 
e même  le  Phase  et  la  Scyt^e;|mais  je  puis  encore 

• te  baigner  de  mes  larmes,  te  serrer  sur  mon 
« cœur,  enlacer  dans  mes  bras  ton  cadavre  glacé. 

• Vous  donc,  roulez  ici  le  bois  funéraire,  versez 
« l'eau  lustrale  sur  les  bûchers  de  nos  amis  ; offîrez 
« à vos  victimes  les  présents  que  Gyzique  lui- 
« même  eût  offerts  à vos  mânes.  » 

Clité,  les  cheveux  épars  et  penchée  sur  le  corps 
de  Gyzique,  sollicite  les  femmes  àpartager  son  dé- 
sespoir. « O mon  époux,  dit-elle,  la  mort  qui  te  ra- 
« vit  à la  fleur  de  l'âge  me  ravit  tout  à moi-même. 

• Je  n'ai  pas  même  un  fils,  la  Joie  de  notre  hymen, 

« pour  souffrir,  pour  gémir  avec  moi  sur  ta  des- 
« tinée , pour  adoucir  par  la  moindre  consolation 
« la  violence  de  mes  regrets.  Mon  père  a suc- 
« combé,  et  ma  patrie  avec  lui,  en  combattant  les 
« Mygdoniens.  Diane  a percé  ma  mère  d'un 
« trait  mystérieux  et  mortel  ; et  toi  qui  étais  à la 

• fols  mon  père,  mon  époux  et  mon  frère,  toi 
« Tunique  objet  de  mes  vœux  depuis  mon  enfance, 

« tu  m'abandonnes,  hélas  1 et  le  dieu  qui  te  frappe 
« a frappé  toute  la  ville.  Que  dis-je  ! je  ne  Tai  pas 
« même  vu  mourant  me  tendre  les  bras;  je  n’ai 
« point  recueilli  tes  derniers  conseils.  Tranquille 
« dans  ma  couche , je  me  plaignais  seulement  de 
« ta  trop  longue  absence  ; et  c’est  ainsi  que  je  te 

• retroovel  »Émusdesadouleur,  Castor  et  Pollux 
l'arrachent  avec  peine  de  ce  corps  qu’elle  étrei- 
gnait oonvulaivement  de  ses  bras. 

Regna  mihi!  quinam  reditus?  quœ  me  hospita  tellus 
Aedpiet  ? qam  non  primis  prohibebit  arenis  ? 305 

Invidere  dei , ne.  Phasidis  arva  remoti 
Et  Scythicas  populatus  opes . hœc  rursus  adirem 
Iiitora,  neve  tnos  irem  tunc  ultor  in  hostes. 

Fas  tamen  est  conferre  genas  ; fes  jungere  tecum 
Pectora,  et  exsangues  miscere  amplexibus  artus.  310 
Vos,  age,  funereas  ad  lltora  volvite  silvas. 

Et  socios  lustrate  rogos  ; date  debita  caesis 
Munera , quœ  nostro  misisset  Cyzicus  igni. 

Parte  alia  Clite  laceras  super  ora  mariti 
Fusa  comas, misera  in  planctus  vocatagmlua  matrum , 315 
Fator  et  hœe  : Primis  conjux  ereptos  in  annis 
Cuncta  trahis;  necdum  soboles,  nec  gaudia  de  te 
Ulla  mihi,  quis  moesta  tuos  nunc,  optime , casus 
Perpeterer , tenui  luctum  solamine  fallens. 

Mygdonis  arma  patrem,  ftinestaque  praelia  nuper  3?o 
Natales  rapuere  domos  ; Triviœque  potentis 
Oeddit  arcana  genitrix  absumpta  sagitta  : 

Tu , mihi  qui  conjux  pariter  fraterqoe  parensque 
Solus , et  a prima  fueras  spes  una  juventa. 

Deseris,  heu,  totamque  deus  simul  impulit  urbem  ! 325 
Ast  ego  non  media  te  saltem , Cyzice , vidi 
Tendentem  mihi  morie  manos,  aut  ulla  monentis 
Verba  tuli;  quin  et  thalamis  nKxlo  questa  morari, 

Ileu  talem  tantiqne  metus  secura  recepi? 

Ii  jam  vix  gemino  mœrens  cum  Castore  Pollux  330 


FLACCUS. 

Cependant  on  se  hâte;  on  déponille  les  monta, 
gnes;  on  dresse  d’innombrables  bûchers;  on  les 
décore;  on  les  couvre  de  cadavres.  Déjâe’avance 
le  coursier,  la  tête  penchée;  puis  les  chiens  de 
chasse,  puis  les  autres  victimes.  Chacun  a les 
siens,  qu'il  honore  suivant  son  affection  ou  sui- 
vant sa  fortune.  Au  milieu,  le  bûcher  deCyzique 
domine  au  loin  tous  les  autres;  Jason  y porte  le 
corps  en  sangiottant , et  le  dépose  sur  un  tapis 
de  pourpre;  il  le  recouvre  d’un  manteau  écar- 
late, brodé  d'or,  qu'Hypsipyle,  avant  son  départ 
de  Lemnos,  avait  achevé  à la  hâte,  et  jette  par* 
dessus  le  casque  et  le  baudrier  que  Cyzlque 
chérissait  le  plus.  Celui-ci,  la  face  tournée  vers 
la  ville,  tient  à la  main  le  sceptre,  noble  attribut  de 
la  royauté,  qu’avaient  porté  ses  ancêtres  et  qu*il 
n'a  pu  transmettre  à aucun  descendant.  Alors  les 
Argonautes,  couverts  de  leurs  armes,  font  trois  fois 
le  tour  des  bûchei-s,  qui  s’ébranlent  au  bruit  de 
leurs  pas;  trois  fois  l’air  retentit  du  son  lugubre 
des  trompettes;  un  dernier  cri  se  fait  entendre; 
on  allume  les  feux.  Bientôt  la  flamme  dévore  tout 
ce  pompeux  appareil;  elle  s’élance  et  se  reflète 
au  loin  sur  les  flots.  Tel  était  donc  le  sort  réser- 
vé à Cyzique  et  à son  peuple,  dès  le  jour  où  tom- 
bèrent les  sapins  du  Pélion  ! Et  pourtant  tout  le 
leur  présageeUt  : le  vol  sinistre  des  oiseaux,  la 
foudre  lancée  sur  le  sein  des  mers.  Mais  qui  s’in- 
quiète d'un  premier  avertissement  du  ciel?  qui 
ne  se  promet  de  longs  Jours?  Les  funérailles 
achevées,  les  femmes,  les  enfants  regagnent àpas 

Erigit  hærentem,  oompressaque  colla  frabeutem. 

Interea  innumeras  nodalis  montibus  urgent 
Certatim , decorantque  pyras , et  corpora  mœsli 
Summa  locant;  vadit  sonipes  cervice  remissa; 

Venatrix  nec  turba  canum  pecudumque  moraolar;  Xh 
Funereae  quae  cuique  manus,  quae  cura  suorum , 

Quae  fortuna  fuit.  Medio  rex  aggere  longe 
Eminet;  hunc,  crebris  quatiens  singultibus  ora , 

AUevat  Æsonides,  ceisoque  reponit  in  ostro. 

Dat  pictas  auro  atque  ardentes  murice  vestes,  3^ 
Quas  rapuit  telis  festina  vocantibus  austris 
Hypsipyle;  galeam  dilectaque  clugnla  regi 
Injicit;  ille,  suam  vultum  conversus  ad  urbem, 

Sceptra  manu  veterum  retinet  gestamen  avorum. 

Nam  quia  nec  proles,  alius  nec  denique  sanguis,  345 
Ipse  decus  regnique  refert  insigne  paterni. 

Inde  ter  armatos  Minyis  referentibus  oihes , 

Concussi  tremuere  rogi  ; ter  inhorruit  asUier , 
Luctibeum  dangeote  tuba  ; jecere  supremo 
Tum  clamore  faces  : rerum  labor  omnis  in  auras  3 hj 
Solvitur , et  celsis  collucent  sequora  flammis. 

Scilicet  hœc  iUo  juvenem  populosque  manebant 
Tempore,  Peliacis  caderet  quum  mooUbus  arbor; 

Hoc  volucrumque  minœ,  prœsagaque  fulmina  longo 
Acta  mari  tulerant  : sed  quis  non  prima  refellat  353 
Monstra  deum,  longosque  sibi  non  auguret  annos? 
Jamque  solutus  honos  cineri;  jam  passibus  œgris 
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lents  leurs  demeures,  et  Técho  des  montagnes  se 
(ait,  feti^uéde  leurs  cris  lamentables.  Ainsi  cha- 
que année  règne  le  silence  autour  de  Memphis 
et  sur  les  bords  du  Nil,  lorsqu’au  milieu  du  prin- 
temps les  oiseaux  du  Nord  revoient  vers  leur 
patrie. 

Mais  ni  ce  Jour,  ni  la  nuit  suivante , ne  déli- 
vrent les  Argonautes  de  l'affreuse  image  du  sang 
qu’ils  ont  versé.  Au  double  appel  do  Zéphyre,  ils 
restent  sans  ardeur , sans  espoir;  leur  courage  est 
glacé  par  les  remords.  Ils  pensent  n’avoir  pas 
assez  pleuré,  assez  expié  leur  crime;  ils  sont 
froids  au  souvenir  de  leur  patrie,  de  la  gloire  qui 
les  attends;  il  trouvent  do  charme  à s’abandon- 
ner à une  lâche  douleur,  Jason  lui-méme,  bien 
qu’il  soit  du  devoir  d’un  chef  de  corriger  la  rigueur 
des  événements,  et  de  cacher  sa  tristesse  sous 
un  front  serein,  se  plaît  à répandre  et  à laisser 
voir  ses  larmes.  Tirant  alors  Mopsus  à l’écart  : 

< Quel  est,  iui-dit-il,  le  mal  qui  nous  consume? 
« et  quelle  est  la  volonté  des  dieux  ? Cette  stupeur 
• est-elle  un  arrêt  do  destin?  ou  ce  retard  est-il 
« l’œuvre  de  notre  seule  friblesse?  Pourquoi  cet 

< oubli  de  nos  foyers,  de  notre  renommée?  pour- 
« quoi  cette  molle  langueur  qui  noos  oppresse,  et 
« quelle  en  sera  la  fin?  » 

Mopsus  lève  les  yeux  au  ciel , et  répond  : « Je 
« vais  vous  révéler  la  cause  véritable  de  tous  nos 
« maux.  Quoique  la  destinée  ait  imposé  à notre 
«âme,  émanation  du  feu  céleste,  la  loi  rigoureuse 
« d’habiter  pour  on  tempsdes  corps  mortels,  il  n’eu 
« est  pas  moins  impie  de  briser  par  le  fer  les  liens 
, qui  l’y  retiennent,  et  d’en  hâter  ainsi  le  retour  à 

Dilapsœ  cum  proie  Duras;  tandemqoe  quieseuot 
Dissous  pervigili  planctu  juga , qualiter,  Arctos 
Ad  patrias  avibus  medio  jam  vere  revectis , 360 

Memphis,  et  aprici  statio  silet  aunua  Nili. 

At  non  inde  dies , neque  jam  magis  aspera  cur» 

Nox  Minyas  tanta  cassorum  ab  imagine  solvit  : 

Bis  Zephyri  jam  vela  vocant;  fiducia  mœstia 
Nulla  viria  ; segro  assidue  mens  carpitur  œstu  ; 365 

Necdum  omnes  lacrimas,  atque  omuia  reddita  caesis 
Justa  putant  ; patria  ex  oculis , acerque  laborum 
Pulsus  amor , segnique  juvat  frigescere  luctu. 

Ipse  etiam  Æsonides  (quanquam  tristissima  rerum 
Castiganda  duri , vnltnque  premenda  seroio  ) 370 

Dulcibus  indnlgel  lacrimis,  aperitque  dolorem. 

Tum  secreta  trahens  Phœbeum  ad  litora  Mopsum  : 
Quaenam , ait , ista  lues,  aut  quae  sententia  divum  ? 
Decietusne  venit  foto  pavor  P an  sibi  nectunt 
Corda  moras  ? cur  jam  immemores  fomœque  larisque  37  5 
Angimur?  aut  pariet  quemnam  haec  ignavia  finem  ? 

Dicam , ait,  ac  penitus  causas  labemqne  docebo, 
Mopsus , et  astra  tueus  : non , si  mortalia  membra , 
Sortitusqne  breves , et  parvi  tempora  foti 
Perpetimur,  socius  superi  quondam  ignis  Olympi,  380 
Fu  ideo  miscere  neces,  ferroqqe  morautes 
Algere  liioc  animas,  reditiiraque  semina  cseio. 


« sagource  divine.  Tout  ne  meurt  pas , tout  n’est 
« pas  anéanti  avec  nous;  le  ressentiment  survit 
« dans  les  mânes  ainsi  que  la  douleur  ; et  lorsqu'ils 
c arrivent  au  pied  du  trône  de  Jupiter,  qu’ils  s'y 
« plaignent  du  meurtre  sacrilège  dont  ils  frirent 
« les  victimes,  les  portes  de  l’enfer  s’ouvrent  de 
« nouveau  derrière  eux  : ils  peuvent  les  franchir, 
« accompagnés  d’une  des  Euménides,  poursuivre 
« à travers  les  terres  et  les  mers  leurs  meurtriers, 
« et  Jeter  dans  leurs  cœurs  l’épouvante  et  le  re- 
n mords.  Pour  ceux  qui,  poussés  par  un  aveugle 
« destin , ont  innocemment  trem^  leurs  mains 
« dans  le  sang,  leur  faute  étant  pins  légère,  Ils 
« entronvent  le  châtiment  dans  leur  propre  con- 
« science.  Le  repentir  vient  troubler  leur  repos, 
« affaiblir  leurconrage,  leur  arracher  des  larmes; 
« ils  sont  tremblants,  abattus  et  plongés  dans  la 
« stupeur.  Telle  est  notre  situation;  ma  tâche  est 
« d’y  rémédier.  Je  me  souviens  d’avoir  connu 
« jadis,  près  des  bords  ténébreux  dn  Styx,  un 
« pays  habité  par  les  Cimmériens,  et  toqjours  en- 
« veloppé  des  ombres  de  la  nuit;  pays  Ignoré  des 
« dieux  mêmes,  dont  le  char  dn  Soleil  n’approche 
«jamais,  où  toutes  les  saisons  sont  confondues, 
« dont  les  bois  sont  sanséchos  et  le  feoillage  immo- 
« bile,  et  où  les  zéphyrs  printanniers  ne  soufifient 
« jamais.  Là  est  une  caverne  qui  sert  de  passage 
« aux  ombres,  où  l’Océan  s’engouffre  avec  fracas, 
« où  de  longs  silences  succèdent  à des  voix  sou- 
« daines,  et  qui  coudait  à de  vastes  et  effrayantes 
«solitudes.  Là,Géléné,  vêtu  d’nne  robe^oire, 
« une  épée  à la  main,  purifie  les  coupables  invo- 
« lontaires  et  efface  leurs  crimes,  en  récitant.des 

Qnippe  nec  in  ventos , nec  in  ulUma  solvimur  ossa  ; 

Ira  manet , duratque  dolor;  quum  deinde  tremendi 
Ad  solium  venere  Jovis,  questuque  nefandam  385 
Edocuere  necem  : palet  illis  janua  leti , 

Atque  iterum  remeare  licet;  comes  una  sororum 
Additur,  et  pariter  terras  atque  œquora  lustrant. 

Quisque  suos  sontes , inimicaque  pectora  pœnis 
Implicat , et  varia  meritos  formidine  pulsan  L 390 

At  quibus  invito  maduerunt  sanguine  dextrœ. 

Si  fors  smva  tulit  miseros,  si  proxima  culpœ. 

Hos  variis  meos  ipsa  modis  agit,  et  sua  carpunt 
Facta  viros  resides  ; et  jam  nihil  amplius  ausi , 

In  lacrimas,  humilesque  metus,  «graroque  fatiscunt  395 
Segnitiem  ; quos  ecce  vides  : sed  nostra  requiret 
Cura  viam.  Memori  jam  pridem  cognita  vati 
Est  procul,  ad  stygi»  devexa  silentia  noctis, 

Cimmerium  domus,  et  superis  incognito  tellus, 

Cærnleo  tenebrosa  sito , quo  flammea  numquam  400 
Sol  juga,  sidereos  nec  mittit  Jupiter  annos. 

Stant  tacitm  frondea , Immotaque  silva  comanti 
Horret  verna  jugo  ; specus  umbraramque  meatus 
Subter , et  Oceani  prœceps  fragor , arvaqiie  nigro 
Vasta  metu , et  subitæ  post  longa  silentia  voces.  405 
Ensifer  liic  atraqne  sedens  in  veste  Celeneus 
Insontes  errore  luit,  culpamque  remittens, 
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MS 

• w»9ilijpi9eBlloiiiiii8S  IniléB.  Lai-nlme 
« iD^a'révéle^qiiellesexpiattoiis  exige  rhomldde; 
c lni>i]iéiiie  a bien  yonlu  me  dévoiler  les  mystè- 

• res  de  rÉrèbe.Anssit5t  donc  quel* Aurore  sortira 

• du  sein  des  ondes,  rassemble  nos  compagnons, 
« et  prépare  deux  grandes  victimes  pour  les  dieux 
« infernaux.  Jusque-là,  Jusqu’à  ce  que  J*aie 
« passé  la  nuit  en  prières  expiatoires,  Je  ne  pois 
« me  mêler  parmi  vous.  Voici  Latone  qui  metson 
« char  en  mouvement  : allons,  retire-toi,  et  qu'un 
« silence  religieux  règne  sur  le  rivage.  » 

Déjà  lanuit  est  au  milieu  de  son  cours  ; le  som- 
meil pèse  sur  toute  la  terre,  et  les  songes  mys- 
térieux voltigent  de  toutes  parts.  Seul  Mopsus 
veille  : épiant  l'instant  du  sacrifice,  il  dirige  ses 
pas  le  long  des  rives  ombragées  de  l'Esèpe,  et 
descend  jusqu'à  la  mer.  Là,  il  se  purifie  ^s 
l’eau  salée  et  dans  l’eau  douce,  et  se  prépare  à la 
terrible  cérémonie.  11  ceint  sa  tète  de  bandelettes 
et  de  l'olivier  symbole  des  suppliants,  marque 
avec  l’épée  un  emplacement  sur  le  rivagej  et 
dresseàrentour,  en  l'honneur  des  divinités  Incon- 
nues, des  autels  peu  élevés , qu’il  recouvre  d’é- 
pais feuillage.  Lorsqu'il  a imprimé  à tous  ces 
préparatifs  le  terrible  et  sombre  caractère  de  la 
religion,  il  évoque  l'astre  brillant  du  Jour. 

Les  Argonautes,  couverts  de  leurs  armes,  s'a- 
vancent alors,  poussant  devant  eux  des  béliers 
aux  cornes  dorées.  Bevétu  d'une  robe  blanche, 
le  pontife  d’Apollon  marche  à leur  rencontre, 
leur  fait  signe  avec  un  rameau,  puis,  debout  sur 
une  éminence  dont  la  terre  est  firaichement  re- 

Carmina  tnibatos  volvit  placantia  Boanea. 
nie  mihi , qoœ  danda  forent  loatramina cæsia, 

Prodidit;  ille  volens  Erebom  terrasqne  retexit.  4f0 
Ergo  ttbi  poniceas  oriens  aaoenderit  ondas, 

Tu  socios  adhibeie  sacris , aimentaque  magnis 
Bina  deis;  me  jam  ccetus  accedere  vestros 
Haud  fos  interea , donec  lustralia  pernox 
Votafero.  Movet  en  gelidos  Latonia  corms  : 415 

Flecte  gradum , placitis  sileant,  age,  llloracœptis. 

Jamque  sopor  mediis  tetlurem  presserat  horis , 

Et  circum  tacito  volitabant  somnia  mundo , 

Quum  vigil , arcani  speculatus  tempora  sacri, 

Ampycides  petit  adversis  Æsepia  silvis  4 30 

Flumina,  et  æquoreas  pariter  decurrit  ad  undas. 

Hic  sale  purpureo,  vivaque  nitentia  lympha 
Membra  novat,  seque honificis accommodat  actis. 

Tempora  tum  ^ttls  et  supplice  castus  oUva 
Implicat,  et  stricto  designat  litora  ferro;  425 

Circum  humfies  aras,  ignotaque  nomina  divum 
Instituit , sUvaqne  super  contristat  opaca  ; 

Utque  metum  numenque  loco , sacramque  quietem 
Addidit,  ardenti  nitidum  Jubar  evocat  alto. 

Atque  Argoa  manos  variis  insignis  in  armis  430 

Ibat,  agens  lectas  aurata  fronte  bidentes. 

Mills  hic  longe  candenti  veste  sacerdos 
Occurrit,  ramoque  vocat;  Jamque  ipse  recenti 


muée,  il  les  toache,  en  passant,  de  sa  branehs 
de  lanrier.  Il  les  oondoit  ensuite  près  dn  fieove, 
leur  ordonne  de  délier  leurs  chaussures,  de  cein- 
dre leurs  fronts  de  branches  de  peupler,  de 
lever  lenrs  mains  vers  le  soleil  qui  montait  à 
l’horizon,  de  se  prosterner  tous.  Alors,  on  im- 
molo*des  brebis  noires  ; on  en  coupe  par  mor- 
ceaux les  entrailles.  Mopsus  et  Idmou  en  por-  < 
tent  chacun  une  partie,  et  passent  trois  fois  eo 
silence  au  milieu  des  Argonautes.  Trois  fois  Mop- 
sus touche  leurs  habits  et  leurs  armes,  jette 
I dans  la  mer  ce  qui  avait  servi  à les  purifier,  et 
livre  aux  flammes  le  reste.  Ensuite,  figurant 
des  hommes  avec  des  troncs  de  chétoes,  il  y 
adapte  des  armes,  et  prie  les  dieux  de  détoomer 
sur  ces  vains  rimulacres  le  courroux  des  enfers, 
celui  du  sang  qui  demande  vengeance,  et  les  re- 
mords qui  ne  s’apaisent  Jamais.  Là,  prononomt 
la  formule  expiatoire  : « Allez,  mânes,  dit-il, 

« oubliez  vos  malheurs  d’id-bas,  et  goûtez  la 
« paix.  Heureux  habitants  du  Styx , ne  noos 
« pounuivez  plus  dans  nos  camps,  sur  les  mers; 

« gardez-vous  surtout  d'approcher  des  villes  de 
« la  Grèce,  et  de  Ihire  entendre  dans  nos  carre- 
« fours  vos  gémissements  plaintift.  Que  nos  tron- 
« peaux  soient  à l'abri  de  la  contagion , dm 
« moissons  des  orages  dévastateurs;  que  notre 
« crime  ne  retombe  ni  snr  notre  paMe , ni  sar 
« nos  descendants  ! » 11  dit,  et  porte  sur  lesantels 
ornés  de  feuillage  les  offrandes  Bmèbres  qne 
de  paisibles  serpents,  ministres  des  ombr», 
enlèvent  et  dévorent  aussitût 

Stat  bimiilo,  pladda  transmittens  agmina  lanro  ; 

Docit  eiad  fluvios,  ac  vincula  solvere  mooslnt  43i 
Prima  pedum , n^ucasque  comia  prætexere  finoodes 
Imperat;  hfaicalte  Phoebi  surgentis  ad  orbem 
Ferre  manus,  totisque  simul  procumbere  campis. 

Tunc  piceæ  mactantur  oves,  prosectaque  partlm 
Pectora  fert  Mopsus,  partim  gerit  obvius  Idmon. 

Ter  tacitos  egere  grados , ter  tristia  tangens 
Arma  simul  vestesque  virum , lustramina  ponio 
Pone  jadt;  rapidis  adolentor  cstere  fiamasis. 

Quin  etiam  truucas  nemorum  efligiesqae  virorum 
Rite  locat  quercus , simalataqne  subKgst  arma.  41^ 
Hoc  stygias  transire  minas,  Iremque  severi 
Sanguinis,  his  orat  vigiles  incumbere  coras; 

Atque  ita  lustrifico  canto  vocat  : Ite  perempti, 

Ac  memores  aboleto  animas;  sint  otia  vobis , 

Sit  Stygiœ  Jam  sedis  amor;  procul  agmiue  nostro , 4M 
Et  procul  rete  mari,  conctisque  absistite  bellis. 

Vos  ego  nec  Graiasoroquam  eontondere  ad  urbes, 

Mec  triviis  ululare  velim , pecoriqoe  satisque 
Nullæ  ideo  pestes,  nec  luctifer  ingruat  annus; 

Nec  popoU,  Dostrive  luant  enfocla  minores.  4M 

Dixerat,  et  summas  frondentibus  intulit  aris 
Libavltqne  dapes,  placidi  quas  protinus  angore, 
Umbrarum  fomuli,  Unguis  rapuere  coniads . 

Continuo  puppim  petere,  et  considere  transtris 
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Hopnis  alors  commande  anx  Argonautes  de 
16  rembarquer,  sans  tourner  leors  regards  vers  la 
terre,  sans  se  rappeler  que  leurs  mains  n*y  fùrent 
que  les  Instruments  do  Destin.  On  se  hâte;  on 
dépose  ses  armes,  onreplace  les  bancs;  les  ra- 
mes s’ébranlent  à la  fois;  de  Joyeux  cris  en  ac- 
compagnent les  mouvements  cadencés.  Comme 
on  voit,  aux  sommets  desinonts  Gérauniens,  re- 
paraître tout  brillants  de  clarté  les  rocs  et  les 
forêts,  quand  Jupiter  a dispersé  les  nuages 
et  que  Téther  a recouvré  sa  pureté;  ainsi  renaît 
la  confiance  aux  cœurs  des  Argonautes.  Le  pi- 
lote luttecontre  L’ébranlement  causé  par  les  rames, 
et  chancelle  sur  le  gouvernail  ; les  défis  partent 
d’un  banc  à l’autre.  C’est  d’abord  Eurytus  qui 
»'est  dégagé  de  son  manteau , puis  Idas  qui  se 
Joue  des  railleries  de  Talaûs.  Tous  ensuite  se 
provoquent  à l’envi,  se  penchent  avec  efforts, 
soulèvent  le  flot,  et  tout  haletants  le  renvoient 
vers  la  poupe.  Alors  Hercule  gaiement  : « Qui  de 
« vous  en  soulèverait  autant?  » Il  dit,  se  dresse 
de  toute  sa  hauteur  sur  sa  rame  et  l’appuie  contre 
sa  poitrine  ; la  rame  trompe  son  effort  et  se  brise. 
Il  tombe  à la  renverse  sur  Talaûs , sur  Éribotès, 
sur  Amphion  qui , par  son  éloignement , se 
croyait  à Tabri  de  la  chute , et  va  frapper  de  la 
tète  le  banc  d’Ipbitus. 

Phébus  avait  atteint  le  point  le  plus  élevé  du 
ciel,  et  raccourci  les  ombres.  Le  navire  allant  plus 
lentement  depuis  qu’Hercole  était  inactif,  Tiphys 
aborde  au  rivage  voisin , an  pied  des  montagnes 
de  la  Mysie.  Aussitôt  Hercule  se  dirige  vers  les 


fisa 

bois  qui  couronnent  leurs  sommets;  Hylas  est  à 
sescôtés,  qui  le  force  de  ralentir  sa  marche. 

A peine,  do  haut  de  l’Olympe,  Jonon  voit 
Hercule  s'éloigner  do  vaisseau,  qu’elle  Juge  le 
moment  favorable  de  le  persécuter.  Elle  cherche 
d’abord  à tromper  Pallas,  comme  elle  propice 
aux  Argonautes,  et  à la  distraire  de  ce  frère  chéri 
que  la  déesse  guidait  elle-même  pour  qu’il  fût 
plus  tût  de  retour.  « Chassé,  lui  dit-elle,  par  la  fisc- 
« lion  des  grands  et  par  son  frère  É^ès,  ( vous 
« savez  si  cet  outrage  fut  mérité  !)  Persès  revient , 
« appuyé  de  forces  barbares  etd’une  arméed’Hyr- 
« caniens.  Éétès  s’est  concilié  les  rois  scythes,  à 
« l’un  desquels  il  a fiancé  sa  fille;  et  Stiros,  qui 
« doit  être  son  gendre , lui  amène  d’Albanie  de 
« nombreux  batalilons.  Terrible  sera  la  guerre  1 
« Déjà  Mars  pousse  au  combat  ses  coursiers  : 
« voyez  quel  nuage  immense  s’élève  du  côté  du 
«nord,  et  tient  suspendue  la  tempête?  Partez 
« donc;  prenez  les  devants;  et  quand  Persès  aura 
• passé  le  Phase,  que  ses  troupes  seront  sous  les 
« murs  de  la  ville,  dites-lul  nos  projets;  obtenez 
« de  lui,  par  votre  habileté,  vos  conseils,  des  dé- 
« lais,  une  alliance  ; assurez-le  qu’une  troupe  de 
« rois,  enfants  des  dieux,  vont  venir  à son  aide; 
« qu’ils  Joindront  leurs  armes  à ses  armes,  leurs 
« guerriers  à ses  guerriers.  » 

Pafias  reconnaît  la  fourbe  et  la  haine  de  la 
marâtre,  sous  la  douceur  qu’affecte  Junon  sur  son 
visage.  Elleobéit  pourtant,  et  vole'vers  le  Phase. 

Junon  pousse  un  soupir  et  rompt  enfin  le  si- 
lence : « La  voilà,  cette  tête  indomptable  et  qui 


Inperat  Ampycides,  nec  visam  vertere  terne;  460 
Exoderint,  qase  gesta  manu , quæ  debita  fotis. 

Illialacres,  parsarmalocant,  pars  ardua  celsis 
losteruunt  tabulata  toris,  oritarque  trementum 
Remorum  sonos , et  l»tœ  concordia  vocis. 

Jupiter  urgentem  ceu  summa  Ceraunia  nubem  465 
Qnom  pepulit , roovitque  jugis,  fulsere repeole 
EI  nemora  et  scopuli , nitidusque  reducitur  aether  ; 

Sic  animi  rediere  viris,  jamque  ipse  magister 
Natat  ab  arce  ratis , remisque  obsistere  tendit. 

Instaurant  primi  certamina,  liber  amicta  470 

Eurytus,  et  dictis  Talai  non  territas  Idas; 

lude  alii  increpitant,  atque  «quora  pectore  toUunt 

Par  gemita  pulsuqoe  labor,  versumque  vicissim 

Mittitur  iu  puppim  remo  mare;  laetus  et  ipse 

Alcides  : Quisnam  hos  vocat  in  certamina  fluctus?  475 

Dixit,  et,  intortis  assurgens  arduus  undis , 

Percussit  subito  deceptam  fragmine  pectas , 

Atque  in  terga  ruens, Talaum,  forteroqne  Eribotem, 

Et  longe  tantae  secarum  Amphiona  molis 
Obruit , fnque  tuo  posuit  caput,  Iptiite,  transtro.  480 
Jam  summas  cadi  Phoebas  candentior  arces 
Vicerat , et  longas  medius  revocaverat  umbras  ; 

Tardior  hinc  cessante  viro,  quae  proxima  Tiphys 
Litora,  quosque  dabat  densos  trabe  Mysia  montes , 


Advehitor;  petit  excelsas  Tirynthios  ornos  ; 485 

Haeret  Hylas  lateri , passosque  moratur  iniquos. 

Ulum  ubi  Juno , poli  summo  de  vertice,  puppim 
Deseruisse  videt,  tempus  rata  diva  nocendi , 

Pallada  consortem  curis  carsusque  regentem 

(Ne  qua  inde  inceptis  fieret  mora  ) fallere  prima  400 

Molitur,  caroque  dolis  avertere  fratri. 

Tunc  sic  alloquitor  : Procerum  vi  pulsus  iniqua. 
Germanique  mano  (repetis,  quo  crimine),  Perses 
Barbaricas  jam  movit  opes  Hyrcanaque  signa  ; 

Æetes  contra  thalamis  et  virgine  pacta  495 

Condliat  reges  Scythicos,  primusque  coacta 
Advehit  Albana  Stiros  gener  agmina  porta. 

Bellam  ingens  • atque  ipse  citis  Gradivus  habenis 
Fundit  equos.  Vidcn'  arctoo  de  carcera  quanta 
Tollat  se  nubes,  atque  œqoore  pendeat  atro?  5oo 

Corripe  prima  vias;  finem  quum  Phasidis  alti 
Transierit  Perses,  aciemque  admoverit  urbi , 

Cœpta  refer,  panllumque  nefos  et  foedera  necte 

Consiliis  atque  arte  tua  ; sponde , adfore  reges 

Dis  genitos , quis  arma  volens , quis  agmina  jungat.  505 

At  viigo,  qoanqoam  insidias  Kstusque  novercae 
Sentiat,  et  blandos  quaerentem  fingere  vultus, 

Obseqoitor  tamen , et  jussas  petit  ocius  oras. 

Ingemuit  Juno , tandemque  aQentia  rumpit  : 


VALERIUS  FLACGÜS. 
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« liitigae  ma  hainel  Eh!  ne  m*a-t-ll  pas  valncae 
« dtknm  tontes  ses  éprenves?  Quels  monstres  de 
« Leme  et  de  Némée  évoquerai-Je  contre  lui, 

« quand  U Tient  d’en  abattre  encore  un  sous  mes 
f yeux , et  de  rendre  aux  Troyens  la  mer  libre  et 
« sûre?  Suls*je  la  sœur  des  rois  de  l’univers,  la 
« fille  honorée  de  Saturne?  Quand  il  eut , dès  le 
« berceau  (et  ce  début  déshonora  ma  Juste  ven- 
« geance  ),  étouffé  les  serpents  que  j’avais  en- 

• voyés  contre  lui,  J’aurais  dû  peut-être  renoncer 
« à le  poursuivre,  et  ne  plus  m’abaisser  àde  tels 
« combats.  Va;  persiste  dans  ta  haine;  épuise  (ô 
« honte  !)  toutes  les  sortes  de  ruses.  Bientôt  aussi, 

• Pluton,  Furies , je  vous  ébranlerai.  » 

Elle  dit,  et  aperçoit  en  même  temps  une  troupe 
de  Nymphes , ornement  des  fontaines  et  des  bois , 
qui  chassaient  sur  le  flanc  des  coteaux  couverts 
de  pins.  Un  arc  léger,  des  gants  couleur  de  ver- 
dure, un  Javelot  de  myrte  avec  sa  courroie,  com- 
posent leur  équipage.  Leur  robe  est  relevée  au- 
dessus  du  genou;  leur  chevelure  flotte  en  boucles 
ondoyantes,  et  retombe  sur  leur  sein,  dont  les  con- 
tours se  trahissent  à peine.  La  terre  tressaille 
d*allégresse  au  bruit  de  leur  course  rapide , et  le 
gazon  naît  sous  leurspas.  Dryope,  l'une  d’elles, 
étonnée  de  voir  les  bétes  partir  si  loin  de  la 
portée  du  trait,  et  entendant  tout  ce  fracas  dont 
Hercule  .remplissait  la  forêt,  s’avance  pour  en 
connaître  la  cause.  Mais,  effrayée  à la  vue  d’He^ 
cule,  elle  regagne  bien  vite  sa  fontaine.  Junon , 
descendue  de  l’Olympe  et  appuyée  contre  un  pin, 
l’appelle,  et,  loi  prenant  la  main,  loi  dit  avec 

En  labor,  en  odüa  capnt  inanperabile  nostris  I 510 
Qoam  rtemeen  toi  fessa  minis,  quœ  prœlia  Lemæ 
Experiar  P Phrygiis  oltro  concurrere  monstris 
Nempe  ▼irum , et  pulchro  reserantem  Peigama  ponto 
Vidimus.  En  ego  nunO regum  soror?  et  mihi  gentis 
Ullus  bonos? jam  tum  indecores,  justæqoe  dolorum  515 
Primitiæ,  et  tenero  superati  proUnus  angues. 

, Debueram  nullos  juveni  jam  qumrere  casus. 

Victa  nec  ad  tales  forsan  descendere  pugnas. 

Verum  animis  insiste  tuis , astumqne  per  omnem 
Tende  (pudor  ! ) ; mox  et  forias  Ditemque  movebo.  520 

Hœc  ait,  et  pariter  lævi  juga  pinea  montis 
Respicit , ac  pulchro  venantes  agmine  nymphas , 

Undarum  nemoruroque decus;  levis  omnibus  arcus. 

Et  nuuiicæ  virides,  et  stricta  myrtos  babena  ; 

Summo  palla  genu  ; tenui  vagus  innatat  unda  525 

Crinis,  ad  obscuræ  decurrens  cingula  mammœ. 

Ipsa  citatarum  tellus  pede  plausa  sororum 
Personat,  et  teneris  submittit  gramina  plantis. 

E quibus  Herculeo  Dryope  percussa  Iragore, 

Quum  Algerent  jam  tela  feras , processerat  ultra , 530 

Turbatum  visura  nemus  ; fontemque  petebat 
Rursus , et  attonitos  referebat  ab  Hercule  vultus. 

Hanc  delapsa  polo , piceœque  acclinis  opacæ 
Juno  vocat , prensaque  manu  sic  blanda  profatur  : 

Quem  tibi  coitlagk),  tot  dedignata,  dicavi,  535 


bonté  : « L’époux  que  J’ai  choisi  pour  toi, 

« Jeune  Nymphe  qui  en  as  dédaigné  tant  d’an- 
« très,  vient  d’arriver  ici  sur  un  navire  thessa- 
« lien.  C'est  le  bel  Hylas,  qui  vagabonde  mainte- 
« nant  dans  ces  bois,  le  long  de  ces  fontaines. 

« Tel  était  Bacchus,  quand  tu  le  vis,  sur  son 
« char  Jonché  de  roses,  traîner  derrière  soi,  à 
« travers  vos  campagnes , les  dépouilles  de  l’O- 
« rient  et  des  nations  vaincues,  mener  les  chccon 
« de  ses  danses  et  restaurer  ses  mystères  ; ou  td 
« est  Apollon,  lorsqu’il  a quitté  sa  lyre  pour 
« l’exercice  de  la  chasse.  Quel  espoir  tu  raviras 
« aux  Nymphes  de  la  Grèce!  Que  de  larmes  ver- 
« seront  les  Naïades  du  lac  BébéisI  Quel  sera  te 
« dépit  de  la  fille  du  blond  Lycormas  ! » 

Et  tout  à coup,  sous  les  yeux  mêmes  d'Hylas, 
elle  lance  du  fond  de  la  forêt  un  cerf  aux  super- 
bes ramures,  qui,  lent  à fùir  et  long  à s’arrêter, 
sollicite  l’ardeur  du  Jeune  Hylas  et  le  défie  de  vi- 
tesse. L’autre  croit  déjà  le  saisir  ; et,  tout  fier  d’en 
être  si  près,  le  poursuit  de  plus  belle.  Hercale 
de  loiu  l’anime  par  ses  cris,  puis  bientôt  le 
perd  de  vue.  Toujours  pressé  par  Hylas,  dont  le 
bras  se  fatigue  à bander  son  arc,  le  cerf  arrive 
au  bord  d’un  ruisseau  limpide  et  sinueux,  qa*il 
franchit  sans  l’effleurer.  Hylas,  déçu  dans  son 
espoir,  renonce  à poursuivre  la  bête,  et,  haletant, 
trempé  de  sueur,  se  penche  sur  ces  eaux , aride 
d’en  aspirer  la  fraîcheur.  Gomme  un  lac,  à la 
surface  tremblottante,  reflète  les  rayons  argen- 
tés de  la  lune  ou  les  feux  du  soleil  à son  midi, 
ainsi  ronde  reflète  la  figure  d’Hylas,  sans  qae 

Nympba  procos,  en  Hæmonia  puer  appnlit  abo, 

Clams  Hylas,  saUiisqne  tuos  fonlesque  pererrat 
Vidisti , roseis  haec  per  loca  Bacchus  habenis 
Quam  domitas  ades,  et  Eoi  fercula  regni 
Duceret,  ac  nirsus  thiasos  et  sacra  moveret  : 5i0 

Hunc  tibi , vel  posito  venantem  pectine  Pbœbom 
Crede  dari;  quœ  spes  nymphis  anfertnr  Acharis! 
Praereptum  quanto  proles  Bœbeia  questu 
Audiet , et  flavi  quam  tristis  nata  Lycormae  l 
Sic  ait,  et  celerem  frondosa  per  avia  cervum  50 
Snsdtat , ac  juveni  sublimem  comibus  offert. 
lUe  animos , tarduaqne  fligae , hmgomqoe  resistens, 
Sollicitat,  suadetque  pari  contendere  cursu. 

Credit  Hylas , praedaeque  ferox  ardore  propinqnæ 
Insequitur  ; simul  Alcides  hortatibus  urget  556 

Prospidens;  jamque  ex  oculis  aufertur  uterque; 

Quum  puerum  instantem  quadrapes , fessaqoe  minaden 
Tela  manu , procol  ad  idtidi  spiracula  fontis 
Dudt,  et  intactas  levis  ipse  superfiigit  undas. 

Hoc  pueri  spes  lusa  modo  est,  nec  tendere  certat  555 
Amplius;  uique  artus  et  concita  pectora  sudor 
DUuerat,  gratos  avidos  procumbit  ad  amnes. 

Stagna  vaga  oeu  hice  micant,  nM  Cynthia  cado 
Prospidt,  aut  medii  transit  rota  candida  Pbœbi  : 

Tale  jnbar  diffhndit  aquis;  nil  umbra  comæque , 561 

Turbavitqoe  sonus  surgeotis  ad  oscula  Nymphx. 
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l’ombre,  ni  la  chevelure,  ni  le  frémissement  de 
la  Naïade  qui  remonte  altérée  de  baisers,  en 
troublent  la  limpidité.  Soudain  elle  enlace  l'enfant 
de  ses  bras,  et  l'entraine.  Il  crie  au  secours;  il 
appelle,  mais  trop  tard,  son  valeureux  ami;  le  poids 
de  son  corps  a accéléré  sa  chute. 

Cependant  Hercule,  au  plus  haut.de  la  forêt, 
ébranlait  les  frênes,  et  le  bruit  de  leur  chute  re- 
tentissait dans  toute  la  montagne.  U charge  de 
leurs  débris  son  épaule,  que  recouvre  sa  peau  de 
lion,  et  retourne  au  rivage;  il  pensait  qu'Hylas, 
rapportant  le  produit  d’une  chasse  qui  allait  ren- 
dre leur  repas  plus  abondant,  y était  revenu  par 
un  autre  chemin.  Inquiet  de  ne  pas  voir  cet  antre 
lui-même , ni  parmi  ses  compagnons  attablés  au 
bord  de  la  mer,  ni  partout  où  sa  vue  peut  s’éten- 
dre, son  amour,  vivement  alarmé,  lui  suggère 
mille  pressentiments  lugubres.  Où  est-il?  quel 
obstacle,  quel  accident  pourraient  impunément 
l'arrêter?  La  nuit,  qui  augmente,  ajoute  à ses 
craintes;  bientêt  il  pâlit;  unesueur  froide  découle 
de  ses  membres.  Comme  aux  approches  d’un 
orage,  les  nuées,  qui  s’amoncellent,  sombres  et 
menaçantes,  font  frissonner  d'effroi  les  matelots 
et  les  laboureurs,  ainsi  l’absence  d’Hylas  trou- 
ble le  cœur  d’Hercule  et  lui  rappelle  labainede 
sa  marâtre.  Tout  à coup,  pareil  à un  taureau  de 
Calabre  qui , piqué  par  un  taon , s’est  élancé  de 
son  étable  et  renverse  tout  sur  son  passage , 
il  se  précipite  en  fürîe  à travers  les  halliers  et  les 
collines,  lü  terreur  gagne*  au  loin  la  montagne, 
et  la  forêt  complice  de  l’enlèvement  ; tout  trem- 
ble de  la  crainte  que  donnent  cette  violente  co- 
ma, avidas  injecta  manus,  beu  sera  cientem 
AaïUia,  et  magni  referentem  nomen  amici 
Detrahit  ; adjutæ  prono  nam  pondere  vires. 

Jam  pater  umbrosis  Tirynthius  arcibus  ornos  56Â 
Depulerat,  magnoque  jngi  stridore  revulsas 
Terga  super  fulvi  porrexerat  horrida  monstri, 
iitora  curva  petens;  alio  nam  calle  reversum 
Credit  Hylan,  captaque  dapes  auxisse  ferina. 

Sed  neque  apud  socios,  structasque  in  litore  mensas  670 
Unanimum  videt  aeger  Hylan,  nec  longius  acrem 
Intendens  aciem;  varios  hinc  excitat  aestus 
Nube  mali  percussus  amor , quibus  haeserit  oris 
Quis  tales  impone  moras  casosve  laborve 
Attulerit  ; densam  interea  descendere  noctem  676 

Jam  n^jore  meto  ; tum  veco  et  pallor,  et  amens 
Com  piceo  sudore  rigor  : cen  pectora  nautis 
Cong^t  hiberni  voltos  Jovis  agrioolisve, 

Quum  coit  umbra  minax  ; comitis  sic  afficit  error 
Alciden , aaevœque  monet  meminisse  novercae.  680 
Continuo , volucri  ceu  pectora  tactos  asilo 
Emicuit  Calabris  taurus  per  confraga  sepiis , 

Obvia  quaeque  ruens  : tali  se  concitat  ardens 
In  joga  senia  fuga;  pavet  omnis  conscia  late 
Silva,  pavent  montes,  lucto  succensos  acerbo  685 
Quid  struat  Alcides , tautaque  quid  apparet  Sra. 


1ère , ce  sinistre  désespoir.  Lai,  comme  on  lion 
qui,  blessé  par  la  lance  acérée  de  1’agile Maure, 
rugit , et  croit  déjà  mordre  et  déchirer  son  en- 
nemi, court  de  colline  en  colline,  son  arc  bandé, 
et  le  cœur  plein  de  rage.  Malheureuses  les  bêtes , 
malheureux  les  hommes  qui  passent  à sa  por- 
tée 1 II  marche  au  hasard , interroge  tous  les  lieux, 
les  ruisseaux , les  rochers  d’où  ils  tombent,  ces 
bois  qu'il  ne  connaît  que  trop.  Au  milieu  de  la 
solitude,  c'est  Hylas,  c'est  toqjours  Hylas  qu'il 
appelle;  et  l’écho  fugitif  et  la  forêt  répondent 
seuls  à ses  cris. 

Mais,  sûrs  qu’il  reviendra,  les  Argonautes, 
qu’invitent  les  vents  favorables,  attendaient  en- 
core. Tous  aimaient  le  jeune  Hylas  et  la  grâce  de 
sa  valeur  naissante;  mais  c’est  surtout  le  nom 
d’Hercule  qu’ils  ont  à la  bouche.  Ils  l'appellent 
d’abord  de  leurs  vœux,  de  leurs  larmes;  bientôt 
incertains , tremblants,  ils  poussent  de  longs  cris , 
et  allument  des  feux  toutes  les  nuits  sur  le  rivage. 
Jason,  voyant  le  calme  solennel  des  monta- 
gnes, la  mer  tranquille  et  les  vents  propices, 
pleure,  et  reste  par  attachement  pour  Hercule. 
La  démarche  du  héros , son  carquois  qu'il  porte 
sans  en  sentir  le  poids,  sa  présence  parmi  ses 
compagnons , à cette  table  aujourd’hui  triste  et 
silencieuse,  où  il  avalait  d’un  trait  la  coupe  qu'il 
saisissait  de  sa  vaste  main,  et  où  U rappelait 
les  monstres  suscités  contre  lui  par  sa  mai^tre, 
Jason  cherche  en  vain  tout  cela. 

Cependant  la  cruelle  Junon  ne  cesse,  tous  les 
matins,  de  faire  souffler  le  vent  du  couchant  ; Ti- 
phys,  impatient  de  tous  ces  retards,  se  hasarde 

Ille,  velut,  reAigi  quem  contigit  improba  Maori 
Lancea , sanguineus  vasto  leo  murmure  fertur. 

Frangit  et  absentem  vacuis  snb  dentibus  hostem , 

Sic  furiis  accensa  gerens  Tirynthius  ora  690 

Fertur,  et  intento  dMorrit  montibus  arca. 

Heu  iniserœ , quibas  ille,  ferœ,  quibus  incidit  usquam 
Immeritis  per  lustra  viris  ! volat  ordine  rniHo , 

Cuncta  petens , nunc  ad  ripas  dejectaqne  saxis 
Flamina , nunc  notas  nemorum  procurrit  ad  umbras.  69i* 
Rursus  Hylan,  et  rursus  Hylan  per  longa  reclamat 
Avia  : responsant  silvæ,  et  vaga  certat  imago. 

At  sociis  immota  fides,  austrisque  secundis 
Certa  morœ;  nec  parvas  Hylas , quanquam  omnibus  aeque 
Grata  rudimenta;  Herculeo  sub  nomine  pendent.  eoo 
Illum  omnes  lacrimis  mœsUsque  reposcere  votis  ; 
Inoertique  metu,  nune  longas  litore  voces 
Spargere , nunc  seris  ostendere  noctibus  ignes. 

Ipse , vel  exceisi  quum  densa  sUentia  montis , 

Strata  vel  oblatis  ductor  videt  œquora  ventis,  806 
Stat  lacrimans , magnoque  viri  cunctatur  amore, 
niius  incessus , habilemque  ad  terga  pharetram , 

Illum  inter  proceres , mcestseque  silentia  roensœ 
Quœrit  inops , quondam  ingenti  comprensa  trahentem 
Yiua  manu,  et  dur»  referentem  monstra  novere»,  itg 

Nec  minus  interea  crqdelis  Iapygi  Juno 
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h gourmander  ses  compagnons,  et  les  exhorte 
à profiter  du  beau  temps.  Jason,  ébranlé  par  ses 
instances,  dit  enfin  aux  Argonautes  : « Plût  aux 
« dieux  qu'au^moment  où  je  méditai  mes  projets 
fatalsà  la  Scythie , l’oracle  de  Delphes  qui  m’an- 
« nonça  que  le  plus  vaillant  d’entre  noos  serait 
« retenu  par  la  volonté  de  Jupiter  et  du  Destin, 
« avant  de  voir  la  mer  où  flottent  les  écueilSt 
« ait  été  trompeur  1 Nul  ne  sait  ce  qu’Hercule  est 
t devenu,  nul  ne  le  peut  dire.  Toutefois,  dans 
« cette  incertitude,  consultez-vous  : voyez  si 
« vous  brûlez  toujours  du  désir  de  poursuivre 
« votre  route,  et  alors  Je  me  rends  à votre  appel; 
« ou  si  vous  voulez  attendre  encore,  battre  de 
« nouveau  les  montagnes;  et  alors  le  temps  perdu 
«t  pourra  être  amplement  réparé.  » 

Mais  les  plus  Jeunes,  qu’encourage  la  Jalousie 
des  autres,  demandent  le  départ.  S'il  est  vrai, 
disent-ils,  que  l’un  d’eux  manque  à l’appel , ceux 
qui  restent  ne  sont  ni  d’une  origine  moins  illustre , 
nijmoins  vaillants  que  lui.  Presque  tous,  enflés  par 
ces  vains  propos,  y applaudissent  avec  une  égale 
présomption.  Ainsi  la  biche  ramène  en  folâtrant 
au  milieu  des  forêts  les  troupeaux  de  cerfs,  le 
sanglier  s’ébat,  lelouphurle  d’allégresseet  l’ourse 
lui  répond,  une  fois  que  le  tigre  belliqueux  est 
passé,  ou  que  le  lion  s’est  retiré  dans  son  antre. 
Mais  Télamon,  Adèle  à son  ami,  bouillonne  et 
frémit  de  colère;  il  éclate  en  reproches  insul- 
tants; il  se  plaint  aux  dieux,  qu’il  implore  avec 
chaleur;  conjure  ses  compagnons  eux-mêmes'. 


leur  serre  les  mains,  presse  Jason,  qui  se  tteut 
les  yeux  baissés,  le  supplie,  et  lui  dit  en  gémis- 
sant qu’il  ne  parle  pas  plus  pour  Hercule  qw 
pour  tout  autre  de  leurs  compagnons;  que  ce- 
pendant, comme  ils  doivent,  dit-on,  aborder  sur 
des  rivages  barbares,  chez  des  nations  féroces, 
Is  n’auront  pas  à leur  opposer  un  second  Alcide, 
un  bras  si  vigoureux.  A son  tour,  le  magnanime 
enfant  de  Calydon,  renchérissant  toujours  m 
es  mauvais  conseils,  toujours  soutenant  aree 
dureté  les  avis  contraires,  rebelle  à la  voix  de 
’équitéetàceux  quirinvoquent,anime,exciteKs 
partisans.  « Ce  n’est  pas,  dit-il  à Jason,  parce 
que  nous  perdions  Hercule,  mais  par  respect 
pour  toi,  que  nous  nous  sommes  abstenus  jos- 
qu’ici  de  nous  plaindre;  noos  attendions  ta 
ordres  ponr  parler.  Void  le  septième  Jour  que 
l’Aoster  sonffle  du  haut  des  montagnes,  et  poit> 
être  noos  eût-il  déjà  portés  sur  les  rives  du 
Phase.  Mais  oubliant  notre  patrie,  et  comme  si, 
loin  d’espérerd’y  retonrnerJamais,noasdas8ioB8 
à Mycènes  servir  an  faronche  tyran,  nous  res- 
tons à moitié  routel  Sije  pouvais  endurer  quel- 
que part  l'oisiveté  ou  l’inaction.  Je  régnerais 
aujoard’hai  au  sein  de  la  paix  et  de  l’abondance 
dans  ma  chère  Calydon,  et  J’y  vivrais  tranquille 
près  de  mon  père  et  de  ma  mère.  Pourquoi  rester 
cloués  à ce  rivage?  Pourquoi  lasser  nos  yeux 
à regarder  les  flots?  Crois-tu  encore  qu’ Alcide 
et  ses  flèches  nous  suivront  aux  champs  de  la 
Colchide?  Non;  Jonon  vdlle  toujours  etne  laisse 


Assidae  movet,  et  primis  cum  solibus  offert. 

Jamque  morœ  impatiens  cunclaotes  increpat  ausus 
Tiphys , et  oblato  monet  otia  rumpere  cursu. 

Krgo  animum  flexus  dictis  instantis  Iason  015 

Concedit,  sociosqne  simul  sic  fatur  ad  omnes  : 

O utinsm , Scythicis  straerem  quum  fonera  terris, 

Vox  milii  mentitas  tulerit  Parnasia  sortes  : 

Agmine  de  toto,  socius  qui  maximus  armis 

Afforet , bunc  Jovis  imperiis  fatoque  teneri , 020 

Ante  procellosom  scopulis  errantibus  œqnori 

Nec  dum  fama  viri , nec  certior  exstitit  auctor. 

Verum  agite , et , dubiis  variant  qnia  pectora  coris , 
Consulite , et,  motis  seu  vos  via  flatibus  urget. 

Pergite,  et  inceptos  meeum  revocate  labores  ; 025 

Seu  piares  tolerare  moras,  rursusque  propinquis 
Quæsivisse  jugis , pretium  haud  leve  temporis  acti. 

Dixerat,  el  studiis  Jam  dudum  freta  juventas 
Orat  inire  vias;  unum  tanto  abfore  cœtu, 

Nec  minas  in  sese  generis,  dextrasque  potentes  630 
Esse  ferunt.  Tali  mentem  pars  maxima  flatu 
Erigit,  et  vana  gliscunt  praecordia  lingua. 

Saltibus  ul  mediis  tum  demum  lata  reducit 
Cerva  gregem  ; tum  gestit  aper,  reboatqne  snperbU 
Comminas  ursa  lupis , quum  sese  martia  tigris  635 

AbotaUt,  aut  curvo  tacitus  leo  condidit  antro. 

At  pios  ingenii  Telamon  jam  fluctuat  ira 
Cum  fremitu , savisque  furens  in  jurgia  dictis 


Insequitur,  magnoqoe  implorat  nomina  questo. 

Idem  orans  prensatque  viros , demissaqnè  supplex  640 
Haret  ad  oradods  : nfl  se  super  Hercule  teri , 

Sed  socio  quocumque  gemens;  quanquam  aspera  teiaa 
Jam  loca,  jamqoe teras  per  barbara  litora  gentes; 

Non  alium  contra  Aidden , non  pectora  tanta 
Posse  dari.  Rursum  instimulat,  dodtque  teventes  64i 
Magnanimas  Calydone  satus,  potioribus  iDe 
Deteriora  fovens,  semperque  Inversa  tueri 
Durus,  et  haud  ullis  unquam  superabilia  aquis, 
Rectorumve memor  : Noo  Herculis,  inquit,  adempti. 
Sed  tousin  seros  hoc  nostra sUentia  questus  6M 
Traxit  bonor,  dum  jura  dares,  dum  tempora  tendi 
Septimos  hic  celsis  descendit  montibus  Auster, 

Jamque  ratem  Scythids  forsan  stetuisset  in  oris; 

Nos  patria  imniemores,  maneant  ceu  nulla  ravectoi 
Gaudia,  sed  duro  sovœ  sub  rege  Mycena,  66â 

Ad  medium  cunctamur  iter  ; si  fiuibus  ullis 
Has  tolerare  moras,  et  inania  tempora  possem. 

Regna  hodie,  et  dulcem  sceptris  Gslydona  tenerem , 
Latos  opum  padsque  mea , tutusque  manerem. 

Quis  genitor  materie,  lods.  Quid  deside  terra  * OM 
Hœremus?  vacuos  cur  lassant  aequora  visos? 

Tun*  comitem  Alddeu  ad  Phasidis  amplius  arva 
Adfore,  tu  sodas  ultra  tibi  rare  pharetras? 

Non  ea tex odiis,  oblitaque numine  fesso 

Juno  fttti ; nova  tartareo  fonsemine  monstra,  MS 
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pa«  ainsi  reposer  sa  vengeance.  De  nouveaux 
monstres  échappés  do  Tartare,  de  nouveaux 
ordres  venus  d’Argos , le  retiennent  sans  doute 
loin  d’ici.  Nous  n’avons  plus  avec  nous  ce  re- 
jeton du  grand  Jupiter;  mais  il  nous  reste  Cas- 
tor et  Poiiox,  issus  do  même  sang,  et  d’autres 
fils  d’autres  dieux;  moi-mème  J’ai  quelque 
confiance  dans  mon  origine.  Oui , partout  où  tu 
m’appelleras,  J’irai;  Je  moissonnerai  des  ba- 
taillons entiers  avec  mon  épée;  ma  main  t’est 
dévouée;  tout  ce  que  J’ai  de  sang  est  à toi,  et 
Je  retiens  pour  moi  les  dangers  les  plus  grands. 
Mais  nous  n’avions  de  salut  que  dans  les  armes 
d’HercuIe,  et  il  nous  abandonne  : eh  bien,*  nous 
tous  qui  ne  sommes  que  de  simples  mortels, 
nous  n’en  ramerons  qu’avec  plus  d’ensemble. 
Depuis  longtemps,  en  proie  à une  agitation 
insensée  et  fier  du  renom  qu’ii  s’est  acquis  déjà. 
Il  dédaigne  de  partager  notre  gloire  et  refùse 
de  nous  accompagner.  Vous  dont  la  valeur,  à 
son  premier  essor,  est  animée  par  l’espérance, 
partez:  le  sang  bout  dans  vos  veines,  vos  mem- 
bres sont  pleins  de  vigueur;  songez  que  la  Col- 
chide ne  sera  pas  la  seule  terre  où  vous  sèmerez 
la  mort,  ni  la  mer  le  seul  théâtre  où  se  fera 
craindre  votre  vaillante  Jeunesse.  J’ai  compté 
sur  Hercule  aussi  longtemps  que  J’ai  dû  le  faire  ; 
mon  amitié  pour  lui  me  l’a  fait  chercher  Jusqu’au 
fond  des  forêts;  il  n’est  pas  de  lieu  dont  mes 
cris  n’aient  troublé  le  silence.  Maintenant  en- 
core que  nous  délibérons,  Je  voudrais  le  voir 
descendre  du  haut  des  montagnes;  mais, 
crpyez-mol , c’est  assez  lui  donner  de  larmes  ; 


« peut-être  le  sort  commun  à tous,  on  quelque 
« combat,  nous  l’a-Ml  à Jamais  ravi.  » 

Ainsi  Méléagre  pressait  les  Argonautes.  Ils 
s’enflamment  à ce  discours.  Le  premier  de  tous. 
Calais  ordonne  de  lever  l’ancre.  Frappé  de  leurs 
transports  et  de  leur  enthousiasme,  pénétré  de 
douleur,  Télamon  est  sur  le  point  de  se  soustraire 
à la  complicité  de  ce  triste  abandon  et  de  ga- 
gner les  montagnes.  Et  cependant  il  ne  cesse  de 
gémir  et  d’exhaler  une  inutile  colère.  « O Jupiter, 
« diMl,  quel  Jour  pour  les  peuples  de  la  Grècel 
« quelle  Joie  pour  la  cruelle  Colchos!  Ce  n’était 
« pas  cet  orgueil,  ce  n’était  pas  ce  superbe  lan- 
« gage,  quand,  près  de  quitter  le  rivage  de  la 
« patrie,  à la  voix  des  Zéphyrs,  toutes  les  cares- 
ses  étaient  pour  Hercule.  Qu’Il  soit  notre  sou- 
« tien,  disait-on;  qu’il  accepte  l’honneur  et  les 
« soins  do  commandement  Mais  aujourd’hui 
« n’est-on  pas  son  égal  en  valeur,  en  naissance, 
«en  exploits?  Pourquoi  donc  cette  confiance 
« dans  le  seul  Hercule?  pourquoi  ces  pleurs?  Nos 
« chefs  ne  sont-ib  pas  le  petit-fils  de  Parthaon, 
« les  enfants  de  Borée?  N’est-ce  pas  le  lion  qui 
« tremble  maintenant,  et  l’agneau  qui  menace? 
« J’en  atteste  cette  lance,  dépouille  du  vaillant 
« Didymaon , dont  le  bois,  depuis  le  Jour  où  elle 
« fut  arrachée  au  tronc  maternel , ne  produit  plus 
« ni  rameaux,  ni  feuillage;  cette  lance  qui  m’est 
« si  fidèle , et  qui  ne  m’a  Jamais  manqué  dans  les 
« sanglantesmêlées  ; plus  d’une  fob,  et  J’en  prenSs 
« tous  les  dieux  à témoin, au  milieu  denos  crain- 
« tes  et  de  nos  vicissitudes,  plus  d’une  fois,  6 
« Jason,  tu  invoqueras,  mate  trop  tard, le se- 


Atque  itemm  Inachlb  Jam  aontias  nrget  ab  Argia. 

Noo  dator  hæc  magni  proies  Jovis  ; at  tibi  Poliax 
Stirpe  pares  Castorque  manent , at  ctttera  divum 
Progeiâes,  nec  parva  mihi  fiducia  gentis  : 

Ast  egomet,  qoocamqoe  voces , sequar;  agmina  ferro  670 
Plora  metam  ; tibi  dicta  manos,  tibi  quidquid  in  ipso 
Sanguine  erit  ;]amque  hinc,  operum  quae  maxima,  posco. 
Scilicet  in  solis  profugi  stetit  Herculis  armis 
Nostra  salus?  nempe  ora  eque  mortalia  cuncti 
Kcce  gerunt  ; ibunt  aequo  nempe  ordine  remf . 675 

Ille,  vel  insano  jam  dodum  turbidos  aestu. 

Vel  parta  Jam  laude  tumens,  consortia  fkmæ 
Dospidt.ac  nostris  ferri  comes  abnuit  actis. 

Vos,  quibus  et  virtus,  et  spes  in  limine  primo, 

Tendite , dum  rerum  patiens  calor,  et  rode  membrb  680 
Robor  ineat  ; nec  enim  solis  dare  funera  Colchb 
Sit  satis,  et  tota  pelagos  lustrasse  Juventa. 

Spes  mihi , quae  tali  potuit  longissima  casu 
Rmo,  fuit;  quiscomque  virum  perquirere  silvis 
Egit  amor  ; loca  vociferans  non  uUa  reliqui.  685 

None  quoque , dum  vario  nutat  sententia  motu , 

Cernere  deve'xis  redeuntem  montibus  opto. 

Sat  lacrimis  comitique  datum , quem  sortibus  aevi 
Crede,  vel  in  mediæ  raptam  tibi  sanguine  pagnm. 


Talibus  Œnides  urget  : simal  Incita  dictis  690 

Heroum  manos;  ante  omnes  Argoa  Jubebat 
Vincla  rapi  Cali^.  Furias  mlntor  ovantom 
Æaddes  ; multusqne  viri  cunctantia  corda 
Fert  dolor,  an  sese  comitem  tam  tristibos  actis 
Abneget,  et  celsi  moBrens  petat  ardoamontis.  695 

Non  tamen  et  gemitos,  et  inanes  desinit  iras 
Fundere  : Quis  terris,  proh  JopilBr,  inqoit,  Aebseb 
Iste  dies!  saevi  capient  qoae  gaudb  Colchi! 

Non  hi  tum  flatas,  non  Ista  superbia  dictis, 

LItore  quum  patrio.  Jam  veb petentibos  anstris,  70C 
Cunctas  ad  Alciden  versos  favor  ; ipse  Juvaret , 

Ipse  ducis  coras,  nseritosqoe  snUret  honores. 

Jamne  animis , jam  gente  pares , atque  Indita  vulgi 
Dextera?  nulla  fides , nolli  super  Hercote  fletas? 

Nunc  Parthaonides,  nunc  dux  mihi  Tbrada  proles  ! 705 
Aspera  nunc  pavidos  contra  ruit  agna  leones? 

Hanc  ego,  magnanimi  spolium  Didymaonis,  hastam, 

Quse neque  Jam  firondes,  virides  nec  proferet  umbras 
Ut  semel  est  evulsa  Jugis,  ac  matre  perempta. 

Fida  ministeria , et  duras  obit  horrida  pugnas,  7tO 

Testor,  et  hoc  omni,  ductor,  tibi  nomine  firmo  * 

Sœpe  metu,  sepe  b tenui  discrimine  rerum, 

Herculeas  Jam  seras  opes,  spretlqoe  vocabis 
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LES  ARGON AUTIQUES,  UV.  IV. 


les  eaux , dans  les  montagnes , on  n*entend  plus 
que  le  souffle  des  vents. 

BientAt  il  lui  sembla  voir  s’élever  au-dessus 
de  l’eau  Hylas,  paré  de  fleurs  de  safran, dons 
de  la  perfide  Naïade,  se  pencher  sur  sa  tête,  et 
lui  parler  ainsi  : « Pourquoi,  mon  père,  te  con- 

• snmer  en  plaintes  inutiles?  Ce  bois , cette  fon- 
« taine  est  ma  demeure  ; telle  est  ma  destinée , 

« depuis  que , docile  aux  cruels  conseils  de  Junon, 

« nne  Nymphe  m’a  ravi  par  trahisou,  m’a  ou- 
« vert  les  portes  du  ciel,  un  accès  près  de  Jupiter, 

« et  associé  aux  vœux , aux  honneurs  qu’elle  re- 

• coit  des  humains.  Adieu  donc,  flèches  chéries 
« que  Je  portai  jadis  ! Entraînés  par  l’éloquence 
« passionnée,  par  les  conseils  jaloux  de  Méléagre, 
« nos  compagnons,  le  vent  en  poupe,  ont  quitté 
« ces  rivages  ; mais  il  en  sera  puni,  loi , sa  mai- 
« son , sa  famille  ; et  déjà  sa  mère  prépare  ta  ven- 
«geance.  Lève- toi  donc,  et  lutte  sans  relâche 
« contre  l’adversité.  Bientôt  tu  seras  au  ciel  ; les 
« astres  t’y  gardent  une  place.  Jusque-là  n’oublie 
« jamais  notre  amitié,  et  que  jamais  ne  s’éloigne 
« de  toi  la  douce  image  de  ton  jeune  compa- 
« gnon.  • 

Ainsi  parlait  Hylas,  en  considérant  Hercule 
avec  attendrissement.  Celui-ci  fhit  un  effort , et 
cherche  à l’étreindre  de  ses  bras;  mais  l’engour- 
dissement les  enchaîne,  et  il  ne  saisit  que  le  vide. 
Le  sommeil  paralyse  ses  forces;  Tombre  le  fuit 
et-trompe ses  désirs.  Il  pleure  alors;  il  l’appelle; 
il  s’épuise  en  vains  gémissements  et  voit  enfln 
son  espoir  se  dissiper  avec  le  sommeil.  Ainsi 
quand  la  vague  agitée  détaehe  des  flancs  du  ro- 

Procombit  : tandem  fessis  pax  reddita  silvis,  20 

Flominaque , et  vacuis  audite  montibus  aurm. 

Eooe,  puer  summa  se  toUere  visos  ab  unda 
Frondibus  in  croceis , et  iniquae  monere  nymplte; 
Stansque  super  carum  tales  caput  edere  voces  : 

Quid,  pater,  in  vanos  absumis  tempora  questus?  2S 
Hoc  nemus,  haec  fatjsmihi  jam  domos,  improba  quo  me 
Nympha  rapit,  sœvœ  mouitu  Junonis  ; inanes 
None  Jovis  accessus,  et  jam  mihi  limina  caeli 
Coodllat,  jongitqoe  preces  et  fontis  honores. 

O dolor!  0 dulces,  quas  gessimus  ante,  pliarelrse!  ' 30 

Jam  socii  lætis  rapuerunt  vincula  ventis. 

Hortator  postquam  furiis  et  voce  nefanda 
Impulit  Œnides  : verum  cum  gente  domoque 
Ista  luet,  sœvæque  aderunt  tua  numina  matri. 

Sorge , age , et  io  duris  haud  umquam  defice;  caelo  35 
Mox  aderis , toque  astra  ferent  ; tu  semper  amoris 
Sis  memor,  et  cari  comitis  ne  abscedat  imago. 

Talibus  orantem  dictis,  visoqne  fnientem , 

Ille  ultro  petit,  et  vacuis  amplexibus  instat, 
Languentisque  movet  frustra  conamlua  dextrae  : 40 

Corpus  hebet  somno , refogaqoe  eluditur  umbra  ; 

Tum  lacrymis,  tum  voce  sequi, tum  rumpere  questus, 
Quum  sopor,  et  vano  spes  mnesta  resolvitor  acto. 

Fluctus  ab  undisoni  ceu  forte  crepidine  saxi 

VALI>R10S  FLACCUS. 


cher  et  emporte  le  nid  et  la  couvée  d’un  alcyon , 
la  mère  désolée  se  tient  sur  ses  pénates  flottants , 
les  suit  partout  dons  leur  naufrage  avec  une 
hardiesse  mêlée  de  crainte , jusqu’à  ce  que  le  nid 
violemment  ballotté  s’entr’ouvn:  et  s’engloutisse; 
alors  elle  pousse  un  cri  plaintif  et  s’envole  : tel 
Hercule , se  dégageant  avec  peine  des  liens  du 
sommeil,  sc  lève  tout  hors  de  soi,  et  s’écrie,  en 
versant  an  torrent  de  larmes  : « Je  partirai  donc; 
« et  tu  vas  rester  seul  dans  ces  lieux , dans  ces 
« bois  déserts!  Cher  enfant,  tu  ne  seras  plus  là 
« pour  admirer  mes  exploits.  » Et,  retournant  sur 
ses  pas,  il  quitte  la  vallée,  sans  savoir  quel  des- 
tin lui  prépare  la  colère  de  Junon  ; et , à l’aspect 
de  ses  compagnons  emportés  déjà  loin  de  lui,  il 
sent  une  secrète  honte  d’en  avoir  été  ainsi  aban- 
donné. 

Il  avançait  déjà  vers  les  murs  de  Troie , comp- 
tant sur  la  reconnaissance  et  les  promesses  de 
Laomédon , lorsque  Latone  et  Diane,  la  tristesse 
empreinte  sur  le  visage , s’approchent  de  Jupiter, 
précédées  d’Apollon,  qui  s’exprime  ainsi  d’un  ton 
suppliant  : « Quel  autre  Alcide , quel  autre  temps 
« n^rvez-vous  pour  la  délivrance  du  vieux  Pro- 
«méthée?  Jamais,  grand  Jupiter,  ne  verra-t-il 
« finir  son  supplice  ? Tous  les  hommes , le  Caucase 
« lui-méme  et  les  forêts  lassées  de  ses  plaintes, 
« s'unissent  pour  vous  conjurer.  C’est  assez  punir 
« le  rapt  du  feu  céleste  et  la  révélation  de  nos  sa- 
« crés  festins.  » 

Il  dit,  et  à son  tour  Prométhée,  de  son  roc  ou 
l’insatiable  vautour  lui  déchire  les  entrailles, 
lève  au  ciel  ses  yeux  brûlés  par  les  frimas , et  fa- 

Qnum  rapit  Halcyones  miser»  fetamque  laremque  ; 45 

It  super  »gra  parens,  queriturque , tumentibus  undis, 
Certo  sequi,  quocumque  ferant,  audetque  pavetque. 

Icto fatisdl  aquis  donec  domos,  haustoque  fluctu  est; 

Illa  dolens  vocem  dedit , et  se  sustulit  alis  : 

Haud  aliter  somni  mcestus  labor  : exsilit  amens,  40 
Eifusisque^genas  lacrimis  rigat  : Ibimus,  Inquit; 

Solus  et  hos  montes  desertoque  losira  tenebis , 

Care  puer,  nec  res  ultra  mirabere  nostras? 

Hsec  fatus  relegiique  vias,  et  vallibus  exit, 

Incertas , quid  Juno  ferat , quas  apparet  iras.  55 

Nec  nuDus  et  socios  cernit  procul  œquore  ferri 
Prsedpiles,  tadlumque  pudet  potuisse  relinqui. 

Jamque  iter  ad  Teucros , atque  hospito  mcenla  Trojae 
Flexerat,  Iliaci  repetens  promissa  tyranni. 

Quum  mœsto  Latona  simul  Dianaque  vultu  50 

Ante  Jovem  stetit,  et  supplex  sic  fatur  Apollo  : 

In  quem  alium  Alciden , in  quae  jam  tempora  differs 
Caucasium,  rex  luague,  senem? nullumne  malorum 
Finem  adeo  poenaeque  dabfs  ? te  cuncto  precantur 
Gens  hominum,  atque  ipsi  jam  te,  pater  optime,  montes,  65 
Fessaque  cum  silvis  orant  juga  : sat  tibi  furtum 
Ignis,  et  aetheriae  defensa  silentia  mensae. 

Dixit  ubi , e scopulis , media  inter  pabula  diri 
Vulturis,  ipse  etiam  gemito  moestoque  fatigat 
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f quelle  que  soit  leur  mère?  Oui,  j’ai  bien  com- 

* [iris,  Jupiter,  quelle  serait  ta  volonté  constante, 
« depuis  le  Jour  où  Diane  perça  injustement  de 
« ses  flèches  mon  fils  Orion,  qui  remplit  aujour* 
c d’hui  le  Tartare.  Que  ton  courage,  Amycus, 
« quêta  naissance  ne  te  rende  pas  trop  présomp- 
« tueux;  ne  t’aveugle  pas  davantage  sur  ce  que 
« peut  désormais  ton  père.  Une  autre  puissance, 
« une  volonté  supérieure  à la  nétre,  celle  de 
«Jupiter,  l’emporte,  et  protège  avant  tout  les 
«siens.  Sans  cela,  déchaînant  les  tempêtes, 
« J’eusse  essayé  du  moins  de  retenir  ou  d’éloigner 

• ce  vaisseau  ; mais  rien  ne  peut  plus  retarder 
« ta  mort.  Opprime  donc,  frère  barbare,  les  rois 
« dont  tu  es  le  premier.  » Et,  détournant  les  yeux, 
il  abandonne  son  fils  et  ses  combats  sinistres,  et 
baigne  le  rivage  de  flots  ensanglantés. 

Jason  ordonne  d'abord  d’explorer  le  pays , ses 
fleuves,  le  peuple  quU’habite.  Échion  pénétrait  à 
peine  dans  l’intérieur,  qu'il  trouve  au  fond  d’une 
vallée  on  Jeune  homme  qui  sangloUait  à l’écart 
et  pleurait  la  mort  d’un  ami.  A l’aspect  d’ Échion 
qui  s’avance,  la  tète  couverte,  comme  Mercure 
son  père,  du  casque  d’Arcadie,  et  qui  tient  à 
la  main  un  rameau , symbole  de  la  paix  : « Qui 
« que  vous  soyez,  dit  l’inconnu,  fuyez,  il  en 
«est  temps.  » Échion  stupéfait  s’arrête,  et 
l’étrangep  le  pressant  de  plus  en  plus  de  fuir, 
il  l’entraîne  avec  loi,  et  le  force  à s’expliquer 
devant  ses  compagnons.  Celui-ci,  étendant  la 
main  ; « Cette  terre , dit-il , ô guerriers , ne  vous 
«sera  point  hospitalière;  rien  n’est  sacré  pour 

Usque  adeone  meam , quacumque  ab  origine,  prolem  120 
Tristia  fata  manent?  sic  te  olim  pergere  sensi , 

Jupiter,  injustœ  quando  mibi  virginis  armis 
Concidit  infelii , et  nunc  Chaos  implet  Orion. 

Nec  tibi  nunc  virtus,  aut  det  fiducia  nostri  , 

Nate , animos , opibusque  ultra  ue  crede  paternis.  1 25 
Jamjam  aliæ  vires,  majoraque  sanguine  nostro 
Vincunt  fala  Jovis,  potior  coi  cora  anorum  est. 

Atqne  adeo,  neque  ego  hanc  motis  avertere  ventis 
Tentavi , tenuive  ratem  : nec  jam  mora  morti 
Hinc  erit  ulla  toæ.  Reges  preme,  dure , secundos.  1 30 
Abstulit  inde  oculos , uatumque  et  tristia  linquens 
Pnelia,  sanguineo  terras  pater  alluit  œatu. 

Prindpio  fluvios , gentemqne , et  litora  ductor 
Eiplorare jubet;  paullumque egressus  Echion, 

Invenit  obscura  gemitus  in  valle  trahentem  135 

Clam  juvenem,  et  cæsi  mœrentem  nomen  amici. 

Ille,  virum  ut  contra  venientem,  nmbrataque  vidit 
Tempora  Parrhasio  patris  de  more  galero , 

Pacifermque  manu  nequidquam  insignia  virgœ , 

Heu  fage,  ait, certo, quicumque  es,  perdite,  passu,  140 
Dum  dator.  Obstupuit  viso  Nonacria  proles. 

Quid  ferat,  admirans.  Postquam  remeare  monentem 
Ocius , et  dictis  perstantem  cernit  in  isdem  ; 

Abripit,  et  sociis,  quæsint  ea , promere  cogit. 


S31 

« ce  peuple;  la  mortel  les  luttes  sanglantes  sont 
« les  bêtes  de  oes  rivages.  Amycus,  dont  la  tête 
« orgueilleuse  touche  aux  nues,  va  bientôt  vous 
« provoquer  au  combat  du  ceste.  Telle  est  envers 
« les  étrangers  la  fureur  toujours  renaissante  de 
« ce  fou  qui  passe  pour  flls  de  Neptune;  il  choi« 
« sit  pour  champions,  comme  des  victimes  in- 
« nocentes  qu’on  traîne  à l’autel , des  ad  versai- 
« res  incapables  de  lui  résister,  afin  de  plonger 
« se»  mains  dans  leur  cervelle  brisée.  Réfléchis- 
« sez  donc;  il  est  encore  temps  de  fùir;  profitez- 
« en.  Qui  oserait  entrer  en  lice  avec  un  pareil 
« monstre?  qui  seulement  voudrait  le  voir?  » 

« Es-tu,  lui  dit  Jason,  un  des  Bébryces?  et 
« tou  cœur  est-il  autre  (car  l’humanité  est  sou- 
« vent  le  partage  du  vulgaire)  que  celui  de  leur 
« roi  ? Ou  si  tu  es  un  étranger  que  le  hasard  a 
« poussé  sur  ces  côtes,  comment  le  ceste  d’A- 
« mycus  ne  t’a-t-il  pas  encore  broyé  la  tête? 

« J’avais,  répond-il,  un  ami  qui  m’était  cher 
« au-dessus  de  tous  les  amis,  Otrée,  la  gloire 
« et  l’honneur  des  siens,  et  que  vous-mêmes 
<c  n’eussiez  pas  dédaigné  pour  compagnon  ; Je  le 
« suivis,  comme  il  allait  en  Phrygie  demander 
« ia  main  d’Hésione.  Forcé  de  se  battre  contre 
« Amycus,  ce  fut  moi-même  qui  attachai  son 
« ceste.  Otrée  était  à peine  en  garde,  qu’Amycus, 
« de  sa  main  foudroyante,  lui  fracassa  le  crâne 
« et  fit  voler  sa  cervelle.  î^our  moi,  qu’il  Jugea 
« indigne  de  ses  armes , indigne  de  mourir,  et 
« qu’il  laissa  me  consumer  dans  les  larmes  et 
« dans  le  chagrin.  Je  n’ai  plus  qu’un  espoir  : 

lUe  manam  tendens  : Non  bœc,  ait,  hospita  vobis  145 
Terra,  viri  ; non  hic  ullos  reverentia  ritus 
Pectora  : mors  habitat,  sœvœque  hoc  lîtore  puguœ. 

Jam  veuiet  diros  Amycus  qui  tollere  cœstus 
Imperet,  et  vasto  qui  vertice  nubila  pulset. 

Talis  in  advectos  Neptuni  credita  proles  1 50 

Ætemum  furit , atque  œquœ  virtutis  egentes , 

Ceu  superum  segnes  ad  iniqua  altaria  tauros , 

Constituit,  tandem  ut  misero  lavet  arma  cerebro. 
Consulite,  atque  fugæ  medium  ne  temnite  tempus. 
Namque  isti  frustra  quisnam  concurrere  monstro  1 55 
Audeat,  et  quænam  talem  vidisse  voluptas? 

Ductor  adhæc  : Bebryxne  venis , diversaque  regi 
Corda  gerens  (melior  vulgi  nam  sæpe  voluntas).? 

Hostis  an  externis  fato  delatas  ab  oris? 

Et  tua  cur  Amycus  cæstui nondum  obruit  ora?  160 
Nomen , ait,  pnedulce  mihi , nomenque  sequulus 
Otreos  unanimi  ; decus  ilie  et  Iseta  suorum 
Gloria,  nec  vestros  comes  aspernandus  in  actus, 
Hesionam  et  Phrygiae  peteret  quum  gaudia  nuptæ. 

Hic  Amycum  contra  jussus  stetit , atque  ego  palmas  1 65 
Implicui;  sed  prima  procul  vixdum  ora  levantis 
Fnlminea  frontem  dextra,  disjectaque  fudit 
Lumina,  me  nnmquam  leto  dignatos  et  armis; 

Sed  lacrimis  potius  luctaque  absumor  inerti. 
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« c*est  qae  peot-étre  cette  nouvelle  seraparveoae 
« chez  les  Mariandinyens,  au  frère  de  mon  ami. 

« Mais  non  : que  Lycus  reste  dans  ses  foyers^ 

« et  que  noos  n’ayons  pas  à pleurer  une  victime 
« de  plus.  » 

Voyant  que  ce  récit,  loin  d*effrayer  les  Argo- 
nautes, ne  fait  qu'exciter  leur  ardeur  et  leur 
Indignation,  ii  se  hâte  de  les  engager  à le  suivre. 

A l’extrémité  du  rivage  s*ouvre  une  immense 
caverne,  couronnée  d’arbres  et  de  rochers  me- 
naçants, affreux  repaire  où  la  lumière  du  ciel 
ne  pénètre  Jamais,  où  mugissent  les  vagues  bon- 
dissantes, et  où,  dès  l’entrée,  s’offre  un  épou- 
vantable spectacle.  On  voit  des  bras  arrachés  et 
encore  armés  du  ccste,  des  os  livides  et  déchar- 
nés,  de  lugubres  rangées  de  crânes,  des  tètes 
entièrement  défigurées  par  les  blessures,  et  au 
milieu,  sur  un  autel  consacré  â Neptune,  les 
armes  redoutables  d’ Amycus. 

Alors  les  Argonautes  commencent  à se  rap- 
peler les  conseils  de  Timante  et  à ressentir  les 
effets  de  la  peur  ; ils  croient  déjà  voir  les  traits 
monstrueux  d’Amy  eus,  et  se  regardent  en  silence. 
Mais  l’intrépide  Pollux  s'écrie  d’un  ton  plein 
d’assurance  : « Qui  que  tu  sois  donc,  et  malgré 
« l’effroi  que  tu  inspires.  Je  ferai  en  sorte  que  tu 
« figures  dans  ce  s^our,  si  tu  as  do  sang  et  des 
« membres.  » Tous,  comme  lui , brûlent  de  com- 
battre; tous  demandent  Amycus,  et  veulent  se 
trouver  fiieeà  face  avec  lui.  Tel  un  taureau,  bra- 
vant la  profondeur  et  le  courroux  d’un  fleuve 
écomeux , s’élance  le  premier  dans  ses  gouffres 
inconnus,  nage,  et  entraîne  derrière  soi  ietrou- 

Spes  tamea,  hû  lando  si  nuntius  exstitit  oris,  170 

Et  Mariandynum  patrias  penetravit  ad  urbes , 

Unde  genus  fraterqtie  viro  ; sed  et  ille  quierit 
Oro , nec  a vanis  cladem  Lycus  augeat  armis. 

Hœc  ubi  non  ulla  juvenes  formidine  moti 
Accipiunt , dolor  et  duras  insurgere  mentes , 175 

Terga  sequi , properosque  jubet  conjungere  gressus. 

Litore  in  extremo  spelunca  apparuit  ingens. 

Arboribus  super,  et  dorso  contecta  minanti , 

Mon  quœ  dona  deum,  non  quœ  trabat  aetheris  ignem  ; 
Infelix  domus , et  sonitu  tremebunda  profundi  ; 180 

Et  varii  pio  rupe  metus  ; hinc  trunca  rotatis 
Brachia  rapta  viris,  strictoque  immortua  caestu, 

Ossaque  tetra  situ , et  capitum  mœstissimus  or^. 
Respiciaa,  quibus  adverso  sub  vulnere  nulla 
Jam  facies , nec  nomen  erat;  media  ipsius  arma  185 

Sacra  metu,  magnique  aris  imposta  parentis. 

Hospitis  hic  primum  monitus  rediere  Timantis, 

Et  pavor,  et  monstri  subiit  absentis  imago, 

Atque  oculos  cuncti  inter  se  tenuere  silentos; 

'^uoc  sidereo  Pollux  interritus  ore  : 190 

tamen  bac,  quicumque  es,  ait,  formidine  faxo 
n tua  silva  ferat , modo  sint  tibi  sanguis  et  artus, 
inibus  idem  animus  forti 'decernere  pugna, 
optantque  virum,  contraque  occurrere  poscunt  : 


FLACCUS. 

. peau  tout  eotier,  qaeeetUsaiidaeemnire  etqoi 
bieotdt  a devancé  son  chef. 

Cependant  raffrenx  géant  qnittait  les  trou- 
peanx  et  ses  bois,  et  marchait  vers  son  antre. 
Ses  propres  sujets  ne  peuvent  le  contempler  sans 
frémir.  Il  n’a  rien  de  mortel,  et  reasemble à na 
rocher  qui  s’élève  du  sein  des  montagnes,  leol 
visible  an  milieu  de  tous  ceux  qui  l'entourent  Fo- 
rieux,  il  vole,  et  sans  demander  aux  Argonantes 
qui  ils  sont, où  ils  vont,  ce  qu’ils  veulent,  U s’é- 
crie d’une  voix  tonnante  : « A l’œuvre  donc, 
« Jeunes  guerriers!  car  j’imagine  que  votre-seole 
« audace  vous  amène  en  ces  lieux,  que  vous 
« avez  entendu  parler  de  nous,  et  que  vous  venes 
« nous  attaquer.  Je  suppose  toutefois  que  vous 
« vous  êtes  égarés,  que  vous  ne  connaissez  pas 
« ce  pays;  sachez-en  du  moins  les  usages.  Ar- 
« mez-vous  du  ceste  et  préparez-vous  au  combat 
« Tel  est  raccueil  que  reçoivent  ici  tous  ceux  qui 
« viennent  de  l’Asie,  des  pays  situés  à droite  et 
• à gauche  de  l'Euxin,  la  Scythie  et  le  Pont; 
« les  rois  même  ne  s’en  retournent  qu’aprèi 
« m’avoir  combattu.  Ici  habite  Neptune,  et  je 
« suis  son  fils.  Depuis  longtemps  mes  oestes  se 
« reposent;  la  terre  est  altérée;  quelques  dents 
« seules  apparaissent  çà  et  là.  Qui  de  voos  le 
« premier  scellera  de  sa  main  notre  alliance  et 
« recevra  mes  dons?  Mais  vous  aurez  ^tous  cet 
«I  honneur;  la  terre  ni  le  ciel  ne  sauraient  voos 
« y dérober.  Les  larmes,  les  prières  le  nom 
« même  des  dieux , ne  fout  rien  sur  mon  corar; 

Jupiter  est  roi  sur  d’autres  rivages.  J’aurai 
« soin  que  nul  vaisseau  ne  puisse  franchir  lamer 

Qualiter  ignotis  spumantem  funditus  amnem  19S 

Taurus  aquis  qui  primus  init,  spemitque  tumentem, 
Pandit  iter  : mox  omne  pecus,  formidine  pulsa, 

Poue  subit , jamque  et  mediis  præcedit  ab  undis. 

At  procnl  e silvis  sese  gregibusqne  ferebat 
Smvos  in  antra  gigas , quem  nec  sua  turba  tuendo  100 
It  tanti  secura  metus;  mortalia  nusquam  ' 

Signa  manent,  instar  scopuli , qui  montibus  altis 
Summus  abit,  longeque  jugo  stat  solus  ab  omni. 

Devolat  inde  furens,  nec,  quo  via,  curve  profecti , 

Mec  genus  ante  rogat,  sed  tali  protonat  ira  : 10» 

Incipite,  o jnvenes;  etenim  fiducia , credo , 

Huc  tulit,  auditas  et  sponte  lacessitis  oras. 

Sin  errore  viœ , necdum  mens  guara  locorum , 

Hic  mihi  lex , ciestus  adversaque  tollere  contra 
Brachia  ; sic  ingens  Aalœ  plaga , quique  per  Arcton  110 
Dexter  et  in  lævum  Pontus  jacet,  bœc  mea  visat 
Hospitia;  hoc  cuncti  remeent  certamine  reges. 

Meptuni  domus,  atque  egomet  Neptunia  proles; 

Jam  pridem  caestus  resides , et  frigida  raris 
Dentibus  aret  humus;  qui  mecum  foedera  junget  11^ 
Prima  manu  ? cui  dona  fero?  mox  omnibus  idem 
Ibit  honos;  fuga  sub  terras,  fuga  nulla  per  auras. 

Nec  lacrimae,  nec  forte  preces,  superive  vocati 
Pectora  nostra  movent;  aliis  rex  Jupiter  oris. 
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« desBébryees»  etque  lesSymplégades  continuent 
« À s’agiter  dans  leur  océan  désert. 

Comme  il  parlait  encore,  Jason,  les  deux 
Éacides,  les  enfants  de  Calydon,  le  fils  de  Nélée 
et  Idas  avant  lui , tout  ce  qu’il  y a là  de  plus  In- 
trépide, acceptent  le  défi.  Mais  déjà  Pollux  a 
découvert  sa  poitrine.  Castor  en  est  glacé  de 
stupeur  et  d’effroi  : ce  qui  attend  Pollux,  ce  n’est 
pas  ici,  comme  à Olympie,  un  combat  sous 
les  yeux  d*un  père , ni  les  applaudissements  d’un 
amphithéâtre  d’GEbalie,  ni  les  coteaux  aimés  do 
Taygète,  ni  ce  fleuve  où  il  lavait  sa  poussière 
victorieuse;  ce  n’est  pas  non  plus  on  coursier  ni 
on  taureau  qui  est  le  prix  de  la  lutte,  mais  la 
mort,  mais  la  nuit  des  enfers.  Amycus  ne  voyant 
rien  d’effrayant  dans  la  taille  de  Pollux,  rien  do 
farouche  sur  sa  flgore , qui  portait  à peine  les 
signes  de  la  première  Jeunesse,  le  toise  d’un  air 
moqueur,  s’indigne  de  tant  d’audace,  et  roule  des 
yeux  sanglants  de  rage.  Tel  était  le  géant  Typbée, 
quand,  se  croyant  déjà  maître  du  ciel , il  s’indi- 
gnait de  trouver  Bacchus  à la  porte,  et  Pallas, 
an  premier  rang  des  dieux,  armée  des  serpents 
de  Méduse.  « Qui  que  tu  sois , » poursuit-il  d’un 
ton  qu’il  veut  rendre  terrible , « hâte-toi , pauvre 
« enfant;  tu  ne  garderas  plus  longtemps  ce  beau 
« visage , ces  traits  délicats  que  ne  verra  plus 
« ta  mère.  Quoi  I tes  compagnonsont  eu  la  sottise 
« de  te  choisir?  et  c’est  toi  qui  mourras  de  la 
« main  d’ Amycus?  » Soudain  il  dépouille  ses 
larges  épaules , sa  vaste  poitrine  et  ses  membres 
sillonnés  de  muscles  hideux.  A cet  aspect , les  Ar- 

Faxo , Bebrydum  neqaeat  transcendere  puppis  220 
UHa  fretum , et  ponto  volitet  Symplegas  inani. 

Talia  dicta  dabat,  quum  protinus  asper  Iason, 

Et  simul  Æacidæ,  simul  et  Calydonis  alumni, 

Nelidesque,  Idasque  prior,  quœ  maxima snrgunt 
Momina  ; sed  nodo  steterat  jam  pectore  Pollux , 225 

Qnom  pavor  et  gelidos  defixit  Castora  sanguis  ; 

Nam  nec  ad  Elei  pugnam  videt  ora  parentis; 

Nec  sonat  Œbalius  caveœ  favor , aut  juga  note 
Taygeti , lavitur  patrios  ubi  victor  ad  amnes; 

Mec  pretium  sonipes,  aut  sacrae  taurus  arenæ;  230 
Præmia  sed  manes,  reclusaqoe  janua  leti. 

Illum  Amycus , nec  fronte  trucem , nec  mole  tremendum , 
Vixdum  etiam  primae  spargentem  signa  juventae. 

Ore  renidenti  lustrans  obit,  et  fremit  ausum , 
Sangnineosqoe  rotat  foriis  ardentibus  orbes.  235 

Mon  aliter  jam  regna  poli,  jam  capta  Typhoeus 
Astra  ferens,  Bacchum  ante  acies , primamque  deorum 
Pallada,  et  oppositos  doluit  sibi  virginis  angues. 

Sic  adeo  insequitur,  rabidoqoe  ita  murmure  terret  : 
Quisquis  es , infelix  celera  puer , haud  tibi  pulchrae  240 
Manserit  hoc  ultra  frontis  decus , orave  matri 
Nota  feres.  Tunc  e sociis  electus  iniquis  ? 

Tune  Amyci  moriere  manu.’  Nec  plura  moratus  , 

Ingentes  humeros , spatiosaque  pectoris  ossa 

Piolulit , horreudosque  toris  informibus  artus.  245 


goiiaotes  pâlissent,  et  Pollox s’étonne.  Iis  regret- 
tent , mais  trop  tard , de  n*avoir  pins  Hercule , et 
regardent  tristement  les  montagnes  d’où  il  ne 
saurait  revenir.  « Vois,  dit  le  fils  de  Neptune, 
« cescestes  recouverts  d’un  cuir  brut;  choisis  . 
« et, si  tu  le  peux,  arme*tof.  » Il  dit,  et,  fgooranl 
que  son  heure  est  venue , il  donne  pour  la  der- 
nière fois  ses  mains  à garnir  à ses  serviteurs. 
Pollux  en  fait  autant  Une  haine  implacable  sur- 
git au  cœur  de  ces  deux  athlètes  jusque-là  Tua 
à l’autre  inconnus.  Bouillants  de  fureur,  le  sang 
de  Jupiter  et  celui  de  Neptune  sont  en  présence  ; 
chaque  parti  fait  des  vœux,  regarde  et  se  tait 
Pluton  permet  aux  ombres  des  victimes  d’ Amy- 
cus de  sortir  des  enfers,  et,  protégées  par  un 
nuage,  d’ètre  témoins  de  son  dernier  combat 
Une  vapeur  noire  voile  le  sommet  des  monta- 
gnes. 

Tout  à coup  le  Bébryce , pareil  à un  tourbillon 
qui  se  précipite  du  promontoire  orageux  de  Ma- 
lée , laisse  à peine  à Pollux  le  temps  de  lever  la 
tête  et  les  bras , fait  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de 
coups , le  presse  d’assauts  répétés , et  le  poursuit 
en  tournoyant  dans  l’arène  avec  une  rage  infatiga- 
ble. L’antre,  attentif  et  défiant , la  poitrine  et  les 
épaules  effacées,  va  tantôt  Ici,  tantôt  là , tient  sa 
tète  en  arrière , se  dresse  sur  la  pointe  du  pied  ^ 
effleure  le  sol , s'esquive  et  revient;  Gomme  un 
vaisseau  surpris  par  la  tempête  en  pleine  mer,  et 
guidé  par  la  seule  adresse  du  pilote,  nargue  les 
vents  et  surmonte  sans  péril  la  vague  impétueuse  ; 
ainsi  le  vigilant  Pollux  pare  les  coups  et  y sousr 

Deficiunt  viso  Minym,  miratur  et  ipse  • 

Tyndarides  ; redit  Alcidæ  jam  sera  cupido, 

Et  vacuos  mœsto  lustrarunt  lumine  montes. 

At  satus  œqooreo  fator  tune  talia  rege  : 

Aspice  et  lia^c  crodâ  d orata  volumina  lauris,  250r 
Nec  pete  sortis  opem , sed , quos  potes,  indoe  cæstus. 

Dixit,  et  urgentis  post  sera  piacula  fati 
Nescius,  extremum  hoc,  armis  innectere  palmas 
Dat  famulis;  dat  et  inde  Lacon  : odia  aspera  snrgunt 
Igqotis  prius , atque  incensa  mente  feruntur  25S 

In  medium  sanguis  Jovis  et  Neptunia  proles. 

Hinc  illinc  dubiis  intenta  silentia  volis. 

Et  pater  orantes  cmsorum  Tartarus  umbras 
Nuite  cava  tandem  ad  tneriUe  spectacula  pognm 
Emittit  : summi  nigrescunt  cui  mina  montis.  260 

Continuo  Bebryx, Maleæ  velut  arce  fragosa 
Turbo  rapax , vix  ora  virum , vix  tollere  pa.ssus 
Bracilia , torrenti  præceps  agit  undique  nimbo , 

Cursibus  involvens,  totaque  immanis  arena 

Insequitur  : vigil  ille  metu,  cum  pectere  et  armis  20 A. 

Huc  alternus  et  huc,  semper  cervice  reducta, 

Seroper  et  in  digitis.,  et  snmmi  pulvere  campi , 
Projectusqoe  redit.  Spumanti  qualis  in  alto 
Pliade  capta  ratis,  trepidi  quam  sola  magistri 
Cura  tenet , rapidum  ventis  certantibus  sequor  27QA 
Intemerate  secat  : Pollux  sic  providus  ictus 


184  YALÉRIDS  FLACCÜS. 


trait  sa  tète  avec  une  dextérité  toute  laoédémo- 
nieune.  Après  avoir  ainsi  épuisé  l’ardeur  et  la 
colère  de  son  ennemi,  lui,  tout  frais  encore, 
commence  à se  déployer  peu  à peu  et  à frapper 
à son  tour.  Alors  pour  la  première  fois  on  vit  Amy- 
cus , trempé  de  sueur,  fatigué , respirant  à peine, 
ralentir  son  action;  ses  sujets,  ses  compagnons 
l’ont  méconnu  à cet  affoissement.  Tous  deux  ce- 
pendant reprennent  haleine  et  se  reposent.  Ainsi 
s’arrêtent  sur  le  champ  de  bataille  les  Lapitbes  et 
les  Thraces , lorsqu’appuyé  sur  sa  lance.  Mars  a 
suspendu  leur  choc. 

A peine  reposés , ils  s’élancent  de  nouveau.  Les 
cestes  se  heurtent  et  retentissent;  on  dirait  on 
nouvel  assaut  et  d’autres  athlètes.  L’on  est  animé 
par  la  honte,  l’autre  par  l’espoir,  et  la  connais- 
sance plus  éprouvée  de  son  adversaire.  Les  poi- 
trines fument  sous  les  coups  redoublés  ; l’écho 
des  montagnes  redit  leurs  gémissements  : ainsi 
lorsqu’au  sein  des  nuits  et  sous  la  surveillance  de 
Vulcaln , les  Gyclopes  forgent  la  foudre , les  cités 
retentissent  du  battement  des  enclumes. 

Cependant  Pollux  se  dresse,  et  lève  la  main 
droite  dont  il  menace  Amycus  ; le  Bébryce , qui 
attend  le  choc , y dirige  ses  yeux,  y porte  sa  dé- 
fense; tout  à coup  son  rival  le  frappe  de  la  main 
gauche  au  visage.  Les  Argonautes  poussent  des 
cris  dé  Joie.  Troublé  par  cette  feinte  inattendue, 
Amycus  devient  furieux;  Pollux  effrayé  lui- 
même,  mais  présumant  bien  de  sa  ruse  audacieuse, 
se  remet  sur  la  défensive  et  laisse  passer  l’orage. 
Amycus  éperdu  ne  connaît  plus  de  frein  ; il  se 
précipite  au  hasard  et  Ibnd  avec  acharnement 

Servat , et  Œbalia  dubium  caput  eiipit  arte. 

Ut  deinde  urgentes  elTudit  nubibus  iras 

Ardoremque  viri,  paullatim  insurgere  fesso 

Integer , et  summos  manibus  deducere  cæstus.  275 

Ille  dies  ægros  Amyci  sudoribus  artos 

Primus , et  arenti  cunctantem  vidit  hiatu  ; 

Nec  sua  defessum  noscunt  loca,  nec  sua  regem 
Agmina  ; respirant  ambo , paullumque  reponunt 
Bracilia , ceu  Lapitlias  adt  Pæonas  œquore  in  ipso  280 

Dum  refovet,  fixaque  silet  Gradivus  in  basta. 

Vix  steterant , et  jam  ecce  ruunt , inflictaque  late 
Terga  sonant  ; nova  vis  iterum , nova  corpora  surgunt. 
Hunc  pudor,  hunc  noto  jam  spes  audentior  boste 
Instimulat  : fumant  crebro  præcordia  pulsu  ; 285 

Avia  responsant  gemito  juga , pervigil  ut  quum 
Artificum  notat  ipse  manus,  et  fulmina  Cyclops 
Prosubigit  : pulsis  strepitant  incudibus  urbes. 

Emicat  hic,  dextramque  parat,  dextramque  minatur 
Tyndarides  ; redit  huc  oculis  et  pondere  Bebryx , 290 

Sic  ratus  ; ille  autem  celeri  rapit  ora  sinistra. 

Conclamant  sodi  ; et  subitas  dant  gaudia  voces. 

Illum  Insperata  turbatum  Iraude,  furentemque 
Œbalides  prima  refugit,  dum  detonet,  ira, 

Territus  ipse  etiam , atque  ingeniis  consckis  ausi.  296 
Saevit  inops  Amycus,  nullo  discrimine  scse 


(car  il  voyait  de  loin  triompher  les  Argonautes) 
sur  son  ennemi,  en  se  couvrant  à la  fois  de  ses 
deux  cestes.  Pollux  se  baisse , passe  au  milieu,  se 
pose  rapidement  en  face  du  barbare,  et,  bien  quil 
espérât  de  le  frapper  au  visage,  il  loi  déchsirge 
ses  deux  poings  dans  la  poitrine.  Celui-ci , de  plus 
en  plus  furieux , agite  vainement  dans  les  airs  ses 
bras  mal  dirigés.  L'autre  le  voyant  hors  de  lui, 
prête  le  flanc , serre  les  genoux , suit  de  l’œii  le 
Bébryce  qui  perd  l’équilibre , et , sans  loi  donner 
le  temps  de  se  remettre  en  garde , le  pousse , le 
presse,  et  l'accable  à loisir  de  cent  coups  répÀés. 
Criblée  de  blessures,  la  tête  d’ Amycus  craque, 
se  penche , et  cède  à la  violence  de  la  douleur  ; le 
sang  jaillit  des  tempes  et  inonde  ses  oreilles  ; en- 
core un  dernier  coup , et  le  lien  qui  rattadie  la 
tête  à la  première  vertèbre  est  brisé.  Le  héros 
pousse  ce  corps  chancelant!,  et  y posant  le  pied  : 
« Je  suis,  dit-il,  Pollux  d’Amyclée , fils  de  Jupiter; 
« va  le  dire  aux  ombres  étonnées,  et  que  ta  tombe 
« en  rappelle  à jamais  le  souvenir.  » 

Soudain  les  Bébryces  fuient  et  se  dispersent. 
D’ailleurs  peu  touchés  de  la  mort  de  leur  roi,  Us 
gagnent  les  bois  et  les  montagnes.  Tel  fut  le  sort, 
telle  fut  la  main  qui  punirent  Amycus , le  fisrou- 
che  gardien  do  Pont,  plein  du  fol  espoir  d’une 
éternelle  jeunesse,  et,  comme  son  père,  se  croy^ant 
immortel.  Naguère  l’effroi  des  humains,  fl  git 
étendu  sur  le  sol  dont  il  couvre  un  espace  im- 
mense, pareil  à un  débris  détaché  de  l'Éryx,  ou 
même  à l’Athos  tout  entier.  Le  vainqueur  ne  peut 
se  rassasier  de  voir  cette  masse  énorme;  longtemps 
il  y fixe  ses  yeux,  immobiles  d’étonnement.  Mais 

Præcipîtans,  avidusque  viri  (respectat  ovantes 
Quippe  procul  Minyas)  a^stu  velatus  utroque 
Irruit;  hos  inter  Pollux  subit,  et  trucis  ultro 
Advolat  ora  viri  ; nec  spes  efTeta,  sed  ambæ  300 

In  pecius  cecidere  manus.  Hoc  sævior  ille 
Ecce  iterum  vacuas  agit  inconsulta  per  auras 
Brachia;  sentit  enim  Pollux  rationis  egentem, 

Dat  genibus  junctis  latus , effusumque  sequutus 

Haud  revocare  gradus  patitur,  lurbatque  premitque  306 

Ancipilem , crebros  et  Uber  congerit  ictus 

Desuper  averso  ; sonat  omni  vulnere  vertex 

Inclinis , ceditqiie  malis  : jam  tempora  manant, 

Sangutneæque  latent  aures,  vitalia  donec 

Vincula , qua  primo  cervix  committitur  arta , 310 

Solvit  dextra  gravis.  Labentem  propulit  heros , 

Ac  super  insistens  : Pollux  ego  mtssus  Amyclis, 

Et  Jove  natus , ait  ; nomen  mirantibus  umbris 
Hoc  referes,  sic  et  memori  noscere  sepulcro. 

Bebrycas  extemplo  spargit  fuga  ; nullus  adempti  316 
Regis  amor,  montem  celeres  silvamque  capessunt 
Haec  sors , liaoc  Amycum  tandem  manus  arguit  ausi 
Effera  servantem  Ponti  loca,  vimque  juventae 
Continuam , et  magni  sperantem  tempora  patris. 

Tenditur  ille  ingens  tiominum  pavor,  arvaque  late  32C 
Occup.'il , annosi  veluU  si  decidat  olim 
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ses  coll^Mlgnon8  s’empressent  autour  de  lui  et 
rembrasseot;  c’est  à qui  prendra  ses  cestes  et 
soutiendra  ses  bras.  < Salut , s’écrie-t-on  de  toutes 
c parts,  salut,  vrai  dis , oui , vrai  dis  de  Jupiter  ! 

« Gloire  au  Taygète,  à ses  illustres  palestres,  à 
« celui  qui  le  premier  en  sortit  victorieux  l > Au 
milieu  de  ces  acclamations,  on  voit  couler  du 
front  de  Pollux  quelques  gouttes  de  sang;  le  héros, 
sans  s’effrayer,  l’essuie  du  revers  de  son  ceste. 
Castor  orne  la  tête  et  les  armes  de  son  frère  de 
branches  de  laurier  ; et  tournant  ses  yeux  vers  le 
rivage  : « Divin  vaisseau,  s’écrie-t41,  rapporte, 

« je  t’en  conjure,  ces  lauriers  dans  notre  patrie  ; 

* et  jusque-là  vogue  avec  eux  sur  les  dots.  » 

Il  dit;  on  immole  des  victimes,  et  les  Ai^o- 
nautes,  après  s’être  pu  ridés  dans  l’eau  sacrée 
pour  apaiser  Neptune,  se  couchent  sur  le  gazon. 
Le  vin  et  les  mets  sont  dressés  sur  des  tables  de 
feuillage  ; le  dosdes  victimes  est  réservé  à Pollux, 
qui , pendant  tout  le  repas , entendit  avec  émotion 
l’éloge  de  ses  compagnons,  et  le  sien  qu’Orphée 
chanta  sur  sa  lyre , et  qui  vida  plus  d’une  coupe 
en  l’honneur  de  Jupiter  vainqueur. 

Déjà  le  jour,  déjà  les  vents  appellent  les  Argo- 
nautes. Us  se  rembarquent  là  où  le  Bosphore  vomit 
ses  dots  impétueux,  qu’Io  traversa  quand  elle 
n’était  point  encore  une  des  divinités  de  i’Êgypte, 
et  auxquels  elle  donna  son  nom.  Alors  te  pieux 
dis  d’CËagre , le  poète  inspiré  par  sa  mère  Cal- 
liope, racontait  à ses  compagnons  attentifs  l’his^ 
toire  de  la  dlle  d’inachus,  ses  courses  vagabondes. 

Para  Erycis , vel  totas  Atlios  ; qaa  mole  jaceatis 
Ipse  etiam  expleri  victor  nequit,  oraqoe  longo 
Comminas  obtutu  mirans  tenet  At  manus  omnis 
Heroum  densis  certatim  amplexibus  urgent,  325 

Annaqae  ferre  juvat,  fessasque  attollere  palmas. 

Salve,  vera  Jovis , vera  o Jovis , undique,  proles, 
Ingemiuant , o magnanimia  memoranda  palaestris. 
Taygeta,  et  primi  felix  labor  ille  magistri  ! 

Dumque  ea  dicta  ferunt,  tenues  tamen  ire  ernores  330 
Siderea  de  fronte  videat;  nec  sanguine  Polii» 

Territus , averso  siccabat  vulnera  caestu. 
nUus  excelsum  ramis  caput,  armaqne  Castor 
Implicat , et  viridi  connectit  tempora  lauro, 

Bespicieosque  ratem  : Patriis , ait,  has  precor  oris,  335 
Diva,  lefer  frondes,  cumque  hao freta  curre  corona. 

Dixerat  ; hinc  valida  caedunt  armenta  bipenni , 

Perfusique  sacro  placati  gurgitis  amne , 

Graminea  sternuntur  bumo  : tunc  liba  dapesque 
Frondibus  accumulant  ; exsortia  terga  Laconi  340 

Prædpiunt  pecudum  : toto  mox  tempore  mensas 
Laetus  ovat  nunc  laude  virum , nunc  vatU  boooro 
Carmine,  victori  geminans  cratera  parenti. 

Jamque  dies  auræque  vocant,  riirsusque  capessunt 
Æquora,  qua  rigidos  eructat  Bosporos  amnes.  345 
lUos , Nile , tuis  nondum  dea  gentibus  Io 
Transierat  fluctus,  unde  haec  data  nomina  ponto. 

Tum  pius  Œagri  claro  de  sanguine  vates. 


ses  exils  an  delà  des  mers.  « Les  premiers  humains 
virent  plus  d’uoe  fois  Jupiter  descendre  dans  les 
campagnes  d* Argos  et  le  royaume  des  Pélasges, 
où  l’attirait  son  amour  pour  la  jeune  lo.  Junon 
s’en  aperçut  ; enflammée  de  jalousie,  elle  se  lança 
du  haut  des  cieux  dans  1* Argolide;  et  cette  terre 
qui  lui  est  consacrée , les  grottes  complices  d’un 
amour  que  la  déesse  allait  surprendre,  en  furent 
ébranlées.  Saisie  de  frayeur,  la  Allé  d’Inacbus 
prit  aussitêt,  an  gré  de  Jupiter,  la  forme  d’une 
génisse.  Junon,  cachant  sa  douleur  sous  un  vi- 
sage riant , la  flatte,  la  caresse,  et  dit  à Jupiter  : 

« Donnez-moi  cette  génisse  pétulante,  née  tout 
« à coup  dans  les  campagnes  de  la  fertile  Argos, 

« et  dont  les  cornes  ressemblent  au  croissant  de 
« Phébé  ; faites  ce  présent  à votre  épouse  chérie. , 
« Je  l’aimerai,  je  lui  choisirai  des  pâturages  di- 
« gnes  d’elles  et  les  ruisseaux  les  plus  limpides.  » 
Gomment  Jupiter  eût-il  refusé?  Gomment  eût-il 
soupçonné  Junon  et  ses  projets  de  vengeance  ? Mal^ 
tresse  d’Io,  Junon  la  met  aussitût  sous  la  garde 
d’Argus,  dont  la  tête,  garnie  d’yeux  qui  jamais, 
ne  sommeillent,  brille  comme  le  voile  d’une  fille 
de  Lydie  parsemé  d’étoiles  de  pourpre.  Argus 
la  conduit  par  des  routes  inconuues,  à travers 
des  rochers  et  des  forêts  peuplées  de  monstres, 
malgré  sa  résistance  opiniâtre,  malgré  ses  vains, 
efforts  ponr  le  fléchir,  et  articnler  les  paroles  cap- 
tives an  fond  de  sa  poitrine.  Elle  donne  en  par- 
tant un  dernier  baiser  anx  rivages  paternels. 

. Amymone  pleure;  la  naïade  de  Messéis  pleure  ; 

Admonita  genitrice , refert  casusqiie  locorum , 
Inachidosque  vias , pelagusque  emensa  juvenem  350» 
Exsilia,  intentisque  canit  : Videre  priores 
Smpe  Jovem',  terras  Argiraque  regna  Pelasgum 
Virginis  lasiœ  blandos  descendere  ad  ignes. 

Sentit  Juno  doles,  curaque  accensa  jugali 

Ætliere  desiluit;  dominam  Lyrceia  tellus,  355« 

Autraque  deprensm  tremuerunt  conscia  culpm. 

Quum  trepida  Inachiae  pellex  subit  ora  juvencae. 

Sponte  dei  ; plausu  fovet  hanc,  et  pectora  mulcet 
Juno , renidenti  cohibens  suspiria  vnltu. 

Mox  ita  adorta  Jovem  Da,  quam  modo  ditibus  Argis  3S0 . 
Campas  alit,  primae  referentem  cornua  Phœbes, 
Indomltamque  bovem , da  carm  munera  nuptae. 

Ipsa  ego  dilectae  pecudi  jam  pascua  digna , 

Prfficipuosque  legam  fontes.  Qua  fraude  negaret. 

Aut  quos  inventos  timuisset  Jupiter  astus?  3C5 

Muneris  illa  potens , custodem  protinus  Argum 
Adjungit;  castos  Argus  placet,  inscia  somni 
Lumina  non  aliter  lucent  cui  vertice , quam  si 
Lyda  nurus  sparso  telas  maculaverit  ostro. 

Argus  et  in  scopulos , et  monstris  horrida  lustra , 370 

Ignotas  jubet  ire  vias , heu  multa  morantem , 
Conantemque  preces,  inclusaque  pectore  verba. 

Ultima  tum  patriæ  cedens  dedit  oscula  ripœ. 

Flevit  Amymone , flerunt  Messeides  undae, 

Flevit  et  effusis  revocans  Hyperia  lacertis. 


m TALÉBa^ 

Hjpérie  pleoie,  et  la  vappeDe co  liü  toidaiit  les 
bras.  Que  de  foiSy  saeeombant  à lafatigiie  de  ea 
eoorses  sans  fin,  on  qoand  le  soir  ramenait  le 
froid  et  les  ombres  9 elle  s’alTaiaaa  sor  les  roehers  1 
Qœ  de  fois  elle  étandia  dans  des  eanx  fiuigeiiaes  la 
soifipiilatoarmentait,  se  noonit  d’herbes  amè- 
res, et  Tît  ses  blancta  épaules  meurtries  de 
coupai  Un  jour  que,  résolue  de  mourir,  elle 
tenta  de  se  précipiter  do  haut  d’un  roc.  Argus 
la  fit  bientôt  descendre  dans  la  vallée,  et  sauva 
ainsi,  le  barbare!  cet  objet  des  caprices  de  sa 
maîtresse.  Tout  à coup  de  douces  modulations  se 
font  entendre;  c’est  Mercure  qui  les  tire  d'une 
flûte  arcadienne,  et  qui  arrive,  dépéché  par 
Jupiter.  « Pourquoi  s’éloigner,  dit-il  à Argus  ? Al- 
« tous,  écoute  un  peu  mes  accords.  » En  même 
temps  il  le  suit  de  près.  Bientôt  les  yeux  d’Argns 
s’appesantissent,  se  ferment,  et  sont  vaincus  par 
le  sommeil.  Le  dieu  le  voit,  et,  sans  interrompre 
son  jeu,  le  perce  de  son  épée.  Rendue  à Jupiter 
sous  sa  forme  primitive,  lo  traversait  les  campa- 
gnes, triomphant  de  Junon,  quand  devant  elle 
se  présente  Tisiphone  avec  sa  torche,  ses  vipères 
et  ses  hurlements  infernaux.  A cet  aspect,  elle 
reste  immobile;  puis,  reprenant  sa  forme  de  gé- 
nisse , elle  parcourt  de  nouveau  coltines  et  val- 
lées, sans  savoir  où  s’arrêter.  Enfin , elle  arrive 
sur  les  bords  de  l’Inachns  : mais  que  sa  seconde 
métamorphose  est  différente  de  la  premiërel  Son 
père,  les  Nymphes  effrayées  ne  veulent  plus  l’ap- 
procher. Elle  repart  donc  encore,  retourne  en- 
. oore  au  milieu  des  hois,  fuyant  un  père  adoré 


FLACCUS. 

eomme  die  eût  foi  le  Slyx  même,  travene  \a 
villes  de  la  Grèce,  franchit  les  fleuves,  arrire 
aux  bords  de  la  mer,  hésite  un  peu  et  s’y  plonge. 
Mais  les  flots,  instruits  de  ravenir,  s'abais- 
sent , et  loi  hvrent  pamagc.  On  vdt  de  loin  set 
eornes  qui  les  dominent,  et  son  fonon  qui  flotte 
à la  surface.  Alors  la  fille  de  l'Érèbe  vole  vers 
rËgypte;  die  voulait  rqioomer  Iodes  rivages  da 
Phare,  lorsque  le  NU  accourut  ao-devaut  de  la 
Furie,  souleva  contre  elle  tente  la  masse  de  ses 
ondes,  et,  quoiqu’elle  implorût  le  secours  de 
Pluton  et  des  dieux  de  l’enfer,  il  l’engloutit  et  la 
brisasur  ses  éeoeüs.  Au  loin  surnagèrent  des  dé- 
bris de  torches , des  fouets  dispersés  çà  et  là , et 
des  serpents  arraebés  à la  chevelure  du  monstre. 
Gepeudant  Jupiter  n’abandoune  pas  d’un  instant 
son  amante  ; un  coup  de  tonnem  réveille  tonte 
sa  sollicito^  et  fait  trembler  Junon,  tandis 
qu’Io,  déjà  réunie  aux  immortels,  déjà  con- 
rounée  de  l’aspic  et  foisant  résonner  son  sistre 
triomphant,  regarde  ce  tumulte  du  haut  de 
l’Olympe.  Ûe  là  vint  que  le  Bosphore  fot  ainsi 
appelé  par  les  ancteus  du  nom  de  la  déesse  er- 
rante. Maintenant  qu’elle  nous  soit  propice,  ^ 
noos  fosse  voguer  benreosement  sur  son  dé- 
troit. * 

11  dit;  les  Aigonautes,  le  vent  eu  poope, 
poursuivent  leur  voyage;  et  le  lendemaîo,  l'An- 
rore  leur  découvre  la  route  qu’ils  ont  faite 
pendant  une  nuit  bien  employée.  De  nouveUes 
côtes  leur  apparaissent;  vmci  laThynie,  fomeose 
par  les  maihenrsdu  devin  Phinée.  La  malédiction 


llla,  nbi  vd  fessi  tcemereat  errorflnis  artns, 

Vd  nieret  samno  jani  frigidiis  ætbere  resper, 

Hea  quoties  saxo  posuit  latos!  aut  ubi  longa 
Ægra  dti,  quos  ore  lacus,  qus  pabula  carpsit! 

Verbere  caudeutes  quoties  exhorruit  annos!  3S0 

Quin  et  ab  excelso  meditanteiu  xertice  sdlus, 
Aodentemqoe  mori,  xalles  ciliisegit  in  imas 
Argos,  et  arbitrio  duros  servavit  herili  ; 

Qoom  sobHo  Arcadio  sonuit  caxa  fistula  ritu , 
Imperiomque  patris  celerans  Cyllenias  ales  385 

Advenit,  et  leni  modulator  canneo  avena , 

Quoque,  ait,  hinc  diversua  abis?  heu  respice  cantos. 
Haod  procul  iosectans  Argum , languentia  somno 
Lumina  cuncta  notat , dolcesque  sequentia  somnos. 

Et  celerem  mediis  in  cantibns  eiigit  harpen.  390 

Jamque  refecta  Jovi  paollatim  io  imagine  prisea 

Ibat  agris  Io  victrix  Janonis;  et  eoce 

Cum  facibus  spirisque  et  Tartareo  ululatu 

Tisiphonen  videt,  ac  primo  vestigia  visu 

Figit , et  in  miserae  nirsos  bovis  ora  recarrtl ; 395 

Nec  qua  valle  memor,  nec  qiio  se  vertice  sistat. 

Inachias  errore  etiam  defertur  ad  undas , 

Qualis,  et  a prima  quantum  mutata  juvenca  ! 

Nec  paler,  aut  trepidae  tentant  accedere  nymphae. 

Ergo  iterum  silvas , iterum  petit  invia  retro , 400 

Ceu  Styga,  dilectum  fugiens  caput  ; inde  per  urbes 


Raptatur  graias , atque  ardua  flumina  ripis; 

Oblato  dooec  paullom  cunctata  profundo 
loddit  : absistunt  fluctos,  et  gnara  futuri 
Dant  pavidae  aHa  viam  ; celsis  procul  ipsa  refulget  40i 
Comibus , ac  summa  palearia  sustinet  unda. 

Asl  Erebi  virgo  ditem  volat  aethere  Memphim 
Praecipere,  et  Pharia  venieotem  pellere  terra. 

Contra  Nilns  adest , d toto  gurgite  torrens 
Tisiphonen  agit , atque  imis  illidit  arenis , 4 iO 

Ditis  opem , ac  saevi  damautem numina  regni. 

Apparent  spaisœqoe  frees,  disjectaque  longe 
Verbera,  et  abruptis  excussi  crinibus  bydri. 

Nec  Jovis  interea  cessat  manus  ; intonat  alto . 413 

Insurgens  caelo  genitor,  curamque  fatetur. 

Atque  ipsa  imperium  Juno  pavet.  Haec  procul  Io 
Spectat  ab  arce  pol! , Jam  divis  addita , jamque 
Aspide  cincta  comas,  et  ovanti  persona  sistro. 

Bosporon  hinc  Veteres  errantis  nomine  divae 
Vulgavere.  Juvet  nostros  nunc  ipsa  labores , 420 

Immissisque  ratem  sna  per  freta  provehat  Curis. 

Dixerat , et  placidi  tendebant  carbasa  venti. 

Postera  non  cassae  Minyis  aurora  retexit 
Noctis  iter  : nova  cuncta  vident,  Thynnaeaqoe  juxta 
Litora , fatidid  poenis  horrentia  Phinei.  424 

Dira  deum  summoqne  lues  urgebat  in  aevo  : 

Quippe  oeque  extorrem  tantam , nec  luds  egentem. 


I 
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587 


LES  ARGON AUTIQUES,  UV.  Pf. 

les  dieux  pesait  sur  la  vieillesse  de  ce  prince.  < à l’abri.  Pareilles  à un  noir  tourbillon,  eUes 
Exilé,  privé  de  la  vue,  il  était  en  outre  tourmenté  « fondent  sur  moi  toutes  ensemble,  et  de  loin  Je 
par  les  Harpyes,  filles  de  Typhon  et  ministres  « reconnais  Céléno,  au  battement  de  ses  ailes, 
des  vengeances  de  J upiter,  qui  lui  ravissaient  ses  « Elles  renversent , enlèvent  mes  aliments , trou- 
aliments  Jusqu’à  sa  bouche.  Ce  supplice  extraor-  « blent,  souillent  ma  boisson , et  exhalent  une 
dinaire  était  le  châtiment  de  quelque  indiscré-  « odeur  infecte.  Affamé  comme  elles,  Je  les  corn- 
tioD  ; le  seul  espoir  du  vieillard  était  dans  les  en-  « bats  à outrance  ; et  ce  qu’elles  ont  pollué  et  re- 
fants  de  Borée,  désignés  par  le  Destin  comme  ses  « Jeté , ce  qui  échappe  à leu  rs  griffes  dégoûtantes , 
libérateurs.  « a servi  Jusqu’ici  à prolonger  mes  Jours.  La  mort 

Phinée , pressentant  l’arrivée  des  Argonautes  « n’y  peut  mettre  un  terme,  et  cette  affreuse  nonr- 


et  sa  prochaine  délivrance,  marche,  courbé  sur 
QD  bâton,  au  rivage  le  plus  près,  cherche  le 
vaisseau,  lève  ses  yeux  éteints,  et  d’une  voix  dé- 
faillante : « Salut,  dit-il,  héros  attendus  depuis 
« si  longtemps , et  que  l’ardeur  de  mes  vœux  m’a 
« fait  reconnaître.  Je  sais  et  de  quels  dieux  vous 
« êtes  nés  et  sur  quel  ordre  vous  avez  entrepris 
• ce  voyage.  Je  calculai  que  vous  seriez  bientôt 
« ici,  quand  Je  considérai  le  temps  que  vous  pas- 
« sâtes  à Lemnos  et  à combattre  l’infortuné  Cy- 
« zique.  J’ai  su  encore  votre  dernier  exploit  sur 
« les  rivageside  la  Bébrycie,  plus  voisine  de  mes 
« Etats;  et  d’avance  j’en  ai  senti  mes  maux  s’a- 
« doucir.  Je  ne  vous  dirai  pas  maintenant  quePhi- 
« née  eut  pour  père  l’illustre  Agénor,  qu’Apolion 
« me  dévoile  l’avenir  : puissiez-vous  seulement 
«compatir  à ma  fortune  présente  1 Je  ne  me 
« peindrai  paserrant  de  contrée  en  contrée,  pleu- 
« rant  la  perte  de  mes  foyers  et  de  la  douce  lu- 
« mière  du  Jour  ; Je  me  suis  accoutumé  à ces 
« maux,  et  il  est  trop  tard  pour  en  gémir  encore. 
< Mais  les  Harpyes  sont  toqjours  là  pour  épier 
« mes  repas;  nulle  retraite  ne  peut  m’en  mettre 

biMpcr  Harpyiœ  Typbonides  ; ira  Tonantis , 

Depopolant , ipsoque  dapes  prœdantur  ab  ore. 

TaUa  prodigia  et  taies  pro  crimine  pœnas  430 

Perpetitor  : spes  una  seni , quod  pellere  sævam 
Quondam  fata  luem  dederunt  Aquilone  creatis. 

£rgo  ubi  jam  Minyas, certamqiie  accedere  Phineus 
Sentit  opem , primas  baculo  defertur  ad  undas , 

Vestigatque  ratem , atque  oculos  attollit  inanes.  435 
Tunc  tenuem  spirans  animam  : Salve,  o mihi  longum 
Exspectata  manos , nostrisqoe , ait , agnita  votis. 

Novimus , et  divis  geniti  quibus , et  via  jussos 
Qua  ferat,  ac  vestri  (rebar  sic)  tempora  cursus , 

Proxima  quæque  legens;  quantum  Vulcania  Lemnos  440 
Traxerit,  infelix  tulerit  qoæ  Cyzicus  arma; 

Sensi  et  Bebrydo  supremam  in  Utore  pugnam , 

Jam  propior,  jaroque  hoc  animam  solamine  mulcens. 

Non  ego  nunc,  magno  quod  cretus  Agenore  Phineus, 

Aut  memorem , mea  quod  vates  insedit  Apollo  445 

Pectora;  prœsentis  potins  miseresdle  fati. 

Nec  mihi  diversis  erratum  casibus  orbem', 

Amissas  aut  flere  domos,  aut  dulda  tempus 
Lamina;  consuetis  serum  est  ex  ordine  fatis 
Ingemere.  Harpyiae  semper  mea  pabula  servant,  450 
Fallere  quas  nusquam  misero  locus  : illicet  omnes 
Deveniunt,  niger  intorto  ceu  turbine  nimbus , 


« riture  éternise  ma  misère.  Sauvez-moi  donc , Je 
« vous  en  conjare  ; vous  seuls , si  j’en  crois  jes  ora- 
« des  des  dieux,  finirez  mon  supplice.  Parmi 
« vous  sont  les  fils  de  Borée , qui  doivent  chasser 
« ces  monstres  et  qni  ne  me  sont  point  étrangers. 
« J’étais  roi  Jadis  dans  la  fertile  Thrace,  et  Cléo- 
« pâtre,  mon  éponse,  fut  leur  sœur.  » 

Au  nom  de  Cléopâtre , Calais  et  Zétès  s’élan- 
cent; et  Zétès  prenant  la  parole  ; « Que  vols-Je? 
n dit-il  au  vieillard  ; seriez- vous  l’illustre  Phinée, 
«naguère  roi  de  Thrace,  le  favori  d’Apollon  et 
« l'ami  de  notre  père?  O splendeur  de  la  royauté 
« et  de  la  naissance,  où  êtes- vous  maintenant? 
< Comme  le  malheur  a creusé  son  front  et  hâté  sa 
« vieillesse!  Mais  c’est  assez  de  prières;  nos  bras 
« vous  sont  acquis,  si  le  ciel  n’est  plus  irrité , on 
« s’il  est  seulement  plus  pitoyable.  » 

Phinée  levant  alors  ses  mains  vers  le  ciel  : 
« Colère  do  maître  des  dieux,  dit-il , toi  qui  me 
« poursuis  injostement,  avant  tout,  Je  t’en  sup- 
« plie,  suspends  tes  rigueurs  et  épargne  enfin  ma 
« vieillesse.  Oui , mes  vomix  seront  exaucés  : car, 
« sans  l’agrément  des  dieux,  Jeunes  guerriers, 

(Jamqne  alis  procal,  et  zonita  mibi  nota  Celæiio), 
Diripiant  vemmtqae dapes,  foedataque  tarbant 
Pocula  ; sœvit  odor,  siirgitqae  miserrima  pugna  ; • 455 

Parque  mihi  monstiisque  fames  ; sprevere  quod  omnes 
PoUuemntque  manus , quodque  unguibus  exddit  atris. 
Has  mihi  fert  in  Inoe  moras  : nec  rumpere  fata 
Morte  licet;  trahitur  victu  crudelis  egestas. 

Sed  vos,  o servate , precor,  prœdicta  deorum  460 

Si  non  falsa  mihi , vos  finem  imponite  pœnis. 

Nempe  adsunt,  qni  monstra  fugent,  Aquilonia  proles. 
Non  externa  mihi;  nam  rex  ego  divitis  Hebri, 

Jonctaque  vestra  meo  quondam  Cleopatra  cubili. 

Nomen  ad  Actæœ  Calais  Zelesque  sororis  465 

Prosiliunt , Zelesque  prior  : Quem  cernimus,  inquit, 
Time  ille  Odrysiae  Phineus  rex  inclytus  orae.’ 

Tu  Phoebi  comes , et  nostro  dilecte  parenti  ? 

O ubi  nunc  regni , generisque  obi  gloria  ? quam  te 
Exedit  labor , et  miseris  festina  senectas  l 470 

Quin  age,  mitte  preces,  namque  est  tibi  nostra  voluntas, 
Si  non  ira  deum , vel  si  placabilis  urget. 

Sustulit  hic  geminas  Phineus  ad  sidera  palmas , 

Teque , ait , iqjusti , quae  nunc  premis , ira  Tonantis 
Ante  precor,  nostrae  tandem  jam  parce  senectae  ; 475 

Sit  modus  : et  fore  credo  equidem  ; nam  vestra  voluntas 
Quo , juvenes,  sine  pacedeum  ? nec  credite  culpam 
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« à quoi  bon  votre  aide?  Ne  croyez  pas  pourtant 

• que  mes  maux  soient'la  punition  d’un  crime  ou 
« de  ma  cruauté.  Ému  de  pitié  pour  les  mortels, 
« Jeleurai  indiscrètementrévélédesdesseinsmys- 
« térieusement  conçus  par  Jupiter,  et  dont  il  se 
« réservait  seul  raccomplissement  subit.  De  là 
« l’horrible  fléau , de  là  cette  cécité  qui  m’ont 
« frappé,  au  milieu  même  de  mes  prédictions. 
« Mais  enfin  le  courroux  céleste  s’apaise , et  ce 
« n’est  pas  le  hasard,  mais  un  dieu , qui  vous  a 

• poussé  vers  ces  rivages.  » 

A ce  discours,  à ce  tableau  de  si  cruelles  in- 
fortunes , et  le  Destin  sans  doute  commençant  à 
fléchir,  les  A i^nautes  sont  touchés  Jusqu’au  fond 
du  cœur.  Us  font  asseoir  Phinée  sur  des  tapis, 
l’entourent , et  regardant  partout , sur  la  mer  et 
dans  l’air,  l’exhortent  à manger  hardiment.  Tout 
à coup  un  tremblement  saisit  le  malheureux 
vieillaj^  ; il  pâlit  ; sa  main  tombe  de  sa  bouche, 
et , avant  même  qu’on  n’ait  soupçonné  leur  prè> 
sence , lesHarpyes  volent  déjàan  milieu  des  mets. 
Leur  odeur  infecte,  leur  haleine  pareille  au  souffle 
de  l’Aveme  leur  patrie , empestent  l’air.  Elles 
harcèlent  Phinée  du  choc  de  leurs  ailes,  le  salissent 
de  leurs  mains,  et  se  jouent,  les  mâchoires  béantes, 
au-dessus  de  lui  ; nuée  infernale  et  dont  le  seul 
aspect  soulève  le  cœur.  Elles  arrosent  le  sol , les 
tapis,  les  tables,  d’une  liqueur  puante,  font  sif- 
fler leurs  ailes,  et  enlèvent  les  morceaux  qui  leur 
sont  disputés  avec  une  égale  avidité.  L’horrible 
Géléno , non  contente  d’affamer  Pbinée , repousse 
encore  ses  propres  sœurs. 

Tout  à coup  les  fils  de  Borée  se  lèvent  en 


poussantdes  cris,ets’élaneent  dans  les  airs,  m- 
tenus  sur  leurs  ailes  par  le  souffle  palemel.  Ef- 
frayé de œ nouvel  ennemi,  l’essaim  impnr  lâche 
les  débris  de  sa  proie , voltige  quelque  temps  ai- 
tour  de  la  demeure  de  Phinée,  et  prend  son  essor 
vers  la  mer.  Les  Argonautes  regardent  attenti- 
vement do  rivage  et  suivent  de  l’œil  les  mons- 
tres dispersés.  Ainsi, quand  le  Vésuve,  quand 
soneratère  fatal  à l’Hespérie , tonne  et  fait  irrup- 
tion , l’inoendie  dévore  à peine  la  montagne,  que 
déjà  les  cités  de  l’Orient  sont  inondées  de  oendie, 
ainsi  les  Harpyes  traversent  les  terreset  les  mers, 
emportées  comme  un  tourbillon  et  poursuivies 
sans  relâche. 

Déjà  elles  touchaient  aux  extrémités  de  la  mer 
Ionienne,  à ces  rochers  que  les  navigateurs  ap- 
pellent aujourd’hui  les  Strophades,  lorsque  fati- 
guées, horsd’haleine,  tremblantes  aux  approches 
de  la  mort  et  traînant  de  l’aile,  elles  implorent 
avec  des  cris  effroyables  le  secours  de  Typhon 
leur  père.  Soudain  il  parait,  enveloppé  d'une 
sombre  vapeur,  soulève  les  flotsjusqne  dans  leurs 
abîmes , et  dit  : « Cest  assez  poursuivre  mes 
« filles  : pourquoi  vous  acharner  davantage  coo- 
« tre  ces  servantes  de  Jupiter?  N’est-ce  pas  loi 
« qui,  bien  qu’il  porte  la  foudre  et  l’égide,  la 
« a choisies  pour  ministres  de  ses  vengeance^ 
« Aujourd’hui  encore,  c’est  à sa  voix  qu’elles 
« abandonnent  la  demeure  de  Phinée;  à sa  voix 
■ qu’elles  se  retirent.  Bientôt  vous  fuirez  comme 
« elles,  atteints  par  la  flèche  meurtrière  : mais 
« les  Harpyes  ne  manqueront  jamais  de  nouvelle 
« proie , tant  que  les  humains  mériteront  le  conr- 


Sævitiæ,  sodenimve  mihi  nonc  crimina  pendi  ; 

Fata  loqoax  meotemqne  Jovis , quœque  abdita  solos 
Consilia,  et  terris  subito  ventura  parabat , 480 

Prodideram , miserans  hominum  gains  ; hinc  mihi  tanta 
Pestis,  elofTusæ  media  inter  dicta  tenebrae. 

Jam  tandem  cessere  irae;  nec  casus , ab  alto 
Ipse  volens  nostris  sed  vos  deus  appulit  oris. 

Sic  ait,  et , fatis  ita  jam  cedentibus  • oronea  485 

Impulit,  et  durae  commovit  imagine  pœuae. 

Instituere  toros , mediisque  tapetibus  ipsum 
Accfpiont,circumqoe jacent;  simul  aequora  servant, 
Astra  simol,  vesdque  jubeot  ac  mittere  coras , 

Quum  subitus  misero  tremor,  et  pallentia  primae  490 
Ora  senis  fugere  manus  ; nec  prodita  pestis 
Ante,  sed  iu  mediis  dapibus  videre  volucres. 

Fragrat  acerbos  odor,  patrilqoe  exspirat  Averni 
Halitus  : unum  omnes  incessere  planctibus , unum 
Infestare  manus  ; inhiat  Cocytia  nubes  495 

Luxurians,  ipsoque  ferens  fastidia  visu. 

Tum  sola  colluvie,  atque  illisis  stramina  mensis 
Foeda  rigant  $ stridunt  alae,  praedaqoe  retenta, 

Saevit  utrimque  flunes  ; nec  solum  horrenda  Celaeno 
Pliinea , sed  miseras  etiam  prohibere  sorores.  500 

ICmicat  hic  subito , seseqiie  Aquilonia  proles 


Cum  clamore  levat , genitor  simul  impulit  alas. 

Hoste  novo  turbata  lues , lapsaeqoe  ruinae 
Faucibus;  et  primum  pavidae  Phineia  tecta 
Pervolitant , mox  alta  petunt;  stant  litore  fixi  SOI 
Hænionidœ,  atque  oculis  palantia  monstra  sequuntor. 

Sic  ubi  prorupti  tonuit  quum  forte  Vesevi 
Hesperiae  letalis  apex,  vix  dum  ignea  montem 
Torsit  hyems , jamque  Eoas  dms  induit  urbes  ; 

Turbine  sic  rapido  populos  atque  aequora  longa  510 
Transabeunt,  nuUaque  datur  considere  teiva. 

Jamque  et  ad  Ionii  metas,  atque  intima  tendunt- 
Saxa  : vocat  magni  Stropoadas  nonc  iooola  pontL 
Hic  fessae , letiqoe  metu  propioris  anhelae 
Dum  trepidant , humilique  graves  Umidoque  volatu  5 1 5 
Implorant  clamore  patrem  Typbona  nefando  ; 

Extulit  assttigens  noctem  paler,  imaque  summis 
Miscuit,  et  mediis  vox  exaudita  tendiris  : 

Jam  satis  hoc  pepulisse  deas  : cor  tenditis  ultra 
In  bimulas  saevire  Jovis  ? quas , fulmina  qoanqoam  520 
Ægidaque  ille  gerens,  magnas  sibi  legit  in  iras. 

Nunc  quoque  Agenoreis  idem  decedere  tectis 
Imperat; agnoscunt  monitus,  jussæque  recedunL 
Mox  tamen  et  vobis  similis  fuga,  quum  premet  arcus 
Letifer.  Harpyiae  numqoam  nova  pabula  quaerent , 51^ 
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« roux  des  dleiu.  v Calais  et  Zétès  hésitent  à ce 
discours;  leur  vol  s’alanguit;  soudain  Ils  font 
volte-face,  et  reviennent  triomphants  vers  leurs 
compagnons. 

LesHarpyes  chassées,  les  Argonautes  commen- 
cent par  sacrifier  à Jupiter;  puis,  on  rapporte 
le  vin  et  les  viandes.  Au  milieu  d’eux , Phinée 
plein  de  joie,  et  comme  sous  le  charme  d’un 
songe  délicieux,  savoure  avec  douceur  les  dons 
de  Gérés,  si  lon^emps  oubliés,  reconnaît  la  li- 
queur de  Bacchus,  l’eau  limpide,  et  s’étonne 
des  jouissances  toutes  nouvelles  d’un  repas  que 
rien  ne  trouble  plus.  Il  était  là  mollement 
étendu,  heureux  et  déjà  bien  loin  du  souvenir 
de  ses  longs  malheurs , quand  Jason  le  regarde, 
l’interpelle , et  lui  adresse  cette  prière  : « O vieil- 
lard, vos  VŒUX  sont  accomplis  : à votre  tour, 
« calmez  nos  inquiétudes  et  considérez  un  mo- 
« ment  notre  entreprise.  Jusqu’ici  tout  noos  a 
« réussi , et  les  dieux  (s’il  est  permis  de  croire  à 
« leur  sollicitude)  n’ont  pas  vainement  encouragé 
« nos  efforts.  La  fille  de  Jupiter  a construit  elle- 
« même  ce  vaisseau  ; sa  sœur  m’a  donné  des  rois 
« pour  compagnons  : mais  je  ne  puis  céder  à une 
« aveugle  confiance , et  plus  je  vois  approcher  le 
« Phase,  ce  terme  de  nos  fatigues , plus  je  sens 
■ s’augmenter  en  moi  on  trouble  plus  fort  que 
« toutes  les  assurances  de  Mopsus  et  d’Idmon.  » 
Phinée  ne  se  laisse  pas  prier  davantage;  il 
prend  ses  bandelettes  et  sa  couronne , et  invoque 
le  dieu  qui  l’inspira  si  souvent  Bientôt , au  grand 
étonnement  de  l’illustre  fils  d’Éson,  Phinée, 
comme  si  la  colère  céleste  ne  se  fftt  jamais  appe- 

Dooec  criint  divum  meritœ  mortalibas  træ. 

Haesit  uterque  polo , dubiisque  elanguit  alis  ; 

Mox  abit,  et  sociæ  viclor  petit  agmina  puppis. 

Interea  Minyae,  pulsa  lue,  prima  Tonanti 
Sacra  novant  ; tum  vina  toris  epulasque  reponunt.  530 
Ipse  inter  medios,  ceu  dulcis  imagine  somni 
Lætus,  ad  oblitæ  Cereris  suspirat  honores  ; 

Agnoscit  Bacelli  latices , agnoscit  et  undam , 

Et  nova  non  pavidae  miratur  gaudia  mensæ. 

Hanc  abi  reclinem  stratis , et  pace  fruentero  535 

Aspicit,  ac  loqgæ  ducentem  oblivia  pœnæ, 

Talibus  appellat , supplexqoe  ita  fatur  Iason  : 

Vota,  senex,  perfecta  tibi;  nunc  me  quoque  cuns 
Eripe , et  ad  nostros  animam  converte  labores. 

Omnis  adhne  sors  læta  quidem,  nec  numine  vano  540 
(Si  qua  fides  curas  superam)  tantam  aequor  adorti 
Tendimus  ; ipsa  mihi  puppim  Jovis  optima  proles 
Instituit,  sodosque  dedit  Saturnia  reges. 

Fidere  mens  sed  caeca  nequit,  qiiantumque  propinquat 
Phasis,  et  ille  operum  summos  labor,  hoc  magis  angunt  545 
Proxima,  nec  vates  sat  jam  mihi  Mopsus  et  Idmon. 

Ille  ducem  nec  ferre  preces,  nec  dicere  passus 
Amplius,  hic  demum  vittas  laurnmque capessit. 

Numina  nola  nens.  Stupet  Æsonis  inclyta  proles 


santie  sor  sa  tête,  parait,  le  front  radieux,  le 
visage  respirant  toute  la  msyesté  de  la  vieillesse , 
et  le  corps  animé  d’une  vigueur  nouvelle.  « O 
« toi , s’écrie-t-il,  dont  le  nom  remplira  le  monde , 
« toi  que  guident  et  accompagnent  les  dieux , que 
« Pallas  instruisit  elle-même  et  que  Pélias  élève 
« aussi  jusqu’au  ciel,  sans  s’inquiéter  beaucoup  de 
« la  dépouille  de  Phrixûs , je  vais  (c’est  ainsi  que 
a je  puis  te  marquer  ma  reconnaissance)  te  dé- 
« voiler  tes  destins,  les  lieux  où  tu  vas,  les  che- 
« minsqui  y conduisent,  et  la  fin  de  ton  entreprise. 
<t  Le  dieu  qui  me  défend  de  révéler  l’avenir  au 
« reste  des  mortels , lai-méme  en  ce  moment  veut 
« bien  que  je  parle  pour  toi.  Au  sortir  d’ici,  on 
« trouve  i’embonebure  du  Pont,  puis  les  flottan- 
« tes  Cyanées  qui  s’entre-choqnent  au  milien  des 
«eaux,  qui  ne  savent  pas  encore  ce  que  c’est 
« qu’un  navire,  quifroissent  les  unes  contre  les 
« autres  leurs  masses  énormes,  émoussent  leurs 
« flancs  anguleux , ébranlent , quand  elles  s'a- 
«gitent,  le  monde  jusqu’en  ses  fondements, 
« font  trembler  la  terre,  chanceler  les  cités,  et 
ne  se  séparent  que  pour  se  heurter  de  nouveau. 
« Quand  tu  en  approcheras,  les  dieux  sans 
« doute  seront  tes  conseils  et  tes  guides  ; quant 
« à moi , quels  avis , quels  secours  te  donner  ? 
« Tu  vas  entrer  dans  une  mer  que  fùient  les 
« Vents , que  fuient  les  oiseaux , et  d'où  Neptune 
«lui-même  détourne  ses  coursiers  tremblants. 
« Si  ces  rochers  laissent  entre  eux  le  moindre  in- 
« tervalle , s’ils  se  reposent  un  moment,  hâte-toi 
« de  passer.  A peine  ont-ils  touché  aux  rivages 
« voisins , qu’ils  se  précipitent  de  nouveau,  pour 

Phinea , ceu  numquam  poBnis  nuUaque  gravatum  550 
Peste  Jovis  : tam  largus  honos,  tam  mira  seneettt 
Majestas  infusa  ; vigor  novus  auxerat  artus. 

Tum  canit  : O terras  fiiina  venture  per  omnes , 

Quem  sociis  dndbusqne  deis,  atque  arte  benigna 
Pallados , ipse  ultro  Pelias  ad  sidera  tollit , 555 

Demens,  dnm  profugi  non  sperat  vellera  Phrixi, 

Fata  locosque  tibi  (possum  quas  reddere  grates) 
Expediam,  rerumque vias  finemque  docebo. 

Ipse  etiam , qui  me  prohibet  sua  pandere  terris 
Sœcula,  te  propter  fandi  mihi  Jupiter  auctor.  500 

Hinc  iter  ad  Ponti  caput,  errantesque  per  altum 
Cyaneas  : furor  bis  medio  concurrere  ponto  ; 

Necdum  ullas  videre  rates;  sua  comminusacte 
Saxa  premunt,  cauteaque  suas  : quum  vincula  mundi 
Ima  labant,  tremere  eoce  solum , tremere  ipsa  repente  566 
Tecta  vides  ; ili»  redeant,  ilI»»quore  certanL 
Di  tibi  progresso  propius,  di  forsitan  ipsi 
Anxiliom  mentemqoe  dabant  : ast  ipse  juvare 
Ausa  quibas  monitis  possim  tua?  quippe  per  altum 
Tenditis , unde  procnl  venti , procul  unde  volucres,  570 
Et  pater  ipse  maris  pavidas  detorquet  habenas. 

Si  qua  brevis  acopulis  fuerit  mora,  si  semel  orsis 
Ulla  quies,  fuga  tum<  medio  properanda  recursu. 
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( se  rejoindre  avec  un  éponvantable  fracas,  et 
I envahissent  ia  mer  qui  se  mêle  à ce  chaos  de 
( montagnes  mobiles.  Pourtant  un  ancien  oracie 
k s’offre  à mon  souvenir;  écoutez>le,  il  vous 
K consolera,  il  raffermira  vos  espérances.  Quand 
I Jupiter  irrité  suscitait  contre  moi  du  fond 
K des  enfers  les  bruyantes  et  cruelles  Harpyes, 

R une  voix  frappa  mes  oreilles  : « Dlspense-toi, 

R disait-on,  d’inutiles  prières;  ne  demande  pas, 
fils  d’Agénor,  que  tes  maux  aient  un  terme. 
Quand  un  vaisseau  pénétrera  dans  le  Pont , 
que  les  rochers  mouvants  de  cette  mer  seront 
immobiles,  alors  seulement  tu  pourras  espérer 
le  pardon  de  ton  crime.  » Ainsi  parla  Toracle. 
Or,  ou  tu  franchiras  heureusement  le  terrible 
passage,  ou  les  sauvages  Harpyes  reviendront 
ici  chercher  leur  pâture.  Mais  tu  le  franchiras 
ce  passage,  car  tu  en  es  digne;  et  tu  vogueras 
ensuite  dans  un  large  océan.  La  terre  la  plus 
proche  est  le  royaume  de  Lycus,  qui  vient  en  ce 
moment  de  triompher  des  Bébryces.  Nul , sur 
toute  la  côte  du  Pont,  n’a  Tâme  plus  généreuse 
que  ce  roi.  Là,  si  le  voisinage  d’un  air  empesté 
fait  périr  un  de  tes  compagnons,  ne  te  laisse 
point  abattre , souviens-toi  de  ma  prédiction , et 
arme-toi  de  courage  pour  l’avenir.  Là  aussi, 
un  autre  Achéron  roule  ses  eaux  infectes  sous 
des  cavernes  profondes;  de  leur  gouffre  béant 
s’exhalent  des  tourbillons  de  vapeurs  qui  en- 
veloppent les  campagnes  de  sinistres  ténèbres. 
Fois  ce  fleuve  odieux  et  les  infortunés  habitants 
de  ses  rivages;  toi-même  tu  ne  les  auras  pas 


impunément  dépassés.  Que  te  dirai-je  du  pro- 
montoire de  Carambis  dont  le  sommet  touche 
aux  nues,  du  fleuve  Iris,  du  port  d’ Ancon?  NW 
bile  pas  que  le  Thermodon  traverse  les  camps- 
gnes  voisines.  C’est  là  qu’habite  l’illustre  natioo 
des  Amazones , ces  filles  de  Mars.  Garde-toi 
bien  de  les  traiter  comme  on  vil  troupeau  de 
femmes  ; elles  ressemblent  à Bellone  quand  elle 
fàit  trembler  les  mortels,  ou  à Minerve  quand 
elle  est  armée  de  là  tête  de  Méduse.  Puissent 
les  vents  ne  pas  vous  pousser  sur  ces  redouta- 
bles rivages,  alors  qu’ivres  de  combats,  elles 
bondissent  en  se  jouant  sur  leurs  poudreux 
coursiers,  que  la  terre  est  ébranlée  de  leurs  hur 
lements,  etque  Mars,  agitant  sa  lance,  les  ap- 
pelle aux  armes.  Non  moins  redoutables , quoi- 
que plus  féroces,  sont  les  Chalybes,  infatiga- 
bles colons  d’un  sol  ingrat,  et  dont  les  demeu- 
res retentissentsanscessedubroitdesmarteaox 
qui  tonnent  sur  des  blocs  enflammés.  Plus  loin 
et  tout  le  long  de  ia  c6te  sont  des  rois  sans 
nombre,  étrangers  aux  devoirs  de  l’hospitalité. 
Mais  passe  outre,  cède  au  vent,  et  voguesans 
t’arrêter  jusqu’au  Phase.  Cependant  la  Scythie 
est  partagée  en  deux  camps,  et  la  vengeancearme 
deux  frères  l’un  contre  l’autre.  Là  tu  sens 
l’allié  de  tes  féroces  ennemis,  les  Colchidiens; 
après  quoi  tout  danger  aura  cessé  pour  vous 
Peut-être  même  enlèveras-tu  cette  toison  tant 
désirée;  mais  n’espère  pas  y parvenir  par  ton 
seul  courage  ; l’adresse  est  souvent  plus  puis- 
sante que  la  force.  Un  dieu  t’offrira  son  aide, 


Tix  repetunt  priinœ  celeres  confinia  terræ , 

Jamque  alio  clamore  ruunt , omnisque  tenetur  575 

Pontus , et  infestis  anceps  cum  montibus  errat. 

Veram  animo  redit  illa  meo  sors  cognita  dtvum 
(Fabor  enim , nec  spe  dubios  solabor  inani  ) : 

Quum  mihi  Tartareas  s&evo  clangore  volucres 
Protulit  ira  Jovis , vox  liœc  simul  accidit  aures  : 580 

Ne  vanas  impende  preces,  finemque  malorum 
Expete,  Agenoride;  Pontum  penetraverit  ulla 
Quum  ratis , et  rapidi  steterint  in  gurgite  montes , 

Tunc  sperare  modum  pœnæ  veniamque  licebit. 

Sic  deus.  Aut  vobis  ergo  fera  saxa  patescunt , 585 

Aut  mea  jam  sævæ  redeunt  ad  pabula  Dirae. 

Veram  inter  medias  dabitur  sic  currere  cautes 
(Certe  digna  manus) , vacuuniqiie  exibis  in  aequor. 
Proxima  regna  Lyci , remeat  qui  victor  ab  oris 
Bebryciis  ; loto  non  ullos  litore  Ponti  590 

Mitior  : hic  lecto  comitum  de  robore  sl  quem 
Perculerit  vicina  lues , ne  defice,  casus 
Praedicti  memor,  atque  animos  accinge  futuris. 

Illic  pestiferas  subter  juga  concava  torquet 

Alter  aquas  Aclieron,  vastoque  exundat  hiatu  595 

Fumeus,  et  saeva  sequitur  caligine  campus  ; 

Linque  gravem  fluvium,  et  miseris  sua  fata  colonis. 

Sic  quoque  non  uno  dabitur  transcurrere  luctu. 


Quid  tibi  nubifera  sorgentem  rupe  Carambin , 

Quid  memorem,  quas  Iris  aquas,  quas  torqueat  Ancon? 
Proxima  Thermodon  bic  jam  secat  arva , memento  ; 601 
Inclyta  Amazonidom , magnoqoe  exorta  Gradivo 
Gens  ubi  ; femineas  nec  tu  nunc  crede  catervas, 

Sed  qualis , sed  quanta  viris  insultat  Enyo , 

Divaque  Gorgonei  gestatrix  innuba  monstri.  605 

Ne  tibi  tunc  horrenda  rapax  ad  litora  puppim 
Ventus  agat;  ludo  volitans 'quum  turma  superbo 
Pulvereis  exsultat  equis,  ulolataque  tellus 
Intremit,  et  pugnqs  mota  pater  incilat  hasta. 

Non  ita  sit  metuenda  tibi , sævissima  quanquam , 610 

Gens  Chalybum , duris  patiens  cui  cultus  in  arvis , 

Et  tonat  afflicta  semper  domos  ignea  massa. 

Inde  omnem  innumeri  reges  per  litoris  oram , 

Hospitii  quis  nulla  fides;  sed  limite  recto 

Pappis , et  aoqiiali  transcurrat  carbasus  aura.  6i9 

Sic  demum  rapidi  venies  ad  Phasidis  amnem. 

Castra  ibi  jam  Scythiae,  fraternaque  surgit  Erionys; 

Ipse  truces  illic  Colchos , hostemque  Juvabis 
Auxiliis.  Nec  plura  equidem  discrimina  cerno; 

Fors  etiam  optatam  dabitur  contingere  pellem. 

Sed  tenon  animis,  nec  solis  viribus  æquutn 
Credere  ; sæpe  acri  potior  prudentia  dextra. 

Quam  tulerit  deos , arripe  opem.  Jamque  ultima  oobà 
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« profites-en.  Mais  Je  ne  puis  t*en  dire  davantage; 

* je  mêlais,  et  fais  des  vœux  pour  toi.  » Le  dis- 
roQrs  de  Phinée,  l’obscurité  de  ses  prédictions 
alarment  les  Argonautes. 

Jason,  précipitant  des  délais  qui  alimentaient 
la  crainte,  donne  aussitôt  le  signal  du  départ. 
Pidnéeles  accompagne  jusqu’au  bord  de  la  mer, 
et  s’écrie:  «Par  quelle  reconnaissance , nobles 
I fils  de  Borée,  puis-je  acquitter  votre  bienfait? 
«Oui,  je  me  crois  encore  au  sommet  du  Pangée , 
« ou  dans  la  ville  de  Tyr,  au  sein  de  ma  patrie; 
«oui,  c’est  bien  le  jour  que  je  revois  encore. 
> Grâce  à vous,  les  Harpyes  sont  en  ftiite  ; je  ne 
« les  craindrai  plus,  et  mes  repas  ne  me  seront 
« plus  disputés.  Approchez-vous  donc;  souffrez 
« que  je  touche  vos  visages  et  que  je  vous  serre 

• dans  mes  bras.  » ll^it;  les  Argonautes  quittent 
le  rivage,  et  bientôt  ils  l’ont  perdu  de  vue. 

Plus  ils  avancent,  plus  les  écueils  Gyanéens 
se  peignent  terribles  à leur  imagination.  Quand, 
oùlesapercevront-ils?  L’effroi  les  tient  immobi- 
ies;leurs  yeux  seuls  tournent  sans  cesse  çâet  là , 
sans  se  reposer  jamais.  Tout  à coup  un  bruit  loin- 
tain se  fait  entendre  : c’est  celui  des  rochers  qui 
Mdéchainent,  et  qui  leur  semblent  moins  des  ro- 
chers que  des  fragments  du  ciel  précipités  dans 
lesflots.  Ils  courent,  et  soudain  lamers’ent’ropvre 
devant  eux  , et  les  rochers  s’écartent.  A ce  spec- 
tacle, la  terreur  les  paralyse,  les  rames  leur 
tombent  des  mains.  Jason,  allant  de  l’un  à l’au- 
tre, lève  des  mains  suppliantes,  les  exhorte,  les 

Promere  fiita  nefas;  sileo  et  precor.  Atqoeita  facto 

Fine , dedit  tacitis  iterum  responsa  tenebris.  SS5 

Tum  subita  resides  socios  formidine  Jason 
Pnecipitat , rumpitque  moras , temposque  timendi. 

Ipse  viros  gradiens  ad  primi  litoris  undam 
Prosequitor  Phineus  : Quænam  tibi  præmia, dixit , 

Quas,  decus  o Bore» , possim  persolvere  grates ? 630 

Me  Pangaea  super  rursus  juga,  roeqoe  paterna 
Stare  Tyro , dulcesque  iterum  mihi  surgere  soles 
Mddc  reor  ; exact»  nam  vere  abiere  volucres, 

Rec  metuam , tataeqne  dapes.  Date  tangere  viiltas  ; 

Dem , sinite , amplexus , propiusque  accedite  dextr».  635 
Dixerat;  abscedunt  terris,  et  litora  condunt 

Omnibus  extemplo  s»va  sub  imagine  rupes 
Cyane»,  propiorque  labor  ; quando  adfore , quaque 
Parte  potent;  stantora  metu,  nec  fessa  recedunt 
Lumina  diversas  circum  servantibus  undas  : 640 

Quum  procul  audiri  sonitos,  insanaqoe  saxa  ; 

Saxa  neque  illa  viris,  sed  præcipitata  profundo 
Siderei  pars  visa  poli  ; dumque  ocius  instant 
Ferre  fugam , maria  ante  ratem , maria  ipsa  repente 
Diflbgere,  adversosque  vident  discedere  montes;  645 

Omnibus  et  gelida  rapti  formidine  remi. 

Ipse  per  anna  volans,  et  per  juga  summa  carin» 

Hortator,  sopplexque  manus  intendit  Iason , 

Roffiine  qupmque  premens  : Ubi  nunc  promissa  superba, 
Ingentesque  miii»,  mecumquibos  isUaequoti?  a50 


prette;  etappelant  chaeon  par  son  nom  : «*Où 
< sont,  dit-il,  ces  superbes  promesses,  cesgrandes 
« menaces  qui  m’assaillirent  an  départ?  Vons 
« tremblâtes  ainsi  quand  vous  vîtes  l’antre  d’A 
« mycns  ; cependant  nous  persistâmes  et  un  dlen 
« vint  à notre  aide  : ce  dieu,  croyez-moi,  no 
« nous  fiaillira  pas  non  plus  aujourd'hui.  » En  di- 
sant ces  mots,  il  prend  la  rame  de  Phalère,le 
repousse,  se  metà  sa  place,  et  manœuvre  avec  vi- 
gueur. Rouges  de  honte,  ses  compagnons  l’i- 
mitent. Le  courant  vient  à eux,  et  fait  tournoyer 
le  vaisseau  ; les  rochers  se  heurtent , s’éloignent, 
puis  se  heurtent  encore  : deux  fois  retentit  le  fra- 
cas de  ces  masses  ennemies;  deux  fois  la  flamme 
a brillé  an  sein  des  eaux  jaillissantes.  Gomme  la 
foudre  qui , s’échappant  en  flèches  de  feu  du 
flanc  des  sombres  nuages,  tombe,  mêlée  aux 
éclats  du  tonnerre,  traverse  la  nuit,  illumine  les 
ténèbres,  éblouit  les  yeux  et  épouvante  les  oreil- 
les; ainsi  gronde  la  mer  en  ces  ehocs  effiroya- 
bles,  tandis  que  les  flots  lancés  au  loin  inondent 
d’une  pluie  immense  le  vaisseau  tout  entier. 

Les  dieux  sont  accourus;  les  regards  fixés  sur 
la  mer,  ils  observent  comment  le  navire,  com- 
ment les  rudes  guerriers  qui  le  montent  force- 
ront le  passage.  La  hardiesse  de  l’entreprise  ex- 
cite leur  faveur  et  les  tient  en  suspens.  Mais  le 
signal  est  donné  ; la  vierge  à l’étinoelante  égide 
lance  un  foudre  qui  passe  entre  les  rochers , et 
fuit  en  traçant  derrière  sol  un  sentier  lumineux.  A 
cet  indice,  les  forces  des  Argonautes,  leur  cou- 

Idem  animos  Amyci  viso  Umor  omnibus  luitro 
Perculerat;  steUmns  tamen,  et  deus  adfuit  ausis. 

Quin  iterum  idem  aderit,  credo,  deos.  H»c  obi  fiitos, 
Corripit  abjecti  remumque  locumque  Phaleri , 

Et  trahit  ; insequitur  flammata  pudore  juventus.  655 

Unda  laborantes  præceps  rotat , ac  fuga  ponti 
Obvia  ; miscentur  rupes , jaroque  aequore  toto 
Cyane»  juga  praecipites  illisa  remittunt. 

Bis  fragor  infestas  cautes,  adversaque  saxis 
Saxa  dedit,  flamma  expresso  bis  fulsit  In  imbri.  660 

Sic  ubi  multifidos  ruptis  e nubibus  horror 
EITugit,  et  tenebras  nimbosqoe  intermicat  ignis, 
Terrificiqoe  ruunt  tonitrus,  elisaque  noctem 
Lux  dirimit,  pavor  on  virum,  pavor  occupat  aures;  • 
Haud  secus  implevit  pontum  fl*agor;  effluit  imber  665 
Spumeos,  et  magno  puppim  procul  aequore  vestit. 

Advertere  dei , defixaque  nomina  ponto. 

Quid  scopulis  praeclusa  ratis , quid  dora  juventus 
Expediat  ; pendet  magnis  favor  ortos  ab  ausis. 

Prima  coruscanti  signum  dedit  aegide  viigo , 676 

Fulmineam  jaculata  facem  : vixdum  ardua  cautes 
Cesserat;  illa  volans  tenui  per  concita  saxa 
Luce  fugit;  rediere  viris  animique  manusque. 

Ut  videre  viam.  Sequor,  o qoicumqoe  deorum, 

Æsonîdes,  vel  fbllor,  ait,  praecepsqne  fragores  675 
Per  medios  ruit,  et  fumo  se  condidit  atro. 

Cœperat  hine  cedens  abductis  montibus  unda 
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ruz 

raee^flenninieiit.  « le  te  sois,  du  Jasoo,  6 qmqpe 
• tn sois  det  die«x>  ei  dossce-te  ne  troopcr.  • 
£t  9t  jetant  an  travers  des  nefaers,  il  diffinit 
dans  ane  anit  de  vapenrsw 

La  ner^  qui  refluait  per  rékngiiemcnt  des 
Cyanees,  finsait  avancer  le  eainean;  d^nène, 
na  delà  du  poonge  qui  s*éiargîaBity  apponit 
le  jonr*  Mais  la  leicnce  dn  pilote,  les  ef- 
ferta des  nonears  et  la  force  des  voiles  sont  .tOIH 
jaan  knpnimts;  les  rodiers  vontae  rejoaidre, 
lear  enfere  eoovie  cneore  le  vaisnan;  ils  Tap- 
praefcent,  ils  le  nenacent.  Alon  Jonon  et  Fal- 
las se  pcceipiicnt  à la  ibis  dn  liant  de  fOlynipe 
nr  les  rochers;  eelle-ei  en  arrête  un,  celle-là 
eontieni  rantre  : pareilles  tontes  denxau  labon- 
leor  qui,  voulant  aonmettrean  joo^des  taureaux 
vigoureux,  abaine  Jusqu’au  poitrail  leur  tète  in- 
domptée. En  même  temps,  comme  agitée  par 
des  feoxsous-mariDS,  Fonde  booiilonne,  se  sou- 
lève, et  recouvre  les  rochers  qui  obstruent  son 
cours.  Un  étroit  défilé  s*entr*ouvre;  les  Argo- 
nautes font  ibree  de  rames  pour  franchir  Fin- 
tervallo;  mais  la  poupe  a été  touchée,  et,  é sa- 
crilège! une  partie  de  la  nef  est  empoté;  le 
reste  était  dû  au  ciel.  Un  cri  part;  on  croit  le 
vaisseau  fracané.  Tlphys,  échappé  le  premier  au 
péril,  se  laisse  entraüier  par  le  courant»  sans  re- 
garder en  arrière  ; et  ses  compagnons  ne  cessent 
de  ramer  jusqu’à  ce  que  le  cap  Noir  et  Fem- 
honehure  du  Rhébas  soient  dépassés. 

Ici  les  bras  tombent  de  fatigne,  les  pentrines 
sont  haletantes  et  desséchées*  On  s’embrasse  de 
Joie,  eomme  Alcide  et  Thésée,  quand  tont  pâles  en- 
core, età  peineéchappés  anx  gouffres  de  FAveme, 

Fcm  lalem  ; pdagoqM  dise  oeenrrare  aperto; 

Mi  neqoe  permissii  jam  fandere  rector  babeois 
Tda»  aecenili  remis  pote,  quom  super  adsuot  680 
Cynen;  pceiBil ombra  ratem,  soopalique  (érantur 
Comadaoi.  Hic  Judo  precepsque  n nthere  Pallas 
ladlimd  pariter  scopulos  : banc  nata  coercet , 

Hoae  eoojflx  Jotîs;  ut  valido  qui  robore  tauros 
Sub  joga,  et  invito  detorquet  in  ilia  coma.  685 

Inde,  velot  mixtis  Vulcanius  ardor  arenis 
Verset  aqnas,  sic  ima  fremunt , floctuque  coacto 
Aagitiir,  et  clansnm  soopolos  snper  effluit  œquor. 

Cootra  omnes  validis  tenui  discrimine  remis 

Pergere  Her,  mediosque  ratem  baosferre  per  ictus  ; 690 

Saxa  sed  extremis  tamen  increpuere  corymbis', 

Panqne  (nefas)  deprensa  jugis;  nam  cmtera caelo 
Debita.  Conclamant  Mioyœ  ; latera  utraque  quippe 
Dimilaiiae  potaot  : fugit  ipse  novissimus  ictus 
Tfphjs,  et  e medus  sequitur  freta  rapta  ruinis;  605 
Rèe  prius  obsessum  scopulis  respexit  ad  squor, 
Autaodia  teulaU  quies,  nigrantia  quam  jam 
liilora,  loDginqnique  exirent  flamma  Rhebœ. 

;ruDC  fessas  posuere  manus,  tunc  arida  anbeli 
Pectora,  diaqussa  quales  forroidioe  Avemi  700 

Alcides  Theteusque  comes  pallentia  jungunt 


iis  se  rejoignirent  avec  transport  aux  premier 
confina  de  la  lumière.  Cependant  Jason  n’est  pas 
libre  encore  de  craintes  ni  d’inquiétudes^  dû 
portant  au  loin  ses  regards  : « Quelles  épr» 
« ves,  dit^il , le  Destin  nous  impose  1 Je  ven 

< bien  que  noos  arrivions  au  Phase , que  noos 

< en  rapportioDS  même , du  gré  desColcbidieu, 
« la  toison  d’or  ; mais  comment  firancbirooi- 
« nous  de  nouveau  œsécueils?  » Il  pariaitaimi, 
ne  sachant  pas  qno  la  volonté  de  Jupiter,  d’a^ 
eord  avec  celle  de  Fimmuable  Destin , les  eo- 
chatnait,  les  fixait  à Jamais,  du  moment  qu’on 
vnisBeau  avait  pu  les  franchir.  Alors  ces  men, 
impénétrables  pendant  de  si  longs  âges,  s’éton- 
nèrent tout  à coup  de  porter  un  vaisseau  ; alon 
apparurent  les  cèles  du  Pont-Euxin , ses  roynn- 
mes,  ses  nations  lointaines.  Nulle  mer  ne  se  dé- 
veloppe sur  une  plus  vaste  étendue;  ni  celle  qui 
bal^  les  cèles  de  la  Toscane,  ni  la  mer  Égée, 
ni  la  mer  Méditerranée  , dont  l’eau  ne  couvre 
pas  même  ses  deux  sirtes.  La  terre  y verse  d’im- 
menses fleuves.  Le  Danube  aux  sept  embou- 
chures, le  Tanais, le  Bycès,  FHypanis,  lelyns, 
l’enrichissent  du  tribut  de  leurs  ondes;  et  les 
Paius-Méotides  se  dégorgent  à longs  flots  dans 
son  sein.  Le  concours  de  ces  fleuves  diven 
dompte  l’amertume  des  eaux  de  rEaxin,b- 
quel,  par  cela  même,  sensible  au  souffle  de 
Borée , se  durcit  plus  rapidement  dès  que  l’hi- 
ver sévit,  et  offre  une  surface  tantèt  unie,  tau- 
tèt  hérissée  de  montagnes,  selon  que  les  vents 
du  nord  trouvent  ses  flots  ou  calmes,  ou  soule- 
vés par  les  tempêtes.  Rasant  d’un  côté  les  si- 
nueux rivages  de  l’Europe,  de  l’autre  ceux  de 

Oscula,  vix  primis  amplexi  luminis  oris. 

Nec  vero  ipse  metus  curasque  resolvere  ductor, 

Sed  maria  aspectans  : Heu  quis  datus  iste  deorum 
Sorte  labor  nobis!  serum  ut  veniamus  ad  amnem  701 
Phasidis,  et  mites , inquit,  dent  vellera  Colchi, 

Unde  perlios  iterum  montes  fuga?  Talia  fondit, 
Imperio  fixos  Jovis  æternumque  revinctos 
Nesdos  : id  fati  certa  nam  lege  manebat. 

Si  qua  per  hos  undis  umquam  ratis  isset  apertis.  7(9 
Tum  freta,  quæ  longis  fuerant  impervia  seclis. 

Ad  subitam  stupuere  ratem , Pontique  jacentis 
Omne  solum , regesque  patent,  gentesqoe  reposUp. 

Non  alibi  effusis  cesserant  longius  undis 

Utora,  nec  tantas  quamvis  Tyrrhenus  et  Ægan  715 

Volvat  aquas,  geminis  et  desint  Syrtibos  undæ; 

Nam  super  huc  vastos  tellus  quoque  congerit  amnes. 

Non  septemgemini  memorem  quas  exitus  Histri, 

Quas  Tanais , flavusque  Byces,  Hypamsqoe,  Tirasqne 
Addat  opes , quantosque  sinus  Maeotia  laxent  7!0 
Æqnora.  Flumineo  sic  agmine  frangit  amari 
Vim  salis , bine  Boreae  cedens  glaciantibus  auris 
PoDius , etcxorla  fadiis  concrescere  bruma. 

UIque  vel  immotos  Ursae  rigor  invenit  amnes. 

Vel  freta  versa  vadis;  hyemem  sk  nuda  per  omiWB  7ii 
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y Asie  y rSaxin  figure  les  contours  de  Tare  des 
Scythes.  Aa*dessus  de  lui  planent  sans  cesse 
des  nuages  noirs  qui  l’éciairent  d'un  Jour  dou- 
teux, et  ses  glaces  ne  fondent,  ni  an  premier 
soleil  du  printenoips , ni  quand  cet  astre  rend  les 
nuits  égales  aux  Jours,  mais  seulement  quand 
il  quitte  le  signe  du  Taureau. 

Déjà  les  Argonautes  abordent  au  pays  des 
Mariandyniens.  Le  léger  Échion  part  pour  le 
reooniialtre , -et  pour  demander  au  roi  qu'il  per- 
mette à des  guerriers  l’élite  de  la  Thessalie,  et 
dont  les  noms  ne  lui  sont  peut-être  pas  inconnus, 
de  se  reposer  sur  ses  rivages.  Lycos,  charmé  de 
cette  nouvelle,  vient  au-devant  des  Argonautes, 
les  conduit  tous  avec  leur  chef  dans  son  palais 
récemment  décoré  des  trophées  conquis  sur  les 
Bébryoes,  et  leur  adresse  ces  paroles  affectueuses: 
« Non,  ce  n’est  pas  le  hasard , ce  sont  les  dieux 

< eux-mêmes  qui  vous  amènent  ici,  vous,  comme 

• moi,  ennemis  acharnés  des  Bébryces,et,  comme 
« moi,  vainqueurs  de  ces  barbares.  C'est  le  gage 
«d'amitié  le  plus  sûr,  qu’un  ennemi  commun. 

• Moi  qui  n’habite  pas  une  contrée  si  lointaine  que 

< la  vûtre,  J’ai  senti  plus  vivement  les  coups 
«d'Amycos;  sous  son  gantelet  sanglant  mon 
« frère  a mordu  la  poussière  et  lorsque , respi- 
«raot  la  vengeance,  J’accourais,  j’attaquais 

• IcsBébryces  avec  toutes  mes  forces,  vous  vo- 

• guiez  déjà  loin  de  leurs  rivages.  Je  l’ai  vu,  ce 

• barbare,  encore  tout  souillé  de  fange  et  de 

• sang,  et  tel  qu’un  monstre  des  mers,  étendu 

• sur  l’arène.  Loin  de  regretter  que  l’honneur  de 

Aot  eampo  jacet , aut  tumido  riget  ardua  flucto,' 

Atqae  hac  Europam  curvia  anfractibus  angit. 

Hae  Asiam,  Scylbicum  specie  sinuatos  in  arcum, 
illic  ambrosæ  semper  stant  œquore  nubes , 

£t  non  certa  dies  ; primo  nec  sole  profundam  730 

Solvitor,  aut  vernis  quum  lux  aequata  tenebris, 

Sed  redit  extremo  tandem  in  sua  lilora  Tauro. 

Jam  Mariandynis  advertit  puppis  arenis, 

Alqne  celer  terras  regemque  exquirit  Ecbion, 

IMcta  ferens  : lectos  fama  est  si  nominis  unquam  735 

Hamonii  subiisse  viros , det  litora  fessis. 

Approperat  Lycus  auditis  laetatos  Achivis , 

Ac  simul  Æsoniden,  omnemque  in  regia  turbam 
Tecta  trahit,  modo  Bebryciis  praefixa  tropaeis; 

Mitis  et  in  mediis  eflatur  talia  Graiis  : 740 

Hand  temere  est  : fato  diVum  reor  ad  mea  vectos 
Litora  vos,  odium  quibus  atque  eadem  ira  furentis 
Hebrydae , saevaque  pares  de  gente  triumphi. 

Certa  fides  animis,  idem  quibos incidit  hostis. 

Nos  quoque,  nos  Amycum,  tanto  procul  orbe  remoti,  745 
Sensimus,  et  saevis  frater  mihi  fusus  arenis. 

Ultor  ego , atque  illuc  cunctis  accensas  in  armis 
Tanc  aderam , quum  vos  mediis  contenta  ferebant 
Vela  fretis  : illum  iu  sanie  taboque  recenti 
Vidimus  aequoreo  similem  per  Utora  monstro.  7.50 


« son  trépas  m’ait  été  ravi.  J'eusse  été  moins 
« Joyeux  de  l'immoler  moi-même  sur  le  champ 
« de  bataille,  que  de  l’y  voir  déchiré  par  le  oeste, 
« et  mort  victime  de  son  odieuse  loi.  » 

« C'étaient  donc  vos  feux,  dit  Jason,  c’était 
« votre  armée  que  Je  vis  du  milieu  des  flots? 
« Voici,  ajouta-t-il  en  lui  montrant  leflla  de  Jn- 
« piter,  voici  Pollux,  le  vengeur  des  crimes 
« d’Amycus.  • Et  le  roi,  stupéfait , le  parcourait 
des  yeux  tout  entier.  Ils  se  rassemblent  ensuite 
dans  le  palais;  pais,  dans  un  festin  solennel,  ils 
remercient  les  dieux  qui  furent  leurs  communs 
protecteurs,  qui  leur  permirent  de  triompher  de 
laBébrycie  et  d’en  partager  les  dépouilles. 


LIVRE  V. 

Le  Jour  suivant  fut  on  Jour  de  deuil  pour  les 
Argonautes.  Idmon  d’ Argos,  qui  sentait  approcher 
sa  dernière  nenre,  tomba  malade  et  mourut.  Ja- 
son alors  reconnaît  trop  bien  la  vérité  des  prédic- 
tions de  Phinée;  fl  craint  après  ce  malheur 
d’en  avoir  d’autres  à déplorer.  Il  rend  à Idmon 
les  devoirs  funèbres;  il  lui  consacre  un  manteau 
brodé  avec  un  art  merveilleux , qu'il  tenait  du 
roi  des  Bolions.  Lycus  donne  la  terre  où  doivent 
reposer  ses  cendres , et  Mopsus  détache,  en  pleu- 
rant, ses  armes  appendues  au  mât  du  vaisseau. 
Les  uns  coupent  le  bois  dans  la  forêt,  et  le  dépo- 
sent sur  l’autel  ; d’autres  entourent  de  bandelet- 
tes et  de  branches  de  peuplier  la  tête  de  l'augure 
et  mettent  le  corps  sur  un  lit  de  parade.  Ce  Jour 

« 

Nec  vero  prærepta  mihi  suprema  tyraoni 
Fata  queror,  bellove  magis  laetarer  et  armis 
Procubuisse  meis , quam  lege  quod  occidit  altus 
Ipse  sua,  meritoque  madeat  quod  sanguine  cæstus. 

Excipit  Æsonides  : Tuus  ergo  Iu  montibus  ignis  755 
Ille?  tuas  ades  medio  de  gurgite  vidi  ? . 

Fatur,  et  ostentans  prolem  Jovis  : Hic  tibi  Pollux 
En,  ait,  inviso  solvit  cui  pectore  peenas. 

Ille  virum  drea  mirantia  lumina  volvit. 

Festa  dehinc  mediis  ineunt  convivia  tectis , 760 

Communesqiie  vocant  superos,  quorum  eruta  nutu 
Bebrycia,  et  votis  pariter  pnedaque  fruontur. 


LIBER  V. 

Altera  lux  haud  læta  viris  emersit  Olympo  : 

Argolicus  morbis  falisque  rapadbus  Idmon 
Labitur , extremi  sibi  tum  non  inscias  »vi. 

At  memor  Æsooides  nimium  jam  vera  loquuti 
Phineos , hinc  alios  rapto  pavet  Idmone  luctus.  5 

Tum  comiti  pia  justa  tulit , cælataqiie  multa 
Arte  Dolionii  donat  velamina  regis; 

Hospes  humum  sedemque  Lycus  : flens  arma  revellit 

Idmonis  e celsa  Mopsus  rate  : robora  casdunt 

Pars  sylvis , portantqoe  ar»;  pars  aupiris  alba  10 
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kur  dit  à tous  qu'ils  auront  aussi  leur  Jour. 

Au  milieu  de  ces  larmes  et  de  cette  lugubre 
cérémonie,  celui  qui  avait  ia  conduite  et  le  com- 
mandement du  vaisseau,  Tiphys,  est  atteint  d*un 
mal  si  violent,  que  tous,  frappés  de  terreur, 
poussent  au  ciel  ces  cris  lamentables  : « O toi 
« dont  Tare  est  si  redoutable,  Apollon,  tourne 
« enfin  sur  nous  un  regard  de  pitié;  sauve  ses 
« jours;  rends-nous  cette  tète  si  chère,  s’il  est 
« vrai  que  tu  prennes  quelque  souci  d’une  entre- 
« prise  dont  le  succès , plus  incertain  que  Jamais , 
« dépend  maintenant  du  salut  d’un  seul.  » 

Mais  leurs  prières  sont  lejouet  des  vents,  et  les 
Destins  sont  inflexibles.  Tels,  pleurant  leur  père 
menacé  d’une  fin  prématurée,  de  jeunes  enfimts 
éperdus  supplient  les  dieux  de  conserver  à leur 
faiblesse  un  appui  qui  leur  est  nécessaire  encore  : 
tels  les  compagnons  de  Tiphys , à son  heure  su- 
prême, demandent  que  sa  vie  soit  sauvée  plutôt 
que  la  leur,  cependant  que  le  froid  de  la  mort 
l’envahit,  et  que  l’ème  d’idmon , récemmàit  écbap* 
pée,  voltige  devant  ses  yeux.  Ils  veulent  en  vain, 
à force  de  cris,  retarder  sa  mort  et  arrêter  son 
dernier  soupir  ; ils  cèdent  enfin,  livrant  au  bûcher 
ses  membres  roidls , et  au  feu  l’inutile  tribut  de 
leurs  larmes  et  de  leurs  présents.  Bientôt  les  offran- 
des ont  grossi  l’appareil  funéraire. 

Quand  la  fatigue  eut  suspendu  leurs  embras- 
sements et  que  la  flamme  pétilla,  il  leur  sembla 
voir  le  vaisseau  même  brûler  et  s’engloutir  au 
milieu  des  eaux  avec  ses  passagers.  Désespéré, 
à l’aspect  de  oes  deux  bûchers  qui  dévoraient 

Fronde  capot  vittisqoe  ligant,  poaitnmqoe  feretro 
Googemuere  : (fies  simol  et  sons  admonet  omnes. 

Eoce , inter  lacrymas,  interqoe  extrema  irirorom 
Munera , quem  cursus  penes  imperiumque  carinæ, 

Tiphyn  agit  violenta  lues , cuoctique  pavore  1 5 

Attoniti  fundunt  moestas  ad  sidera  voces  : 

Arcipotens,  advërie,  precor,  nunc  denique,  Apollo  : 

Hoc,  pater,  hoc  nobis  refove  caput , ulla  laboris 

Si  nostri  te  cura  movet,  qui  cardine  summo 

Vertitur , atque  omnis  manibus  nunc  pendet  ab  unis.  20 

Dicta  dabant  ventis , nec  debita  fata  movebant. 

Qualem  pnecipiti  gravidum  jam  sorte  parentem 
Natorum  flet  parva  manus,  trepidique  precantor, 

Duret  ut  invalidis , et  adhuc  genitoris  egenis  ; 

Haud  aliter  socii  supremo  in  tempore  Tiphyn 
Ante  alios  soperesse  volunt  : mors  frigida  contra 
Urget,  et  ille  recens  oculis  intervolat  Idmon. 

Exanimum  frustra  Minyae  clamore  morantor, 

Avelltque  negant  ; vix  membra  rigentia  tandem 
Imposuere  rogo , lacrymasqae  et  munera  flammis  30 

Vana  ferunt  ; crescit  donis  feralis  acervos. 

Ut  vero  amplexus  fessi  rupere  supremos. 

Et  rapidae  sonuere  faces , tunc  ipsa  cremari 
Visa  ratis , medioqoe  viros  deponere  ponto. 

Non  tulit  Æsonides , geminis  flagrantia  cernens  35 

^^ra  cara  rogis , sed  pectore  ductor  ab  imo 


les  restes  de  ses  deux  compagnons,  Jason  s'é- 
crie en  gémissant  : « Quelle  est  donc  cette  ani- 
« mosité , ce  châtiment  imprévu  des  dieux  ? Soot- 
« ce  nos  travaux  qui  les  ont  provoqués?  Qdim! 
« deux  morts  à la  fois  sur  cette  terre  amie!  S(hd- 
« mes-noos  déjà  trop  nombreux?  Ou  le  sortiu 
« ravit  mes  compagnons,  ou  moi-même,  entraîné 
« par  les  implacables  Furies,  je  les  abandonbe 
« Tiphys,  où  es-tu?  où  es-tu,  Idmon , révélateor 
« de  l’avenir?  Et  celui  qui  fut  égal  à tonta  iei 
« épreuves  que  lui  imposa  sa  marâtre,  on  est-il? 
« Sans  toi, 'Tiphys,  pourrons-nous  continner  do- 
« tre  route?  Ne  te  verrai-je  plus  observer  do  haot 
« de  la  poupe  le  groupe  des  Pléiades  et  les  Ourses, 
« nos  guides  au  sein  des  nuits?  A qui  lègoes-tati 
« nef  chérie,  ta  connaissance  des  astres?  Qui 
« calmera  les  insomnies  de  mon  père  Éson?  Est* 
« ce  là  le  prix  de  tant  de  veilles,  et  de  ces  alarnis 
« trop  vives  que  tu  ressentais  en  approchant  de 
« la  Colchide?  Désormais  qu’ils  s’éloignent  de 
« nous  et  le  Phase  et  Colchos!  Cependant,  si  les 
« ombres  ne  sont  pas  insensibles,  que  la  tienoe, 
« prévoyant  les  tempêtes,  soit  le  conseil  de  ton 
« successeur  au  gouvernail.  «Ainsi  parlait  Jasoo. 
Le  feu  des  bûchers  s'éteint,  et  les  ossements  seuls 
apparaissent.  « Que  du  moins,  dit-il  encore,  sor 
« cette  terre  étrangère  vos  mânes  aient  la  eoD- 
« solation  de  n'être  point  séparés;  que  le  méiM 
« tombeau  renferme  vos  corps,  la  même  une 
« vos  cendres,  et  que  vous  trouviez  dans  la  mort 
« les  liens  qui  vous  unissaient  dans  la  vie!  » Aos* 
sitôt  on  mêle  ensemble  ces  restes  si  chers  et  a 

Talia  voce  gémit  : Quid  tantam  infensa  repente 
Numina?  qoaa  nostri  poenas  meruere  labores? 

Bina  (nefas  ! ) tuto  pariter  mihi  funera  aurgont 
Litore  ; magna  adeo  comitum  numerosaqne  pubes?  M 
Aut  socios  rapit  atra  dies , aut  ipse  relinquo 
Sontibns  impulsus  Furiis.  Ubi  Tiphys?  ubi  Idmon 
Fata  canens?  ubi  monstriferoe  par  ille  novercæ? 

Te  sine,  Thespiade, nos nlla  movebimus  ultra 
Æquora  ? nec  summa  speculantem  puppe  videbo 
Pleiadumqua  globos  et  agentes  noctibus  Arctos? 

Cui  Minyas  caramque  ratem , coi  sidera  tradis? 
Carpere  securas  quis  jam  jubet  Æsona  noctes? 

Hoc  labor,  hoc  dulci  totiens  fraudata  sopore 
Lumina,  et  admotis  nimiam  mens  anxia  Colchis  ^ 
Profuit?  heu  quantum  Phasis,  quantum  Æa  recessit! 
Nunc  quoque,  si  tenui  superant  in  imagine  cnræ, 
Adsisnmbra,  precor,  venturi  prœscia  cieii, 
Rectoremque  tum  moneas  ratis.  Hmc  ubi  fotus 
Sola  vin'm  flammis  vidit  labeiitibiis  ossa  : 

Quod  tamen  externis  unum  solamen  in  oris 
Restat,  ait,  caras  humns  bmc  non  dividet  umbras, 
Osaaque  nec  tumulo,  nec  separe  conteget  urna, 

Sed  simul;  ut  junctis  venistis  iti  mqoora  fotis. 

Haud  mora  : relli<piias  socii  defletaque  miscent  ^ 
Nomina  ; tum  vivo  (Vondena  e cespite  tellos 
Aggeritur , cincremqoe  Lyco  commendat  lasoik 
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n*grettés;  on  élè^e  an*âessus  un  tertre  de  gazon 
frais,  et  Jason  les  recommande  à la  piété  de 
Lycus. 

Les  Argonautes  consternés  ne  savaient  qui 
choisir  pour  diriger  le  vaisseau.  Ancée  et  l'adroit 
Nauplius  le  demandent  à la  fois  : mais  la  nef 
prophétique  désigne  elle-même  Erginus , dont  les 
riraux,  vaincus,  retournent  à leu  rs  rames.  Gomme 
un  taureau  à qui  échut  l'empire  s'avance  et 
passe  avec  orgueil  au  milieu  du  troupeau , uni- 
que objet  de  sa  gloire  et  de  scs  amours  ; ainsi , 
fier  de  sa  charge,  le  nouveau  pilote  s'avance  et 
prend  son  essor;  car  déjà  la  nuit  claire  laisse  voir 
distinctement  la  grande  Ourse.  La  proue  fend 
les  ondes,  et  l'ancre  suspendue  à la  poupe  a quitté 
la  grève  hospitalière. 

Poussé  par  le  Notus,  le  vaisseau  dépasse  les 
tristes  contrées  baignées  par  l'Achéron  et  le  Cal- 
liehoms.  Ce  fleuve  est  célèbre  par  les  fêtes  noc- 
turnes de  Bacchus;  c'est  dans  ses  eaux,  dit-on, 
que  le  dieu  lava  ses  thyrses , teints  du  sang  des 
peuples  de  l'Orient.  Eaux  du  Gallichorus,  vous 
vous  le  rappelez  encore,  lorsqu’aprcs  ses  con- 
quêtes il  vint  ici  des  extrémités  de  la  mer  Rouge, 
renouvelant  ses  danses  longtemps  interrompues, 
agitant  ses  cymbales,  les  cornes  humides  et  or- 
nées de  guirlandes  de  pampre,  tel  enfin  qu'eus- 
sent voulu  le  voir  la  Thyade  de  Béotie  et  ^info^ 
toné  Cithéron.  Cependant  l'active  renommée 
publiait  chez  les  morts  les  hauts  faits  des  Argo- 
nautes, leur  future  arrivée,  sous  de  meilleurs 
Buspioes,  dans  les  régions  supérieures  du  globe, 

Mcesü  omnes  dobilque,  ratem  fidissima  cujus 
Dextra  regat;  simul  Ancæus  soiersque  petebant 
üaupUos.  Krginuro  fato  vocat  ipsa  monenti  65 

Quercus,  et  ad  tonsas  victi  rediere  magistri. 

Ac  velat  illa,  gregis  cessit  cui  regia,  teurus 
Fertur  ovans,  hunc  omnis  honos,  hunc  omnis  in  anum 
Transit  amor  : primo  lœtus  sic  tempore  rector 
In(^editor  cursus  ; etenim  dat  candida  certam  70 

Nox  Helicen  : jam  prora  fretum  commoverat,  et  jam 
Puppe  sedens  placidas  dimiserat  ancora  terras. 

Inde , premente  Noto,  tristes  Acherusidos  oras 
Praeterit , et  festa  vulgatum  nocte  Lyaei 
Callicboron  ; nec  vana  fides  : his  Bacdius  in  undis  75 
Abluit  Eoo  rorantes  sanguine  thyrsos. 

Ilium , post  acies.  Rubrique  novissima  claustra 
Æquoris,  hic  resides  thiasos,  hic  œra  moventem, 
Udaqoe  pampinea  nectentem  cornua  vitta, 

Nunc  etiam  meministis , aquœ , Bœotia  qualem  80 

Thyas,  et  infelix  caperet  vidisse  Cittiœron. 

Fama  per  extremos  qnin  jam  volat  improba  manes 
Interea , ei  magnis  natorum  kiudibus implet. 

Venturam  cœlo  fatis  melioribus  Argo; 

Addita  jamque  fretis  repetens  freta , jaroque  ferentes  85 
Cyaneas.  Aident  avidos  attollere  vultus. 

Quos  pietas,  vel  tangit  adhuc  quos  annota  virtus. 
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le  passage  des  Gyanées,  et  la  découverte  d'une 
nouvelle  mer.  Les  ombres,,  qu'émeuvent  encore 
et  les  affections  de  la  parenté  et  l'amour  de  la 
gloire,  brûlent  d’élever  jusqu'à  eux  leurs  regards; 
mais  les  Destins  s’y  opposent.  Un  seul,  dont  le 
corps  reposait  sur  ce  rivage,  Sthénélus obtient  de 
contempler  la  troupe  chérie  des  Argonautes.  Geint 
des  armes  avec  lesquelles  Hercule  l'ensevelit , et 
tel  que  le  vit  jadis  l'intrépîdé  Amazone,  il  appa- 
raît aux  héros  da  haut  de  l’éminence  qui  recouvre 
ses  restes.  L’onde  étincelle  comme  aux  premiers 
jetsdu  soleil  levant,  ou  comme  la  nue  que  déchire 
l’éclair.  Mais  bientôt  le  fantôme  disparaît,  et  ren- 
tre en  gémissant  dans  les  ombres  éternelles.  Tan- 
dis que  Mopsus  observe  avec  effroi  ce  prodige,  il 
découvre ub tombeau  surle^rivage,  et,  voilant  sx 
tête,  il  fait  des  libations  à l'ombre  évoquéq.  Or- 
phée récite  des  vers  qui  ont  le  pouvoir  d'apai- 
ser les  mânes,  et  marie  sa  voix  aux  sons  de  la 
lyre  harmonieuse  dont  ces  lieux  gardent  encore 
le  nom.  vaisseau  gagne  le  large;  il  vogue  an 
delà  du  Grobiale , et  d’un  fleuve,  le  Parthéuius, 
que  les  Destins,  ô Tiphys , ne  t'ont  pas  permis  de 
voir,  que  Diane  chérit,  dit-on , plus  que  nul  autre 
fleuve,  et  qu'elle  préfère  même  à l'Inopus,  son 
onde  natale. 

Bientôt  il  a laissé  derrière  soi  les  hauteurs  de 
Gromna,  le  Gytore  aux  buis  jaunissants  et  les 
rochers  d’Érythie.  Sur  la  fin  du  jour.  Il  rase  le 
promontoire  de  Garambis,  et  Sinope,  dont  la  mer 
réfléchit  l'image  tremblottante.  L’opulente  Sinope 
commande  au  golfe  d'Assyrie.  Nymphe  Jadis  peu 

Fata  immola  manent  ; unnm , qui  litore  in  Ulo 
CkMiditus,  ad  carœ  mittunt  spectacula  turbæ. 

It  Sthenelus  ; qualem  Mavortia  vidit  Amaxon , 90 

Cumque  suis  comitem  Alcides  ut  condidit  armis. 

Talis  ab  aequorei  consurgens  aggere  busti 
Emicuit  ; fulsere  undae , Sol  magnus  ut  orbem 
Tolleret,  aut  nubem  quateret  polus.  Atque  ea  vixdum 
Visa  viris  atra  nox  protinus  abstoIH  umbra»  05 

Ille  dolens  altum  repetit  chaos.  Omina  Mopsus 
Dum  stupet,  in  prima  tumulum  procul  aspicit  acta; 
Obnobensque  caput  cineri  dat  vina  vocato. 

Carmina  quin  etiam  visos  placantia  manes 

Odrysius  duro  rite  movet,  mixtoqoe  sonantem  100 

Percutit  ore  lyram,  nomenque  reliquit  arenis; 

Altius  in  ventos  recipit  ratis , ac  fugit  omne 
Crobiali  latus , et  fatis  tibi , Tiphy , negatum 
Parthenium , ante  alios  Trivi»  qui  creditor  amnes 
Fidus , et  Inopi  materna  gratior  unda.  1 05 

Mox  etiam  Cromnæ  juga , palleutemque  Cytoron 
Teque  cita  penitus  condunt,  Erytbia,  carina. 

Jamque  reducebat  noctem  polus  : alta  Carambis 
Raditor,  et  magn»  pelago  trenut  umbra  Sinopes. 

Assyrios  complexa  sinus  stat  opima  Sinope , 116 

Nympha  prius , blandosqoe  Jovis  qo»  luserat  ignes , 
Caelicolis  immota  procis  : deceptus  amatae 
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feenslbld  6ux  amours  des  immortels,  elle  trompa 
les  feux  de  Jupiter,  éluda  les  poursuites  do  fleuve 
Halys,  et  se  Joua  d’Apollon. 

Sur  ces  bords,  on  heureux  hasard  amène  aux 
Argonautes  trois  nouveaux  compagnons  : Auto- 
licus,  Phlogios  et  Déiléon,  qui  avaient  suivi  les 
armes  d*Hercule,et  qui  depuis,  après  maintes 
traverses,  s’étalent  fixés  dans  ces  contrées.  A la 
vue  des  guerriers,  à la  vue  de  la  nef  thessalienne, 
ils  accourent  au  rivage,  et  conjurent  les  Argonau- 
tes de  les  recevoir  à leur  bord.  Jason  accueille 
avec  Joie  leur  demande,  et  ces  nouveaux  bras  qui 
vont  redonner  du  mouvement  à des  rames  de- 
puis peu  délaissées. 

Sous  leurs  yeux  coulent  le  fleuve  Halys,  l’Iris 
qui  s’égare  dans  de  longs  détoura,  et  le  Thermo- 
don. Celui-ci , dont  les  eaux  grondent  encore  an 
milieu  de  la  mer  à laquelle  il  porte  son  tribut , 
est  consacré  à Mars , et  est  le  plus  riche  des  fleu- 
ves en  dépouilles.  C*est  à lui  que  la  Jeune  Ama- 
zone offre  des  coursiers  et  des  haches  votives, 
quand,  suivie  du  Massagète  et  du  Mède,  orne- 
ments de  son  triomphe,  elle  revient  des  combats 
par  les  Portes  Caspiennes,  vraie  fille  de  la  Guerre 
et  do  dieu  qui  se  repaît  de  sang.  Ici  les  Argonau- 
tes, dociles  aux  conseils  de  Phinée,  s’écartent  de 
plus  en  plus  de  la  rive. 

Jason  s’adresse  alors  à ses  nouveaux  compa- 
gnons. « Maintenant,  leur  diMI,  racoutez-nous 
« vos  combats,  ceux  de  mon  cher  Hercule,  et  ses 
« victoires.  » Et,  morne  et  silencieux , il  entend  le 
récit  de  la  guerre  des  Amazones,  les  dangers,  les 
fatigues  de  cette  guerre;  comment  la  première, 
lâchant  les  rênes,  roula  presque  mourante  dans 

% 

Fraude  Deæ  nec  aolus  Halys,  nec  solus  Apollo. 

Addidit  hic  casu  comites  Fortuna  benigno 
Autolycum , Pblogiumque , ct  Deileonta , sequutos  1 15 

Herculis  arma  Tiros  ; vagus  hos  ibi  fixerat  error. 

Ut  Graiam  videre  manum,  puppimque  Pelasgam, 

Prima  ruunt  celeres  ad  litora,  seque  precantur 

Accipiant  socios  : nova  dux  accedere  gaudet 

Nomina , desertos  et  jam  sibi  currere  remos,  120 

Transit  Halys,  longisque  fluens  anfractibus  Iris, 
Sœvaque  Thermodon  medio  sale  murmura  volvens, 
Gradivo  sacer,  et  spoliis  ditissimus  amnis. 

Donat  equos,  donat  votas  cui  virgo  secures. 

Quum  redit  ingenti  per  Caspia  claustra  triumpho,  125 
Massageteu  Medumque  tralieus  : est  vera  propago 
Sanguinis , est  ollis  genitor  deus.  Hinc  magis  alta 
Hœmonidæ  petere,  et  monitus  non  temnere  Pbioel. 

Ipse  autem  comitum  conversus  ad  ora  novorum, 

Vos  mihi  nunc  pugnas,  ait,  et  victricia,  ductor,  130 
Herculis  arma  mei,  vestrasque  iq  iitore  Martis 
Interea  memorate  manos.  Sic  fstus,  et  ægro 
Corde  rilens,  audit  cursus , bellique  labores 
'^ciderit  frenis  qoæ  pnma  remissis; 

patrias  quam  vexerit  amnis  Ia  aequor;  135 


les  eaux  du  Thermodon  ; comment  one  autre , je- 
tant  son  bouclier  et  son  carquois,  prenait  la 
faite,  quand  Hercule  l’atteignit  d’une  flèche; 
comment  enfin  la  Colère,  la  crainte  d'aflUger  Man 
leur  père,  enflammaient  leurs  vaillants  escadrons; 
quel  formidable  aspect  avait  leur  reine , sa 
armes,  son  baudrier  tout  resplendissant  d’or. 

Vers  la  fin  de  la  nuit,  du  fond  des  entrailles  de 
la  terre,  retentissent  Itt  marteaux  des  vigUanti 
Chalybes.  Hôtes  d’un  pays  qui  t’est  cbeTi  ô 
Mars,  ils  fabriquent  péniblement  des  armes,  ei 
sont  les  inventeurs  de  cette  industrie  si  fMaleia 
reste  des  humains.  Car  avant  qu’ils  arrachaisent 
le  fer  du  sein  de  la  terre  et  qu*ils  le  fsçonnaiient 
en  épées,  les  Haines  erraient  désarmées  et  im- 
puissantes, les  Colères  étaient  atériies  et  la  Tea- 
geance  paralysée. 

Derrière  eux , les  Argonautes  laissent  cnniilf 
le  promontoire  de  Jupiter  Génétéen,  les  lacs,lei 
prairies  du  pays  des  TibarénieDS,  où  lesfemmii, 
après  leur  délivrance,  prennent  soin  de  leui 
maris,  et  les  coiffent  d’une  mitre,  emblème  de  la 
paresse.  Vous  l’admirâtes  aussi  oe  navire  incoDoo, 
vous,  Mossynieos,  vous  Macrons,  du  hautdi 
vos  retraites  escarpées;  vous,  Byzères  vaga- 
bonds ; vous  enfin,  rivages  que  Philyrea  dotés  ds 
son  nom,  et  où  Jadis  galopa  Saturne  changé  ca 
coursier. 

De  là,  ils  découvrent  les  dernières  côtes  da 
l’Euxin,  et  le  Caucase , théâtre  du  supplice  de 
Prométhée , qui  cache  sa  tète  dans  les  friDaa 
de  rOurse.  Par  hasard  Hercule  arrivait  le  même 
Jour,  pour  mettre  un  terme  à la  puniÜoQ  du  Ti- 
tan. Déjà, réunissant  tous  flesefforts,  ilébraale 

Quæ  pdta  latus,  atque  liuBeros  nodata  pharetris 
Fugerit,  Herculem  mox  vulnere  prensa  aagiUm; 

Utque  securigeras  stimulaverit  Ira  catervaa, 
Fleturusque  pater;  quantus  duce  terror  in  ipsa , 

Qui  foror  iu  signis,  quo  balteos  arserit  aura.  I4S 

Nocte  sub  extrema  clausis  teUuris  ab  antria 
Pervigil  auditur  Chalybum  labor  ; anna  fatigant 
Ruricolm,  Gradive , tui;  sonat  illa  creatrix 
Prima  manus  belli  terras  crudelis  in  omnes. 

Nam  prius  ignoti  quam  dura  cubilia  ferri  145 

Eruerent,  ensesque  darent  , odia  legra  sine  armis 
Errabant,  irmque  inopes,  et  segnis  Erinys. 

Inde  Genelmi  rupem  Jovis,  hinc  Tibsrenum 
Dant  virides  post  terga  lacus , ubi  deside  mitra 
Feta  ligat , partuque  virum  fovet  ipsa  soluto.  t5i 
Vos  quoque  non  notm  mirati  vela  carin» 

Mossyui,  vos  et  stabulis  Macrones  abattis, 

Byzeresque  vagi , PbUyrmqoe  a nomine  dicta 
Litora,  qum  cornu  pepulit  Saturans  equino. 

Ultimas  inde  sinus,  smvumque  cabUe  Promethd  155 
Cernitur,  in  gelidas  consurgens  Caucasus  Aictoa. 

Ille  etiam  Aldden  Titania  lata  morantem 
Attulerat  tum  forte  dies;  Jamque  aspera  nin 
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les  rochers,  disperse  leurs  glacer  étemelles,.  sal«  fleuve.  En  même  temps  Pallas,  éblouissante  de 
sit  les  chaînes  eu  s'affermissant  sur  un  pied,  lumière ^ et  Junon,  arrêtent  leurs  chevaux  allés, 

et  se  dresse  de  toute  sa  hauteur  pour  les  des-  Jason  voguait  déjà  dans  les  eaux  do  fleuve, 
ocller.  Le  Caucase  retentit  de  rénorme  secousse  ; quand  ii  vit  sur  ses  rives  verdoyantes  un  massif 
ses  sommets  tombent  ^ entraînant  après  eux  les  de  peupliers  qui  entouraient  une  éminence.  Au 
sapins,  qui  s'abattent  sur  les  fleuves  et  qui  en  centre  s'élevait  le  tombeau  de  Phrixus.  Près  de 
arrêtent  le  cours.  Un  craquement  pareil  à celui  lui,  nne  statue  en  marbre  de  Paros  figurait 
des  nuéesque  déchire  la  foudre  de  Jupiter,  ou  de  Hellé,  sa  malheureuse  sœur,  partagéé  entre  ia 
, la  terre  quand  Neptune  en  ébranle  les  cavités  crainte  de  sa  marâtre  et  celle  de  la  mer,  et  n'osant 
profondes , répand  la  terreur  sur  toute  l'étendue  poser  ses  mains  sur  le  Bélier.  Jason  alors  donne 
des  côtes  de  t'Euxlo,  chea  TBibère,  voisin  de  l'ordre  d'arrêter  et  d’amarrer  le  vaisseau,  comme 
rAriuénie,  et  sur  les  flots  agités  Jusqu'en  leurs  s’ilfàtentrédans  le  port  dePagase,  dans  leflenvo 
abinscs.  Les  Argonautes  craigneut  de  nouveau  de  sa  patrie;  puis, prenant  une  coupe  de  vin,  il 
le  choc  des  Cyanées.  Cependant  ils  entendent  de  fait  des  libations  suivant  le  rit  consacré , évoque 
plus  près  le  bruit  des  chaînes , le  fracas  des  rocs  l’ombrede  Phrixus,  et  prononce  ces  paroles  : « Par 
qui  roulent  de  monts  en  monts,  et  les  cris  af-  « nos  communs  aïeux , 6 Phrixus,  par  nos  corn- 
freux  du  Titan,  pendant  qu'Hercule  le  déta-  « monsdangers,  sois,je f en  conjure,  mon  guide 
die.  Mais  ignorant  la  cause  de  ce  boulever-  « et  mon  aiqrai  dans  ces  lieux.  Vols  que  de  mers 
lenaent,  (car  qui  d'entre  eux  eêt  pu  croire  « porooumes,  que  de  tempêtes  essuyées!  Sois^noas 
qu'AIclde  fût  dans  ces  montagnes,  et  conserver  < donc  propice,  et  sonviens-tof  de  ta  patrie.  Toi 
Tespérance  de  le  retrouver  ?)  ils  poursuivent  leur  « aussi,  dont  ce  cénotaphe  attend  en  vain  la  dé- 
route, regardant  avec  étonnement  les  débris  des  « pouille , déesse  de  la  mer,  entends  nos  voewx  ; 
rochers,  le  rivage  Jonché  de  neige,  6t»au-dessas  « sois  la  compagne  d'un  gueniar  ton  do  méiM 
de  ces  ruines,  l’ombre  Immense  d'un  oiseau  qui  « MQg  que  toi.  Quand  traverserai-je  de  nouvean 
se  débattait  contre  la  mort,  et  dont  le  sang  noir  « tes  flots?  Quand  la  toison  d'or  reverra4*elle 
dégouttait  en  pluie  daos  les  airs.  * Sestos  et  ton  fatal  détroit?  Et  vous,  forêts , 

L'oode  86  coloraU  des  feux  plus  rapprochés  du  « vous,  campagnes  de  la  Colchide  dont  Je  suit 
soleil,  et  le  Jour,  à son  déclin,  montrait  aux  hé-  « Thête  aujourd'hui , et  où  la  précleiise  toison 
ros  fatigués  le  rivage  tant  désiré  de  la  Coichide , « brille  suspendue  à son  arbre  saeré,  soyes-nous 

et  la  vaste  embouchure  per  où  le  Phase  mêle  « accessibles»  Pour  toi,  fils  du  dieu  qui  féconde 
ses  eaux  immenses  à celles  |le  la  mer.  Tous  à la  « la  nature,  toi  qui  prends  ta  source  sous  l'astre 
fois  ont  reooBua  les  lieux  ; certains  indices , les  « glacé  de  Galiato,  si  tu  permets , ô Phase,  qne 
nations  qu'ils  ont  suocessivemenl  dépassé , « mon  vaisseau,  ouvrage  de  Pallas,  mouille  dans 

tout  les  leur  signale.  Ils  gouvernent  vers  le  « tes  eaux  paisibles,  tu  ne  manqueras  dans  ma 

Undique  oonTeUeas,  veteris  eumslrsgo  prahu». 

Vincula  prensa  manu  saxis  adduxerat  imis 
Arduus,  et  Iwo  gravior  pede;  oon^oMt  inesm 
Caucasus,  etsunraio  pariter  emn  monte  aequnUa 
Incubuere  trabes,  abdaclaque  flentee  ponto. 

. FU  fhigor,  «therias  ceu  JepUev  arduus  aroes 
Impulerit , imas  manus  aol  Steptunla  Urras. 

Horruit  immensum  Ponti  latus  ^ horruit  omnis 
Armenie  praetentus  Hiber,  peoitusque  recusso 
Æquore,  Cyaneas  Minye  dmueru  relictas. 

Tnm gemita  propiore  chalybs,. densusque  revutoia 
Rupibus  audiri  montis  labor,  e^  grave  Tilan 
Vociferans , fixos  wopulis  dum  veliitqv  artus. 

Contra  autem  ignari  (que  enim  nono  orodal  in  ilfis 
Montibus  Akiden , dimisaavu  vota.  leteutst?) 

Pergere  iter,  socii,  tantum  mirantur  ab  alto 
Litora  discussa  sterni  nive , rnptaque  saxa.. 

Et  simul  ingentem  moribunde  desuper  umbram 
Alitis,  atque  atris  rorantes  imbribus  auras. 

Sol  propius  flammabat  aquas,  extramaqpe fisssis 
Cmperat  optatos  Jam  lux  onteuders  Colchos  « 

Ma^ns  ubi  adversam  spumanti  Phasis- in  eqaor 
Ore  ruit.  Guneti  pariter  loca  debita  noseunt  , 
fiigoaque  commemorant,  emeosasque  ordiue  gentes» 

« 


Dantque  ratem  fluvio  : simul  nihere  plena  ooruioo 
160  Pallas , et  aUpedtim  Juno  juga  sistit  eqnorum. 

Ac  dum  prima  gravi  ductor  subit  ostia  pulsa,  tSS 
Populeos  flenui,  tumvlmnque  virentia  mpru 
Flamina  eognatt  modio  videt  aggere  Phrixi, 

Quem  cooies  InfeHx  Pario  de  mannore  juxta 
165  Stat  soror,  liine  sema  foraridioe  momta  novares, 

Inde  maris , pecudique  timens  imponere  palmas.  190 

Sistere  tum  soeios  jubet,  atque  hic  prima  ligari 
Vincula,  ceu  Pagasas  patriomque  intraverit  amnem. 

Ipse , gravi  patera  sacri  libamina  Baodii 
170  Rite  ferens,  umbram  vocat,  et  sic  6itor  ad  aras  : 

Pergenus,  atqne  pares  tecum  mihi,  Phrixe,  labores,  105 
Tu , precor,  orsa  regas,  meque  his  tuteris  in  oris. 

Tol  freta , tot  dure  properantia  sidera  passis , 

Phrixe,  fave,  et  patrias  placidos  reminiscere  tevas. 

1 75  Tu  quoque  nuue , tumulo  nequidquam  condita  inaoi , 

Annue,  Diva  maris,  numeroqne  aoosde  tuorum.  900 
Quando  egoinet  rursus  per  te  vehar?  aoraa  quando 
Seston , et  infaustos  agooseent  vellera  fluctus? 

Vos  etiam  silvœ,  vos  Colcbidos  hospitis  orm, 

J 80  Pandite , dives  ubi  pellis  micet  artxHO  sacra. 

Tunc  tibi , fecundi  proles  Jovis , orte  nivali  105 

Arcados  axe  deœ,  fluvio  modo,  Phasi , quieto 
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< patrie  ni  d’antels,  si  d’offraodee.  J’y  eonsa- 

• ereral  ton  image  épanehut  ses  ondes,  anasl 

• Ténérable , aussi  grande  que  celle  de  l'Énipée , 

« ou  que  l'Inaebus  couché  dans  sa  grotte  d'or.  ■ 

Il  dit,  et  le  vaisseau,  par  un  heureux  présage, 
vire  de  bord , la  proue  tournée  du  edté  de  l’em* 
boucbure  do  fleuve.  * Oui,  s’écrie  Jason,  tu 

• nous  le  promets;  tu  nousy  invites  même;  nous 

• retournerons  dans  notre  patrie.  > Et  il  ordonne 
à ses  compagnons  de  prendre  leurs  armes.  On 
tire  du  vaisseau  la  liqueur  de  Bacchus  qui  fortifie 
les  cœurs  contre  l'adversité,  les  présents  de  Gé- 
rés, et  l'on  s’assied  sur  la  pelouse  le  long  du  ri- 
vage. 

Maintenant,  ê Muse,  fUsentendre  de  nou- 
veaux accents  ; sols  l’écbo  des  exploits  de  Jason 
comme  tu  en  fus  le  témoin  : car  ici  mon  génie 
et  ma  voix  sont  insuffisants.  Dls*nons  donc  les 
amours  furieuses,  l'infdme  trahison  d’une  Jeune 
fille,  le  vaisseau  que  fit  trqmbler  sa  criminelle 
présence,  les  moostree  sortis  toutà  coup  dn  sein 
de  la  terre,  et  leurs  combats  Impies.  Mais  d'a- 
bord racontons  la  perfidie  de  l’astucieux  fils  du 
Aolell,  si  digne  d’ëtre  trompé,  si  digne  d'être 
•baudoDué,  et  reprenons  les  faits  déplus  haut. 

Devenu  vieux , Phrixus  avait  fini  sa  pénible 
carrière  dans  la  ville  du  Soleil,  eu  Scythle. 
Gomme  on  lui  rendait  les  derniers  devoirs , une 
flamme  brilla  tout  d coup  dans  le  ciel,  et  le  Bélier 
apparut  sons  la  forme  de  cette  constellation  qui 
soulève  les  flots.  Sa  toison,  de  l’or  le  plus  pur, 
insigne  monument  de  la  valeur  de  Phrixus, 
avait  été  suspendue  par  lui  à un  chêne  dn  bois  ' 

PsIUdiimpstiaTersteai,  needoDi,  ucsra 
Defuerial  lellore  me*  ; veoeranda  floentis 
ErRgies  te,  Pbui,  maoel,  quun  magnns  Esipeas, 

Et  pater  sonU«  quentus  Jean  lotchus  «otro.  SIO 

Dixerat , atque  illi  dextra  aine  vena  magUtri 
Protenua  in  proram  rediit  ratis . omine  certo 
Fluminis  os,  ponUunque  tuens. ProraitUs at, eoee, 

Utqne  voens,  revdiemnr,  ait  Sic  deinde  preealut, 

Arma  Jubet  celsa  socios  depromerp  puppi;  SIS 

Dona  dohlnc  Bacchi,  catus  qui  lirmel  iu  omnes; 

Rapta  Ceres,  vlridesijue  premunt  longo  ordine  ripas. 

Incipe  nunc  alioR  cantus,  Dea,  visaqiie  vobis 
Tbesaslici  da  bella  ducis.  Non  mens  mihi , non  haec 
On  salis  ; ventum  ad  Turlat , iolaodaque  naln:  220 

Foedera , el borreoda  trepidam  lub  virgine  puppim; 

Impia  CDonitciltria  siirgunC  jam  prf  lia  campis. 

Ante  doloE,  tote  infidi  tamen  evM<|uar  astus 
SoiigenK,  lalH  meriti , merilique  reliuqui. 

Inde  caneni:  Scythica  senior  jaiD  Solia  in  urbe  22S 
Pala  laborati  Phrixus  compleverat  evi; 

IQius extremo  snb  tDoere.mira  repente 
FtamiDi  poli,  magnoque  aries  a|iparuU  astro , 

Æquora  cuncta  moveas;  at  velien  Matiis  in  uiubre 
tpse  sui  Phrixus  meiiumeniuiu  insigne  [>eridi  llo 
Liquerat,  srdmti  quercum  cnmplrv»  mrtatiu. 


sucré  de  Mars.  Üne  nuit,  1'ombre  gigantesqne 
dn  héros  vint  épouvanter  aon  beau-père  Ëélèsl 
par  ces  révélati<ms  distiucteaieDt  formalées  : 

« Toi  qui  voulus  que  Je  fixasse  dans  tou  empire 

■ ma  course  errante  et  fugitive , qui  n’tÀris 

< ta  fille  et  me  recherchas  pour  gendre,  plus  de 

■ bonheur  pour  toi,  plus  de  puissance,  si,  par 
« quelque  artifice,  la  toison  d'or  est  eolevfe  de 
« son  arbre  sacré.  Si  de  plus  un  amant,  qui 
« qn’ilsolt,  tedemande  la  main  de  Médée,  au- 

< jôurd'hut  prêtresse  d'Hécate  et  condulsaut  ks 
a chastes  eboeurs,  accorde-la,  et  que  l’hyineo 
t éloigne  promptement  la  Jeune  fille  dn  royaune 

< paternel.  > 

Il  dit,  et  semble  en  même  temps  préseuterè 
Éétès  la  fatale  Toison.  Les  lambris  du  palab  rcp 
(Rendissent  de  ta  britlaute  et  trompeuse  clarté. 

La  frayeur  arrache  de  son  lit  te  fils  du  Soiril; 
il  s'adresse  à son  père,  dont  le  char  montait  d^k 
sur  l'horizon , et  s'écrie  : • Protecteur  de  mes 
a destinées,  à mon  père,  t(R  dont  les  regards 
a embrassent  le  monde,  touroe-les  malnleiniit 
a vers  la  terre  et  la  mer;  et  si  quelqu'un  dei 
a miens,  ^ nue  main  étrangère  trame  contre 
a mol  d’obscurs  complota,  hftte-tol  de  m'ea  las- 
• truire.  Toi  aussi , gardien  de  ce  dépM  sacré 
a qui  rayonne  du  haut  d'un  chêne.  Mars,  sois 
a vigilant  ; que  la  forêt  ne  cesse  de  retentir  do 
a bruit  de  tes  armes  et  des  trompettes,  et  que, 
a la  nuit , ta  voix  en  remplisse  les  espaces.  > Il 
achevait  à petue,  qn’uD  dragon  envoyé  par 
Mars  descend  des  roebers  du  Caucase,  n- 
lace  de  ses  replis  la  forêt  tout  entière  et  fixe 

Qooadun  eliam  laciUe  visas  per  tempora  ooetls 
Effigie  veste , soceramque  exterruit  iogene 
Prodite  Tox  : O qui  patrie  tdlure  ffigatem 
QumrenteoHpwdoiDoc,  Ue  meconelderepaeius  2H 
Sedibus , oMete  generom  mox  proie  petisti , 

TiiM  tibi  regnorum  lebes  lucto sque  supereant. 

Repte  soporelo  ffieriot  quam  veflere  heo. 

Pneteree  lofeiitfe  qom  nane  ceerete  Dienm 

Fert  castus  Medea  choros , quenicumque  proconm  MS 

1’acla  petat , maneat  regnis  oe  virgo  paternis. 

Dixit, etadmols pariter FatsHi  visus 
Tradere  terga  manu  ; tum  Fabo  Fusns  sb  auro 
Currere  per  summi  Fulgor  laquearie  tecti. 

Mensbra  loris  rapit  ille  tremens,  pabininqife  pivealit 
Numeo,  et  Eou  Burgentes  lilore currus  : 2ti 

lise  libi,  Fatorum  genitor  lotela  meontm . 

Omnituens,;  toa  nunc  terris,  tua  lumifle  Iulo 
Sperge  mari;  seu  nostra  dolos  molitur  opertos, 
bive  externa  manus,  primos  mihi  ounliin  esto.  V* 
Tu  quoque,  sacrata  rutilant  cui  vdlera  quercu, 
i.icubUi,  Gradive,  tene;  pneaeutia  luco 
Arma  tubceque  soneol,  vox  et  tus  ihm  tibus  rxiirt. 

Vix  ea,  Caoeeaew  quum  lapsus  montibus  enicuit. 

Illud  une  mentedei,  spiris  oenius  offltte  retosis  Ul 

ImpAeiiHj  Creionque  procul  respexit  ad  ortma. 
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au  loin  ses  regards  da  côté  de  la  Grèce.  Alors , 
pour  conjurer  les  menaçantes  prédictions  de 
Phrixus,  Eétès  fiança  an  roi  d’Albanie  sa  fille 
Médée , qui  n’était  pas  nubile  encore. 

Cependant  le  dieu,  qui  n’épargne  Jamais 
les  avertissements,  épouvantait  la  ville  d’Eétès 
par  des  présages,  par  des  menaces,  par  des 
accidents  surnaturels , et  par  des  signes  précur- 
seurs de  quelque  catastrophe.  Un  prêtre  ordonne 
de  se  défaire  de  la  funeste  toison , et  de  la  ren- 
voyer en  Grèce.  Mais  le  fils  du  Soleil  y se  rap- 
pelant les  avis  de  Phrixus , s’oppose  à ce  dessein. 
Persès,  son  frère  maternel,  et  le  premier  après 
lui  par  le  rang,  lui  prodigue  les  reproches,  aux 
applaudissements  de  la  multitude,  ravie  d’avoir 
trouvé  un  chef.  Le  rOi , emporté  par  la  fureur,  s’é- 
lance de  son  trône,  chasse  les  grands  de  sa  pré- 
sence, et  fond,  i’ép^  à la  main , sur  Persès,  que  son 
audaceet  i’inconstauoe  du  peuple  eacourageaieot 
dans  ses  prétentions  à 1 empire.  Persès  fuit, 
portant  les  traces  de  la  cruauté  de  son  frère,  et 
va  soulevef  tous  les  peuples  habitants  des  con- 
trées de  l’Ourse.  Déjà,  suivi  d’une  foule  considé- 
rable de  rois,  il  investissait  la  ville,  contre  la- 
quelle il  avait  tenté  d’inutiies  assauts.  Deux 
jours  avaient  été  donnés  de  part  et  d’autre 
pour  brûler  les  morts,  quand,  durant  la  trêve, 
le  héros  prédit  aux  rives  de  la  Colchide  y 
aborda. 

La  nuit,  qui  prend  pitié  des  hommes  et.de  leurs 
maux,  avait  rendu  le  repos  et  le  silence  à la  terre 
fatiguée.  Alors  Junon  et  la  fille  du  grand  Jupi- 

Ergo  omnes  prohibere  minas , prædictaque  Phrixi 
Invigilal;  plena  necdiim  Medea  juvenia 
Annuitur  thalamis  Âlbaoi  virgo  tyranni. 

Interea  auguriis  monslrisque  minacibus  urbem  2G0 
Territat  ante  monens  semper  deus,  et  data  seri 
Signa  mali  ; reddi  jubet  exitiale  sacerdos 
Vellus,  et  Haemoniis  infaustum  mittere  terris. 

Contra  Sole  satus , Phrixi  præcepta  volutans 
Ægro  corde,  negat;  nec  vulgi  cura  tyranuo,  265 

Dum  sua  sit  modo  tuta  salus.  Tunc  ordine  regi 
Proximus,  et  frater  materno  sanguine  Perses 
Increpitare  virum  ; sequitur  duce  turba  reperto. 

Ille  furens  ira,  solio  se  proripit  alto , 

Praecipi tatque  patres  ; ipsum  quoque , talibus  ausis  270 
Spem  sibi  jam  rerum  vulgi  levitate  serentem , 

Ense  petit.  Rapit  inde  fugam  crudelia  Perses 
Signa  gerens , omnemque  quatit  rumoribus  Arcton. 
Jamque  aderat  magnis  regum  cum  millibus  urbi , 
Primaquein  adversos  frustratus  praelia  muros  275 
Constiterat  ; datus  et  sociis  utrimque  cremandis 
lUe  dieaalterque  dies,  quum , Marte  remisso. 

Debitus  Ææis  dux  Thessalus  appulit  oris. 

Nox  hominum  genus  et  duros  miserata  labores. 
Rettulerat  fessis  optata  silentia  terris  ; 280 

At  Juno , et  summi  virgo  Jovis , intima  secum 
Consilia  et  varias  sociabant  pectore  curas. 


ter  tiennent  conseil , et  se  communiquent  leurs 
mutuelles  inquiétudes.  « Vous  voyez,  dit  Pallas , 

« à quels  ennemis  nos  bras  ont  affaire , quelles 
« luttes  se  préparent  dans  la  Colchide,  en  quel 
« état  est  ce  pays.  Deux  rivaux  sont  en  pré- 
« sence;  ici  Persès,  là  Éétès,  mais  avec  des 
« forces  inégales  : quel  parti  prendrons-nous  ? > 
«Ne  craignez  pas,  répondit  Jnnon,  que  je 
« vous  refuse  les  combats  que  vous  demandez. 
« La  suenr  va  bientôt  couler  sur  votre  égide,  et 
« inonder  mes  coursiers.  J’ai  résolu  d’appuyer 
« Éétès.  Je  sais  qu’il  a le  cœur  perfide , et  qu’il 
« payera  d’ingratitude  les^Argonautes  ; mais  alors 
« J’emploierai  contre  lui  d’autres  moyens,  d’au- 
« très  roses.  » « Soit , reprit  Pallas  ; car  aussi  bien 
« je  dois  unir  ma  puissance  à la  vôtre,  pour  pou- 
« voir  un  Jour  ramener  Jason  dans  la  Grèce,  et 
< placer  enfin  dans  le  Ciel  son  vaisseau,  jouet 
« de  tant  de  traverses  et  l'œuvre  de  mes  pro- 
« près  mains.  » 

Tandis  que  les  dieux  préparaient  ainsi  le  triom- 
phe des  Argonautes,  jamais  nuit  ne  les  attrista, 
ne  les  effraya  davantage.  Ce  n’est  rien  pour  eux 
d’avoir  trouvé  le  Phase,  rien  d’avoir  franchi  les 
Symplégades;  le  doute  les  tourmente  et  les  as- 
siège, Jusqu’à  ce  qu’ils  soient  introduits  dans  la 
ville,  auprès  d’Éétès.  Jason  surtout  est  en  proie 
aux  plus  vives  alarmes  ; il  rouie  à la  fois  dans  son 
espritmille  projets  divers.  Tel  Jupiter,  tonnant  au 
haut  des  cieux,  agite  les  Pléiades,  lance  la  grêle 
à la  chute  sonore , couvre  les  campagnes  d’un 
linceul  de  neige  ; ou  bien,  ouvrant  les  portes  san 

Virgo  prior  : Magna  pariter  quos  mole  petamus , 

Cernis,  ait,  Colchos  babeaut  quæ  prælia,  quique 
Nunc  status  ; hinc  Perses , illinc  non  viribus  œquis  SSâ 
Apparat  Æetes  aciem  : quibus  addimur  armis? 

Cui  Juno  : Dimitte  metus,  ne  prælia  forte 
Hinc  tibi  grata  negem  ; manet  ingens  ægida  sudor, 

£t  nostros  jam  sudor  equos  : stat  pectore  fixum, 

Æetæ  sociare  manus  : scio  perfida  regis  290 

Corda  quidem  : nullos  Minyis  exsolvet  honores; 

Verum  alios  tua  ipsa  dolos,,  alia  orsa  movebo. 

Sint,  precor,  hœc;  tua  namque  mihi  comitanda  potestas, 
Pallas  ait;  liceat  Graiis  ut  reddere  terris 
Æsonium  caput,  et  puppim , quam  struximus  ipsæ,  29A 
Jactatam  tandem  nostro  componere  cœlo. 

Talia  tunc  hominum  Superi  pro  laude  movebant. 
Tristior  atnumquam,  tantove  paventibus  ulla 
Nox  Minyis  egesta  meto;  nil  quippe  reperto 
Pliaside,  nil  domitis  actum  Symplegados  undis  ; 301X 

Cunctaque  adhuc,  magni  veniant  dum  regis  ad  orbem , 
Ambigua,  et  dubia  rerum  pendentia  summa. 

Praecipue  Æsoniden  varios  incerta  per  aestus 
Mens  rapit  undantem  curis  ac  multa  novantem. 

Qualiter  ex  alta  quum  Jupiter  arce  coruscat , 30A 

Pliadas  ille  movens,  mixtumque  sonoribus  imbrem 
Uorriferamve  nivem,  canis  ubi  tollitor  omnis 
Campus  aquis,  aut  sanguinei  magna  o.«tia  belli , 


SM  YALÉBIUS  FLACCGS. 

H;lsiilrt  de  la  Goem,  prédit  aux  nations  eorrom- I de  ses  honlUes  Tisloiis  de  la  nuit  Tiergs 
ppcs  les  révolutions  que  le  Dertin  leur  prépare;  ionocente  encore , étrangère  à tonte  iaqalétiide . 
tel  Jason,  livré  an  tnmultiieiix de  ses  pen-  elle  oommençait  à goûter  dans  u couche  lé 
sécs  Indécises,  porae  de  fréquents  soupirs,  Ioh  calme  d'on  paisible  sommeil , lorsqu’il  ioiseoi- 


patient  de  revidr  le  jour,  et  de  eonnaltie  enfin  le 
danger  qui  Tattend. 

Beganiant  alors  aes  compagnons,  qui  restaient 
silencieox  et  les  yeux  baissés  ; « Ce  que  vous 
« avez  eonçQ,  leur  dit-il,  avec  une  aodaee  sans 
« pareille,  ee  qui  eût  fait  frémir  l’antiqoité,  noos 

• ravonsacoompli;  noos  sommes  au  terme  de  no- 

• tre  immense  navigation.  La  meret  ses  mille  dé- 
« tours  ne  nous  ont  point  égarés,  et  la  Benommée 
« ne  nous  a pas  vainement  anooncéqu’Eétès,  fils 
« do  Soleil,  renaît  dans  les  contrées  de  rOorse. 
« Aussi,  dès  que  le  jour  viendra  éclairer  ces  ri* 
« vages,  Je  partirai  vers  la  ville;  j’irai  sonder  les 

• dispositions  du  tyran.  Notre  demande  n’est  pas 

• de  celles  qu’on  ne  puisse  obtenir,  et  je  pense 
« qn’il  l’accordera.  Si  cependant  il  la  rejetait  avec 

• orgueil,  n’en  soyez  que  plus  résolus.  11  faut, 
« par  quelque  moyen  que  ce  soit,  remporter  la 
« toison  dans  notre  patrie.  Dans  les  drconstanees 
« extrêmes,  toute  iàusse  honte  est  superflue  et 
n doit  être  bannie.  » 

Il  dit,  et  se  fiiit  suivre  à la  ville  parneuf  goer- 
liers  tir^  au  sort.  Ils  se  mettent  en  route  au  lever 
du  soleil,  et  traversent  les  campagnes  de  Gircè , 
pour  aller  trouver  Éétés. 

Médée,  que  d’affreux  songes  avalent  troublée 
pendant  son  sommeil,  s’étant  levée  dès  l’aube, 
allait  invoquer  les  premiers  rayons  de  Phébos, 
et  effacer  dans  les  eaux  du  fleuve  le  souvenir 

Aift  altos  dufis  fatorum  gentibus  ortus; 

Sic  tum  diversis  hinc  atque  hinc  molibus  ancefis  310 
Pectora  dui  crebro  gemita  quatit,  optat  el  almum 
Jam  jubar,  et  certi  tandem  discriminis  boras. 

Tunc  deflxa  solo,  ccetuqoe  intenta  sfleotf 
Versus  ad  ora  virum  : Quod  primum  ingentibus  ausrs 
Optavistis , ait , veferumque  quod  horruit  œtaa , 315 

Adsumus  en,  tantnmque  fretis  enavimus  orbem. 

Nec  pelagi  noa  mille  viœ , nec  fama  fefellit, 

Soligenam  Æeten  media  regnare  aub  Arcto. 

Ergo  ubi  lux  altum  sparget  mare,  tecta  petenda 
Urfota , et  Ignoti  mens  experienda  tyranni.  320 

Annuet  ipse,  reor,  neque  inexorabile  certe. 

Quod  petimus;  sin  vero  preces  et  dicta  superbus 
Bespuerit,  jam  nnne  animos  firmate  repulsae, 

Quaque  via  patriis^eferamus  vellera  terris; 

Stet  procul  et  rebus  semper  pudor  absit  in  arctis.  335 
Dixerat,  et  Scythicam  qui  se  comitentur  ad  urbem. 
Sorte  petit,  numeroque  novem  ducuntur  ab  omni. 

Inde  viam,  qua  Circaei  plaga  proxima  campi, 

Corripiunt,  regemque  petunt  jam  luce  reducta. 

Foriedeum  variis  per  noctem  exterrita  monstris,  330 
Senserat  ut  pulsas  tandem  Medea  tenebras, 

Kspla  loris,  primi  jubar  ad  placabile  Pliœbi 

^ Uistnintia  flumina  noctes  : 


bia  sortir  toot  effrayée  du  bois  sacré  d’Bécste. 
Coanne  elle  allail  se  jeter  aux  brasdesoa  père, 
s’éleva  tout  à coup  entre  elle  etloi  oae  mer  Im- 
mense; et  la  vierge  éperdoe  se  vit  emportée 
sur  l’i&taie,  malgré  les  efforts  de  soa  frère 
pour  la  suivre.  Elle  voyait  aossi  des  eafasts  da 
bout  devant  elle,  frissonnant  de  l’horrear  de  la 
mort  ; elle  leségoigeait,  trempait  scs  mains  dans 
lear  sang,  et  plearait  ensuite  son  forfait. 

Épouvantée  de  ces  présages;,  elle  marchait  doue 
vers  les  rives  do  Phase,  enviroooéede  jeunes  Col* 
diidicanes  de  son  âge.  Telle  Proserpiae,  aeeom 
pognée  de  Pallas,  de  Diane  et  des  Nymphes, 
qoi  lui  cédaient  tontes  en  beauté,  en  stature, 
menait  les  cbœnrs  de  ses  danses  sur  ko  coteau 
fleuris  de  l’Hymelte  ou  dans  les  vallons  d’Eona, 
avant  que  le  s^onr  de  l’enfer  eut  terni  sa  frai* 
ebenr  et  pâli  son  visage;  telle  était  Médée,  po^ 
tant  à dâaqoe  main  une  torche  enflammée,  le 
front  eeint  de  bandelettes,  et  le  coeur  encore  sau 
haine  contre  l'aotenr  de  ses  jours. 

Dès  qu’elle  voit  de  loin,  à i’embooehore  du 
fleuve,  les  Argonautes  en  remonter  le  cours  et 
s’avancer  lentement,  elle  s’arrête,  et  dit  à a 
nourrice  avec  une  tristesse  mêlée  de  crainte  ; 
« Quelle  est  eette  troupe,  6 ma  mère?  Elle  vieot 
«àiDoi  sansdoote;  je  ne  connais  ni  eesarmes, 
« ni  ces  habUs.  De  gidœ,  voyez  où  fnir  et  dle^ 
« cher  quelque  asile.  > La  vieille  Bénioché,  gap 

Naniqoe  aopuratos  ladtis  in  sedibos  arias 

Dum  premit  alta  quies,  nullœqoe  In  virgine  cone,  33& 

Visa  pavetis  castis  Hecates  excedere  luds; 

Dumque  pii  petit  ora  patris,  stetit  arduas  fnler 
Pontus  et  ingenti  circum  stupefacta  profundo. 

Fratre  tamen  conante  sequi  ; mox  stare  paventes 
Viderat  intenta  pueros  nece,  seque  trementum  340 
Spargere  caede  manus , et  lamina  rumpere  fletu. 

His  turbata  minis,  fluvios  ripamque  petebat 
Phasidis,  aequali  Scythiduro  comitante  caterva. 

Florea  per  verni  qualis  juga  duxit  Hyraelti, 

Aut  Sicula  sub  rupe  choros , hinc  gressibus  baereos  343 
Pallados,  hinc  carae  Proserpina  juncta  Dianae, 

Altior,  ac  nulla  comitum  certante,  priusquam 
Palluit,  et  viso  pulsus  decor  omnis  Averno; 

Talis  et  in  vittis  geminae  cum  lumine  tædæ 

Colchis  erat , nondum  miseros  exosa  parentes.  340 

Ut  procul  extremi  gelidis  a fluminis  undis 
Prima  viros  tacito  vidit  procedere  passo. 

Substitit,  et  miBsto  nuiricem  affata  timore  est  : 

Quae  manus  haec,  certo  ceu  me  petat  agmine,  mater. 
Advenit  haufi  armis , haud  unquam  cognita  culta  ? 150 

Quære  fugam , precor,  et  tutos  circumspice  saltus. 

Audit  virginei  custos  grandaeva  pudoris 
Henioclie,  cultus  primi  cui  creditus  aevi; 
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dk»ne  de  la  (rudeur  de  la  Jeane  fille,  et  oaguère 
pii>iectrice  de  son  enfance,  l'entend,  et  la  rassare 
parces  paroles  : « Il  ne  s’agit  pas  Ici  de  craintes, 

4 de  mcpaces , ni  de  violences;  les  manteaux  que 
« Je  vois  refietent  l’éclat  de  la  pourpre  étrangère, 

« mais  Je  vois  aussi  des  bandelettes , et  l'olivier 

• symbole  de  la  pair.  Ce  sont  des  Grecs  ; tout  en 
« eux  rappelle  le  Grec  Phrixus.  » 

Elle  dit.  Junon  cependant  revêt  d’un  nou- 
veau lustre  et  de  tout  l’incarnat  de  la  Jeunesse  la 
mâle  figure  de  Jason , dès  longtemps  altérée  par 
les  soucis  et  par  les  fatigues.  li  dépasse  de  tonte 
la  tête  Mopsus,  Talaûs  et  les  deux  Tyndarides 
au  front  étoilé.  Tel , aux  approches  de  l’automne, 
embrasant  l’atmosphère  et  incendiant  les  nuits, 
le  Sinus,  à la  crinlèredorée  et  rayonnante,  fait 
pâlir  l’astre  d’Arcas  et  celui  de  Jupiter  même, 
bien  que  les  campagnes,  que  les  fieuves  dont  les 
eaux  sont  brûlantes  jusqu’à  leurs  sources,  vou- 
draient qo*ii  modérât  son  ardeur.  Médée,  non 
encore  revenue  de  son  étonnement  et  de  son 
effroi,  ne  laisse  pas  de  ralentir  sa  marche,  et 
d'admirer  le  noble  extérieur  du  héros  ; tandis  que 
Jason,  sans  voir  la  troupe  obscure  des  femmes  qui 
la  suivent^  n’a  de  r^ards  que  pour  Médée.  Bien- 
tât  il  reconnaît  en  elle  une  maîtresse,  une  reine. 

« Si  vous  êtes,  dit-ii , l’une  de  ces  déesses  qui 
« font  l’ornement  de  l’Olympe,  cet  air,  ces  flam- 
« beaux  me  fontcroirequeje  vois  Diane  elle-même, 

• qui  s’est  débarrassée  de  son  carquois  pour  pren- 
« dre  quelque  repos,  et  que  guident  les  Nymphes 
« du  Caucase  vers  leur  fieuve  paternel.  Si  vous  êtes 

• habitante  de  la  terre  et  fille  de  ce  pays,  heureux 
« votre  père,  plus  heureux  celui  qui  obtiendra 

Tom  trepidam  dictis  firmans  hortator  alumnam  : 

Non  Ub(  ab  tioste  mlnœ,  nec  Yis,  ait,  olla  propinquat,  360 
Nec  metus;  externo  jam  flammea  murice  cerno 
Tegmina,  jam  vittas  flroudemque  imbellis  oli?œ. 

Grains  adMt;  Graio  sic  cuncta  simiUima  Phrixo. 

Sic  ait;  at  Juno,  pulclinim  longissima  quando 
Robur  cura  docis , magnique  edere  labores,  365 

Mole  nova  et  roseœ  perrodit  loce  juventae. 

Jam  Talaum , jamque  Ampyciden , astroque  comantes 
Tyndaridas  ipse  egregio  supereminet  ore. 

Non  secos , autumno  quam  quum  magis  asperat  ignes 
Sirias,  et  sævo  quum  nox  accenditi|r  auro,  370 

Luciferas  crinita  faces,  hebet  Arcas,  elingens 
Jnpiter;  ast  illum  tanto  non  gliscere  caelo 
Vellet  ager,  vellent  calidis  jam  fontibus  amnes. 

Regina,  attonito  quamquam  pavor  ore  silentem 
Exanimet,  mirata  tamen , pauUumque  reductis  375 
Pissibus,  insolito  stupuit  doce  ; nec  minus  inter 
file  tot  ignoti  socias  gregis  brnret  in  una 
Defixos,  sentitque  ducem  dominamque  catervae. 

Si  dea,  si  magni  decus  huc  ades,  inquit,  Olympi , 

Has  ego  credo  Rces,  haec  virginis  ora  Dianae , 360 

Teqoe  renodatam  pharetris  ac  pace  fnientem 
Ad  sua  Caucaseae  producunt  flumina  nymphae. 


votre  main,  et  qui  anira  pour  longtemps  sa  des^ 
tinée  à la  vôtre!  Cependant , ô reine , protégex- 
noos.  Nous  sommes  des  étrangers , les  plus  no- 
bles enfants  de  la  Grèce , venus  sur  ces  côtes  à 
la  recherche  de  votre  pays  : menez-nons,  Je 
vous  prie,  à votre  roi , quel  qu’il  soit;  ou  bien 
indiquez-nous  les  lieux,  les  moments  les  plus 
favorables  pour  conférer  avec  lui.  Sans  doute 
qu’un  dieu,  pour  metirer  d’inquiétude  et  de 
peine,  vous  a condoita  vers  moi,  etc’esteuvos 
mains  que  Je  remets  notre  espoir  et  nos  desti- 
nées. » 

Il  dit,  resteimmobile  et  attend.  Médée,  surmon- 
tant peu  à peu  sa  timidité  et  sa  crainte,  lui  ré- 
pond : « Celui  que  vous  demandez  est  Éétès , mon 
« père  ; la  ville  est  près  d’ici  : mais  de  ces  deux 
« chemins,  pourrez-vous  distinguer  le  meilleur? 
« Prenez  donc  celui  que  va  vous  Indiquer  cette 
« femme  ; des  camps , un  ennemi  parricide  in- 
« terceptent  l'autre.  » 

A ces  mots,  elle  reprend  sa  marche  vers  le 
fleuve,  et  là  elle  offre  à la  Nuit,  mère  des  funes- 
tes songes,  un  inutile  sacrifice. 

JasoD,  guidé  par  l’esclave,  bâte  le  pas.  Junon 
l’enveloppait  d’un  nuage,  pour  qu’il  fût  invisible 
et  que  personne  n’allât  prévenir  Éétès  de  son  ar- 
rivée. il  traversait  inaperçu  la  ville  et  le  peuple, 
quand  son  guide  l’arrête  et  lui  dit  : « Voici  le 
« temple  du  Soleil.  Le  roi  va  bientôt  se  rendre 
« dans  le  sanctuaire  de  ce  dieu  dont  11  est  le  fils  ; 
« c’est  là  qu’accessible  à tous,  il  écoute  les  priè- 
« res  des  grands  et  des  peuples;  la  présence  de 
« son  père  l’avertit  d’être  Juste.  » 

Les  Argonautes  entrent  aussitôt,  et,  dès  le  seuil 

Si  domus  in  terris  atqne  hinctibi  gentis  origo. 

Felix  prole  parens,  olimque  beatior  ille, 

Qui  tulerit , longis  et  te  sibi  junxerit  annis  t 385 

Sed  fer  opem , regina,  viris;  nos  hospita  pubea 
Advehimur,  Graium  prooerea,  tua  tecta  petentes. 

Duc,  precor,  ad  vestri , quicumque  est,  ora  tyranni. 

Ac  tu  prima  doce  fandi  teropusque  modumque. 

Nam  mihi  sollicito  deus  ignaroqne  locorum  39S 

Te  dedit;  in  te  animos,  sed  et  omnia  nostra  repono. 

Dixit,  etopperiens  trepidam  stetit.  Illa,  parumper 
Virgineo  cunctata  metu , sic  orsa  vicissim  : 

Quem  petis  Æelen, genitor  mena;  ipsaque  juxta 
Mcenia , si  bivios  possis  discernere  calles.  395 

Hac  adeo  duce  ferte  gradus;  ingentia  namque 
Castra  alios  aditas  atque  impios  obsidet  hostis. 

Dixerat  hæc,  patriumque  viam  detorquet  ad  amnem, 
Sacraque  terrificæ  supplex  movet  irrita  Nocti. 

Ille  autem  inceptam  famula  duce  protinus  urget  4oe 
Aere  septus  iter,  patitur  nec  regia  cerni 
Juno  virum,  prior  Æetæ  ne  nuntius  adsit. 

Jamque  inerat  populo  medücque  incognitus  urbi , 

Quum  comes  orsa  loqui  : Phoebi  genitoris  ad  aras 
Ventam , ait;  huc  adytis  jam  se  de  more  paternis  40b 
Rex  feret;  hic  proceres  audit,  populoaque  precaulea, 


im  Imple,  ne  mient  trm^piirtéi  âam le  palais 
iiiémeds  Soleil , de?aat  as  Câee  radie»,  tant  iis 
sont  hMmd^  de  Issiiêre.  Ils  j ^meat  le  robssle 
Atl»,  donc  la  itatae  est  baissée  par  rOeéaiL,i{ai 
eSent  se  briser  à ses  geooax.  SarsesTaalesépa«iîes 
le  Soleil  feît  roler  sos  ebar,  et  ramèae  le  joar 
dans  les  piailles  de  rOtynipe;  tas&^  derrière 
loi  Pbëbé,  sa  sttor,  s'arvance  sar  oo  cbar  pfas 
nMidesle,soivie  des  Pleiades  an  cbrveox  tm- 
péa  de  ploie.  Éloooé  des  mentükman  beautés 
de  ce  temple,  Jasoo  arrête  aaasî  ses  regards 
sur  les  portes,  o«  il  soit  leprcsgotés  fori- 
glne  des  Golefaidieas,  Scaostiii  porlMt  poar  ta 
première  Ma  la  guerre  chez  les  Gètcs,  son  effroi 
après  la  dèroote  des  siens,  le  retour  des  ons  à 


Thèbcs  sor  les  bords  du  Nil , FétablîsMnifiit 
autres  dans  les  campa<pics  do  Phase,  oà , pre- 
mot  le  nom  de  Colcbidicns,  ils  regrettent  le  sé> 
Jour  d’Arrinoé,  le  doox  climat,  les  platsin  de 
Phsros,  ses  moissons  fécondes,  qnoiqoe  sans 
ploie,  et  leurs  fines  robes  de  lin  éebiôigéei  eontre 
les  braies  du  Sormate.  Là  aussi,  le  Pluise,  amou- 
reux de  la  belle  Éa,  pouisult  dans  les  monta- 
gnes la  Nymphe  effrayée,  qui,  alarmée  pour 
sa  pudeur,  jette  son  carquois,  mais  bientôt, 
lasse  de  courir,  est  enlacée  dans  les  replis  eares* 
saols  do  fleuve.  Ailleurs , les  sœurs  de  Phaétoo, 
métamorphosées  en  peupliers,  pteorent  la  mort 
de  leur  frère , qol  roule,  masse  enflammée,  dans 
les  flots  épouvantés  de  rÉridao;  etcopeodant 
Tétbys  rassemble  avec  peine  les  débris  do  char, 
et  les  coursiers,  qui  appréhendent  la  colère  de  leur 
maître. 
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mte,  après  avoir  loogSempo  ééioeé  m dos- 
leor,  apprête  poor  SB  rivale  om  raie  cl  floe  cm 
ronnede  perles,  fitoh  preseof^  dml  ranmo 
infortonéese  pore  as  pied  desamcil,qalIpe- 
DètrcntdeleQr5fencmpi■H■oés,ctqoieBrin• 
sent  le  palais.  Teb  étakot  ks  ckefi^movre  de 
VulcaîD.  Les  Colebidiem  ks  odMrokol  s» 
les  comprendre  encore,  ne  i»  pas  qoefle 
fût  la  pensée  de  Vulcain,  ni  qmik  était  cctti 
femme  couverte  de  sang,  qui  trovqaaît  ks  ttn 
sor  des  dragons  ailés;  ils  la  haissaieBt  eependoC, 
et  en  détournaient  les  veox. 

Les  Argonautes  n'étaient  pas  raoias  sorpris,n 
moins  ignorants.  Maisdéjà  le  fibdn  Soleil  catnl 
dansle  temple.  Prèsde  luiestkjemie  Abijik, 


Alloquii  fadlU;  præsens  paler  admonet  æqai. 

Dixerat;  aat  illl  propere  monstrata  capeMiint 
Limina,  non  aliter,  quam  si  radiantis  adirent 
Ora  dei , verasqoe  seterni  laminis  arces.  4 1 0 

Tale  Jubar  per  tecta  micat;  stat  ferreus  Atlas 
Oceano,  genibusque  tumens  infringitor  unda  : 

At  medii  per  terga  senis  rapit  Ipse  nitentes 
Altus  equoa,  curvoque  diem  subtexit  Olympo; 

Pone  rota  breviore , soror , densæque  sequuntur  4 1 5 
Pliades,  et  madidis  rorant  e crinibus  ignes, 
nec  minus  hic  varia  dux  lætus  imagine  templi 
Ad  geminas  fert  ora  fores,  cunabula  gentis 
Colchidos  hic  ortusque  tuens  : ut  prima  Sesostris 
lutulerlt  rex  bella  Getis  ; ut  clade  suorum  420 

Territos,  bos  Thebas  patriumque  reducat  ad  amnem. 
Phasidis  bos  imponat  agris , Colcbosque  vocari 
Imperet  : Arsinoen  illi  tepidæque  requirunt 
OUa  Icta  Pbari , pinguemque  sine  imbribus  annum  ; 

Et  jam  Sarmaticis  permutant  carbasa  bracis.  425 

Barbaros  in  patriis  sectatur  montibus  Æau 
Phasis,  amore  furens;  pavidas  jacit  illa  pharetras 
'irgioeo  toibata  metu,  discarsibus  et  jam 
Idt,  ac  volncri  victam  deus  alligat  unda, 
lant  populee  juvenem  Piiaetbonta  sorores , 430 

'ct  Eridani  tnqndom  globas  ibat  in  amnem; 


At  juga  vix  Tethys  spanomque  rmetJOSfit  mum, 

Lt  formidantem  patrios  Pyroenladoloiea. 

Aurea  quin  etiam  præsaga  Mulciber  arte 
Vellera , ventu  rosque  oUm  ca:lant  Adiiroa;  43» 

Texitur  Argoa  pinus  Pagases  securi; 

Jamque  eadem  remos , eadem  dea  flectit  babcM 
Ipsa  subit,  niidaque  vocat  dux  agmina  dextra. 

Exoritur  Notus,  et  toto  ratis  una  profondo 
Cernitur  : Odrysio  gaudebant  carmine  pbocae;  441 

Apparent  trepidi  p«r  Phasidis  ostia  Coldii, 
Clamantemqiie  procul  linquens  regina  parentem. 

Urbs  erat  liic  contra,  gemino  circumflua  ponto. 
Ludus  ubi  et  cantus,  tœdæqiie  in  nocte  jqplea, 
Regalique  toro  lætus  gener  ; ille  priorem  44S 

Deserit  : ultrices  spectant  a culmine  Dinr  ; 

Deficit  in  thalamis,  torbataque  pellice  oopjux 
Pallam,  et  genimiferæ  donum  exitiale corous 
Apparat,  ante  omnes  secum  dequesta  labores: 

Munere  quo  patrias  pellex  ornetur  ad  ans  ü4 

Infelix  ; et  Jam  rutilis  correpta  venenis 
Implicat  igne  domos.  Hæc  taro  miracula  Colcbii 
Struxerat  Ignipotens,  nondum  noscentibus,  iBe 
Quis  labor , aligeris  aut  qus  secet  anguibus  anas 
Cædc  madens  ; odere  tamen , visusqne  leflectnoL  4d 

Quin  idem  Minyas  openim  defixerat  enor. 
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digne  de  son  alenl»  et  dont  rinnoœnce  méritait 
an  meineur  sort.  Viennent  ensuite  Stirus,  roi 
d’Albanie  y futur  gendre  d'Eétès,  mais  dont  la 
guerre  a Jusqu’ici  retardé  l’hymen;  Phrontis, 
Argus,  descendants  d’Eolus,  leur  frère  Mêlas,  et 
Cjrtisore  qui  brandit  une  lance  légère,  tous  quatre 
nés  de  Phrixus  ; enfin  des  grands  de  la  Colchide 
choisis  pour  cette  circonstance  solennelle,  et  des 
rois  que  la  guerre  a rassemblés. 

Alors  Jason  fait  un  signe  à ses  compagnons,  et 
apparaît,  sortant  du  nuage  qui  le  cachait.  Sa  fi- 
gure brille  comme  une  étoile,  et  cet  éclat  nouveau 
éblouit  encore  les  Golchidiens.  On  entoure  ces 
étrangers  ; on  leur  demande  qui  ils  sont,  ce  qu'ils 
veulent,  quel  sqjet  les  amène  ; on  les  presse  de 
questions.  Jason  profitant  du  premier  instant  de 
silence,  alors  que  tout  murmure  a cessé,  s’ap- 
proche du  roi  étonné , et  lui  dit  : « Fils  du  Soldl, 
« TOUS  que  les  dieux  ont  Jugé  digne  de  voir  le  pre- 
« mier  vaisseau  chercher  votre  empire  à travers 
« tant  de  mers,  peut-être  qu’un  héros,  né  parmi 
« nous,  Phrixus  vous  a entretenu  quelquefois  de 
« la  Thessalie  et  des  Pélasges.  Eh  bien  ! vous  voyez 

• en  nous  des  Pélasges  qui  ont  affronté  tous  les 

• périls  de  cette  immense  traversée.  Issu  du  même 
< sang  que  Phrixus,  comme  lui  je  descends  d’Éo- 
« lus  et  de  Créthée,  et  tous  deux  nous  comptons 

• parmi  nos  ancêtres,  Jupiter,  Neptune,  etXyro, 
^ fille  de  Salmonée.  Ce  n’est  pas  le  ressentiment, 
« ce  n'est  pas  Tépée  d’un  père  levée  sur  ma  tête 
« au  pied  des  autels,  qui  m’ont  fait  fuir  ma  patrie  ; 
« votre  gloire  même,  quoique  répandue  dans  toute 
« la  Thessalie,  ne  m’eût  point  attiré  sur  ces  riva- 

Qnom  se  Sole  satus  patriis  penetralibus  infert. 

Filius  hunc  juxta  primis  Absyrtus  in  annis , 

Dignos  avo,  quemque  insontem  meliora  manerent  : 

Tum  gener  Albanis  Stirus  qui  advenerat  oris;  460 
Distulerant  sed  bella  toros  : tum  Plironlis  et  Argus 
Æolidæ,  fraterque  Mêlas,  quos  advena  Phrixus 
Progenuit,  pariterque  levi  Cytisorus  in  hasta. 

Post  alii , quos  praecipuo  Titania  tellus 

Legit  houore  Patres , motique  ad  praelia  reges.  465 

Admonet  hic  socios , nebolamque  erumpit  Iason , 

Sideris  ora  ferens;  nova  lux  offusa  Cytaeis. 

Conveniunt,  rogitantque  viros,  rogitantque,  quid  ausi, 
Quidve  ferant  Postquam  primis  inhiantia  dictis 
Agmina,  suppressumqtie  videt  jam  murmur  Iason,  470 
Talia  miranti  propius  tulU  orsa  tyranno  : 

Rex  Hyperionide , quem  per  freta  tanta  petundum 
Caelicolae,  et  prima  dignum  statuere  carina. 

Si  quando  hic  aliquam  nostro  satus  orbe  solebat 
Thessaliam,  si  quos  Phrixus  memorare  Pelasgos;  475 
Hi  tibi,  tot  casos,  horrenda  tot  avia  mensi , 

Cernimur;  ipse  egomet  proprio  de  sanguine  Phrixi  : 
Namque  idem  Cretheus  ambobus  et  Æolus  auctor 
Cum  Jove,  Neptunoque,  et  cum  Salmonide  Nympha. 
Meque  nec  hoc  enses,  aræque  egere  pateniæ ; 480 

Nec  tua,  Thessalicis  quamquam  inclyta  nomina  terris , 


ges  : qui  voudrait  en  effet  braver  volontairemeiit 
les  horreurs  de  cette  mer  et  le  fracas  des  Cya- 
nées?  Mais  Pélias,  roi  du  plus  grand  des  empires 
qu'éclaire  le  Soleil,  de  tant  de  cités  fécondes  en 
héros,  de  tant  de  fleuves  aux  ondes  mcdestiieoses 
et  Intarissables,  Pélias  assujettit  mon  destin  à sa 
volonté  et  m’impose  des  travaux  pareils  à ceux 
du  grand  Hercule,  comme  moi  exilé  d’ Argos  par 
son  roi  Eurysthée , le  fils  de  Sthénélus.  Cepen- 
dant noos  cédons  tous  deux  à cette  contrainte 
rigoureuse  : et  puis-je,  moi,  si  loin  de  valoir  Her- 
cule, nepas  obéir?  Pélias  veut  qu’à  tout  prix  je 
lui  rapporte  la  toison  d’or,  et  je  souhaite  que  ma 
soumission  à ses  ordres,  que  la  certitude  de  vous 
trouver  pins  humain  et  plus  généreux  qu'il  ne 
l'espère  et  ne  le  désire,  me  soient  des  titres  à 
votre  bienveillance.  Si  j'avais  voulu  conquérir 
la  toison  les  armes  à la  main,  le  Pinde  et 
rOssa  m’eussent  fourni  des  vaisseaux,  et  plus 
nombreux  eussent  été  mes  compaguonsque  ceux 
qui  suivirent  jadis  Persée  et  l’intrépide  Bac- 
chus. Ce  qui  m’amène  ici,  c'est  ma  confiance 
en  vous,  la  force  et  la  Justice  de  ma  cause,  la 
mémoire  de  Phrixus  dont  je  partage  toute  la  re- 
connaissance, et  les  liens  du  sang  qui  m’atta- 
chent à vos  petits-fils.  Cependant  les  rois  de 
Phrygie  et  les  féroces  Bébryces  ont  éprouvé  la 
valeur  démon  bras:  suivant  qu’on  fut  pour  moi 
ou  généreux  ou  perfide,  j’ai  rendu  à chacun  ce 
» que  j’en  ai  reçu,  et  montré  que  nous  ne  som- 
I mes  pas  seulement  les  fils  des  dieux,  mais  que 
I ce  vaisseau  même  est  l’ouvrage  de  Minerve. 

I Arrivés  enfin  aux  bords  si  longtemps  désirés 

Spoote  sequor  : cul  non  jusso  tot  adire  voluptas 
Monstra  maris?  cui  Cyaneos  iulrare  fragores? 

Sceptra  tui  toto  Pelias  sub  numine  Pha*bi 

Maxima  sorte  tenens,  totque  illa a'eanüa  divos  485 

Oppida , tot  vigili  pulcherrima  flumina  cornu  ; 

Ille  meum  imperiis  urget  caput,  ille  laliores 
Dat  varios;  suus  ut  magnum  rex  spargit  ab  Argis 
Alciden,  Sthenelo  ipse  satos;  tamen  aspera  regum 
Perpetimur  juga , nec  melior  parere  recuso.  490 

Hic  sibi  me  auraiæ  pecudis  quiscumque  periclis 
Exuvias  perferre  jubet  : tibi  gratia  nostri 
Sit  precor  haec,  meritique  locus , quod  jussa  recepi , 

Teque  alium , quam  quem  Pelias  speratque  cupitque, 
Promisi , et  meliora  tum  mihi  fœdera  dextrœ.  495 

Si  petere  hoc  sævi  statuissem  sanguine  belli, 

Ossa  dabat  Pindosque  rates , quotque  ante  sequuU 
Inde  nec  audacem  Bacchum,  nec  Persea  reges. 

Sed  me  nuda  Ades , sauctique  potentia  jnsti 

Huc  tulit , et  medii  sociatrix  gratia  Phrixi , 500 

Jamqoe  tibi  nostra  geniti  de  stirpe  nepotes. 

Nec  tamen  aut  Phrygios  reges , aut  arva  furentis 
Bebrycim  spernendus  adi  ; seu  fraude  petivit. 

Seu  quis  iionore  meos , sua  reddita  dona  ; deiimqua 
Nos  genus , atque  ratem  magum  sensere  Miner vm.  509 

vix  tandem  longis  qumsilam  Colchida  voUa 
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»S4 

de  la  Colellide , noos  vous  voyona  aosii  grand 
qne  Tout  pd^it  la  Renommée.  Toutefois 
ne  aoycs  point  enrieox  de  la  gloire  des  Argo- 
nantes.  Je  ne  tous  demande  pas  ( la  vérité 
a«t^lle  besoin  de  descendre  à la  prière?  ) on 
bien  qui  soit  à antml,  auquel  noos  n*ayons  pas 
quelque  droit.  Croyez  qœ  vous  le  rendrez 
à PhrixDSf  et  que  Phrizns  le  rapportera  dans  sa 
patrie.  Recevez  vons-méme  en  échange  ces  pré- 
sents qnl  ont  bravé  pour  voos  la  fnreor  des 
mers,  cette  chlamyde  teinte  de  pourpre  de  La- 
conie, ces  freins,  cette  épée  enrichie  de  pierres 
prédeoses.  L’épée  fut  l’arme  de  mon  p^,  la 
chlamyde  est  l’œavre  de  ma  mère,  et  Jadb  un 
cavalier  lapiihe  a possédé  ces  firdns.  Unissons 
donc  nos  mains,  nos  patries;  qne  mon  tyran 
farouche  sache  qui  rè^e  sous  le  dei  glaêâ  du 
Caucase,  et  combien  votre  clémence  en  adoudt 
l’épreté.  • 

Édès,  le  visage  menaçant,  frémissait  en  enten- 
dant ce  discours;  sa  fureur  longtemps  contenue 
s’attise  et  gronde  au  fond  de  son  cœur , pareille 
à la  mer  calme  d’abord,  et  qui  s’émeut  jusqu’en 
ses  abîmes  dès  qne  l’ Aquilon  en  soulève  les  flots. 
Il  s’irrite  taotdtqoeoet  homme  ait  tant  d’audace, 
tantdt  que  ses  États  soient  livrés  aux  Grecs;  déjà 
même  il  regrette  d’avoir  accudlli  trop  facilement 
Pbiixus,  et  dissipé  l’effroi  qu’inspirait  laScythie. 
Puis,  secouant  la  tête,  Il  rit  de  ce  jeune  présomp- 
tueux qui  vient  follement  réclamer  la  toison  an 
monstre  qui  la  protège.  L’ancien  oracle  aussi  lui 
cause  du  trouble.  Pou  rquoi  ce  fatal  concours  de  la 
guerre  de  Persès  et  de  l'arrivée  des  Argonautes? 

Cootigimas,  qoslemqae  dat»at  te  fama,  videmus  ; 

Ttt  modo  oe  daroa  Hinyia  Invideris  actus. 

Non  aliena  peto,  terrisve  indebita  nostris , 

8i  quis  et  Iu  precibus  vero  locus,  aiqueea  Phrixo  510 
Gre^  dari,  l^rixuro  ad  patrios  ea  ferre  penates. 

Munera  tu  contra  victum  mihi  vecta  per  œquor 
Accipe,  Taenarii  dilamydem  de  sanguine  alieni, 
Freoaque,  et  accinctum  gemmis  fulgentibus  ensem  : 

Hoc  patrium  decus , hacc  materni  texta  laboris,  5tS 
His  Lapithes  assuerat  equea.  Da  jungere  dextram , 

Da  Scythicas  sociare  domos  ; sciat  effera  regis 
Ira  mihi , quem  te  horrifero  sorUlus  in  axe 
Caucasus , atque  tuis  quantum  mitescat  habenis . 

Talibus  orantem  vultu  gravis  ille  minaci  520 

Jam  dudum  fremit,  et  Ihriis  ignescit  operi». 

Ceu  tumet,  atque  imo  sub  gurgite  concipit  Austros 
Coda  silens,  trahit  ex  alto  sic  barbarus  iras. 

Et  nunc  ausa  viri , nunc  heu  t sua  prodita  Graiis 
Begua  fremit;  quin  et  fadli  sibi  mente  receptum  525 
Jam  Phrixum  dolet,  et  Scythiœ  periisse  timores. 

Nunc  quassat  caput,  ac  juvenis  spes  ridet  inanes , 

Quid  vesanus  agat , quod  vellera  poscat  ab  angue. 

Urit  et  antiquae  memorem  vox  prœscia  sortis , 

' Persen  illinc  sibi  moverit , aut  hinc  530 
rtuna  ratem  ; num  debitus  ista 


Les  Dcttlns  vont-ils  s’neeomplir,  et  la  toison  esl- 
eiie  aussi  redemandée  par  les  Parques  emelles? 

Cependant,  son  sond  le  pins  pressant,  c*esi  li 
goerre,  c'est  le  oomlMit  qui  s'apprête.  Il  dissi- 
mnle  donc  sa  rage , et  répond  avec  une  feinte 
dooeenr  : « Je  voudrais  qne  voos  nefusdez  point 
«arrivés  dans  ces  imirs  no  moment  où  an  ennemi 
« redoutable  les  assiège,  où  mon  propre  frère 
« (tantes!  vive  éheztoos  les  hommes  la  passion 
■ de  régnerl)  prépare  ma  raine  et  me  presse  de 
« ses  nombreux  hatailloiis.  Oomnueneez  donc 
« par  défendre  vos  alliés,  vos  parents;  cettegnerre 
« voos  offre  l’ooeasioo  de  vons  rendre  iliiistres, 
« saisissez-la.  Le  fer  d’aillenrs  est  on  appât  pour 
« la  bravoure;  soyez  vainqueurs  avec  mol,  et  is 
« toison  ne  sera  pas  la  seule  récompense  qni  payera 
« vosservlees.  » Jason  ne  soupçonne  pas  la  nne  : 
« Pnisqn'U  fliot,  ditdl,  onbllant  les  traverses 
« d'one  si  rade  navigation,  qjonter  ce  nooveaopé- 
« ril  à nos  périls  passés,  oejoor  d'éprenves  âceux 
« que  noos  a vons  traversés,  j’aecepte  cette  guerre 
« comme  nne  nonvelle  loi  de  mon  destin  : mais 
« qo'U  expie,  oet  ennemi,  par  une  sanglante  dé- 
« faite,  le  retard  dont  il  est  la  cause!  > Et  il  envoie 
Gastorporter  à sesoompagnons  laréponsed’Éétës. 

Ceux -d  attendaient  tonjonrs,  livrés  aux  plus 
vives  inquiétudes.  A la  vue  de  Castor,  Us  senti- 
rent redoubler  leurs  alarmes.  Tous  alors  de 
s’écrier  : « Fils  de  Jupiter,  parle,  parle;  devons- 
« noos  espérer  de  revoir  la  patrie?  » « Éétës,  ré- 
« pond  Castor,  n'est  pas  si  farouche  que  le  fait 
« la  Renommé,  et  ne  nous  refuse  pas  la  toison; 

I « mais,  serré  de  près  par  un  ennemi  impie,  U 

Finisagit,  «evsque petant  jam  vellera  Parcæ. 

luterea , quoniam  belil  pngnœque  propinquœ 
Cura  prior , fingit  pladdis  fera  pectore  dicUa , 

Redditet  haac  : Cuperero  baudtali  vos  tempore  teclia  535 
Adveniaae  meU , quo  me  gravis  aaaidet  boatis. 

Frater  enim  ( sceptri  sic  omnibus  una  cupido) 

Exddiom  parat,  et caatria  me  ingentibus  urget. 

Quare, age,  cognatas  primum  defendite  aedea, 

Nec  decus  oblati  dimiseris  advena  belli , 540 

Namque  virum  trahit  ipse  chalybs;  tum  vellera  victor, 
Tum  meritis , nec  sola  dabo.  Contra  insdi»  aatns  : 

Ergo  nec  hic  nostris  deerat  labor  arduus  actis, 

Exdpit  iEsonides , et  oea  nihil  œqoore  passis 
Additus  iste  dies  ! veniant  super  Imbc  quoque  feto  545 

Bdia  meol  non  hunc  parva  mihi  casde  dolorem. 

Quasque  dedit , luet  iUe  moras.  Tum  Castore  mittit, 

Qui  ferat  Æsd  Oodis  responsa  tyranni. 

Acriboa  ast  Illos  coria  mora  saeva  trahebat; 

Ac  simul  ut  medio  vidmut  Castora  campo , 550 

Crebrior  incussit  mentem  pavor  : O Jovis  alma 
Progenies,  fere,  an  patriam  spes  ulla  videndi, 

Fare , omnes.  Ole  in  mediis  sic  orsus  .4dtivis  : 

Nec  ferus  Æetes,  ut  fama,  nec  aurea  nobis 

Terga  negat  ; bello  interea  sed  pressus  iniquo  55i 

Auxilium  petit  ; armatos  dux  protinus  omnes 
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^ réclame  notreseooors.  Jason  vous  ordonne  donc 
« de  prendre  vos  armes  et  d'accourir.  Le  vaisseau 
« est  en  sûreté  dans  ce  golfe  éloigné , et  le  fleuve 
• est  défendu  par  la  ville.  » 

Ils  s’élancent  aussitôt  d’un  bond  qui  ferait  recu- 
ler les  guerriers  du  Biphée,ceux  de  Tlbérie,  tout 
rOrient  et  ses  nombreux  archers.  Ils  se  rangent 
en  bataille,  visitent  leurs  armes,  éprouvent  leurs 
bras;  et,  sans  songer  davantage  à repasser  les 
flots,  à revoir  leur  patrie,  ils  volent  où  la  gloire 
les  appelle.  Le  vent  agite  leurs  panaches;  le  che- 
min est  marqué  par  Téclat  de  leurs  armures.  Ainsi 
le  ciel  resplendit  de  lumière,  quand  la  Nuit,  sor- 
tant de  l’Océan , monte,  escortée  du  chœur  des 
astres  radieux. 

Le  fila  duSoleil,  qui  dévore  son  dépit  en  silence, 
s'étonne  de  son  hospitalité  si  làcile,  et  ne  sait  s’il 
n’aimerait  pas  mieux  voir  l’ennemi  dans  ses 
murs  que  de  tels  alliés.  Cependant  il  montre  à 
table  on  visage  gai,  et  offre  souvent  la  coupe  à Ja- 
son. Celui-ci  lui  fàit  connaître  d'abord  les  fils 
de  Jupiter,  ceux  d’Éacus,  les  Illustres  enfants 
de  Calydon  ; il  loi  raconte  aussi  la  fatale  dispa- 
rition d’Hercule,  la  mort  de  quelques-uns  d’en- 
tre eux , et  tout  ce  qu’il  a souffert  et  sur  terre 
et  sur  mer.  Il  interroge  à son  tour  Éétès  sur  les 
causes  d’une  guerre  si  furieuse  et  sur  les  rois  ses 
amis.  « Quel  est, dit-il,  Id-bas,  ce  guerrier  que 
« ceint  un  baudrier  relevé  de  sculptures , et  près 
■ duquel  est  un  écuyer,  l’arc  bandé,  comme  s'il 
« allaitcombattre  etrenverser  les  tables?  C'est 
« Carméios,  répond  Éétès;  il  a pour  habitude  de 
ne  jamais  quitter  ses  armes,  de  n’oublier  jamais 

Aoodenre  jobet  : longo  nam  tnta  recessa 
Puppis,  et  oppofila  flavius  defenditur  urbe. 

Haad  mora,  prosiliunt,  qoos  nec  Rhipaea  juvenlas, 
Quos  nec  Iber,  aut  tota  suis  Aorora  pharetris  660 

Sastineat*i  stetit  eaplicito  prias  agmine  pubes , 

Expertique  simul , si  tela  artusque  sequantur. 

Rec  quisquam  freta , nec  patrias  jam  respicit  urbes , 

Sed  magis  ad  praesens  itur  decus.  Incita  cristas 

Aora  quatit , variis  floret  via  dfscolor  armis , 565 

Qualis  ab  Oceano  nitidum  chorus  aethera  vestit; 

Qualibus  assurgens  nox  aurea  cingitur  astris. 

Illos  Sote  satas , tacita  mcestissimiis  ira , 

Miratur  temere  assumptos,  nec  talia  mallet 

Robora , quam  medios  hostem  subiisse  penates.  570 

Interea  laeto  patitur  convivia  vultu , 

Et  juxta  Æaoniden  magno  cratere  lacessit, 

Runc  sibi  monstrantem  natos  Jovis,  oraque  juxta 
Æaeidum , nunc  ingentes  Calydonis  alumnos; 

Audit  et  Alciden  infando  errore  relictum,  575 

l>efletoBqae  doces,  terræque  inarisque  labores. 

Ipse  autem  tantis  concita  furoribos  arma 
Expetit  Æsonides , et  amicos  ordine  reges  : 

Quis  procul  ille  virum  nobis , quem  balteus  asper 
Subligat , et  strido  stat  proximus  armiger  arcu , 5A0 

pugnam  paret,  et  positas  confundere  mensas? 


« aoo  carquois.  Admirez  aussi  Lataguset  Choupo, 
« fils  d'un  fleuve,  lequel  boit  à longs  traits  le  sang 
« d'un  coursier , sans  que  l'animal  en  soit  ou  plus 
« lent  ou  moins  impétueux.  » « Et  cet  autre , re- 
« prend  Jason,  dont  le  manteau  est  rehaussé  de 
« broderies , et  dont  la  chevelure  bouclée  exhale 
« une  suave  odeur?  > • C’est,  continue  le  roi, 
« l'opulent  Aron  : toute  son  armée,  cavaliers  et 
« fantassins,  se  fait  gloire  de  porter,  comme  lui, 
« les  cheveux  bouclés  et  parfumés  de  safran.  Mais 
« ne  l’en  méprisez  pas,  et  n'allez  pas  le  Juger  sur 
« cette  coiffure  efféminée.  Cet  autre  qo’enve- 
« loppe  une  dépouille  de  tigre,  est  Campésus.  Mais 
« voyez  Odrussa,  penché  avec  amour  sur  sa  coupe 
« bien  remplie,  sa  poitrine  hérissée  de  longs  poils, 
« et  sa  barbe  immense  qui  trempe  dans  le  vin.  • 
Jason  s’étonnait  des  railleries  d’iaxarte,  de  la 
violence  de  son  langage,  de  ses  menaces,  de 
son  irrévérence  envers  les  dieux,  de  son  peu  de 
souci  de  la  guerre  présente.  Éétès  lui  dit  : « Ce 
« langage  n’est  pas  l'effet  d'un  vain  orgueil,  et  les 
« actions  d’iaxarte  répondent  à ses  discours. 
« Ennemi  du  repos,  il  fatigue  de  ses  armes  et  le 
« Jour  et  ta  nuit;  et  dès  que  les  vents  qui  soufflent 
« des  monts  Riphées  ont  glacé  les  fleuves,  le 
« Gète  tremble  avec  sa  famille,  le  Mède  l’attend, 
« sentinelle  vigilante,  et  l’ibère  le  guette  au  pas- 
« sage  de  ses  défilés.  Mais  si  Je  vous  citais  les 
« peuples  qui  marchent  sous  les  enseignes  decba- 
« cun  d’eux,  te  jour,  avant  la  fin  de  mon  récit,  au- 
« rait  dispersé  les  ombres  humides.  Demain,  vous 
« verrez  de  vos  yeux  leurs  armées,  et  le  bizarre 
« mélange  de  leurs  costumes.  Les  uns  avec  la 

Contra,  flammigeri  proles  Perseia  Solis  : 

Quem  rogitas,  Carmeius,  ait;  mos  comminus  arma 
Semper  habere  viro,  aemper  memlaisae pharetne. 

Quid  Latagiim , qnid  sl  amnigenani  mirera  Cboaspemf  5iS 
Bellatoris  equi  potantem  oenie  cruores; 

Nec  tamen  immissis  hic  segnior  ibit  habonia. 

Illum , ait  Æsonides , pariter  refer,  horrida  signis 
Cui  chlamys , et  multa  spirat  coma  flexilis  aura. 

Respicit  Æetes , atque  hunc  quoque  nomine  reddit  : 5M 
Dives  Aron  ; croceos  sic  illius  omnis  odores 
Jactat  eques,  anctis  sic  est  eoma  culta maniplis; 

Sed  nec  sperne  virum,  et  comptis  diffide  capillis. 
Campesus  hic  spoliis  in  tigridis,  ille  profundo 
Incumbens  Odrussa  mém  ; viden*  alta  oomaotem  595 

Pectora , et  ingenti  turbantem  pocola  barba? 

Hic  et  laxarten  dictis  stupet  hospes  acerbis 
Immodicum,  linguaque  gravem , cui  niiUa  mioanti' 

NoD  Superum,  non  presentis reverentia  belU. 

Contra  autem  Æetes  : Non  frustra  magna  superbo  600 
Dicta  volant,  ait,  et  vocem  paria  anna  sequuntur; 

Nec  requies,  quin  Marte  diem  noctemque  fatiget; 

Atque  ubi  Rhipœa  stupuerunt  flamina  ^uma, 

Jam  pavidi  cum  prole  Gelae,  jam  pervigil  illum 
Medus , et  oppositis  exspectat  Iberia  dauatris.  6C| 

Hos  aotem  quœ  quemque  manus,  quis  signa  sequantur^ 
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ne  grêle  de  pierres,  les  aotrcs 
« de  léipers  jsf  dots  ; d*aoSn»  portent  des  carquois 
« iMvMés  de  peintnreSb  Eeprésentei-^ 

« tdles  tniofcs»rlediaiDpdekatail;e,ct 
« elles,  gnidaat  ses  CKMlroos  et  firéiiiîsaaC  d* v- 
« deor,  Eoryalé,  la  lariie  a la  naii,  le  boacGer 


« etaKs  filles  ne  sool  pas  pins  chères  à omm 
« coeur.  » 11  dit,  et  Dût  des  libatioos  «■  Solefl  eov- 
cfianf.  Oman  soit  son  escapie,  et  prie  les  dieu 
qolIréTère  de  loi  donner  la  nctoire. 

Mali  Toici  qo^arrirant  do  fond  de  la  Gctie, 
Mars  trascrse,  ao  milica  d*im  noage  iainme 
de  poQSsicre,  les  plaines  de  la  Scythie;  U soit 
arec  stopéiactioii  les  Argonaotcs  entres  dans  b 
▼fUe  dXétès,  eeloi-ci  déjà  drconvcno  par  eux 
et  lenr  prooieClaot  b toison.  11  monte  anastôl 
sers  b palais  étoilé  de  son  père;  et,  te  coeur  plein 
d’amertomei  II  dit  a Jupiter  ; « Roi  dn  monde, 
« qoelte  sera  b fin  de  nos  discordes?  RtentôC  tes 

• Dieox  s’entre-battront  poor  les  seab  intérêts 
«des  mortels.  Et  eeb  vous  plaît  ainsi,  pnisqne 
« sons  ne  chassez  pas  du  ciel  cette  farieose  Pfilbs, 

• et  n*opposez  pas  b Justice  éternelle  à Taodace 
« d*ooe  femme.  Je  ne  me  plains  pas  qu*elle  ait 
« amenésnron  vaisseau  construit  par  dJerbomme 
« qoi  se  flatte  de  me  ravir  la  Toison  sacrée,  ni 
« qn’dle  le  protège  ouvertement;  nmb  an  moins 
€ qu’db  eonUnue,  si  die  en  a b puissance , ses 
« attaques  oovertes,  sans  employer,  comme  dte 
« le  bit  auJourd*hni , la  rose  poor  dépouiller 

• mes  autels  du  dépôt  de  Phrixus.  La  Colchide 


« n*a  besoin  ni  de  secours,  ni  d’alliance  : oon 
« coosba tirons  à la  fois  Persès  et  les  Argoaaiiia. 

« Que  dis-je?  Pourquoi , Pallas,  mettre  aaxfH- 
« ses  tant  de  peuples  divers?  Qu’avons-notu  ^ 

« faire  de  ton  Ësonide?  Allous  plutôt,  silos 
« dans  ma  forêt;  et  là,  le  fer  à la  main,  dispo- 

• tons-noos  son  prédeux  dépôt  Ou  bien  va  j 
« sente,  en  seeret  et  pendant  la  nuit;  ta  verra 
« qod  dten  lliabite , et  si  tu  Ty  braveras  impooé- 
« ment  Mon  temple  est-ü  moins  respectabie, 
« parce  qu’fl  est  caché  au  fond  d'un  bois  sofi. 
« taire,  que  mes  auteb  n’y  sont  qn’nn  grossier 
« gazon , et  qn*on  ne  me  rend  les  honneurs  divios 
« que  aoQs  rombre  des  arbres?  Ghacou  aime  et 
« défend  ee  qoi  loi  appartient  Poor  vous,  grand 
« Jupiter,  b terre  se  couvre  de  temples;  Junoo  et 
■ Pailas  ont  aussi  tes  leurs.  Si  Je  voulais  détruire 
« à mon  tonr  ces  superbes  édifices  que  Mycèno 
« et  b ville  de  Cécrops  leur  ont  consacrés,  votre 
« épouse,  votre  fille  viendraient  bientôt  se  plaio- 

• dre  et  vous  implorer.  Qu'elles  craigaeot  dose 
« pour  elles-mêmes,  et  respectent  mes  droits.  > 

Pillas  ne  pot  s’empêcher  de  rompre  ie  s- 
tenee  ; et  se  moquant  des  menaces  et  des  eii- 
meurs  de  Mars  : « Les  Bistoniens , dit-etle , la 
« Lapithes  pourraient  s’épouvanter  de  ta  férw 
«Jaetanee;  mais  Pallasl  Non,Je  ne  serais  pas I* 
« gne  de  porter  l’égide,  on  ne  m’appellerait  pis 
c désormais  fille  de  Jupiter,  si  je  ne  rabattais  tn 
« orgueilleux  langage.  Bientôt  je  te  ferai  haïr  le 

< bruit  des  clairons  et  des  armes,  et  la  première 
« bataille  sera  le  tombeau  de  ta  fière  renomniré. 

< L’insensé  ! dans  sa  rage  n’a-t-ii  pas  aussi  attaqué 


8i  BeoMMem,  prias  bamenlem  los  solverit  ambnoi. 

Om  ades , atqae  Ola  docom  cris  lesna  videbis 
Bimim,  taxîllm  soiuri  qoibos biber  hsbeas; 
QtNBiaailogeasspUleTi,qa»pieto  phaieCris  SIO 

Yenerit.  Ingentes  sniiDoiaiB  prospice  campos. 

Atque  bsBcalipedl  palsanlem  eorpora  corra 
Eoryaleo,  qoibos  exsoltel  Mavortis  tonnis, 

El  qosDtom elaU  valeat  peltata  secari. 

Cara  mihi,  et  veras  ioter  doq  altiaia  natas.  SIS 

Fstar,  et  oectdoo  libat  cratera  parenti  : 

Qnisqoe  sois  taro  vota  deis  et  pocula  randit. 

Dent  adero, dent  belligeros  soperare  labores. 

Eece satem  Geticis  veniens  Gradivus  ab  antris, 
Ingentemqoe  trahens  Arctoa  per  aequora  nubem,  A7o 

Aspidt  SMk  Minyas  stapefictas  in  orbe, 

Ambitaraqoe  senem,  promissaqoe  vellera  pappi 
Thessalicae;  dtos  ad  sommi  stellantia  patris 
Tecta  ruit,  qoestnque  Jovem  testatur  acerbo  : 

Qoc  stadUs,  rex  magne,  quies?  jam  matua  Divi  A35 
Exilia  bi  solos  hominom  moUmnr  honor», 

Teqiie  ea  concta  juvant , rabidam  qui  Pallada  cœlo 
~ " * peqoe  femineis  jus  objicis  ausis. 

vxstrocta  qnod  vexerit  ipsa  carina 
meis  sperantem  avertere  locis,  A30 

n tutata  vir»;  sic  caetera  pergat, 


Si  valet,  insidiis  quae  nunc  felladbns  ambK, 

2foslra  ut  Phrixeo  spoUentor  templa  metallOL 
flon  opus  auxilio  Colchis,  nec  fœéfere  vestro) 
EtPersen  simul,  et  Ninyas deposdmus  liostesi  iZ 
Qum  age,  quid  tantae  coeunt  in  praelia  gent»? 

Quid  tuus  JCsonidtt?  imus  nos,  protinus  imos 
In  nemus  auriferum,  et  sumptis  deoeroimos  aimb? 

Yd  tu  sola  polo  tacitis  inopina  lend>ris 
Labere  : quantus  ibi  deus,  experiere,  nec  illas  ta 
AdsUteris  impone  trab»;  an  Martia  templa 
Intemeranda  minus,  tadtas  mihi  lucus,  et  agger 
Quod  rudis,  et  sola  oolimor  si  gentibus  umbra? 

Est  amor,  et  rerum  cunctis  tutela  suarum  ; 

EI  libi,  magne  paler,  terris  donaria  certant;  ta 
Est  booor  his  etiam  suus  : anne  qgo  dara  Myoeoes 
Culmina,  virgineas  praeder  si  Cecropis  aro», 

Jam  ooojox , jam  te  gemitu  lacrymisqoe  tenebit 
Mata  qoerens?  metuant  ergo,  nec  talia  poscant 
Non  tulit  haec  animis,  quin  ionga  silentia  Pallas  ta 
Rumperet,  irridens  strepitumque  mioasqoe Gcadiri  : 
Non  tibi  Bistonidæ , quibus  bsee  fera  murmura  jactes, 
Non  Lapilbae,  sed  Pallas,  ait;  neque  ego  segiée  digoa, 
Nec  vocer  ulterias  prol»  Jovis,  exddat  iste 
Ni  tiM  corde  tumor  ; Utaos  mox  arroaqoe  fiixo 
Oderis,  et  primis  adimam  tua  nomina  beUis. 
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«U  mère?  Mais  elle  Ta  mérité,  ayant  donné  ie 

• jour  à un  monstre  tel  que  toi.  Après  tout,  som- 

< mes-nou8  donc  si  coupabies,si  criminelies  pour 

• secourir  un  héros  qui,  docile  aux  ordres  d*un 
«tyran  barbare,  affronte  des  mers  Jusqu'à  lui 

inconnues , et  pour  encouragerde  quelqueespoir 
■sa  merveilleuse  audace 7 Mais,  au  lieu  de  prier 
« Eétès,  de  s’allier  avec  lui,  ne  devions-nous  pas 

• d’aborà  engager  aveuglément  le  combat?  Oui , 
« ainsi  font  les  Thraces  ; ainsi  cet  insensé , quand 

• U veut  obtenir  quelque  chose.  Pour  moi,  que 

■ ne  puis-je  prévenir  tout  désaccord,  toute  guerre 
« entre  les  deux  alliés!  Donnez-nous  donc  la  toi- 

■ son,  vous  qui  êtes  l'arhitre  de  toutes  choses,  et 
« soudain  nous  reprenons  le  chemin  des  mers. 

< Que  si  Mars  s’y  refuse  encore , et  s’oppose  seul 

• à l’exécution  de  nos  projets,  me  faudra-t-il  à 
«travers  tant  de  mers  rapporter  cet  affront, 
« et  avouer  ainsi  mon  impuissance?  » Elle  dit  : 
Mars , les  yeux  enflammés , commençait  à répon- 
dre, quand  Jupiter  l’interrompt  et  l’arrête  par 
ees  mots  : « Insensé,  pourquoi  cette  colère? 
« Quand  le  mal  est  fait  et  que  déjà  vous  vous 
« en  repentez,  vous  venez  récfamer  ma  Justice! 

■ Combattez  donc,  achevez  ce  que  vous  avez 
« commencé,  puisqu'aussi  bien  vous  en  payerez 

■ la  peine.  Vous  cependant,  mon  épouse  et  ma 
« fille , écoutez  mes  avis.  Contentez-vous  de  re- 
« pousser  Persès , et  qu’un  vain  espoir  ne  porte 
« pas  les  Argonautes  à mettre  tin  à la  guerre*  Tel 

■ est  l’arrêt  du  Destin  : l’ennemi  lèvera  son 
« camp  et  ijournera  la  guerre,  effrayé  de  l’ar- 
« rivée  des  Pélasges  et  de  la  valeur  de  leur  chef. 

Qain  simili  matrem  demens  gravitate  seqnnhis? 

Digna  quidem , monstrum  superis  quæ  tale  creavit. 

Quod  tamen  aggresss scelus,  aut  quo  crimine  sontes, 

St  juvenem , qui  jussa  sui  tam  dira  tyranni  660 

Impavidus  maria  et  nondum  qu»  nota  subibat , 

Juvimus,  et  magnis  aliquam  spem  movimus  ausis? 

Ab  Builas  praeferre  preces,  nec  foedera  regis 
DUa  sequi , cmca  sed  cuncta  impellere  pugna 
Debuimus  ? Sic  Thraces  agunt , sic  turbidus  iste , 665 

Si  qua  petit.  Cuperem  haec  etiam  nunc  bella  remitti , 

Nec  aodas  armare  manus  : da  vellera  rector, 

Et  medio  noa  oeme  mari.  Quod  sin  ea  Mavors 
Abnegat , et  solus  nostris  sudoribus  obstat , 

Ibimus  indecores , fnistraqiie  tot  aequora  vectae , 670 

Fassaque,  quæ  nequeam?  Sic  femina.  Coeperat  ardens 
Hic  iterum  alternis  Mavors  insurgere  dictis. 

Excipit  hinc  coutra  pater,  et  sic  voce  coercet  : 

Quid  vesane  fremis?  quum  vos  jam  pcenitet  acti, 
Deccatumqne  satis , tunc  ad  mea  jura  venitis.  675 

Quolibet  ista  modo , quacumque  impeiUte  pugna , 

Qoae  oœpistis,  habent  quoniam  sna  fata  furores. 

Te  tamen  hoc , conjox , et  te , mea  nata , monebo  : 

Sit  Persen  pepulisse  satis , nec  vana  relentet 

Spes  Minyas,  finemve  velint  imponere  bello.  680 

lÜum  etenim  lalis  rerum  manet  (accipite)  ordo  : 


« Mais  à pelue  auront  Jis  regagné  la  Thesialie, 
« que  Persès  reviendra  s’emparer  du  sceptre  et 
« du  royaume  d’Éétès.  Or,  quand  il  anra  vieilli 
« dans  un  long  exil , celui-ci , secondé  par  sa  fille 
« (tâche  trop  glorieuse,  après  les  crimes  qu’elle 
« aura  commis)  et  par  un  petit-fils  issu  du 
« sang  d'un  Grec,  sera  rétabli  sur  son  trône. 
« Voilà  le  terme  assigné  aux  divisions , aux  hai* 
« nés  des  deux  frères.  Allez  maintenant,  et  que 
■ chacun  de  vous  choisisse  à son  gré  ses  adver- 
« saires.  » 

Il  dit,  fait  dresser  les  tables,  et  rétablit  la  con- 
corde parmi  les  dieux.  Cependant  la  Nuit  déploie 
dans  l’Olympe  son  mantean  d’étoiles;  le  chœur 
des  Muses  et  le  dieu  qui  Joue  de  la  lyre  s’avan- 
cent pour  chanter  les  combats  de  Phlégra,  et 
Ganymède  verse  à la  ronde  le  céleste  nectar.  Les 
dieux,  chacun  dans  son  palais,  vont  goûter  le 
sommeil. 
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Cependant  Mars  veille,  possédé  des  mômes 
fureurs,  et  l’amer  ressentiment  bouillonne  dans 
son  sein.  Ne  sachant  quel  parti  prendre,  qui 
protéger,  Il  veut  aller  s’assurer  par  soi-même 
s’il  peut  dompter  les  Argonautes,  anéantir  l’é- 
lite de  la  Jeunesse  gi^ecque,  et,  par  une  dé^te 
sanglante , punir  Éétés  de  son  indigne  traité.  Il 
lance  son  char,  brandit  sa  pique,  signal  Irrévo- 
cable de  la  guerre,  et  s’arrête  au-dessus  des  ten- 
tes de  l'armée  scythe.  Le  Sommeil  fuit  tout  à 

vida  rétro  none  castra  dabit , bdlamqiie  remittet. 
Territus  advento  ducis  et  virtute  Pelasgi  ; ' 

Mox  ubi  Thessalicis  referent  lios  flamma  terris. 

Tunc  aderit , victorqne  domos  et  sceptra  tenebit,  685 
Donec  et  Æeten  inopis  post  longa  senectæ 
Exsilia  (iieo!  magnis,  quantum  Ubet,  impia,  fbtSs) 

Nata  juvet,  Graiusque  nepos  in  regna  reponat. 

Hic  labor,  ambonimque  bæc  sunt  discrimina  firatmm. 
Vadite,  et  adversis , ut  quis  volet,  irruat  armis.  690 

Dixerat;  instaurat  mensas,  pacemqne  reducit. 

Et  jam  aifleream  noctem  demittit  Olympo. 

Tunc  assuetus  adest  Phlegraeas  reddere  pugnas 
Musarum  choros,  cl dtharae  pulsator  Apollo; 

Fertque  gravem  Phrygius  circum  cratera  minister.  69& 
Sorgitor  in  somnos , seque  ad  sua  limina  flectunt. 
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At  vigil  isdem  ardet  furiis  Gradivus,  et  acri 
Corde  tornet,  nec  quas  ades,  quæ  castra  sequatur , 
Invenit  ; ire  placet  Undem , præsensqiie  tueri , 
Sternere  si  Mioysa»  magnoque  rependere  lucto 
Regis  pacta  queat , Graiamqoe  absumere  pubem. 
Impulit  bine  currus , monstrum  irrexocabile  belli 
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SM 

omip*  on  eoart  aux  armes  ; les  chefs  s'assemblent 
en  tnmnltei  alarmés  des  bruits  que  sème  la 
grande  voix  de  la  Renommée.  On  dit,  en  effet, 
que  des  Grecs,  montés  sur  un  vaisseau  sacré, 
eont  venus  redemander  la  toison  de  Phrixus , leur 
compatriote,  et  que  le  perfide  Éétés,  par  une  hos- 
pitalité et  une  alliance  trompeuses , les  a gagnés 
à sa  cause. 

La  nuit  on  tient  conseil.  On  convient  d’envoyer 
des  députés  pris  parmi  les  chefs.  Persès  les  charge 
de  s’adresser  aux  Argonautes,  et  de  les  aver- 
tir que  le  tyran  les  trompe  ; qu'une  erreur  fiitale 
les  Joigne  de  leur  véritable  allié  ; que  le  premier, 
lui , Persès,  a conseillé  de  rendre  la  toison,  de 
restituer  à sa  terre  natale  la  sainte  dépouille  du 
bélier  ; que  ce  conseil  a suscité  la  haine  et  la  guerre 
entre  son  frère  et  loi  ; qu’ils  devraient  plutôt 
embrasser  son  parti  ou  se  rembarquer,  les  pro- 
messes d’Ëétés  ne  méritant  nulle  confiance,  et  se 
retirer  d’une  lotte  qui  ne  les  touche  pas;  qu’ap- 
paremment  ils  n’ont  pas  traversé  tant  de  mers, 
pour  combattre  des  gens  qui  leur  sont  inconnus 
et  qu’ils  ne  peuvent  haïr.  Persès  achevait  de 
donner  ces  ordres,  quand  la  campagne  s’éclaira 
tout  à coup  d’une  sanglante  rougeur.  Les  armes, 
les  trompettes  retentirent  d'elles- mêmes  : Mars, 
du  haut  de  son  char,  criait  : • L’ennemi  vient; 
• debout,  debout  ! il  approche.  > Et  les  Golchidiens, 
et  Persès,  de  se  répaudre  aussitôt  dans  la  plaine. 

combat  s’engage  ; le  cri  du  dieu  vole  et  s'en- 
tend d’une  armée  à l'autre. 

Muse  qui  en  fus  le  témoin , dls-mof  tes  foreurs 
qui  s’exhalèrent  aux  pieds  des  monts  Riphées, 


les  efforts  surhumains  de  Penès  peur  isaleTU 
la  Scythie  et  la  pousser  an  eomliat,  avsbenS 
fantassins,  héros  que  je  ne  pounaR,  eeaèji 
mille  bouches,  ni  nombrer  ni  nommer. Gepsp, 
qui  s’étend  sous  les  deux  Onnes  et  sous  lei  ia- 
menses  replis  do  Dragon,  est  plus  riche  es  popu- 
lation qu’aucun  autre;  et,  malgré  les  goenu 
éternelles  qui  moissonnent  ses  habitants,  m 
sein  toujours  fécond  les  renouveUe  tmijoiiri 
Muse,  dis-moi  donc  seulement  les  noms  de  dn> 
que  peuple  et  les  noms  de  Icors  ehefe. 

Anausis  menait  à sa  suite  les  impétoetix  Atain 
et  les  farouches  Hénioqoes.  Jaloux  depuis  hn|- 
temps  du  roi  d’Albanie , parce  que  ce  prioa 
devait  être  l’époux  de  Hédée,  Il  ne  prérofâ 
pas,  l’insensé,  de  quel  monstre  il  brûlait  de  pr 
tager  la  couche,  à quel  terrible  spectacle  b 
Grèce  était  réservée,  et  combien,  privée  d*U 
pareille  compagne , U serait  loi-nièiDe  pins  fa» 
renx,  pins  fi^orlsé  des  dienx. 

Près  de  lui  sont  les  RIsaltes.  Leur  chef  at 
Colaxès,  né  du  sang  des  dieux,  en  Scythie, pré 
de  la  verdoyante  Myracé  et  de  Tembooc^ 
du  Tibisus.  Il  tut  le  firoit  de  ramoor  de  JopHa 
pour  une  Nymphe  moitié  femme  et  moitié 
peut;  bizarre  assemblage,  dont  le  dieu,  dit-09, 
ne  s’effraya  point.  Ses  soldats  portent  sor  Ni 
boncliers  l’Image  d’on  foudre  ailé,  aux  triph 
dards  de  feu.  Cet  emblème  éclatant  orne  asn, 
ô Rome,  ceux  de  tes  guerriers;  mais  le  Binite 
t’avait  devancée.  Colaxès  Joint  à ce  synboh 
celui  de  la  nymphe  Hora,  sa  mère  : cesontdea 
serpents  opposés  l’un  à l’autre,  et  dont  les  lu* 


Cofieutieni,  Seylbluqiia  super  teotorU  sisüt 
l’nHinus  e cssCrls  Aiglt  sopor;  eiciU  tels; 

Turbsli  eofaro  duces  : hos  iosuper  ingeos 
Fsms  movef , rsU  quu  ssers  vulgabat  Achivoe 
AdvenlMO,  sul  repolentes  vellera  Phrixi, 

Qw$»  mslus  hospUlo  juuctaque  ad  feedera  dextra 
LoMirlt  Æotos  » slque  la  aua  traxerit  arma. 

ftrgo,  cooellils  dura  non  vacat  alta  moveodis, 
rigatiM  placet  Ira  ducei;  maudataque  Perses 
adihri  Mlnyas , frtudemque  tyranni 
f n iwmeaiii  ; qulnam  htoc  animoi  averterit  error  ; 

IM  lluiîioDlIi  hortaturo  ea  vellera  terris 

fMddi>fe,  et  «xuvias  pecudis  dimittere  sacræ; 

Mloe  ifdhirn  et  lautl  vfolsae  exordia  bcUi. 

Qiiln  Mitlu»  ileslramqiie  suam  luaque  arma  sequantur, 
Afri  feiw‘e«i  ; «eque  enim  Æet*  promissa  fidemqoe 
P, «ce  Uh’4$  , aliflllneant  allen»  a sanguine  pugn». 
pfun  llfau  l4eo  Unti  venisse  labores 
pMf  rnsris;  quid  opusconcorrere,  nec  quos 
fiiedio  Perses  dum  tempore  mandat, 
effiilsll  «arnpto  nibor,  armaque  et  acres 
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tttb».  Mars  a»voi  ab  altis , 

-quls , agile , ite,  propinquat. 

Iilne  fondit  in  æquora  Persen;  30 
mtmilUt  prælla  terris, 


Voxque  dei  pariter  pognas  audita  per  omnet. 

Hinc,  âge,  Rhipseo  quos  videris  orbe  furores. 
Musa,  moue,  quauto  Scylliiam  molimine  Persei 
Concierit,  quis  fretus  equis  per  bella  Tirisque.  ^ 
Verum  ego  nec  numéro  memorem , nec  Domine  endo, 
Mille  vel  ora  movens  ; neque  enim  plaga  gentibus  olis 
Ditior, »terno quamquam  Mœotia  pubes 
Marte  cadat;  pingui  nomquam  tamen  ubere  defit, 
Quod  geminas  Arctos , magoumqoequod  impleat  aiqa» 
Ergo  duces  solaaque , de»,  mihi  promite  geotes. 

Miserat  ardentes,  mox  ipse  sequutus,  Alanoi 
Heniochosque  tnioes  jam  pridem  infensus  Anamis, 
Pacta  quod  Albano  oonjiix  Medea  tyranno; 

Nescias , heu , quanti  Ihalamos  ascendere  moostri  ^ 
Arserit,  atque  urbes  maneat  qui  terror  Acheas, 
Gratior  ipse  deis , orbaque  beatior  aula. 

Proxima  Bisalt»  regio,  ductorque  CoUxei, 

Sanguis  et  ipse  deum , Scythicis  quem  Jupiter  oris 
Progenuit , viridem  Myracen  Tibiseoaque  jaila  ^ 
Ostia,  semifero  (dignum  si  credere)  captus 
Corpore,  necuymphœ  gemiuos  exhorruit  sagaex 
Cuncta  phalanx  insigne  Jovis,  caelataqoe  gestat 
Tegmina  dispersos  trifidis  ardoribus  ignes; 

Nec  primus  radios , miles  Romane , corusci  ^ 

Fulminis,  et  rutibs  scutis  diffonduis  alas. 
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^ se  rencootrent  sar  une  pierre  préciease  qol 
broie  Tagrafe  de  soo  baudrier, 

Auchus  vient  ie  troisième,  tout  fier  de  l’ardeur 
maniine  et  de  la  magoificeoce  de  ses  mille  Cim- 
nériens.  11  naqpit  avec  des  cheveux  blaoes  que 
'ége  a rendus  plus  longs,  et  qui  tombent  sor  ses 
empes  en  triples  nattes , avec  deux  bandelettes , 
ornement  sacré  du  sacerdoce. 

Dathis,  envoyé  par  Daraps,  que  retient  une 
ilessore  reçue  en  combattant  contre  les  Perses, 
ommande  les  belliqueux  Dandarides , les  peu- 
ples des  bords  du  lac  Bicès,  et  ceux  que  rend  fii* 
tmches  l’ean  du  Gérys.  Là  aussi  est  Anxor,  Sydon 
!t  son  frère  Rhodalus.  Chryxus  conduit  les  Acé- 
ins  : leur  enseigne  est  une  biche  ( fatal  pré- 
nge)  au  poil  et  aux  cornes  d’or  : ils  la  portent 
levant  leurs  bataillons , au  haut  d’une  piqne  : 
nais  l’animal  est  triste,  et  Jamais  ne  reverra  les 
wis  sacrés  de  la  faronebe  Diane. 

Les  prières  de  Perses,  les  blessures  impies 
{S’il  reçnt  de  la  main  d’un  frère  ont  aussi  entraîné 
^yénès  et  ses  Hy  léens.  Nul  sol  ne  porta  des  forêts 
plus  épaisses  que  les  leurs  ; et  les  arbres  y sont  si 
^uts,  qoe  le  trait  se  lasse  avant  d’en  atteindrele 
sommet. 

Du  fond  de  leurs  antres  d'Hyrcanie  le  Tltanlen 
Cyris  a appelé  aux  armes  tous  ses  guerriers;  les 
Coralètes  l’ont  suivi,  montés  sor  des  chariots 
couverts  de  cuir  grossier,  leur  demeure  ordinaire, 
celle  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants  qui 
lancent,  debout  sur  le  timon,  de  pesants  Jave* 
lots. 

Le  Tyras,  rapide  Jusqu’à  la  mer,  avu  déserter 

Insuper  auratos  collegerat  ipse  dracones , 

Mstris  Hortt  spedinen,  llnguisque  adversus  utrinque 
Congruit,  et  tereti  serpens  dat  vuhera  geininæ. 

Tertius  uiuuiimls  vôiiens  cum  mUtibus  Aucbus  60 
Cimmerias  ostentat  opes,  cui  candidus oUm 
Crinis  inest , natale  decus;  dat  longior  mtas 
ian  spatinm , triplici  percurrens  tempora  nodo  ; 

DsmiitU  saero  geminas  a vertiee  vittas. 

l>atbio , Achœmeni»  gravior  de  vulnere  pugnœ , 66 

Misit  in  arma  Daraps,  acies  quem  martia  circum 
Dandaridura . potaque  Gerys  qttos efferat  unda. 

Quique  lacum  cinxere  BIcen.  Non  defbit  Anxur, 

Non  Rhodalo  cum  fratre  Sydon  ; Aoesinaque  laevo 
Omine  fatidica  Phrixus  movet  agmina  cerva;  76 

Ipsa  comes,  setis  fulgens  et  comibus  aureis , 

Ante  aciem  celsi  vehitur  gestamine  conti , 

Mœsta , nec  in  aava  lucos  reditura  Diana. 

Movit  et  Hylaa  supplex  cum  gente  Syenen 
Impia  germani  pratentana  vulnera  Perses.  75 

l^nsior  haud  usquam,  nec  celsior  extulit  ullas 
Silva  trabes;  fessaque  prias  rediere  sagitta, 

Arboris  ad  summom  quam  pervenere  cacumen. 

Quin  et  ab  Hyrcanis  Titanius  expulit  antris 
Cyris  in  at  ma  viros , plaustrisque  ad  pralia  cunctas  80 
Coralehe  traxere  manus;  ibi  sutilis  illis 


808  bords.  Le  mont  Ambénos,  et  Oj^lme  foitile 
en  poisons  homicides,  n’ont  plus  d’habitants. 

Les  Sindes,  race  de  bâtards,  affluent  à leur 
tour,  et  poussent  leurs  bataillons  qui  craignent 
encore  les  fouets,  instruments  du  soppUce  de  leurs 
pères. 

Plus  loin,  Phalcès guide  les  turbulents  CoraL 
les , phalanges  bardées  d’airain , qui  ont  pour  en- 
seignes des  roues,  des  sangliers  an  dos  armé  de 
pointes  de  fer,  et  un  tronçon  de  colonne,  simula- 
cre de  leur  dieu.  Ces  peuples  dédaignent  de  mar- 
cher au  combat  au  son  des  trompettes;  ils  chan- 
tent les  exploits  de  leurs  aucieos  guerriers;  l’é- 
loge du  courage  de  leurs  ancêtres  enflamme  le 
leur. 

Éa  est  aussi  menacée  par  les  Bastames  que  con- 
duit Tentagonns,  et  dont  l’infaoterie,  mêlée  à la 
cavalerie,  n’est  pas  moins  agile  qu’elle,  lis  portent 
des  boucliers  d’écorce,  et  des  lances  dont  la  hampe 
et  le  fer  sont  d’égale  grandeor. 

Près  d’eux  marchent , en  frappant  d’un  double 
javelot  leurs  brillants  boucliers,  les  peuples  qui 
brisent  à eoups  de  hache  les  glaces  du  Noés , ceux 
qui  pendant  tout  l’hiver  n’entendent  pas  mur- 
murer les  flots  de  l’Alazon,  les  habitants  des  rives 
du  Taras  et  ceux  de  l’Évarchus,  patrie  du  cygne 
an  plumage  de  neige. 

Toi  aussi,  géant  Ariasmène,  J’apprendrai  ton 
nom  aux  siècles  à venir.  Je  dirai  le  poids  de  ton 
bras  dans  les  batailles,  et  tes  chars  armés  de  faux 
qui  sèment  au  loin  la  dévastation  et  la  mort 
Voici  les  Draneieos  et  les  Caspiens,  sortis  en 
foule  de  leurs  défilés;  ils  mènent  des  troupes  de 

Est  domos,  et  credo  mideassub  voHaie  copias • 

Et  pocr  e prioso  torqecoi  temoae  cslciss, 

Linquitur  abmptos  polago  Tyra , liaquitur  aiiaPM 
Ambenos , et  gelidis  poliens  Opliieoa  veaeols.  tSi 

Degeneresqoe  inunt  Slndi , glaiBessoUieea  pslerae 
Crimine  nunc  etiam  meliiciitcs  verben,  temas; 

Hos  super  aeratam  Phaioea  agU  «puue  nebem 
Cum  fremilu , densiqne  levant  vexilla  Coialll, 

Barbaricæ  quis  signa  rotas , férrataque  darse  S» 

Forma  suum , tnincaeque  Jovis  rimulacra  colnmasa;. 
Prœlia  nec  raoco  tarant  incendere  oonw , 

Indigenas  sed  rite  duoss , et  prisca  sannita 
Facta  canunt,  veteramqne , viria  bortaminn,  Itmisii 
Ast  ubi  Sidonicas  inter  podea  œqnat  habsaaa,  Sfr 

Illinc  juratos  in  se  trahit  Æa  Batemas. 

Quos,  duce  Teutagono , crodi  raora  oortids  armai» 
Æquaque,  nec  ferro  brevior  nec  rampia  Mgaou 
Nec  procul  albentes  gemina  ferit  aclyde  pernas. 

Hiberni  qni  terga  Nooe , gelidumqne  secari  fOO 

Eruit,  et  tota  non  audit  Alazona  ripa; 

Quosque  Taras,  niveumqne  feras  EvarefaasolerMSi. 

Te  quoque  ventaris , ingeni  Ariasmene,  aacla 
Tradiderim , molem  belK , lateque  ferantem  w 

Undique  falcatos  deserta  per  ssquera  eum».  lOb 

Insequitur  Drancœa  pliAlanx,daastrisque  proAiai 


VALERIÜS  FLACCÜS. 


550 

chleDS  qui , comme  eux , bondissent  au  son  des 
trompettes,  qui  combattent  avec  eux,  et  avec  eux 
partagent  la  gloire  de  mourir  et  d*étre  ensevelis 
parmi  leurs  propres  ancêtres,  dans  les  tombeaux 
mêmes  des  guerriers  ; qui  ont  le  cou  et  la  poitrine 
hérissés  de  pointes  de  fer,  et  qui  fondent  sur  les 
combattants,  terrible  et  fougueuse  cohorte,  en 
poussadt  des  aboiements  pareils  à ceux  de  l’af- 
fteux  Cerbère,  ou  des  chiens  qui  forment  le  cor- 
tège d’Hécate. 

Le  devin  Varus  a aussi  amené  ses  bataillons 
des  forêts  sacrées  de  THyrcanie.  Depuis  trois  ans 
il  annonce  à la  Scythie  le  navire  Ârgo  et  l’arrivée 
des  Argonautes  ; et , sur  la  foi  de  ses  oracles , les 
opulentes  nations  de  Tlnde,  la  ville  des  Lagides, 
nèbes  aux  cent  portes,  et  l’Arabie  entière,  cou- 
rent à la  conquête  de  ce  pays. 

L*lbérie  a versé  dans  les  champs  de  la  Colchide 
des  bataillons  armés  de  lances  et  bigarrés  de 
mille  couleurs.  Otacès  et  Latris  les  conduisent. 
Après  eux  vient  le  Nèvre,  ravisseur  de  femmes; 
riazyge,  qui  n’attend  Jamais  la  vieillesse,  qui 
voyant  ses  forces  s’affaiblir,  son  arc , ses  Javelots 
le^méconnaftre,  devance,  à l’exemple  de  ses 
magnanimes  aïeux,  l’appel  de  la  mort,  met  le  fer 
à la  main  de  son  propre  fils,  et  se  fait  tuer  par  lui. 
L’un  frappe,  l’autre  tombe;  tous  deux  malheu- 
reux, celui-ci  de  son  courage , celui-là  de  sa  sou- 
mission. 

Voici  les  MIcèles,  à la  chevelure  parfumée; 
les  Cesséens,  l’innocent  Arimaspe,  qui  n’a  point 
encore  fouillé  la  terre  pour  en  arracher  les  mé- 

Caspiadœ , quis  torba  caoum  non  aegnina  acres 
ExalHt  ad  lituoa,  pngnaaqne  capeasH  heriles; 

Inde  etiam  par  mortia  bonoa , tumoliaque  reoepli 
Inter  avos  poaituaque  vinim  : nam  pectora  ferro 
Terribileaqoe  innexa  jnbaa  mit  agmine  nigro 
LaUatnqne  cohora , quanto  aonat  borrida  Ditia 
Janua , vel  auperaa  Hecatea  comitatus  ad  auras. 

Dudt  ab  Hyrcania  vates  sacer  agmina  luds 
Varna;  eum  Scytbiœ  jam  tertia  viderat  æiaa 
Magnanimos  Minyas  Argoaque  vela  canentem, 
llliua  et  dites  monitis  spondentibus  Indi, 

Et  centumgeminae  Lagea  novalia  Thebes, 

Totaque  Rhipœo  Panchaia  rapta  triumpho. 

Diaoolon  hastatas  effudit  Iberia  turmas. 

Quas  Otaces,  quas  Latris  agunt,  et  raptor  amorum 
Heuras,  et  expertes  canentis  Iazyges  œvi. 

Namque, ubi  jam  viresque  ali» , notosque  refutat 
Arcus,  et  inceptus  jam  lancea  temnit  heriles , 

M^ianimis  mos  ductos  avis,  haud  segnia  mortis 
Jura  pati , dextra  sed  car»  occumbere  prolis , 

Ense  dato;  raropuntque  moras  natusque  pareosqtie. 
Ambo  animis,  ambo  miseri  tam  fortibus  actis. 

Hic  et  odorato  qiirantes  crine  Micel», 
r>.Ma«i|0qye  manus,  et  qui  tua  jugera  nondum 
'^tis  insons , Arimaspe , metallis, 
t Auchates  patulo  vaga  vincula  gyro 


taux  ; TAuchate,  habile  à déployer sunnie  \np 
circonférence  des  filets  dont  il  enveloppe  reow- 
mi  Jusqu’en  ses  derniers  rangs. 

Je  ne  tairai  pas  non  plus  les  Thyrsagètes,  tp, 
dans  les  mêlées  sanglantes , frappent  sur  un  tan- 
bourin,  ne  sont  vêtus  que  d’une  peau  flottante, 
et  portent  une  lance  garnie  de  feuilles  et  de  fleon. 
Bacchus , fils  de  Jupiter  et  de  la  fille  de  Cadron, 
les  avait,  dit-on,  avec  lai,  quand  il  triompha  dei 
Arabes  et  des  fortunés  Sabéens  ; plus  tard,  ayant 
passé  l’Hèbre,  il  les  laissa  dans  ces  oontrtogi^ 
claies  où  ils  ont  conservé  avec  tons  les  osageade 
leurs  ancêtres  celui  du  tambourin  et  de  la  flûte, 
qui  leur  rappelle  leurs  victoires  en  Orient. 

L’Eumède  est  aussi  là  avec  toutes  ses  fortes; 
l’Exomate  le  suit,  leTorinien,  fier  de  aesabeü- 
les,  et  le  blond  Satarque,  riche  du  lait  de  ses 
tronpeaox.  L’Exomate  vit  de  sa  chasse;  de  ton 
les  peuples  do  Nord,  c’est  lut  qui  possède  les  piiis 
beaux  coursiers.  11  traverse  avec  eux  rflypanii 
à peine  gelé,  emportant  les  petits  d’une  Hodm 
ou  d’une  tigresse,  tandis  que , iateiditeet  désolée, 
la  mère  reste  prudemment  sur  la  rive. 

Un  désir  aràent  de  ravir  la  toison  a de  mène 
entraîné  les  Centores  et  les  Choatres.  Ils  prati- 
quent l’art  terrible  de  la  magie , et  immolent  do 
victimes  humaines.  Les  prodiges  leur  sont  foi» 
liera.  Ils  savent  tantôt  arrêter  au  printemps  li 
pousse  des  feuilles,  tantôt  fondre  tout  à ooop, 
sons  les  chariots  tremblants,  les  glaces  de 
Méotides.  Le  plus  habile  dans  cette  science,  Coas> 
tès,  est  avec  eux  : ce  n’est  pas  l’amour  des  con- 

Spargere,  et  extremas  laqueis  adducere  turmas. 

Non  ego  sanguineis  gestantem  tympana  beilii 
Tliyrsageten , cincturoque  vagis  post  terga  silebo  Ut 

Pellibus , et  nexas  viridantem  floribus  hastas. 

Fama,  ducem,  Jovis  et  Cadmi  de  sanguine,  Baoebon 
Hac  quoque  turiferos,  felicia  regna,  Sabaeos, 

Hac  Arabas  fodinae  manu  ; mox  rumperet  Hebri 
Quum  vada , Thyrsagetae  gelida  liquisse  sub  Ardo.  Itf 
Illis  omnia  adhuc  veterum  tenor , et  saoer  eris 
Pulsus,  et  Eo»  memoratrix  tibia  pugn». 

Juugit  opes  Eumeda  suas,  sua  signa  aequali 
Exornat» , Toriniqoe , et  flavi  crine  Satardi»; 

Mellis  honos  Torinis  ; ditant  sua  mulctra  Satarefam;  HI 
Exornatas  venatus  alit , nec  clarior  nilis 
Arctos  equis  ; abeunt  Hypanin  fragilemqne  per  soduii 
Tigridis  aut  s»v»  profugi  cum  prole  leam»; 

Mœslaque  suspect»  mater  stupet  aggere  rip». 

Impulit  et  dubios  Phrixei  velleris  ardor 
Centoras , et  diros  magico  terrore  Cboatras. 

Omnibus  in  superos  sœvus  honor , omnibus  artes 
Monstrific»  : nunc  vere  novo  compescere  frondes, 
Nunc  subitam  trepidis  MœoUn  solvere  daostrts. 
Maximus  lios  inter  Stygia  venit  arte  Coastes; 

Sollicitat  nec  Martis  amor,  sed  fama  Cyt»» 

Virginis,  et  paribus  spirans  Medea  venenis. 

Gaudet  Averna  palus,  gaudet  jam  nocte  quieto 
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bats,  c’est  la  répatation  de  Médée  qui  l’attire; 
ce  sont  les  poisons  dont  elle  est,  ainsi  que  lui , 
sans  cesse  environnée  : son  aspect  réjouit  les  en- 
fers, r^ouit  Caron  qui  dort  enfin , et  la  Lune,  qui 
poursuit  tranquillement  sa  carrière  dans  le  ciel. 

Aux  deux  ailes  de  Tarmée  sont  les  Ballonotes, 
les  Mèses,  qui  changent  lestement  de  chevaux , 
et  les  Sarmates,  habiles  à lancer  le  javelot  à 
courroie.  Moins  nombreux  sont  les  flots  que  la 
mer  pousse  vers  les  rivages , ou  que  Borée  et  ses 
frères  soulèvent  d’un  bout  à l'autre  de  l’Océan  ; 
moins  bruyants  sont  les  cris  des  oiseaux  aquati- 
ques; moins  variées  sont  les  fleurs  au  commen- 
cement du  printemps,  que  ce  mélange  de  guer- 
riers de  toutes  sortes,  que  le  son  de  leurs  instru- 
ments, que  les  clameurs  qu’ils  font  entendre.  Le 
sol  tremble  et  gémit  sous  le  poids  et  le  roule- 
ment des  chars,  comme  il  tremblait  Jadis  quand 
Jupiter  foudroyait  les  campagnes  de  Phlégra,  et 
refoulait  Typhon  dans  les  abîmes  de  la  terre. 

Au  premier  rang  de  l'armée  d’Éétès  est  son  fils 
Absyrte , puis  son  gendre  et  d'autres  puissants 
rois,  suivis  de  soldats  par  milliers.  Autour  de 
Jason  se  groupent  les  héros  grecs,  et  Pallas  à la 
terrible  égide.  La  déesse  ne  la  quitte  pas  d’un 
instant.  Tout  à Theure  Jupiter  agitera  cette  tête 
épouvantable  et  cette  chevelure  de  reptiles , qui 
semblent  respirer  encore  ; il  attend  pour  cela 
que  le  combat  s’engage.  Les  troupes  d'Éétès 
cèdent  à Timpulsiou  de  Mars,  à la  soif  du  carnage, 
à Tisiphone  qui  accourt  au  son  de  la  trompette, 
en  élevant  sa  tête  Jusqu’aux  nues.  La  Fuite  plane 
au  milieu  des  deux  armées,  n'ayant  pas  encore 
décidé  de  quels  cœurs  elle  se  rendra  maîtresse. 

Portitor,  et  tuto  veoieiis  Latonia  cœlo. 

Ibant  et  geminis  æqaanles  comibas  alas  ISO 

BalkNM)U , oomitamqae  celer  mutator  equorum 
M<esu8,et  ingentis  frenator  Sarmata  conti. 

Nec  toi  ab  extremo  fluctas  agit  aequore , nec  sic 
Fratribus  adversa  Boreas  respondet  ab  unda. 

Aut  is  apud  fluvios  volucram  sonus , œtliera  quantus  165 
Tunc  lituum  concentus  adit,  lympbataque  miscet 
Millia,  quot  foliis,  quot  floribus  iodpit annus, 
ipse  rotis  gemit  intus  ager , tremebundaque  pulsu 
Nutat  humus;  quatit  ut  sœvo  quum  fulmine  Phlegram 
Jupiter , atque  imis  Typbona  reverberat  arvis.  1 70 

Prima  tenent  illinc  patriis  Absyrtus  in  armis, 

Et  gener,  ingentesque  inter  sua  millia  reges. 

At  circa  Æsoniden  Danaum  manus,  ipsaque  Pallas 
Ægide  terrilica , quam  nec  dea  lassat  hal^udo , 

Nec  pater  horrentem  colabris  vultuque  tremendam  175 
Gorgoneo  ; nec  semineces  ostendere  crines 
Tempus  adhuc,  primasque  sinit  concurrere  pugnas, 
impulit-  hos  contra  Mavors  pater,  et  mala  leti 
Gaudia,  Tisiphoneque  caput  per  nubila  tollens 
Ad  sonitum  litui,  noediaque  allissima  pugna,  180 
Necdum  clara,  quibus  sese  Fuga  mentibus  addat, 
nii  ubi  consertis  junxere  frementia  telis 
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Od  s’attaque  enfin;  on  croise  le  fer  avec  fuieur. 
Les  casques  heurtent  les  casques;  les  haleines  se 
confondent;  les  guerriers  s’observent  ; les  armes 
brisées  tombent  avec  les  cadavres;  le  sang  se 
mêle  au  sang  elles  morts  aux  morts.  Les  casques 
roulent  sur  le  sol  ; les  cuirasses  dégorgent  des  flots 
ensanglantés  : ici,  des  explosions  de  joie  barbare; 
là,  des  gémissements  ; plus  loin,  le  râle  des  mou- 
rants couchés  dans  la  poussière.  Caspius  prend 
aux  cheveux  Monésès  d’Éa,  et  l’entratue.  Grecs 
et  Golchidiens  font  pleuvoir  sur  le  vaisseau  un« 
grêle  de  traits  ; Caspius  tue  son  ennemi  et  l'aban- 
donne; la  victime  n’a  plus  rien  à attendre  de  ses 
compagnons.  Carésus  abat  Dypsas  et  Strymon, 
dont  la  fronde  semait  au  hasard  le  trépas;  lui- 
même  , atteint  d'un  Javelot  par  Crémédon  l’AI- 
banien , tombe , et  disparaît  sous  les  chars  et  les 
pieds  des  chevaux. 

Mêlas  et  Hidasmèue  s'avancent.  Mêlas  lance 
le  premier  son  Javelot;  l’autre  après  lui;  ils  se 
manquent  tous  deux,  lis  fondent  alors  l’épée  à la 
main;  Mêlas,  plus  alerte,  frappe  son  adversaire 
au  sommet  du  casque , et  lui  fend  la  cervelle.  , 
Que  de  faits  glorieux  se  perdent  dans  la  mêlée! 
CEbrus  ne  sait  à qui  il  doit  la  mort,  Tyrès  non 
plus;  Iron,  au  sifflement  d’une  flèche  argienne, 
se  détourne , et  reçoit  dans  le  flanc  la  lance  de 
Nestor. 

Castor  voit  deux  frères  Hyrcauiens,  montés  sur 
des  chevaux  deforme  pareille,  que  leur  père, 
paT  une  inspiration  fatale,  avait  choisis  lui-même 
dans  ses  haras.  Le  fils  de  Tyndare  était  à pied  ; 
la  blancheur  remarquable  des  chevaux  allume 
sa  convoitise.  Soudain  il  marche  à Géia,  lui  perce 

Agmina,  virque  viram  galeis  afflavit  adactis  : 

Continuo  hinc  obitus,  perfractaque  caedibus  arma, 
Corporaque , alternus  eruor , alternaeque  ruinae  ; 1 85 

Volvit  ager  galeas,  et  thorax  egerit  imbres 
Sanguineos;  hinc  barbarici  glomerantur  ovatus, 

Hinc  gemitus , mixtaeque  virum  cum  pulvere  vitae. 

Caspius  Æaeum  correpto  crine  Monesen 

Abstulit  : hunc  pariter  Colchi  Graiique  sequuntur  190 

Missilibus  ; rapit  ille  necem,  praedamque  relinquit; 

Nec  sociis  jam  cura  viri.  Dypsanta  Caresus , 

Strymonaque  obscura  spargentem  vulnera  funda 
Dejicit;  Albani  cadit  ipse  CremedcHits  hasta, 

Jamque  latet,  currasque  super  turmaeque  feruntur.  195 

Processere  Mêlas  et  Hidasmenos;  incipit  basta 
Ante  Mêlas , levis  ast  abies  elusit  utrumque. 

Ensibus  inde  ruant;  prior  occupat  aere  citato 
Cassidis  ima  Mêlas  ; infracta  est  vulnere  cervix. 

Mixta  perit  virias  : nescit  cui  debeat  Œbieus , 200 

Aut  cui  fata  Tyres.  Dum  sibila  respicit  Iron 
Cuspidis  Argivae,  Pyliam  latere  accipit  hastam. 

Viderat  Hyrcanos  paribus  (Uscurreie  fratres 
Castor  equis , pater  armento  quos  dives  ab  omni 
Nutrierat , fatisque  viam  monstrarat  iniquis. 

Tum  magis  atque  magis  oeditem  candore  notat*' 
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cmtÊt , onc  pîqiw  imiTMr,  émi.  VmÊhn  se  pro- 
^ .>^urK  it  jette  an-desBQS  des  mes  mmâ.  HenoMt  et 
*.^Adcr.  Ea  cbcTaax8*élanccnl; ranoesat , éerile  k ta  bbbi 
. üÜi^  qui  la  pousse  ou  la  relire,  si  dout  le  eoip  est 
..  — innf  MT  d’autant  plus  dangereux  qu'il  siBBl  de  phahaot 
... . tU  mais  Grâce  à la  légèreté  de  m cfesni,  Caslor,  pu 
. >«cr  inpèe.qui  des éTolutîons  rapides,  puréa  frrelM  tien  me- 
«.M  'cn;  /li  aeott*  nagées,  trompe  leurs  efforts.  Banosn  de  üti- 
^ m maître»  et  gœ,  Us  meurent  avec  indiflrwucr.  Moins  habi- 

nois  tf  javelotde  la  que  Castor,  la  ColdiidicBS  courml  eux- 
mk  . âuo  cheval  fuit  mêma  ao-devant  du  trépas.  Gmpésus,  frappé 

an  coeur  d’on  aop  mortel,  toahe,  oa  eipiraot, 
ar  Utvdéea  le  bras  sur  la  lance  de  son  cnnemL  Iffbam , qmpeniait 
c , |ue  separent  de  toi,  éviter  Phalcès  eu  ployant  le  geaou,  leeoîtkfer. 
ivaiNt;€  vie  mers,  te  seraient  dans  l’œilganehe.  Sibotès,  au  eouinire,  sefiaet 
«ie  Tintrépide  Tagès;  en  sa  double  coirasse,  lève  m épée  sur  h luce 
^ .:itcrad]es.  Né  de  l’illustre  d’Ambéua  et  en  brise  le  bob  : inutile  succès! 

. i^  aciabois,  lasœurs  desa  le  fer  at  entré  dans  a poitrine,  a Ambénus  qui 

c ouiaoeeade  a parure  un  ne  le  regrette  guère,  perce  Otréeavee  le  trooçoo. 

Ui^a  quoi  bon  aujourd’hui  ce  lin  Taxés  entraîne  après  soi  Bypunis  qu’O  a toc  a 

a e cette  chlamyde  brochée  moitié,  secone  le  arps  pour  en  déguisa  laoce, 
....'.voc  ie  fourrure  qui  orne  an  cas-  etia  retire  en  courant  : mais,  taudis  qu’lise  remet 
.V  richement  brochéa?  Cependant  en  garde.  Castor  le  joint,  l’attaque  à ilmprosiste 

eu  « ^lier>  pénétrant  jusqu’au  centre  da  et  l’immole. 

V.  épouvantés,  lançait  flèche  sur  flèche,  Lechevald’Onchéevadonnerdupoitrailcoctn 
là  de  a flamboyante  épée,  rco-  unepiqueenDemie.ODchéeresseiiibleenTaiDtoQ- 
xv*  lout  ce  qui  lui  faisait  obstacle;  quand,  tasa  força  poorle  retenir  : percés  tous  deux,  ie 

V.  « .«AC  dt  poussant  da  cris  sauvaga , arrive  on  cheval  tombe  sur  le  flanc , le  avaliec  tombe  apm 

. >k.auiott  de  Sarmata.  Couverts,  ainsi  que  leurs  lui;  les  arma  du  guerrier  et  sa  lance  toute  de 
vOv  vvia\>  d’une  cotte  de  mailla,  iis  tiennent  son  sang,  sont  jetéa  an  loin.  Tel  Foisan,  qui 
v.vaveài'cpauledueheval,  et  appuyée  contre  leur  se  fiait  au  feuillageprotecteor  d’an  épais  peuplier, 

1d  quoque  tegnieo  equis  : at  equi  pomeu  per  ms 
Et  caput  ingentem  campis  umbnai  m 

Fert  abies  obnixa  geno,  vaditqne  rinn  vi. 

Vadit  equum,  dodiis  rdegi  docUisqne  relinqui. 

Atque  iterum  medios  non  altior  ire  per  boatex 
Orbibus  lios  rapidis  moUiqoe  per  squura  Carior 
Anfractu  levioris  equi  deludit  anhelos , W 

Ininiemoresque  mori;  sed  non  isdein  arlibiissqiie 
Conciirnint,  ultroque  ruunt  in  funera  Coldii. 
Campesus  impacta  latus  inter  et  ilia  quercu 
Tollitur , ac  mediam  moriens  descendit  in  baslOB. 
Œbasus , infestum  submisso  poplite  Pbalcea 
Evasisse  ratus , lævum  per  lominis  orbem 
Transigitur;  tener»  liquantur  vulnere  mal». 

Contra  autem , geminis  fidens  tboradbus , ktniD 
Sustulit , et  gladio  Sibotes  ferit  ultima  feli , 

Nequidquam  : jam  cuspis  inest,  nec  ftagii^  carat  130 
Ambenus,  et  trunco  medium  subit  OCrea  HgM. 
Seminecem  Taxes  Hjpanin  vehit,  atque remioiom 
Pone  trahit  fugiens , et  cursibus  exuit  hastam  j 
Dumqiie  recollectam  rursus  locat , irruit  ultro, 
Turbatumque  Lacon  et  adhuc  invadit  inennmi.  233 
Impulit  adverso  praeceps  equus  Onchea  oouto, 
Nequidquam  tolis  revocantem  viribus  armos. 

In  latus  accedit  sonipes,  accedit  et  ipse 
Frigidos  ; arma  cadant , rorat  procul  ultiroa  cospis. 
Qualem  popule»  fidentem  nexilMM  umbr»  2M 


tMiJarMleo  iuceuditamor;  simul  obvios  hastam 
KvUM  itt  adversum  Gei»  jadt  alipedemque  ; 

Vviwiirii  excusso  victor  duce  : risit  ab  alta 
Nube  pater,  preusisque  equitem  cognovit  liabenis.  210 
AI  pariter  luctoqoe  furens  visaque  Medores 
‘l^udarklen  petit,  et  superos  sic  voce  precatur  • 

Hunc , age , vel  caeso  comitem  me  reddite  fratri , 

Primus  et  hic  nostra  sonipes  cadat  impius  hasta, 

Credita  qui  misero  non  rettulit  arma  parenti , 215 

Meque  venit  contra,  captivaque  terga  ministraL 
Dixerat,  AcUei  sed  eum  prior  basta  Plialeri 
DcjlcIt;  ad  socias  sonipes  citus  effugit  alas. 

Quis  tibi  fatales  umquam  metuisset  Amyclas 
Œbaliamqiie  roaniim,  tot,  Rbyndacc,  montibus  inter  220 
Diviso , totidemque  fretis.’  cadit  impiger  una 
Inguine  transfosso  dari  Taulantia  alumnus 
Semidea  genitrioe  Tages,  cui  plurima  silvis 
Pervigilat  materna  soror,  coltosque  laborat. 

Tenuia  non  illum  candentis  cubasa  lini , 225 

^on  auro  depicta  Chlamys , non  flava  galeri 
Cæsaries , pictoque  juvant  subtemine  braeæ. 

Jamque  novus  medi»  stupefacta  per  agmina  pngn» 

-•^ues , densa  spargens  hastilia  dextra , 

nqae  viris  proturbans  ingerit  ensem  230 
us  et  huc  ; quum  s»vior,  ecce,  juventus, 
coiere  manus,  fremitusqne  virorum 
riget  his  molli  lorica  catena; 
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quitte  sa  retraite  àTappel  de  l'oiaelear,  et  se  pose 
sor  le  roseau  englué  qu’une  main  perfide  fait 
glisser  silencieusement  Jusqu’à  lui;  mais,  hélas  1 
victime  de  la  ruse,  enchaîné  par  l’élément  vis- 
queux et  tenace , il  implore  en  vain  l’arbre  hospi- 
talier, et  agite  inutilement  ses  ailes. 

Ailleurs,  le  hasard  met  en  présence  Stirus  et 
Aoausis.  Celui-ci  se  réjouit  le  premier  d’avoir 
reconnu  son  rival  : «Voilà  donc,  s’écrie-t-il,, le 

< futur  époux  de  Mé^ée,  l’heureux  fiancé  de  celle 
• que  j’aimel  Non,  pèredeMédée,  il  vous  faudra, 

« malgré  vous,  changer  de  gendre.  » Soudain  ils 
fondent  l’un  sur  l’autre  et  se  lancent  leurs  jave- 
lots. Stirus  blessé  tourne  bride,  ignorant  qu’il  a 
lui-même  mortellement  frappé  Anausis.  « Va,  » 
luidit  celui-cid’une  voix  mourante,  et  le  fer  encore 
enfoncé  dans  la  plaie,  « fois  dans  les  bras  de  ton 

■ beau-père  et  de  ta  maltresse;  rapporte-leor  ta 

< blessure,  que  ne  gyériront  ni  les  enchantements 
« de  Médée,  ni  ses  perfides  poisons.  « 11  dit;  ses 
yeux  se  ferment , sa  voix  se  glace , et  sa  tête  s’in- 
cline vers  la  terre. 

L’ardeur  des  Colchidiens  s’en  accroît.  Gésan- 
dreau  contraire,  dont  la  douleur  irrite  le  courage, 
gourmande  ainsi  les  larges,  en  faisant  briller  à 
leurs  yeux  son  épée  : « Non , tous  nos  vieillards 

■ ne  sont  pas  morts  ; nul  de  nos  pères  n’a  quitté 

< la  vie.  Quoi  donc!  une  vieillesse  honteuse  a-t- 

< elle  paralysé  vos  membres,  abattu  vos  coora- 
« ges,  étouffé  votre  haine?  Allons,  jeunes  gens, 
« ou  renversons  ces  Grecs  et  pénétrons  ensemble 
« jusque  dans  la  ville,  ou  périssez  de  la  main  de 

Si  quis  avem  summi  deducat  ab  aere  rami , 

Ante  manu  tacita  cui  plurima  crevit  arundo  ; 

Illa  dolis  viscoque  super  correpta  sequaci 
Implorat  ramos,  atque  irrita  coucitat  alas. 

Parte  alia  infeitis  ( nam  fors  ita  junxit)  in  armis  165 

Stirus  adest , lœtusque  virum  cognoscit  Anausin , 

Et  prior  : En  cujus  thalamis  Æetia  virgo 
Dicta  manet , nostrosque  feret  qui  victor  amores  I 
Non,  ait;  invitoque  gener  mutabere  patri. 

Tum  simul  adversas  coUatis  cursibus  hastas  270 

Conjiciunt  ; fugit  adductis  Albanus  habenis 
Saucius , atque  datum  leto  non  sperat  Anausin, 

Nec  videt;  ille  autem  telo  moribundus  adacto: 

Ad  soceros  pactœque  siuus  eu  conjugis , inquit, 

Stire,  ftigis,  vulnus  referens,  qnod  carmine  nullo  275 
Sustineat,  nuUisque  levet  Medea  venenis. 

Dixerat,  extremus  quum  lumina  corripit  error. 

Voxque  repressa  gelu , percussaque  vertice  tellus. 

Hinc  animos  acies  auget,  magnoque  doloris 
Turbine  Gesandrnm  Mavors  npit  ; ille  morantes  260 

lucrepat , et  stricto  sic  urget  laiygas  ense  : 

Nempe  omnes  cecidere  senes,  nempe  omnis  ademptos 
Ante  pater;  qu»  vos  subito  tam  foeda  senectus 
Corripuit,  fregitque  animos,  atque  abstulit  iras! 

Aut  Riecum  mediam,  juvenes,  agite , ite  per  urbem , 285 
Argolicamque  manum,  aut  caris  occumbite  natis 


« VOS  enfants!  »11  court,  etapostixipheainsirombre 
de  8on  père  : « 0 Vorapte,  mon  vénérable  père, 

« fais  passer  toute  l’intrépidité  de  ton  âme  dans 
« l’âme  de  ton  fils,  s’il  est  vrai  que  je  n’ai  pas 
« hésité  an  Instant  à t’obéir  quand  tn  accusais  les 
« lenteurs  de  la  mort,  et  que  j’ai  montré  à nos 
« enfants  ce  que  j’en  attends  moi-même  un  Jour.  » 
Il  dit;  l’Érèbe  entend  sa  voix.  Transporté  d’une 
ardeur  fdrieuse,  il  saisit  son  épée  et  agite  ses 
armes  avec  violence. 

Consacré  an  culte  des  Nymphes  de  la  Colchide 
et  pontife  du  Phase,  Aqultès,  le  front  couronné 
defeoilles  de  peuplier,  pâle  symbole  de  son  mi- 
nistère, parcourait  les  bataillons,  voulant,  6 
Cymus , te  soustraire  aux  dangers  que  tu  affron- 
tais malgré  ses  paternels  avis.  Déjà  ilavait  passé 
à travers  tous  les  rangs  et  pénétré  dans  tous  les 
groupes,  sans  trouver  nulle  part  l’objet  de  ses 
recherches,  il  revenait  sur  ses  pas,  et,  poussant 
de  grands  cris,  appelait  de  nouveau  son  fils  et 
l’appelait  encore,  quand  un  javelot  part,  et  siffle 
autour  de  ses  bandelettes.  Gésandre  s’était  préci- 
pité sur  lui,  bride  abattue.  Aqultès,  élevant  les 
mains  vers  son  farouche  ennemi,  et  lui  montrant 
les  insignes  pacifiques  de  sa  dignité  : « Je  t’en 
« conjure,  lui  dit-il,  par  mes  cheveux  blancs,  si 
« tu  as  encore  un  père,  désarme  ton  courroux , 
• et,  en  quelque  lieu  que  tu  le  trouves,  épargne 
« mon  fils.  • Gésandre  lui  répond  en  le  perçant  de 
son  épée  : « Mon  père  que  tu  crois  vivant  encore 
« et  traînant  honteusement  sa  vieillesse , a mieux 
« aimé  périr  de  cette  main  que  d’attendre  le  terme 

Inuit,  et  patrias  cœptîs  ferus  advocat  umbras  : 

Sancte  mihi  Vorapte  pater,  tua  pectora  nato 
Suggere  nunc  ammumque  parem , ai  feta  peroso 
Tarda  tibi  turpesque  moras  non  segnius  ipsi  296 

Paruimus , parvique  viam  didicere  nepotes. 

Hsbc  ait , auditurque  Erebo  ; tunc  corripit  ensem 
Turbidus , et  furiis  ardens  quatit  arma  paternis. 

Indigenis  sacratus  aquis,  magniqoe  sacerdos 
Phasidis  Arctois  Aquites  errabat  in  armis , 295 

(Populeus  cui  frondis  hQUor , conspeclaque  glauco 
Tempora  nectuntur  ramo  ) te , Cyme , parentis 
Immemorem  darœ  cupiens  abdocere  pognæ; 

Jamqne  omnes  impune  globos  diversaque  lustrans 
Agmina , quem  quaerit,  nuaquam  videt,  atque  iterum  ins- 
tat 300 

Vociferans,  iterum  belli  diversa  peragrat; 

Lancea  csruleas  circum  strepit  nidta  vitias. 

Opprimit  admissis  ferus  hunc  Gesander  habenis. 

Ille  manum  trepidans  atque  irrita  sacra  tetendit  : 

Teque  per  hanc , inquit , genitor  tibi  ai  manet , oro  305 

Canitiem , compesce  minas,  et  sicubi  nato 

Parce  meo.  Dixit;  contra  sic  victor  adacto 

Ense  refert  : Genitor,  turpi  durare  senecta 

Quem  mihi  reris  adhuc , ipse  hac  occumbere  dextra 

Maluit , atque  nitro  segnes  abrumpere  tnelas.  3 1 0 

Et  tibi  si  pietas  nati,  ai  dextra  fuisset, 
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« d’une  vie  languissante.  Si  ton  fils  avait  eu  le 
« même  courage , la  même  affection  pour  toi,  tu 
« ne  choisirais  pas,  pour  prier,  ie  temps  de  com- 
« battre,  et  tu  ne  deviendrais  pas  la  proie  des 
« chiens.  Le  sort  de  la  jeunesse  est  bien  plus 
beau.  C’est  à elle  qu’il  convient  de  se  battre  et 
« de  se  passer  de  sépulture.  » Il  dit,  et  Aquitès 
près  d’expirer  supplie  les  dieux  que  son  fils  ne 
rencontre  pas  un  pareil  ennemi. 

Sur  toi  aussi.  Canthus,  Argo,  qui  déjà  prévoyait 
ta  mort , pleura,  quand  malgré  lui  tu  revêtis  tes 
armes.  Infortuné  I tu  avais  franchi  la  mer  de 
Sythie  et  atteint  le  Phase  ; encore  quelques  jours, 
et  tu  assistait  à la  conquête  de  la  toison , et  tu  re- 
voyais ensuite  les  montagnes  de  l’Eubée  ta  patrie  : 
mais  Gésandre  te  provoque  à une  lutte  inégale , 
ett’éponvante  parces  paroles  : « Toi,  pauvre  Grec, 

« qui  croyais  trouver  ici  des  maisons  commodes 
« et  des  gens  pour  t’y  recevoir , le  pays , comme 
« tu  vois,  est  bien  autre  que  tu  ne  Timaginais. 
«L’homme  y naît  dans  la  neige;  la^vie  y est 
« bientôt  à charge  ; on  n’y  sait  guère  manier  la 
« rame;  on  n’y  a pas  besoin  d’attendre  le  souffle 
« favorable  des  vents.  C’est  à cheval  que  nous 
V passons  l’Euxin,  quand  les  frimas  l’enchaînent, 

9 et  rister,  quand  il  frémit  sous  ses  entraves  de 
« glaces.  Vos  murailles,  nous  en  faisons  peu  de 
« cas.  Je  parcours  en  liberté  les  campagnes  de  la 
« Scythie,  ayant  avec  moi  toutes  mes  richesses.  Ce 
« que  j’aime , ce  que  je  peux  perdre , un  seul  cha- 
« riot  le  renferme;  l’ennemi  qui  me  l’enlèverait 
« n’en  jouirait  pas  longtemps.  Les  troupeaux,  le 
« gibier,  font  toute  ma  nourriture.  Envoie  donc 

P 

Haud  medii  precibus  tereres  nunc  tempora  belli, 

Prmda  fature  caoum.  Juveui  sors  pulcrior  omni; 

£t  certare  manu  decet,  et  caruisse  sepulcro. 

Dixerat  ; ille  deos  moriens  caelumque  precatur , 315 

Dextera  ne  misero  talis  foret  obvia  nato. 

Te  quoque , Canthe,  tui  non  inscia  funeris  Argo 
Flevit,  ab  invita  rapientem  tela  carina. 

Jam  Scythicos  miserande  sinus , jam  Phasidis  amnem 
Contigeras  ; nec  longa  dies , ut  capta  videres  320 

Vellera,  et  Euboicis  patrios  de  montibus  ignes. 

Illum,  ubi  congressu  subiit  Gesander  iniquo , 

Territat  his  : Tu,  qui  hiciles  hominumque  potasti 
Has , Argive , domos,  alium  hic  miser  adspids  annum , 
Altricemque  nivem,  festinaque  tædia  vite.  325 

Non  nos  aut  levibus  componere  bracilia  remis 
Novimus,  aut  ventos  opus  exspectare  ferentes; 

Imus  equis , qua  vel  medio  riget  æquore  pontos , 

Vel  tumida  fremit  Hister  aqua  ; nec  mœuia  nobis 
Vestra  placent  : feror  Arctois  nunc  liber  in  arvis,  330 
Cuncta  tenens  meoum  ; omnis  amor  jacturaque  plaustri 
Sola,  nec  hac  longum  victor  potiere  rapina  : 
st  epulæ  quodeumque  pecus , quæcumque  ferarum, 
itte  Asiæ,  mitte  Argolicis  mandata  colonis, 
e trepident;  numquam  lias  hiemes , hæc  saxarelinquam, 
artis  agros , obi  jam  snvo  duravimus  aiiiiie  336 


« rassurer  1’Asie,  rassurer  les  Grecs;  jamais  je  n’a- 
« bandonnerai  ces  cil  mats , ces  rochers,  cette  patrie 
« de  Mars,  où,  l’hiver,  nous  plongeons,  pour  les 
« endurcir,  nos  enfants  dans  les  fleuves,  où  la 
« mort  si  souvent  s’offre  d’elle-même  à l’homme. 
« Ici  donc , sous  ce  ciel  glacial,  combattre  et  pil- 
« 1er,  voilà  tout  mon  plaisir,  et  voici  le  coup  que 
«je  t’adresse.  » 

Il  dit,  et  lance  un  trait,  dont  les  vents  de  Thraoe 
accélèrent  le  vol  homicide , qui  traverse  l’épaisie 
cuirasse  de  Canthus  et  s’enfonce  dans  sa  poitrine. 
Idas,  Méléagre,  Ménétiu8,et  le  vainqueur  du  tyran 
de  Bébry'cie , accourent  aussitôt.  Télamon  étend 
sur  Gantbus  expirant  son  immense  bouclier;  et, 
pareil  à un  lion  forcé  par  les  chasseurs,  qui  couvre 
ses  lionceaux  de  son  corps,  l'Eacide,  la  lance  en 
arrêt,  attend  l'ennemi  de  pied  ferme , et  oppose 
à la  violence  du  choc  son  bouclier  recouvert  de 
sept  cuirs.  Les  Scythes,  de  leur  côté,  s’avancent, 
tous  revendiquant  les  armes  de  Canthus  et 
l’honneur  d’outrager  le  corps  d’un  Grec.  De  là 
d’immenses  efforts,  et  une  mêlée  fhrieuse  au- 
tour du  cadavre.  'Tels,  se  heurtant  en  masse 
contre  les  portes  des  antres  d’Éolie,  les  Vents 
se  disputent  à qui  soulèvera  les  mers,  amoncel- 
lera les  nuages , recueillera  enfin  tous  les  hon- 
neurs de  la  tempête  ; tels  les  combattants  achar- 
nés se  poussent , se  serrent  les  ans  contre  les 
autres  et  ne  peuvent  se  détacher  du  corps  qu’ils 
ont  saisi.  Comme  un  cuir  est  amolli  à force  d’huile 
par  des  esclaves  qui  le  tendent,  le  foulent  tour 
à tour  et  font  ruisseler  sur  la  terre  l’onctueuse 
liqueur;  ainsi  et  avec  non  moins  d’efforts  les 

Progeuiem , natosque  rudes  : ubi  copia  leti 
Tanta  vins  ? Sic  in  patriis  bellare  pruinis 
Prædarique  juvat , talemque  hanc  acdpe  dextram. 

Dixit , et  Edonia  nutritum  misaile  ventis  310 

Concitat  ; it  medium  per  pectas  et  horrida  nexu 
Letifer  mra  chalybs.  Trepidus  super  advolat  Idas, 

Ac  simul  Œnides , pariterque  MenœCtas , et  qui 
Bebrydo  propius  remeavit  ab  hospite  victor. 

At  vero  ingentem  Telamon  procnl  extulit  orbem , 345 

Exanimem  te , Canthe , tegens  : ceu  septus  in  arcto 
Dat  catulos  post  terga  leo,  sic  cominus  hastam 
Æaddea gressumque  tenet,  contraque  raeotem 
Septeno  validam  circumfert  tegmine  molem. 

Nec  minus  hinc  urget  Scy  tbiæ  manus,  armaqne  Canthi  350 
Quisque  sibi , et  Graio  pœnam  de  corpore  poscens. 
Arduus  inde  labos , medioque  in  corpore  pugna 
Conseritur  : magno  velati  quum  turbine  sese 
Ipsius  Æoliœ  frangunt  in  limine  venii , 

Quem  pelagi  rabies , quem  nubila , quemque  sequatur  355 
Ille  dies  ; obnixa  virum  sic  comminus  hæret 
Pugna , nec  arrepto  velli  de  corpore  possunt 
Ut  bovis  exuvias  multo  qui  frangere  olivo 
Dat  famulis,  tendunt  illi , tractuque  vicissim 
Taurea  terga  domant , pingui  fluit  unguine  tellus  ; 3fl0 
Talis  utrimque  labos , raptataque  limite  ia  areto 
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membres  da  malheareox  Canthus,  tiraillés  en 
tous  sens  dans  cet  étroit  espace,  sont  tantôt  entraî- 
nés par  ceux-ci,  tantôt  retenus  par  ceux-là*,  sans 
qne  de  part  ni  d'autre  on  veuille  lâcher  prise. 
Télamon  le  saisit  enfin  par  le  milieu  du  corps. 
Gésaudre,  qui  le  tenait  aussi  par  le  cou  et  par  les 
gourmettes  du  casque,  sent  le  casque  lui  échap- 
per des  mains  et  tomber  à terre  : furieux  alors,  il 
frappe  à coups  redoublés  le  bouclier  de  Télamon, 
revient  sur  Canthus,  et  le  réclame  encore.  Mais 
les  Grecs  l'enlèvent.  Le  char  d*  Euryale  le  reçoit  et 
remporte.  Bientôt  avec  les  Argonautes  accou- 
rent Euryale  elle-même  et  ses  escadrons;  tous 
marchent  contre  Gésandre.  Lui,  voyant  ces  sol- 
dats d’une  espèce  nouvelle,  ces  héros  féminins, 
s'écrie  : « Elles  aussi  1 et  nous  pour  les  combattre? 
quelle  honte  1 » Puis  il  frappe  Lycé  près  du  sein, 
et  Thoé  à l’endroit  que  son  bouclier  laisse  à 
découvert.  Il  fondait  sur  Harpé,  qui  pour  la  pre- 
mière fois  maniait  l’arc,  et  sur  Hénippé,  qui 
soutenait  son  cheval  près  de  s'abattre,  quand  d’un 
double  coup  bien  asséné  de  sa  hache  au  bois 
noueux,  à l’acier  garni  d’or,  la  reine  ( Euryale) 
lui  enlève  un  morceau  et  de  sa  tête  etde  son  casque 
decuir.  Une  nuée  de  traits  tombe  en  même  temps 
sur  lui;  longtemps  il  résiste;  maisenfin,  accablé 
sous  le  poids,  il  est  renvei*sé.prè»>d’ldas  qu’il 
effraye  encore.  On  eût  dit  d’un  quartier  dérocher 
ou  d'une  tour  qui , cédant  à la  masse  de  pier- 
res, de  poutres  et  de  projectiles  enflammés  qui 
l’ébranlent,  s’écroule,  et  entraîne  après  soi  toute 
nue  partie  d’une  ville. 

Ariasmène,  jugeant  alors  qu’il  est  temps  de 
combattre  et  qu’on  réclame  son  concours,  fait 

Membre  vin  miseranda  meant  : bi  tendere  centra, 

Hi  contre , altemæqne  Tirum  non  cedere  dextrœ. 

Uinc  mediam  Telamon  CanUiom  rapit  ; hinc  tenet  ardena 
Colla  ▼iri  • et  molles  galeae  Gesander  habenas,  365 
Insonuit  quae  lapsa  solo,  dextramque  fefellit. 

Ille  iterum  in  dypei  septemplicis  improbas  orbem 
Arietat,  et  Oantbum  sequitur,  Canthumque  repoacit  ; 
Quem  manus  a tergo  sociam  repit , atque  receptura 
Viiginis  Euryales  curru  locat.  Advolat  ipsa  370 

Ac  simul  Hœraonidæ,  Gesandrumque  omnis  in  anum 
It  manus.  Ille  novas  acies , et  virginis  arma 
Ut  videt  : Has  etiam  contra  bellabirans?  inquit  ; 

Heu  pudor!  lude  Lyoen  ferit  ad  couUue  papillae, 

Inde  Thoen , qua  pelta  vacat  ; jamque  i^t  in  Harpen,  375 
Tixdum  prima  levi  ducentem comna nervo, 
lUabentia  equi  tendentem  frena  et  Henippen  ; 

Quum  regina,  gravem  nodis  auroque  securim 
Congeminans , partem  capitis  galeaeque  ferinae 
Dissipat.  Hic  pariter  telorum  immanis  in  unum  380 
it  globos  : ille  diu  conjectis  sufficit  hastis. 

Quis  gravior  nutuque  cadens  exterrnit  Idam. 

Tunc  ruit , ut  Qfiontis  latus , aut  ut  machina  muri , 

Quae  scopulis  trabibusque  diu  couTectaque  flammis 
Procubuit  tamen , atque  ingentem  propulit  urbem.  .'!35 


avancer  aes  chara  armés  de  faux,  et  les  dispose 
eo  ordre  de  bataille.  Il  se  flattait  de  faire  disparaî- 
tre d’onseul  coup  Grecs  et  Golchidiens.  Tel,  si  Ju- 
piter, irrité  contre  les  descendants  de  Pyrrha,  na- 
vrait de  nouveau  les  digues  de  l’Océan  et  faisait 
déborder  les  fleuves;  que  les  sommets  du  Parnasse, 
et  de  rothrys  aux  pins  élancés,  füssent  engloutis 
dans  les  eaux  ; que  les  Alpes  même  décrussent 
et  abaissassent  leurs  cimes  ; tel  et  non  moins 
terrible  est  Ariasmène,  promenant  çà  et  là  ses^ 
chars  menrtriers,  et  coovrant  la  plaine  d’un  dé- 
luge ue  sang.  Pallas  lève  alors  son  égide  : l’image 
de  Méduse  toute  dégoûtante  des  trois  cents  vi- 
pères qui  se  replient  à l’entour^  est  d’abord 
aperçue  des  chevaux.  La  frayeur  les  emporte; 
Ils  renversent  leurs  guides,  et  sèment  la  terreur 
et  la  mort  dans  leurs  propres  rangs.  La  Discorde,' 
à son  tour,  embarrasse  les  chars  dans  les  faux. 
Gomme  on  voyait  naguère,  chez  les  Romains  ^ 
Tisiphone  précipiter  les  légions  contre  les  légions, 
les  généraux  contre  les  généraux,  les  enseigner 
contre  les  enseignes,  les  glaives  contre  les  glaives, 
armant  ainsi  les  uns  contre  les  autres  des  soldats 
qui  habitaient  les  mêmes  campagnes,  et  que  le 
Tibre  n’avait  pas  rassemblés  de  tous  les  points  de- 
ritalie  pour  les  conduire  à de  pareils  combats; 
ainsi  Pailasjette  un  épouvantable  désordre  parmi 
ces  chars  qui  tout  à l’heure  marchaient  avec  en- 
semble à l’exterminatioude  leurs  ennemis,  et,  les 
lançant  les  uns  contre  les  autres,  tourne  contre 
enx-mémes  leurs  sanglantes  manœuvres,  quoi  que 
fassent  leurs  guides  pour  les  rallier.  Rien  n'é- 
tait comparable  à cet  affreux  spectacle  ; ni  la. 
tempête,  quand  elle  pousse  les  cadavres  sur  les 

Ecce  locom  tempusque  retas , jamque  et  sua  poseis 
Prælia , falcatos  iufert  Ariasmenus  axes , 

Sœvaque  diiïuDdit  socium  juga,  protinus  omnes* 
Grajugenas;  omnes  repturus  ab  agmine  Colchos. 

Qualiter,  exosas  Pyrrbœ  genus,  æquora  rursus  390^ 
Jupiter  atque  omnes.fluvium  si  fundat  habenas, 

Ardua  Parnasi  lateant  juga,  cesserit  Otlirys 
Piniger,  et  mersis  decrescant  rupibus  Alpes  : 

Diluvio  tali,  paribosque  Ariasmenus  urget 

Excidiis,  nuHo  rapiens  discrimine  currus.  395 

Ægida  tum  primum  virgo  spiramqne  Medus» 

Tercenturo  sævis  squalentem  sustulit  hydris , 

Quam  soli  vidistis,  equi.  Pavor  occiipat  ingens 
Excussis  in  terga  viris , db  amque  retorquet 
In  socios  non  sponte  luem;  tunc  ensibus  uncis  400. 
Implicat , et  trepidos  lacerat  Discordia  currus. 

Romanas  veluti  sævissima  quum  legiones 
Tisiphone  regesque  movet,  quonini  agmina  pibs, 

Quorum  aquilis  utrimque  micant , eademque  L^renlis 
Rura  colunt , idem  lectos  ex  omnibus  agris  405b 

Miserat  infelix  non  hæc  ad  pnelia  Thybris  ; 

Sic  modo  concordes  exlernaque  fala  petentes 
Palladii  rapuere  metus  ; sic  in  sua  versi 
Funera  coneurrunt,  dofiiinis  revocantibus , axes.^ 
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c6teg  da  Latiam;  ni  Ia  'roer  de  Libye,  quand  œs  animaux,  et  de  semer  les  dents  du  dragon  de 
elle  charrie,  versaes  rivages,  les  débris  dea  flottes  Cadmos.  Divers  moyens  se  présentent  à l’esprit 
(racasséesb  Ici  les  chevaux,  là  leurs  maîtres,  se  agité  de  la  déesse  ; mais  Médée  seule  Toecape, 
contrariant  dansleurs  efforts,  sont  coupés  par  les  Médée  est  son  unique  espoir.  Personne  plus  qm 
làux  ou  déchirés  par  les  rênes;  le  char,  souillé  de  Médée  n’a  la  science  de  la  magie;elle  sait  par  ses 
sang , entraîne  le  char,  puis  en  est  entraîné;  conjurations,  par  le  soc  des  plantes  arrachées 
des  lambeaux  de  chair  pendent  et  roulent  çà  et  dans  leslieux  les  plus  inaccessibles,  £aire  pâlir  les 
là  dans  la  poussière.  Les  Golchidiens,  n’ayant  étoiles,  arrêter  la  marche  du  Soleil  son  aïeul, 
plus  besoin  de  courage  ni  de  prudence,  percent  changer  l’aspect  des  campagnes  et  le  cours  des 
à leur  aise  ces  malheureux,  impuissants  contre  fleuves,  plonger  la  nature  entière  dans  le  sommeil, 


les  liens  qui  les  enveloppent,  ils  les  Immolent 
avec  la  même  facilité  que  le  chasseur  ombrien 
qui,  sans  chiens  et  sans  dards , égorge  des  cerfii 
embarrassés  dans  leurs  propres  bois,  et  qu'en- 
chaîne  une  colère  aveugle.  Aiiaamène  lui-même 
dégage  vainement  ses  armes  et  s’élance;  mutilé 
par  les  faux,  broyé  sous  les  roues , emporté  au 
9ülieu  des  chevaux  en  forte,  il  disparaît  du 
champ  de  bataille. 

Pendant  que  les  Argonautes  et  les  Golehi- 
diens  jonchaient  à l’envi  la  plaine  de  cadavres 
et  dépeuplaient  la  Scythte,  Jnnon’avait  senti  que 
cette  conquête  ne  conduirait  pas  Jason  à celle 
de  la  toison  d’or,  et  ne  lui  assurerait  pas  le  re- 
tour dans  sa  patrie.  Avant  done  qu’Éétès  fasse 
éclater  sa  perfidie  et  ses  fonestes  desseins,  elle 
imagine  pour  Jason  des  ressources  nouvelles  : 
elle  gourmande,  elleaoeuse  avee  amertume  Vul- 
cain,  dont  les  taureaux,  aux  narines  enflammées , 
paissaient  alors  dans  les  prairies  d’Éétes  : careilo 
craint  que  celui-ci,  aussitèt  après  le  combat, 
n’ordmme  à Jason  de  soumettre  au  Joug  ces  féro- 

Non  ftm  foBdsviromLsoraitîbiusgDyDa  terris  410 

Ejecere  Noti,  Libyco  nec  tslis  imago 

Utore , qmim  fractas  involvont  aequora  poppes. 

BQnc  bijuges , illinc  artus  tenduntor  heriles. 

Quos  ndii , quos  frena  secant;  trahitnrque  tmbitqne 
€urms  ccde  madens,  atroque  in  pulvere  regum  4i5 
Viscera  nunc  aliis,  aliis  nunc  curribus  bœrent. 

Uaud  usquam  Oolchorum  animi,  neque  cora  cavere 
Tela,  sed  implicitos  miseraque  m peste  revinctos 
Gonfodinnt  ; ac  forma  necis  non  altera  surgit. 

Quam  cervos  obi  non  Umbro  venator  edaci,  420 

Hon  penna  petit , haerentes  sed  oomibas  sitis 
Invenit,  et  caeca  constrictos  excipit  ira. 

Ipse  reooUectis  audax  Artaamenns  armis 
jiesilit , illum  ades  curvae  secat  undique  falcis, 
'Partitarque  rotis,  atque  inde  rurentia  raptus  425 

Id  juga,  Circœos  tetigit  non  amplias  agros. 

Talia  certatim  Minyae  sparsiqoe  Cytaei 
Fanera  miscebant  campis , Scythiamque  premebant , 
Quum  Juno  Æaonidae,  non  hanc  ad  vellera  cernens 
Esse  viam , nec  sic  reditus  regina  parandos,  430 

Extremam  molitar  opem,  funesta  priosquam 
Consilia  ac  seras  aperit  rex  perfidus  iras. 

Increpat  et  saevis  Vulcanum  dkbsU  querelis , 

Cujus  flammiferos  videt  inter  regia  tauros 

Pascua  Tartaream  proflantes  pectore  noctem.  435 


rajeunir  les  vieillards,  et  leur  filer  à son  gré  de 
nouveaux  Jours  ; elle  étonne  Qrcé  même,  si  fa- 
meuse par  ses  redoutables  enchantements;  elle 
étonna  Phrixus,  qui  pourtant  avait  l’art  de  faire 
distiller  à la  Lune  des  poisons  écumeux,  et  d’évo- 
quer les  ombres  par  des  formules  thessaliennes. 

Junon  cherche  donc  à donner  au  héros  grec 
l’appui  du  terrible  pou  voir  de  la  magicienne.  Nalle 
ne  lui  semble  plus  capable  qu’elle  de  lutter  con- 
tre les  taureaux  et  contre  les  guerriers  qui  sorgi- 
ront  du  sein  de  la  terre  ; elle  ne  se  troublerait 
pas  au  milieu  des  flammes,  elle  n’en  craindrait 
ni  la  vue  ni  le  contact.  Que  sera-ce  lorsqu’on 
aveugle  amour,  lorsqu’une  passion  dévorante 
pénétreront  ses  sens?  Junon  va  done  trouver  Cy- 
pris. De  son  palais,  toujours  orné  de  fleurs  fraî- 
chement écloses,  la  déesse  l’aperçoit  et  se  lève, 
entourée  de  la  troupe  ailée  des  Amours.  Junon 
Taborde  la  première,  et  lui  dit  d’une  voix  sup- 
pliante (car  elle  craignait  de  trahir  la  véritable 
cause  de  ses  alarmes)  : « Tout  mon  espoir,  toute 
« ma  paissance  sont  entre  vos  mains.  Que  l’aveu 

Baee  etemm  Minyas  ne  jungere  Marte  peracto 
Monstra  satis  jubeat  Cadmei  dentibus  hydri 
Ante  diem,  timet , et  varias  drcumspidt  artes. 

Sola  animo  Medea  subit , mens  omufo  in  una 
Virgine,  nocturnis  qua  nulla  potentior  aris.  441 

Illius  ad  fremitas  qiorsosque  per  avia  socom 
Sidera  fixa  pavent , el  avf  stupet  orbita  Solis  ; 

Mutat  agros  fluviumque  vias,  sons  alligat  igni 
Cuncta  sopor,  recoquit  fessos  miale  parentes, 

Datqne  alias  sine  le^  colos.  Hanc  maxima  Ciroe  44^ 
Terrificis  mirata  modis,  hanc  advena  Phrixus , 

Quamvis  Atrado  Innam  spumaro  veneno 
Sdret,  et  Hæmoniis  agitari  canUbos  umbras. 

Eitto  opibus  magicis  et  virginilate  tremendam 
Jano  duci  sociam  conjnngero  qussrit  Achivo.  4j0 
Non  aliam  tauris  videlet  naseentibos  armis 
Quippe  parem;  medio  quam  si  stet  in  agnine  fbffltnæ, 
NuUum  mente  nefes , nullos  horreseere  visos. 

Quid  ? si  cæcus  amor  smvusqne  accesserit  ignis  ? 

Hinc  Veneris  thalamos,  semperque  recentia  sertis  45!» 
Tecta  petit  Visa , jam  dodum  prosilU  altis 
Diva  toris , volncromque  exercttns  omnis  Amomffl  ; 

Ac  prior  hanc  placidis  supplex  Sahmua  diefis 
Ag^editnr,  veros  metuens  aperire  tiraores; 

In  manihos  spes  nostra  tnhomnisque  potestas  14^ 
Nunc,  ait;  hoc  etiam  magis  annue  vera  ErteatL 
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4 que  Je  vais  vous  faire  vous  rende  favorable  à 
» ma  prière.  Depuis  que  le  vaillant  Hercule  est 
« exilé  d*Argos , Jupiter  ne  me  témoigne  plus  ni 
n bonté,  ni  amour.  Il  dédaigne  ma  couche,  et  n’a 

• plus  pour  moi  sa  flamme  d’autrefois.  Prêtez- 
« moi,  Je  vous  prie,  ces  attraits  séducteurs , cette 
« parure  et  ces  grâces  dont  le  ciel  et  la  terre 
« éprouvent  si  souvent  le  pouvoir.  » 

Vénus  sentit  la  ruse;  mais,  comme  depuis 
longtemps  elle  voulait  elle-même  anéantir  la  Col- 
chide et  toute  la  race  odieuse  du  Soleil,  elle  sai- 
sit l’occasion  de  satisfaire  sa  haine  ; et,  sans  atten- 
dre que  Junon  en  dise  davantage,  elle  lui  donne 
ce  fatal  ornement,  cette  ceinture  féconde  en  pro- 
diges, qui  n’inspire  ni  la  fidélité,  ni  le  soin  de  sa 
réputation , ni  la  pudeur,  mais  les  désirs  impé- 
tueux et  passagers , les  propos  menteurs,  les  faux 
plaisirs,  les  soucis  et  les  folles  alarmes.  « Voilà, 
« dit-elle,  tout  mon  empire,  toutes  les  armes  de 
« mes  enfants;  prenez-les;  vous  pouvez  mainte- 

* nant , selon  vos  capriees , ébranler  les  cœurs.  » 

La  ûlle  de  Saturne,  ivre  de  joie,  s’arme  du 

dangereux  présent.  Elle  prend  la  figure  et  la 
voix  de  Ghalciope , entre  dans  l’appartement  de 
Médée,  et  s’approche  de  la  jeune  fille.  Une  lu- 
mière qui,  malgré  Junon,  l’a  de  loin  annoncée, 
jette  le  trouble  et  l’effroi  dans  le  cœur  de  Mé- 
dée. 

« Quoi  1 dit  la  déesse,  seule , 6 ma  sœur,  vous 
« ignorez  encore  l’arrivé  des  Argonautes  et  leur 
« alliance  avec  notre  père?  Mais  tout  le  peuple 
« est  sur  les  remparts , qui  admire  les  exploits  de 
« oes  demi-dieux.  Vous  seule  y êtes  indifféren- 
« te;  seule  vous  ne  bougez  de  votre. apparte- 

Doros  ut  Argolicis  Tirynthius  exsulat  oris. 

Mens  mihi  non  eadem  Jotis  atque  ayersa  yoiuntas , 
Mullus  honor  thalamis , flammmve  in  nocte  priores. 

Da , precor,  artificis  blanda  aspiramina  formœ , 4G5 

Omatusque  tuos,  terra  coeloque  potentes. 

Sensit  diya  dolos,  jam  pridem  sponte  requirens 
Colchida,  et  inyisi  genus  omne  exscindere  Phœbi  ; 

Tum  vero  optatis  poütar.  Nec  passa  precari 

Ulterios , dedit  acre  decus  fecundaqoe  monstris  470 

Cingula , non  pietas  quibus  aut  custodia  famœ , 

Non  pudor,  at  contra  levis  et  festina  cupido , 

Aflatosque  mali , dulcisque  labantibus  error, 

Kt  metus , et  demens  alieni  cura  pericli. 

Omne , ait,  imperinm , natorumque  arma  meorum  475 
Cuncta  dedi;  quascumque  libet  nunc  concute  mentes. 

Cingitur  arcanis  Saturnia  lœta  venenis, 

Atque  hinc  virgineæ  venit  ad  penetralia  sedis , 
Chalciopen  imitata  sono  formaque  sororem. 

Fulsit  ab  invita  lumen  procul , et  pavor  artus  480 

Protinus , atque  ingens  Aeetida  perculit  horror. 

Ergo  nec  ignotis  Minyas  huc  fluctibus , inquit , 
Advenisse , soror,  nec  nostro  sola  parenti 
Scis  socias  junxisse  manus  ? At  cætera  muros 
Tutba  tenet , fhiiturque  virum  cœlestihus  armis  ; 485 


« ment,  nl  du  palais.  Quand  verrez- vous  Jamais 
« de  semblables  héros?  » 

Et,  sans  attendre  sa  réponse , elle  la  prend 
par  la  main,  et,  marchant  d’un  pas  rapide,  elle 
l’entraîne  tout  émue  de -surprise.  L’infortunée 
Jeune  ûlle  se  laisse  conduire  aux  remparts,  sans 
soupçonner  le  piège  et  pleine  de  confiance  dans  la 
fausse  Ghalciope.  Tefun  lis,  à la  vie  éphémère, 
à l’éclat  passager,  éclipse  à peine  de  sa  blancheur 
éblouissante  toutes  les  fleurs  du  printemps,  que 
déjà  l’horrible  Notus  le  menace  du  choc  de  ses 
ailes  jalouses. 

Hécate,  Allé  de  Persès,  pleurait  alors  dans, 
ses  sombres  forêts,  et  s’écriait  en  sanglottant  : 

« Ah!  malheureuse  Médée,  tu  quittes  mes  bois 
« et  tes  compagnes,  pour  aller,  contre  ta  volonté, 

« dans  la  Grèce,  errer  de  ville  en  villel  Oui,  tu 
« cèdes  à une  destinée  irrésistible;  mais,  6 Tuni- 
« que  objet  de  mes  soins,  je  ne  t’abandonnerai 
« pas.  De  grandes,  catastrophes  signaleront  ta 
« fuite;  tu  ne  seras  pas  toujours  l’esclave  ni  l’objet 
« du  mépris  d’un  homme  perfide;  il  sentira  que  je 
« fus  ta  maîtresse,  et  que  je  sais  punir  l’audacieux 
« qui  me  ravit  ma  servante.  ^ 

Cependant  Médée  et  sa  compagne  sont  arri- 
vées au  plus  haut  des  remparts.  Elles  regardent, 
et  le  fracas  des  armes , le  bruit  des  clairons  les. 
glacent  d’épouvante.  Ainsi,  aux  approches  de  l’o- 
rage, les  oiseaux  attristés  se  réfugient  sous  les 
feuilles,  et  s’y  tapissent  immobiles  et  tremblants. 

Déjà  les  Gètes , toute  l’armée  des  Ibères  et  des. 
bataillons  entiers  de  Drances  sont  massacrés, 
et  roulent  dans  la  poussière.  Les  blessés,  repliés- 
sur  eux-mêmes  et  embarrassés  au  milieu  de. 

Tu  thalamis  ignava  sedes , ta  sola  paterna 
Fixa  domo?  tales  quando  tibi  cernere  reges? 

Illa  nihil  contra  ; nec  enim  dea  passa , manumque 
Implicat,  et  rapidis  mirantem  passibus  aufert. 

Ducitur  infelix  ad  mœnia  summa , futuri  400c^ 

Nescia  virgo  mali,  et  falsœ  commissa  sorori  ; 

Lilia  per  vernos  lucent  velut  alba  colores 
Præcipoe,  quis  vita  brevis,  totusque  parumper 
Floret  honor,  fuscis  et  jam  Notus  imminet  alis. 

Hanc  residens  altis  Hecate  Perseia  lucis  495. 

Flebat,  et  has  imo  referebat  pectore  voces  : 

Deseris,  beo,  nostrum  nemus,  œqualesque  catervas. 

Ah  misera,  ut  Oraias  baud  sponte  vageris  ad  urbes! 

Noo  injussa  tamen  ; neque  te , mea  cura,  relinquam. 
Magna  fugæ  monumenta  dabis , spernere  nec  usquam  500- 
Mendaci  captiva  viro , meque  ille  magistram 
Sentiet , ct  raptu  famulœ  doluisse  pudendo. 

Dixerat,  ast  illæ  murorum  extrema  capessunt , 
Defixæque  virum  lituumque  0'agoribas  horrent  ; 

Quales  instanti  nimborum  frigore  mœstæ  505. 

Succedunt  ramis,  hærentqne  pavore  volucres. 

Jamque  Getae , jamque  omnis  Hiber,  Dranoacaqne  dens^ 
Strage  cadit  legio,  et  latis  prosternitur  arvis 
Semineces  dnplicesque  inter  sna  teia,  snosqne 
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leurs  chevaux,  se  débattent  péniblement,  et  ; 
remplissent  l*air  de  gémissements  interrompus.  | 
Vainqueurs  au  contraire,  les  Gélons  chantent 
l*hymne  de  la  patrie.  Mais  bientét  les  vaincus 
prendront  leur  revanche;  un  dieu  leur  a souri; 
la  bataille  va  changer  de  face. 

Muse , rappelle-toi  ces  luttes  fuHeuses,  et  dis- 
moi  quel  guerrier  ramena  la  fortune  et  causa 
tant  de  nouveaux  trépas? 

Ce  fut  Absyrte  ; on  le  reconnaîtà  son  char , à 
son  bouclier  tout  rayonnant  des  feux  du  Soleil, 
son  aïeul.  Quand  il  balance  son  javelot,  quand  il 
secoue  son  panache,  les  barbares  ne  peuvent  sup- 
porter son  aspect  ; ils  fuient  épouvantés,  tournant 
le  dos  aux  traits  qui  les  accablent , et  augmentant 
le  désordre  par  leurs  clameurs  confbses.  Il  s’é- 
lance, renverse  des  masses  de  combattants , foule 
aux  pieds  de  ses  chevaux  des  monceaux  de  cada- 
vres, étouffé  le  dernier  soupir  de  ceux  qui  rélent 
encore.  Non  moins  terrible,  Aron  le  suit  ; il  porte 
sur  sa  cuirasse  et  sur  ses  brassards  d’airain  une 
chlamyde  brodée  à l’aiguille,  à la  façon  des  bar- 
bares , et  dont  les  larges  plis  soulevés  par  le  vent 
couvrent  son  cheval.  Tel  parait  Lucifer  aux  ailes 
de  rose,  quand  Vénus  se  plaît  à lui  tracer  la  route 
à travers  les  voûtes  étoilées. 

Près  de  là  Rhamélus  et  l’actif  Otaxès  avaient 
repoussé  les  Golchidiens.  Un  troisième  était  avec 
eux,  l’ignoble  Armés,  lâche  ravisseur  de  trou- 
peaux, qui  s’assurait  l’impunité,  en  se  hérissant 
le  front  de  cornes  comme  le  dieu  de  Lycée , et 
qui  semait,  à la  faveur  de  cet  étrange  déguise- 
ment, le  ravage  et  l’effroi  parmi  les  pasteurs. 

Inter  equos , sævam  misero  luctamine  versant  510 
Congeriem , et  longis  campos  singultibus  implent. 

Victores  contra  patrium  Pœana  Geloni 
Congeminant;  eadem  redeunt  mox  gaudia  victis, 

Qua  deus  et  melior  belli  respexit  imago. 

Quis  tales  obitus  dederit , quis  talia  facta,  5 1 5 

Dic  age,  tuque  feri  reminiscere, Musa,  furoris. 

Absyrtus  clypei  radiis  curruqiic  coruscus 
Solis  avi , cqjus  vibrantem  cominus  hastam 
Cernere , nec  galeam  gentes  potuere  minantem , 

Sed  trepidæ  redeunt,  et  verso  vulnera  tergo  630 

Accipiunt,  magnisque  fugam  clamoribus  augent; 

Proterit  impulsu  gravis  agmina , corporaque  atris 
Sternit  equis , gemitusque  premit  spirantis  acervi. 

Nec  levior  comitatur  Aron , horrentia  cujus 
Discolor  arma  super  squalentesque  ære  lao^os  525 

Barbarica  chlamys  ardet  aco , tremefaclaque  vento 
Implet  equum  ; qualis  roseis  it  Lucifer  alis , 

Quem  Veuiis  illustri  gaudet  producere  cælo. 

At  non  inde  procul  Rharaelus  et  acer  Otaxes 
Dispulerant  Colchos  pariterque  inglorios  Armes.  530 
Fraude  nova  stabula  et  furtis  assuetus  inultis 
Depopulare  greges,  trontem  quum  comibus  auxit 
Hispidus,  inque  dei  latuit  terrore  Lycæi. 
ilac  tunc  attonitos  facie  defixerat  hostes. 


FLACCUS. 

Ce  stratagème,  dont  il  usait  alors,  étonnait 
ses  ennemis  et  les  intimidait.  Dès  qu’Aron  a 
reconnu  la  ruse  : « Crois-tu , dit-il  à Armés, 
« avoir  affaire  à des  bergers  craintifs,  à de  stupi- 
« des  troupeaux?  Tu  n’es  pas  ici  dans  une  étable, 
«dans  des  pâturages.  Garde  ton  déguisement 
« pour  tes  larcins  nocturnes.  Cesse  de  te  faire 
« passer  pour  dieu  ; quand  tu  le  serais,  je  ne  t*en 
« défierais  pas  moins.  » 11  dit,  et,  se  roidissaql 
sur  ses  pieds,  il  lance  sou  Javelot.  La  dépouille  da 
faux  dieu  tombe  et  laisse  voir  une  large  blessare. 

Non  moins  audacieux , les  fils  de  Phrixus 
signalent  leur  vaillance,  et  la  déploient  avec 
orgueil  aux  yeux  des  Grecs  leurs  parents^  et  des 
Colchidiens.  Jason  les  voit  au  plus  chaud  de  la 
mêlée,  applaudit  à leur  intrépidité,  et  leur  crie  : 
« Courage,  compatriotes,  vous  êtes  bien  de  la  race 
• d'Ëolus,  et  votre  origine  n’est  pas  douteuse.  Je 
« vous  vois,  et  je  suis  assez  payé  de  mes  peines.  » 

11  dit,  et  Argus,  agitant  son  bouclier,  fond  de 
toute  sa  hauteur  sur  Suétès  et  le  grand  Céramnus: 
il  renverse  l’un  en  lui  brisant  le  genou,  et  lait 
dans  la  poitrine  de  l’autre  une  large  ouverture; 
il  désarçonne  et  laisse  étendus  sur  le  sol  Zaoorus 
et  Phalcès,  éventre  Amoster,  qui,  comme  lui, 
combattait  à pied,  qui  reçoit  dans  ses  mains  son 
sang  et  ses  entrailles,  et  qui  meurt  en  exhalant 
sa  fureur  impuissante. 

Calais  tue  Barisas  ; il  tue  Rhipée,  soldat  mer- 
cenaire et  toujours  à la  solde  de  quelque  nation 
voisine,  qui  s’était  loué  pour  cent  bœufs  et  autant 
de  chevaux , et  qui , frustré  dans  son  attente , re- 
demanda vainement  au  ciel , par  un  dernier  re- 

Qaero  simul  ignota  formidine  bella  moventem  S35 
Vidit  Aron  : Pavidos  te , inquit , none  rere  magistros 
£t  stolidum  petiisse  pecus  ; non  pascua,  nec  seps 
Hic  libi  : nocUirais  mitte  hœc  simulacra  rapinis, 

Neve  deum  mihi  finge,  deus  quoque  consere  dextram. 

Sic  ait,  intentaque  adjutum  missile  planta  540 

Dirigit, cL  lapsis  patuerunt  vulnera  villis. 

Nec  minus  Æolii  proles  iEelia  Phrixi^ 

Fertur  et  ipsa  furens , ac  se  modo  læta  Cytaeis 
Agminibus,  modo  cognatis  ostentat  Achivis. 

Atque  hos  in  medio  duri  discrimine  belli , 545 

Laudibus  inque  ipsis  gaudens  obi  vidit  Iason  : 

Macte,  ait , o nostrum  genus , et  jam  certa  propago 
Æoliœ , nec  opina , domus  ; sat  magua  laborum 
Dona  fero,  satis  hoc  visu  qiiaccumqoe  rependo. 

Dixit , et  in  Sueten  magnique  in  fata  Ceramni  550 

Emicuit,  clypeumqne  rotans,  hunc  poplite  caeso 
Dejicit,  illum  aperit  lato  per  pectus  hiatu 
Argus  : utrumque  ab  equis  ingenti  porrigit  arvo 
Et  Zacorum  et  Pbalcen;  peditem  pedes  banrit  Amastram. 
Sanguinis  ille  globos , elTusaque  viscera  gestat  555 
Barbarus , et  cassa  frendens  sublabitur  ira. 

Dat  Calais  Barisanta  neci,  scinperqiie  propinquas 
Rhipea  venali  comitantem  sanguine  pngnas. 
f Centum  Iccla  boum  bellator  corpora, centum 
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gard  9 cette  douce  lumière  que  ne  mchète  nul 
trésor.  11  tombe  aussi  Peucron  à la  blonde  cheve- 
lure bouclée , au  front  couronné  du  roseau  ma* 
temel.  Méotis,  sa  mère,  pleure  et  se  lamente  au 
fond  de  ses  antres  humides;  elle  appelle  son  fils, 
qu’elle  ne  verra  plus  parcourir  ses  étangs , ses 
rivages,  ni  abattre  sur  ses  ondes  gelées  les  rapides 
élans. 

Eurytus  met  en  fuite  les  Exomates.  Hélix,  à la 
fleur  de  l’âge,  meurt  de  la  lance  de  Nestor,  sans 
avoir  pu  rendre  à son  père  les  soins  qu’il  en  avait 
reçus.  Daraps  poursuit  Latagus  et  Zatès;  il  tue 
l’un  sur  le  coup,  et  voit  l’autre  fuir,  emportant 
le  fer  dans  sa  poitrine  et  rendant  des  flotsdesang. 

Cependant  Médée , do  haut  des  remparts',  ob- 
servait le  combat  et  ses  chances  diverses.  Elle 
reconnaît  d’abord,  au  milieu  de  la  mêlée,  plu- 
sieurs guerriers,  et  s’informe  des  autres  à Junon. 
Du  plus  loin  qu’elle  aperçoit  Jason,  elle  fixe  sur 
lui  d’avides  regards;  bientôt  sa  pensée , tous  ses 
rœux  sont  pour  lui  : elle  suit  les  pas  du  héros , 
elle  les  devance  même;  elle  compte  les  guerriers 
qu’il  désarme,  les  cavaliers  qu’il  abat,  ceux  qu’il 
immole,  malgré  leurs  prières.  Quelquefois  elle 
tourne  ailleurs  son  œil  errant  et  comme  sans 
regard,  cherchant  sans  doute  ou  son  père,  ou 
son  futur  é poux  ; mais  Jason  est  toujours  là  ; l’in- 
fortunée ne  voit  que  Jason.  S’adressant  alors  à sa 
sœur  :«Quel  est,  dit-elle,  feignant  d’ignorer 
t son  nom,  celui  que  je  vois  depuis  si  longtemps, 
«et que  vous  aussi  vous  voyez  courir,  comme 
« un  Incendie,  sur  le  champ  de  bataille?  Sa  valeur, 

Pactofleqoos  ; his  ille  animam  lucemque  rependit  560 
Cmdelia;  tandem  duloea  jam  cassus  in  auras 
Respicit,  ac  nulla  cælum  reparabile  gaza. 

Labitur  intortos  per  tempora  caerula  crines 
Tunc  quoque  materna  'v^tus  arundine  Peucron. 

At  genitrix  imis  pariter  Maeotis  ab  antris  565 

Implerit  plangore  lacus,  natnmque  ▼ocaxit , 

Jam  non  per  ripas , jam  non  per  curva  volantem 
Stagna,  nec  in  medio  truncantem  marmore  cervos. 

Eurytus  Exornatas  agit  aequore.  Nestoris  hastae 
Immoritur  primaevus  Helix  ( nec  reddita  caro  57 0 

Nutrimenta  patri  ) brevibus  praereptus  in  annis. 

At  Latagum  Zatenque  Daraps;  iUum  exigit  hasta. 

Hunc  fugat , ingentem  subiti  quum  sanguinis  undam 
Vidit,  et  extremo  lucentia  pectora  ferro. 

Ecce  autem  muris  residens  Medea  paternis,  575 
Singula  dum  magni  lustrat  certamina  belli , 

Atque  hos  ipsa  procul  deusa  in  caligine  reges 
Agnoscit , quaeritque  alios  Junone  magistra. 

Conspicit  Æsonium  longe  caput,  ac  simul  acres 

Huc  oculos  seususque  refert  animumque  faventem  ; 580 

Nunc,  quo  se  raperet,  nunc,  quo  diversus  abiret, 

Ante  videns;  quoique  uous  equos,  quot  funderet  arma, 
Orantesque  viros  quam  densis  sterneret  hastis  : 

Quaque  iterum  tacito  sparsit  vaga  lumina  vultu , 

Aut  (fratris  quæreus , aut  pacti  conjugis  arma , 585 


« j’imagine,  ne  vmi8  étonne  pas  moins  que  moi.  » 
L’implacable  déesse  enchérissant  sur  cet  éloge,  et 
fidèle  à ses  ruses,  répond  à Médée  : « C’est 
« JasoD  lul-méme  que  vous  voyez , ma  sœur  ; 

« il  a traversé  des  mers  immenses  pour  venir  ici 
« revendiquer  la  toison,  héritage  de  son  parent 
« Phrixus.  Nul  n’est  plus  noble,  nul  n’est  plusva- 
« leureux  que  lui.  Voyez  comme  il  efface  en  beauté 
« les  Argonautes  et  les  plus  illustres  de  nos  guer- 
« riers,  comme  il  insulte  à ces  cadavres  amon- 
a celés  autour  de  lui  ! Hélas!  il  va  partir  ; il  va 
« quitter  nos  rivageset  regagner  les  fertilescampa- 
« gnes  de  la  Thessalie,  si  tendrement  aimées  de 
« Phrixus.  Puisse-t-il  du  moins  y arriver  sans 
« périls  ! > C’en  était  assez  pour  que  Médée , pro- 
fitant des  heures  qui  lui  restaientencore , assouvît 
ses  regards  du  spectacle  qu’elle  avait  sous  les 
yeux,  et  des  exploits  de  Jason. 

En  même  temps  que  Junon  l’enflammait  par 
ses  discours,  elle  grandissait  le  héros  par  des 
succès,  et  le  pénétrait  d’une  ardeur  toute  nou- 
velle. Du  haut  du  casque  de  Jason  jaillissent  de 
terribles  éclairs  ; son  panache , astre  fiital  à toi , 
Persès,  à toi  aussi,  jeune  fille,  trace  dans  l’air 
des  sillons  de  feu,  pareil  au  brûlant  Slrius,  ou  à 
ces  comètes  enflammées  que  suscite  contre  les 
tyrans  le  courroux  du  maître  des  dieux.  Le 
héros  a senti  Tinfluence  de  la  déesse;  ses  forces 
en  sont  décuplées.  H lui  semble  s’élever  au-dessus 
des  bataillous  autant  que  le  Caucase  élève  vers 
les  Ourses  glacées  sessommets  couronnés  de  neige. 
Comme  un  lion  qui  s’est  élancé  dans  une  étable, 

Sævus  ibi  miserœ  solosque  occurrit  lasoo. 

Touc  his  germanam  aggreditur,  ceu  nescia, dictis  : 

Quis , precor,  hic,  loto  jam  dudum  fervere  campo 
Quem  tueor,  quemque  ipsa  vides?  nam  te  quoque  tali 
Attonitam  virtute  reor.  Contra  aspera  Juno  590 

Reddit  agens  stimulis , ac  diris  fraudibus  urget  ; 

Ipsum , ait,  Æsouidem  cernis,  soror , aequore  tanto 
labita  cognati  repetit  qui  vellera  Phrixi  ; 

Nec  nunc  laude  prior  generis , nec  sanguinis  usquam. 

I Aspicis , ut  Minyas  inter  proceresque  Cytœos  585 

Rmicet  effulgens , quanlisque  insultet  acervis  ; 

Et  jam  vela  dabit,  jam  litora  nostra  relinquet, 

Thessaliae  felicis  opes,  dilectaque  Phrixo 
Rora  petens  ; eat  atque  utiuam , superetque  labores! 
Tantum  effata , magis  campis  intendere  suadet , 600 

Dum  datur,  ardentesque  viri  percurrere  pugnas. 

At  simul  hanc  dictis,  illum  dea  marte  secundo 
Impulit  » atque  novas  egU  sub  pectora  vires. 

Ora  sub  excelso  jam  dudum  vertice  coni 

Saeva  micant;  cursuque  ardescit,  nec  tibi,  Perse,  605 

Nec  Ubi , virgo , jubae  laetabile  sidus  Achivae  ; 

Acer  ut  autumni  canis , iratoqoe  vocati 
Ab  Jove  fatales  ad  regna  injusta  comelæ. 

Nec  sua  Crethiden  latuit  dea,  vimque  recentem 
SenUt  agi  membris  ac  se  super  agmina  tollit,  610 

Quantus  ubi  ipw  gelu  magnoque  incanuit  imbre 
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de  nouveau  à ses  premières  impressions,  et  à la 
douce,  à rirrésisübie passion  qui  Fentraine.  Tel 
TAquilon,  d'abord  brise  légère»  se  joue  an  sommet 
des  arbres  qu’il  ébranle  à peine»  et  bientôt  sévit 
avec  fureur  contre  les  nantoniers  éperdus;  telle 
Médée  exalte  peu  à peu  son  amour  Jusqu’à  ses 
dernières  foreurs.  Parfois,  détachant  le  collier  de 
ta  déesse,  qui  s’y  prête  avec  complaisance,  elle 
adapteàsonconlaparoredévorante,  et  l’or  fatal 
ne  l’a  pas  sitôt  touchée  qu’elle  se  sent  défaillir  : 
elle  le  rend  enfin,  moins  éblouie  par  l’éclat  des 
pierreries  et  do  précieux  métal  dont  il  est  formé» 
que  brûlée  par  le  feu  qu'il  répand  » et  accablée  par 
le  dieu  qui  la  remplit  tout  entière.  Un  reste  de 
pudeur  errait  sur  ses  joues  enflammées  : « Croyez- 
« vous,  dit-elle,  ô ma  sœur,  que  notre  père  tien- 
• dra  sa  promesse?  Comme  il  doit  remercier  les 
dieux  de  l’arrivée  decctétrangerlMaiscombien 
« durera  donc  encore  cette  affi'euse  mêlée?  Et  que 
« de  périls  il  affronte  pour  une  nation  qu'il  ne 
« connaît  pas!  » Elle  parlait  encore,  que  Junon 
la  quitte,  satisfaite  de  ce  début,  et  sûre  désormais 
do  succès  de  sa  perfidie. 

Médée , de  plus  en  plus  hardie , s’avance  sur  le 
rempart,  sans  suivre  sa  sœur,  sans  la  regarder 
même.  Qiaque  fois  que  chefs  et  soldats',  se  pres- 
sant en  foule , serrent  Jason  de  plus  près,  que  les 
traits  plenvent  sur  loi  seul , tous  ces  traits , tous 
ces  coups  retombent  sur  elle  : elle  frémiten  voyant 
Lexanor  bander  son  arc  ; mais  la  flèche , passant 
par-dessus  la  tête  de  Jason,  vate  frapper,  ô 
Gaieos,  .eondamuant  au  veuvage  ton  épouse  in- 

Protinns  immanem  miaerœ  senaere  carinœ; 

Tal»  ad  eitremoa  agitor  Medea  ftirores. 

Interdom  blandæ  derepta  monUia  divæ 
Contrectat , miaeroqiie  aptat  SagranUa  oollo  ; 

Qaaque  dedit  teneros  aomm  fariale  per  artus,  S70 

Déficit , ac  sua  Tîrgo  deæ  gestamina  reddit , 

Ifon  gemmis,  non  illa  levi  turbata  metallo , 

^ed  facibas , sed  mole  dei , quem  pectore  toto 
Jam  tenet;  extremos  roseo  podor  errat  in  ore. 

Ac  prior  his  ; Credisne  patrem  promissa  dataram,  S75 
O aoror,  Argolicas  cni  dis  melioribus  bospes 
Contigit?  aut  belli  qoantom  jam  restat  acerbi? 

Heo  quibas  ignota  sese  pro  gente  peridia 
Objicit  ! Hœc  fontem  medio  in  sermone  reliquit 
Incepti  jam  Juno  potens , secnraque  fraudis.  680 

Imminet  e celsis  audentias  improba  moris 
Virgo, nec  ablatam  sequitor  qnæritre  sororem. 

At  quoties  Tis  dira  ducum,  densiqoe  repente 
ÆsoDÎden  pressere  viri , qnumque  omnis  in  unum 
Imber  iit,  toties  saxis  pulsator  et  hastis.  68à 

Primaqoe  ad  infesti  Lexanoris  horruit  arcus , 

Alta  aedJEsonium  supra  caput  exit  arundo  ; 

Teque,  Caice,  petit  : conjnx  miseranda  Caico 
Linquitor,  et  primo  domus  imperfecla  cubili. 

Regius  Eois  Myraoes  inlerprea  ab  oris  690 

Venerat , ut  Colchos  procul  atque  Æetia  Parthis 
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fortunée*,  et  étooffaU  dans  la  conche  nuptiale 
l'espoir  de  votre  maison. 

Envoyé  du  roi  des  Parthes,  Myracès,  chargé 
d’or  et  de  présents,  était  venu  chez  Éctès,  pour 
contracter,  au  nom  de  son  maître,  une  nouvelle 
allkinoe  avec  les  Colchidieus  : mais  la  Parque  et 
l'attrait  de  la  guerre  qui  s’alluma  tout  à coup 
retinrent  le  messager  en  Scythie.  11  était  là,  suivi 
d’nu  nègre,  impuissant  eunuque,  au  visage  effé- 
miné et  sans  barbe.  Lui,  combattant  assis  sur 
des  housses  et  entouré  de  carquois,  tantôt  pous- 
sait son  char  contre  les  bataillons  ennemis,  tan- 
tôt simulait  une  fuite  et  décochait  ses  flèches  en 
se  retournant.  Une  tiare , tissue  de  soie  et  d'éme- 
raudes, ornement  des  rois  de  son  pays,  couvre  sa 
tête;  de  ses  bras  pendent  de  larges  manches  ; à 
son  côté  droit  brille  un  cimeterre.  Sa  chaussure 
barbare  dépasse  de  beaucoup  la  mesure  de  ses 
pieds.  De  telles  dépouilles  n’échappèrent  pas  long- 
temps anx  regards  de  l’avide  Syénès.  Une  flèche, 
lancée  de  sa  main,  perce  aisément  la  peau  de  tigre 
tachetée  de  pourpre,  qui  couvre  Myracès.  Le  sang 
du  guerrier  s’édiappe  avec  la  vie  par  cette  ou- 
verture ; sa  tête  tombe  sur  son  arc  brisé  ; le  sang 
inonde  sa  superbe  chlamyde,  baigne  son  visage, 
et  salit  sa  belle  chevelure,  que  parfumaient 
des  essences  de  Saba,  et  que  sa  mère  avait  en- 
trelacée de  filigranes  d’or.  Gomme  un  Jeune  oli- 
vier, planté  dans  un  terrain  que  fécondent  une 
douce  température  et  des  irrigations  modérées , 
répond  d’abord  aux  soins  assidus , aux  espéran- 
ces du  cultivateur,  et  montre  sa  tête  couronnée 

Fœdera  douato  non  irrita  jungeret  anro. 

Tum  juvenem  terris  Parc»  tenuere  Cytæis, 

Ac  subiti  Mavortis  amor  : simul  armiger  ibat 
Semivir,  impubemque  gerens  uterflemque  juventam.  *695 
Ipse,  pharetratis  residens  ad  frena  tapetis, 

Nane  levis  infesto  procurrit  iu  agmina  curru , 

Nunc  Alga  conversas  spargit  nwutita  sagittas. 

At  viridem  gemmis  et  Eo»  stamine  aiiv» 

Subligat  extrema  patrium  cervice  tiaram , 700 

Insignis  manicis , insignis  acinaoe  dextro  ; 

Improba  barbarie»  procurront  tegmina  piant». 

Nec  latuere  diu  s»viim  spolia  Ula  Syenen , 

Perque  levem  et  multo  maculatam  murice  tigrin 
Concita  cuspis  abit;  subitos  ex  ore  cruores  705 

Saucia  tigris  hiat,  vitamque  effundit  herilem; 

Ipse  puer  fracto  pronum  caput  implicat  arcu  : 

Sanguine  tunc  atro  chlamys  ignea , sanguine  vultus 
Et  gravid»  maduere  com»,  quas  flore  Sabaeo 
Nutrierat , liquidoque  parens  signaverat  auro.  7 10 

Qualem  si  quis  aquis  et  fertilis  ubere  terr» 

Educat,  ac  ventis  oleam  felicibus  implet, 

Nec  labor  assiduus , nec  spes  sua  fallit  alentem , 

Jamque  videt  primam  teoero  de  vertiee  foondeni , 

Quum  subito  immissis  praeceps  aquilonia  nimbis  7 15 

Venit  biems , magnaqoe  evulsam  tendit  arena  ; 

Haud  secus  ante  urbem  Myraoes  atque  ipsius  ante 
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des  premiers  feuillages,  quand  tout  à coup,  dé- 
chatnant  ses  Impétueux  tourbillons,  rAquiion 
le  déracine  et  le  renverse  sur  le  sol  ; ainsi  tombe 
Myracès  au  pied  des  murs  de  la  ville,  et  sous 
les  yeux  mêmes  de  Médée.  Cependant  la  jeune 
fille,  tout  entière  aux  périls  d'un  seul , n*est  pas 
plus  émue  de  sa  chute  qu’étonnée  des  exploits 
de  Méiéagre,  de  Talaûs  et  d'Acaste,  objets, 
tous  trois,  d’attention  et  d’effroi  pour  les  enne- 
mis , et  qu’une  ardeur  égale  emporte  à la  suite 
des  bataillons  en  déroute.  Chefs  et  soldats , tout 
fbit  devant  eux  ; le  sang  coule  à grands  flots,  et 
déJÀ  il  n’est  plus  un  seul  char  qui  n’ait  perdu 
son  maître. 

En  voyant  la  fuite  et  le  massacre  des  siens , 
Persès  nei  contient  plus  sa  douleur  ; il  accuse  ainsi 
le  ciel  ; « Quand  je  fus  exilé  de  ma  patrie,  dieux , 
« vous  me  trompiez  donc,  en  me  poussant  à la 
« guerre,  en  me  forçant  d’y  entraîner  la  Scythie? 
«Pourquoi,  Jupiter,  m’avoir  prédit,  m’avoir 
« promis  le  châtiment  d’Éétès?  C’est  là  ce  secours 
« que  je  devais  recevoir  des  Argonautes;  ce  sont 
t là  ces  forces  qui  devaient  se  joindre  aux  mien- 
« nés!  Ohl  qu’une  vie  trop  longue  pèse  aux  in- 
«fortunés!  Pourtant,  et  je  ne  demande  rien 
« de  plus,  puissé-je  voir  encore  le  jour  où  mon 
« frère,  trompant  ces  Grecs , comme  ils  méritent 
« de  rêtrc , fera  verser  à l’orgueilleux  Jason  des 
« larmes  amères  sur  la  stérile  issue  de  ses  auda- 
« deux  efforts!  » 

En  parlant  ainsi , il  frappait  sa  poitrine  de 
ses  armes  ; il  pleurait,  étouffant  ses  sanglots  sous 
la  visière  de  son  casque.  Pallas  le  vit , comme 


il  allait  se  précipiter  an  plus  fort  de  la  mêlée,  et 
se  dit  alors  à elle-même  : « Persès  court  au  tre- 
« pas,  et  pourtant  Jupiter  a résolu  de  l’élever  un 
«jour  sur  le  trône  d’Éétès.  S'il  meurt,  il  est  à 
« craindre  que  mon  père  ne  m’en  accuse,  et  ne 
« fasse  retomber  sur  moi  sa  terrible  colère.  » 

Et  soudain  elle  le  couvre  d’un  nuage,  et  écarte 
les  traits  qui  sifflent  autour  de  sa  tête.  Un  tour- 
billon propice  le  soulève  du  milieu  de  ses  compa- 
gnons, et  l’emporte  à travers  les  airs  jusqu'aux 
derniers  rangs,  là  où,  trop  lard  arrivés , les  Ibè- 
res et  les  Essédons  ne  prenaient  part  au  com- 
bat que  par  leurs  clameurs. 

La  nuit  étend  sur  la  terre  ses  ombres  étoilées, 
et  met  fin  au  combat.  Médée  s’éloigne  des  rem- 
parts, le  cœur  malade  des  longues  inquiétudes 
qui  l’ont  agitée.  Telle  une  bacchante,  d’abord 
maîtresse  d’elle-méme  pendant  les  redoutables 
mystères,  cède  bientôt  à l’inspiration  du  dieu 
qui  la  porte  à tout  oser;  telle  revenait  Médée, 
en  proie  à un  trouble  non  moins  violent.  Sans 
cesse  occupée  de  Jasou , elle  le  voit  au  milieu  de 
la  foule  des  Grecs  et  desGoIchidiens  ; elle  recou- 
naît  ses  armes  et  ce  que  son  casque  lui  laisse 
apercevoir  de  son  visage. 


LIVRE  VIL 

Toi  aussi , vierge  de  Colchos , la  nuit  te  s^re 
de  ton  hôte  thessalieo , et  t’enlève  tes  plus  chè- 
res délices  ; elle  marche , impitoyable  pour  tes 
seules  amours.  Mais  la  vierge  hésite  encore  sur  le 


Virgiois  ora  cadit  ; sed  non  magis  illa  movetur, 

Unius  œgra  metu , quam  le , Meleagre,  furentem , 
Quam  Talaum  videt , aut  pugnas  miratur  Acasti 
(At  satis  hos  ipsæ  gentes  cainpique  videbant) 
Tempestate  pari  versis  incumbere  turmis. 

Ante  oculos  fuga  fxda  ducum , largusque  cadentam 
It  eruor,  et  carros  dominis  ingentibus  orbi. 

Non  tulit  hos  Perses  gemitus , clademque  suorum 
Tergaque  versa  tuens , his  cttlum  questibus  implet  : 
Quid  me  jam  patriis  ejectum  sedidus,  istas 
Ut  struerem  pugnas,  Scythiamque  in  bella  moverem, 
Vos  superi , vos  augurio  lusisUs  inani? 

Quid  fratris  meritas  tua , Jupiter,  omina  pœnas 
Promisere  mihi  ? nobis  Argoa  parabas 
Scilicet  auxilia,  et  tantas  conjungere  vires. 

Sæva  quidem  lucis  miseris  mora  ; dent  tamen , oro , 
Unum  illum  mibi  fata  diem , quo  fallat  Achivos 
Sic  meritos , quoque  hunc  videam  virtute  superbum 
Æsoniden , tantos  flentem  sine  lionore  labores. 

Dixerat  hœc,  pectusque  suis  everberat  armis, 

Et  galeam  fletu , galeam  singultibus  implet  ; 

Ibat  et  in  medii  præceps  incendia  belli, 

Ni  prior  adversis  Pallas  vidisset  ab  armis , 

£t  secum  ; Ruit  ecce  ferox  in  funera  Perses , 

Quem  genitor  Coiebis  solioque  reponere  fratris 
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Jam  statuit.  Nostra  vereor  ne  fraude  perempturo 
Increpet , et  culpam  hanc  magno  terrore  rependat. 

Haec  dicens  atro  nebulam  difliindit  amictu , 
Stridentesque  viri  circum  caputamovet  baatas. 
Ille  super  sodas  dementi  turbine  gentes 
Erigitur,  pauUumqne  levi  raptatus  in  œthn 
Jam  tandem  extremas  pugnae  defertur  in  oras. 
Forte  ubi  serus  Iber  Essedoniaeque  phalanges 
Marte  carent , solisque  juvant  clamoribus  agmen. 

Nox  simul  astriferas  profert  mortalibus  umbras , 
Et  cadit  extemplo  belli  fragor,  aegraque  muris 
Digreditpr,  longum  virgo  perpessa  timorem. 

Ut  fera  Nyctelii  paullum  per  sacra  resistunt. 

Mox  rapuere  deum  jam  jam  in  quodeomque  paratae 
Thyades  : haud  alio  remeat  Medea  tumui  tu , 

Atque  inter  Graiumque  ades  patriasqiie  phalanges 
Semper  inexpletis  agnosdt  lasoim  coris , 

Armaque , quique  cava  superest  de  casside  vultus. 
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LIBER  Vtl. 

Te  quoque  Thessalico  jam  serus  ab  hospite  vesper 
Dividit , et  te  jam  tua  gaudia,  virgo , relinquunt, 
Noxqoe  ruit,  soli  veniens  non  mitis  amanti. 

Ergo  ubi,  cunctatis  extremo  in  limine  planfis. 
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seuil  de  son  appartement;  elle  arrive  enfin  à sa 
couche.  Là , dans  le  silence  des  ténèbres,  s'ex- 
altant a loisir,  eHe  passe  ses  longues  veilles  en 
proie  à mille  pensées  diverses,  n’osant  s'interro- 
ger sur  le  mal  qui  la  consume.  Bientôt  elle  se 
l'avoue  à elle-même,  et  peu  à peu  elle  laisse 
s'exhaler  sa  douleur.  « Quelle  fatalité,  quel  éga- 
« rement  volontaire  chasse  ainsi  de  mes  yeux  le 
« sommeil?  Telles  n'étaient  pas  mes  nuits,  Jeune 
« héros , avant  que  je  visse  tes  traits.  Pourquoi , 
t insensée  que  Je  suis,  me  les  rappeler  sans  cesse  ? 

« Un  immense  océan  noos  sépare.  Toujours  peu- 
« ser  à lui,  à lui  seul!  et  pourquoi?  Ah!  livrons- 
« lui  plutôt  cette  toison  de  Phrixus , seul  objet 
«de  scs  désirs,  seul  but  de  ses  travaux.  Car 
« reviendra-t-il  jamais  en  ce  pays?  ou  jamais 
«mon  père  ira-t-11  en  Thessalie?  Heureux  les 
« guerriers  qui  ont  bravé  les  flots,  qui  ont  affronté 
« les  périls  d’un  tel  voyage , pour  suivre  on  tel 
• héros  1 Qu’importe?  qu'il  parte  vite.  » 

Au  milieu  de  cette  agitation  et  sur  cette  couche 
qu’elle  est  impatiente  de  fuir,  Médée  voit  poindre 
enfin  Taube  blanchissante.  Le  jour  se  lève,  et 
rafraîchit  l'amante  fatiguée  par  l’insomnie, 
comme  une  douce  pluie  ranime  les* épis  languis- 
sants, ou  comme  un  frais  zéphyr  assouplit  les  bras 
fatigués  des  rameurs. 

Cependant,  occupés  de  leurs  grands  desseins, 
les  Argonautes  choisissent  vainement,  pour  abor- 
der Éétès,  le  moment  où.  la  victoire  due  A leur 
courage* le  transporte  de  joie.  Jason  le  laisse 
d'abord  ofCHr  aux  dieux  ses  prières  et  la  dé- 

Contigit  segn  toros , et  mens  incensa  tenebris , 5 

Vertere  tooc  varios  per  longa  insomnia  questus , 

Nec  pereat  qno  scire  malo  ; tandemqoe  fateri 
Ausa  sibi , pauUum  medio  sic  fiita  dolore  est  : 

Nunc  ego  quo  casu , vel  quo  sic  pervigil  usque 

Ipsa  volens  errore  trahor?  non  bsec  mihi  certe  10 

Nox  erat  ante  tuos,  jnvenis  fortissime,  vultus. 

Quos  ego  cor  iterum  demens  iterumque  reoqrdor, 

Tatn  magno  discreta  mari?  quid  in  hospite  solo 
Mens  mihi?  cognati  potius  jam  vellera  Phrixi 
Accipiat,  qoœ  sola  petit,  quasque  una  laborum  15 
Causa  viro.  'Nam  quando  domos  has  ille  reviset? 

Aut  meos  Æsonias  quando  pater  ibit  ad  urbes? 

Pelices , inediis  qui  se  dare  fluctibns  ausi , 

Nec  tantas  timuere  vias , talemque  secuti 

Hunc  qui  deinde  virum  ; sed  sic  quoque  talis  abito.  30 

Tum  Jactata  toro,  nimiomque  experta  cubile; 

Ecce  Videt  tenui  candescere  limen  Eoo  ; 

Nec  minus  insomnem  lux  orta  refecit  amantem , 

Quam  quum  languentes  levis  erigit  imber  aristas, 
Grataque  jam  fessis  descendunt  flamina  remis.  25 

At  sua  longarum  Minyas  jam  cura  viarum 
Admonet , inqoe  ipso  nequidqoam  tempore  regem 
Lsetitiæ  meritique  petunt;  quem  passus  Iason 
Vota  prius , captasque  deis  accendere  prædas. 

Prominet , atque  oculos  longe  tenet , aurea  si  jam  30 

Pellis,  et  oblatis  clarescant  atna  villis. 


pouille  des  vaincus;  il  s’avance  ensuite,  cher- 
chant s’il  ne  verra  point  quelque  part  la  toison 
promise  resplendir  sous  les  voûtes  de  l’édifice. 

Mais  Éét^  ne  pouvait  déguiser  plus  longtemps 
son  visage  ni  ses  paroles;  ii  va  droit  à Jason  qui 
n’osait  parler,  et  exhale  en  ces  roots  son  dépit  : 

« Nés  sous  un  autre  ciel,  maîtres  d’autres  pays, 

« d’autres  mers,  quelle  folie  ou  quel  si  grand 
« amour  pour  moi  vous  a poussés  ici  du  fond  de 
« vos  lointains  rivages?  O toi,  Phrixus,  toi  mon 
« gendre  et  ia  première  cause  de  mes  malheurs, 

« pourquoi,  comme  ta  sœur,  n'as-tu  pas  été  sub- 
’ « mergé?  Heureux  encore , j’ignorerais  jusqu'au 
« nom  des  Grecs!  Qu’est-ce  que  ce  roi  Pélis,  ce 
« Thessalien,  et  toute  la  Grèce?  Quels  sont  ces 
« hommes  que  je  vois?  Rochers  Cyanéens , où 
« êtes-vous?  Des  étrangers  venir  en  Scythie  î Un 
« Jason,  ô honte,  et  cinquante  bannis  pénétrer 
« en  Asie  ! Un  vaisseau,  un  seul  me  mépriser  assez 
« pour  me  dépouiller  moi  vivant,  moi  régnant  ! 

« M’ordonner  d'apporter  moi-même  la  toison, 

« de  violer  nos  sacrés  asiles,  sans  daigner  seule- 
« ment  m’y  forcerpar  la  victoire  ! Dis-moi,  pirate , 
« pourquoi  ne  pas  ravir  à tous  nos  temples  les 
« offrandes  sacrées,  arracher  les  filles  du  sein  de 
« leurs  mères?  Croirai-je  que  vous  avez  une  patrie, 
« une  famille,  vous  que  font  vivre  la  piraterie 
« et  la  tempête  ; vous  qui,  de  votre  aveu  même, 
« lûtes  jetés  sur  les  flots,  et  proscrits  à jamais  par 
« votre  propre  roi?  Ai-je,  pour  m’emparer  de  la 
« toison  d’or,  transformé  en  vaisseaux  et  lancé  à 
« la  mer  la  dépouille  du  Caucase,  promené  le 

nk  antem  jamjain  vultus  vocesque  paratas 
Ante  aperit,  rampilque  moras,  inque  ipsa  morantis 
Prosilit  ora  viri,  talique  effunditur  ira  : 

Orbe  satos  alio , sua  litora  regnaque  habentes , 35 

Quis  furor  has  mediis  tot  fluctibus  egit  in  oras , 

Quisve  mei  vos  tantus  amor?  Tu  prima  malorum 
Causa  mihi , tu , Phrixe  gener  ; non  te  œquore  mersum , 
Quo  soror,  ut  felix  nullos  nunc  nomine  Graios  39 

Nossem  ego!  Quis  regum  Pelias,  quis  Thessalus,  aut  qua 
Graecia?  Quodnam  hominum  cerno  genus?  aut  ubi  cautes 
Cyanea?  venit  Scythicas  en  hospes  in  oras. 

Quinquaginta  Asiam  ( pudet  heu  ! ) penetrarit  Iason 
Exsulibus!  meqne  ante  alios  sic  spreverit  una. 

Una  ratis , spolium  ut  vivo  de  r^e  reportet  ! 45 

Ipsum  efferre,  meos  ipsum  me  pandere  lucos 
Imperet , et  nullo  dignetur  vincere  bello  ! 

Cur,  age,  non  templis  sacrata  avellere  dona 
Omnibus,  atque  ipsas  gremiis  abducere  natas , 

Prado , libet  ? vobisne  domos , vobisne  parentes  50 
Esse  putem  ; ratis  infandis  quos  sola  rapinis , 

Savaque  pascit  hiems?  et  quos,  credamus  ut  ipsis. 

Rex  suus  illisit  pelago,  vetui tque  reverti? 

Scilicet  Æoliæ  pecudis  poteretnr  ut  auro , 

Ante  meus  casa  descendit  Caucasus  umbra , 55 

Ac  prior  Hamonias  rapuit  super  aquora  prædas? 

Aut  ego  oum  vittis  statui  feralibus  Hellen  ? 

Si.tamen  his  aliter  perstas  non  cedere  terris 
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premier  mes  brigandages  le  long  des  cdtes  de 
laTbessaiie;  attaché  au  front  d’Hellé  les  fatales 
bandelettes?  SI  pourtant  tu  ne  veux  pas 
sortir  de  ce  pays  sans  la  toison;  si  tu  as 
honte  de  fen  retourner  les  mains  vides,  et 
que  ton  vaisseau  recèle  je  ne  sais  quoi  de  su- 
périeur à la  puissance  humaine.  Je  ne  différerai 
pas  davantage  ma  promesse , pourvu  qu*au- 
paravant  tu  obéisses  à mes  ordres.  Il  est  près  de 
la  ville  un  champ  consacré  à Mars , inculte  de- 
puis bien  des  années,  et  où  paissent  deux  tau-^ 
reaux  furieux,  qui  reconnaissent  à peine  le  Joug 
auquel  Je  veux  lés  soumettre.  Ma  vieillesse  les 
a rendus  plus  féroces  et  plus  indomptables;  un 
feu  plus  dévorant  Jaillit  de  leurs  bouches.  Sois 
donc,  6 étranger,  mon  digne  successeur,  et 
défriche  ces  landes  arides.  Ni  les  semences 
que  J’employais  mol-méme  ne  te  manqueront , 
ni  la  moisson  que  seul  J’avais  Jusque-là  re- 
cueillie. Une  nuit  te  suffira  pour  te  résoudre, 
après  en  avoir  délibéré  avec  tes  demi-dieux  : 
et  si  tu  as  quelque  confiance  en  tes  forces,  tu 
te  rendras  sans  différer  sur  ce  champ  où  t’appel- 
lent les  Destins.  Pour  moi.  Je  ne  sais  encore  si 
je  désire  que  tu  sois  tout  à coup  étouffé  par  les 
flammes  et  par  la  fumée,  ou  que,  résistant  à 
cette  première  épreuve,  tu  voies,  à mesure  que 
tu  ensemenceras  la  terre,  les  dents  du  dragon 
de  Cadmus  enfanter  des  guerriers,  et  la  campa- 
gne se  couvrir  de  bataillons  tout  armés.  » 
Étonnée  de  l’ordre  barbare  donné  par  son  pè- 
re, Médée  hésite,  regarde  en  pâlissant  Jason,  et 
tremble  que,  dans  l’ignoraneedu  péril,  le  hé- 
ros ne  se  flatte  de  le  surmonter.  Cependant 

Teque  pudor  casd  reditus  movet , ac  latet  una 
Meado  quid  plus  puppe  viris;  haud  ipse  morabor,  SO 
Quae  petitis  ; modo  uostra  prior  tu  perfice  jusaa. 

Martius  ante  uibem  longis  Jacet  horridus  annis 
Campus , et  ardentes  ac  me  quoque,  vomere  presso. 

Me  quoque  cunctantes  interdum  agnoscere  tauri. 

His  msgis  atque  magis  rabiem  nunc  nostra  senectus  6S 
Luxuriemque  dedit,  solitoque  superbior  ignis 
Ore  fremit.  Succede  meae,  fortissime,  laudi, 

Et  nostros  recole , hospes , agros  : nec  semina  deerunt , 
Quae  prius  ipse  dabam , et  messes , quas  solus  obibam* 
Consiliis  nox  una  satis,  tecumque  retracta  70 

Cumque  tuis  haec  jussa  deis , ac  si  quid  in  isto  est 
Robore , prœdicti  venies  in  rura  laboris. 

Ipse  incertus  adhuc , tenebris  te  protinus  illis 

Involvi  flammisque  velim , durare  parumper 

An  magis,  everso  jacias  dum  semina  campo , 75 

An  tibi  Cadmei  dum  seminis  exeat  hydri 

Miles , et  annata  florescant  pube  novales. 

Filia  prima  trucis  vocem  mirata  tyranni 
Haesit , et  ad  juvenem  pallentia  rettulit  ora , 
Contremuitque  meto,  ne  nescios  audeat  hospes,  80 
Seque  miser  ne  posse  putet  : perstrinierat  horror 
iMirni  etiam , et  missta  stabat  defixos  in  ira  ; 

Tyrrhenos  stupet loniosque  magister, 


l’effroi  glaeaii  Jason.  En  proie  à une  sombre  co- 
lère, il  reste  immobile;  pareil  an  pilote  da 
mers  de  Tyrrhène  et  d’Ionie,  qui,  voguant  i 
pleines  voiles  vers  le  port  du  Tibre,  ou  ven 
Pharos  à l’éclatant  fanal,  perd  de  vue  tout  a 
coup  et  l'Égypte  et  l’Ausouie,  et  chasse  sur  les 
sirtes  dangereux  de  l’Afrique.  Enfin,  après  avoir 
longtemps  médité  sa  réponse , il  attache  son  re- 
gard sur  le  tyran , et  lui  dit  : 

« Éétès,  ce  n’est  pas  là  le  retour,  cenesontpas 
là  les  espérances  dont  tu  nous  flattas,  quaod 
« noos  primes  les  armes  pour  défendre  tes  mors. 
« Que  signifient  ce  changement , oes  ordres,  qoi 
« cachent  sans  doute  quelque  pdége?  Vois-Je  id 

■ on  autre  Pélias,  d’autres  dangers  à courir?  Eh 
« bien,  tyrans,  unissez  contre  moi  vos  haines  et 

■ vos  ordres  cruels;  ni  le  courage,  ni  l’espoir  ne 
« me  failliront  pour  les  affronter.  Je  ne  demande 
« qu’une  chose  : si  demain  Je  meurs , victime  de 
« ces  soldats  qoi  sortiront  tout  armés  du  sein  de 
« la  terre,  ou  si  Je  suis  consumé  par  les  flammes 
« des  taureaux,  que  Pélias  sache  qu’id  seolemeot 
« nous  aurons  succombé,  et  que  J’aurais  pu  retour- 

■ ner  enXhessalie,  si  tu  avais  eu  plusde  bonuefoi.  » 

Il  part  à ces  mots,  laissant  lep^  etlafilie  plon- 
gés dans  la  stupeur,  et  sort  brusquement  de  cette 
cour  perfide.  Mais  tremblante,  et  comme  isolée  an 
milieu  des  siens,  Médée  garde  le  silence;  ses 
yeux  mouillés  de  larmes  ont  cessé  peu  à peu  de 
fixer  la  terre,  pour  se  tourner  vers  la  porte  de 
l’appartement  Là,  elle  le  voit  encore,  prêt 
à partir,  et  plus  beau  qu’il  ne  loi  est  encore 
apparu.  Faut-il  donc  ne  plus  revoir  cette 
noble  stature,  ces  traits  divins!  Ne  pouvant, 

Qui  portos , Tiberine , tuos,  cUramque  serena 
Arce  Pharon  praeceps  subiit  : nusquam  ostia,  nusquam  S& 
Ausoniam  videt,  et  sævas  accedere  Syrles. 

Tum  tamen,  infando  qu«  det  responsa  tyranno, 
GoUigit,  ei  tandem  obtutu  ooosuigU  ab  alto  : 

Non,  ait,  hos  redibis,  non  hanc,  Æela , dedisti 
Spem  Minyis,  quum  prima  tuis  pro  moenibus  arma 
Induimus;  quo  versa  fides,  quos  vestra  volutant 
Jussa  dolos  ? alium  hic  Pelian,  alia  aequora  cerno. 

Quin  agite , hoc  omnes  odiisque  urgete,  tyranni, 
Imperiisque  caput;  quamquam  mihi  dextera , nec  apes 
Defuerit  mox  jussa  pati , nec  cedere  duris.  9^ 

Uoum  oro,  seu  me  iUa  suis  seges  obruet  hastis, 

Hauriet  adverso  seu  crastinus  ignis  hiatu; 

Nuntius  hinc  sævas  Peliæ  mittatur  ad  aures. 

Hic  periisse  viros;  et  me  si  vestra  fuisset, 

UUa  fides , reducem  pabiæ  potuisse  referri.  KMi 

Talibus  attonitos  dictis  naUmque  patreraqua 
Linquit , et  infida  præceps  prorumpit  ab  aula. 

At  trepida  et  medios  inter  deserta  parentes 
Virgo  silet  : nec  fixa  solo  servare  parnmper 
Lumina , nec  potuit  mœstos  non  flectere  vultos; 
Respexitque  fores,  et  adhuc  invenit  euntem, 

Visus  et , heu  ! miserae  tunc  pulchrior  hospes  sidsdÜ 
Discedens  : tales luimaros,  ea  Ceiga  reUnqoit 
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malgré  aon  Impatience,  franchir  le  seuil  du 
palais,  elle  voudrait  qu’il  marchât  tout  entier 
sur  les  pas  de  Jason.  Telle  lo,  arrivant  hors 
d’haleine  au  bord  de  la  mer,  avance  un  pied 
dans  l’eau , puis  le  retire , quand  Érinnys  la 
pousse  dans  les  flots  au  delà  desquels  l’appelaient 
les  femmes  de  l’Égypte  ; telle  Médée  marche  au 
hasard,  se  penche  près  de  la  porte  ouverte  encore, 
comme  si  elle  attendait  que  son  père  s’adoucit  et 
rappelât  les  Argonautes  ; elle  se  fatigue  à chercher 
Jason.  Tantôt  elle  reste  seule  à pleurer  sur  sa  cou* 
che,  tantôt  se  réfugie  dans  les  bras  de  sa  sœur, 
veut  lui  parler  et  se  tait  ; puis  elle  s’éloigne  un  peu, 
et  lui  demande  l’histoire  de  l’arrivée  de  Phrixus 
en  Colchide,  et  de  Gircé  traînée  par  des  dragons 
ailés.  Quelquefois,  reposant  ses  regards  sur  ses 
aimables  compagnes , elle  sent  que  leurs  plaisirs 
ne  lui  suffisent  plus  ; elle  vient  ensuite  plus  cares- 
sante retrouverses  parents,  et  baise  avec  transport 
la  main  de  son  père.  Ainsi,  commensal  habituel 
d’un  maître  dont  elle  partage  aussi  la  couche , une 
chienne , atteinte  déjà  de  tons  les  symptômes  de 
la  rage , parcourt , malade  et  plaintive , la  maison 
qu’elle  va  bientôt  fuir.  Enfin,  la  Jeune  fille  se 
gourmande  elle-même.  «Allons,  insensée,  se 
dit-elle , Dourris-toi  de  cet  amer  souvenir  ; in- 
« quiète-tol  d’un  homme  qui  te  fuit , qui  peut-être 
est  déjà  bien  loin  ; qui,  arrivé  dans  sa  patrie , 
« aura  même  oublié  ton  nom.  Quem’importe  après 
« tout  qu’il  triomphe  ou  qu’il  succombe,  et  que 
« sa  chute  afflige  et  ébranle  toute  la  Grèce?  Pour- 
« tant,  s’il  devait  périr,  plût  aux  dieux  que  ce  fût 

ma  domum  atque  ipsos  pauUum  procedere  postes 
Optat,  et  ardentes  tenet  intra  limina  gressus.  1 10 

Qualis,  ubi  extremas  Io  vaga  sentit  arenu, 

Fertque  refertcpie  pedem  ; tumido  quam  cogit  £rmnys 
Ire  mari , Phariæque  vocant  trans  œquora  matres  : 

Circuit  baud  aliter,  foribusque  impendet  apertis. 

An  melior  Minyas  revocet  pater  : oraque  quserens  115 
HospiUs,  aot  solo  mœret  defecta  cubili , 

Aut  venit  in  carse  gremium  refugitque  sororis 

Atque  loqui  conata  silet  ; rursusque  recedens 

Quœrit,  utÆœis  liospes  consederit  oris 

Phrixus , u t aligeri  Circen  rapuere  dracones.  1 20 

Tum  comitum  visu  fruitur  miseranda  suarum, 

Implerique nequit;  subitoque  parentibus  haeret 
Blandior , et  patriae  cbrcumfert  oscula  dextrae  : 

Sic  assueta  toris  et  mensae  dulcis  herili , 

Ægra  nova  jam  peste  canis  rabieque  futura , 1 25 

Ante  fugaro  totos  lustrat  queribunda  penates. 

Tandem  etiam  moUi  sese  semel  increpat  ira  : 

Pergis,  ait, demens;  teque  illius  an^  imago, 

Coraque , qui  profuga  forsan  tenet  plta  carina. 

Quique  meum  patrias  referet  nec  nomen  ad  urbes  l 130 
Quid  me  wtem  sic  iUe  movet,  superetne  labores, 

An  cadat , et  tanto  turbetur  Grœcia  luctu  ? 

Saltem,  fata  virum  si  jam  suprema  ferebant. 
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« loin  d’ici,  loin  de  ce  pays,  mais  dans  les  États  et 
« par  les  ordres  de  quelque  tyran  inconnu  ! Car 
« il  est  issu  du  sang  des  dieux;  il  est  parent,  dit- 
« on,  do  Phrixus,  qui  est  aussi  le  nûtre;  et  J’al  vu 
« ma  sœur  s’attendrir  sur  son  sort  ; enfin , c’est 
« ponssé  par  des  ordres  cruels  qu’il  traîne  ainsi 
« sa  misère  sur  les  ondes.  Qu’il  parte  donc,  s’il 
« le  veut,  et  comme  il  le  veut;  qu’il  ignore  seule- 
« ment  les  vœux  que  Je  fhis  pour  lui,  et  ne  haïsse 
« plus  mon  père!  » 

En  achevant  ces  mots,  elle  se  laisse  tomber  de 
tout  son  poids  sur  son  lit , attendant  que  le  som- 
meil ait  pitié  de  ses  angoisses.  Mais , plus  terrible 
que  Jamais , le  sommeil  la  tourmente  et  l’agite  ; il 
lui  montre  ici  son  hûte  prosterné  à ses  pieds,  et  là 
son  père.  Elle  s’éveille  épouvantée;  elle  s’élance 
de  son  lit , et,  au  lieu  des  ailles  de  la  Thessalle 
à travers  lesquelles  elle  se  croyait  entraînée , die 
reconnaît  ses  pénates,  ses  esclaves  qui  l’enton- 
rent.  Tel  Oreste,  agité  par  les  Furies  et  par  d’a- 
veugles terreurs,  saisit  une  épée,  frappe  sur  oes 
ministres  vengeurs  de  son  impitoyable  mère , croit 
sentir  leurs  serpents , leurs  fouets  qui  le  déchi- 
rent, le  sang  de  rincestueuse  Laeédémonienne 
qui  irrite  sa  soif  du  meurtre , et  tombe  enfin , las 
de  ce  combat  imaginaire,  sur  le  sein  de  la  mal- 
heureuse Électre. 

Jnnon  voyant  Médée , encore  incertaine , ré- 
sister aux  fureurs  de  l’amour,  la  passion  languir 
à mesure  que  la  pudeur  se  réveille,  et  oette  âme 
se  roidir  contre  le  mal , ne  songe  plus  à prendre 
la  figure  et  la  voix  de  Chalciope  ; elle  s’élève  dans 

Jussas  ad  ignotos  polias  foret  ire  tyrannos  I 
O utinam,  et  tandem  non  bac  moreretnr  in  orbel  135 
Namque  et  sidereo  nostri  de  sanguine  Phrixi 
Dicitur  ; et  caram  vidi  iudoluiase  sororem  : 

Seque  ait  has  jussis  actum  miser  ire  per  undas. 

Aut  redeat  quocumque  modo , meque  ista  precari 
Nesciat,  atque  meum  non  oderit  ille  parentem.  140 

Dixerat  bœc , stratoque  graves  projecerat  artus. 

Si  veniat  miserata  quies;  quum  sævior  ipse 
Turbat  agitque  sopor  : supplex  hinc  sternitur  hospes. 
Hinc  pater  : illa  nova  rumpit  formidine  somnoa, 
Erigitiirque  toro  ; famulas  carosque  penates  145 

Agnoscit,  modo  Thessalicas  raptata  per  urbes  : 

Turbidas  ut  Pœnis  cædsque  pavoribus  ensem 
Corripit,  et  sævæ  ferit  agmina  matris  Orestes; 

Ipsum  angues , ipsum  horrisoni  quatit  ira  flagelli  ; 

Atque  iterum  incestæ  se  fervere  caede  Lacæoœ  150 
Credit  agens,  felsaque  redit  de  strage  dearum 
Fessos , et  in  miserae  collabitor  ora  sororis. 

His  ubi  neqqidquam  natantem  Colchida  coria 
Juno  videt,  necdum  extremo  parere  furori; 

Non  jam  mentitae  vultum  vocemque  resumil  151 

Chalciopes,  quando  ardor  hebet,  leviorque  pudori, 
Meusque  obnixa  malo  ; tenues  sublimis  ia  auras 
Tollitur,  et  fulvo  Veaerem  vestigat  Olympo: 
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les  airs,  et  va  trouver  Vénus  dans  l’Olympe.  « Je 
« n’oublie  pas,  lui  dit-elle,  l’aide  que  vous  m’avez 
« prêtée  Jusqu’ici;  mais  la  Jeune  fille  demeure 
« insensible;  elle  combat  sa  passion  par  des  pleurs, 
« et , tout  éprise  qu’elle  est,  elle  m’échappe.  Allez 
donc.  Je  vous  prie:  ayez  raison  de  cet  amour 
« dont  elle  veut  me  frustrer.  Qu'elle  ose  quitter 
« le  palais  de  son  père,  et  défendre  de  tout  péril 

• Jason  qui  m’est  si  cher;  qu’elle  charme  par  la 

• puissance  des  sucs  magiques  le  Dragon  qui  Jour 
et  nuit  enveloppe  de  ses  va^es  et  innombrables 

«(  anneaux  la  toison  et  la  forêt  entière  ; qu’elle 
« l’assoupisse,  et  l’écarte  de  son  arbre  sacré.  Voilà 
«ce  que  j’attends  de  vous;  les  Furies  et  Médée 
« feront  le  reste.  » La  mère  des  Amours  lui  ré- 
pondit : « Je  vous  ai  servie,  quand  vous  avez  voulu 
« rendre  sensible  le  cœur  de  cette  Jeune  fille,  et 
« lui  inspirer  des  sentiments  qu’elle  ignorait.  Pour 
« vous  seule  Je  me  suis  dépouillée  de  ma  cein- 
« ture;  le  charme  a opéré;  il  a été  irrésistible. 
« Mais  ce  n’est  pas  assez , et  j’y  suis  nécessaire. 
« Ce  cœur  qui  balance,  cette  pudeur  qui  chancelle 
« me  réclament  tout  entière.  Eh  bien  ! Je  ferai  on 
« sorte  qu’elle  sollicite  elle-même  la  main  de 
« Jason,  qu’elle  s’impatiente  du  moindre  retard. 
« Vous,  faites- le  venir  bientôt  dans  le  temple 
« d’Hécate,  où  Médée,  avec  le  chœur  de  ses  com- 
« pagnes,  préside,  les  flambeaux  à la  main, 
« aux  mystères  de  la  déesse.  Ne  craignez  d’Hé- 

• cate  aucun  obstacle  à nos  projets.  Qu’elle  l’ose 
« d’ailleurs;  J’en  fais  le  vœu  : l’amour  m’en  fera 
« bientôt  Justice;  Je  la  forcerai  alors  de  calmer 

Sum  memor,  ut  taolum  mecum  partila  laborem  ; 

111a  nimis  sed  dora  manet,  conversaqtie  in  iram  160 
Et  forias  dolet,  ac  me  nunc  decepta  reliquit. 

I , precor,  atque  istum , quo  me  frustratur,  amorem 
Vince,  precor;  patriis  ut  tandem  evadere  tectis 
.Audeat , atque  meum  caso  defendere  ab  omni 
'Æsoniden  : quin  illa  sacro , quo  freta , veneno  165 
Illum  etiam  tolis  adstantem  noctibus  anguem , 

Qui  nemus  omne  suum,  quique  aurea  (respice porro) 
Vellera  tot  spiris  circum,  tot  ductibus  implet, 

Solvat,  et  in  somnos  ingenti  solvat  ab  orno. 

Uæc  tibi  nunc  : Furiis , atque  ipsicætera  mando.  170 
Tum  Venus  aligerum  mater  sic  fatur  Amorum  : 

Nec  tibi,  quum  primos  aggressa  es  flectere  sensus 
Virginis , ignotaque  animum  contingere  cora, 

Defuimus  : data  continuo  sed  cingula  soli 
Nostra  tibi , quis  mota  loco  labefactaque  cessit.  175 

Haud  satis  est , sed  me  ipsa  opus  : et  cunctantia  poscant 
Pectora  me , dubiusque  pudor  ; jam  fœdera  faxo 
Æsonii  petat  ipsa  viri , metuatque  morari. 

Tu  face  luciferas  citus  ad  delubra  Dianae 

Deveniat , sacras  solita  est  ubi  fundere  taedas  1 80 

Colchis , et  aequali  dominam  lustrare  caterva. 

Nec  te  nunc  Hecates  subeat  metus , âut  mea  forte 
Impediat  ne  cœpla  time  : quin  audeat  opto  : 
transibit  amor  ; cautoque  trilingui 


« elle-même  de  sa  triple  voix  les  taareirax  de 
« Vulcain , et  à souffrir  les  embrassements  de 
« son.  » JanoD , apercevant  Iris,  lui  enjoint  d’o- 
béir promptement  à Vénus,  et  de  faire  venir  le 
héros  dans  le  temple. 

Iris  va  trouver  aussitôt  les  Argonautes,  et  Vé- 
nus la  Jeune  fille.  Junon,  s’arrêtant  sur  un  des  j 
sommets  du  Caucase , regarde  attentivement  les 
murs  d’Éa,  avec  un  espoir  mêlé  de  crainte. 

Invisible  à tous  les  regards,  Vénus  décoavrait 
à peine  les  murs  de  la  ville,  qu’une  sensation 
étrange  serre  le  cœur  de  Médée,  rallume  ses  fèax 
assoupis  et  réveille  ses  plaintes.  Mille  pensées 
diverses  et  qui  toutes  ont  Jasou  pour  objet  vien- 
nent l’assaillir  encore  ; elle  pleure,  et  comme  s’il 
était  là  pour  l’entendre  : « Si  ta  mère,  dit-elle, 

« si  ton  épouse  (aurait-il , hélas  ! une  épouse?) 

« pouvaient  appelèr  à ton  aide  la  vertu  des  philtres 
« tbessaliens  ; si  moi-même  Je  pouvais  faire  autre 
« chose  que  gémir  des  soucis  qui  t accablent  !... 

« Mais  non  ; c’est  ta  mort  que  Je  verrai , traînée 
« encore  à ce  spectacle  par  une  sœur  insensible. 

« li  ne  croit  pas  sans  doute  que  personne  ici  soit 
« touché  de  son  sort , que  personne  se  souvienne 
« de  lui  ; il  me  hait  moi-même  avec  tous  les  an- 
« très.  Si  cependant  je  le  puis  jamais.  Je  veux 
« recueillir  sa  dernière  poussière,  rassembler  ses 
« 08,  ceux  do  moins  que  la  flamme  meurtrière 
« des  taureaux  aura  respectés,  et  leur  donner  la 
« sépulture.  Alors  enfin  je  pourrai  chérir  ses  roi- 
« nés,  et  rendre  à sa  tombe  tout  l’amour  que 
« J’eus  pour  loi.  » 

Ipsam  flammiferos  cogam  compescere  tauros,  IH 
Amplexumque  pati.  Volucrem  tone  aspicit  Irin, 
FesUnamque  jubet  monitis  parere  Diones; 

£t  juvenem  Æsoninm  prsedicto  sistere  luco. 

Protinus  hinc  Iris  Minyas,  Cytherea  petivit 
Colchida  : Caucasiis  speculatrix  Juno  resedit  IM 
Rupibus,  attonitos  Æaea  in  moenia  vultus 
Speque  metuque  tenens , et  adhuc  ignara  fotori. 

Vix  primas  occulta  Venus  prospexerat  arces, 
Yirgioisecce  novus  mentem  perstringere  languor 
Incipit  : ingeminant  commotis  questibus  aestus.  195 
Ergo  iterum  sensus  varios  super  hospite  volvens 
Maeret,  et  absenti  nequidquam  talia  fatur  : 

Si  tibi  Thessalicis  nunc , si  tua  forte  venenis 
Mater,  et  heu , si  qua  est , posset  succurreie  ooojox  ! 

Quidve  tuos  virgo  possim  nisi  flere  labores  ? 200 

Hoc  satis , ipsa  etiam  casus  spectare  supremos, 

Atque  iterum  durae  cogar  comes  esse  sorori. 

Et  nunc  ille  sua  non  queroquam  sorte  moveri , 

Non  ollum  meminisse  putat  ; cumque  omnibus  odit 
Me  quoque  : si  quando  fuerit  tamen  ulla  potestas, 

Illum  ego,  qui  diris  cinis  ultimos  haeserit  arvis. 

Ossaque,  quis  tauri  saevnsqoe  pepercerit  ignis. 

Componam , sedemque  dalrâ  : fas  tunc  mihi  maoes 
Dilexjsseviri,  tomuloque  has  reddere  curas. 

Dixerat  : ecce  toro  Venus  improvisa  resedit, 
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Elle  aehevait  à peine,  que  Vénus,  sons  les  traits 
de  Gircé,  avec  la  robe  bariolée  et  la  baguette 
magique  de  la  fille  du  Soleil , s’assied  au  pied 
de  son  lit.  Médée,  comme  abusée  par  une  de  ces 
visions  que  suscite  un  sommeil  pénible,  la  re- 
garde d’abord  d’un  œil  incertain.  Peu  à peu 
plie  croit  reconnaître  la  sœur  de  son  père; 
file  s’élance  anssltdt  dans  les  bras  de  la  terrible 
ééesse,  l’embrasse  avec  une  effusion  empreinte 
de  mélancolie,  et  Ini  dit  la  première  ; « Enfin 
«vous  nous  êtes  rendue,  cruelle  Gircél  Mais 

■ pourquoi  cette  fuite  avec  vos  dragons  ailés? 
« quelle  patrie  plus  douce  que  la  vôtre  a pu  vous 
«attirer?  Fallait-il  qu’un  vaisseau  thessalien 
« entrât  dans  le  Phase,  que  l’infortuné  Jason  tra- 
« versât  inutilement  tant  de  mers,  avant  que  vous 
«sentissiez  le  besoin  de  la  patrie?  > Vénus  l’in- 
terrompt .*  « C'est  pour  toi,  dit-elle , pour  toi  seule, 
« pour  servir  ta  Jeunesse,  que  J’ai  renoncé  au  re- 
« pos,  que  Je  suis  venue.  D’ailleurs,  ne  me  re- 

■ proche  rien  ; ne  m’accuse  pas  d’avofr  cherché 
« une  existence  plus  heureuse  ; car,  pour  te  don- 

■ ner  une  idée  des  bienfaits  des  dieux,  sache  que 
« la  terre  est  le  patrimoine  de  tous  les  hommes, 
« que  les  dieux  sont  les  mêmes  partout , que  la 

■ patrie  est  partout  où  natt  et  meurt  le  Jour.  Pas 
« plus  que  d’autres,  ô ma  fille,  noos  ne  som- 
« mes  enchafnéés  à Jamais  aux  âpres  frimas  de 

■ la  Colchide.  Je  l’ai  quittée  déjà,  n’ayant  pu 
« m’y  plaire  ; il  ne  t’est  pas  défendu  de  m’imiter. 
« Mon  époux  est  Picus,  roi  d’ Ausonie.  Là,  point 
« de  taureaux  au  sonfQe  enflammé  qui  dess^hent 
« les  verts  pâturages  ; là  Je  règne  sur  toute  la  mer 

Sicot  erat  motaU  deam , mentitaqoe  pictis 
Vestibus  et  magica  Circen  Titanida  virga- 
Ipsa , velot  lenti  laUator  imagine  somni , 

Hic  oculos  incerta  tenet , magnique  sororem 
Paullatim  putat  esse  patris  ; tum  flebile  gaudens  2 1 5 

Prosiluit,  sœvæque  ultro  tulit  oscula  divae. 

Ac  prior  : O tandem , vix  tandem  reddita,  Ciroe, 

Dura  tuis  ; quae  te  bijugis  serpentibus  egit 
Hinc  fuga?  quaeve  fuit  patriis  mora  gratior  oris? 

Ante  et  Thessalicae  Phasin  petiere  carinae , 320 

Perque  tot  infelix  frustra  vada  veniLIason , 

Quam  patriae  te  movit  amor? Tum  caetera  rumpit, 
Occurritque  Venus  : Tu  nunc  mihi  causa  viarum  ; 

Sola  luK  venio  (jam  pridem  ignava)  juventae  : 

Caetera  parce  queri , ne  me  meliora  sequutam  225 

Argue  ; quippe  ut  jam  reputentur  munera  divum , 
Omnibus  hunc  potius  communem  animantibus  orbem , 
Commones  et  crede  deos  : patriam  inde  vocato , 

Qua  redit itqne  dies;  nec  nos,  o nata,  malignus 
eluserit  hoo  uno  sero  per  sub  frigore  Phasis.  230 

Pas  mihi  non  habiles,  fas  ei  tibi  linquere  Colchos. 

Et  nunc  Ausonii  conjux  ego  regia  Pici  : 

Nec  mihi  flammiferis  horrent  ibi  pascua  tauris  ; 

Meque  vides  Tusci  dominam  maris  : at  Ubi  quinam 
Sauromatas , miseranda , proci  ?coi  vadis  Hibero , 235 

VALâUOS  FLACCUS. 


« d’Étnirie.  Mais  toi,  malheureuse,  quel  Sar- 
K mate  recherche  ta  maio?  De  quel  Ibère,  hélasl 
« ou  de  quel  farouche  Géloa  vas*tu  grossir  la 
« nombre  des  concubines  ? » 

« Je  n’ai  pas,  répondit  Médée,  sachez-le  bien^ 

« Je  n’ai  pas  tellement  oublié  Perséis,  mon  illus* 
« tre  aïeule,  que  Je  consente  à de  pareilles  allian- 
«ces.  ^rce  point  donc,  soyez  sans  crainte. 
« Mais  faites  cesser,  ô ma  mère,  pnisquevous  en 
« avez  le  pouvoir,  ces  ennuis,  ce  trouble,  ces  agi- 
« tâtions,  ces  brûlantes  ardeursqui  déchirent  mon 
■ cœur  naguère  si  paisible.  Je  n’ai  plus  ni  paix 
« ni  sommeil.  Rendez-moi  le  calme  et  la  sérénité  ; 
« rendez-moi  la  parfaite  Jouissance  du  Jour  et  de 
« la  nuit;  laissez-moi  toucher  ces  vêtements  et 
« approcher  de  mes  yeux  cette  baguette,  qui  ont 
« la  vertu  d’endormir.  Mais  vous  non  plus,  ma 
« mère,  vous  ne  me  soulagez  pasi  seule.  J’avais 
« plus  de  courage.  Maintenant  Je  ne  vois  qu’hy- 
« mens  malheureux,  que  funestes  présages;  à la 
« place  de  vos  cheveux,  J’aperçois  des  vipères.  » 
En  parlant  ainsi,  Médée,  penchée  sur  le  sein 
de  la  barbare  déesse,  pleurait,  livrant  la  plaie 
secrète  de  son  cœur,  le  feu  qui  la  consume. 
Vénus  la  serre  dans  ses  bras,  et  lui  imprime  des 
baisers  empoisonnés  qui  la  pénètrent  à la  fois  de 
tontes  les  foreurs  de  l’amour  et  de  la  vengeance. 
Puis,  s’étudiant  avec  art  à la  consoler,  elle  attire 
son  attention  sur  un  autre  sujet,  et  lui  dit,  les 
larmes  aux  yeux  : « Lève  la  tête,  ô ma  fille,  et 
« écoute.  Je  descendais  du  ciel  sur  ce  rivage, 
« quand  J’y  vis  un  vaisseau  prêt  à partir.  Il  était 
« tel,  que  jamais  Je  ne  lui  eusse  permis  de  quitter 

(Hei  mihi  I)  vel  sœvo  ooajax  noo  una  Gelono  ? 
llla  deœ  contra  jamdudom  apemere  vocea  : 

Non  ita  me  immemorem  magnæ  Peraddoa , inqiiit , 
Cemia , ut  infelix  thalamos  ego  cogar  in  illos. 

1,  precor,  atque  unum  pro  me  dimitte  timorem  ; 210 

Sed  magis  hia  miseram,  quando  potes , eripe  coris , 

Unde  metas  œstnsque  mihi,  qnæqoe  aspera,  mater. 
Perpetior  dorse  jamdudom  incendia  mentis. 

Nulla  quies  animo,  nullos  sopor  : ardua  amanti. 

Quare  malis  nostris  requiem , mentemqoe  repone  ; 245 

Redde  diem  noctemqne  mihi;  da  prendere  vestes 
Somniferas, ipsaque oculos  componere  virga. 

Tu  quoque  nil,  mater,  prodes  mihi  : fortior  ante 
Sola  fui  : tristes  thalamos,  infestaque  cerno 
Omnia , vipereos  ipsi  tibi  sorgere  crines.  250 

Talia  verba  dabat , coUapsaqoe  flebat  iniquae 
In  Veneris  Medea  sinus,  pestemqoe  latentem 
Ossibus,  atque  imi  monstrabat  pectoris  ignem. 

Occupat  amplexa  Venus , et  furialia  figit 

Oscula,  permixtumque  odiis  inspirat  amorem.  255 

Dumque  illam  variis  mœrentem  vocibus  ambit , 

Inqiie  alio  sermone  tenet  : Quin  hoc , ait , audi , 

Atque  attolle  genas;  lacrimisque  hæc  infit  obortis  : 

Quum  levis  a superis  ad  te  modo  laberer  auris , 

Forte  ratem  primo  fugientem  litorc  cerno , 2e0 
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«mon  ile,  comme  Je  le  fais  encore  pour  tout 
« vaisseau  qui  ose  y aborder.  Un  des  hommes 

qui  le  montaient,  remarquable  entre  tons  les 
« antres  par  sa  beanté , et  que  je  reconnus  de  loin 
« pour  leur  chef,  accourut  vers  moi , me  croyant 
• sans  doute  de  ta  suite,  et  me  dit  : Par  la  pitié 
« qu’inspire  un  malheureux,  et  que  peut-être  vous 
« ressentez  vous-même  pour  celui  qui  va  périr, 

< pour  celui  qui  vient  combattre  des  monstres, 
« sans  avoir  mérité  cet  honneur,  peignez,  je  vous 
« prie,  l’état  où  je  suis  à votre  jeune  maîtresse; 
« montrez-lui  ma  douleur.  C’est  à elle  que  J’a- 
« dresse,  autant  que  je  le  pois  • ces  prières;à  elle 
« que  je  tends  du  rivage  mes  mains  suppliantes. 
« Maintenant,  abandonnée  par  les  déesses  qui 
t m’ont  emmené  Jusqu’ici  à travers  mille  orages, 
« je  n’ai  d’espoir  de  salut  qu’en  elle,  et  qu’autant 

qu’elle  le  voudra.  Dites-lui,  je  vous  en  conjure, 
« qu’elle  ne  repousse  pas  mes  vœux,  qu’elle  se- 

< coure  des  héros , les  plus  illustres  qu'elle  ait  vus 
« Jamais  ; qu’elle  sauve  la  gloire  de  leurs  noms.  Si 
« jadis  Hippodamia , détestant  le  char  homicide 
« desonpèreetiamortaHreusedetoussespréten- 
« dants,  assura  la  victoire  à Pélops;  si  Ariadne 
« livra  elle-même  son  frère  à la  mort,  quel  mal 
«(  y a-t-il  que  vous  secouriez  des  étrangers  qui 
«(  en  sont  si  dignes,  et  que  vous  rendiez  la  paix  à 
« ces  campagnes  désolées?  Oui , qu’à  l’aspect  de 
« Jason  périssent  à jamais  et  la  moisson  de  Cad- 
« mus,  et  les  taureaux  aux  bouches  enflam- 
t mées ! Malheur  à moi  qui  ne  puis,  dès  à pré- 
« sent,  reconnaître  tant  de  générosité!  Qu’elle 
« sache  au  moins  que  ce  corps  sauvé  par  elle , 


« que  cette  vie  tout  entière  sont  à elle  seule  : es 
« aura-t-elle  pitié?  Répondez,  ou  sinon.....  • fi 
« il  se  précipitait  snr  son  épée  nue.  J’ai  promis; 
« tu  ne  me  démentiras  pas.  Je  l’espère.  Quoique 
« vivement  touchée  moi-méma  de  ses  paroles  et 
« de  ses  malheurs.  J’ai  pensé  que  toi  seule  d^ 
« vrais  les  entendre;  tu  es  digne  de  cet  honueur, 
■ digne  d’un  tel  suppliant;  quant  à moi,  mes 
« enchantements  m’ont  valu  assez  de  gloire.  • 
Depuis  longtemps  Médée  avait  détourné  1» 
yeux.  Elle  se  possédait  à peioe;  à peine  elle  rete- 
nait sa  main  prête  à fermer  lahoucheà  la  déesse, 
tant  sa  pudeur  était  offensée  d’un  pareil  discoors, 
tant  son  Jeune  cœur  en  était  révolté  ! VainemeDt 
elle  cache  sa  tête  sous  ses  coussins;  i’inforto- 
née,  enveloppée  de  toutes  parts  et  ne  sachantoà 
fuir,  où  se  cacher,  souhaite  avec  ardeur  qae  la 
terre  s’entr’ouvre  et  la  dévore,  pour  ne  pas  enten- 
dre un  si  coupable  langage.  Mais  Circé  lui  ordon- 
ne de  la  suivre;  elle  l’attend  à la  porte  de  l’ap- 
partement Tel  qu’on  vit  Penthée,  Jadis  aban- 
donné par  l’implacable  Bacchus,  quand  ce  dien, 
secouant  enfin  les  fers  qui  retenaient  ses  cor- 
nes humides  de  vin , rendit  furieux  riofortnné 
fils  d’Échion,  l’habilla  d’une  robe  pareille  à celle 
d’Agavé,  et  l’arma  do  tambourin  et  do  thyrsei 
la  pointe  émoussée  : telle  Médée,  abandonnée 
par  la  déesse,  se  trouble,  jette  autour  d’dle 
des  regards  égarés,  et  ne  peut  se  résoudre  i 
quitter  le  palais.  Cependant  sa  fatale  passion, 
Jason  qui  va  périr,  les  paroles  qu’elle  vient  d’en- 
tendre et  qui  la  persuadent  de  plus  en  plus,  tout 
lui  dit  de  se  hâter.  Que  faire?  Ellese  voit  prte  de 


Qualem  nostra  suo  nunquam  dimittere  portu 
VeUet,  adhuc  omnes  quæ  detinet  insula  nautas. 

Unus  ibi  ante  alios , qui  tum  mihi  pulchrior  orooes 
Visus  arat  (longeque  ducem  mirabar  et  ipsa) , 
advolat , atque  unam  comitum  ratus  esse  tuarum  : 265 

Per,  tibi  si  quis , ait,  morituri  protinus  horror, 

£t  quem  non  meritis  videas  occurrere  monstri», 

Hæc , precor,  bœc  dominie  referas  ad  virginis  aurem  ; 

Tu  fletus  ostende  meos;  illi  has  ego  voces, 

Qua  datur,  liasque  manus,  ut  possum,  a litore  tendo  : 270 
Ipsae , ego  quas  mecum  per  mille  pericula  traxi , 

Defecere  deæ  : spes  et  via  sola  salutis , 

Quam  dederit,  si  forte  dabit;  ne  vota  repellat, 

Ne  mea , totque  animas , qudes  nec  viderit  ultra , 

Dic , precor,  auxilio  juvet,  atque  bæc  nomina  servet.  275 
Si  Pelopis  duros  prior  Hippodamia  labores 
Expediit,  totque  ora  simul  jugulata  procorum 
Respiciens , tandem  patrios  exhorruit  axes  ; 

Si  dedit  ipsa  neci  fratrem  Miooia  virgo; 

Cur  non  hospitibus  fiis  sit  succurrere  digois  2S0 

Te  quoque,  et  Ææos jubeas  mitescere  cauirnis.’ 

Occidat  æterna  tandem  Cadmeia  morte 
Jam  seges,  et  viso  fumantes  hospite  tauri. 

^bi , quod  nullas  hic  possum  exsolvere  grates! 
n hoc  sæva  corpus  de  morte  receptum , 2Sa 


Hanc  animam  sciat  esse  suam  : miserebHnr  eigo? 

Dic , ait,  an  potius?...  Strictumqne  ruebat  in  eosen. 
Promisi  : ne  falle,  precor;  qunmque  ipsa  moverer 
Alloquio  casuque  viri , te  passa  rogari 
Sum  potius;  tu  laude  nova,  tu  supplice  digno  190 
Dignior  es  : sat  fama  meis  jam  parta  venenis. 

Torserat  illa  gravi  jamdudum  lumina  vultu 
Vix  animos  dextramque  tenens , quin  ipsa  loqueatis 
Iret  io  ora  deæ  : tanta  pudor  œstoat  ira 
Verba  cavens  ; horror  molles,  invaserat  annos.  793 
Jamqne  toro  trepidas  infelix  obstruit  aures  : 

Nec  quo  ferre  fugam , nec  quo  se  vertere  posset 
Prensa  videt;  rupta  condi  tellure  premique 
Jamdudum  cupit,  ac  diras  evadere  voces. 

Illa  sequi  jubet,  et  portis  exspectat  in  ipsis.  300 
Sœvus  Echionia  ceu  Pentliea  Bacchus  in  aula 
Deserit,  injectis  per  roscida  cornua  vinclis; 

Quum  tenet  ille  deum,  pudibundaque  tegmina  nutris, 
Tympanaque,  et  mollem  subito  miser  accipit  hastam  : 
Haud  aliter  deserta  pavet , perque  omnia  etreuin 
Fert  oculos , teclisqoe  negat  procedere  viigo. 

Contra  sævus  amor,  contra  perituros  Iason 
Urget,  et  audilæ  crescunt  io  pectore  voces. 

Heu  quid  agat?  videt  exteruo  ae  prodere  patrem 
Dura  viro , famam  scelerum  jamque  ipsa  suorum  3>  J 
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trahir  son  père  pour  un  étranger;  elle  devine 
déjà  quelle  célébritéravenirréserveà  ses  crimes  ; 
elle  fhtigue  de  ses  plaintes  le  ciel  et  l’enfer,  bat 
la  terre  de  ses  pieds,  murmure  sourdement,  et  les 
mains  Jointes,  des  prières  à Pluton  et  à Proser- 
pine , les  conjurant  l’un  et  l’antre  de  la  délivrer 
de  la  vie,  ou  de  la  fhire  périr  avec  l’objet  de  son 
fol  amour.  Tantôt  c’est  Péiias,  ce  tyran  quia 
voulu  perdre  Jason,  qu’elle  va  chercher  au  delà 
des  mers  ; tantôt  c’est  Jason  même  à qui  elle 
promet  le  secours  de  son  art , à qui  elle  le  refuse 
ensuite,  n’écoutant  plus  que  sa  colère,  et  Jurant 
de  ne  c^er  Jamais  à une  passion  coupable , de 
n’assister  Jamais  un  inconnu.  Puis  elle  retombe 
sur  son  lit  et  attend.  Mais  une  voix  l’appelle  en- 
core, et  les  portes  s’ouvrent  avec  fracas.  Alors, 
se  sentant  vaincue  et  comme  entraînée  par  une 
puissance  mystérieuse,  elle  brise  les  derniers 
liens  de  l’austère  pudeur,  et  va,  dans  une  pièce 
retirée  de  son  appartement,  prendre  les  substances 
qu’elle  Juge  les  plus  efflcaces  pour  secourir  le  chef 
des  Argonautes.  Quand  elle  eut  ouvert  ce  terrible 
sanctuaire,  que  l’odeur  des  philtres  qu’il  conte- 
nait-se  fût* répandue  dans  l’appartement,  qu’elle 
vit  devant  elle  tous  ces  poisons  recueillis  au  fond 
delà  terre  et  des  mers,  et  distillés  sur  les  plante^i 
par  la  Lune  en  courroux  ; « Peux-tu , se  dit-elle 
« à elle-même,  te  résigner  ainsi  au  déshonneur, 
« quand  tu  as  ici  mille  morts,  mille  moyens  de 
« t’épargner  un  crime?  » En  disant  ces  mots,  elle 
contemple  avec  avidité  le  plus  subtil  de  tous  ces 
poisons,  y fixe  on  moment  ses  regards,  et,  résolue 

Proepidt,  et  questa  superos,  questaque  fatigat 
Tartara,  polsat humum,  manibusque  immurmurat  uncis. 
Noctis  lieram  Ditemque  ciens  : 'succurrere  tandem 
Morte  velint,  ipsumque simul  demittere  leto, 

Quem  propter  furit  ; absentem  sævissima  poscit  31 5 
Nunc  Pelian,  tanta  juvenem  qui  perderet  ira  : 

Sæpe  suas  misero  promittere  destinat  artes , 

Denegat,  atque  una  potias  decernit  in  ira  : 

Ac  neque  tam  turpi  cessuram  semper  amori 
Proclamat , neque  opem  ignoto  viresque  dataram  ; 320 

Atque  toro  projecta  manet  : quum  visa  vocari 
Rursus,  et  impulso  sonuerunt  cardine  postes.  * 

Ergo  ubi  nescio  quo  penitus  se  numine  vinci 
Sentit,  et  abscisum  quidquid  pudor  ante  monebat, 

Tum  thalami  penetrale  petit,  quæ  maxima  norat  325 
Auxilia  Hsemoniæ  quærens  pro  rege  carinæ. 

Dtque  procul  magicis  spirantia  tecta  venenis, 

Eisævæ  patuere  fores,  oblataque  contra 
Omnia,  qdœ  Ponto,  quæ  Manibus  eruit  imis , 

Et  qnæ  sanguinea  Lunæ  distrinxit  ab  ira  : 330 

Tune  sequeris,  ait , quidqoam , aiit  patiere  pudendum, 
Quum  tibi  tot  mortes , scelerisqne  brevissima  tanti 
EfHigia  ? Hæc  dicens,  qiia  non  velocior  ulla 
Pestis  erat,  toto  nequicquam  lumine  lustrat, 
Cuuctatnrqoe  super,  moriluraque  colligit  iras.  336 
0 nimium  Jucniida  dies , quam  cara  sub  ipsa 


de  moarir,  rassemble  tout  son  courage.  Mais  (ô 
doux  éclat  du  Jour,  plus  doux  encore  aux  ap- 
proches du  trépas  !)  elle  s’arrête,  et  comme  éton- 
née de  son  égarement  : 

« Mourir!  dit-elle;  le  peux-tu  au  printemps 
« de  la  vie?  La  vie,  la  jeunesse,  l’aspect  d’un  frère 

chéri  qui  s’avance  vers  la  puberté,  ces  biens 
« n’ont-ils  pour  toi  plus  de  charmes?  Et  Jason  qui 
« est  lui-méme  à la  fleur  de  son  âge,  Jason  qui 
« t’implore,  qui  n’espère  qu’en  toi,  que  tu  as  vu 
« la  première  descendre  sur  ce  rivage,  ne  sais-tu 
« pas  que  ta  mort  sera  la  sienne?  Pourquoi , mon 
« père,  l’avoir  leurré  d’une  alliance  chimérique, 
• au  lieu  de  le  livrer  tout  d’abord  aux  taureaux? 
« Moi-même  alors , je  le  confesse , moi-même  Je 
« l’ai  voulu.  Aujourd’hui,  Gircé,  vos  paroles  se- 
« ront  mon  excuse;  je  dois  vous  obéir,  et  mon 
« inexpérience  doit  céder  à la  maturité  de  votre 
« âge  et  à la  sagesse  de  vos  conseils.  » Dès  lors , 
tout  entière  au  guerrier  thessalien,  elle  ne  s'oc- 
cupe plus  que  de  lui , ne  craint  plus  que  pour  lui  ; 
le  bonheur  ou  de  vivre  ou  de  mourir  pour  lui, 
voilà  tout  son  désir.  N’osant  se  fier  à la  vertu  de 
ses  propres  enchantements,  elle  supplie  Hécate 
d’en  augmenter  la  puissance.  Enfin,  elleest  prête. 

Elle  prend  une  fleur  dont  la  vertu  surpasse 
celle  de  toutes  les  autres,  une  fleur  née  sur  le 
Caucase  du  sang  de  Prométhée , nourrie  des  feux 
du  tonnerre,  qui  croît  et  se  fortifie  dans  la  neige 
et  sous  les  frimas,  et  qu’arrose  de  ce  funeste  sang 
le  vautour,  lorsque,  s’élançant  du  rocher  où  il 
déchire  le  foie  du  Titan , il  en  laisse  tomber  des 

Morte  magis  ! Stetit,  et  sese  mirata  furentem  est. 

Occidis,  heu  ! primo  potes  hoc  durare  sub  œvo? 

Nec  tu  lucis,  ait,  nec  videris  ulla  juvenlœ 
Gaudia?  nec  dulces  fratris  pubescere  malas  ? 340 

Hunc  quoque,  qui  nunc  est  primœvus,  lasoua  nescis 
Morte  perire  tua,  qui  te  nunc  invocat  unam. 

Qui  rogat,  et  nostro  quem  primum  in  litorevidi? 

Cur  tibi  foliacés  placuit  conjungere  dextras 
Tunc,  pater,  atque  istis  juvenem  non  perdere  monstris  345 
Protinus?  Ipsa  etiam,  foteor,  tunc  ipsa  volebam 
Testor  cara  tuas , Circe  Titania,  voces  : 

Te  ducente  sequor  : tua  me  grandæva  fatigant 
Consilia,  et  monilis  cedo  minor.  Hæc  ubi  fota, 

Rursus  ad  Hæmonii  juvenis  ctiramqtie  metumqiie  350 
Vertitur;  bunc  solum  propter  seu  vivere  gaudens , 

Sive  mori,  quodcumque  velit  : majora  precatur 
Carmina,  majores  Hecalen  immittere  vires 
Nunc  sibi;  nec  notis  stabat  contenta  venenis. 

Cingitur  iode  sinus,  ef  qua  sibi  fida  magis  vis  355 
Nulla,  Prometheæ  florem  de  sanguine  fibræ 
Caucasium,  tonitru  niitritaque gramina,  promit, 

Quæ  sacer  ille  nives  inter  tristesque  pruinas 
Durat  editque  eruor;  quum  viscere  vultur  adeso 
Tollitur  e scopulis , et  rostro  irrorat  aperto.  360 

Idem  nec  longi  languescit  finibus  ævi 
Immortale  virens  : idem  stat  fulmina  contra 
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goattes  de  son  bec  entr*ouvert;  plante  que  le 
temps  n'affaiblit  Jamais,  dont  la  verdnre  est  éter- 
nelle, qui  résiste  à la  foudre  et  fleurit  au  milieu 
des  flammes.  Armée  d'une  faux  trempée  dans  le 
Styx,  Hécate,  la  première  «arracha  du  scindes 
rochers  sa  robuste  Uge;  et  Médée,  imitant  la 
déesse  qui  la  lui  avait  fait  connaître,  venait  cha- 
que mois,  au  dixième  Jour  de  la  lune,  faire  aussi 
l'horrible  moisson,  et  poursuivre  sans  relâche 
tous  les  restes  do  sang  d'on  dieu.  Celui-ci,  à la 
vue  de  la  Jeune  fille , gémissait  en  vain  ; la  faux 
• réveillait  ses  douleurs,  faisait  contracter  ses 
membres  et  résonner  ses  chaînes. 

Munie  de  ce  charme  poissant,  mais  fatal  à sa 
«patrie,  Médée  s’avance  en  tremblant  an  milieu 
des  ténèbres.  Vénus  la  tient  par  la  main,  la  ras- 
sure par  des  paroles  caressantes,  et,  sans  la  quit- 
ter d’on  pas , lui  fait  traverser  la  ville.  Comme 
on  voit  la  coovée  timide,  sortant  du  nid  poor  la 
première  fois,  s’élever  sur  ses  ailes,  encouragée 
dans  son  essor  par  la  mère  attentive,  puis  bientôt, 
éblouie  |MLr  l'éclat  des  cieox,  demander  à revenir 
et  gagner  l’arbre  qui  lui  sert  de  retraite;  ainsi 
Médée,  traversant  la  ville  à cette  heure  de  la  nuit, 
se  sent  défaillir.  Les  ténèbres,  les  maisons  si- 
lencieuses, tout  lui  fait  horreor.  Elle  s’arrête  à 
la  dernière  porte  de  la  ville,  et  s’abandonne  en- 
core une  fois  aux  larmes  et  à la  douleur.  Là,  re- 
gardant la  déesse , elle  hésite  de  nouveau  et  dit  ; 

« Est-il  bien  vrai  qu’il  me  prie,  qu’il  m'implore  ? 
« Ne  fais-Je  point  une  faute?  Ma  pudeur  est-elle 

Sangab,  et  in  mediis  florescunt  ignibus  herbœ. 

Prima  Hecate  Stygiis  duratam  fontibus  harpen 
Intulit,  et  validas  scopulis  effodit  aristas  : 3S5 

Moa  famulœ  monstrata  seges,  quæ  lampade  Pbœbes 
Sub  dedma  juga  fœla  metit,  sœvitque  per  omnes 
Relliqiiias  saniemque  dei  ; gemit  irritos  ille 
Colcliidos  ora  tuens  : totos  tunc  contrahit  artus 
Monte  dolor , cunctmque  tremunt  sub  falce  catenae.  370 

Talibus  infelix  contra  sua  regna  venenis 
Indoitar,  noclique  tremens  inferior  opacae,  . 

Dat  dextram  vocemque  Venus,  blandisqoe  pavefltem 
Alloquiis,  junctoque  trahit  per  mœnia  passu. 

Qualis  adhuc  teneros  supremum  pallida  foetos  375 
Mater  ab  excelso  produxit  in  aera  nido , 

Hortatnrque  seqoi , brevibusque  insurgere  pennis; 

Illos  caerulei  primus  ferit  horror  Olympi; 

Jamqne  redire  rogant,  assoetaqne  qna^tur  arbor  : 

Haud  aliter  caecae  per  moenia  deficit  orbis  380 

Incedens,  horretque  domos  Medea  silentes. 

Hic  iternm  extremae  neqaicqnam  in  limine  portae 
Substitit , atque  iterum  fletus  animiqoe  soluti  ; 
llespexitque  deam,  paullumqoe  his  vocibus  hæsit  : 

Jpse  rogat  certe , meque  ipse  implorat  Iason  ? 385 

Nullane  culpa  subest?  labes  non  alia  pudoris , 
nullus  amor?  nec  turpe  viro  servire  precanti? 
nihil  contra,  voeesque abrampitinanes. 

^ magico  per  opaca  silentia  Colcliis 


« sans  tache  et  mon  cœor  sans  amoor  7 Ecouter  as 
« sappliant,  est-ce  une  chose  honteuse?»  Inutiles 
scrupules  auxquels  Vénus  ne  répond  pas. 

A mesure  que  Médée,  prononçant  des  formo- 
les  magiques,  s’avance  dans  les^Mires,  les  as- 
tres se  voilent , les  fleuves  se  détoameot  de  leur 
cours.  La  terreur  est  dans  les  étables;  les  tom- 
beaux s’agitent;  la  Nuit,  étonnée  d’une  obscurité 
si  profonde  ralentit  sa  marche  ; déjà  même  Vémn 
ne  suit  plus  qu’en  tremblant  la  jeune  fille.  A 
peine  sont-elles  arrivées  dans  le  bols  sacré  d’Hé- 
cate, que  Jason  paraît  devant  elles.  Son  aspect 
inattendu  frappe  tout  d’abord  les  regards  de  Mé- 
dée. Iris  s’enfült  alors  d’un  vol  rapide,  et  Véoos 
quitte  la  main  de  la  Jeune  fille.  Comme  on  voit, 
à la  nuit  close,  pasteurs  et  troupeaux  frappés 
d’une  terreur  panique,  ou  comme  des  ombres 
Mlencieuses  qui  se  rencontrent  au  séjour  des  en- 
fers, ainsi  , dans  l’épaisseur  des  ténèbres  et  de  ta 
forêt , Jason  et  Médée  apparaissent  l’un  à raotre, 
tous  deux  muets,  tous  deux  immobiles  « et  pareils 
à des  sapins  ou  à des  cyprès  dont  le  vent  n’a  point 
encore  agité  le  feuillage. 

Pendant  qu’ils  restent  ainsi  en  sHeDce  et 
les  yeux  baissés,  le  temps  s’écoule.  Médée  cepen- 
dant voudrait  que  Jason  levât  la  tète  et  parût  le 
premier.  Jason,  qui  volt  son  trouble,  ses  larmes, 
sa  rougeur  et  sa  honte,  loi  adresse  ces  paroles: 
« M’apportez-vous  quelque  espoir  de  salut?  Ye- 
■ nez-voos  compatir  à mes  pdnes  ou  vous  réjouir 
« de  ma  mort?  Ab!  jeune  fille,  ne  ressemblez  pas, 

Cœperat  ire  sono,  monstralaque  condere  Tultns  390 
Lumina,  enmque  sais  averti collibns  amnes  : 

Jam  stabnlis  gregi  basque  pavor,  strepitusqne  sepokrtf 
Inciderat:  stupet  ipsa  gravi  nox  tardior  umbra  : 

Jamque  tremens  longe  sequitur  Venus;  utqne  sub  altas 
Pervenere  trabes , divœque  triformis  in  umbram , 

Hic  subito  ante  oculos  nondum  speratus  Iason 
Emicuit,  viditque  prior  conterrita  virgo. 

Atque  hinc  se  profugam  volucri  Thaumantias  ala 
Sustulit,  inde  Venus  dextræ  dilapsa  tenenti. 

Obvias  ut  sera  quum  se  sub  nocte  magistris 
Impingit  pecorique  pavor;  qoalesve  profundum 
Per  Cliaos  occurrunt  cœcœ  sine  vocibus  umbra*  : 

Haud  secus  in  mediis  noctis  nemortsque  tenebris 
Inciderant  ambo  attoniti,  juxtaqoe  subibant, 

Abietibus  tacitis  aut  immotis  cyparissis 
Adsimiles,  rapidus  nondum  quas  miscuit  Auster. 

Ergo  ut  erat  vultu  defixus  uterque  silenti, 

Noxque  suum  peragebat  iter,  jamjam  ora  levare 
Æsoiiiddh,  farique  cupit  Medea  priorem. 

Quam  simili  effusis  pavitantem  fletibus  heros , 
Flagrantesque  genas  vidit,  miserumqiie  pudorem, 

Has  tandem  voces  dedit , et  solatus  amantem  est  : 

Fersne  aliquam  spem  lucis?  ait,  miserata  laborem 
Nempe  veuis?  an  et  ipsa  mea  lætabere  morte? 

Ne,  precor,  infando  similem  te,  virgo,  parenti 
Gesseris  : haud  tales  decet  inclementia  vultas. 
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• je  vousen  ooi^fire,  à votre  injuste  père  : nn  cœur 

• dur  siérait  mal  à de  pareils  attraits.  Ëtait-ce  là 

• reconnaître,  était*ce  là  récompenser  dignement 
«mes  services?  Moi  qui  suis  à vous  tout  entier, 
« devaisje,  sons  vos  yeux  mêmes,  être  trompé  à 
« ce  point?  Soyez  juste  : votre  père  lui-même  ne 
« me  força  pasd’abordàcombattre  des  monstres  ; 

« cette  peine  je  ne  l’avais  point  méritée,  et  il  ne 

■ me  l’infligea  pas.  Me  punirait-il  aujourd'hui, 

« parce  que  Canthus  a succombé  sous  le  javelot 
« d’un  barbare,  qu’Iphis  est  mort  en  défendant  vos 
< murailles,  que  tant  de  Scythes  ont  été  terrassés 
« par  mon  bras?  Mais  non  ; à peinearrivés,  il  nous 

• a ordonné  de  partir,  de  quitter  ses  États.  Il  s’ac- 
« quitte  enfinde  sa  promesse;  à quel  prix,  à quelle 

■ condition?  vous  le  voyez.  Dans  ces  nouveaux 

• dangers  je  puis  périr,  sans  doute  ; mais  j’y  suis 
« résuiu,  plutêt  que  de  désobéir  à ses  ordres.  Je  ne 
« sortirai  pas  d’ici  sans  la  toison , et  ce  n’est  pas 
« vous  qui  me  verrez  pour  la  première  fois  man- 
« quer  de  courage.  » 

li  dit  : la  timide  Médée,  voyant,  à la  flgure  sup- 
pliante du  héros,  qu*il  attend  sa  réponse,  nesait  ni 
ce  qu’elle  doit  dire,. ui  comment  elle  le  dira.  Elle 
voudrait  s’ouvrir  tout  entière  ; mais  la  pudeur 
ne  la  laisse  pas  commencer.  Longtemps  elle 
hésite,  et  levant  enfin  les  yeux  : « Pourquoi,  dit- 
« elle,  jeune  Thessalien,  êtes-vous  venu  dans  ce 

■ pays?  Pourquoi  votre  espérance  en  moi,  et  cette 
« défiance  de  vous-même  en  face  du  danger , et 

■ alors  que  vous  ne  devez  compter  que  sur  votre 
« courage?  Ainsi  donc  vous  périssiez , si  Je  n’eusse 
> osé  sortir  du  palais  de  mon  père  I ainsi  cette  âoKs 

Hascioe  Donc  grates,  bœc  exspectata  laborum 
Dona  dari  decuit ?'aie  te  aub  teste  remitti 
me , Tirgo , toom?  justas  da  vocibus  aurea. 

Itec  pater  ille  tuus  tantis  me  opponere  monstris , 420 

( Qoid  meritum?  ) aol  tales  voluit  me  pendere  pcenat. 

4a  jacet  externa  qpod  nunc  mibi  cuspide  Cantbus , 
Qoodqne  mens  vestris  cecidit  pro  mœnibus  Ipbis  P 
Aot  ScyUuA  tanta  inde  manus?  jossiaaet  abire 
i’crSdus,  atque  suis  extemplo  cedere  regnis.  425^ 

Spem  mihi  promissam  per  quae  discrimina  rursus 
Et  reddat  qua  lege,  vides  : occumbere  tandem 
Possumos;  idqne  sedet,  quam  non  qnœcumque  subire 
Pstris  jussa  lui  : nunquam  alne  vellere  abibo 
^iioc  ego;  degenerem  nec  me  tu  prima  videbis.  4.10. 

Baac  ait  ; illa  tremena , ut  supplicis  adspicit  ora 
^ticuiase  viri,  jamque  et  sua  verba  reposci, 

Itec  quibus  incipiat  demens  videt , ordine  nec  quo 
Quove  tenus , prima  cupiens  effundere  voce 
^^ia  : sed  nec  prima  pndor  dat  verba  timenti.  436 

, et  attollens  vix  tandem  bimina  fatur  : 
precor,  in  nostras  venisti,  Thessale , terras  ? 

Unde  mei  spes  ulla  libi?  tantosqne  petisti 
Uur  non  ipse  tua  fretus  virtute  labores? 

Nempe,  ego  si  patriis  timnissem  excedere  leclia,  440 
Ucddenst  nempe  hanc  animam  sors  sœxa  manebat 


« si  fière  était  vouée  au  destin  le  plus  rigoiirenx  l 
« Et  Junon,  et  Pallas , où  sont-elles?  Une  prin- 
« cesse  étrangère  venir  seule  à votro  aide  dans 
« de  si  grands  périls  I Vous  vons  en  étonnez;  je 
« m’en  étonne  moi-même,  et  ces  forêts  déjà  ne 
« reconnaissent  pins  la  fille  d’Éétès.Mais  je  cède 
« à vos  destinées  ; elles  m’ordonnent  de  vous  offrir 
« ceci;  acceptez-le  à titre  de  suppliant.  Si  Pélias 
« vent  encore  vous  perdre , s’il  vous  envoie  coorir 
« encore  de  nouveaux  dangers,  denouvelles  aven- 
« tures,  hélas!  ne  vons  fiez  plus  désormais  à vo- 
« tre  seuleheauté.  » A ces  mots , elle  tirait  déjà  de 
sa  ceinture  la  plante  née  du  sang  d’un  Titan,  lors- 
qu’elle ajouta  : « Si  pourtant  vous  avez'  quelque 
« espoir  dans  la  protection  des  dieux , ou  si  votre 
« bravoure  peut  vous  soustraire  à la-mort,  agissez 
« sans  moi , je  vous  en  conjure , et  laissez-moi , Ô 
« étranger,  retourner  innocente  vers  mon  père.  > 
Cependant  les  astres  à leur  déclin  ne  se  cou- 
chaient point  encore  ; lechar  du  Bouvier  était  im- 
mobile; l’art  de  Médée  les  avait  enchaînés  dans 
leur  course.  Elle  se  hâte  donc  de  présenter  à Ja- 
son le  talisman,  et,  comme  si  elle  lui  livrait  à la 
fols  sa  patrie,  sa  réputation,  son  honneur,  elle 
sanglotte  et  verse  des  larmes  abondantes.  Jason 
accepte,  et  saisit  avec  empressement  le  précieux 
cadeau.  Coupable  dès  ce  moment,  Médée  perd 
bientôt  cette  première  pudeur  qui  ne  revient  Ja- 
mais : Érhmys  la  presse  et  lapossède  tout  entière. 
Elle  murmure  autour  du  héros  et  sur  chacun  de 
ses  membresdes  paroles  magiques,  elle  les  répèlo 
sept  fois  sur  son  bouclier,  et  elle  ajoute  au  poids 
et  à la  force  de  sa  lance.  Les  taureaux , bien 

Funeris!  en  ubi  Jano,  ubi  nnnc  Tritonia  virgo? 

Sola  tibi  quoniam  tantis  in  casibus  adsum 
Extern»  regina  domus  : miraris  et  ipse , 

Credo , nec  agnoscunt  hæ  nunc  Æetida  silvae.  44  4 

Sed  fatis  sum  victa  tuis  : cape  munera  supplex 
Non  mea  ; teque  iterum  Pelias  si  perdere  quaeret , 

Inque  alios  casus,  aliasque  immittet  ad  urbes, , 

Heu  ! formae  ne  crede  tn».  Titania  jamque. 

Gramioa,  Persaeasqqe  sinu  depromere  vires.  450 
Cœperat;  bis  iterum  compellat  lasona  didis  : 

Si  tamen  aut  superis  aliquam  spem  poois  in  ipsis , 

Ant  tua  prœsenti  virtus  educere  lelo 

Si  te  forte  potest;  et  jam  nunc  deprecor,  hospes. 

Me  sine , et  insontem  misero  dimitte  parenti.  456 

Dixerat;  extemplo  (neque  enim  matura  ruebant. 

Sidera , et  extremum  suffixerat  axe  Booten  ) 

Cum  gemitu  et  multo  juveni  medicamina  fletu, 

Non  secus  ac  patriam  pariter,  fbmamque  decnsque, 
Objicit  : ille  manu  subit , et  vim  corripit  omoem.  460 
In^  ubi  facta  nocens,  et  non  revocabilis  unquam. 

Cessit  ab  ore  pudor,  propiorque  implevit  Erinnys , 
Carmina  nunc  totos  volvit  fiÿtque  per  artus 
Æsonidœ , et  totum  septeno  murmure  fertur . 

Per  clypeum , atque  viro  graviorem  reddidit  hastam.  466 
Jamque  sui  tauris  languent  absentibus  iQies. 
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qiréloigriés,  vomissent  déjà  moins  de  flammes. 

« Allons,  dit-elle  ensuite,  reprenez  ce  casque 

* et  ces  aigrettes  que  la  Discorde  vient  de  toucher 
« de  sa  main  infernale.  Quand  vous  aurez  labouré 

* le  éhamp  do  dieu  Mars,  vous  les  jetterez  au 
" milieu  des  guerriers  qui  en  sortiront,  et  tous 
•(  aussitôt  s’armeront  les  uns  contre  les  autres. 

« Alors  mon  père  frémira  d’étonnement,  et  peut- 
i être  aussi  me  regardera-t-il.  » En  achevant  ces 
mots,  elle  pense  tout  à coup  au  départ  des  Ar- 
gonautes, à leur  vaisseau  qui  fait  voile  sans  elle. 
Accablée  de  douleur,  elle  saisit  la  main  de  Jason, 
et  dit  d’une  voix  craintive  : 

« Souvenez- vous,  je  vous  en  conjure,  souvenez- 
% vous  de  mol  ; et  moi,  croyez-en  mes  paroles , je 
« ne  vous  oublierai  Jamais.  Quand  vous  serez 
« loin  d*ici,  de  grâce,  dites-moi  vers  quelle  partie 
« du  ciel  je  dois  porter  mes  yeux?  Mais  aussi, 
« en  quelque  lieu  que  vous  soyez,  quel  que  soit 
« le  nombre  de  vos  années,  ayez  souci  de  moi; 
« rappelez- vous  ce  que  vous  êtes  maintenant; 
« avouez-vous  à vous-même  le  service  que  la 
« jeune  Allé  vonsa  rendu,  et  n'en  rougissez  pas... 
« Mal  heureuse  que  je  suis  1 vos  yeux  n’ont  pas  une 
« larme  1 Pensez  donc  que  bientôt  je  serai  victime 

de  la  vengeance  de  mon  père^  qu’un  royaume, 
« une  épouse,  des  enfants  vous  attendent,  et  que 
«moi  je  mourrai  abandonnée!  Mais  je  ne  me 
« plains  pas , et  tout  mon  bonheur  sera  de  mourir 
■ pour  vous.  » 

Aussitôt  Jason,  qu’elle  avait  déjà  vaincu  par 
la  puissance  mystérieuse  de  ses  enchantements, 
et  qu’elle  pénétrait  de  l’amour  qui  la  dévorait 
elle-même,  lui  répond  : 

Nuncage,  et  lias,  inquit,  cristas  galeamque  resume, 
Quam  modo  funerea  tenuit  Discordia  dextra. 

Hanc  jace  per  medias,  quum  verteris  æquora , messes. 
Protinus  io  sese  conversa  furoribus  ibit  470 

Cuncta  ptialanx  ; atque  ipse  fremens  mirabitur,  et  me 
Respiciet  fortasse  pater.  Sic  ddnde  loqouta 
Jam  magis  atque  magis  mentem  super  alta  ferebat 
Æquora  ; pandentes  Minyas  jam  vela  videbat 
Se  sine  : tum  vero  extremo  percussa  dolore  475 

Arripit  Æsoniden  dextra , ac  submissa  profatur  : 

Sis  memor,  oro,  mei;  contra  memor  ipsa  manebo. 
Crede,  tui  : quaodo  hinc  aberis,  dic,  quæso,  profundi 
Quod  cæli  spectabo  latus?  sed  te  quoque  tangat 
Cura  mei  quocumque  loco , qooscumque  per  annos , 4S0 
Atque  hunc  te  meminisse  velis,  et  nostra  fateri 
Munera  ; servatum  pudeat  nec  virginis  arte. 

Hei  mihi!  cur  nullos  stringunt  tua  lumina  fletus? 

An  me  mox  merita  morituram  patris  ab  ira 
Dissimulas  ? te  regna  tuae  felicia  gentis , 485 

Te  conjux  nataeque  manent  : ego  prodita  obibo. 

Nec  queror,  et  pro  te  lucem  quoque  laeta  relinquam. 

Protinus  hospes  ad  baec  ( tacitis  nam  cantibus  illum 
Flexerat,  et  simili  jamdudum  afllarat  amore  ) : 

Tuiie,  ait,  Æsoniden  quidqiiam  te  velle  relicta  490 


FLACCUS. 

■ Jason  partir  sans  vous , vivre  sans  voosquel- 
« que  part , le  croyez- vous?  Rendez-moi  plutôt  à 
« mon  tyran;  reprenez  ces  dons  qui  me  sont 
« odieux.  Quel  motif  m’attacherait  à la  vie,  et 
« quel  désir  aurais-je  de  revoir  mon  pays , si  mon 
n père  Ëson  ne  peut  vous  embrasser  la  première,  i 
« si  la  Grèce,  à l'aspect  de  cette  toison  respleu- 
« dissante  qui  sera  votre  conquête,  n’accourt 
« au  rivage  se  prosterner  à vos  pieds?  Pesez  oes 
« paroles , et  laissez-vous  fléchir,  vous  que  déjà 
«je  nomme  mon  épouse.  Par  vous,  par  votre  pub* 

« sauce  plus  grande  que  celle  du  ciel  et  de  Teu- 
« fer,  par  les  astres  dociles  à votre  voix , par  ces 
« moments  si  dangereux  pour  nous-mêmes,  je  jure 
« que  si  jamais  Je  perds  le  souvenir  de  cette  nuit 
« et  de  vos  bienfaits,  si  vous  regrettez  jamais 
« d’avoir  abandonné  un  trône,  une  patrie,  uoe 
« famille,  et  de  me  trouver  infidèle,  que  je  mau* 

« dirai  le  jour  de  ma  victoire  sur  les  taureaui  et 
« sur  les  féroces  guerriers  issus  de  la  terre.  El 
« alors  incendiez  mon  propre  palais,  usez  contre 
« un  ingrat  de  toutes  les  ressources  de  votre  art, 

« privez-moi  de  toute  assistance  humaine  ;ctsi 
« vous  trouvez  quelque  châtiment  plus  affreux 
« encore,  faites-le  moi  subir;  puis , au  milieu  de 
« toutes  ces  horreurs  abandonnez-rooi.  • Les  Fin 
ries  l’entendent;  elles  promettent  de  punir  ie 
parjure  et  de  venger  l’amour  outragé. 

Après  cet  entretieu , tous  deux  restent  enoon 
immobiles.  Tantôt  ils  lèvent  des  yeux  brillants 
d’amour  et  de  Jeunesse,  des  yeux  dont  les  regards 
pleins  de  douceur  s’attirent  et  se  confondent: 
tantôt  ils  les  baissent  avec  une  pudeur  embar 
rassée,  et  retombent  dans  le  silence.  Médée 

Credis,  et  alla  pati  sine  te  loca ? redde  tyranno 
Me  potius;  recipe  ingratos  atqac  exue  cantas. 

Quis  mihi  lucis  amor?  palriam  cur  amplias  optem, 

Si  non  et  genitor  te  primam  amplectitor  Æson , I 

Teque  tuo  longe  fulgentem  vellere  gaudens  491 

Spectat , et  ad  primos  procumbit  Graecia  fluctos? 

Respice  ad  has  voces , et  jam , precor,  annue,  eoojox. 

Per  le,  qoœ  superis  divisque  potentior  imis, 

Perqoe  hœc,  virgo , tuo  redeuntia  sidera  nuto , 

Atque  per  has  nostri  juro  discriminis  horas  : ^ 

Unquam  ego  si  meriti  sim  noctis  et  immemorbajos, 

Si  te  sceptra , domum , si  te  liquisse  parentes 
Senseris , et  mea  tum  non  hæc  promissa  videntem; 

Tum  me  non  tauros  juvet  evasisse , ferosque 
Terrigenas  ; tum  me  tectis  tua  turbet  in  ipsis 
Flamma  tuæque  artes  ; niilius  succurrere  contra 
Ingrato  queat  ; et  si  quid  tu  sævius,  ipsis 
Adjicias , meque  in  medio  terrore  relinquas. 

Audiit , atque  simul  meritis  perjuria  pœnis 
Despondet  questus  semper  Furor  ultus  amantis. 

Hæc  ubi  dicta , tamen  perstant  defixus  uterqne , 

£t  nunc  ora  levant  audaci  læta  juventa , 

Ora  simul  toties  dulces  rapientia  visos  ; 

Dejicit  bine  vultus  æger  pudor,  et  mora  dictis 
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le  rompt  alors,  pour  effrayer  de  nouveau  Jasoo. 

« Apprenez,  lui  dit-elle,  quels  périls  vous  at- 
« tendent  apr^  que  vous  aurez  dompté  les  tau- 

• reaux,  et  quel  gardien  veille  sur  la  toison.  Car, 

**  Je  l’avoue , je  ne  vous  al  pas  di^  encore  tout  ce 
« que  j’al  résolu  pour  vous.  Sous  un  arbre  de 
« la  forêt  de  Mars  est  le  plus  grand  obstacle 

• de  votre  entreprise.  Puissions-nous  alors  comp- 
< ter  assez  sur  mon  pouvoir,  sur  celui  d’Hécate,. 

• et  sur  votre  valeur!  » 

Elle  dit;  et  pour  faire  voir  au  héros  quel  sera 
le  dernier  terme  de  ses  épreuves,  elle  irrite  le 
dragon  replié  sur  ses  Immenses  anneaux,  et  lui 
présente  tout  à coup  l’ombre  de  Jason.  Le  mons- 
tre, contre  sa  coutume,  hésite,  et  pousse  des 
sifflements  plaintifs  : puis  se  dressant  inquiet,  il 
entoure  de  ses  replis  l’arbre  et  la  toison , allonge 
le  cou  vers  le  fantôme,  et,  deses  mâchoires 
qu’il  choque  avec  furie , ne  saisit  que  le  vide. 

« Que  signifie,  Jeune  fille,  ce  bruit  affreux,  cet 
« ébranlement  terrible?  » s'écrie  Jason , frappé 
d’horreur  et  tirant  son  épée.  Médée  sourit,  le 
retient,  et  lui  dit,  après  avoir  apaisé  le  Dragon  : 

« Voilà  le  dernier  ennemi  que  vous  réserve 

• mon  père.  Malheureux,  que  de  fois  oh  expose 
•«  votre  tête  ! Oh  I puissé-je  vous  voir  aniver 
«sans  efforts  Jusqu’à  cet  arbre,  malgré  l’ef- 

• froyable  rempart,  malgré  la  vigilance  qui  le 
« protège;  vous  voir  fouler  aux  pieds  le  monstre,^ 
« m’en  réjouir  et  mourir  1 » Elle  fuit  à ces  mots,* 
et  rentre  dans  la  ville  au  déclin  de  la  nuit 

Levé  dès  l’aurore  avec  le  vain  espoir  de  trou- 

Redditnr,  ac  rursas  conterret  lasona  virgo  : 515 

Aocipe , perdomitis  quœ  deinde  pericula  tauris , 

Et  quis  in  ÆoUo  maneat  te  vellere  cnstos  ; 

Nondum  cuncta  Ubi , fateor,  promissa  peregi. 

Sæfior  ingenti  Mavortis  in  arbore  restat , 

Crede,  labor  ; quem tanta  utinam  fiducia  nostri  520 

Sit  mihi , noctumœque  Hecates , vestrique  vigoris  ! 

Diierat;  atque  virum  doceat,  quæ  monstra  supersint, 
Protinus  immensis  recubantem  anfractibus  anguem 
Turbat,  et  Hsemonii  subito  ducis  objicit  umbram, 
ille , quod  haud  alias , stetit , et  trepidantia  torsit  525 
Sibila;  seque  metu  postquam  sua  vellera  circum 
Sustulit , atque  omnis  spiris  exhorruit  arbor, 
lacipit  inde  sequi,  et  vacuo  furit  ore  per  auras. 

Quis  fragor  hic  ? quænam  tanlæ , dic,  vligo , ruinœ  ^ 
Exclamat  stricto  Æsonides  stans  frigidos  ense.  530 
iUa  trahit  ridens , tandemque  ait  angue  represso  : 

Hunc  tibi  postremum  nostri  parat  ira  parentis, 

Heu  miser,  heu  tantis  iterum  carpende  periclis! 

0 utinam  ut  nullo  te  sim  visura  laborë , 

Ipsam  casmleis  squalentem  nexibus  ornum , 535 

Ipsaqoe  pervigilis  calcantem  lumina  monstri. 

Contingat  vix  deinde  mori  1 Sic  fata , profugit , 

Seque  sub  extremis  in  mœnia  rettulit  umbris. 

Et  jam  puniceo  regem  spes  vana  sub  ortu 
Estulerat , quantis  nox  una  diremerit  undis  540 

^^niden  ; liberne  freto  iam  vuUu^  aperto , 


ver  JasoD  parti,  et  déjà  éloigné  de  la  côte  de  la 
longueur  d’une  nuit,  Éétés  s'était  rendu  sur  le 
rivage  de  la  mer  redevenue  calme  et  silencieuse. 
Comme  il  Jetait  des  regards  sur  l'horizon,  l'Ar- 
cadlen  Échyon  vint  lui  annoncer  que  Jason  était 
déjà  dans  le  champ  de  Mars  et  demandait  à 
combattre  les  taureaux. 

« 11  me  provoque,  dit-il,  il  ajoute  la  présomp- 
« tion  à l'audace!  Allez,  mes  taureaux,  fendez 
« le  sein  de  la  terre,  répandez  toutes  vos  flam- 
« mes,  faites  croître  des  moissons  dont  se  sou- 
« viendra  notre  colon  thessalien.  Et  toi,  ma 
« fille,  réserve  le  dragon  pour  sa  troupe  de  Grecs. 

« Que  son  seul  regard  les  tue;  que  son  corps  et 
« la  toison  elle  même  soient  teints  et  abreuvés 
« de  leur  sang.  » 

11  ordonne  en  même  temps  à ses  gens  de  lâ- 
cher les  taureaux.  Les  uns  portent  les  dents, 
horriblesemence;  les  autres,  la  lourde  etsanglanto 
charrue.  Les  Argonautes  escortent  et  suivent  leur 
chef  magnanime,  l’encouragent  à l'envi,  et  le 
quittent  enfin  à l’entrée  de  la  fatale  carri^. 

Jason  s’arrête  : comme  on  char  dépassé  dans 
la  lice  par  d’autres  chars , et  que  l’approche  de 
la  nuit,  que  la  poussière  soulevée  par  le  brûlant 
Auster,  que  la  neige  versée  du  haut  des  monta- 
gnes de  la  Scythie  par  l’impétueux  Borée  ont 
soustrait  aux  regards;  tel  parait  Jason , isolé  du 
reste  de  ses  compagnons.  Tout  à coup  les  riva- 
ges étonnés  du  Phase , le  Caucase  et  ses  antiques 
forêts,  toute  la  Colchide  enfin  resplendissent  de 
lumière;du  fondd’uneétablejaillissentdes  vapeurs 

TJtqae  prios  totum  sileat  mare  : dumque  ea  longe 
Explorare  queat,  oontra  venit  Arcas  Echion 
Dicta  ferens  : jam  Circæis  Mavortis  in  agris 
Stare  virum,  daret  œripedes  in  praelia  tauros.  . 54&. 

En  vocor,  en  ultro,  dixit , spesque  addidit  ausa  I 
Vos  mihi  nunc  primum  in  glebas  invertite  tauri 
Æquora,  nunc  totas  aperite  et  volvite  flammas; 

Exeat  Hœmonio  messis  memoranda  colono  ; 

Tuque  tuum  parti  Graium  da,  nata,  draconem  : 550* 

Ipsius  adspectu  pereant;  quin  vellera , et  ipsa 
Terga  mihi  diros  servent  infecta  cruores. 

Fator,  et  effusis  pandi  jubet  æquora  lauris. 

Pars  et  Echionii  subeunt  Immania  dentis 
Semina;  pars  diri  portant  grave  robur  aratri.  555 

At  sua  magnanimum  contra  Pagasæa  juventus 
Prosequitur  sUpatque  ducem;  tum  maxima  quisque 
Dicta  dedit , sævisque  procul  discessit  ab  agris. 

Fixerat  ille  gradus , totoque  ex  agmine  solus 
Stabat,  ut  extremis  desertus  ab  orbibus  Axis,  558^ 
Quem  jam  lassa  dies , Austrique  ardentis  arenæ , 

Aut  quem  Rhipæas  exstantem  rursus  ad  arces 
Nix  et  cænilei  Boreæ  ferus  abstulit  liorror  i 
Quum  subito  attoniti  longissima  Phasidis  unda , 
Caucasiæque  trabes , omnisque  Æetia  tellus  5pk. 

Fulsit,  et  ardentes  stabula  effodere  tenebras. 

Ac  velot  ex  una  si  quando  nube  corusci« 

Ira  Jovis  torsit  geminos  mortalibus  ignes 
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Enflammées.  Pareils  A deux  foudres  étlccelaots 
que  Jupiter  en  foreur  tance  sur  les  bumaias  du 
hautdes  nues,  ou  bien  A deux  Vents  qui  ontbrisé 
leurs  entraves,  et  qui  s’échappent  avec  rage , les 
deux  taureaux  se  précipitent  horsde leur  antre, 
secouent  leurs  têtes,  et  vomissent  des  tourbillons 
de  foux , semant  çA  et  lA  l’incendie. 

Les  Argonautes  ont  frémi  ; Ides  a frémi  Ini- 
méme;  l'audacieux  tdas,  qui  déplorait  tout  A 
i'beure  que  Jason  dût  son  salut  aux  encbante- 
roenU  d’une  Jeune  fille,  et  qui  la  regardait  d’un 
mil  Jaloux.  Jason,  sans  plus  attendre,  marcbeà 
la  rencontre  des  taureaux,  et,  les  voyant  avancer 
séparément,  Il  les  provoque , en  agitant  son  cas* 
que  et  en  écartant  de  ses  mains  le  feu  qu’ils  vo> 
missent.  Celui  qui  le  premier  a vu  l’éctot  des  ar- 
mes s'arrête  un  momentet  entre  en  fureur.  Avec 
moins  de  rage  la  mer  se  précipite  contre  les  ro- 
chers, et  revient  brisée  sur  elle-même.  Deux  fois 
le  béros  est  couvert  tout  entier  de  l’baleine  em- 
brasée dn  monstre,  deux  fois  Médée  éteint  l’in- 
cendie; la  flamme  s'amortit  et  se  glace  an  contact 
du  bouclier;  elle  pAlit  à l'aspect  dn  charme  qui 
l’euvironne. 

Jason  saisit  les  cornes  dn  tanreau  et  s'y  sus- 
pend de  toutes  ses  forces.  L'animal,  rebelle  d'a- 
bord A la  pnissance  de  Médée  et  aux  efforts  de 
Jason,  secoue  renneml  qui  se  cramponne  for- 
teraentA  sa  tête,  et  le  soulève  un  moment  : inu- 
tiles efforts  I il  plie  ; ses  mogissemenis  sont  plus 
sourds  ; sa  tète  fléchit  et  tombe.  Jasou  se  tourne 
alors  vers  sescompagoims,et  demande  les  liens  les 

Aot  duo  quntn  pariler  raperaut  vineola  veaU, 
Dantqaefagsai:  tic  tune  claustris  eTMltuCerqae  'S70 
Taurus,  et  immtni  prollavit  turbiue  (laoious 
ArdUDS,  atcpie  atio  volvens  incendia  fluctu. 

Horruit  Argott  legio  ratis  : borrerit  audax 
QoijDodo  virgineis  servari  cantibus  Idas 
Flebat, etbiviloprospekltCoInliidsvoIln.  S7S 

Non  tulit  ipse  moras , leseqne  immisit  Iason , 

Diversos  poslqnam  ire  videt,  galeamqne  minaulein 
Qouiat,  et  erranleoi  dextra  ciet  obvius  ignem. 

Ut  Undem  stetit,  et  torvo  se  lumine  flexit , 

Qui  prior  adversi  respexit  Iasonis  snns,  SSO 

CuncUtns  ptullum  subito  furit;  cqnors  non  sic 
In  scopulos  iraU  rnont , «sdemque  recedunt 
FraeU  retro  : bU  Italmintis  se  flalibns  infert , 

Obooblique  vlram  ; sed  oon  incmMlis  Colcbis 
Adorare  sinit;  clfpeoque  illiditur  ignis  bSj 

Frigidus,  et  viso  pallescit  flamma  veneno. 

Inclut  .Esooides  dextram,  ioque  ardentia  mittit 
Corona,  <leia  lotis  propendens  viribus  bcret. 

Ille  virum, alqoe  ipeam  tunc  te,  Medea,  recusans, 
Cuiiculit,  et  totrniteoteiDcomibos  ira  590 

l’ortat  iners  ; tandem  gravius  mugire  residens 
Incipit , el  fesso  victos  descendere  cornu. 

Respicit  liine  sociot , immania  vincula  poscens, 

S jsmque  ora  premit,  iranuurqoe,  Iniliilqne, 

W genu  superat,  cogili|iie  ireniealcs  idi 
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plns  forU.  II  assujettit  Ia  tête  da  taumn;eltao- 
tût  l’entraînant , tantût  entraîné  par  lui , ilie 
presse  du  genou,  le  domine,  et  fo  force  eoÛD 
de  se  courber  sous  le  Joug.  L'autre,  à moitié 
dompté  par  la  vigllaote  Médée,  plus  lent  dans  tes 
mouvements,  plus  timide  dans  se»  menaces,  ap- 
proche, les  yeux  comme  obscurcis  par  ou  noage  ; 
sa  colère  le  paralyse,  son  propre  poids  l'écrase; 
Il  tombe,  la  tête  et  les  épanles  en  avant.  Jasm 
Tattaque , se  renverse  sur  lui  de  tonte  sa  hauteur, 
et  lui  tient  les  naseaux  fixés  contre  terre.  Les  deu 
monstres  accouplés  el  vigourensement  attelés, 
Jason  les  relève  d'un  coup  de  genou  et  les  ai- 
guillonne de  sa  lance.  Ainsi  Jadis  on  vit,  an  sont- 
met  de  l’Ossa , le  Lapitbe  dompter  le  premier 
cheval  sorti  de  terre,  etcompriroer  aveclemors 
ses  premia»  hennissements.  Jason , comme  l'U 
labourait  les  campagnesde  la  Libye  ou  delà  (éri 
tile  Égypte , répand  gaiement  A plotnes  maliu  Ii 
semence  d’on  doit  sortir  la  guerre. 

Trois  fois  alors  du  soc  même  de  la  cbame  H 
dufood  dessilloos  reteotit  un  bruit  de  trompettes. 
Les  glèbes  s’agitent,  prêtes  A enfanter  des  pha- 
langes armées  et  A en  couvrir  la  plaine.  Jatoo 
fait  quelques  pas  en  arrière  et  ae  rapjmcbe  de 
ses  coropagnoos,  attendant  l’occarioD  de  com- 
battre. Dès  qu'il  voit  la  terre  livrer  passage  soi 
aigrettes,  les  casques  lancer  des  éclairs,  il  aeeoart. 
D’abord  11  oonpe  sans  efforts  et  A ras  de  terre 
One  tète  sortie  jusqu’anx  épanles,  puis  parle  mi- 
Itonnn  troncavec  la  cuirasse,  pnlseocore  des  bras 
qni  Jaillissaient  les  premiers  hors  dn  sein  mattr- 

Sub  jngs  «hent  toras  : alium  dehinc  torbida  Cdcbie 
Examat,  fentumque  olfert  Umideqae  minantem, 
JaraqueiHepinquaDli  nodem  impliut;  Ule  btisceu 
In  capot  loque  bumeroe  ipu  ri  moUt  et  ii« 

Proruit;  invadit,  lotuaqueincumbit  Uaon  eo' 

Desuper,  etqoe'euis  defixum  Dali  boa  orget. 

Utqua  dedit  TiodU , validoque  obatrioxit  aratro , 
Sosdtat  ipse  geno,  seevaqiie  agK  insuper  basia. 

Itou  aliter  quam  ai  telliirie  bieto 
Terga  recentis  equi , primumqne  inveeit  btbaii 
Murmur,  et  io  summa  Lapitbes  apparuit  Ossa. 

Ille  velut  campos  Libres,  ae  pinguia  Nili 
Fertilis  arva  secet , plena  sic  semina  dextra 
Spargere  gaudet  agris , oneratque  novalia  bello. 

Martius  hic  primum  ter  vomere  fusu  eb  ipso 
Clangor,  et  ex  omni  sonueruDt  cornua  sulco  ; 

Beltelrix  tunc  gleba  quali , parilerque  creari 
Armari  que  phalanx , loUsque  insurgere  campis. 

Cessit,  et  ad  aociospaullumae  rettulit  bene 
Opperieus,  obi  prima  sibi  daret  agmina  leUos  ‘'r 
Adverso  ; ut  summis  jam  ruro  recedere  cristis 
Vidit , et  iolesia  viteantea  casside  terras , 

Advolat  : atque  imo  teOus  qua  proxima  cdlo. 

Necdum  humeri  videre  diem , prior  ense  aequsci 
ÆqoalhnmotruDCOt;  rutilum  Iboraenoqnedi, 

Aut  primas  a matre  manus  premit  obvios  ante. 

Nec  magis  aut  lUis,  aut  illis  nuUibus  ulua 
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Del . Mais  bientôt  il  natt  des  hommes  par  milliers  ; 
Jason  n\y  peut  suffire,  pas  plus  qu'Hercule  n’eût 
suffi  à abattre  les  têtes  de  l’bydre,  sans  le  con- 
seil que  lui  donna  Minerve. 

Il  recourt  encore  aux  enchantements  pro- 
tecteurs de  Médée , et  détache  la  gourmette  de 
son  casque.  Cependant  II  hésite;  seul  il  voudrait 
combattre  toute  cette  armée.  Vaine  ambition! 
Les  guerriers  se  pressent  en  fonle  sous  les  éten- 
dards de  leurs  chefs;  leurs  cris,  leurs  clairons 
retentissent.  Objet  de  leur  commune  haine,  Ja- 
son est  aussi  l’unique  but  de  leurs  coups;  et  son 
cœur  se  troublant  à l’aspect  d’un  si  grand  péril , 
il  jette  au  milieu  des  ennemis  le  casque  infecté 
par  Médée  du  vrain  de  la  Discorde,  et  dont  la 
Jeune  fille  arma  son  front  pour  ce  fatal  moment. 
Les  lances  se  retournent  soudain.  Pareils  aux 
Phrygiens  ou  aux  prêtres  mutilés  de  Bellone,  qui, 
tous  les  ans,  se  d^hirent  les  uns  les  autres  avec 
une  rage  insensée,  les  guerriers,  cédant  à la  fureur 
que  leur  souffle  Médée,  se  frappent  et  s’entre- 
tuent  misérablement  Chacun  d’eux  croit  Immoler 
le  héros  ; tous  sont  en  proie  à la  même  illusion. 
Plongé  dans  la  stupeur,  Éétès  veut  en  vain  les 
calmer,  les  rappeler  à eux-mêmes;  ils  tombent 
tous  à la  fois;  aucun  d’eux  ne  survit,  et  leur  ber- 
ceau devient  tout  à coup  leur  tombe. 

Jason  court  aussitôt  plonger  dans  le  fleuve 
ses  armes  ensanglantées.  Tel,  souillé  de  la  pous- 
sière des  plaines  de  la  Gétie , Mars  entre  dans 
l’Hèbre  avec  ses  chevaux  dont  la  sueur  échauffe 
les  eaux  du  fleuve,  ou  tel  un  noir  Cyclope  se 

Sulfidt , ad  dîrœ  qaam  quam  Tirynthius  hydrœ 
Agmina  Palladius  defessus  respicit  ignes. 

Ergo  iterum  ad  socias  convertere  ColcUidos  artes , 625 
Et  galeie  nexus  ac  vincula  dissipat  iroœ  ; 

Cunctaturque  tamen , totique  occurrere  bello 
Ipse  cupit;  spes  nulla  datur,  sic  undique  densant 
Terrigenae  jam  signa  duces , clamorque , tubœque. 

Jamqne  omnes  odere  virum , jamque  omnia  contra  630 
Tela  volant;  tom  vero  amens  discrimine  tanto , 

Quam  modo  Tartareo  galeam  Medea  veneno 
Infectam  dederat , ususque  armarat  in  illos , 

In  medios  torsit  : conversae  protinus  hastae. 

Qualis  ubi  attonitos  moeslae  Plirygas  annua  Matris  635 
Ira,  vel  exsectos  lacerat  Bellona  comatos  : 

Haod  secus  accensas  subito  Medea  cohortes 
Implicat , et  miseros  agit  in  sua  praelia  fratres. 

Omnis  ibi  Æsonideii  sterni  putat;  omnibus  ira 
Talis  erat.  Stupet  Æetes , uitroque  furentes  640 

Ipse  viroa  revocare  cupit  : sed  cuncta  jacebant 
Agmina  ; nec  quisquam  primas  ruit , aut  super  ullus 
Unquitur  : atque  hausit  subito  sua  funera  tellus. 

Protinus  in  fluvium  fumantibus  evolat  armis 
Æsonides  : qualis  Getico  de  pulvere  Mavors  645 

Intrat  equis , uritqoe  gravem  sudoribus  Hebrum  ; 

Aut  niger  ex  antris  rutiliqne  a fulminis  œstu 
Quum  furit , et  Siculo  respirat  in  œqnor^  Cyclops. 


précipite  hors  des  antres  où  II  a forgé  la  fondre, 
et  va  se  rafraîchir  dans  la  mer  de  Sicile.  Jason 
rejoint  les  siens,  qui  l’embrassent  transportés  de 
joie.  Il  ne  daigne  plus  rappeler  au  perfide  Éétès 
sa  promesse;  il  refuserait  même  de  se  réconci- 
lier avec  lui,  dflt-ll  en  recevoir  la  toison.  Ils  se 
séparent,  tous  deux  sombres,  tous  deux  mena- 
çants. 

UVRE  VIII. 

Cependant  Médée  tremblait  dans  son  apparte- 
ment. Agitée  par  les  remords,  elle  croyait  enten- 
dre partout  autour  d’elle  les  menaces  de  son 
père  irrité.  Déjà  l’infortunée  ne  craignait  plus 
les  flots  ; nul  pays  déjà  ne  loi  semblé  trop  éloigné . 
elle  est  prête  à fuir  sur  toute  mer,  à mouter  sur 
tout  vaisseau.  Elle  baise  pour  la  dernière  fois  ses 
bandelettes  virginales,  la  couche  qu’elle  va  quit- 
ter , a’arrache  les  cheveux , se  meurtrit  la  figure , 
et , penchée  sur  son  lit  encore  froissé  par  son 
dernier  sommeil , elle  exhale  en  ces  mots  sa  dou- 
leur ; « O vous,  père  d’une  fille  fugitive,  si  du 
« moins , Éétès,  vous  lui  donniez  nn  dernier  em  - 
« brassement;  si  vous  voyiez  ses  larmes!  Groyez- 

■ mol,  mon  père , il  ne  m’est  pas  plus  cher  que 
« vous , le  mortel  que  Je  vais  suivre.  Paissent 
« les  flots  m’engloutir  avec  loi  ! Daignent  les  dieux 
« vous  conserver  longtemps  et  le  sceptre  et  la  vie; 

■ et  que  vos  autres  enfants  ne  me  ressemblent 

■ pas!  » 

Elle  dit;  et  tirant  de  leur  réduit  empoisonné  ces 

Redditus  hic  tandem , sodosque  amplexus  ovantes. 

Hand  jam  mendacem  promissa  reposcere  regem  650 

Dignatur;  nec,  si  ipse  sibi  terga  ingerat  ultro 
Qui  pepigit , velit  m pacem  dextramqoe  reverti 
Amplias  : ambo  truces,  ambo  abscesaere minantes. 


. UBER  vni. 

At  trepidam  in  thalamis  et  jam  sua  fbcta  paventem 
Colciiida  drca  omnes  pariter  furisque  minseque 
Patris  habent;  nec  cmrulei  timor  aequoris  nitra, 

Nec  miser»  terra  ulla  procul  ; quascumque  per  undas 
Ferre  fugam , quamcumque  cupit  jam  scandere  pnppim.  S 
Ultima  virgineis  tnnc  flens  dedit  oscnla  vittis, 

Qnoeqne  fugit,  complexa  toros,  crinemque  geuasque 
Ante  perantiqui  carpsit  vestigia  somni , 

Atque  h»c  impresso  gemuit  miseranda  cubili  : 

O mihi  si  profog»  genitor  nunc  Ule  supremos  1 0 

Amplexas,  Æeta, dares,  fletusque  videres 
Ecce  meost  ne  crede,  pater;  non  carior  ille  est. 

Quem  sequimur;  tumidis  utioam  simul  obruar  undis! 

Tn , precor,  bæclopga  placidus  mox  sceptra  senecta 
Tuta  geras , meliorque  tibi  sit  estera  proles.  15 

Dixit , et  Hœmonio  nunquam  spernenda  marito 
Condita  letUeria  prodit  me^camina  cistis. 
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« les  parties  du  monde,  et  t*ordonne  de  descendre 
« ici  tout  entier  sur  ce  dragon.  Par  toi  j*ai  plus 
K d*une  fois  dompté  les  flots,  les  nuages,  la  fopdre, 

« et  tout  ce  qui  a vie  et  mouvement  dans  les  airs: 

« mais  aujourd’hui,  viens  plus  poissant  que  jamais; 

• viens,  semblable  au  Trépas  ton  frère.  Et  toi,  fidèle 
« gardien  de  la  dépouille  du  bélier  de  Pbrixus , 

• voici  le  moment  de  reposer  tes  yeux  du  soin  qui 
« les  fatigue.  Que  crains-tu  quand  Je  suis  avec  toi  ? 

« Je  te  suppléerai  moi-méme  quelques  heures  dans 
« la  garde  de  la  forêt  ; jusque-là  prends  du  repos.  » 

Le  monstre , malgré  sa  fatigue,  n’ose  encore 
se  relâcher  de  sa  surveillance,  ni  goûter  un  re- 
pos auquel  on  l’invite , après  lequel  il  soupire. 
Appesanti  par  les  premières  vapeurs  do  sommeil, 
il  frissonne,  et  repousse  loin  de  l’arbre  sacré  cet 
ennemi  plein  de  charmes.  Médée  alors  fait  agir 
tous  les  poisons  du  Tartare  ; elle  secoue  incessam- 
ment un  rameau  trempé  dans  le  silencieux  Lélhé, 
appesantit  par  on  chant  magique  les  paupières 
relies  du  dragon,  lasse,  épuise,  àforce  de  ges- 
tes et  de  paroles , toute  la  puissance  du  Styx , 
jusqu'à  ce  que  l’intraitable  monstre  soit  assoupi. 

Et  déjà  sa  crête  altière  s’est  abaissée;  sa  tète 
obéissante  s’incline  ; son  cou  se  détend  et  s’allonge. 
Ainsi  s’abaissent  les  flqts  gonflés  du  Pû , du  Mil 
aux  sept  embouchures,  et  ceux  de  l’Alphée  à 
travers  les  champs  de  THespérie. 

Dès  qu’elle  voit  le  dragon  qu’elle  aime  étendu 
sur  le  sol , Médée  le  presse  dans  ses  bras , s’ac- 
cuse de  cruauté,  pleure  celui  qu’elle  a nourri  de 
ses  mains,  et  leur  commune  destinée. 

Somoe  pater  : Somne  omnipotens,  te  Colchis  ab  omni  70 

Orbe  voco , iiique  unum  jubeo  nunc  ire  draconem. 

Quœ  freta  sæpe  tuo  domui , quœ  nubila  cornu, 
Fulminaque,  et  toto  quidquid  micat  mlhere  ; sed  nunc , 
Nunc,  age,  major  ades,  fratrique  simillime  Letho. 

Te  quoque , Phrixeæ  pecudis  fidissime  custos , 75 

Tempus  ab  bac  oculos  taudcm  deflectere  cura. 

Quem  metuis  me  bic  stante  dolum?  servabo  parumper 
Ipsa  nemus;  longum  interea  tu  pone  laborem. 

Ille  haud  Æolio  discedere  fessus  ab  auro, 

Nec  dare  permissæ  (quamvis  juvet)  ora  quieti  80 

Sustinet  ; ac  primi  percussus  nube  soporis 
Horruit,  et  dulces  excussit  ab  arbore  somnos. 

Contra  Tartareis  Colchis  spnmare  venenis, 

Cunclaque  Lethæi  quassare  silentia  rami 
Perstat , et  adverso  loctantia  lumina  cantu  85 

Obruit , atque  omnem  linguaque  manuque  fatigat 
Vim  Stygiam , ardentes  donec  sopor  occupat  iras. 

Jamque  altœ  cecidere  jubae , nutatque  coactum 
Jam  caput , atque  ingens  extra  sua  vellera  cervix, 

Ceu  refluens  Padus , aut  septem  projectus  in  amnes  90 

Nilus,  et  Hesperium  veniens  Alpheos  in  orbem. 

Ipsa  capQt  cari  postquam  Medea  draconis 
Vidit  humi,  fusis  circum  projecta  lacertis, 

3cque  suumqtie  simul  flevit  crudelis  alumnum  r 
Non  ego  te  S0ra  talem  snb  nocte  videbam , 95 


« Ce  n’est  pas  ainsi , dit-die,  que  je  te  voyais,, 
quand , la  nuit,  je  t’apportais  les  offirandes  sa- 
crées ; et  moi-mêmej’étais  bien  différente,  quand^ 

« d’un  soin  si  affectueux,  je  te  donnais  le  miel  et 
> ces  poisons  avec  lesquels  tu  apaisais  ta  faim. 

« Quelle  masse  inerte  et  pesante  ! Qu’il  est  faible  le 
« souffle  qui  t’anime  encore  I Infortuné , peut-être 
<(  eût-il  mieux  valu  que  je  fêtasse  la  vie  ! Qu’il 
« sera  douloureux  pour  toi  le  Jour  où  tu  ne  verras 
« plus  la  toison , et  l’arbre  où  tu  veilles  dépouillé 
« de  son  brillant  dépût  ! Cède  au  Destin  ; va  main- 
« tenant  cacher  tavieillesse  dans  quelque  autre  fo- 
« rét sacrée;  oublie-moi , je  fen  conjure,  et  que 
« tes  sifflements  ne  me  poursuivent  pas  sur  lea 
« mers  que  je  vais  parcourir.  Mais  vous,  filsd’É- 
« son,  hâtez-vous,  enlevez  votre  proie,  et  fuyez. 

« Fille  impie , j’ai  éteint  les  flammes  des  taureaux 
« de  mon  père,  j’ai  poussé  les  enfants  de  la  Terre 
«à  s’entre-détruire;  voici  le  dragon  étendu  à 
« vos  pieds:  je  n’ai  plus,  je  pense,  d'autres  crimes 
« à commettre.  » 

Pendant  que  Jason  cherchait  le  moyeu  d’at- 
teindre à la  dmede  l’arbre  : « Allons;  lui  dit-elle, 

« escaladez  le  monstre  et  marchez  sur  son  dos.  » 
Jason , plein  de  confiance,  monte  sur  le  dragon, 
et  arrive  de  replis  en  replis  à ia  branche  sur  la- 
quelle reposait  la  brillante  toison,  pareille  à nn 
nuage  enflammé,  ou  à la  l^ère  Iris,  quand  ello 
est  frappée  des  rayons  du  soleil.  Il  saisit  le  tro- 
phée, dernier  objet  de  ses  vœux  et  la  fin  de  toutes 
ses  fatigues.  L’arbre  rend  à regret  le  monument 
delà  fuite  de  Phrixus,  qu’il  gardait  depuis  si  long 

Sacra  ferens,  epulasque  tibi;  nec  talis  hianti 
Melia  dabam , ac  nostris  natribam  fida  venenis. 

Quam  gravida  nunc  mole  jaces!  quam  segnis  inertem 
Flatus  habet!  nec  te  saltem,  miserande,  peremi , 

Heu  sœvum  passure  diem  ! jam  nulla  videbis  100 

Vellera,  nuUa  tua  fulgentia  dona  sub  umbra. 

Cede  deo , inque  aliis  senium  nunc  digere  lucis 
Immemor,  oro,  mei;  nec  me  tna  sibila  toto 
Exagitent  infesta  mari.  Sed  tu  quoque  cunctas, 

Æsonide , dimitte  OH>ras , atque  effuge , raptis  105 
VeUeribus  : patrios  exstinxi  noxia  tauros  ; 

Terrigenas  in  fata  dedi;  fusum  ecce  draconis 
Corpus  habes;  jamque  omne  nefas,  jam  spero,  peregi. 

Quaerenti  tunc  deinde  viam,  qua  se  arduus  heros 
Ferretad  auriger»  caput  arboris  : Eia , per  ipsum  1 lo 

Scande  age,  et  adverso  gressus,  ait,  imprime  dorso. 

Nec  mora  fit  : dictis  fidens  Cretheia  proles 
Calcat , et , aeream  quamvis , perfertur  ad  ornum , 

Cujus  adhuc  rutilam  servabant  bracilia  pellem , 

Nubibus  acceusis  similem,  aut  quum,  veste  recincta , 1 f% 
Labitur  ardenti  Thaumantias  obvia  Phœbo. 

Corripit  optatura  decus,  extreroumque  laborem 
Æsonides;  longosque  sibi  gestata  per  annos 
Plirixeaa  monumenta  fog»  vix  reddidit  arbor 
Cum  gemitu , tristesque  super  coiere  tenebrae.  1 20 
Egressi  relegunt  campos,  et  fluminis  ora 
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temps  I gémit  et  s'enveloppe  de  logobres  ténèbres. 
Méfiée  et  Jason  sortent  de  la  forêt,  gagnent  la 
plaine,  etmarchentYersremboocbareda  fleuve. 
La  toison  éclaire  au  loin  la  campagne;  Jason  en 
étale  avec  orgueil  les  flocons  lumineux  ; tantôt 
Il  lamet  aotourdeson  cou,  tantôt  U la  tient  sus- 
pendue àson  bras.  Tel  marchait  Hercule,  au  sortir 
des  antres  de  la  patrie  d’inachus,  ajustant  sur  sa 
téteet  sur  ses  épaules  la  peau  du  lion  de  Némée. 

Les  Argonautes,  qui  attendaient,  comme  il 
était  convenu,  leur  chef  à l’embouchure  du  Phase, 
l’aperçoivent  soudain  tout  reluisant  d’or  au  sein 
de  la  nuit,  et  poussent  un  cri  de  Joie.  Le  vaisseau 
tressaille  d’allégresse,  et  s’avance  de  lui-méme 
au  rivage.  Jason  précipite  sa  course,  met  d’abord 
en  sûreté  sa  précieuse  conquête,  s’élance  ensuite 
dans  la  nef  avec  la  Jeune  flile  éperdue,  saisit  sa 
lance , et  attend. 

Cependant  le  bruit  de  la  trahison  et  de  la  fuite 
de  sa  fille,  l’attentat  qui  fait  le  deuil  et  la  honte 
de  sa  maison,  parviennent  aux  oreilles  d’Éétès. 
Le  ffére  de  Médée  prend  les  armes  ; toute  la  ville 
s’assemble;  le  roilui-méme,  oubliant  sa  vieillesse, 
vole  au  rivage;  les  soldats  y accourent.  Soins 
Inutiles  1 le  vaisseau  fuit  à pleines  voiles.  Voici  la 
sœur  de  Médée,  ses  Jeunes  compagnes,  les  fem- 
mes de  Colchos,  filles  on  mères,  et,  se  faisant  re- 
marquer entre  toutes,  la  mère  de  la  jeune  fugitive, 
qui  étend  ses  bras  vers  les  flots  et  remplit  l’air 
deses  gémissements.  « Arréte,ô  ma  fille  1 ramène 
« vers  noos,  car  tu  le  peux,  ramène  ce  vaisseau. 
« Où  vas-tu?  Tous  les  tiens  sont  ici  ; ton  père 
« même  est  encore  sans  colère.  A toi  est  ce 


• pays,  à toi  ce  royaume.  Pourquoi  te  fier  à des 
« Grecs?  Barbare  aux  yeux  des  filles  d’inachus, 
« trouveras-tu  chez  elles  un  asile?  Est-oe  là  le  vœu 
« de  ta  famille?  est-ce  là  l’hymen  qui  t’était  des- 
« tiné?estrce  là  le  Jour  qu’invoquait  ma  vieillesse? 
a Que  ne  pois-Je , oiseau  de  proie,  voler  Jusqu'à 
« ton  ravisseur,  et,  sur  son  propre  vaisseau,  lui 
« déchirer  le  visage  de  mes  ongles , et  lui  réde- 
« mander  à grands  cris  celle  que  mes  flancs  ont 
« portéelC’est  au  roi  d’Albanie,  et  non  la  toi,  fils 
«d’Éson,  qu’elle  fut  promise;  jamais  ses  mai- 
« heureux  parents  ne  se  sont  engagés  envers  toi. 
« Pallas  ne  te  commande  pas  de  revenir  avec  une 
« pareille  proie,  ni  d’enlever  les  filles  de  la  Col- 
« chide.  Garde  la  Toison  ; et,  s’il  est  dans  nos  tem- 
« pies  quelque  trésor  oublié,  prends-le  aussi.  Mais 
« pourquoi  t’accuser  injustement?  C’est  elle-même 
«qui  fuit;  c’est  elle,  ô honte!  qu’entraîna  sa 
« passion  insensée.  Voilà  donc,  malheureuse  (car 
c tout  le  passé  me  revient  à l’esprit),  voilà  pour- 
■ qnol,  depuis  l’arrivée  de  ces  Thessaliens,  tu 
c prenais  en  dégoûtions  les  mets,  tous  les  plaisirs  f 
« Ta  figure  était  pâle,  tes  paroles  embarrassées , 
« tes  yeux  égarés,  ta  Joie  et  ton  sourire  empruntés. 
« Que  ne  me  découvrais-tu  cet  horrible  mjrstère? 
« Jason  fût  devenu  mon  gendre,  l’hôte  de  notre 
< palais,  et  tu  ne  me  fuirais  pas  ainsi  ; ou  peut- 
«être  aujourd’hui,  complice  de  ton  crime,  le 
« serais-je  aussi  de  ta  fuite;  peut-être  irions- 
« nous  toutes  deux  chercher  la  Thessalie  et  la 
« patrie,  quelle  qu'elle  soit,dece  cruel  étranger.  ^ 
Ainsi  parle  sa  mère , tandis  que  l’écho  du  ri- 
vage retentit  des  lamentations  de  sa  sœur , et 


SumnapetuM;  micat  omnia  ager  ; Tilliaqae  comantem 
Sidereis  totos  peUem  none  Amdit  in  artua , 

Hanc  in  colla  refert,  nunc  implicat  ille  ainistræ  : 

Talia  ab  Inachiis  Nemem  Tirynthias  antris  125 

Ibat,  adhuc  aptans  humeris  capitiqae  leonem. 

Ut  Tero  sociis , qui  tunc  pnedicta  tenebant 
Ostia,  per  longas  apparuit  aureus  umbras. 

Clamor  ab  Hæmonio  surgit  grege  ; se  quoque  gaudens 
PromoTet  ad  primas  juveni  ratis  obvia  ripas.  1 30 

Pracfpites  agit  ille  grados,  utqne  aurea  misit 
Terga  prius,  mox  attonita  cum  virgine  puppim 
Insilit , ac  rapta  victor  oonstotit  in  basta. 

Interea  patrias  sævus venit  horror  ad  aures. 

Fata  domos  Inctomque  ferens,  fraudemque  fugamque  135 
Virginis.  Hinc  subitis  inflexit  frater  in  armis; 

Uibs  etiam  mox  tota  coit;  volat  ipse  senectœ 
Immemor  Æetes;  complentur  litora  bello 
Heqoidqoam  : fugit  immissis  nam  puppis  habenis. 

Mater  adbuc  ambas  tendebat  in  SBquora  palmas , 140 

Et  soror,  atqne  omnes  aliæ  matresqoe  nurusque 
Colchides,  œqualesqne  tibi,  Medea,  puellœ. 

Exstat.sola parens,  impletque  olulalibns  auras  t 
Siste  fugam,  medio  refer  huc  exmqoore  puppim , 

Hat»  ' <mo , clamat,  abisPbic  turba  tuorum  145 
r nondum  pater  ; b»c  tua  tellus. 


Sc^traque  : quid  terris  solam  te  credis  Achmis? 

Quis  locos  Inachias  inter  tibi,  barbara,  naias? 

Istane  vota  domos,  exspectatique  Hymenaei? 

Hunc  petii  grandaeva  diem?  Vellem  unguibus  une»,  150 
Ut  volocris,  possem  praedonis  in  ipsius  ora 
Ire  ratemque  supra , daroque  reposcere  canto , 

Quam  genni.  Albano  fbit  baec  prc»missa tyranno, 

Non  tibi  ; nil  tecum  miseri  pepigi^re  parentes , 

Æsonide;  non  hoc  Pellas  evadere  furto  155 

Te  jubet,  aut  ullas  Colchis  abducere  natas. 

Vellus  babe,  et  nostris  si  quid  super,  accipe,  templis* 

Sed  quid>go  qoemquam  immeritis  incuso  querelis? 

Ipsa  fugit,  tanloqoe,  nefas!  ipsa  ardet  amore. 

Hoc  erat , infelix,  redeunt  nam  singula  menti , 140 

Ex  quo  Thessalici  subierant  aequora  remi , 

Quod  nullae  te,  nata,  dapes,  non  ulla  juvabant 
Tempora?  non  oUos  tibi  tum  color,  aegraqne  verba, 
Errantesqne  genae , atque  alieno  gaudia  vulto 
Semper  erant  ? Cur  tanta  mihi  non  prodita  pestis,  145 
Ut  grnMT  Æsonides  nostra  consideret  aula. 

Nec  talem  paterere  fugam?  commune  fuisset 
Aut  certe  nunc  omne  nefos,  iremas  et  ambas 
In  quascnmque  vias;  pariter  petiisse  juvaret 
Thessaliam,  et  saevi,  quaecumque  est,  hospitis  oibem.  i7d 
Sic  genitrix , similiqoe  implet  soror  omnia  questo 
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LES  ARGONAUTIQUES,  LIV.  VIII. 
que  ses  jeunes  compagnes , poussant  nn  dernier  I « sont  fondées;  je  ne  refuse  pas  de  faire  une 


cri  qui  se  perd  dans  l’espace,  appellent  leur  maî- 
tresse. Loin  d’elles,  6 Médée,  t’emportent  les 
rents  et  ton  destin. 

Les  Argonautes,  poussés  par  un  vent  qui  fa- 
Torisait  leur  retour,  marchaient  Jour  et  nuit, 
et  reconnaissaient  les  rivages  qu’ils  avaient  déjà 
côtoyés,  lorsqu’Erginus  dit  tout  à coup  du  haut 
de  la  poupe  : 

« Vous  avez  tant  de  joie  d’avoir  conquis  la  Toi- 
^ son,  que  vous  ne  pensez  ni  au  chemin  qui  vous 

• reste  à faire  ni  au  danger  qui  nous  attend.  De- 
« main  nous  touchons  à l’extrémité  de  cette  terri- 
« blemeretauxCyanées.  Jen’aipasoubliéTiphys, 

• Je  n’ai  pas  oublié,  6 mon  vénérable  maître,  tes 
« pénibles  efforts  au  passagedeces  rochers.  Chan* 

^ geons  de  route , mes  amis  ; il  en  est  une  antre 
« par  laquelle  noos  sortirons  de  cette  mer,  et  que 

• je  vais  vous  indiquer.  Non  loin  d’ici  se  Jette, 

• après  avoir  traversé  la  Scythie,  l’Ister  à l’urne 

• immense,  et  qui , vous  le  savez , trop  à l’étroit 
« dans  son  lit,  se  divise  en  sept  canaux  et  se  verse 
« dans  la  mer  par  sept  embouchures.  Gagnons  ce 
«deove  en  côtoyant  la  rive  gauche  do  Pont;  re- 
« montons-en  le  cours  jusqu’à  ce  que  nous  trou- 

• vions  un  antre  fleuve  qui  noos  portera  dans  une 

• autremer.  11  vautmieox,  Jason,  consentlràquel- 
« que  retard,  que  de  braver  de  nouveau  les  per- 
« fldes  Cyanto.Tel  est  mon  avis.  Voyez  plutôt,le 
« navire  n’y  a-t-il  pas  déjà  laissé  une  partie  de 
« sa  poupe  ?»  En  parlant  ainsi , Eiÿnus  ignorait 
que  le  destin  avait  rendu  les  Cyanées  immobiles, 
et  les  avait  condamnées  à un  éternel  repos. 

• Fidèle  j^lote,  lui  répondit  Jason,  tes  craintes 

ExqIdUdb  ; fiunabe  pariter  clamore  aopremo 
lo  vacoos  dant  verba  Notoe,  dominaroqae  reclamant 
RomiDe;  te  venti  procul  et  tua  fata  ferebant 
Inde  diemnoctemqoe  volant  : redeonlibaa  anra  17S 

Gimtior,  et  notas  Mynils  transcurrere  terne, 

Quum  aobito  Erginaa  pnppi  aie  fttur  ab  alla  : 

Vos,  aK,Æaonide, contenti  vellere  capto, 

Nec  via  qo»  auperest , nec  quæ  fortuna,  videtis. 

Crastina  namque  dies  trucis  ad  confinia  ponti  1 80 
Cyaneaaque  vocat , meminique , o Tipliy , tuorum 
Saxa  per  illa,  paler,  memini,  venerande,  laborum. 
Mutandum,  o sodi,  nobis  iter;  altera  ponti 
Eluctanda  via, et  cursu,  quem  fabor,  eundum  est. 

Haud  procul  bine  ingens  Scythici  mil  exitus  Istri , 1 85 

Fundere  non  uno  tantum  quem  flumina  coroii 
Accipimus  : septem  exit  aquis,  septem  ostia  pandit, 
illius  adversi  nunc  ora  petamus  et  undam , 

Quae  latus  in  lævum  ponti  cadit;  inde  sequemur 
Ipsius  amnis  iter,  donec  nos  flumine  certo  1 90 

Perferat,  inque  aliud  reddat  mare.  Sint  age  tanti , 
Æsonide,  quscumque  morse , quam  sœra  subire 
Saxa  iteram , quam  Cyaneos  perrumpere  montes. 

Sat  milii;  non  totis  Argo  redit  ecce  corymbis.  t95 

Hsc  ait,  ignarus  fixas  jam  numine  rapes 
Stare , neque  adversis  ultra  concurrero  saxU. 


• route  pios  longoe,et  de  montrer  ma  victoire  à 
« toute  la  terre.  > On  gouverne  aussitôt,  en  cô- 
toyant de  nouveaux  pays  et  d’autres  empires, 
vers  ce  fleuve  habitué  à porter  des  chariots  sur 
son  sein. 

Assise  à la  poupe  derrière  le  pilote , Médéa 
embrassait  les  genoux  de  reifigie  de  Minerve  ; 
son  voile  couvrait  sa  figure , et  des  larmes  tom- 
baient de  ses  yeux.  Elle  se  voyait  au  milieu  des 
héros  thessaliens,  seule,  et  saus  être  certalnede  son 
fùtnr  hymen.  Les  rives  de  la  Sarmatie  en  sont 
attendries  ; et  quand  elle  passe  devant  la  Tauride, 
Diane  verse  des  pleurs*  Pas  un  marais , pas  un 
fleuve  de  la  Scythie  quinesoitému;  les  glaces  des 
Hyperboréens^  fondent  à l’aspect  de  la  puissance 
déchue  de  Médée  ; les  Argonautes  eux-mémesont 
cessé  lenrs  murmures;  ils  souffrent  volontiers  sa 
présence.  Pour  elle , à peine  lève-t-elle  les  yeux, 
quand,  sur  la  fin  du  jour,  sou  cher  Jason  lui 
présente  quelques  aliments,  quand  il  lui  annonce 
qu’ils  ont  dépassé  le  nuageux  Carambis,  le 
royaume  de  Lycns,  et  quand,  ponr  tromper  sa 
douleur,  il  l’engage  à porter  ses  regards  vers  les 
montagnes  de  la  Thessalie. 

Il  est  une  île  à laquelle  une  nymphe  de  Sar- 
matie,  Pencé , donna  son  nom  : c’est  là  que  l’Is- 
ter , aux  rives  dangereuses  et  sans  cesse  infestées 
de  hordes  farouches,  roule  à travers  le  pays  des 
AJains  ses  eaux  à la  mer.  Jaaon,  voulant  y sou- 
lager son  cœur  du  poids  qui  l'oppressait,  osa 
découvriràses  compagnons  ses  engagements  avec 
Médée,  la  foi  qu’il  lui  a promise,  l’hymen  qui 
doit  la  sanctionner;  tous  y applandissent  avee 

Reddidit  Æsooides  : Et  le,  fldîMime  rector, 

Hand  vani  teügere  metna,  aee  me  ire recoio 
Longioa,  et  cuoctis  redeaotemoeteodere  terris. 

Protinus  inde  alios  flectant  regesqne  loooeqiie , 900 

Assuetumque  petunt  plaastris  migranUbosæqoor. 

Pnppe  procnl  summa  vigilis  post  tergs  magistri 
Hsserst  auratæ  genibus  Medea  Minerw  ; 

Atque  ibi  dejecta  residens  in  lumina  palla 

Flebat  adbne,  quamquam  HaemoDiiscom  regibus  iret,  206 

Sola  tamen , nec  conjugii  secura  futuri. 

Illam  Sarmatici  miserantur  litora  ponti; 
lUa  Thoanteae  transit  defleta  Dianae. 

Nulla  palus,  nullus  Scythiae nou  mceret  euntem 
Amnis  ; Hyperboreas  movit  conspecta  pniinu,  210 
Tot  modo  regna  tenens  ; ipsi  quoque  mnrmura  ponunt 
Jam  Minyae , jam  ferre  volunt.  Vix  allevat  ora 
Ad  seras,  si  quando,  dapes , quas  carus  Iason 
Ipse  dabat , jam  nubiferam  transire  Carambin 
Significans,  jam  regna  Lyci  ; totiesque  gementem  216 
Fallit,  ad  Haemonios  hortatos  sorgere  montes. 

Insula  Sarmaticae  Peuce  stat  nomine  nymphae , 

Torvus  ubi  et  ripa  semper  metuendus  u traque 
In  freta  per  smvos  Ister  descendit  Alanos. 

Solvere  in  hoc  tandem  resides  dox  IHore  curas , 2Z8 

Ac  primum  socios  ausus  sua  pacta  docere , 
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Joie,  et  reconnaissent  qne  Médée  l’a  bien  mérité. 
Jasoii  élève  d*abord  des  aotels  à Pallas,  qui  voit 
cette  union  malgré  elle;  et  il  commence  à honorer 
Venus,  qu’ii  avait  Jusque-là  dédaignée.  Si  jamais 
alors  il  effaça  par  sa  beauté  tous  les  Argonautes , 
ce  fut  surtout  à l’approche  de  son  hymen.  Tel , 
après  une  victoire  sur  les  bords  ensanglantés  de 
l’Hèbre,  Mars  gagne  furtivement  Idalie  ou  les 
bosquets  chéris  de  Gythère  ; ou  tel  Hercule,  ad- 
mis enfin  à la  table  des  dieux , se  repose  de  ses 
fatigues  sur  le  sein  d’Hébé.  Vénus,  et  Cnpidon 
an  langage  séducteur,  conspirentpour  dissiper  les 
ennuis  de  Médée;  la  déesse  eile-méme  la  revêt 
de  sa  robe  couleur  de  safran,  et  lui  donne  ce  dia- 
dème, dont  les  perles  recèlent  un  feu  qui  doit  con* 
sumer  un  jour  une  antre  amante.  Alors  le  teint  de 
la  jeune  fille  se  rehausse  d*nn  nouvel  éclat  : elle 
arrange  avec  art  ses  blonds  cheveux  ; elle  s’a- 
vance enfin,  oubliant  tout  ce  qu’elle  a souffert. 
Ainsi,  quand  les  eaux  sacrées  de  l’Almon  ont  lavé 
les  blessures  des  prêtres  de  Cybèle,  que  la  déesse 
elle-même  a recouvré  la  gaieté , qne  ses  flam- 
beaux de  fête  éclairenttoutesles  villes,  qui  croirait 
que  le  sang  humain  vient  d’inonder  son  sane* 
tuaire?  Quels  de  ses  prêtres  s’en  souviennent 
encore? 

Tandis  qne  Jason  et  sa  fiancée  s’approchent 
des  autels,  qu’ils  commencent  à réciter  les  priè- 
res d'usage , Pollux  porte  devant  eux  le  feu  et 
l’eau  nuptiale.  Les  deux  époux  décrivent  un  cer^ 
cle  en  se  tournant  vers  leur  droite.  Mais  alors  la 
flamme  se  déploie  dans  une  atmosphère  chargée 

Proroisumqae  fidem  thalami , fœdnsqoe  jogale. 

Ultro  omnes  læti  instigant  merilamqoe  fiitentur. 

Ipse  autem  invitae  jam  Pallados  eri^t  aras, 

Incipit  Idaliae  nomen  nec  spernere  divae.  S25 

Præcipoeqiie  sui , si  quando , in  tempore  pulcher 
Conjugii  Minyas  nunquam  magisleminet  inter  : 

Qualis  sanguineo  victor  Gradivus  ab  Hebro  : 

Idalium  furto  subit,  aut  dilecta  Cythera  : 

Seu  quum  caelestes  Alcidae  invisere  mensas  230 

Jam  vacat,  et  fessum  Junonia  sustinet  Hebe. 

Adsunt  unanimes  Venus,  liortatorqoe  Cupido 
SusdUt  aflixam  moestis  Æetida  curis; 

Ipsa  suas  illi  croceo  subtemine  vestes 

liuluit , ipsa  suam  duplicem  Cytherea  coronam  235 

Donat , et  arsuru  alia  cum  virgine  gemmas. 

Tiim  novus  implevit  voltos  honor,  ac  sua  fiavis 
Reddita  cora  comis,  graditurqoe  oblita  malorum  : 

Sic  obi  Mygdonios  planctus  sacer  abluit  Almo, 

Laetaque  jam  Cybele , festœqoe  per  oppida  Uedæ  ; 240 

Quis  modo  tam  smvos  adytis  fluxisse  cniores 
Coalet?  aut  ipsi  qui  jam  meminere  ministri  ? 

Inde , ubi  sacrificas  cum  conjuge  venit  ad  aras 
Æsonides , tinaque  adeunt  pariterqoe  precari 
Inrînîttnt  ^ ignem  Pollux  undamqiie  jugalem  245 

dextrum  pariter  vertantur  in  orbem, 
e pingues  tum  ^andida  flamma  per  auras 
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de  vapears;  1’encens  monte  en  flocons  épars,  si- 
gne d’une  fidélité  passagère  et  d’nn  amour  de 
courte  durée.  A cet  aspect,  Mopsus  maudit  lesdeux 
époux  et  les  plaint  tons  deux;  il  souhaite , bar- 
bare Médée,  qne  tu  n’aies  jamais  d’enfants.  On 
apprête  ensuite  le  repas  ; on  y sert  en  abondance 
des  pièces  de  gibier , produit  d’une  chasse  fedlc, 
les  unes  cuites  an  feu,  les  autres  bouillies  dans 
l’airain.  On  s’étend  sur  des  lits  de  gaxon,  près 
de  l’antre  où  Peucé  haletante  céda  Jadis  à la  pas- 
sion de  f’ister.  Au  milieu  des  convives  et  plus 
élevés  qu’eux , les  deux  époux , éblouissants  de 
jeunesse  et  de  grâces,  sont  assis  sur  leur  Toison. 

Mais  quelle  alarme  nouvelle  a suspendo  les 
chants  de  l’hyménée , troublé  le  festin , inter- 
rompu les  sacrifices  ? C’est  Absyrte  ; il  arrive  sou- 
dain avec  la  flotte  de  son  père;  il  poursuit , une 
torche  à la  main,  les  Grecs  fugitifb;  il  accable 
d’invectives  sa  criminelle  sœur.  « Compagnons, 
« dit-il , si  vous  êtes  sensibles  à la  douleur  et  ao 
« ressentiment,  hâtez-vous.  Ce  n'est  pas  Jupiter 
« qni  füit  avec  son  amante  ; ce  n'est  pas  le  taureaa 
« dont  il  a emprunté  la  figure  que  noos  poursui- 
« vons.  Le  dirai-je?  C’est  un  brigand  qni  avec  on 
« seul  vaisseau  enlève  la  toison  de  Phrixus;  une 
«jeune  fille  lui  plaît,  il  l’enlève  aussi , et  part,  â 
« honte!  sans  seulement  attaquer  nos  maisons  ni 
« nos  murailles.  Comment  venger  assez  cet  ou* 
« trage?  Je  ne  redemande  pins  la  toison;  je  ne 
« veux  plus  de  toi,  ma  sœur,  qu’on  te  rende  ou 
« non;  je  n’ai  ni  l’espoir  de  traiter,  ni  la  force  de 
• calmer  ma  fureur.  Et  d’ailleurs,  puis>je  sitét 

Explicoit  ; nec  tbora  videl  concordia  Mopsus, 
Promissam  nec  stare  fidem;  breve  tempus  amorum. 
Oditutrumque  simul,  simul  et  miseratur  utrumque,  1^0 
Et  tibi  jam  onllos  optavit,  barbara,  natos. 

Mox  epulas  et  sacra  parant;  silvestria  laetis 
Praemia,  venato  facili  quaesita,  supersunt  : 

Pars  venibus;  pars  undanti  despumat  aheno. 

Gramineis  ast  inde  toris  discumbitur,  olim 
Ister  anhelantem  Peucen  quo  presserat  antro. 

Ipsi  inter  medios  rosea  radiante  jnventa 
Altius,  inqoe  sui  sternuntur  velleris  auro. 

Quis  novus  inceptos  timor  impediit  hymenaeos , 
Torbavitque  toros,  et  sacra  calentia  rupit?  2C0 

Absyrtus  subita  praeceps  cum  eJasse  parentis 
Advehitor,  profugis  infestam  lampada  Gratis 
Concutiens,  diramque  premens  clamore  sororem  : 

Atque  : Hanc,  o si  quis  vobis  dolor  iraque , Colchi , 
Accelerate  viam , neque  enim  fugit  aequore  raptor  j 
Jupiter,  aut  falsi  sequimur  vestigia  tauri  : 

Puppe  (nefas)  una  praedo  Plirixea  reportat 
Vellera;  qua  libuit,  remeat  cum  virgine;  nobis, 

O pudor  ! et  muros  et  stantia  tecta  reliquH. 

Quid  mihi  deinde  satis?  nec  quaero  vellera , oec  le 
Accipio , germana , datum  ; nec  fmderis  ulla* 

Spes  erit , irae  qotsqnam  modus.  lude  reverti 
Patris  ad  ora  mei  tam  parvo  iu  tempore  fas  sit? 
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reveoir  chez  mon  père?  Le  san^  de  cinquante 
pirates , un  seul  vaisseau  submergé,  m’apaise- 
ronMls assez? C'est  toi,  Grèce  trompeuse,  queje 
poursuis;  c’est  pour  tes  cités  que  J’attise  le  feu 
de  ce  flambeau.  Non,  masœur,ton  frère  ne  man- 
quera pas  à ton  digne  hymen.  C’est  moi  qui  le 
premier  secoue  sur  toi,  sur  ton  époux,  cette 
torche  nuptiale.  Si,  le  premier,  je  viens  prési- 
der à tes  noces,  excuse  en  cela,  Je  te  prie , la 
vieillesse  de  notre  père.  Mais  lesénat  et  le  peuple 
sont  avec  moi.  La  royale  petite-fille  du  ^leil , 
pour  s’unir  dignement  au  héros  de  la  Thessalie, 
n’a  pas  trop  de  la  réunion  de  tant  de  navires, 
de  l’éclat  de  tant  de  flambèaux.  > 

11  dit,  et,  parcourant  les  vaisseaux,  il  invoque 
tantôt  les  Vents,  tantôt  ses  compagnons.  Le  pi- 
lote transmet  ses  prières  aux  rameurs,  qui  battent 
les  flots  avec  leurs  avirons  encore  tout  garnis  de 
feuilles.  Cette  flotte,  formée  en  un  Jour  d’arbres 
abattus  au  sommet  des  montagnes  (que  ne  pou- 
vaient la  colère  et  la  haine  chez  les  hommes  de 
cetdge?),approchedeplas  en  plus,  etdes radeaux 
grossiers  suivent  le  léger  esquif  de  Palias.  Déjà 
les  Golchidiens  découvrent  les  embouchures  du 
Danube,  i’fle  verdoyante  de  Peucé  et  aperçoi- 
vent le  haut  du  mât  des  Argonautes.  Ils  poussent 
des  cris  de  Joie  et  de  haine,  dont  le  bruitqni  re- 
double se  mêle  au  bruit  des  rames  à mesure 
qu’Argo  se  rapproche;  tous  en  même  temps 
veulent  fondre  sur  lui.  Stirus,  enflammé  d’aniKMir 
et  de  jalousie,  saisit  un  crocajnsté  à une  hampe 
de  chêne  noueux,  et  interroge  au  loin  les  flots; 
les  autres  s’arment  de  leurs  boucliers  et  d’énor- 

Qoinquaginta  anîmæ  me  sdlicet,  unaque  mena 
Sufficiet  placare  ratis?  te , Grœcia  fallax , 275 

Persequor,  atque  tuis  hunc  quasso  mœoibus  ignem; 

Nec  tibi  digna,  soror,  desum  ad  connubia  frater. 

Primus  et  ecce  fero  quatioque  hanc  lampada  vestro 
Conjugio;  primus  celebro  dotalia  sacra , 

Qui  ])otui  ; patriœ  veniam  da , quseso , senectae.  280 

Quin  omnes  alii  pariter  populique  Patresque 
Mecum  adsunt  : magni  virgo  ne  regia  Solis 
Haemonii  thalamos  adeas  despecta  mariti , 

Tot  decuit coiisse  rates,  tot  fulgere  tædas. 

Dixerat , itque  orans  iterum  veutosqiie  virosque  ; 285 

Perque  ratis  supplex  vox  remlgis  illa  magistros. 

Illi  autem  intorquent  truncis  frondentibus  undam  ; 
Quaeque  die  fuerat  raptim  formata  sub  uno, 

Et  tantum  dejecta  suis  a montibus  arbor, 

(Quid  dolor  et  veterum  potuit  non  ira  virorum  ?)  290 

Haud  longis  jam  distat  aquis,  seqoitarque  volantem 
Barbara  Palladiam  puppim  ratis,  ostia  donec 
Danubii  viridemque  vident  ante  ostia  Peucen, 

(JlUmaque  agnoscant  Argoi  cornua  mali. 

Tum  vero  clamorem  omnes  inimicaqiie  tollunt  295 
Gaudia;  tum  gravior  remis  fragor,  ut  procul  Argo 
Visa  viris , uoamque  petunt  rostra  omnia  puppim, 
rrinceps  navalem  nodosi  roboris  uncam 
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mes  Javelots,  enduisent  des  torches  de  poix  et 
brandissent  impatiemment  leurs  lances.  Bientôt 
ils  sont  à portée  de  trait;  ils  redoublent  leurs 
cris;  ils  trépignent  de  furenr  sur  leurs  fréke 
embarcations. 

A l’aspect  inattendu  de  cette  flotte  et  de  ces 
fenx  que  la  mer  réfléchit,  les  Argonautes  se  lèvent, 
agités  de  mille  pressentiments  : Jason  quitte  son 
épon8e,sante  le  premier  dans  le  vaisseau,  prend 
son  casqne  qui  reposait  sursa  lance , son  boucli<ïr 
et  sa  brillante  épée.  Non  moins  alertes  que  lui , 
ses  compagnons  s’arment,  et  se  rangent  sur  le  ri- 
vage. Gomment  alors,  ÔMédée,  ton  crime  t’ap- 
pamt-il?  Quelle  honte  fut  la  tienne  en  revoyant 
ton  frère,  tes  comjpatriotes,  dont  tu  te  croyais 
séparée  par  l’immensité  des  mers?  Aussi  se  cache- 
t-elle  tristement  an  fond  de  la  grotte,  n’attendant 
désormais  que  la  mort , soit  que  Jason  succombe, 
soit  qne  son  frère  périsse  de  la  main  des  Grecs. 

Mais  Junon  dans  les  demeures  de  l’Olympe  ne 
se  résigne  pas  ainsi  ; elle  ne  vent  pas  d’un  combat 
avec  nn  ennemi  si  sopérienr  aux  Argonautes  en 
guerriers  et  en  vaisseaux.  A peine  voit-elle  s’ap- 
procher et  la  flotte  et  la  guerre,  qu’elle  descend 
sur  la  terre,  etonvre  leur  prison  aux  Vents  et  aux 
Temjpétes.  La  troupe  turbulente  s’en  échappe  aus- 
sitôt; Junon  leur  montre  la  flotte.  Tons  l’ont  vne 
soudain,  lis  a’élanoent  à la  fols  vers  le  bat  indi- 
qué, poussent  d’horribles  sifflements,  boulever- 
sent la  mer  Josqu’en  ses  abîmes,  et  font  de  chaque 
flot  nn  ennemi  des  Golchidiens. 

Stiras,  emporté  dans  leseanx  de  i’Argo,  avance 
avec  la  vagne  et  retombe  avec  elle  dans  l’ablme  ; 

Arripit,  et  longa  Stirus  prospectat  ab  imda, 

Conjugio  atqoe  iterum  sponsæ  flammatus  amore.  3oo 
Jamque  alii  clypeos  et  lela  trabalia  dextris 
Expediunt;  armant  aiU  picis  unguine  flammas. 

Impatiens  tremit  hasta  mor» , nec  longius  inter, 

Quam  quod  tela  vetet , snperest  mare  : vocibus  urgent 
Interea,  et  pedibus  pulsant  tabulata  frementes.  30S 

Quum  subitas  videre  rates , vibrataque  flammis 
Æquora , non  tina  Minym  formidine  surgunt; 

Primus  et  in  puppim , deserta  virgine , ductor 
Prosilit,  et  somma  galeam  rapit  altus  ab  basta. 

Ense  simul  clypeoqoe  roical;  nec  cmtera  pubes  310 
Segnius  arreptis  in  litore  constitit  armis. 

At  tibi,  qnœ  scelerum  fodes,  Medea,  tuorum? 

Quisve  pudor  Colchos  iterum  flratremqoe  videnti , 
Qoidqnid  et  abscisam  vasto  jam  tuta  profando 
Credideras?  Ergo  infousto  sese  occulit  antro,  315 

Non  alind  quam  certa  mori , seu  carus  Iason, 

Seu  frater  Graia  victus  ceddissetab  hasta. 

Haud  ita  sed  summo  segnis  sedet  aethere  Juno; 

Hand  sinit  extrema  Minyas  decernere  pugna, 

Nec  nomero  qnontam  Colchis , nec  puppibus , aequos.  320 
Ergo  ubi  diva  rates  hostemqoe  scoedere  cernit, 

Ipsa  subit  terras,  tempestatumqne  refringit 
Ventoramque  domos  t volaenim  gens  Inrbida  fratnai 
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on  flot  le  roole  encore,  le  chasse,  et  se  brise 
ensuite.  Gomme  lui , ses  compagnons  sont  ie  Jonet 
des  vagues,  soit  qa*elles  s’élancent  vers  le  ciel,  soit 
qu’elles  retombent  sur  elles-mêmes.  Ici  un  gouf- 
fre les  engloutit,  là  un  tourbillon  les  entraîne  ; la 
terreur  est  peinte  sur  tous  les  visages  : les  coups 
redoublés  do  tonnerre  ébranlent  la  voûte  céleste. 
Toutefois  la  violence  de  Stirus  ne  s’est  point  ra- 
lentie : tandis  qu’il  lutte  contre  les  dieux  eux-mè- 
« mes,  il  exhorte  ses  compagnons:  Quoi  ! s’écrie-t- 
«II,  l’infidèle  Golchidienne  au  mépris  de  mes 
« droits,  se  choisirait  unautreépoox  lUnravisseor 
-•  thessalien  me  serait  préféré!  J’aurais  en  vain, 
«seul  dotant  de  rois  mes  rivaux,  fixé  le  choix  de 
• son  père!  Est-ce  le  courage  qu’elle  aime  dans  son 
« séducteur,  et  celui  qu’elle  suit  est-il  plus  brave 
« que  moi  ? Mais , sans  le  secours  de  ta  magie.  Je 
« dompterai  les  taureaux;  avec  mon  épée,  seule , 
«J’affronterai  les  monstres  issus  des  dents  du  dra- 
« gon  thébain.  En  attendant,  contemple  do  rivage 
« uncombatdonttnserasieprix,  on  combat  digne 
« de  toi.  Tu  vas  la  voir  ensanglanter  les  flots,  cette 
« tète  si  chère!  Tu  vas  le  voir  tomber  ce  Grec  effé- 
« miné,  dont  la  chevelure  au  lien  de  myrrhe  n’ex- 
« baiera  bientôt  plus  querodeor  de  la  poix  et  du 
« soufre  enflammés.  Fiots,  Jetez  seulement  Stirus 
« sur  ce  rivage,  et  ni  vous,  Eetès,  ni  le  Soleil  vo- 
« tre  père,  n’aurez  à rougir  de  votre  gendre.  Me 
« trompé-Je?  N’est-ce  pas  elle  encore  qui  excite 
« ces  vents  et  les  mers  par  ses  paroles  infernales, 
« et  dont  l’art  magique  protège  Jason  contre 
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« nous?  En  effet,  il  a coutume  d’y  recourir.  Msb 
« tous  ces  enchantements,  tout  ce  vain  fracas  ne 
« sauraient  le  sauver.  Allez,  vaisseaux,  brisez  ces 
« flots  soulevés  par  une  Jeune  Allé.  » 

Il  dit,  et  les  rameurs  redoublent  d’efforts.  Il 
s’<élance  en  avant  avec  sa  troupe.  Mais  la  lame 
revient  encore,  heurte  le  radeau,  le  met  en  pièces, 
et  disperse  ceux  qui  le  montent  Lui , toojoon 
menaçant,  nage  la  main  tendue  vers  le  bord,  et, 
au  milieu  do  naufrage,  lutte  contre  les  flots 
sans  quitter  son  épée.  Il  cherche  à saisir  quelques 
débris  de  son  vaisseau;  il  appelle  ses  compegoois 
à son  aide.  Mais  personne,  dans  le  trouble  géné- 
ral, ne  peut  ni  ne  veut  l'entendre.  Chaque  fois 
qu’il  se  rapproche  de  la  rive,  la  lame  le  repousse; 
il  résiste  encore,  et  disparaît.  D’un  effort  vio- 
ient  il  remonte  à la  surface;  mais  la  mer^^ 
vient  acharnée,  Tengloutit  sous  une  montagne 
d’eau , et  le  force  à laisser  la  Jeune  fille. 

A cet  affreux  spectacle,  Absyrte  censterué 
ne  sait  ni  que  fhire,  ni  comment  s’emparer  do 
port  et  de  l’embouchure  do  fleuve,  ni  comment 
attaquer  les  Argonautes  qui  s'y  tiennent  à l'abri  : 
il  les  voit , il  les  reconnaît  en  frémissant  de  rage. 
La  mer  toujours  en  flireur,  la  tempête  incessante, 
les  vagues  suspendues  sur  sa  tête,  paralysent 
tous  ses  efforts.  11  se  retire  enfin , convaincu  de 
l’impuissance  de  sa  colère,  et  gagne  avec  In 
débris  de  sa  flotte  le  rivage  opposé  de  l'ile  de 
Peucé.  Là,  le  Danube,  se  partagc&int  en  dm 
bras,  forme  autour  de  l'île  une  double  barrière; 


Enunpit  : classem  dextra  Saturnia  monstrat 
Videre,  inqne  imum  pariter  mare  protinus  omnea  326 
lufetto  daniore  niont,  inimicaque  Cokbis 
Æqnora , et  adversos  statuunt  a litore  fluctus. 

Tollitur,  atque  intra  Minyas  Argoaquevela 
Stinis  abit  ; vasto  rursus  desidit  hiatu 
Abrupta  revolutos  aqua  ; jamqne  omnis  in  astra  330 
Itque  reditque  ratis , lapsoque  reciproca  flnetu 
Descendit  : vorat  hos  vortex , Iras  agmine  toto 
Quixea  agit , siroal  in  voltas  micat  undique  terror; 
Crebra  ruina  poli  cælesUa  limina  laxat. 


Non  tamen  ardentis  Stiri  violentia  cedit  ; 335 

Hortatur  sodos  media  inter  pnrlia  divum  : 

Transferet  ergo  meas , in  quae  volet,  oppida  dotes 
Colchis I et  Haemonios  nobis  succedet  adulter! 

Nec  mihi  tot  magnos  inter  regesque  prooosqoe 
Profuerit  prona  haud  dubii  sententia  patris  1 340 

An  virtus  praelata  viri  est,  et  fortior  ille, 

Quem  sequitur?  Jungam  igniferos  sine  carmine  tauros, 
Saevaque  Eddonii  ferro  sata  persequar  hydri. 

Hoc  adeo  interea  spectans  de  litore  pugnas 
Amborum , victoris  eris;  jam  digna  videbis  345 

Praelia,  jamqne  illud  carum  caput  ire  cruenta 
Sub  freta  ; semiviri  nec  morrba  corpns  Achivi, 

Sed  pice,  sed  flammis  et  olentes  sulfure  crines, 
os  modo  vel  solum  hoc  fluctus  expellite  corpus, 
on  te,  Æeta  pater,  generi,  aut,  Sol  magne,  pudebit.  350 


Fallor?  an  bos  nobis  magico  nunc  carmine  ventos 
Ipsa  movet,  diraque  levat  maria  ardua  lingua? 

Atque  iterum  Æsooides , iterum  defenditur  arte , 

Qua  solet?  haud  illi  cautus  et  futile  murmur 
Proderit  : ite,  rates,  et  frangite  virginis  undam. 

Dixit,  ei  intortis  socio  cum  milite  remis 
Prosilit  ; ac  fluctu  puppis  labefacta  reverso 
Solvitur, effundltque  viros,  ipsuroque  minantem 
Tunc  quoque , et  elata  quaerentem  iilora  dextra. 

Ibat  et  arma  ferens  et  strictom  naufragas  ensem  ; 360 

Incipit  et  remos  et  quaerere  transtra  solutae 
Sparu  ratis , mcestas  altis  intendere  voces 
Puppibus;  ast  inter  tantos  succurrere  fluctus 
Nulla  potest,  aut  ulla  velit;  quotiesque  propinquat, 
Tunc  aliud  rursus  dirimit  mare.  Jam  tamen  exstat,  30S 
Jamque abiit,  fiindoque  iterum  violentos  ab  imo 
Erigitur;  sed  fluctus  adest,  magnoqoe  sub  altis 
Turbine  figit  aquis,  et  tandem  virgine  cessit 

Absyrtus  visu  moeret  defixas  acerbo , 

Nec  quid  agat,  qua  vi  portus  et  prima  capessat  3T0 
Ostia , qua  possit  Minyas  invadere  clausos , 

Quos  videt  agnoscitqne  fremens;  maria  obvia  contia 
Sœvaque  pugnat  hiems,  tolusqoe  in  vertice  pontus. 
Abscrasit  tandem , vanaque  recedit  ab  ira; 

Et  tanta  de  clade  ratis,  latus  inde  sinistrum  371 
Adversamqoe  procul  Peuces  defertur  inoram 
Cum  sociis;  gemino  nam  sdnditur  insola  flein 
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le  vetssp»»  Aiigonaates  occupait  l’tkn  depuis 
longtemps;  le  fils d’Eétès s’empare  de  Tautre, d’où 
tl  harcèle  avec  sa  flotte  le  camp  des  Thessalieos , 
sans  pouvol]^,  daos  sa  ragé  impatiente , engager 
le  combat.  Jour  et  nuit  la  tempête  soulève  les 
dots  qui  les  séparent,  Jusqu’à  ce  que  Junon  ait 
trouvé  on  môyen  de  terminer  au  gré  de  sés  désirs 
cette  lotte  qui  finquiète.  Eux-mêmes  prévoyant 
, les  suites  d’une  attaque  si  obstinée , les  Argo- 
nautes importunent  Jason  de  leurs  prières  et  de 
leurs  murmures  ; iis  se  plaignent  de  ée  que, 
pour  la  fille  d’un  barbare,  il  les  expose  à toute 
la  rigueur  d’un  siège  et  à des  périls  toujours  re- 
naissants ; qu’il  ne  considère  pas  assez  le  nombre  de 
ses  compagnons , la  grandeur  de  leurs  destinées. 
Ce  n'est  pas  un  amour  criminel  et  clandestin  qui 
les  a entraînés  à sa  suite  à travers  les  mers, 
nais  leur  seule  valeur!  Quoi!  s’amuser  à célé- 
brer son  hymen  avec  la  fèmme  qu’il  a enlevée? 
F4D  effet,  le  temps  est  bien  choisi.  Les  Grecs  ont 
assez  de  la  Toison,  et  l’on  peut,  en  rendant  Médée, 
' étouffer  la  guerre.  Qu’il  laisse  donc  les  deux  par- 
tis retourner  dans  leurs  foyers , et  que  Médée 
ne  soit  pas  la  première  furie  qui  arme  l’une  con- 
tre l’autre  l’Ëuropé  et  l’Asie:  car  aussi  bien, 
' (les  Destins  l’ont  prédit  et  Mopsus  l’aunonçait 
jadis  avec  efflroi)  cette  guerre  est  réservée  à leurs 
descendants,  et  c’est  un  autre  ravisseur  qui  doit 
tm  jour  allumer  ce  terrible  incendie. 

Jason  ne  sachant  que  répondre  à ces  plaintes 
réitérées  pousse  de  profonds  soupirs.  Le  respect 
des  Dieux,  la  sainteté  de  sa  promesse,  les  premiè- 
res douceurs  de  l’hyménée  peuvent  à peiué  le  re- 
tenir. Il  balance;  il  voudrait  mourir, en  songeant 


à celle  que  menace  comme  lui  ce  nouveau  péril , 
il  faut  enfin  qu’il  cède  à ses  compagnons.  Une  fois 
sa  résolution  prise,  lés  Argonautes  attendent 
que  l’orége  et  que  les  flots  s’apaisent  ; jusque-là  on 
ne  dit  rien  à Médée;  on  lui  caChe  le  funeste 
décret. 

Mais  l’amour,  s’il  est  sbuvebt  le  jouét  de  crain- 
tes chimériques,  en  éprouve  soüvent  de  trop  réel- 
les. Il  fie  veut  pas  que  la  jeune  fille  soit  trompée. 
Aussi  voit-elle  bientôt  l'a  trahison  sous  le  masque 
dont  il  se  couvre,  elle  recoüuait  l'infidélité  de 
son  époux , et  comprend  le  silence  de  tout  ce 
qui  l’entoure.  Toujours  présente  à elle-méme  et 
sans  s’effrayer  du  péril  qui  la  menace,  elle  aborde 
Jason , le  tire  à l’écart  et  lui  parle  ainsi  : « Gomme 
« vous  aussi , cher  époux , je  suis  jour  et  nuit 
« vivement  préoccupée  des  Argonàiltes,  de  Vos 
« braves  compagnons.  Cependant,  ne  puis-je  sa- 
« voir  si  Je  suis  leur  captive , si  l’on  m’a  trompée 
« et  si  j’obéis  à plusieurs  maîtres?  Ne  puis-je 
« enfin  Connaître  votre  pensée?  Certes,  6 mon 
« très-fidèle  époux,  je  suis  au-dessus  de  toute 
t crainte  ; pourtant,  ayez  pitié  de  môi  ; gardez  au 
« moins  jusqu’en  Thesi^alie  la  foi  que  vous  m’avez 
« jurée  ; c’est  dané  votre  palais  seul  que  vous  me 
« mépriserez.  J’ai  reçu,  vous  le  savez,  votre  foi 
« et  non  celle  de  vos  compagnons;  s’ils  croient 
« qu’il  leur  est  permis  de  me  rendre  aux  miens, 
« vousn’avez  pas  le  même  droit;  vous  seriez  con- 
« traint  de  me  suivre,  car  je  ne  suis  pas  la  seule 
« coupable,  la  seule  qU’on  redemande;  nous  avons 
« commis  la  même  faute  ; uousavous  fui  ensemble. 
« Mon  frère  vous  épouvante;  voustremblezdevons 
« voir  enfermer  par  sa  flotteet  par  un  ennemi  plus 


baoubii  : hac  dudam  Minyœ  Pagaseaque  puppis 
h)  sUtione  mauent;  iUiocÆetius  heros 
Obsidet  adversa  tentoria  Thessala  classe  380 

impatiens , pugnaeque  datur  noo  ulla  potestas. 

Koctes  atque  dies  vastis  lUare  fluctibus  ioter 
Fsrfaritf  expediant  donec  Junonia  sese 
Consilia,  atque  aliquem  bello  ferat  anxia  finem. 

At  Minyæ  tanti  reputantes  ultima  belli  385 

Urgent,  et  precibus  cuncti  freniituque  fatigant 
Æsoniden  : qnid  se  externa  pro  virgine  clausos 
Objiciat,  quidve  illa  pati  discrimina  cogat? 

Hespiceret  ploresque  animas,  majoraqué  fala 

Tot  comitum , qui  non  furtis , nec  amore  nefando  390 

Per  freta,  sed  sola  sese  virtute  sequantur. 

Ao  vero,  lit  thalamis  raptisque  indülgeat  unus 
Oonjogiis?  id  tempus  enim!  éat  vellera Graiis, 

Et  posse  oblata  componere  virgine  beUom. 

Quemqne  suas  sinat  ire  domos , nec  Marte  crnento  395 
Europam  atque  Asiam  prima  hsec  committat  Eriunys. 
Namque  datum  hoc  falis,  trepidas  supplexque  canebat 
Mopsus,  ut  in  seros  irent  ma^s  ipsa  nepotes, 

Atque  alios  lueret  tam  dira  incendia  raptor. 

IJie  trahens  gemitum , tantis  ac  vocibus  impar,  400 
Quamquam  jura  deom , et  sacri  sibi  conscia  pacti 
vaUrius  fuocds. 


Relligio,  dolcisque  movent  primordia  tædœ, 

Cunctatur,  mortemque  cupit,  sociamque  pericli 
Cogitat,  haud  ultra  sociis  obsistere  pergit. 

Hœc  ubi  fixa  viris , tempus  fluctusqtie  quietos  405 
Exspectant;  ipsam  interea,  quid  restet,  amantem 
Ignorare  sinunt , decretaqüe  tristia  servant. 

Sed  miser  ut  vanos,  veros  ita  sœpe  timores 
Versat  amor,  fallique  sinit  nec  virginis  annos. 

Ac  prior  ipsa  dolos  et  quamlibet  intima  sensit  410 
Non  fidi  jam  signa  viri , niminmque  silentes 
Uioa  omues  : liaod  illa  sui  tamen  immefinor  omqoam. 
Nec  subitis  turbata  minis,  prior  occupat  unum 
Æsoniden,  longeque  trahit,  mox  talibus  iofit  : 

Me  quoque , vir,  tecum  Minyæ , fortissima  pubes,  415 
Nocte  dieque  movent;  liceat  cognoscere  tandem , 

Si  modo  Peliacæ  non  sum  captiva  carinœ. 

Nec  dominos  decepta  sequor,  consultaque  vestra 
Fas  audire  mihi.  Vereor,  fidissime  coqjux, 

Nii  equidem  : miserere  tamen,  promissaque  serva  420 
Usque  ad  Thessalicos  saltem  coonubia  portus, 

Inqoe  tua  me  sperne  domo  : scis  te  mihi  certe , 

Non  socios  Jurasse  tuos , hi  reddere  forsan 
Fas  habeant  ; tibi  non  eadem  permissa  potestas. 

Teque  simul  mecum  ipsa  traham  ; non  sola  reposcor  42a 


If4  VALËRICS 

DombrRix  que  yoos?  Mais  ces  esquifs,  ces  ba- 
taillons fossent-ils  plus  nombreox  encore , la  foi 
promise  n*esc-elle  rien?  Ne  sais-je  digne  d*ao- 
coo  saeriflce?  N’al-je  pas  mérité  qae  toos  et 
vos  compagnons  vous  moarossiez  pour  moi? 
Que  n’ont'Us  sans  vous  touché  nosriyages! 
Que  n*avaient--ib  on  autre  chef  I lis  s’en  re- 
tournent maintenant , et  n'ont  pas  honte  de  me 
livrer,  disant  que  c’est  leur  seuleqpoir  de  salut. 
Vous,  iason,  consoltez-moi  do  moins  et  ne  cé- 
dez pas  à la  frayeur  exagérée,  de  vos  compa- 
gnons. AoraieoMIscm  naguère  que  vous  fussiez 
capable  de  dompter  les  taureaux,  d’arriver  Jus- 
qu’au sacré  dé^t  confié  au  dragon?  Plût  aux 
Dieux  que  tout  n’eût  pas  été  possible  à mon 
amour  et  qu’il  ait  douté  de  soi-méme  un  mo- 
menti Oui , cherchez  si  vous  n’avez  pas  encore 
quelque  ordre  à me  donner!  Hélas!  tu  te  tais, 
ltorbare,niaista  honte  qui  se  peint  sur  ta  figure 
me  présage  je  ne  tais  quelle  trahison  nouvelle. 
Amant  jadis  si  cher,  quoi!  je  devais  te  prier  à 
mon  tour,  te  supplier?  Mon  père  est  loin  de  le 
croire,  sans  doute,  loin  de  penser  que  je  paye 
déjà  la  peine  de  mon  crime  et  que  je  subis  un 
maître.  • Elle  dit,  et , sans  attendre  la  réponse 
de  JasoD , elle  fuit  comme  une  insensée , en  jetant 
des  cris  horribles.  Telle  possédée  de  son  dieu  et 
animée  par  le*  tambourin  qu’elle  frappe  de  son 

Tirgo  nocens,  atqne  bac  pariter  rate  fogimoB  omnes. 

An  fratris  te  belJa  mei,patriæqae  biremes 
Terrificant,  magnoque  iinpar  urgeris  ab  boste? 

Finge  rates  alias , et  adhuc  majora  coire 

Agmina  ; nalU  fides  f nullis  ego  digna  peridis?  430 

Mon  merui  mortemque  tuam  comitumque  tuorum? 

Vellem  equidem  nostri  tetigisse ot  litora  patris 
Te  sine,  duxque  illis  alius  quicumque luisset. 

Nunc  remeant , meque  ecce  (nefas)  et  reddere  possnnt , 
Nec  spes  ulla  super  : quin  tu  mea  respice  saltem  436 
Consilia,  et  nimio  comitum  ne  cede  timori. 

Credidit  ardentes  quis  te  nunc  jungere  tauros 
Posse  ? quis  ad  særi  venturum  templa  draconis? 

O iitinam  ergo  meus  pro  te  non  omnia  posset. 

Atque  aliquid  dubitaret  amor!  quin  nunc  quoque  quaere 
Quid  jubeas.  Heu!  dure,  siles,  magnumque minatur  440 
Nescio  quid  tuus  iste  pudor.  Mene,  optime  quondam 
iEsouide , me  ferre  preces  et  supplicis  ora 
Fas  erat?  haud  boc  nunc  genitor  putat,  haud  dare  poenas 
Jam  sceleris , dominumque  pali.  Sic  feta,  parentem  445 
Reddere  dicto  virum  furiata  mente  refugit 
Vociferans;  qualem  Ogygias  quum  tollit  m arces 
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thyrse  d’Aooîe,  Ia  Méaadc  s*élaiiee  aa  hau  4(g 
mootagoesdeTbèbes;  telle  Médée,  que  tout  époo- 
vaute,  court  de  colline  en  colline,  fuyant  les  ja- 
velots des  fils  de  la  Terre  et  les  taureaux  au  souffle 
eofiammé,  mais  satisfaite  de  mourir,  si  elle  pem 
apercevoir  la  Thessaiie,  les  sommets  du  Pélioo, 
et  les  fameuses  cascades  de  la  verte  Tempé.  Qle 
passe  le  jour  entier  à gémir,  à se  plaindre  ; la  Noti 
elle-même  est  troublée  de  ses  cris.  On  croinit 
entendre  dans  le  silence  des  ténâ>rcs,  hurler  tris- 
tement les  loups,  daqoerlcsmiehoîres  des  lioos 
afiàmés,  ou  mugir  lentement  les  géniiKS  privées 
de  leurs  noarrissous.  Elle  revient  enfin  ; maissoo 
visage  n*a  plus  la  noblesse  des  héros  de  son  sang, 
la  majesté  du  Soleil , son  aïeul , ce  cbarnie  d*aoe 
beauté  étrangère  qu’il  avait  jadis,  quand  triom- 
phante elle  apporta  aux  Argonautes  la  toisoa 
d’or,  et  quand  parmi  les  plus  grands  noms  de 
la  Grèce,  elle  s’assit,  autre  Pallas,  à la  prooc  do 
vaisseaa  de  Pallas. 

Cependant  alarmé  des  menaces  et  de  la  colère 
de  Médée,  Jason  hésite.  Partagé  entre  la  cruelle 
résolution  qu’il  a prise  avec  ses  compagnons,  et 
la  honte  d’en  faire  l’aveu,  il  cherdie  poortoot, 
malgré  la  douleur  qui  l’oppresse,  à adoucir  celle 
de  son  amante  et  à gagner  du  temps.  < Pensez- 
« vous,  lui  dit-il,  que  J’aie  jamais  craint . . . . 


Bacchos,  et  Aonus  flUdit  tympana  troncts  : 

Talis  erat,  tolemque  jugis  se  virgo  ferebat. 

Cuncto  pavens  ; fugit  infestos  Tibranlibos  hastis  4is 
Terrigenas,  fugit  ardentes  exterrito  tauros. 

Si  Pagasas  vel  Peliacas  hinc  deniqne  nubes 
Cerneret,  et  Tempe  viridi  lucentia  fumo; 

Hoc  visa  contento  mori.  Tunc  toto  querelis 
Egeritur  questoque dies,  eademque  sub  astris  4SI 
Sola  movet  ; mcesUs  vdoti  nox  Illa  sonaret 
Plena  lupis,  quaterentqoe  truces  Jejuna  leones 
Ora , vel  orbatæ  traherent  suspiria  vaces. 

Procedit  non  gentis  bonos,  non  gloria  inagm 
Solis  avi , non  barbaries  decor  ille  juvenis , 464 

Qualis  erat,  quum  Chaonio  radiantia  franco 
Vellera  vexit  ovans,  interqne  iogentia  Graium 
Nomina  Palladia  virgo  stetit  altera  prora. 

Mœstos  at  ille  minis  et  noto  Colcbidos  ira 
Hseret,  et  bine  præsens  pudor,  bine  decreto  suorum  461 
Dura  premunt;  utcumque  tomen  muloere  gementem 
Tentât  et  ipse  gemens , et  tempora  currere  dictis  : 

Mene  aliquid  metuisse  puto» 
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NOTES 

SUR  VALÉRIUS  FLACCUS. 


LIVRE  L 

Vers  3.  Falldlcam.  Ce  vaisseau  était  doué,  suivant 
ApolJonius,  IV,  580,  d*une  voi\  humaine.  Quelques  au- 
teurs font  dériver  son  nom  de  celui  d’Argus,  qui  le  cons- 
iruisil;  d’autres,  d'dpY^c»  ▼itc»  l^er,  rapide. 

V.  3.  Juga  concUa»  Tous  les  anciens,  Pindare,  Euripide 
et  même  Hérodote,  iv,  ch.  85 , rapportent  que  ces  rochers 
étaient  jadis  flottants.  Pline,  iv,  ch.  13,  explique  assez 
bien  Torigine  de  celte  tSabIc  ; mais  les  célèbres  voyageurs 
ClioisenI  et  Olivier  l’expliquent  encore  mieux , en  disant 
que  ces  rochers  étaient  volcaniques. 

V.  4.  Flammifero,  Le  vaisseau  des  Argonautes  forme 
une  des  plus  belles  constellations  australes. 

V.  5.  Cgmœœ  vatis.  La  prêtresse  de  Cumes,  la  Sibylle. 

y.  e.  Coriina  domo.  Valérius  était  quindécemvir.  Les 
qtrindécemvirs  gardaient  les  livres  sibyllins.  La  cortine, 
cortina  f était  proprement  le  couvercle  do  trépied. 

V.  7.  Toque,  Le  poète  s’adresse  à Vespasien , et  plus  bas 
veut  parler  de  J.  César,  qui,  à son  retour  de  la  Grande- 
Bretagne  , perdit  dans  une  tempête  une  partie  de  sa  flotte. 

V.  11.  Versam  proles,  Domitien , qui  Ciisait  des  vers 
dans  sa  jeunesse. 

V.  15.  nie.  Titus,  au  rapport  de  Pline  le  jeune,  Panég, 
cil.  Il,  décerna  l’apothéose  à Vespasien  qui  triompha  de 
la  Jud^ , et  prit  Jérusalem.  Ce  n’est  pas  que  Domitien  n*é- 
levâtaussi  des  temples,  et  u'accordAt  les  honneurs  divins  à 
son  père  ; aussi  quelques  critiques  veulent-ils  voir  dans 
les  faits  dont  noos  attribuons  une  part  à chacun  d’eux , 
les  faits  du  seul  Domitien.  Mais  il  n’est  pas  probable  que 
le  poète  8*en  soit  tenu  à une  flatterie  tronquée;  il  a eu  un 
peu  d*encens  pour  toute  la  famille. 

V.  17.  Cynosura.  La  petite  Ourse. 

V.  18.  Heike.  La  grande  Ourse. 

V.  22.  Bœmoniam,  La  Tbessalie,  ainsi  appelée  d'Hs- 
mon , fils  de  Pélasgus.  Hæmon  eut  pour  fils  Thessalus, 
qui  donna  son  nom  au  pays. 

Pelias.  Pélias  était  fils  de  Tyro , fille  de  Salmonée  et  de 
Neptune;  il  remontait  jusqu’à  Deucalion.  Celui-ci  eut  pour 
fils  Hellen;  Hellen,  Éolus;  Éolus,  Crélhée,  Athamas  et 
Salmonée,  qui  donna  le  jour  à Tyro,  mère  de  Pélias.  Valé- 
rioset  Apollonius  loi  donnent  pour  fils  Acaste;  Diodore 
de  Sicile, pour  filles,  Alceste,  Evadné  et  Amphinome.  Il 
passait  pour  avoir  été  nourri  de  lait  de  jument,  et  était 
très-cruel. 

V.  23.  lUius  amnes.  Il  s’en  fallait  que  le  très-petit  État 
de  Pélias,  qui  bordait  la  mer  Égée,  s’étendit  jusqu’à  la 
oser  Ionienne  ; mais  les  rivières  qui  s’y  rendent  prenaient 
leur  source  dans  son  pays.  ^ L’Othrys,  l’Hémus  et  l’O- 
lympe sont  des  montagnes  de  la  Tbessalie , chantées  par 
tous  les  poètes  de  l’antiquité. 

V.  27.  Divumque  minas.  Un  oracle  d’Apollon  avait 
dit  que  Péiias  périrait  par  la  main  d’un  homme  chaussé 
d'un  seul  pied  ; or  ce  Ait  dans  cet  état  que  Jason  se  pré- 
s^ta  un  jour  à Pélias , pendant  un  sacrifice.  Jason  avait 
perdu  son  autre  chaussure  dans  l’Énipée,  lorsqu’allant 
^ tecours  de  JuooO|  qu’il  ne  reconnaissait  pas  sous  un 


déguisement  de  vieille,  11  la  tira  du  péril  qu’elie  courait,  an 
milieu  du  débordement  de  ce  fleuve.  Voyez  Pindare,  iv* 
PytA.,  V.  124  et  suiv.,  que  Valérius  a beaucoup  imité 
dans  le  commencement  de  ce  chant 

V.  29.  Super  ipsius.  Jason,  le  chef  des  Argonautes, 
était  fils  d’Éson  ; sa  mère  fut  Alcimédé.  Crétbée , son  meul, 
avait  bâti  lolcos;  Éson,  fils  de  celui-ci  et  père  de  Jason, 
devait  y régner,  après  la  mort  de  son  père;  Pélias,  frère 
utérin  d’Éson,  usurpa  sur  lui  la  royauté. 

V.  34.  Cleonceo.  Cléonée,  petite  ville  près  delà  forêt  de 
Némée , théâtre  d’un  des  douze  travaux  d’Hercule.  . 

V.  36.  Areas;  et  ambobus....  juvencis.  Le  marais  de 
Leme,  où  Hercule  tua  l’hydre,  était  en  Arcadie.  — Ces 
deux  taureaux  sont  le  taureau  de  Marathon , le  même  que 
celui  de  Crète , et  le  Minotaure , tous  deux  tués  par  Thésée. 

V.  40.  Hanc  mihi.  Valérius  a imité  de  Pindare,  iv, 
277 , tout  le  commencement  de  ce  discours , en  transpo* 
sant  seulement  les  idées. 

V.  41 . Nostri  dé  sanguine.  Comme  il  est  souvent  ques- 
tion dans  ce  poème  de  l’histoire  de  Phrixus  et  de  sa 
sœur,  il  ne  sera  pas  inutile  de  la  rapporter  ici  tout  entière. 

Athamas , fils  d’Éolus,  frère  de  Crétbée , et  oncle  d’Éson 
et  de  Pélias,  eut  de  sa  première  femme  Néphélé,  Phrixus 
et  Hellé.  Néphélé  ayant  été  changée  en  nuage,  il  épousa 
Ino,  fille  de  Cadmus  et  d’Harmonie  : mais  bientôt  celle-ci 
prit  en  haine  les  enfants  de  Néphélé,  et,  par  un  horrible  ar- 
tifice, persuada  aux  femmes  du  pays  de  taire  rôUr  le  blé 
destiné  à ensemencer  les  terres.  L’année  suivante , ces 
grains  brûlés  n’ayant  pas  levé,  il  y eut  une  grande  disette. 
On  envoya  des  prêtres  consuller  l’oracle  d’Apollon.  Ceux- 
ci,  gagnés  par  les  dons  d’ino,  déclarèrent  que  l’oracle  ordon- 
nait de  sacrifier  Phrixus  et  Hellé.  Athamas  s’y  refusa  long- 
temps. Enfin,  contraint  par  la  nécessité , il  les  fit  placer 
devant  i’autel , pour  y être  immolés.  Néphélé,  leur  mère, 
portée  sur  un  nuage , vint  alors  les  trouver,  les  exhorta  à 
s’enfuir,  et  ieur  donna  un  bélier  revêtu  d’une  toison  d’or, 
qui  devait  leur  faire  traverser  les  mers.  Mais  Hellé  ayant 
glissé  sur  ie  dos  du  bélier,  tomba  dans  le  détroit  qui  prit 
dès  lors  le  nom  d’Hellespont.  Phrixus  arriva  en  Colchide, 
où  il  sacrifia  le  bélier  dans  le  temple  de  Mars,  selon  l'or- 
dre qu’il  en  avait  reçu  d’un  oracle.  Là,  il  épousa  la  fille 
du  roi  Éétès , qu’Hérodote,  Apollonius , Ovide  et  Valérius 
nomment  Chaldope;  il  en  eut  quatre  enfants.  Argus, 
Phrontis,  Mêlas  et  Cytisore. 

V.  43.  Fems  Æetes.  Homère  et  Hésiode  donnent  à Éé- 
tès et  à Circé  le  Soleil  pour  père,  et  pour  mère  Perséis, 
tiile  de  TOcéan.  Éétès  eut  deux  filles,  Médéeet  Chaldope, 
et  un  fils , Absyrte.  Selon  Apollonius  et  Hésiode,  il  épousa 
d’abord  Astérodie , nymphe  du  Caucase , et  en  secondes 
noces,  Idya,  fille  de  l’Océan  etdeTéthys.  Hyginus  ,/aù.  3, 
et  Pindare,  iv*  PpM.,  rapportent  qu’Éétès  ayant  été  averti 
par  des  orades  qu’un  étranger,  fils  d’Éolus,  le  chasserait 
de  son  trêne,  fit  périr  Phrixus  et  exila  ses  enfanta.  Va« 
lérius  fait  allusion  à cette  tradition. 

Une  grande  partie  de  la  Colchide,  dit  Strabon,  ii,  est 
bordée  par  la  mer.  Elle  est  arrosée  par  le  Phase,  fleuve 
qui  prend  sa  source  en  Arménie,  et  sur  lequel  on  a bâti 
une  ville  du  même  nom,  qui  est  le  marché  de  toute  la  Col- 
as. 
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chide.  Hyène,  an  rapport  de  Pline,  ti,c.  4,plosiean  an- 
tres  Tilies  «ir  lea  rives  de  ce  flenve;  la  plus  célèbre  de 
tcMites  fui  Éa,  située  k 15,000  pas  de  la  mer.  La  Cokliide 
est  aojoard'biii  la  Miugrélie. 

Y.  50.  Belle.  Voy.  la  note  dn  t.  41 . 

T.  56.  Nephelœi.  Voy.  id.  ibid.  Qoant  an  bélier,  Isidore, 
Orig.  ni , et  llyginas  nous  appreoneiit  qu*ü  était  fils  de 
Neptune  et  de  Tbéopbane;  que  Neptune  le  transporta 
dans  rile  de  Crionisse,  et  le  transforma  en  brebis*  H lut 
mis  au  nombre  des  constellations. 

T.  61.  Quem  filia.  Médée , fille  d'Éétès.  Voy.  note  do 
▼.  43. 

T.  67.  Plantaria.  Persée,  prétendu  petit-fils d*Acrise, 
mais  réellement  fils  de  Jupiter  et  de  Danaé , se  senrit  des 
talonnièresdeMercurepoor  aller  en  Libye  tuer  la  Gorgone. 

Y.  68.  Aut  currum.  Triptolèine  était  fils  d'Éleusinns 
et  de  Cothooée;  U fut  nourri  par  Cérès  qui  lui  donna 
rimmortalité,  et  loi  confia  son  char  attelé  de  dragons, 
afin  qo'il  semât  les  blés  sur  tout  le  globe,  et  qu’il  répan- 
dtt  le  goût  de  l’agriciillore. 

Y.  82.  Æthera  cœrvdeum.  Homère,  an  i*'  di.  de  FI- 
iiade,  parle  d*une  conspiration  de  Neptune,  Pallas  et  Ju- 
non  contre  Jupiter,  qu’ils  voulaient  détrôner  et  enchaîner. 
Tbétis,  aidée  de  Briarée,  le  sauva.  C’est  alors  que  Ju- 
non,  craignant  le  ressentiment  de  son  époux,  se  réfugia 
en  Thessalie,  déguisée  en  vieille,  et  que  Jason  la  tira  dn 
péril  où  Tavait  Jetée  le  débordement  subit  de  FÉnlpée. 

Y.  93.  Thespiaca...  Argum.  La  Grèce  avait  deux  villes 
du  nom  de  Thespies , l’une  en  Béotie,  rautre  en  Tbessa- 
lie;  c’est  de  celle-ci  qu’il  est  question.  — 11  y eut  aussi 
deu\  Argonautes  du  nom  d’ Argus:  l’un,  fils  d’Arestor,  sui- 
vant Apollonius,  fut  le  constructeur  du  navire;  l’autre,  fils 
de  Phrixus  et  de  Cbalciope,  fille  d’Éétès.  C’est  celui-ci 
que  Valérius  fait  rencontrer  par  les  Argonautes  à la  cour 
de  ce  roi.  Il  faut  encore  distinguer  ces  deux  Argus  d’un 
troisième  aux  cent  yeux,  fils  aussi  d’Arestor,  qui  vivait 
douxe  générations  avant  le  second , et  dont  Orphi^  raconte 
rhistoire  dans  Valérius,  iv. 

V.  110.  Gestat  Hylas.  Hylas  était  fils  de  Théodamas  et 
de  la  nymphe  Ménodice.  Hercule  l’adopta  tout  enfant , 
après  avoir  vaincu  et  tué  son  père.  Voy.  le  scholiaste  d’A- 
pollonius, I,  V.  1312. 

y.  131.  Peleos.  Jupiter,  épris  d’amour  pour  Thétis, 
avait  résolu  de  la  séduire.  Mais  il  en  (ht  détourné  par 
Proniélliée,  qui  loi  prédit  que  de  leur  union  naîtrait  un 
fils  qui  serait  plus  grand  que  son  père  et  qui  lui  ravi- 
rait l’empire , comme  il  l’avait  ravi  iui-méme  à Saturne. 
Tbétis  épousa  donc  Pélée,  dont  elle  eut  Achille. 

y.  134.  Panope,  Doto.  Panope  et  Doto,  nymphes  delà 
mer,  compagnes  de  Thétis , filles  de  Nérée  et  de  Doris. 

y.  135.  Galatea.  Galatée,  fille  de  Nérée  et  de|  Doris, 
aimait  Acis,  et  n’avait  que  do  dégoût  |>oor  le  cyclope 
Polyphème.  Celui-ci  les  ayant  un  jour  surpris  ensemble, 
écrasa  sous  le  poids  d’on  rocher  Ads,  qui  fut  changé  en 
fleuve- 

y.  139.  Chiron.  Chiron,  fils  dePhilyre  et  de  Saturne. 
11  apprit  aux  hommes  la  mÀlecine,  fut  l’inventeur  de  l’as- 
tronomie, et  le  précepteur  de  Jason , d’Aristée,  de  Patro- 
cle et  d’Achille.  Il  est  au  nombre  des  constellations. 

y.  140.  Pholœ.  Montagne  de  Thessalie,  ainsi  nommée 
du  centaure  Pholus,  qui  y fût  enseveli. 

y.  141.  Rhœtus.  Ovide  attribue  à Rhétus  l’exploit  que 
Valérius  attribue  à Clanis.  Celni-d  combattait  avec  on  ti- 
son ardent  contre  Actor,  prince  thessalien.  — Atraciœvir 
gine.  Hippodamie,  ainsi  appelée  d’ Atrax,  ville  de  Thessalie. 

..  Voyez  sur  ce  Geqtaure  et  ceux  qui 


sont  dtés  dans  les  denz  vers  sniv.,  Ovide,  JÊétam..  fit. 
xn,  V.  345,308,317. 

V.  153.  Acastum.  Acaste,  flis  de  Pâîaset  d’Ana&itw, 
on  de  Philomacbé,  fille  de  Bias.  H cal  pour  fille  Lapés- 
damie,  femme  de  ProtésOas. 

y.  166.  Telamon,  etc.  Tâamon,  fils  d’Éaque  et  raide 
Salamine.  ^Canthos,  fils  d’Ahas.— Idas,  dont  on  ne  rai- 
nait pas  l’origme.  — TyndariuMquepêier.QêsUKHŸdo 
lox. 

y.  184.  Minyœ.  Les  Argonautes  étaient  ainsi  appelés  de 
Minyas,  roi  d’une  ville  deTbesnIie,  des  filles  dsqod 
la  plopaii  des  Argonautes  tiraient  leur  origiBe.Vo7. 
Apollonius,  I,  y.  230. 

y.  190.  Glauco.  Voyez  Ovide,  Métam,  xm,  v.  891 

y.  191.  Ancaus.  C’était  le  sacrificateur  des  iDgoouta. 
C’est  toujours  lui  qui,  dans  Apollonius,  remplit  ce  mnâ* 
tère.  Voyez  le  détail  des  cérànonies  du  sacrifice  dass  Or- 
phée , Argon.,  y.  306  et  sniv. 

y.  207.  Mopsus.  Quelques-uns  le  disent  fils  d'Ampyesi 
et  de  la  nym^  Chloris.  Valérius  le  fait  fils  d’ApoUoa.  Ce 
dieu  Instriiisit  loHsênie  Mopsus,  et  le  rendit  le  ^us  habile 
des  augures. 

y.  219.  Hylas.  Hylas  ayant  été  enlevé  par  une  Nnade, 
le  poète  lui  donne  les  attrôiots  d’une  divinité  des  mers. 

y.  220.  PoUux.  Il  combattit  au  ceste  contre  Amyon, 
roi  des  Bébryces,  et  fut  blessé. 

y.  221.  Quantus  Io/  Le  poète  Mit  prophétiaer  à Mopsai 
tous  les  événements  dn  voyage  des  Argonautes  : les  tao- 
reaux  aux  narines  enflaminées , les  guerriers  qui  utssest 
des  dents  d’un  dragon,  l’enlèvement  de  la  toison,  l'hu- 
toire  de  Médée  ; mais  il  les  cache  sous  robecorilé  ordinaire 
dn  style  des  oracles. 

y.  228.  /dmon.  Fils  d’Apollon  et  de  Cyrène. 

y.  256.  Clamantem.  Celle  image  est  empruntée  as 
poème  d’Apollonius,  i,  y.  557.  Virgile  et  Valérius  la  loi 
ont  aussi  empruntée.  — Du  reste,  rhistoire  d’Achille  est 
si  connue , que  nous  n’en  ferons  pas  l'objet  d’uue  note. 
Voyez  d’ailleurs  ApoUonlas,  iv,  y.  816,  elle  scholiaste 
d’Homère,  xvi,  y.  36. 

y.  370.  Ad  hastam.  Cestcelte  lance  funeuaeque,  n l’oo 
en  croit  Homère , Chiron  avait  faite  du  boia  d’un  frtae  da 
mont  Pélion.  Pausanias  rapporte  qu’au  siècle  de  Périclès, 
on  conservait  encore  cette  lance,  la  massued’Hercoiectfe 
sceptre  d’ Agamemnon. 

y.  280.  Inoo.  Athamas,  rendu  furieux  par  Tisiphone,  tas 
son  fils Léarque dans  les  bras  d’Ino,  son  épouse. 

y.  352.  Dant  sua.  Nous  ne  noos  étendrons  pis  sur  l’his- 
toire et  la  généalogie  des  Argonautes.  On  pourra  consulter 
Bunuann  et  Klueose,  qui  eu  out  dressé  le  calalogiie. 

v.  493.  Amano.  Montagne  située  aox  confins  de  la  Cili- 
cie et  delà  Syrie,  appelée  aujourd’hui  al  Luean.  D'Anville, 
t.  H,  p.  94,  Géog.  anc. 

y.  610.  Improba.  Improba  arva,  expression  hardie, 
mais  vraie  ; terres  qui  produisent  toujours , qui  ne  se  tsti- 
goent  Jamais.  Improbut  est  aussi  employé  dans  le  sms 
d*ingens.  Improlnu  mons,  dans  Virgile,  Bnéid.,  xii,  veot 
dire  un  mont  immense,  selon  Heyne. 

y.  511-512.  Teucer.  Fondateur  de  l'empire  desTroyeu 
et  aïeul  de Tros,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Teucer, 
fils  de  Téiamon  et  d’Hésione.  — lÀbys.  Fille  de  Jupiter 
et  de  Cassiopée;  elle  donna  son  nom  à la  Libye.—  Pelopa 
domus.  Pélops,  le  vainqueur  d’Œnomaüs , lepèredeTio 
taie , qui  laissa  sou  nom  au  Péloponnèse. 

y.  521 . Inoas.  Ino , belle-mère  de  Phrixus. 

y.  537.  SHua  Padi.  Allnaioph  la  mort  de  Phaéloo, foi* 
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droyé  par  Japitar  sur  les  bords  de  rÊndan,  el  dont  tes 
sœurs  furent  changées  en  peupliers  qui  distillaient  des 
larmes  d’ambre  aux  rayons  du  soleil. 

▼.  647.  Virgine  rapta.  Enlèrement  d’Hélène  par  Péris, 
fils  de  Priam , qui  fUsait  paître  les  troupeaux  de  son  père 
sur  le  mont  Ida. 

T.  665.  Gentesque  fovebo.  Le  poète  parle  ici  des  Ro- 
mains. 

T.  504.  Japeti  post  bella.  Voyez  la  peinture  de  la  guerre 
des  dieux  contre  les  Titans , dans  la  Théogonie  d’Hésiode , 
T.  628  et  suivants. 

T.  667.  Liber Apollo.  Bacchus  parceurut  le  monde 

entier  et  conquit  les  Indes  avant  de  monter  aux  deux.  Apol- 
lon fbt  exilé  des  deux  pour  avoir  tué  les  Cydopes , et 
^rda  sur  la  terre  les  troupeaux  d’Admète,  roi  de  Thessalie. 

V.  672.  Lumen.  Le  feu  Saint-Elme. 

T.  676.  Pangœa.  LePangée,  montagne  de  laMacâoine; 
an  rappelle  aujourd’hui  Castat^ts.  D*Anv.,  Geogr.  ane., 
U I,  p.  243. 

V.  676.  Æoliam,  Aujourd’hui  Slromboli.  C’était  une 
des  lies  Éoliennes,  qu'oii  appelait  Yulcaniennes  et  Lipa- 
riennes,  situées  dans  la  merde  Tyrrhène  on  d'Étrurie. 

V.  679.  Pelori.  Le  Pélore,  aujourd’hui  le  cap  Faro. 

V.  683.  Acamas,  Pyracmon.  Cydopes. 

V.  688.  589.  Calpen.  Calpé  était  en  Europe , Abila  en 
Afrique.  Calpé  est  aujourd’hui  Gibraltar.  — Œnotria. 
Ancien  nom  de  l’Italie , qui  lui  venait  des  Œnotriens  Pé- 
lasges , peuples  de  la  Grèce  qui  vinrent  l’habiter. 

V.  606.  Mea  pignora.  Calais  et  Zétès,  fils  d’Éole,  qui 
étaient  sur  TArgo. 

V.  610,  611.  Hippotades.  Éole,  fils  d’Hippotas. — 
Thraces  equi.  Les  coursiers  de  Thrace,  pour  dire  les  vents 
du  nord.  Horace  dit  : 

Vel  Eurus,  et  siculas  equitavit  undas.  Od.  nr»  i. 

C’était  une  métaphore  communément  employée  chez  les 
Grecs.  Euripide,  Phcm,  v.  220,  dit  : Zcpupou....  licmu- 

0SVIOC. 

T.  647.  Orion...  Pliade.  Orion , fils  de  Heptune  et  d’Eu 
ryalé,  fille  de  Mines.  — Les  Pléiades  font  partie  do  la 
constellation  do  Taureau. 

V,  662.  So/moneiu. Salmonée, roi  d’Élide,. fils d’Éolus, 
qui,  avec  le  bruit  de  ses  chars  Eoulant  sur  des  planches , 
voulait  imiter  le  tonnerra , et  se  fiibriqua  un  foudre  qua- 
draple  de  celui  de  Jupiter.  Voyez  Virgile,  Énéid.^  vi,  v.  685. 

V.  664.  Atho...  Rhodopen.  Montagnes  de  la  Thrace.  — 
Pisœ.  Pise,  ville  de  l’Élide. 

▼.  704.  Lædatus.  L’hbtoire  de  Dédale  est  trop  connue 
pour  que  nous  la  rapportions  ici. 

V.  708.  Gortyna,  Gorlyne , ville  de  Crète , qui  prit  son 
nom  do  héros  Gortys. 

V.  726.  2hyoneus.  Nom.  de  Bacchus,  de  Oéetv,  être  fu- 
rieux. 

V.  727.  Hœmus.  Nom  d’une  montagne  de  la  Thrace 
Ce  vers  fait  allusion  au  meurtre  d’Orpliée  et  à la  férocité 
des  habitants  de  cette  contrée. 

V.  729.  Lycurgum.  Ce  Lycurgue,  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  le  Lycurgue,  père  d’Anc^  et  vainqueur  d’É- 
reuUialion,  dont  parlent  Apollonius  et  Homère,  ni  avec  le 
législateur  de  Sparte , était  fils  de  Dryas  et  roi  de  Thrace. 
11  voulut  chasser  Bacchus  de  ses  États , et  refusa  de  recon- 
naître sa  divinité.  Le  dieu  l'ayant  enivré,  il  chercha,  dans 
x>n  ivresse , à violer  sa  mère,  tua  sa  femme  et  son  fils , 
et  fut  ensuite  déchiré  sur  le  Rhodope  par  les  panthères. 
é6  Bacchus. 
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T.  736.  Grandœva.  H s’agit  ici  d’une  vieille  magidenno 
de  Thessalie , et  non  pas  d’Aldmédé,  comme  tous  les  tra- 
ducteurs et  la  plupart  des  commentateurs  de  Valérius 
l’ont  pensé.  On  pourra  s’en  convaincre,  eu  se  reportant 
au  vers  780,  où  Ton  voit  la  magicienne  recommencer  le 
sacrifice  interrompu , et  flétrie  par  le  poète  au  vers  779 , 
ainsi  que  toutes  les  fèmmes  de  son  esp^ , de  l’épithète  de 
nefanda.  D’ailleurs,  les  magiciennes  de  la  Thessalie  sont 
célèbres  de  toute  antiquité.  11  n’est  pas  un  poète  grec  ou 
latin  qui  n’en  fasse  mention. 

V.756.  Prœcipitat  Nous  pensons,  comme  Burmann  , 
que  le  mot  prœcipitat , veut  dire  ici,  accélère  le  sacri- 
fice, et  non  pas,  précipite,  renverse  les  autels.  Éson 
se  hâte  seulement,  et  fait  hâter  les  assistants  ; il  cède  au 
premier  mouvement  de  la  frayeur  : puis,  devenu  plus 
calme,  ou  plutôt  ayant  un  peu  honte  de  lui-même,  U 
fhit  recommencer  le  sacrifice,  er go  sacra  novat,  v.  774, 
qui  n’avait  été  que  suspendu  ; et  la  magicienne,  v.  780, 
s’apprête  à égorger  un  taureau  qu’elle  avait  en  réserve , et 
dont  la  terreur  générale  avait  retardé  un  moment  l'exécu- 
tion. 

V.  782.  Retro.  Ce  mot  veut  dire  ici,  à reculons,  à re- 
bours. La  magicienne  prononce  ainsi , pour  le  cas  particu- 
lier de  l’égorgement  du  taureau,  la  formule  de  ses  impré- 
cations; peut-être  aussi  marche-t  elle  k reculons  en 
débitant  cette  formule,  cemme  c’était  l’usage  dans  les 
cérémonies  magiques.  Voy.  Virgile,  Eclog.  viii,  v.  101. 

V.  797.  Pcena.  Les  anciens  alliaient  souvent  les  Érinuyes 
et  les  Peines  ; mais  le  premier  mot  désigne  plutôt  toutes  les 
déesses  vengeresses,  et  le  second,  les  disses  cliargées 
particulièrement  de  venger  le  meurtre- 

V.  831.  Chaos.  Par  le  mot.  Chaos,  Valérius  entend  ici 
les  enfers  et  le  palais  même  de  Pluton.  11  faut  bien  se  gar- 
der de  l’entendre  dans  le  sens  général,  car  alors  leconi- 
. mencement  et  la  suite  de  ce  morceau  impliqueraient  con- 
tradiction. 

V.  842,  Progenies  Atlantis.  Mercure,  fils  de  Maïa,  fille 
d’Atlas  eide  Pléione.  Toute  celte  description  des  champs 
Élysées  est  presque  rigoureusement  imitée  d’Homère, 
Odys. , IV,  V.  663  et  soiv. 


LIVRE  H. 

V.  7 et  soiv.  Templaque  Tisœœ.  Le  Tisée  était  un  pro- 
montoire de  Thessalie,  où  Diane  avait  on  temple.  — Scia- 
thos,  petite  fie  au  midi  du  golfe  Therroaïque,  voisine 
des  côtes  d’Ëubée  et  de  la  Magnésie.  — Sépias,  promon 
toire  de  la  Magnésie,  selon  Mêla,  ii , 3 , et  Diodore,  xi.  — 
La  Magnésie  est  un  petit  canton  de  l'ancieune  Thessalie. 
— rDolops,  suivant  Cléonde  Chypre,  cité  par  le  scholiasle 
d’Apollonius,  i,  v.  687,  était  fils  de  Mercure,  et  mourut  dans 
la  ville  de  Magnésie,  sur  le  rivage  de  laquelle  on  lui  éleva 
un  tombeau.  — L’Amyras , petit  ruisseau  de  Thessalie  qui 
se  jette  dans  la  mer,  près  de  Mélihée,  tire  son  nom  d’A- 
myros,  fils  de  Neptune»  — Eurymène  était  une  ville  do 
Magné^e.  — Pallène  ou  Phlégra  est  une  péninsule  de  la 
Macédoine. 

V.  54.  In  cassum  decimæ.  Les  anciens  attachaient  uno 
idée  de  grandeur  au  nombre  dix  ; decumanus  et  decimus 
étaient  chez  eux  devenus  synonymes  de  maximus.  Ils  di- 
saient porta  decumana,  le  plus  grande  porte  du  camp; 
decumana  scuta  les  plus  grands  boucliers  ; decumana 
ova,  les  plus  gros  œufs  ; enfin  decumani  fluctus , lea 
plus  grands  flots.  Voyez  Ovide,  Métam.  xi , v.  630  ; 7*r/s- 
tes,  i,eleg.  ii.  v.  49  : Lucain,  Phars.  v,  x.  672,  etSk^ 
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f.  176.  Drnnoaj.  Les  dragons  on  les  serpents  étaiesi 
consacrés  à Bnodins»  cummeà  Minerfe  et  à d’antres  b 
finités;iUétmnni,  âenmo  de  leur  f ne  perçante,  ganlieBs 
de  leurs  temples,  de  kna  trésors,  de  leurs  sanctuairo. 
Toutes  les  bis  que  tsrrbm  s’esabarquait  (C/oudim» 
IteBc.  CoMS.  ée^hfumm,  m,  t. 361^ les  serpents s’emèsr 
quaieot  a?  ec  lui. 

f.  301  et  suif.  fkurwntm§m  laent.  TVnirt,  peapks 
de  Scylhie,  cbet  Ipoqnüi  Hnl  te  temple  de  Diane  Ton- 
riçue.  On  y immolart  tes  rtrigrii  àcette  déesse.  — 
rie  était  une  naïade  de  la  filée  d*Arkie,  qui  fut  l’époose 
et  le  conseil  deXnnsa.  Ortdé,  #lu/.,  ni,  f . 163.  — Jopi- 
1er  Albain  af  ait  son  temple  snr  le  nmnt  Albain , près  <f  A* 
ride,  d'où  il  prit  le  snmoni  — Le  grand  prarr 

d’Aride  prenait  le  nom  de  roL  On  le  choisissait  parmi  àti 
esdafes  fagitifs;  et,  pour  occuper  ce  poste,  la  premia 
condition  était  d'assassmer  son  prédécesseur. 

f.  316.  Polyxo.  ApoUonios,  i,f.  668  et  soif.,  en  hit 
b f ieflb  nourrice  d'Hypsipyle.  — Tétbys  était  b plus  aa* 
denne  des  difinités  de  b mer;  Protée  était  son  fiû. 

f.  349.  Aula  silet.  C’était  un  nsage  des  andeos  de  gar- 
der le  silence  pendant  les  libations.  Senrios,  ad  Ænâd.  i, 
f . 728 , explique  cet  usage. 

f.  ^9.Pangœa.  Le  Pangée  est  nne  montagne  ébfée  qui 
sépare  la  Macédoine  de  la  Thrace.  — Le  Gargare  est  tou- 
jours pris  dans  Homère  pour  le  sommet  b plus  élefé  de 
rida.  Les  poètes,  dit  Serfius,  ad  Georç.,  iii , f . 269,  ost 
depuis  nommé  tous  les  sommeb  des  montagnes  des  Gur 
gares.  LTda  n’ébit  pas  nne  montagne  isolée,  mais  une 
chaîne  telle  que  les  Vosges  on  les  Céfennes.  La  ville  de 
Gargare  se  trouvait  sur  un  promontoire  qui  formait  de  ce 
cdté  rentrée  du  golfe  d’Adramitte,  Son  territoire  était  ü 
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fcttfle,  que  plasfears  poètes  grecs  se  sont  encore  servis  du 
mot  Gargare  pour  désigner  une  abondance,  une  fertUité 
extraordinairès. 

T.  364.  Satumiü  sidera.  Les  constellations  pluvieuses. 
Saturne  était  regardé  comme  le  dieu  de  la  ploie.  Servius, 
odGeorg.f  i,v.  .330. 

Y.  414.  Raptus  expresserat.  Ganymëde  était  fils  de 
Tros.  Hyginus  lui  donne  pour  père  Assaracus.  Suidas,  Eu- 
sèbe  et  Cédrénus  disent  qu’il  fut  enlevé  par  Tantale , et 
que  ce  fut  pour  cela  que  Tros  déclara  la  guerre  à ce  roi. 

T.  427.  A Castore  pendet.  Les  anciens  prononçaient  plus 
souvent  le  nom  de  Castor,  et  taisaient  celui  de  Pollux. 
Suétone  en  donne  un  exemple  : « Nec  dissimularet  col- 
lega tgus  M.  Bibulus  evenisse  sibi  quod  Polluci.  fJt 
enim  geminis  fratribus  in  foro  constituta  tantum 
Castoris  vocaretur;  ita  suam  Cœsarisçue  muni^- 
centiam  unius  Cœsaris  dici.  » In  Julio  Cœs.  c.  10. 

V.  431.  Electria  tellus.  Cette  Êlectre  qui  donna  son 
nom  à rtle  de  Samothrace,  que  les  anciens  nommaient 
aussi  Electria,  était  fille  d’Atlas  et  mère  de  Dardanos.  Le 
nom  de  Samothrace  se  retrouve  dans  celui  de  Saroandra- 
clii,  qu’elle  porte  aiyourd’hui.  Hérodote,  u,  c.  51 , dit  que 
les  Pélasges  qui  vinrent  demeurer  avec  les  Athéniens  ha- 
bitaient auparavant  la  Samothrace,  et  que  c'est  d’eux  que 
les  peuples  de  cette  lie  ont  pris  leurs  mystères.  Clément 
d’Alexandrie  attribue  à Jason  l’instiiution  des  mystères 
des  Cabires.  Les  Cabires,  au  rapport  de  Mnaséas  \schol. 
Àpoll.^  I,  Y.  917),  étaient  au  nombre  de  quatre,  Oxiéros 
ou  Cérès,  Axiokersa  ou  Proserpiue,  AxiokersonouPlulou; 
le  quatrième  qu’on  y a ajouté  est  Carmillus  ou  Mercure , 
comme  le  rapporte  Dyonisodore.  Ces  mystères  étaient  très- 
célèbres  dans  Tantiquité.  Les  adeptes  étaient  reçus  par 
quelques  prêtres,  nommés  Anactotelesti ^ ou  léropliao- 
tes,  dont  un  des  principanx  était  le  Koès , nom  qu’Hésy- 
chios  nous  a conservé.  Les  cérémonies  étaient  enveloppées 
du  plus  rigoureux  secret,  et  Pausanias,  qui  vivait  cinq 
siècles  après  Apollonius  de  Rhodes,  ne  veut  dire,  ni  ce  que 
sont  les  Cabires,  ni  quels  rites  on  emploie  dans  leurs  sa- 
erifioes.  Du  reste,  ceux  qui  y étaient  initiés  passaient  pour 
des  gens  de  bien  ; ils  n’avaient  rien  à craindre  dans  les 
guerres , ni  dans  les  tempêtes.  Les  mystères  se  célébraient 
è Samothrace,  dans  l’antre  deZérintbe.  On  y invoquait  Hé- 
cate et  les  Corybantes;  ce  qui  avait  fait  donner  à celte 
Ue  le  surnom  de  ville  des  Corybantes.  Voyez  i’oxcellent 
ouvrage  de  M.  de  SainteOoix  sur  les  mystères  du  paga- 
nisme. 

V.  443.  Imbros.  Ile  de  la  mer  Égée,  près  de  la  Samo- 
thrace. On  l’appelle  aujourd’hui  Imbro. 

V.  471.  Suprema  parentum  dona.  On  faisait  d'avance 
les  apprêts  des  funérailles  des  victimes  qu’on  exposait  pour 
être  dévorées  par  des  monstres.  Manilius,  c.  12;  Apu- 
lée, Métam.,  iT. 

V.  473.  Nos  m.  lius,  fils  de  Tros,  frère  de  Ganymède 
et  d’ Assaracus , fonda  sur  la  colline  Atès  la  ville  dllion.  11 
épousa  ensuite  Eurydice,  fille  d’ Adraste,  et  en  eut  Laomé- 
don.  Diodore,  iv,c.  42,  raconte  au  long  l’Iiistoire  de  la  four- 
berie de  celui-ci. 

V.  482.  Hammon,  Ce  furent  les  oracles  de  Lycie  qui 
ordonnèrent  de  tirer  au  sort  chaque  jour  une  victime  qui 
devait  être  dévorée  par  le  monstre.  11  parait  que  les  ora- 
cles d’Hammon  avaient  confirmé  ceux  de  Lycie.  Pour  des 
Plirygiens,  c'était  aller  un  peu  loin  chercher,  au  milieu 
des  sables  de  l’Afrique,  une  consultation  religieuse  : mais 
la  célébrité  dn  temple  d’Hammon  y attirait  les  peuples  de 
toutes  les  parties  de  la  terre. 

V.  498.  Sigeaque  pestis.  L’éoorme  cétacé  envoyé  par 
Neptune  dans  la  Troade,  où  esl  le  promontoire  de  Sigée. 


Y.  506.  Nubiferi.  Le  Notos  ou  l'Auster  est  le  vent  du 
sud,  et  l’Africos  ou  le  Libs,  le  vent  du  sud-ouest 

Y.  6!  6.  Rhipœa.  Les  anciens  ne  s’accordent  pas  sur  la 
position  des  monts  Riphées.  Ptolémée,  Pline  et  Mêla 
appellent  ainsi  les  monts  d’où  sort  le  Tanaïs , et  Valérius  a 
suivi  cette  opinion. 

V.  523.  Magnus  Eryx,  L'Éryx , aujourd'hui  monte  di 
Trapani,  montagne  assez  élevée  de  la  Sicile,  près  du  cap 
de  Drépane , célèbre  par  son  temple  de  Vénus  qu’Énée  y 
avait  lÀti.  Ce  fut  Éryx , fils  de  Vénus,  qni  donna  son  nom 
au  temple  et  à la  montage. 

Y.  551.  Trahens  cum  conjuge.  Laoraédon  eut  pour 
femme  Strymo , fille  du  Scamandre , dont  il  eut  Tithon  ; 
car  Priam  était  fils  de  Leucippe. 

Y.  571.  Namque  bis.  llion  devait  succomber  deux  fois 
sous  les  flèches  d’Hercule  ; la  première  fut  lorsque,  pour  se 
venger  de  la  mauvaise  foi  de  Laomédon,  Hercule  vint  assié- 
ger Troie  avec  six  vaisseaux,  accompagné  de  Télamon,  prit 
la  ville  et  perça  le  roi  de  ses  flèches;  la  seconde , lorsque 
Pâris  fut  mis  à mort  par  ces  mêmes  flèches  qu’ Hercule 
avait  léguées  à Pbiioctète. 

V.  58t.  Litoraque.  llus  avait  son  tombeau,  au  milieu 
de  la  plaine  de  Troie,  près  de  i'Érinéos  ou  du  figuier  sau- 
vage. Homère,  Iliad.  xi,  v.  163.  llus  était  fils  de  Darda- 
nus. 

Y.  586.  Phrixœa  subibant  Æquora,  L’Heliespont,  que 
traversa  Phrixus  sur  son  bélier,  et  où  tomba  Heilé.  Celle- 
ci  , V.  589,  avait  encore,  lorsqu’elle  apparut  aux  Argonau- 
tes, les  bandelettes  dont  elle  fut  parée,  quand  Ino  voulut  la 
faire  immoler  pour  fave  cesser  la  peste  et  apaiser  les  dieux. 

Y.  590.  Jam  Panopes.  Panope,  l'une  des  filles  de  Doris 
et  de  Nérée,  selon  Homère,  Hé.siode,  Virgile  et  Apollodore. 
Elle  était  seule  restée  vierge,  entre  les  Néréides. 

T.  602.  Non  ego  per  Stygiœ,  C’était  une  croyance  éta- 
blie par  Orphée,  appuyée  par  Homère,  et,  depuis  lui , par 
tous  lespoètes,que  les  âmes  erraient  sur  les  bords  du  Styx, 
ju8(]u’à  ce  qu’on  eût  donné  aux  corps  la  sépulture. 

V.  606.  Cymothoe . Cymothoé  était  une  des  cinquante 
filles  de  Nérée.  — Pour  Glaucus,  voyez  Ovide,  Métam.^ 
XII,  V.  898. 

T.  608.  Nec  Inois.  Ino,  poursuivie  par  son  mari  Atha- 
mas , devenu  furieux , se  jeta  avec  son  fils  Mélicerte  dans 
le  golfe  Saronique,  près  desrocliers  de  Scyron,  et  fut 
faite  déesse  de  cette  mer  sous  le  nom  de  Leucothoe, 
comme  son  fils  en  fut  fait  dieu  sous  celui  de  Palémoii. 

Y.  620.  Ut  Sieulum  Libyeumque.  Les  détroits  de  Mes- 
sine et  de  Gibraltar. 

Y.  622.  et  suiY.  Percotes.  Ville  de  l’Hellespont , située 
entre  Abydos  et  Lampsaque  au  nord.|Elleexistait  au  temps 
de  la  guerre  de  Troie,  et  fut,  selon  Plutarque  ( Vie  de 
Thémistocle),  une  des  deux  villes  qu’Arlaxerxès  donna  à 
Tbémistocle,  pour  son  ameublement  et  pour  ses  habits. — 
Parinne,  ville  de  l’Hellespont,  entre  Paros  et  Priapus.  C’est 
là  qu’on  place  la  patrie  des  Ophiogènes,  qui  avaient  l’art  do 
guérir  les  morsures  des  serpents.  Elle  se  nomme  aujour- 
d’hui Camanar.  — Pitye  ou  Pityée,  dit  le  schol.  d’Apol- 
lonius, I,  Y.  933,  tirait  son  nom  d’un  trésor  qu’y  avait 
laissé  Phrixus  à son  passage  par  Pitye.  Hitut)  signifie  un 
trésor,  dans  la  langue  des  Thraces.  — Lampsaque,  ville 
célèbre  de  l’Hellespont , à l’entrée  sud  de  la  Propontide , 
aujourd’hui  Lampsaco  on  Lampsaki.  Priape  y était  très- 
révéré  ; il  y avait  notamment  un  temple  sur  les  côtes,  parce 
qu’il  présidait  au  commerce  et  à la  navigation.  — Ogygès 
fut  un  des  premiers  rois  de  Thèbes  : il  avait  donné  son 
nom  à la  BÀ>tie.  C’est  sous  son  règne  qu'arriva  le  déluge 
qui  porte  son  nom. 
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NOTES 


T.  630.  Terra  sinumedio,  €Test  to  mer  Propontkle, 
aiD«i  nommée  par  lea  andena,  parce  qu’elle  était  en  avant 
du  Pont-Euxlu.  On  l’appelle  aujourd’hui  la  mer  de  Mar- 
Boara.  Valériua  a auivi  l’aulorité  de  Pomponius  Mêla,  qui  a 
lait  de  la  terre  dont  0 est  id  queaUon  une  péninsule. 
Strabon  en  fait  une  lie.  Quant  à la  ville  de  Cyâqoe,  die 
reçut  son  nom  de  Cydqne,  fils  d’Æoée  etd’Ænète,  fille  de 
i’illuatre  Eusorua,  roi  de  Thrace.  Le  pays  où  die  était  ai- 
tnée  s’appelait  Dolionie,  ou  paya  des  Doliona. 

V,  649.  Bebrycii.  Peuple  sauvage  de  la  Bithynie.  11  en 
sera  parlé  an  livre  suivant.  — Les  Scythes,  hahitanla  des 
borda  de  rEnxfn , immolaient  les  étrangers,  mangeaient 
leur  chair  et  buvaient  dans  leurs  crânes. 

T.  660.  Ülinam...  Pelasgot.  Les  Pélasges  étaient  le 
même  peuple  que  ces  Macriens  ou  Macrons  dont  Apollo- 
nius, I,  V.  1024,  rapporte  les  incursions  fréquentes  dans 
le  pays  de  Cyzique  ; et  son  scholiaste  noos  apprend  qu'on 
leur  donnait  quasi  le  nom  de  Pélasges,  parce  qu'ils  étaient 
originairement  une  colonie  de  Qrecs  on  Pétasges-Eobceoa. 


LIVRE  III. 

V.  6.  Bithyno  Phrygioque.  Les  vins  de  ces  deux  pays 
étaient  réputés  mauvais,  tandis  que  ceux  de  Lcdxts 
avaient  une  liaute  renommée  dans  Fantiquité.  César  en 
fit  servir  au  repas  qu’il  donna  en  l’iionneur  de  son  troi- 
aième consulat.  Pline,  xiv,  c.  17. 

V.  11.  Clite.  Fille  de  Mérops  de  Peroote,  suivant 
Apollonius  et  son  scholiaste,  i,  v.  975. 

v.  20.  Dindyma.  Le  Dindyme,  montagne  de  Phrygie, 
tlcuiièrement  consacrée  au  culte  de  Cybèle.  Les  Galles , 
Curètes,  les  Corybantes  en  étaient  les  ministres. 
Ovide , dans  ses  Faites , iv,  v.  223,  raconte  l’origine  de 
cette  barbare  coutume  qui  excitait  les  prêtres  de  Cybèle 
ù se  taillader  le  corps  et  les  bras  pour  honorer  la  déesse. 
Le  pin , les  lions,  la  couronne  de  tours,  la  cymbale  dans 
iq  msini  le  mitre,  Ftirceiu,  sont  les  attributs  de  Cybèle. 

T.  34.  Procneuon.  Prooonnèse , Ile  de  la  Propontide, 
en  imitl-ooeet  de  l’ile  de  Cyzique.  On  en  tirait  le  beau 
marbre  appelé  dans  l’antiquité  marbre  de  Cyzique.  ~ Le 
Bhyndacui  prend  sa  source’dans  le  marais  Artynias , près 
de  Milétopolis;  il  forme  la  limite  de  la  Mysie  et  de  la  Bi- 
thynie. Scyilacéf  petite  ville  bêtie  par  les  Pélasges  sur 
les  bords  du  golfe  Cianus,  entre  Cyzique  et  le  mont 
Olympe  : aujourd’hui  Siki. 

V.  47.  Mygdoniœ  Pan.  Les  anciens  varient  tellement  sur 
la  naissance  de  Pan , qu’il  est  impossible  d’adopter  à cet 
égard  une  opinion  définitive.  Les  Mygdoniens,  suivant 
Strabon,  vu,  étaient  des  peuples  du  nord  de  l’Europe 
qui  avaient  abandonné  leur  pays  natal  pour  venir  s’éta- 
blir en  Asie,  où  ils  apprirent  le  culte  de  Cybèle.  -r-  Les 
attributs,  la  forme  que  le  poète  donne  à Pau , je  rôle  qu’il 
lui  fait  jouer,  conformes  en  tout  aqx  préjugés  des  anciens , 
et  bien  propres  à exciter  l’elTroi,  ont  valu  à ce  dieu 
l'honneur  de  qualifier  du  nom  de  terreur  panique  le  res- 
aenüment  d’une  crainte  soudaine  et  instantanée, 

V.  66.  Pholoen.  Montagne  de  Tbessalie. 

y.  68.  Leùrchtan.  Athamas,  que  Tisiphone  avait  rendu 
fhrieux , tua  son  fils  Léarque , croyant  tuer  un  jeune  lion, 
et  revint  à Thèbes,  chantant  des  hymnes  en  l’honneur 
de  Diane , et  s’applaudissant  de  sa  chasse , en  portant  son 
fils  sur  ses  épaules. 

y.  130.  lyphon.  Typlion  est  fils  de  la  Terre  et  du  Tar- 
tare, suivant  Apollodore.  Hésiode,  Théog.,  v.  306,  le 
p~*  un  vent  impétueux  et  terrible. 

mm.  Les  Lélèges,  dont  le  nom  vient  de 
t,  étaient , comme  les  Étoliens,  un  com- 


posé de  peuples  divers.  Us  habitaient  andenoeneot  entre 
le  cap  Lectos  et  l’Ida  ; de  là  ils  passèrent  en  Carie,  d’on, 
suivant  Hérodote,  i , c.  161 , ils  prirent  le  nom  de  Carieoa 

V.  224.  Cœui  in  tmo.  Céus  est  fils  d’Uraous  et  de  b 
Terre , et  père  de  Latooe.  Il  fut  jeté  dans  le  Tartans  pour 
avoir  voulu  détrôner  4upiter.  — Tityus  fut  tué  par  Apol- 
lon , pour  avoir  voulu  violer  Latone  ; il  était  fils  de  Jupi- 
ter et  d’Élaré.Heyne,  d’après  Homère,  Odgs.,  XI,  V.  575, 
ajoute  qu’il  fut  encore  pupi  après  sa  mort , et  que,  pkngé 
dans  les  enfers , il  y a le  cceiir  sans  cesse  rongé  par  des 
vautours. 

V.  264.  Ceu  pavet.  Panthée,  fils  d’Édiion  et  d'Agavé, 
roi  de  Tiièbes , refusa  de  reconnaître  la  divinité  de  Bac- 
chus et  de  recevoir  ses  mystères.  Le  dieu,  pour  se  veoger, 
égara  l’esprit  d’Agavé.  Un  jour  que  Panthée,  caché  sur 
un  ariire , regardait  célébrer  les  mystères  interdits 
profanes , sa  mère , excitant  les  autres  bacchantes  ,eUe 
prenant  pour  un  lion , pour  un  tanreau  ou  pour  un  sa- 
giier,  le  déchira  de  ses  propres  mains. 

V.  299.  Nec  Clarii.  Apollon  Clarien  était  adoré  è Cob- 
pbon , ville  d’Ionie.  Quand  on  consultait  rorade, le  pré* 
tre  descendait  dans  un  antre , y buvait  de  l’eau  d’ooe  foa- 
taine  sacrée , et  rendait  ses  réponses  en  vers.  Claros  était 
une  ville  prte  de  Coloption. 

V.  335.  Venatrix.  C’était  un  usage  des  temps  héroï- 
ques, d'immoier  sur  la  tombe  d’un  roi  ou  d’un  chef  illus- 
tre les  clievaux  et  les  duens  qui  lui  avaient  été  Je  plus 
chers  pendant  sa  vie.  Adiiile,  lliad.^  xxiu,  v.  171  ,jeUe 
dans  le  bûcher  de  Patrode  quatre  coursiers  et 
deux  chiens.  Les  Germains,  au  rapport  .de  Tadte,  Jfor. 
Germ.,  c.  27,  brûlaient  les  armes  et  le  cheval  avec  b 
corps  du  défunt. 

V.  360.  Ad  patrias.  Ce  retour  des  oiseaux  de  pasage 
vers  le  Bord  a été  chanté  anssi  par  Uonaèie,  iliad.,  ni, 
T.  3 ; Virgile,  Ænetd.,  vt , v.  310 , et  x , v.  204  ; Stace, 
Theb^,r,i.  1 1 ; Çlaudien,  Bel.  GUdon.  v.  474,  etc., etc. 

V.  399.  Cimmerium  domus.  Ptoléiiiée,  v,  c.  9,  Aria 
Tabulas  ii , place  un  peuple  Cimmérien  dans  la  Sanna- 
I lie  asiatique,  un  promontoire  Cimmérien  près  de  l’em- 
boucbare  du  Tanais , une  ville  des  CimmérieDS  dans  b 
Chenonnèse  Taurique.  Mais  il  n’est  pas  id  question  de 
ces  Cimmériens  de  la  Scythie.  Ceux  de  VaJérius  sool, 
ainsi  que  ceux  d’Homère  {Odyss.,  xi,  v.  12),  des  peuples 
fabuleux  auxquels  ou  assignait  une  demeure  vague  et  in* 
déterminée  dans  l’Océan,  et  qui  n’ont  jamais  existé  qoe 
dans  l’intagioation  des  poètes. 

T.  406.  Celeneus.  Quelques  mythologisles  parlent  d’ns 
Célèue,  juge  aux  enfers  avant  Éacus,  Minos  et  Rbada- 
mantbe.  Mais  celui-ci  n’est  probablement  qu’un  personiiase 
d'invenüop. 

V.  413.  Bina  deis.  Le  nombre  pair  était  consacré  aax 
dieux  iufernaiix.  — C’était  un  des  rites  religieux  le  plus 
rigoureusement  observé  qoe  celui  de  fuir  le  ooronierce,  le 
contact  avec  les  profanes , kiraqu’on  allait  se  pnrilier  pour 
dçs  cérémonies  sacrées. 

T.  420.  Æsepia.  L’Ésèpe , petite  rivière  qui  sort  du 
mont  Ida,  ainsi  que  le  Siinoïs  ét  le  Scamandre,  mais  par 
un  côté  différent.  Ejle  sépare  1^  Dolionie  et  la  F1ir)gie  de 
la  Troade. 

T.  497.  Albana.  Ce  9ont  probablement  les  mêinesqus 
notre  poète  appelle  les  portes  Caspiennes,  vi,  v.  f04,el 
où  est  située  aujourd’hui  la  ville  de  Derbent,  motqni>  ^ 
persan,  signifie  toujours  une  gorge,  une  barrière  fermée. 

V.  514.  Regum  soror.  Beptune  et  Pluton , frères  de  Ju- 
piter et  par  conséquent  de  Junoo,  fous  quatre  eofaob  de 
Saturne. 
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SüR  valêhiüs  flaccüs. 


▼.  &S4.  Manieœ  virides.  Ce  sont  proprement  des  gants 
verts.  Us  serraient  encore  à d'autres  usages.  Outre  qo*ils 
giraotisaaient  do  froid , ils  défendaient  contre  les  épines. 
Laérto,  dans  r Odyssée,  uiv^  t.  237,  porte  à ses  pieds  des 
brodequins  de  peau  de  bceuf  et  des  gants  à ses  mains,  pour 
les  garantir  des  ronces. 

T.  ô39.  £oi  fercula.  Fercula,  des  brancards  sur  les- 
qaels  on  portait  les  statues  des  dieux , les  images  des  villes 
conquises,  et  les  dépouilles  des  ennemis  vaincus. 

V.  540.  Ac  rursus.  Ce  rursus  semble  vouloir  dire  que, 
les  mystères  de  Bacchus  ayant  été  interrompus  pendant 
son  expédition  dans  les  Indes,  il  les  restaura  dans  cette 
occasion.  Ammien,  parlant  de  ce  même  retour  de  Bao 
clins,  XXII , c.  8.  dit  : oryia  pristina  reparavit. 

V.  543.  Bœheia,  Le  lac  Bébés  ou  Bébéis  était  dans 
fouest  de  la  Magnésie,  et  voisin  de  Pliérès.  11  y avait  une 
ville  de  ce  nom  située  sur  ce  lac.  — LeLycormas  prend  sa 
source  en  Étolie,  sur  le  Pinde,  dans  le  pays  des  Boniiens. 
Ce  fleuve  prit  ensuite  le  nom  d'Évéuus , parce  qu'Événus 
s’y  précipita.  Le  nom  moderne  est  Phidari. 

V.  846.  Calydone  satus.  Méléagre,  fils  d’Oînée,  roi  de 
Calydon , et  d'Altbée. 

V.  705.  JViinc  Parthaonides,  Parthaon , fils  d’Agénor 
et  d'Épicaste , père  d'Oïnée , roi  de  Calydon , et  par  consé- 
quent aïeul  de  Méléagre.  A Rome,  quand  on  voulait  se 
moquer  d’uii  homme  fier  de  rancienneté  de  sa  race,  mais 
dont  la  famille  était  tombée  dans  Toubli,  on  rappelait  ytfs 
de  Parthaon,  Plaute,  Menech.,  act  v,  sc.  1,  v.  44.  — 
Jkracia  proies.  Calais  et  Zétès,  fils  de  Borée,  roi  de 
Thrace. 

V.  707.  Didypnaonis,  hastam.  Dans  la  description  de 
cette  lance , Vaiérius  a imité  ce  passage  d'Homère , lîiad. 
1 , V.  233 , où  Achille,  irrité  contre  Agamemnon , jure  par 
•on  sceptre.  Virgile,  Enéid,,  xii,  v.  206,  a également 
emprunté  ce  beau  mouvement  au  poêle  grec , mais  on 
ne  saurait  se  dissimuler  qu'il  n'a  pas  la  même  vivacité. 

V.  in.Pharcys.  Phorcys  ou  Phorcus,  était,  suivant 
Hésiode , fils  de  la  Terre , et  de  Pontus  (la  mer)  ; d'antres 
lui  donnent  pour  père  Neptune , et  pour  mère  la  nymphe 
Tboosa.  On  lui  assignait  les  mêmes  fonctions  qu’à  Protée, 
celles  de  pasteur  du  dieu  des  mers. 

V.  728.  Massylus.  Les  Massyliens,  peuple  d’Afrique, 
Voisin  de  la  Mauritanie  et  de  la  province  qu'on  désignait 
par  le  nom  d’4^ica.  Massinissa,  dit  Slrabon,  leur  fit 
habiter  des  villes  et  cultiver  la  terre  ; mais  depuis , s’étant 
livrés  à la  vie  sauvage , ils  prirent  le  nom  de  Numides  ou 
Nomades. 

V.  729.  Lyctius.  Les  Lyctiens,  peuple  de  la  Crète,  dont 
la  principale  ville  était  Lyctos.  Elle  porte  aujourd’iiui  le 
nom  de  Lassin. 


LIVRE  IV. 

V.  33.  Veniffi  etim...  ista.  Allusion  à la  fable  qui  avait 
attaché  la  vie  de  Méléagre  à la  durée  d'un  tison.  Althée , 
sa  mère,  le  conserva  soigneusement  renfermé  jusqu'au 
jour  où,  apprenant  que  son  fils  avait  tué  ses  trois  ondes, 
die  jeta  dans  le  feu  le  tison  fatal. 

'V*  45.  Cum  rapit  Halcyones.  L'Alcyon , èXxvuv,  en 
a tiré  son  nom  de  ce  que  la  femelle  pond  sur  la  mer, 
tè  iv  4Xt  xéetv.  On  appelait  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Nomains  jours  alcyonides,  quatorze  jours  de  brume  et 
de  calme , pendant  lesquels  cet  oiseau  tait  son  nid  et 
pond. 

V.  6^.  Caucasiam.  C'est  Prométhée,  fils  de  Japet  et 
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l'un  des  Titans.  Il  déroba  le  feu  du  ciel,  et  Vaiérius  décrit 
ici  son  châtiment. 

V.  74.  Erinnys.  C’est  le  mot  générique  qui  comprend 
toutes  les  déesses  vengeresses  des  crimes , les  Furies,  les 
Peines  et  les  Harpies.  11  est  dérivé  du  mot  arcadieu 
véeiv,  Irriter. 

V.  99.  Proxima  Bebrydl,  Les  Bébryces  avalent  été  lea 
premiers  habitants  du  pays  de  Lampsaque , selon  le  scho- 
liaste  d'Apollonius,  ii,  v.  2,  et  même  delà  Bithynie,  selon 
Eostache , ad  Dionys.,  v.  805.  La  Bébrycie  prit  ensuite  le 
nom  de  Bithynie. 

V.  119.  Melie.  Nymphe  de  Bithynie,  qu'ApolIonius  et 
son  scholiaste,  n , v.  4,  donnent  pour  mère  à Amycus. 

V.  123.  Orion.  Cette  fable  est  rapportée  d’une  manière 
très^i verse  par  les  différents  écrivains.  Voyez  Hyginus, 
Astron.,  ii  ,c.  34,  etFoù.  195;  Homère,  Odyss.,  v,  v.  121  ; 
Horace,  Od.  iv,  v.  122. 

V.  162.  Otreos.  Ce  guerrier,  nommé  Otrée  par  Valé- 
rius , porte  dans  le  scholiaste  d'Apollonius , ii , v.  760 , le 
nom  de  Priolas  ; il  y est  désigné  comme  le  frère  de  Lycos , 
roi  des  Mariandyniens,  et  comme  victime  d’Amycus. 

V.  187.  Timantis.  C’est  le  nom  de  l'étranger  rencontré 
par  Écbion,  et  ami  d'Otrée. 

V.  221.  Symplegas.  Nom  qu'on  donnait  aux  Cyanées. 
U est  dérivé  du  grec , et  veut  dire  qui  se  heurte  con- 
tre  Vautre , de  oùv  et  , concutere. 

V.  227.  Elei  parens.  Jupiter  Éléen,  qui  présidait  aux 
jeux  olympiques , où  combattait  souvent  Pollux.  L'Œ- 
balie,ou  la  Laconie,  ainsi  nommée  d’Œbalus,  fils  d’Ar- 
guUus.  — Le  Taygète , montagne  près  de  Sparte. 

V.  261.  Maleas.  Promontoire  de  la  Laconie  qui  tenait 
son  nom  de  Maléus,  roi  des  Argiens.  On  l'appelle  aujour- 
d’hui Malio  ou  San^Angelo. 

V.  265.  Et  armis.  Quoique  amU  s'entende  communé- 
ment des  quadrupèdes,  ce  mot  s'emploie  aussi  pour  les 
hommes,  et  le  Thesaurus  linguœ  laiinœ  en  fournil  plu- 
sieurs exemples  tirés  de  Virgile  et  de  Lucain. 

V.  280.  Aul  Pasonas.  Peuple  de  la  partie  septentrionale 
de  la  Macédoine.  Les  Lapithes,  peuple  de  la  Thessalie.  — . 

Gradivus,  surnom  donné  à Mars,  quand  U suspendait 
l'action  des  combats. 

V.  322.  Pars  Erycis.  Montagne  de  Sicile  au-dessus  de 
Drépanum , célèbre  par  un  temple  qu'on  disait  avoir  été 
consacré  à Vénus  par  Énée , et  auquel  a succédé  une  ci- 
tadelle nommée  San-Giiiliano. 

V.  338.  Placati  gurgitis.  Cestia  mer  qu'il  fallait  apai- 
ser, après  avoir  tué  ie  fils  de  Neptune.  — Amni  ; ce  mot 
dans  Vaiérius  et  dans  Horace  signifie  toujours  rivière  ; 
mats  il  veut  dire  aussi  courant , flots , comme  noTapAc 
chez  les  Grecs.  Voyez  Forceilini,  an  mot  amnis. 

V.  .345.  Qtia...  Bosporos  amnes.  Ici  amnes  signifie riviè- 
fes  ; littéralement , par  oü  le  Bosphore  revomit  les  fleuves 
glacés  qui  se  jettent  dans  l'Euxin.  Le  Bosphore  proprement 
dit  est  le  Bosphore  de  Thrace,  qui  établit  la  c*4>mmunica- 
Üon  entre  l'Euxin  et  la  Propontide.  Vaiérius  en  donne  ici 
l'étymologie , dans  le  récit  des  persécutions  et  de  la  méta< 
morpliose  d'Io. 

V.  353.  Virginis  lasiœ.  La  fille  d’Iasns,  fils  d’Argus, 
roi  d’Argos.  C'est  de  là  qii'Homère  appelle  cette  ville 
*lowov  ”Apyo;,  Odys.,  xviii,  v.  245.  l^e  Lyrcé  est  une 
montagne  très-boisée  d'où  descend  le  fleuve  Inachus,  si- 
tuée sur  les  confins  de  l’ArgoUde  et  de  l'Arcadie. 

V.  366.  Argum.  L'histoire  et  la  généalogie  d'Aigns  sont 
fort  embrouillées,  parce  que  ce  nom  était  très-commun 
diez  les  Argiens  et  même  cliez  tous  les  Grecs.  11  y eut  im 
^ Argus,  fifs  de  Chalciope,  et  un  autre  qui  construisit  le  na- 
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NOTES 


.▼ire  Argo  ; il  ne  faut  pes  les  confondre  itcc  le  gardien 
d*lo.  Les  poètes  ont  beaucoup  Tarié  sur  le  nombre  d'yenx 
qu'ils  attribuent  à celui-ci  ; mais  toutes  ces  Tariations  sem- 
blent dériver  de  Tépithète  antique  de  iravoTmic,  qui  dési- 
gnait un  homme  prudent  et  attentif. 

¥.373.  Ultima  tum  patriæ,..  ripœ.  Les  bords  de  II- 
nachus.  Ce  fleuve  du  Péloponnèse  reçut  son  nom  dMnacbus, 
fils  de  rOcéan  et  de  Tétliys,  et  l’un  des  premiers  rois  des 
Argiens.  Il  était  consacré  à Jonon,  de  même  qu* Argos.  Du 
temps  de  Lucien , ce  fleuve  n'eaistait  plus , on  n'en  voyait 
plus  que  le  lit. 

V.  374.  Amymone.  Amymone , fontaine  de  l'Argolide , 
près  de  Lerne.  — Mésséis  et  Hypérie,  autres  fontaines  do 
même  pays  citées  par  Homère,  Iliad.,  vi , v.  456. 

y.  384.  Arcadio.  Mercure,  né  sur  le  Cyllène,  monta- 
gne d’Arcadie,  avait  inventé  la  flûte  de  roseaux  ou  le 
chalumeau.  On  attribue  à Pan  l’invention  du  pipeau. 

V.  390.  Harpen.  Harpé,  nom  de  l'épée  de  Mercure,  qui 
vient  d'&pTcoÇco , d’où  sans  doute  notre  mot  harpon,  har- 
ponner. Elle  était  courbée  eu  faucille. 

V.  408.  Pharia.  L’Égypte,  ainsi  nommée  de  la  petite 
Ile  de  Pbaros , autrefois  éloignée  du  continent  d'un  jour 
de  navigation.  CTest  dans  celte  Ile  qu'au  rapport  de  Stra- 
bon , XVII,  et  de  Pline,  xxx  vi,  c.  18,  s’élevait  cette  fameuse 
tour  à plusieurs  étages , bâtie  d’une  pierre  blanche  comme 
la  neige,  qui  portait  le  nom  de  Phare , et  qui  passait  pour 
une  des  merveilles  du  monde. 

V.  417.  Spectat  ah  arce.  lo  devint  une  divinité  égyp- 
tienne sous  le  nom  d’isis.  Les  Égyptiens  avaient  l'aspic  en 
grande  vénération,  et  cct  attribut  appartenait  particulière- 
ment à Isis.  Les  monuments  de  ces  peuples  nous  offrent 
ordinairement  Isis  avec  un  aspic  sur  le  front;  et  c’est  de 
là  sans  doute  que  les  rois  égyptiens  portaient  des  aspics 
sur  leurs  diadèmes.  Élien , vi,  c.  38 , et  Macrobe,  i,  c. 
20. 

▼.  425.  Phinei.  Phinée,  qui  avait  régné  d'abord  à Sal- 
mydesse  et  à Phinopolis , en  Thrace,  en  fut  exilé  par  ses 
sujets,  et  vint  conduire  une  colonie  de  Thyniens  et  fonder 
une  seconde  Phinopolis  sur  les  eûtes  d’Asie , tout  près  des 
Cyanées  et  des  bouches  du  Bosphore.  U donna  aux  lieux, 
aux  villes  de  ses  nouveaux  États,  les  noms  des  lieux  et  des 
villes  d'où  il  avait  été  exilé,  et  appela  Thynias,  une  lie  et 
un  cap  de  l'Asie , du  nom  du  golfe  et  du  promontoire 
Thynias,  près  de  Salmydesse.  C’est  probablement  dans 
cette  autre  Pliinopolls,  située  en  Asie , avant  les  Cyanées, 
sur  la  rive  orientale  do  Bosphore , qu’il  reçut  les  Argonau- 
tes. — On  Ignore  d’ailleurs  de  quelle  nature  était  l’indis- 
crétion qui  valut  à Phinée  les  malheurs  dont  il  fait  plus 
loin  le  récit.  On  peut  en  comparer  la  description  avec  celle 
de  Virgile,  au  livre iii  de  V Enéide, 

V.  465.  Actœœ...  sororis.  Cléopâtre , sœur  de.Zétès  et 
de  Calais,  est  appelée  Athénienne,  Actcea,  à cause  de  sa 
mère  Oritbyie,  fille  d’Érechthée,  roi  d’Athènes. 

y.  513.  Strophadas.  Ce  sont  deux  écueils  plutôt  que 
deux  lies,  situés  à 35  milles  au  midi  de  Zante.  Leur  nom 
de  Strophades,  mot  grec  qui  signifie  retour,  leur  fut 
donné  parce  que  Zétèset  Calais,  arrivés  à ces  Iles,  ne 
poussèrent  pas  plus  loin  leur  poursuite  et  s'en  retournè- 
rent chez  Pliinée.  Plus  anciennement,  on  les  appelait 
Plotœ. 

V.  524.  Mox  tamen.  Zétès  et  Calais  forent  percés  par 
les  flèches  d'Hercule.  C'étaient  eux  qui  avaient  montré 
le  plus  d'animosité  contre  lui , et  qui  pressèrent  le  départ , 
‘lorsque  les  Grecs  voulaient  rester  pour  l’attendre. 

^roxima  regna  Lyci.  Lycos , roi  des  Marian- 
^ero».  Le  promontoire  Aebéroosias  est  sur  la 


rive  du  Pont-Euxin,  près  dTléraclée.  C’est  de  ce  esp,  vm 
le  bord  de  la  mer,  que  sort  du  fond  de  la  terre,  par  ma 
large  caverne,  le  fleuve  Achéron.  La  peinture  que  fait 
Apollonlos  (u , V.  728 ) de  ce  cap  et  de  ce  fleuve,  et  api^ 
lui  Valérius,  qui  n’a  fût  presque  que  la  traduire  et  1 abri- 
ger,  aélé  vérifiée  par  Tournefort,  qui  les  a reconnus  dam 
tous  leurs  détails. 

y.  599.  Carambin.  Promontoire  de  la  Paphlagonie.  — 
Ancon.  Golfe  de  l’Euxin  ,jeotre  Amisus  et  l’emboocbiiR 
du  Thermodon. 

V.  604.  Enyo.  Selon  Apollodore,  n,  c.  4,  Éayo fiait 
fille  de  Célo  et  de  Phorcus , et  sœur  de  Gorgone.  Les 
poètes  romains  la  prennent  souvent  pour  BeHooe,  déem 
de  la  guerre  : civilis  Enyo,  navalis  Enyo,  dit  Martial, 
VI,  carm.  32,  v.  1 ; Martia  Enyo,  dit  SUoe,  Thébaid., 
y,  V.  155. 

V.  611.  Chalybum.  Voyez  la  note  du  v.  142  du  livre t. 

y.  631.  Me  PançŒOB.  Le  Pangée,  grande  et  haute  uku- 
tagne , règne  du  sud  au  nord , le  long  et  à l’ouest  du  fleiiTe 
Nestus.  On  le  nommait  anciennement  Mons  Caramasm. 

V.  671.  Fulmineam  jaculata.  Pallas  était  la  seule  des 
déesses  et  des  dieux  qui  pût  lancer  la  foudi  e de  Jupiter,  H 
qui  eût  la  clef  de  l’arsenal  oû  elle  était  enfermée,  coEutne 
nous  l'apprend  Eschyle,  Euménid.,  v.  818. 

xed  oi8a  Stoparuv  (tévi)  tcmv 

cv  ÿ xepecuvéc  iottv  toppacyiupivoc. 

V.  698.  Rhebœ.  Ce  Rhébas,  aujourd'hui  Riva,  qu’A- 
pollonius appelle  un  fleuve  rapide,  que  Denys  Périégètr , 
vers  796,  nomme  un  des  plus  aimables  fleuves  qui  trat- 
neot  leur  onde  sur  la  terre,  n'est  plus,  dit  Toomefort, 
tom.  Il,  p.  177,  qu'un  ruisseau  bmtrbmx,  large  à peu 
près  comme  la  rivière  des  Gobelins , qui  prend  sa  source 
vers  le  Bosphore,  dans  un  pays  assez  plat,  d'où  il  couk 
dans  des  prairies  marécageuses , parmi  des  roseaux. 

y.  701.  Theseusque  cornes.  Le  scholiaste  d'ApoOo- 
nius,  I,  y.  loi , rapporte  que  Pirithoüs  youiant  eniever 
Proserpine , sollicita  le  secours  de  Thésée;  puis  qv’éUDl 
desoeudus  tous  deux  dans  l'enfer  par  la  bouche  do  Téustt, 
et  s’étant  assis  sur  des  pierres  qui  étaient  sur  leur  roule, 
ils  y restèrent  attachés  sans  qu'il  leur  fût  possible  de  se 
relever.  Quelque  temps  après.  Hercule  descendit  aux  eo- 
fers  pour  endialner  Cerbère,  délivra  Thésée,  et  Usa 
Pirithoüs,  qui  avait  voulu  de  dessein  prémédité cominel- 
tre  l'attentat  contre  Proserpine,  et  qui  y avait  associé 
Thésée,  presque  malgré  lui. 

V.  714.  Non  alibi  effusis.  L’auteur  veut  dire  seuW 
ment  que  nulle  autre  mer  ne  présente  des  golfes  au» 
profonds,  et  que  cette  mer,  réunie  à celle  (fAzof,  qui  ooifr 
muniquait  elle-même  avec  la  mer  Caspienne  par  uo  golh 
assez  large,  le  disputait  en  grandeur  à la  MéditerraBée.n 
comprenant  même  dans  l’étendue  de  celle-ci  les  deux  gol- 
fes des  Sirles , lesquels  ne  sont  presque  que  des  baocs  de 
sable , à peine  couverts  d'eau  dans  beaucoup  d’eudroiU. 

V.718.  Non  septempemini.  Valérius  suit  id  l'opioioo 
de  Strabon,  qui  donne  sept  embooebores  à risler  on 
Danube;  d’autres  ne  lui  en  donnent  que  sis.  Ce  flesvt 
prend  sa  source,  selon  Hérodote,  près  de  la  ville  <k 
Pyrène,  dans  le  pays  des  Celtes.  En  effet,  le  Dsnobe  sort 
d'une  montagne  de  la  forêt  Moire,  nommée  andeoiieDieot 
Abnoba,  actuellement  Brenner,  mot  qui  veut  dire  en  ali^ 
mand  la  même  chose  que  Pyrène  en  grec.  — Le  Taoaù 
ou  Don  prend  sa  source  dans  la  province  de  Réxan,  en 
Moscovie,  et  vient  se  jeter  dans  le  F^us-Méoüde;  il  sépue 
l'Europe  de  l'Asie  — l.ie  Bycès  est  un  lac,  aiitremenl 
nommé  Sapraou  mer  bourbeuse,  qui  verse  dans l'Euxio ans 
énorme  quantité  d’eau. — L'HypanU,  ou  le  iardanivsàt 
Plolcmée,  descend  du  Caucase,  et  se  rend  dans  le  Bosphore 
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et  dans  le  Palos-MéoUde , en  se  partageant  en  plusieurs 
bras. — Le  Tyras  ou  le  Dniester,  qui  prend  sa  source  dans 
un  grand  lac  de  Scythie , et  se  jette  dans  l’Euxin,  entre 
ITster  et  le  Dniéper  ou  Borystbène , est  un  des  plus  grands 
fleuves  de  cette  contrée.  — Le  Palus-MéoUde , mer 
située  entre  l'Europe  et  l'Asie , communique  avec  le  Pont* 
Eiixin  par  le  Bosphore  Cimmérien  ; on  l'appelie  aujour- 
d’hui mer  de  Zabache  ou  d'Azof. 

T.  728.  Sinuantis  in  arcmn.  Presque  tous  les  géographes 
«adens  ont  comparé  le  Pont-Euxin,  pour  la  forme,  à l’arc 
•cytbe  qui  était  œlledu  Z. 

T.  733.  Mariandynis,  Les  États  de  Lycos  étalent  for- 
més de  la  portion  de  Bithynie  limitrophe  de  la  Paphlago- 
nie. Dans  le  Bas-Empire , la  Mariandynie  composa  une 
province  séparée , sous  le  nom  d'Honorias.  Quant  à Lycns, 
il  était  filsde  Oascylus,  fils  de  Tantale  et  d'Anthémoisie, 
fille  du  fleuve  Lycos.  Hercule,  pour  la  récompenser  de 
ses  bons  oifices  envers  les  Argonautes,  l'aida  à vaincre  les 
Bébryoes,  et  loi  donna  une  partie  de  leur  terriloire,  à la- 
qnelte  il  imposa  le  nom  d'HéracIée. 

V.  765.  Tttus  eryo,..  ignis.  Les  feux  qui  s'allumaient  la 
nuit  dans  les  camps , snivant  l'nsage  des  anciens. 


LIVRE  V. 

T.  2.  Idmon,  voy.  la  note  do  v.  228,  liv.  i. 

▼.  10,  11.  Aiha.,..  Fronde.  Les  feuillages  blanchâtres 
servaient  anx  couronnes  des  morts , et  principalement  des 
augures.  Ils  étaient  surtout  employés  dans  les  funérailles^ 

T.  41.  Autipse  relinquo.  Allusion  à Hercule  que  Jason 
avait  abandonné  sur  les  côtes  de  Mysie. 

T.  75.  Calliehoron.  Le  CalUcbore,  fleuve  de  la  Paphla* 
gonie , qui  se  jette  dans  l'Euxin , à l'orient  d’HéracIée , 
par  deux  embouchures.  Il  s’appelait  auparavant  Oxinos, 
et  prit  son  nom  de  ce  que  Bacchus , en  revenant  de  la 
conquête  des  Indes , y avait  célébré  des  danses. 

V.  80.  Bœotia  qualem.  Le  poète  fait  ici  allusion  h la 
Ibblede  Pentliée,  que  Bacclius  fit  déchirer  par  les  propres 
mains  de  sa  mère  Agavé,  qui  conduisait  les  Tbyades  ou  les 
Bacchantes. 

V.  84.  Venturam  cælo.  Vers  regardé  comme  apo- 
cbryplie  par  le  plus  grand  nombre  des  commentateuis , 
aussi  bien  que  le  vers  précédent  par  quelques  autres.  11 
nous  paraît  assez  diflidle  de  comprendre  la  soppressiou 
qu’ils  en  ont  faite  ; et  comme  ces  vers  sont  indispensables 
au  sens  général  du  passage,  nous  les  avons  maintenus. 

V.  90.  It  Sthenelus.  Ce  Sthénélus , fils  d* Actor  et  l'un 
des  descendants  de  Minos , avait  suivi  Hercule  dans  son 
expédition  contre  les  Amazones.  11  y périt  d'un  coup  de 
flèche  et  fut  enseveli  sur  la  côte  de  Paphlagonie,  où,  du 
temps  d'Apollonius,  on  voyait  encore  son  tombeau. 

V.  101.  Nomen...  arenis.  Apollonius  rapporte  qu’Or- 
phée , après  avoir  élevé  un  autel  à Apollon , près  du  tom- 
beau de  Sthénélus , déposa  une  lyre  sur  cet  autel,  et  que 
c^est  de  là  que  ce  lieu  s’appelle  le  cap  de  la  Lyre. 

V.  103.  Crohiali.  Crobiale,  nommée  par  Strabon  Co* 
Male, était  une  ville  de  Paphlagonie,  près  d'Amastris.  Va- 
lérius  a on  peu  Interverti  ici  l’ordre  des  lieux,  lesquels 
sont  distribués  difTéremmenl  dans  le  périple  d'Arrien,  dont 
l'exaclitiide  n'est  pas  contestée.  — Le  Parthénius,  qui' 
servait  de  limite  entre  la  Bithynie  à l’ouest,  etia  Paplila* 
gonie  à l’est,  prend  sa  source  près  d’Ancyre  > dans  le  mont 
Pœmen , et  se  jette  dans  l’Euxin , à l’ouest  d'Amastris , 
après  avoir  coulé  dans  des  vallons  fleuris  qui,  selon  Slra- 
boo,  xu,lui  ont  donné  son  nom. 
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T.  105  et  soiv.  /nqpi.  L'inopus,  petit  mlaseau  qui  cou- 
lait du  mont  Cinthus,  dans  l’ile  de  Délos,  dit  Stralxm, 
X.  C’est  sur  ses  bords  que  Latone  mit  au  monde  Apolloo 
et  Diane.  — Cromna  et  Érytbie,  petites  villes  de  la  Pa- 
phlagonie, près  de  Sésane  et  de  Crobiale.  — Le  mont 
Cytorus,  selon  Pline,  vi,  c.  2,  est  situé  dans  la  Paphla- 
gonie, sur  le  Pont-Euxin,  entre  Amastris  ( Ainassero)  et 
Tius  (EnoboU),  à 64,000  pas  de  cette  dernière  ville. 
11  est  remarquable  par  ses  forêts  de  buis.  — Le  Caram- 
bis, vaste  promontoire  qui  s'avance  vers  le  nord  et 
vers  la  Tauride , et  sépare  la  mer  Noire  en  deux  parties 
presrpie  égaies.  Il  se  nomme  aujourd'hui  Kérempi.  — Si- 
nope, située  sur  l'isthme  étroit  d'une  péninsule.  Une  co 
Ionie  milédenne  l'avait  rendue  puissante , avant  qit'ello 
tombât  au  pouvoir  des  rois  de  Pont,  qui  en  firent  leur 
résidence  oMinaire.  Elle  conserve  son  emplacement  avec 
le  nom  de  Sinub.  Elle  s’Iionore  d’avoir  été  le  berceau,  la  de- 
meure et  le  tombeau  du  grand  Mithridate,  et  elle  fut  la  pa- 
trie de  Diogène  le  cynique.  La  Syrie  ou  la  Leuoo-Syrie , 
que  les  anciens  confondaient  avec  l’Assyrie,  s’étendait 
jusqu’à  Sinope.  La  nymphe  qui  donna  son  nom  à cette  ville 
était  fille  de  l’Asopns,  fleuve  de  Béotle.  Elle  pria  les 
dieux  qui  la  poursuivaient  de  lui  octroyer  un  don  avant 
de  céder  à leurs  désirs  ; et  sur  leur  consentement,  la  nym- 
phe leur  demanda  de  rester  vierge.  Elle  éluda  ainsi  la 
vive  poursuite  d'Apollon , du  flenve  Halys  et  même  de 
Jupiter. 


V.  115.  Autolycum.  Autolycus,  Plilogius  et  Déiléon, 
tous  trois  fils  de  Déimachus,  avaient  accompagné  Her- 
cule dans  son  expédition  contre  les  Amazones.  Selon 
le  scholiaste  d'Apollonius,  ii,  v.  968,  ils  s'égarèrent  dans 
ce  pays,  perdirent  les  traces  d’Hercule  et  vinrent  s’établir 
à Sinope.  Là,  ayant  appris  qn’Hercule  était  mort.  Us  s’em- 
barquèrent avec  les  Aigonautes,  lors  de  leur  passage 
près  de  cette  ville. 


V.  121.  Transit  Halys.  L’Halys,  leplusgrand  des  fleu- 
ves de  cette  contrée.  Il  prend  sa  source  fort  au  loin , vers 
ce  qu’on  appelait l'Arméiiie Mineure;  et,  après  avoir  tra- 
versé d’orient  en  occident  tout  le  nord  de  la  Cappadoce , il 
est  joint  par  une  rivière  sortant  du  mont  Taurus,  et  à la- 
quelle le  nom  d'Halys  a été  également  attribué.  De 
grands  drcuits  qui  se  succèdent  dans  sou  cours,  en  tour-  * 
nant  au  nord,  vont  aboutir  dans  le  Pont-Euxin.  Il  porte 
aujourd’hui  chez  les  Turcs  le  nom  de  Kizil  Ermath , ou 
fleuve  rouge.  (D^Anville,  Géog.  une.,  t n,  p.  7.)  Ce 
fleuve  a pris  son  nom  des  terres  salées  par  lesquelies  il 
passe.  En  effet,  tous  ces  quartiers4à  sont  j^ins  de  sels  fos- 
siles {Voy.  Toumefort,  t.  ii,  p.  212.)  — L’Iris  s'ap- 
pelle aujourd’hui  Casalmac.  Il  arrosait  une  partie  de  la  belle 
plaine  de  Themiscyre  où  les  fameuses  Amazones  ont  eu 
leur  petit  empire.  La  bouche  do  Casalmac  est  le  lien  que 
les  anciens  ont  nommé  Ancon.  (Toumefort,  Ibid.  1. 1. 
p.  2 1 5«) — Le  Thermodon,  dit  Apollonios,  n'est  comparable 
à aucun  autre  fleuve  par  le  nombre  de  ses  bouches.  |1 
en  a 96 , toutes  (bnroies  par  une  seule  source  qui  sort  des 
monts  Amazoniens.  Il  se  nomme  aujourd’hui  Termeh.  La 
plaine  qu’il  arrose,  jadis  le  séjour  des  Amazones , est  d'une 
extrême  fertilité  en  grains,  en  fourrages  et  en  fhiits  de  tou- 
tes espèces. 

T.  124.  Donat  equos.  La  coutume  de  jeter  dans  les  fleu- 
ves des  chevaux  égorgés  était  pratiquée  dans  l'Asie,  dès 
les  temps  les  plus  reculés.  Voyez  Homère,  /fiad.,  xxii. 

V.  126.  Massageten.  Les  Massagètes,  peuple  scythe, 
qui , selon  Pline  et  Solinus,  habitait  le  long  de  la  Cas- 
pieunc,  ainsi  que  les  anciens  Mèdes.  Strabon,  xi,  rapporte 
que  leur  boisson  était  le  cidre.  Stace  et  Claudico  lenr  attri- 
buent la  même  coutume  que  Virgile  aux  Gélons  ( Géorg.f 
III,  V.  346),  ceUe  de  boire  le  sang  de  leurs  chevaux. 
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mAlé  au  fait  de  leur»  JmneDts.  ^ Les  Mèdes  s’appelaient 
andenneiiient  Ariens;  mais  M4dée  de  OoIcIkm  étant 
passée  d’Athènes  dans  leur  pays,  ils  changèrent  leur  nom, 
pour  un  Dourean  qu*ils  firent  délirer  de  celui  de  celte 
princesse.  Ces  peuples  étaient  sourent  en  guerre  avec  les 
Amaaones. 

▼.  138.  Temnere  Phinei.  On  doit  se  rappeler  que  Phi*  I 
née  ( IV , T.  806  ) avait  conseillé  aux  Argonautes  d’éviter  la 
terre  des  Amaxones  et  de  gagner  la  pleine  mer , sitdt  qu'ils 
approcheraient  de  Thémiscyre. 

▼.  133.  BéUique  labores.»..  Virginei.  On  peut,  au 
milieu  de  toutes  les  fables  dont  on  a grossi  rhistoire  des 
Amaiones,  distinguer  pourtant  quelque  chose  de  vrai- 
semblable , quelque  chose  qui  offre  en  effet  on  fondement 
réel.  Épbore,  suivant  le  scholiaste  d'Apollonius,  ii,  v. 
967,  assure  que  les  Amazones,  irritées  contre  les  hommes, 
avatent  choisi  le  moment  où  plusieurs  d'entre  eux  étaient 
partis  pour  la  guerre,  avaient  massacré  ceux  qui  étaient 
restés,  et  refusé  de  recevoir  les  antres,  à leur  retour.  Elles 
envoyèrent,  suivant  Denys  et  Zénothémis,  des  colonies 
en  Éthiopie  et  en  Libye,  où,  après  plusieors  conquêtes  sur 
les  peuples  de  ces  deux  pays,  elles  passèrent  en  Europe 
et  y Jondèrent  des  villes.  Fiotarque  ( Vie  de  Thésée)  rap- 
porte que  la  guerre  des  Amazones  contre  les  AtliÀiiens 
fut  uneguerre  terrible,  et  non  une  guerre  de  femmes*  Thé- 
sée les  vainquit,  et  depuis,  on  fit  tous  les  ans  on  sacri- 
fioe  aux  Amazones,  la  veille  des  fêtes  de  Thésée. 

Chez  les  Circassiens  qui  habitent  la  partie  du  Caucase 
autrefois  occupée  par  les  Amazones , on  trouve  encore  au« 
jourd'hui  les  femmes  habituellement  séparées  des  hommes, 
et  on  a vu,  dans  quelques  batailles  modernes  entre  les 
peuples  de  ces  contrées , des  femmes  armées  de  pied  en 
cap , tenir  leur  rang  parmi  les  guerriers. 

V.  140.  Qiioballeus.  C’était  le  baudrier  de  Mars,  que 
portait  Hi^lyte,  une  des  Amazones.  Il  fut  l'objet  du 
neuvième  des  travaux  d’Hercule.  Admète,  fille  d'Eurys- 
tbée , en  eut  envie , et  le  héros  se  rendit  sur  les  bords  du 
Thermodon.  Junon,  toujours  irritée  contre  lui,  souleva  les 
Amazones , et  Hercule  ne  gagna  qu’après  un  combat  ter- 
rible ce  qu'il  aurait  pu  obtenir  comme  on  don. 

V.  142.  Pervigil  auditwr  Chglybum,  Les  Chalybes, 
peuple  peu  nombreux  et  voisin  de  l'Arménie,  occupaient 
un  pays  partagé  en  vallées  profondes  et  en  montagnes  , et 
qui  aujourd'hui  est  appelé  Keldir.  Leur  ancienneté  tou- 
che au  berceau  de  la  poésie.  Homère,  qui,  selon  Strabon , 
XII , les  indique  sous  le  nom  d'Alybes , lliad.^  ii , v.  857  ; 
Eschyle,  Apollonius,  Catulle,  Callimaque,  Hérodote, 
Xénophon,  et  une  foule  d'autres  encore,  historiens  et  poè- 
tes, en  parlent  comme  d'un  peuple  sauvage,  peu  hospita- 
lier, latorieux,  s'occupant  peu  ou  point  d'agriculture,  à 
cause  de  la  stérilité  de  leurs  contrées , mais  passant  sa  vie 
à forger  do  fer,  dont  il  possédait  de  nombreuses  et  fécon- 
des mines.  Strabon  représente  les  Chalybes  comme  de- 
meurant sur  les  rives  du  Pont-Euxin;  il  qjoute  que  les 
Cbaldéens  et  les  Chalybes  sont  on  même  peuple.  Denys 
Périégète,  vers  768,  Anne  Comnène,  Alexiade,  xiv,  p. 
451 , appellent  aussi  les  Cbaldéens,  Chalybes. 

V.  148.  Geneleei.  Le  cap  Géuétès  et  le  fleuve  do  même 
nom  se  trouvent  immédiatement  après  les  Chalybes , et 
tout  près  du  promontoire  qui  prit  de  l'expédition  des  Argo- 
nautes le  nom  de  Jason , Jasonium , nom  qu'il  a conservé 
hisqu'è  ce  jour  presque  sans  altération  sous  celui  d'Iasoun. 
11  y avait  sur  ce  cap  un  temple  de  Jupiter  Xenius  ou  hospi- 
talier. ^ Les  Tibarénlens  habitaient  non  loin  du  fleuve 
et  du  promoutoire  de  Jasonium  et  de  Boona,  dans  le  can- 
ton de  Sidéna,  pays  fertile  en  pâturages,  ainsi  nommé 
do  fleuve  Sidéuus  qui  le  traverse  et  tombe  dans  l'Euxin. 
Ce  peuple,  de  race  scythe,  passait  pour  le  plus  juste  de 


tous  les  peuples;  neeombattant  jamais  sen  ennemis  par 
la  ruse  ni  parles  embûches,  mais  lui  dénonçant  toojoon 
d'avance  le  lieu , le  jour  et  l'heure  du  combat.  Cet  usapr 
bizarre  des  hommes,  quand  les  femmes  acooachaîent,  de 
se  mettre  au  lit  le  bonnet  de  nuit  sur  la  tète , de  ponseer 
des  cris  de  douleur,  de  se  ladre  traiter  enfin  par  ces  malfaeo- 
ses  comme  on  traite  les  accoucliées,  existait  chez  les  an- 
ciens Corses , chez  les  anciens  Espagnols  (Strabon,  m),  et 
se  retrouve  encore  aujourd'hui  chez  les  Tartares  (Marco 
Paolo,  II),  chez  les  Caraïbes,  au  Canada  et  chez  les  sauva- 
ges de  la  Guyane,  sans  qu’on  poisse  expliquer  J'oriigiM 
de  ce  singulier  usage. 

V.  152.  Mossgni.  LesMoasynlens,  les  Macrons,  les  Byiè- 
res  et  les  Philyres  s’appelaient  do  nom  général  d'Hcpùi- 
cometœ  ou  habitants  des  sept  bourgades.  Ils  occupaient 
tout  le  pays  qui , de  la  mer  è la  chalM  des  monts  Scyds- 
aes , se  trouve  renfermé  entre  le  fleuve  Pharmaténus  qai 
coule  è l'ouest,  près  deCérasonte,  et  le  fleove  Ophis, 
qui  se  jette  à l'est  dans  l'Euxin , au  delà  de  Trébfeoode. 
Voyez,  sur  toutes  ces  peuplades  qu'il  visita  lui-mèoie, 
Xénophon,  Anabasis,  v,  c.  4.  Les  Mossynieos,  ainsi  nom- 
més par  Pline  l'ancien,  tiraient  leur  nom  des  tours  de 
bois  dont  ils  faisaient  leurs  habitations;  ouuk  maisou, 
péoow  tour  de  bois.  Les  Macrons  habitaient  les  monfegms 
le  long  de  l'Euxin,  vers  la  source  du  Boas  ou  Acampgb, 
rivière  impétueuse  qui  sépare  la  Colcltide  des  frootièr» 
de  l'Arménie.  Strabon,  xii,  rapporte  qu'ils  se  sont  depah 
appelés  Sanni  ; aujourd’hui  Tzani.  Les  Philyriens  ou  rU- 
lyres  étaient  voisins  deTrapézunte,  depuis  Trébisonde. 
Selon  Phérécide  (ScAoZ.  d’Apol.,  ii,  v.  1235),  au  moaienf 
d'étre  surpris  par  sa  femme  Rhéa  dans  ses  amours  avec 
Philyre,  fille  de  l'Océan  et  mère  du  centaure  Cbiroo, 
Saturne  se  métamorpliosa  en  cheval.  Telle  est  forigtoedo 
nom  des  Philyriens. 

V.  155.  Vltimus  itle  sinus.  Cp  fut  le  dernier  golfe  que 
les  Afgonautes  visitèrent:  de  là,  apercevant  le  Caucase, 
ils  cinglèrent  droit  vers  l'embouchure  du  Phase.  £oU« 
l'Euxin  et  la  mer  Caspienne,  les  branches  élevées  du 
Caucase  traversent  dans  toutes  les  directions  la  Colchide, 
ribérie,  et  l'Albanie;  il  était  regardé  comme  faisant  partie 
de  la  chaîne  immense  du  Taurus,  dont  les  anciens  le 
croyaient  le  point  le  plus  élevé.  Pline  en  fait  une  très-belle 
peinture,  c.  20  et  27  du  liv.  v. 

V.  167.  Biber.  L'ibérie,  selon  Strabon , xi,etPlolé- 
mée,  V,  c.  2 , est  un  vaste  plateau , entouré  de  tous  cdlés 
par  des  montagnes  ; au  couchant,  elle  joint  la  Colchide, 
au  levant  l'Albanie,  dont  elle  est  séparée  par  le  fleuve  Ala- 
zon.  Vers  le  nord,  le  Caucase  la  sépare  des  Nonudes 
septentrionaux  ; vers  le  midi , le  Cyms  et  les  chaînes  ds 
Paryadrès  et  des  Mosches  la  divisent  d'avec  l' Arménie. 

T.  179.  Ostendere  Colchos.  La  Colchide  s'étendait  do 
nord,  depuis  Dioscuras,  aujourd'hui  Isagone,  iosqo'i 
Trapezunte,  à présent  Trébisonde,  ville  située  veis  le 
sud-est.  Elle  comprenait  encore  da  temps  d’Hérodote,  vers 
le  sud  et  le  sud-ouest,  les  Macrons  et  les  Mossinèqoes. 
Selon  Chardin,  l’ancien  royaume  de  Colchos  s'étendait 
d’un  côté  jusqu’aux  Palns-Méotides,  et  de  l'aufre  jusqa'à 
ribérie.  La  MingréUe  actuelle  n'a  pas  plus  de  1 10  milles  de 
long  et  60  de  large.  Du  côté  d'orient,  elfe  est  enfermée  par  le 
petit  royaume  d’Imirette,  du  cèté  du  midi  par  la  vxt 
Noire , du  cèlé  d'occident  par  les  Abcas , du  c6té  du  non! 
parle  Caucase.  Les  Caucasiens  sont  ces  Huns  si  renommés, 
partagés  aqjourd'hui  en  difTérents  petits  peuples.  Us 
très  peuples  voisins  de  la  Colchide  sont  les  Alianes,  les 
Suanes,  les  Gigues,  les  Carachères,  dans  lesquelsoo  relruu^ 
ve  aisément  les  anciens  noms  des  Alains,  desTzaoieos,<leà 
Zéchieiis,  des  Caracioles.  L’air  de  la  Mingrélieest  tempéré, 
mais  extrêmement  humide; il  y pleut  contiouel/emeot* 
Selon  Strabon,  xi»  la  Colchide  est  on  pays  fioüle;  fetUes 
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1«  prodactioDS  de  la  terre  y sont  saroureases,  excepté  le 
miel,  qui  y est  de  mauvaise  qualité.  Elle  abonde  en  bois  de 
construction , etc. , etc.  Sa  splendeur  et  ses  richesses  étaient 
portées  au  plus  haut  degré,  du  temps  de  Texpédition  des 
Argonautes. 

Le  Phase,  dit  Strabon,  xi,  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  1* Arménie;  il  traverse  ensuite  Tlbérie,  où  il 
fait  de  vastes  circuits.  Son  cours  est  traversé  par  120 
ponts.  (Test  à travers  une  vallée  profonde  qu’il  s’échappe 
avec  violence  et  rapidité  dans  la  Colchide.  Dans  le  pays 
plat,  il  reçoit  entre  autres  fleuves,  le  Glaucos  et  THip- 
pus;  après  celte  jonction,  son  cours  devient  navigable 
josqu’à  l’Euxin.  Selon  les  voyageurs  modernes  (Güldens- 
tædt, t i,p.  393;  Reineggs,  t.  ii,  p.  35),  les  vériUbles 
sources  du  Phase  sont  dans  le  pays  des  Soanes,  peuple  qui 
tttbiteles  liaules  montagnes  du  Caucase  : il  est  appelé  par 
1rs  indigènes  Péhas,  et  après  avoir  reçu  le  grand  fleuve 
Qoirilas,  prend  le  nom  de  Rion  (le  Pécov  de  Procope),  et  se 
jette  dans  la  mer  Noire,  près  de  la  ville  de  Rôti. 

Du  temps  de  Pline,  il  était  navigable  pendant  38,500 
pas , et  il  était  encore  coupé  par  les  1 20  ponts  signalés  par 
Strabon.  Il  n’est  plus  navigable  aujourd’hui , et  il  n’y  reste 
qu’un  seul  pont,  encore  en  trèspmauvais  état,  (Güldens- 
taedt,  t.  I.,  p.  316).  Strabon,  xi , ^ute  que  sur  les  bords 
du  Phase,  dans  le  pays  des  Mosches , il  existait  un  temple 
et  on  oracle  de  Leucotboé , établis  par  Phrixus,  où  il  n’é- 
tait pas  permis  d’immoler  des  béliers.  Ce  temple,  qui  con- 
tenait de  grandes  richesses , fut  pillé  d’abord  par  Pliar- 
naœ,  et  ensuite  par  Mithridate  de  Pergame.  Arrien  dit  que 
tous  les  navires  faisaient  eau  au  Phase,  sur  l’opinion  que 
l’eau  de  ce  fleuve  était  sacrée,  ou  parce  qu’elle  était  la 
meilleure  du  monde.  Les  faisans  y sont  plus  gros,  plus 
beaux  et  d’un  goût  plus  exquis  qu’en  aucun  autre  pays. 
Martial  dit,  xui,  Carm.  72.,  que  les  Argonautes  appor- 
tèrent les  faisans  dans  la  Grèce , et  que  ces  oiseaux  y re- 
çurent le  nom  de  faisans,  de  ce  qu’ils  avaient  été  pris  sur 
les  bords  du  Piiase. 

V.  205.  Orte  nivali.;  Arcados.  Parce  que  Calisto, 
nymphe  d’Arcadie , avait  été  placée  dans  le  ciel , sons  le 
nom  de  conntellatlon  de  la  grande  Ourse. 

V.  276.  Utrimqnè  cremandii.  C’éUit  la  coutume  chez 
les  anciens  de  demander  aux  ennemis  un  ou  deux  jours  de 
trêve,  pour  enterrer  les  morts.  Mais  celui  qui  faisait  It 
premier  cette  proposition,  avouait  sa  défiute,  et  son  ad- 
versaire élevait  un  trophée. 

V.  328.  Qua  Circcei  plaça.  Les  champs  Circéens 
avaientpris  leur  nom  de  Circé,  fille  du  Soleil,  etsmor  d*£é- 
tès.  Cette  plaine  ou  cette  plage  de  Circé  était  destinée  à 
la  sépulture  des  habitants  de  Colchos. 

V.  333.  Luitrantia  Jlumina.  Médée  allait,  à la  suite 
d’un  songe  menaçant , se  purifier  dans  le  Phase.  C’était 
une  coutume  religieuse  établie  chez  les  anciens.  On  ex- 
piait même  on  bon  songe  par  des  lustrations,  sons  pré- 
texte, dit  Servius,  ad  Æneid.,  vin,  v.  67,  que  le  sommeil 
de  nuit  est  une  souillnre. 

V.  345.  Sicula  suà  rupe.  Enna  était  un  vaste  platean, 
sur  une  montagne  assez  âevée  de  la  Sicile. 

V.  349.  ttitn  lumine  teedœ.  Les  flambeaux,  même  en 
plein  jour,  étaient  nécessaires  aux  lustrations  ; on  employait 
tour  à tour  l’eau,  le  feu,  et  diverses  plantes.  Souvent  même 
on  y joignait  le  soufre. 

V.  419.  Ut  prima  Sesostris.  Strabon , xvi,  regarde 
comme  un  fait  constant  l’expédition  de  Sésostris  en  Col- 
chide et  dans  le  nord  de  l’Europe  orienUle.  Sésostris,  dit 
Diodore  de  Sicile,  i , c.  55,  passa  le  Gange , parcourut  l’In- 
de entière  jusqu’à  l’Océan,  et  la  Scythie  jusqu’au  Tanais.  On 
dit  que  ce  fut  alors  que  des  Égyptiens,  laissés  par  ce  prince 
autour  du  Palus-Méotide,  fondèrent  la  nation  des  Colcbi- 
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diens.  Pline, xxxiii,  c.  15,  assure  que  Sésostris  fut  butta 
par  les  Colchidiens.  Hérodote,  ii,c.  103  et  f04,  dit  qu’il  ne 
saurait  affirmer  si  Sésostris  lai^  eu  Colchide  une  partie  de 
son  armée,  pour  la  cultiver  ; ou  bien  si  quelques-uns  de  ses 
soldats,  enuuyés  de  la  longueur  de  ses  expé^lkuis,  s’y  éta« 
blirent  d’eux-mêmes  sur  les  bords  du  fleuve,  il  ne  dit  rien 
d’ailleurs  de  celte  défaite  de  Sésostris,  lequel  en  définitive^ 
et  au  témoignage  du  même  historien , passa  d’Asie  en  En- 
rope  et  subjugua  les  Scytiies  et  les  Thraces. 

V.  430.  Flebant  populeœ.  L’Éridan,  ditHeyoe,  Opuse» 
Acad.,  t.  V , p.  44 , est  un  fleuve  fabuleux  adopté  par  les 
anciens  poêles , et  que  ceux  qui  sont  venus  après  ont  pris 
faussement  pour  le  Pê. 

y.  432.  Ai  juga  vix  Teihps.  Telle  n’était  pas  précisé- 
ment la  fonction  de  Téthys.  Elle  recevait  en  effet  le  So- 
leil quand  il  se  couchait  dans  la  mer  d’occident , mais  elle 
ne  soignait  pas  son  char  et  ne  rassemblait  pas  ses  chevaux 
dispersés.  Ovide  au  contraire,  Mélam.^  ii,  v.  398 , et  Lu- 
crèce, V,  V.  402,  attribuent  ces  fonctions  an  soleil  lui- 
même. 

V.  447  à 455.  in  thalamis.  Tous  ces  tableaux 

se  rapportent  à riiistoire  de  l’abandon  de  Médée  par  Ja- 
son , et  au  mariage  de  celui-d  avec  Créuae,  fille  du  roi  de 
Corintbe.  11  parait  au  reste  que  c’est  d’après  l’inculpatioD 
d’Euripide  que  Médée  est  restée  chargée  du  crime  d’avoir 
égorgé  aes  eufants.  « Do  temps  de  Philippe,  dit  Barthéle- 
my,  Voç.d'Anach.^  in,c.  37,  on  voyait  encore  à Corin- 
the le  tombeau  des  deux  fils  de  Méd^.  Les  Corinthiens 
les  arrachèrent  des  autels  où  cette  mère  infortunée  les 
avait  déposés,  et  les  assommèrent  à coups  de  pierres.  En 
punition  de  ce  crime,  une  maladie  épidémique  enlevs 
leurs  enfants  an  berceau , jusqu’à  ce  que  dociles  à la  voix 
de  l’oracle,  ils  s’engagèrent  à honorer  tous  les  ans  la  mé- 
moire des  victimes  de  leurs  fureurs.  C’est  le  poète  Euri- 
pide qui,  s’étant  laissé  gagné  pour  5 talents (27,000 fr.), 
qu’il  reçut  des  magistrats  de  <«tte  ville , écrivit  le  pre- 
mier que  Médée  les  avait  égorgés  elle-même.  D’ailleun, 
un  ancien  usage  prouve  que  les  Corinthiens  furent  eonpn- 
blés;  car  c’est  pour  rappeler  et  expier  leurs  crimes,  que 
leurs  enfants  doivent,  jusqu’à  un  certain  âge,  avoir  U 
tête  rasée  et  porter  une  rote  noire.  » 

V.  458.  Absyrtus.  Absyrte  était , suivant  Apcfllonins, 
ni,  V.  242,  fils  d’Éétès  et  d’Astérodie,  nymphe  du  Cau- 
case, et  fl  était  né  avant  le  mariage  d’Éétès  et  d’Idya. 
L'opinion  d' Apollodore  et  d’Ovide  était  que  Médée  avait 
eUe-même  tué  Absyrte,  et  l’avait  coupé  en  moraeanx. 
pour  retarder  son  père  dans  sa  poursaite. 

V.  478.  Namque  idem  Cretheus.  Voyez  sur  la  tenéa- 
logie  de  Jason  1a  note  du  vers  29  du  livre  i.  Salmonte  était 
père  de  Tyro , laquelle  fut  femme  de  Créthée  et  mère  d’É- 
son.  Avant  son  mariage  avec  Créthée , Tyro  avait  eu  de 
Neptune  Pélias  et  Nélée,  père  de  Nestor.  Voyez  Homère, 
Odyss.f  cb.  xi. 

V.  485.  Creantia  divos.  En  effet , la  Tliessalie  est  le 
pays  de  la  Grèce  le  plus  fertile  en  héros  et  en  divinités. 
Là  naquirent  Esculape,  Moémosyne  et  ses  neuf  filles, 
Pélias,  Admète,  Achille,  etc.,  etc.  Ferax  terra  deorum, 
dit  Sénèque. 

V.  489.  Sthenelo.  Ce  Sthénélus  était  fils  de  Persée  : fl  ne 
fant  pas  le  confondre  ni  avec  leStliénélus,  fils  d’Actor  et 
frère  de  Ménétlus,  ni  avec  le  SUiénéius , ami  de  Diomède 
et  filsdeCapanée. 

V.  541.  Namque  virum  trahit  ipse  chalybs.  C’est  la 
traduction  littérale  de  ce  beau  vers  de  l’Odyssée,  xix, 
V.  13  : 

ot&tàç  yàp  ifé>xsT«  Mçol  efêvipoç. 

V.  591.  Vives  Aron.  Le  poêle  ne  dit  pas  de  quelle  na* 
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tkm  Aron  était  le  chef.  Claadien,  Contra  ttuf.,  n,  y.  108, 
éépeiot  tous  des  traits  semblables  les  guerriers  de  TAr- 
mésie,  d’ailleorstrès-Yoisiiis  de  Colchos. 

Y.  886.  Donee  et  Æeten,  Selon  Apollodore,  i,  c.  9, 
Médée , après  sa  fuite  de  Corinlbe , retourna  à Athènes  et 
y épousa  Égée , dont  elle  eut  un  fils  nommé  Médns  ou 
Médius.  Mais  elle  en  fut  bientôt  chassée  aYec  son  fils. 
Cdui-ci , après  sYoir  Yalnco  plusieurs  peuples  barbares, 
donna  le  nom  de  Médie  au  pays  qo*il  aYait  conquis,  et  périt 
line  expédition  contre  les  Indiens.  Médée  retourna 
è Colchos  sans  y être  connue,  et  là,  ayant  troufé  son 
père  Éétès , détrôné  par  Persès , frère  decelui^,  tua  Per- 
sès,  et  rendit  la  couronne  à son  père.  Justin  dit  que  Ja* 
son,  chassé  de  Thessalie  par  les  fils  de  Pélias , se  réconci* 
lia  avec  Médée , qu’il  avait  répudiée , quelques  années  après 
son  retour  de  Colchos  ; qu’il  rassembla  une  nombreuse  ar* 
■née;  quMl  retourna  en  Colcliide  avec  Médius,  son  beau- 
fils,  et  replaça  son  beau-père  Éétès  sur  le  trône  de  Col- 
chos. Après  la  mort  de  Jason , Médius,  héritier  de  sa  va* 
‘ leur,  bAlit  en  l’honueur  de  sa  mère  la  ville  de  Médée’,  et 
fonda  l’empire  des  Mèdes , auquel  il  donna  son  nom. 

Nous  rapportons  ici  toute  cette  fin  de  l’histoire  de  Mé- 
dée, à laquelle  ce  passage  fait  allusion,  parce  qu’elle  ne 
sera  pas  inutile  à l’intelligence  parfaite  du  texte. 


LIVRE  VI.  j 

Y.  43.  Alanoi.  Les  Alains  étaient  un  peuple  pasteur 
qui  occupait  une  Yaste  étendue  des  déserts  de  la  Scythie. 
On  croit  que  c’est  an  nord  du  Caucase,  vers  le  haut  de 
1’ Hypanis,  qu’ils  étaient  principalement  établis.  — Les 
liénioques  occupaient , le  long  de  la  côte  septentrionale 
du  Pont-Euxin,  le  pays  où  se  sont  établis  depuis  les  Abasci , 
et  qui  du  nom  de  cette  dernière  peuplade  s’appelle  encore 
Abkazeti.  C’étaient,  suivant  Xénopbon  (Anaô.),  une  co- 
lonie de  Lacédémoniens. 

Y.  48.  BiseUtœ*  Les  Bisaltes  habitaient  vers  la  partie 
septentrionale  delà  Macédoine,  au  midi  du  Strymon, fleuve 
qui  faisait  la  séparation  des  Thraces  et  des  Macédoniens. 

Y.  60.  Myracen.  On  ne  sait  quelle  est  cette  verte  My- 
racé,  ni  ce  fleuve  Tibisus  : Pline,  Strabon  n’en  parlent  pas. 
Peut-être  seiait>ce  Tamyracé , villa  de  Sarmatie , citée  par 
Ptolémée? 

Y.  55.  Nee  primus  radios.  On  voit  par  ce  vers  que  la 
légion  foudroyante,  legio  fulminatrix , existait  d^à' du 
temps  de  Domitien , et  que  son  origine  ne  doit  pas  être 
imputée  au  miracle,  rapporté  par  Eusèbe,  d’une  phiie  de 
feu  qui  tombait  sur  les  Quades,  tandis  que  les  Romains 
étalent  rafraîchis  par  une  pluie  bienfaisante,  circonstance 
qui , suivant  le  même  auteur , valut  à Marc-Aurèle  la  vic- 
toire, et  dont  il  immortalisa  le  souvenir  par  la  dénomi- 
nation et  l'armure  de  cette  légion. 

Y.  61.  Cimmérias.  Les  Cimmériens  occupaient  la  Cher- 
aonèse , aujourd’hui  Crimée.  Ils  se  rendirent  célèbres  par 
leurs  incursions  en  Asie , au  midi  du  Pont-Euxin.  Suivant 
Hérodote , iv,  c.  11,12,  ils  furent  chassés  des  rives  du 
Pont-Euxin  par  les  Scythes , sous  le  règne  de  Cyrus. 

Y.  65  à 70.  Àchcemeniœ.  La  Perse  était  ainsi  appelée  du 
nom  d’Achémène,  fille  d’Égée,  qui  donna  son  nom  à une 
partie  de  ce  pays.  — Les  Dandarides  étaient  voisins  des 
Cimmériens.  Noos  les  appelons  Dandarides,  contrairement 
à tous  les  manuscrits,  qui  portent  Gangarides.  Mais  les 
Gangarides,  selon  Pline,  habitaient  aux  extrémités  de 
rinde , vers  les  bords  du  Gange , et  ne  pouvaient  pas  être 
inlervenos  dans  la  guerre  des  nations  sarmates.  Tacite , 
Ann.,  XII,  c.  15,  parle  d’un  roi  des  Dandarides,  détrôné  par 
Mithridate , roi  du  Bosphore  Cimmérien  ; de  Sosa,  capitale 
de  la  Dandarique;  regem  Dandaridarum  exturbat.., 
Sosr^  — J j)andaric€e.  — Le  Gérys , appelé  Ger- 


ras par  Pline,  aujonrdlmlMoloaxaijawodi.  Ovide,  Mitam,^ 
XY,Y.  329 IV,  Y.  363,  parle  de  deux  autres  livièrea 
dont  les  eaux  avaient  aussi  une  vertu  enivrante.  — Les 
Acésins  étaient  une  peuplade  scytbe , qui  habitait  vers 
les  bords  de  rAcésinus,  rivière  dont  parie  Pline,  iv,  c.  96, 
et  qu’on  trouve  sur  la  côte  septentriooaie  de  TEuxin,  à 
quelque  distance  do  Bog  ou  de  FHypanis.  Quant  à la  bi 
che  dont  il  est  ici  question , il  est  singulier  que  le 
poète  lui  donne  des  cornes. 

V.  74.  Hylœa.  Les  Hyléens,  peuplade!  scytbe,  étaient 
établis  vers  les  bords  de  l’Hypanis.  Pline  donne  à ienr 
pays  répitbèle  de  silvestris,  Hniii,  d’où  vient  le  nom 
d’Hylie,  vent  dire  forêt, 

V.  79  à 85.  Hyrcanis,  L*H7rc8nie  bordait  le  rivage 
oriental  de  la  mer  Caspienne,  à partir  de  rembonchnie 
du  Sidéris , rivière  dont  le  nom  se  retrouve  enoors  dana 
celui  d’Ester,  qu’elle  porte  maintenant.  De  ce  point,  la 
mer  Caspienne  prenait  le  nom  de  mer  Hyrcanieime.  > 
Les  Cyris,  dont  Pline  ne  fait  aucune  mention,  sont  proba- 
blement les  Cyriens  dont  parle  Polybe,  et  qu'il  place  dans 
l'Arménie.  — Le  nom  de  Coralètes  ne  se  trouve  non  phM 
ni  dans  Pline , ni  dans  aucun  géographe  ancien.  — La 
cataxe  était  une  arme  de  trait,  dont  le  fer  était  court  et 
étroit , bien  dilTérente  de  la  romphée  dont  il  sera  parle 
plus  bas,  et  dont  le  fer  était  d’une  longueur  égale  an  man- 
che et  d’une  largeur  proportionnée.  — Le  Tyva  ou  Tyras 
a été  postérieurement  appelé  Danaster,  d’où  eas  venu  le 
nom  de  Dniester  qu’il  porte  aujourd’hui.  Le  mont  Ambé- 
nus  on  Ainbène  n’est  cité  ni  par  Étienne  de  Byzance,  ni 
par  Ptolémée , Strabon  et  Pline.  Peal-ètre  qne  le  nom  est 
all^.  — Opbiuse  était  une  Ile  située  sor  le  Tyras  ou 
Dniester,  près  de  l’emboucliure  de  ce  fleuve  dan»  le  Pont- 
Euxin  ; elle  s’appelle  aujourdTiui  Afzia.  Il  y avait  dan» 
cette  lie  une  ville  do  même  nom.  Plusieurs  Iles  désertes, 
avant  que  la  population  des  hommes  y ait  arrêté  celle  des 
reptiles,  s'appelaient  Ophiuse  : Rhodes  et  Formenteia 
sont  de  ce  nombre. 

V.  86.  ^Siiufi.  Les  Sindes  habitaient  un  canton  sur 
l’Euxin,  à la  suite  du  Bosphore  Cimmérien.  Snndgik, 
bâti  au  même  lieu  que  le  Sindicus  portus , a conservé 
quelque  chose  de  leur  ancien  nom.  C’étaient  originaire- 
ment  des  esclaves  scythes  qui  se  révoltèrent  contre  leurs 
maîtres,  et  s’eroparà'ent  de  leur  territoire.  Voyex  Héro- 
dote, iv,c.  1, 3, 4. «Les  Corales,  dont  parle  Strabon,  dans 
son  septième  livre , étaient  voisins  des  Besses,  qui  ont 
laissé  leur  nom  à la  Bessarabie , et  habitaient  près  de 
Tomi , vers  les  embouchures  du  Danolie. 

V.  95.  Astubi  Sidonicas.  Les  Sidoniens  étaient  quelque 
peuplade  de  la  nation  des  Bastarnes.  Ptolémée  range  les 
Bastarues  parmi  les  grandes  nations  de  la  Sarmatie  ; ils 
occupaient  le  dessus  de  la  Dacie,  et  on  les  retrouve  jus- 
qu'en Hongrie , où  les  monts  Krapaks  s’appelaient  aussi  les 
Alpes  Bastarnes. 

V.  98.  Rumpia,  La  Rumpie  ou  Romphée,  do  grec 
ÿopçata,  était  une  sorte  de  pique  particulière  aux  Thrao» 
et  aux  nations  du  Caucase.  Le  fer  et  le  manche  en  étaient 
d’égale  longueur.  — V aclyde  était  une  arme  de  trait  dont 
le  fer  était  cylindrique;  on  y adaptait  une  courroie  qui 
permettait  de  retirer  à soi  le  trait,  après  l’avoir  lancé. 
Cette  arme  est  bien  décrite  dans  Virgile,  Æneid.^  vn, 
V.  730.  La  parme  était  un  bouclier  circulaire  et  pariaite- 
ment  rond.  C'est  de  là  même,  s’il  faut  en  croire  Vairon, 
que  lui  venait  son  nom.  Parma,  dit-il,  quod  a medtn 
iit  omnes  partes  par  sit. 

V.  100.  Noœ.  « Le  Noès,  dit  Hérodote,  iv,  c.  49,  vient  de 
la  Thrace  et  se  jette  dans  ITster,  après  avoir  traversé  la 
pays  des  Thraces  Crobyziens.  » Pline  n’en  lait  aucons 
mention,  et  d’Anville  ne  donne  sur  ce  fleuve  aucun  reo- 


60T 


SUR  VALÉRIUS  FLACCUS. 


neigneraent  — L'Alazon  n'a  point  changé  de  nom  ; il  se 
nomme  encore  aujourd'hui  Alazon  ou  Alazan.  Il  descend 
du  Caucase  et  se  jette  dans  le  Cyrus.  Il  séparait  l'ancienne 
illnnie  de  l'ancienne  Ibérie,  comprises  maintenant  toutes 
deux  sous  le  nom  de  Géorgie.  — Le  Toras  dont  il  est  ici 
question  ne  peut  pas  être  le  même  fleuve  cité  plus  haut, 
f . 84 , sous  le  nom  de  Tÿras  ; c’est  sans  doute  Torus 
qu'il  raadrait  lire,  fleuve  de  la  Colchide  dont  parle  Stra- 
boo  au  livre  xi.  — L'Évarehus  est  une  rivière  qu'on  ne 
sait  où  placer,  mais  qui  n'est  certainement  pas  celle  que 
Pline  et  Strabon  mettent  dans  la  Paphlagonie,  près  de 
Sinope. 

V.  106.  Drancœa.  Les  Drancéens  ou  Drangéens  habi- 
taient  au  delà  de  la  mer  Caspienne  une  contrée  qui  fait 
aujourd'hui  partie  du  Sigistan.  — Les  portes  Caspiennes 
étaient  situées  au  midi  de  la  mer  Caspienne , à quelque 
distance  de  cette  mer.  On  les  a quelquefois  confondues  avec 
les  portes  Caucasiennes , Caucasïœ  ou  Sarmaticœ  pUœ , 
passage  fort  étroit , dans  les  montagnes  de  Tlbérie , fermé , 
selon  d’Anville , Geog,  anc.,  ii,  p.  1 19, 193,  d’une  porte 
que  défendait  par  derrière  on  boulevard  ou  une  forteresse 
nommée  Cnmania,  et  qui  s’appelle  maintenant  Tatar- 
Topa. 

V.  107.  Turba  canum,  Cicéron,  dans  ses  Tusculanes, 
1,  c.  45,  parle  de  ces  chiens  belliqueux  \ seulement  il  les 
place  l’Hyrcanie.  Les  Caspiens,  peuples  qui  habi- 
taient le  long  ic  1a  mer  Caspienne , depuis  le  fleuve  Cyrns 
ou  Kur  jusqii'au  midi  de  cette  mer,  s’en  fiiisaient  d'utiles 
auxUiaiies  dans  les  combats.  On  prétend  même  qu’ils  se 
un  honneur  d'être  dévorés  par  eux. 

V.  114.  Hyrcanis,  A la  suite  des  Caspiens , dit  Pline, 
VI , c.  18 , sont  les  Hyrcaniens  qui  donnent  leur  nom  à la 
mer  qui  baigna  leurs  rivages.  Aromien  Marcellin  les  peint 
comme  un  peuple  chasseur-  L'Hyrcauie,  selon  Hardooln , 
se  Domme  aujounriiai  le  Tarabestan. 

V.  118.  logea.  On  sait  que  le  premier  des  Ptolémées , 
qui  fonda  m dynastie  en  l^gypte,  s'appelait  Lagns  ; de  là 
les  terres  Lapides,  Lagea  novalia,  pour  désigner  l’É- 
gypte. La  Pancliaïe , c’est-à-dire  l'Arabie  Troglodyte,  dont 
celte  province  était  une  partie. 

V.  f 20.  Iberia.  Les  Ibériens,  dit  Dion  Cassius,  habitaient 
les  terres  qui  sont  en  deçà  et  au  delà  du  fleuve  Kur,  voi- 
sins par  conséquent  des  Arméniens  du  cêté  du  couchant, 
et  des  Albaniens  dn  côté  du  levant.  Ils  ne  furent  Jamais 
soumis  aux  Mèdes,  ni  aux  Perses,  ni  même  à Alexandre; 
seulement  ils  furent  battus  par  Pompée. 

V.  i 22.  Neurus.  Les  Nèvres,  suivant  Pline,  iv,  c.  26,  ha- 
bitaient depuis  Tapbra,  aujourd’hui  Précop , jusque  bien 
avant  dans  l’intérieur  du  continent , dans  ce  qui  est  aqjour- 
<Thui  la  partie  la  plus  orientale  de  ^a  Lithuanie.  Ils  enle- 
vaient les  femmes,  les  jeunes  filles,  les  jeunes  garçons,  et 
élevaient  ces  derniers  dans  leurs  mœurs.  — Les  Iazyges 
étaient  établis  au-dessus  du  Palus-Méotide,  et  on  les  re- 
trouve encore  entre  la  Dacie  et  la  Pannonie.  lia  sont 
encore  connus  en  Hongrie,  dans  les  environs  d’une  ville, 
à la  hauteur  de  Bude , appelée  Jaz-Bérin,  nom  qui  signifie 
fontaine  des  Iazyges.  D'An  ville,  Géog.  anc.  si,  p.  320.  Il 
y a plus  ; la  naûon  des  Iazyges , selon  Windiscli  (Géogra^ 
phàe  ancienne),  se  retrouve  sans  altération  dans  la  contrée 
appelée  encore  Jaszag.  C’est  un  petit  district,  sur  la 
Theiss,  de  4 milles  de  long,  sur  3 à 4 de  large,  entre  les 
eomitals  d'Hervesch,  Solrock  extérieur,  et  de  Pestb. 

T.  1 29.  Miceîœ.,  Il  paraît  que  ce  nom  des  Micèles  et  des 
Cesséens  a été  altéré  dans  le  texte.  On  ne  trouve  nulle 
part  des  traces  de  ces  deux  peuples. — Les  Arimaspes  ha- 
bitaient un  pays  montueux,  non  loin  de  la  Caspienne,  et 
appartenaient  tootensemble  à l'Eorope  et  à l'Asie,  se  trou- 
vant aux  confins  de  l'one  et  de  l’autre.  Les  anciens  ne  leur 


donnaient  qu’unœil  (Hérodote,  iv,c.  27).  ffeles  représen» 
talent  sans  cesse  en  guerre  avec  les  grilfon»,  et  chercbanfe 
à leur  arracher  l’or  des  mines  que  ces  monstres moitié 
quadrupèdes,  moitié  oiseaux , voulaient  se  réserver.  — > 
Les  Auchates  ou  Auchètes,  comme  les  appelle  Pline, 
étaient  répandus  sur  les  bords  de  l'Hypanis,  qui  prenait 
sa  source  dans  lenr  pays.  De  là  ils  s’étendirent  jusqu'au 
bord  du  Tanais,  dont  ils  détruisirent  les  anciens  habitants. 

V.  135.  Thyrsageten.  Les  Thyrsagètes  ou  Thyssagètea 
habitaient  au  delà  do  Méotis , dans  l’intérlear  des  terres , 
à la  suite  des  Aucbates , des  Nèvres  et  des  Géloos. 

V.  143.  Eumeda,  On  ignore  si  c’est  Ici  le  nom  d’un  peuple 
ou|d’une  montagne. — Les  Exomates,  appelés  Jaxamatlies 
par  Étienne  de  Byzance,  habitaient  le  long  du  Méoti , près 
du  lieu  où  fut  bâtie  depuis  la  ville  d’Azof.  — Les  Torins  ou 
Toriniens  ne  sont  mentionnés  par  aucun  géographe  an- 
cien. — Les  Satarques  habitaient  au  delà  du  Tanms.  L’in- 
térieur derla  Cliersonèse  Taurique  était  aussi  occupé  par 
eux  et  par  les  ïauriques. 

• V.  151.  Centoras.  Ce  peuple  n’est  cité  nulle  part.  — 
Les  Choatressont  indiqués  dans  Pline,  vi,  c.  7,  qui  les  place 
un  peu  avant  les  Dandarideset  les  Thyssagètea.  L’art  dote 
magie  semble  être  inhérent  an  territoire  de  Colchos  ; caur, 
en  Mingrélie , des  papas,  remarquables  par  leur  ignorance, 
selon  Chardin,  Voy.  en  Perse,  i , p.  69,  ae  vantent  de 
prédire  l’avenir. 

V.  161.  Balloneti.  Ainsi  nommés,  snivant  quelques- 
uns  , de  la  ville  de  Bélia , qu’on  trouve  après  Apollonie , 
dans  la  partie  de  la  Thrace  qui  borde  le  Pont-Euxin.  — 
Les  Mèses  babilaient  le  pays  qui  répond  en  généra]  à ce 
que  nous  nommons  la  Servie  et  la  Bulgarie.  ^ Les  Sar- 
mates  étaient  proprement  œ peuple  que  les  anciens  appe- 
latent,  comme  les  Agatliyrses,  Hamaxobii,  de  sa  manière 
de  vivre  dans  des  cabanes  traînées  sur  des  chariots.  Plus 
tard  le  nom  de  Sarmates  on  Sauromates  fut  donné  à tous 
les  peuples  qui  habitaient  les  pays  situés  eu  Enrope  et  en 
Asie,  sur  les  deux  rives  du  Tanais , lequel , vers  le  bas  de 
son  cours  tendant  au  Paius-Méotide,  divisait  la  Sarmatie 
d’Europe  de  la  Sarmatie  d’Asie. 

V.  317.  Te  quoque.  Canthe.  Voyez  livrer,  v.  451, 
où  le  poète  annonce  le  genre  de  mort  qui  attendait  Can- 
thus. Tout  le  passage  consacré  ici  h décrire  les  luttes  en- 
gagées sur  le  corps  de  Cantbus  est  une  Imitation  presque 
littérale  des  combats  qo’Homère  fait  livrer  sur  le  corps  de 
Patrocle.  Valérius  fait  jusqu’à  te  comparaison  du  oer- 
roycur  que  les  modernes  ont  tant  critiqué  Voyez  le  xzii* 
chiant  de  V Iliade. 

V.  375.  Pelta.  Le  péUa  des  Amazones  était  ira  bou- 
clier très-court,  échancré  comme  te  loue  dans  son  crois- 
sant 

V.  383.  Machina  mûri.  On  sait  que,  dans  1a  défense 
des  places,  les  anciens  se  servaient  de  tours  de  bois  ex- 
haussées sur  les  murs,  et  qui  dominaient  les  tours  que  les 
assiégeants  employaient  aussi  pour  l’attaque. 

V.  387.  Falcatos...  axes.  Les  chariots  armés  de  faux 
furent  très-andenuement  employés  dans  les  combats,  chez 
les  peuples  de  TOrient. 

V.  410.  Aon  fam/o?(fa«  Valérius  parle  id  d’un  déaas-. 
tre  arrivé  dans  les  dernières  années  du  règne  de  Néron,  et 
dont  le  souvenir  était  encore  très-récent  Void  comment 
le  rapporte  Tadte.  « A quelques  jours  de  te , on  apprit  te 
perte  de  la  flotte.  Ce  matlieur  n’était  pas  le  fruit  d’un  com- 
bat; car  fl  n’y  eut  jamais  une  paix  si  profonde.  C'était 
Néron  qui  avait  fixé  un  jour  précis  pour  le  retour  de  1a 
flotte  en  Campanie,  sans  excepter  les  liasards  de  la  mer; 
aussi,  quoiqu’elle  fût  très-menaçaoie,  les  pilotes  parürentdo 
Formîes.  Comme  Us  s’efforçaient  de  doubler  le  promon- 
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foire  de  Blisène , un  tent  de  sud  violent  les  poussa  con- 
tre le  rivage  deCunies,  où  Ton  perdit  beaucoup  de  trirèmes 
et  une  foule  de  petits bètiments.  » Ann,^  xv,  c.  46. 

V.  430.  Ümbro.  Les  chiens  de  chasse  de  VOmbrie  avaient 
une  grande  réputation  dans  Tantiquilé. 

V.  427»  On  appelait  ainsi  les  Colchidiens  du 

nom  de  Cyta  , ville  de  la  Colcliide  et  patrie  de  Médée. 

V.  433.  increpat..  Vulcanum.  Cette  labié  des  tau- 
reaux de  Yulcain,  que  Jaaon  accouplera  et  qu’il  forcera 
de  labourer  lechamp  de  Mars,  où  il  sèmera  les  dents  do 
dragon  de  Cadmus,  est  racontée  au  long  dans  les  Méta^ 
morphosêt  d’Ovide,  livre  vu. 

V.  447»  Atracio.  Pour  Theualico.  Atrax , aujourd'hui, 
selon  d^Anville,  Teniovo,  était  une  ville  de  la  Thessalie. 

V.  &I2.  Geloni.  Les  Gelons  étaient  reculés  dans  Tinté- 
rieur  des  terres,  au*dessus  du  Palus*Méotide.  Ils  babi- 
taicntentre  lesNèvresetlesTbyssagètes;  ils  se  teignaient 
la  peau,  ainsi  qne  les  Agathyrsesi  qui  de  plus  se  colo- 
raient les  cheveux  en  bleu. 

▼.  696  et  soiv.  Le  portrait  que  Valérius  trace  de  cet 
ambassadeur  des  Pailhes  qui  combat  avec  les  Colchi- 
dieos,  rappelle  celui  qu’a  fait  Qointe^Curoe,  ui,  c.  3,  des 
inuNorlels  de  Darius. 

L’usage  si  fomilier  aux  Parthesde  lancer  leurs  traits  en 
fuyant,  a été  souvent  décrit  par  les  poètes»  Mais  on  sera 
peut-être  étonné  d'apprendre  que  celte  manière  de  com- 
battre existe  encore  de  nos  jours.  Les  Persans  d'aojoor» 
d*hui,  les  cavaliers  surtout,  se  servent  de  l'arc  avec  une 
adresse  redoutable.  Ils  tirent  comme  les  anciens  Parthes, 
se  retournent  sur  leurs  chevaux  en  fuyant,  et  lancent  des 
flèches  avec  autant  de  vigueur  que  de  dextérité.  Leurs 
arcs  ont  aussi  conservé  la  même  forme  qu’ils  avaient  jadls« 

T.  710.  Uquido  awro.  Célaitou  de  l*or  en  fils  minces 
et  déliés  (filigrane) , ou  de  l’or  en  bandes  légères»  Homère, 
dans  une  comparaison  que  Valérius  traduit  Id  sans  scru- 
pule, dit  aussi  : IDoxpoC  6’,  ot  n aol  dpyvpq>  topé* 
«Mvro.  Iliad.f  xvii , v.  52  et  suiv.  Peut-être  aussi  était-ce 
une  pommade,  une  essence,  une  huile  couleur  d'or. 
Voyex  Casaubon , ad  CapitoUM  Verum,  cap.  10. 

T.  738.  Bt  paleam Jletu.  Ce  vers  semble  indiquerque 
les  casques  des  Scytbesétaientfermés  comme  ceux  qui  de- 
puis ont  été  appelés  beaumes,  elfno  en  italien,  mot  em- 
prunté par  cette  langue  aux  peuples  du  nord. 

▼.  753.  Ægraque  muris.  Ægra  n’est  pas  mis  Id  pour 
ttpre,  mais  pour  œgro  corde,  le  cœur  malade , comme 
dit  la  Fontaine,  è l'imitation  d’Anacréon,  ode  3,  à la  fin  : 
Zù  6à  xopêioiv  Kov^escç. 

755.  Npetelit  Surnom  donné  à Bacchus,  parce  que 
ses  sacrifices  se  célétoient  la  nuit;  de  vùC  nuit,  et  riXéiù 
achever. 


UVBE  Vit. 

V.  76.  An  iibi  CadmeL  Les  dents  do  dragon  tué  par 
Cadmus,  que  Valérius  fait  plus  loin  semer  par  Jason,  sous 
la  protection  de  Médée , l’ont  été  par  Cadmos  lui-même. 
Void  cette  histoire.  Jupiter  ayant  enlevé  Europe,  Cad- 
mus eut  ordre  d'Agénor,  son  pÀre,  d’aller  la  chercher  et 
de  ne  point  revenir  sans  elle.  11  consulta  l’orade  de  Del- 
pbes,  qui , au  lien  de  le  satislaire  sur  sa  demande,  lui  or- 
donna de  bâtir  une  ville  à Pendroit  où  un  bœuf  le  coudai- 
ndt  11  partit,  résolu  de  parcourir  le  monde.  Arrivé  en 
BéoUd»  fl  fit  un  sacrifice  aux  dieux , et  envoya  ses  compa- 
gnons^ ^ Dircé  pour  y puiser  deFeau;  mais 

Us  fr  un  dragon.  Minerve  lui  conseilla 

1 de  le  tuer.  Cadmus  y réussit.  11 
U dragon , d’où  naquirent  des  hom- 


mes tout  armés  qui  s*entre-luèrent  surde-éhanip,  àb 
serve  de  cinq  qui  l’aidèrent  à bâtir  la  ville  de  Thèbes,  iâ 
où  le  bœuf  dont  l’oracle  lui  avait  parlé,  le  conduisit.  Voyei 
les  Métamorphoses  d’Ovide,  livre  iv. 

t.  il3.  Phariœque  vocant  \ojez,  sur  la  fohleifloi 
notre  auteur,  1.  iv,  v.  400-418,  et  la  note  du  vers  417, 
même  livre:  sur  l’Égypte,  qu’on  appelait  PAnHalsJ/au, 
voyesla  note  du  vers  408 , même  Uvre. 

V.  147.  TkrMduf  tUiVmis.  Voyes  la  note  do  vers  849 
du  liv.  i. 

V.  148.  Açmina  matris.  La  troupe  des  Furies  qui  ac- 
compagnait Ciytemnestre.  _ 

V.  179.  Tu  face  luc\fèrœ.  Lucifera  était  un  des  sur- 
noms sons  lesquels  Diane  était  adorée.  On  trouve  plusieort 
médailles  antiques  avec  cette  inscription  Diauæ  luxfexæ. 

V.  232.  St  ntinc  Ausonii.  Picos  était  fils  de  Saturne  et 
roi  d’Ausonie.  Valérius  le  donne  pour  époux  â Ciroé.  n a 
suivi  une  autre  tradition  qu’Ovide,  qui,  Métam. , xsr,fab. 

VI,  V.  335)  fUt  épouser  Picus  â Canente,  et  changer  ce  roi 
en  pivert  par  Circé.  La  déesse  était  irritée  de  ce  que  Picos, 
qui  aimait  tendrement  sa  jeune  épouse,  avait  refhsé  de 
condescendre  â ses  vœux.  Voy.  Ovide,  à l’endroit  Indiqué. 

V.  376.  Si  Peiopls.  Hippodamie  était  fille  d’Œnomaôs» 

Son  père  la  chérissait  trement,  qu’il  ne  la  voulait  don- 
ner qu’à  celoi  qui  la  vaincrait  à la  course,  parce  qu'il 
était  assuré  que  personne  ne  la  surpassait  dans  cet  exer- 
cice. 11  massacrait  tous  ceux  qui  en  sortaient  vaincus,  et 
il  tua  jusqu'à  treixe  princes.  11  foisait  placer  Hippodamie 
sur  son  char,  de  manière  à ce  qu’ils  pussent  bien  la  voir, 
et  que  sa  beauté  les  empêchât  d'être  aUenfils  à leora  cbe« 
vaux.  Mais  Pélops,  quelques-uns  disent  Pirithous,  entra 
dans  la  lice , vainquit  Hippodamie  et  l'épousa. 

V 279.  mnoia  virgo,  Ariadne,  fille  de  Minos,  roi  de 
Crète.  Elle  fut  cause  de  la  mort  du  Minotaure,  sou  frère , 
parce  qu’étant  amoureuse  de  Thésée  ,elie  facilita  à cdui-d 
la  sortie  du  labyrinthe,  après  que  Thésée  eut  vaincu  et  tué 
le  monstre. 

V.  301  et  suiv.  Sœvus  Béhloitda.  Bekkndai  pour 
Théhana,  d’Êchion,  l’un  des  cinq  compagnons  de  Cad- 
mus qui  survécurent  au  massacre  général  des  guerriers 
issus  des  dents  du  dragon. 

Valérius,  dans  cette  comparaison , a suivi  la  tradition 
d’Euripide,  dans  la  tragédie  des  Bacchantes , où  le  poète 
grec  introduit  Penthée  faisant  jeter  Bacchus  dans  les  fers» 
Mais  le  dieu  brise  ses  entraves,  sort  de  prison , souffle  ses 
foreurs  à Penthée,  le  revêt  d'un  habit  de  femme,  loi 
donne  les  attributs  d’une  bacchante,  le  pousse  au  milieu 
d’une  troupe  de  Ménades , et  l*y  abandonne  à leurs  fu- 
reurs. Par  Fépithète  de  ^^ibunda,  Valérius  fait  voi^ 
que,  comme  Euripide,  il  attribue  aussi  la  modestie  aux 
Bacchantes.  Ovide  (MUam. , v,  708  et  soiv.)  a peint  à sa 
manière,  mais  sous  les  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus 
propres  à émouvoir,  la  mort  infligée  à Paithée  par  sa 
mère  Agavé. 

V.  330.  Et  quœ  sanguinea.  Bien  de  si  commun  d»»» 
les  poètes  andeus  que  ces  descriptions  J’enctianlenients, 
de  magiciennes  qui  forçaient  la  lune  de  descendre , afin 
que,  plus  près  de  la  terre,  elle  versât  son  écorne  sanglants 
sur  les  herbes  destinées  aux  opérations  magiqiies.  Cette 
écume  était , selon  eux,  l'effet  de  la  rage  que  faisait  ^hoih 
ver  à la  lune  la  violence  des  enchantements, 

V.  364.  Harpen.  L’harpé  était  une  épée  recourbée  en 
faux  od  feocille,  que  les  poètes  ont  donnée  à Peraée  et  à 
Mercure.  Voyez  la  note  du  v.  390  dn  livre  iv. 

V.  39l.»Liiiiitiia.  Tons  les  manoscritsportentiVhmiaa. 

Les  commentateurs  ont,  bien  entendu,  proposé  chacon  sa 
conjecture;  mais  aucun  d'eux  n’a  vu  le  rapport  qui  existe 
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SUR  VALERIUS  FLACCUS. 


eulœ  cette  pbnse  : momxtniaq^  cxmdert  vMum  Im-  ' 
wànaAüéÙitvatatiShtpeiiptagrwnwni 
àro.  n eit  eoetfelnatafcl  de  penaer  que  laaut  defenail 
f anUDt  pios  lente  que  les  tstres  icstaMot  arrêtés  pias 
loagtemps  par  la  Terta  des  eDchaatenients  de  Médée.  On 
pourrait  seulement  trourer  étrange  le  mol  volte  appli-  | 
qoé  aux  astres.  Hais  œtle  métaphore  on  peu  hardie  n’csl 
pas  sans  exemple  dans  Yalérins,  qui  en  emploie  souvent 
de  plus  hardies  encore,  et  d*un  goût  bien  plus  éqmroqae. 

T.  463.  ^rtojips*  Eu  Grèce,  comuMS  dans  TOrient,  le 
sang  de  Fliomoie  tné  criait  vers  le  ciel,  et  la  vengeance 
en  était  confiée  an  bras  des  Érinnys.  Dans  Torigine,  elles 
ne  vengèrent  que  les  deux  crimes  les  seute  connus  de 
rantiqnité,  le  paijnre  et  le  meurtre  des  proches  parents. 
C*est  ainsi  qo’oo  les  trouve  dans  Homère  ^ dans  Hésiode. 
Ce  sootles  divenolOioes  des  poètes  romains.  Elles  pour- 
suivent les  crioiinels  comme  des  chasseresses  et  comme  des 
disent  les  tragiques  grecs.  Lorsqu’ Athènes  eut  plus 
tard,  dans  son  aréopage,  des  vengeurs  du  meurtre,  les 
déerées  irritées  devinrent  les  déesses  expiées,  Eopiw&c. 
Alors  elles  se  retirèrent  dans  les  enfers,  où  les  poêles 
leur  attribuèrent  les  fonctions  de  bourreaux.  EDes  ne  re- 
viennent sur  la  terre  que  lorsqu’il  font  inspirer  à quelqu’un 
de  lafnrenr,  ou  desprcfets  de  meurtre.  C’est  ainsi  qu’on 
les  voit  dans  le  cerde  mythique  des  poètes  romains,  de- 
puis Virgile.  Bientèt  Hotvi),  qui  signifia  la  rançon  dn 
meurtre,  comme  le  pœna  des  Latins,  servit  à désigner 
£rinnys  qui  venge  les  crimes  de  meurtre;  de  là  Hotviltic 
*Eç»wi>î.  Voyes  la  note  du  v.  849  du  Uvre  i. 

' V.  509.  Merilis  perjuria  pœnis  Despondet,  pour 
despondet  perjuriis  meritas  pœnas.  C’est  un  de  ces 
renversements  de  constnictioo,  appelés  hypallages  par 
les  rhéteurs,  et  qui  sont  très-fomiliers  aux  poètes,  parG- 
culièrement  à Tiigile. 

V.  604.  Nçn  aliter  media.  Valérios  compare  ici  Jason, 
vainqueur,  des  taureaux,  aux  Lapitbes,  les  premiers  qui 
domptèrent  les  chevaux.  Le  cheval  dont  parle  le  poète 
est  sans  doute  celui  que  Neptune  fit  sortir  de  terre,  d’un 
coup  de  son  trident. 

V.  634.  Agmina  Palladios,  Hyginus  dit  que  ce  fiit  avec 
le  secours  de  Minerve  qu’Hercule  parvint  à détruire  l’hy- 
dre de  Lerne.  Elle  lui  donna  le  conseil  d’employer  le  feu  an 
Ken  du  fer. 

V.  636.  Corsatas.  Ce  mot  indique  les  Galles,  prêtres  de 
BeUone  ainsi  que  de  Cybèle,  et  qui,  descendus  de  ces 
Gaulois  transplantés  dans  FAsie  Mineure,  où  ils  prirent 
le  nom  de  Gallo-Grecs , avaient  la  longue  chevelure  de 
leur  nation. 


LIVRE  VUL 

V.  6.  VlUmavirgineis.  Les  bandelettes  des  vierges  dif- 
féraient de  celles  des  femmes  biariées.  Toutes  deux  cepen- 
dant n’appartenaient  qu’aux  femmes  libres.  Valérius  dési- 
gne la  bandelette  virg^e  dans  levers  indiqué;  Properce 
décrit  la  baodeleUe  conjugale  dans  ceux-ci  : 

Mox  obi  jam  facibus  eessU  prétexta  maritiM, 

Finxit  et  aspenas  altera  vitta  connu. 

lÀv.  IV,  ilég.  XI,  V. 84. 

car  on  voit  qu’il  désigne  là  une  antre  bandelette  que  la 
bandelette  conjugale. 

V.  8.  Ante  perantiqui.  Tous  les  manuscrits  portent 
per  antiqui  en  deux  mots.  Nous  l’avons,  à l’exemple  de 
M.  Ad.  pureau  deLamalle,  à qui  cette  heureuse  correction 
est  due , rétabli  en  un  seid.  La  préposition  per  qui  venait 
taunédiatement  après  ante,  rendait  celle-ci  inintelligible. 

V.  28.  laimhu.  Le  chasseur  du  Latmus,  Endymion.  Le 
vaiArics  flaccus. 


Latmus  était  une  montagne  delà  Carie,  qni  dominait  sur 
le  petit  golfe  où  était  placée  la  ville  de  Milet 

V.  91.  Veniens  Alpheos.  L’Alphée  prenait  aasaureena 
Élide;  il  passait  pai^4esaoaa  les  eanx  de  lanier  et  par  des 
cavite  aoutenaines,  pour  venir  en  Sicile  confondre  aea 
eaux  avec  ceOea  de  la  fontaine  d’Aréthnse.  Voyea  cette  jo- 
lie foble  dans  Ovide , Métasn.  T,  V.  494-497  et  573  et 
sniv. 

V.  g6.  Soera  /erens  epulas.  On  a vo  qoe  ce  dragon 
avait  nneorigmeoâeste.  Lemotqpulcuétiitioonsaciépoar 
les  banqoets  des  dieox.  ARome  lesprètresqm  présidaient 
anx  repas  des  sacrifices  s’appdaient  epulones. 

V.  116.  Thaumantias.  Iris,  fille  de  Thanmas,  leqnd 
élait.fils  de  la  Terre  et  delà  Mer,  snivint  Hésiode  et  Hygi- 
nus. 

V.  177.  Jfrptmu.  Le  pilota  qui  avait  soccédé  à Tiphya. 
Voy.  v,v.65. 

V.  178.  Vos,  ait,  Æsemide.  En  parlant  à on  chet,  h 
un  général, à un  empereur,  leeRomains  employaient  sou- 
vent le pInM, comme  le snpposanttoojoars entouré.  AinM 
Üautedansle  Pœnulus,  act  in,sc.  ii,  v.  37  : Agile,  iu- 
Iru  ùbile  Agorastocles ; et  Tibnlle,  liv.  i,  Élég.  Uh  ▼• 

I i IbiiisÆgeas sine  me,  Messala, per  undas. 

V.  183.  Jteoiufaim,  O socH.  Les  écrivains  grecs  ne  8onl< 
point  d’accord  sur  la  rontu que  suivirent  les  Argonanles  à 
leur  retoor.  L’opinion  qu’asutvie  ApoUouios  de  Rhodes, 
et  après  hiiValérins,  est  celle  de  Timagète.  Celni-d,  dans 
ton  ouvrage  sot  les  ports,  assurait  que  l’Ister,  sorti  des 
monts  de  la  Germanie,  se  rendait  dans  un  grand  lac,  cl 
que  là  II  se  partageait  en  deux  branches,  dont  l’one  tu 
rendait  le  Pont  Euxin  et  l’antre  dans  la  merde  Ger- 
manie; et  que  c’était  en  soivant  cette  dernière  branche 
que  les  Argonautes  s’étaieot  rendus  en  Étrarie. 

V.  194.  Coryméfo.  Voyes  rv^v.  691- 
V.  195.  Ignarus  fixas.  Voyes  rr,  v.  710. 

V.  301.  Plaustris  migrantilms.  Yojet  vi,  v.  154. 

V.  31 1 . Jficrmuro  ponuni.  Idasavait  d^  donné  l’exem- 
pledes  murmures.  Voyes  vu,  v.  574. 

V.  314.  Carambin.  Promontoire  de  la  Paphlagonie. 
Voyes  IV,  v.  599.  — Regna  Lgei.  Les  États  de  Lycos 
roi  des  Mariandyniens,  Voy.  vi,  v.  737,  748;  v,  v.  8. 

V.  317.  Insula...  Peuce.  L*Uede  Peucéest  proprement 
le  delta  formé  par  les  difTérents  bras  du  Danube.  Selon 
Ptolémée,  les  grandes  nations  de  la  Sarmatie  sont  les  Bas- 
tarues  et  les  Peudos,  qui  occupent  le  dessus  de  la  Dade. 

II  est  même  parié  de  ces  deux  peuples  comme  d’un  seul. 
D*Anville  a placé  sur  sa  carte  les  Peodns  à rembouchore 
dn  Danube.  On  voit  pourtant  que  Valérius  (v.  319}  y • 
mis  les  Alains. 

V.  336.  Arjtfros  aUa.  Ced  atraitàCréose,  fille  de  Ciéon, 
roi  de  Goiintbe,  qoe  Jason  éponsa,  après  avoir  répudié 
Médée.  Pour  se  venger  de  cet  affront,  Médée,  suivant 
Euripide,  envoya  à Giéuse  des  ornements  qui  s’enllammè- 
ifSki  aussitôt  que  Crénse  s’en  fut  parée,  et  qui  la  firent 
périr,  elle,  son  père  et  tout  le  palais.  Valérius  fait  don- 
ner à Créusela  conronne  de  VM6e,  duplicem  coronam, 
ainsi  appelée,  soivant  &yne,  ad  Virgil.  Æn.,  i,  v.  655^ 
parce  qu’elle  était  d’or  et  incrustée  de  perles. 

V.  339.  5ic  ubi  Mggdonios.  Médée  est  ki  comparée  aux 
prêtres  de  Cybèle  et  anx  autres  adorateurs  de  cette  déesse,, 
qui,  après  s’étre  tailladé  les  bras  à coups  de  couteau,  pen- 
dant les  premiers  jours  de  feles,  lavaient  leurs  plaiesdana 
rAlmon  pendant  les  dwiiiers  jours , et  se  livraient  eo- 
suiteà  la  joie.  Valérius  rappelle  encore  deoxfoisces  fetes; 
in,  V.  332  et  sniv.;  vu,  v.  635. 

V.  345.  Ignem  Pollux.  Ce  sont  les  cérémonies  romaiues. 
qoe  Valérius  a décrites;  car  l’usage  des  Greca,  ainsi  qp» 
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